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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombc  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  ii  I'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  pass^.  lis  sont  les  t^moins  de  la  richcssc  dc  notrc  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  ct  sont 

trop  souvent  difRcilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  pr^sentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  flchier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  I'ouvrage  depuis  la  maison  d'Mition  en  passant  par  la  bibliothi^ue  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d 'utilisation 

Google  est  fler  de  travailler  en  parienariat  avec  des  biblioth&jues  a  la  num^risaiion  des  ouvragcs  apparienani  au  domaine  public  ci  de  les  rendrc 
ainsi  accessibles  h  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriety  de  tons  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
D  s'agit  toutefois  d'un  projet  coflteux.  Par  cons6juent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  in^puisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  n&essaires  afin  de  pr^venir  les  ^ventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrcr  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requfites  automatisdes. 
Nous  vous  demandons  ^galement  de: 

+  Ne  pas  utiliser  lesfichiers  &  des  fins  commerciales  Nous  avons  congu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  ^  I'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  done  d'utiliser  uniquement  ces  flchiers  ^  des  fins  personnelles.  lis  ne  sauraient  en  effet  Stre  employes  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  proc^der  &  des  requites  automatisees  N'envoyez  aucune  requite  automatisfe  quelle  qu'elle  soit  au  syst^me  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concemant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractferes  ou  tout  autre  domaine  n&essitant  de  disposer 
d'importantes  quantit^s  de  texte,  n'h^sitez  pas  ^  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  realisation  de  ce  type  de  travaux  I'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serious  heureux  de  vous  etre  utile. 

+  Ne  pas  supprimerV attribution  Le  flligrane  Google  contenu  dans  chaque  flchier  est  indispensable  pour  informer  les  intemautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accMer  h  davantage  de  documents  par  I'intermediaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  Ugaliti  Quelle  que  soit  I'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  flchiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilitd  de 
veiller  h  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  americain,  n'en  d^duisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  m£me  dans 
les  autres  pays.  La  dur^e  legale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  ^  I'autre.  Nous  ne  sommes  done  pas  en  mesure  de  rdpertorier 
les  ouvrages  dont  I'utilisation  est  autorisee  et  ceux  dont  elle  ne  Test  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afflcher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifle  que  celui-ci  pent  etre  utilise  de  quelque  fa§on  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  h  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  pcut  £tre  s6vtre. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  Facets  ^  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  frangais,  Google  souhaite 
contribuer  h  promouvoir  la  diversite  culturelle  gr§ce  ^  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  intemautes  de  decouvrir  le  patrimoine  litteraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  editeurs  ^  eiargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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Li  Mmkhd  di  Oismi  Mu  dmm  h  MtU^ 
mis^  &  jmHtkDmidtPami.  SUffdefTakmH 
fsr  ki  Conf/dvii  hl  bMu  Us  Bjpsgl^i  iW 
iramuMi  mtfeann  di  Vdina.  Us  dufedifdi 
w«/  S0  div0Mi  iPim^  (f  Ji  nHattt  sprh 
mmi  ifesrmifuii.  UsOmfidniskvmitkMm 
di  f^skui.  U  Csr/tn0i  di  U  ViiiUi  SU 
$iini  k  amm^mdemimi  J^mt  mtmii  pm  Mam 
dn  alk  dm  J)$k  Bm^d  di  Ssui  tVijms^^ 
U  Csrdmsldil0fr^iiif4t  k  JUm«  Bmts^ 
0sjdm  Ourdmsi  di  U  rJifii  M  dM  A^  Rk^ 
la  Qmr  di  FVmui  mamdi  ttmi  au  Dm  Bi0^ 
mmd  di  tVtfmHf'^  4i6n  di  tint  ^intrigm  k- 
Csfdkuil  4k  /#  r^/r*    <»»^A  #»/«r  k  Dm 

d$ 


S  O  MM  A  I  R  E 

ii  fVefmar  &  U  Cardinal  de  la  relent  a 
fipajjkr  k  Rhtaj  &  a  fe  rether  prcmpten/ient 
i  Mets.  Trait/  entre  h  Roi&  te  Due  Bernard 
de  Saxi  fViftnar^    Voiagt  dm  Rot  en  LorrainfM 
Jjou'is  fe  cbagfine  centre  te  Cardinal  dt  Richelieu  , 
£^  iui  en  demande  bumilement  pardon.  Prife  de 
Saint  MicbeL  NouveUe  intrhue  contre  ieCardi* 
fial  de  Richelieu^  &  ret  our  du  Rot  a  Paris.  Li 
Maricbal  de  ChdtiUon  va  commander  en  Pic  or'- 
die  conjointement  avec  le  Maricbal  de  Cbaulnes^ 
Li  Die  Bernard  de  Weymar ,  le  Cardinal  de  la 
Valet te^  U  Dnci'AngouUme  &  le  Maricbal  de 
la .  Fftrce  iaSemhUnt  a  Nanci  pour  confirer  fur 
ks  mcient  de  repouffer  leDuc  de  Lorraine  &  Ga^ 
las  General  de  PEmpereur.  LesDmcsdefVeymar 
&  d^Angoulime^  le  Cardinal  de  la  V alette  &  le 
Maricbal  de  la  Force  fe  retrancbent  a  Vic  four  ar^ 
titer  le  Due  de  Lorraine  &  Galas.  Gaffion  quitte 
lefefvtce  del^Suide&  entre  daniceluideFran" 
ce.  Gaffionfe  devoue  entierement  au  Cardinal  de 
Hicbelieu.  Le  Due  Charles  &  Galas  fe  retirent  de 
la  Lorraine.  SeguierefifaitCbancelierde  France* 
Mouvemens  dans  le  Parlementde  Paris,  Intrigues 
dans  la  maifon  du   Cardinal  de  Richelieu  & 
dans  celle  du  Due  d'Orleansm    Le  Pape  or^ 
donni  au  Cardinal  de  la  VaiUtte  de  quitter  k 
commandement  des  armies^  &  refufe  de  recf 
voir  la  noniination  du  P.  Jofeph  au  Cardina* 
lat.    Le  Cardinal  de  la   Vdet4e  marchr  au 
feeours  de  quelqnes  places  d^Mfda.    Arrivie  du 
J)uc  de  Parme  i  Paris*    La  Cour  de  France 
refufe  au  Due  de  Sasie  .Weymar  les  bonneurs 
secordes  au  Due  de  Parme.  Mazarin  efl  rap* 
felU  de  la  Cour  de  France.    Le  Cardinal  de 
Richelieu  veut  fe  fair e  Chef  &  Super ieur  C/- 
9iral  di  quelques  Ordres  Mwafliqucs.  Le  Ma-' 

ricbal 


D  E  S    L  I  V  R  E  S.    ' 

fMal  d*Efr/es  eft  em^i/  JmlaJftdeMr  Em^ 
fraordinsirt  a  Romti  Intrigues  a  la  Cour  de 
France  four  Miter  U  Cardinal  de  Ricbelieu  k 
faire  la  pain.  Le  Pope  fe  rend  Mddiateur  de 
la  painy  &  envoif  ttn  Legat  pour  la  nige* 
cier  a  Cologne,  Le  R§i  d*Jngleferre  arnn  par 
met.  Miamientement  en  Angleterre  a  roe* 
eafiou  d'un  imptt  ms  par  le  Rot. 


SOMMAIRE  DU  XL,  LIVRE. 

TUf^niere  iomi  le  Cardinal  de  Ricbelieu  rr- 
"^  -^  frefente  Us  ivinemens  de  la  campagne  do 
Pan  l6J6,  (jf  raifinne  fur  la  giuerre  prefente* 
Les  Etats  Geniraun  des  Provinces-Vnies  re-' 
frenent  le  fori  de  Skenk.  Situation  des  affair 
res  de  la  Couronne  de  Sa^dc.  N/gociation  du 
Chancelier  Oxenfitern  avtc  U  Marquis  de  S. 
Cbaumonf  Jmbaffadeur  de  France*  Les  Sue* 
doss  perdeni  Magdeiourg  &  ritaUiJfent  kurs 
affaires  par  une  viSotre  copfidirahle^  Man* 
vais  etat  des  affaires  du  Due  de  Parme  a  fom 
rifour  de  la  Cour  de  France*  Renfort  envoi/ 
di  France  en  Italie  pour  le  fecours  du  Due  de 
Parme*  Le  Maricbal  de  Toiras  eft  malbeu-- 
reufemeni  tuL  Combat  du  Tifin.  Les  Con* 
fideresje  retirent  du  Mitanois  au  moisd*Aoiity 
(3  vont  prendre  des  quartiers  d'biver*  Grau" 
de  flote  inuttUment  iquippie.  Les  EJhagnoh 
retournent  dans  les  Etats  du  Due  de  Parme  ^ 
&  le  Pope  puUie  un  monitoire  contre  lui. 
Siege  de  Dole  par  le  Prince  de  Coni/.  Me^ 
fures  prifes  pour  emptcber  que  la  Francbe^ 
Comti  ne  fit  fecaurue.  Prife  de  Savernejar 
if  Due  Bernard  de  fVoymar  &  par  k  Car* 

dinal 
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^al  ii  Is  raiiitu  U  Ptinci  M  QmH  Ur 
vt  U  fiip  it  Deli  psr  witt  du  Roi  Jun 
di  IVeft  fait  mine  di.  v^if  alfieger  U  villi 
4t  Liiie.  Msuvsh  ytai  A  li  frcntfdn  4$ 
PicatM  au  ammtnament  di  /f  ^ampsg^. 
irruption  du  Cardinal  hfant  dans  If  ricar* 
4iU  Li  Cimti  di  Gmibriaat  Jamifi '  Qm^^ 
tes  Bfpainols  pajjint  h  rimire  di  Simme , 
&  prenmnt  Cor  Hi.  Hit  ail  di  la  maniitiJont 
hs  EJp^mls  pa^t  Im  Smmm.  U  Cardi- 
nal  di  Rickeiiiu  fijitufur  h  OnUi  tk  Soif^ 
fm$  U  paffagi  det  inmmis*  Li  progris  des^ 
EJpaffiib  in  Picardii  jitu  Pipcuvsnti  dans 
JParis^  Galas  va  jfindfa  h  t)uc  di  Lmnatm 
dans  la  Francbi-CmtL  Irrnptian  dis  Imfi^ 
riann  dans  k  Duihi  di  Bourgogm.  Li  One 
d'Bpirmm  s*apfliqni  A  maiHtihk  la  Guiinniy 
tt  lU  d^initi  iontn  ks  ifirts  des  EbjH 
gnoti^  Lis  ^pdgnols  pdnitnnt  dans  la  Gmth 
iti.&y  iittint  npamnamti.  Utrigm  nmtti 
It  Cardindi  di  Rsibifink    DiJ^oii  A  t)^  da 

SsiMtSnim. 
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Kot  dc  FiaDce  &  de  Narane. 
LiyR  B  TRB  NTE-SIXIEMB, 

^^^^UaadiecooGdcre  le  grind  nom-  i<^34> 

O  W  ^  '^  affaiiwii^KirtaBtcs  qucRi-Jj^J5« 
J  J^^  cfadieutiaitecnin£metempsdaxu]ci  nomZ 

r-'^f^*  '"  diverfc*  Coyrs  dc  ["Europe  ,"*  Am. 
^  aa  dedaos.du  Roiaume,  unt  pour  y  eta- 5!'^°"" 
blir  foa  autoiite,  qtfafin  de  &  gtraour  deal  r^^^ 
deOeias  formes  contre  lui  parley  ptufliua*)''''x'* 
eaaemis    qu'il    8   dans  ]a    &niiltc  Koyale 
&  aillcuri;  fei  vaftes  projets   pour  Vagiaa- 
diOemcDC  dc   Iba  Makre  &  de  Ik  propre 
foituae;  fa  prudence  &. (a  dexterite  daai 
Jei  nigociatiom ;  fa  privoiaoce  &  {4  p6f 
oetraioQ ,   quaod  il  eft  qucftioii  dc  pi£* 


4  ttlSTOiRE 

i<534.  reoir  te  dcfleias  de  la  Maifoo  d'Autrich«, 
^il'IS',  *  *•"  V^^  de  nouvcaire  c0»baras;&  de 
f2t;nK.»<5««  Lo|d^  eo  ^tet  de  faire  trcmblcV  Fcr! 
«wT/(«A. «nand  ft  Vienne  &  PhHippe  k  Madrid:  ft 
^''f^f;  P"«nptitude&fon habilct^ iremcdler auxin- 
«;^J4.  coBT&.enB  qtfil  0^  pd  pr6v6ir ,  ou  eykcl  3t 
«w  M,.  -4  rcoaterlesniidhours&lej  disgraces  ordlOid. 
^  «».  res  a«i5lesgrandes  &  diffirentes  entreprifes": 
^A/.  ST^JCcp^fidire  dis-jc,  toutescescfcfes, 
f»  767.J«a^«i4«Bda«&larfuperiorite  de  fonei- 
??!'  tys  "^c-J"'^  eii  feut  au'eaclMWltc  de  ce  qu'il  y  a 


Sc,"  ''*•  de  furprcnaot  &3c  memilleux  dan?radmi- 
mftrauon  duCardioal,  Jc  nc  (bis  tent6d*ou- 
Uxer  comme  les  autres,  fes  mauraifesquali- 
.  «» ,  &  de  lui  pardonner  fa  fcelcrateffc.  Car  ea- 
finyln'eft  paspoflajp  d*emreprcndre&  d'exe- 
cuter  taot  de-chofeS  cxtf  jordinaires ,  fans  vio- 
ler  fouv^t  les  regies  de  la  juftice  &  de  la  pro- 
bite.  Mais  c'eft  une  illufion  dans  laquelle  un 
Hiftorieo  jHdktews  ft  defioterefle-De  doit  ja- 
mais donoer.  Jl  reQdroirau  vice  heureux  & 
dcfuiA ,  llKMaicar  qui  n'^ft  dfi  qu'k  la  vtftu 
.  folide^fiiblouX  du  niux  ddatdes  a^ons  des 


teiDps, 


tremeoe  que  par  les  prkidpes  da  benfci^  & 
lie  l^Etaogik.  Ricbeiieu  &<mc  obli^i  d'etre 
hottme^e  bkniftnon  habile  Fdiuque^S'U 
'  o*a  pus  ienpRce  devoir  eflfinittel  ftindlfpea^ 
•ftble, !!  mbtitt  dTittt  flterir  tiaos  I'Hiffojre. 
Bien  Um  delespropoferpetirBiodileauxMi* 
Biftres  d'Etac  ifl  en  faut  doaaer  derhorreur. 
Le  Cardioat  n'eft  point  ii  eftimable  lians  le 
lbod«  Unhoffitne  d^efpric  peuc  af&mttit  fai^ 
re  des  inermlfc9€oiiuiie  lui,  lorfque  rerem 
de  I'llutoiirtfoinreraxiie;  il  reut  conunettre 
iazu  aucuit  fcnipule  ka  Crimea  lea  plos  atro«* 
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ces:  &  n*itrt  oas  mediant  k  demu  tetit  tq-  .it^^ 

trc  Minilhc  *rewt  fc  feroit  peutr^tre  »aitt  ^^ 
fignale  i  Q  itoufFam  let  remordg  dc  la  coii.. 
fctcQce^  ilareit^trott^iies  coajoaSureamift 

Pexfuade^Q€feaMiiki«^fok1)ieiiMt6tdaii5 
Iwutcetkc  <ieroiBpreoavc»esieiitaTCcr£m«» 
pereur  •&  avec  leR€tt<rErp«giie,'^qu'il  a*6> 
toit  preMnoe  plus  poffible  de«co(]tiouerieni£* 
ttejeu  )<rattiK)uerlaMaiib&  d'Autrlchh,  faoB 
lujdeefarci  kgucfie^lUclicfiau  fenibiU&r^ 
«cide  toQ^'cMesdeiligiiei  cwtr'^«.  j'ai 
de)a  ditqullfiirait&rckCQQir  dTeogagertoua  * 
ler  Soureraio^  d'ltaMe  h  t^nolt  otoc-U  Fiaflk 
ce.  N^aoc  porler  d*m€  ligue  cftftfirie  k  da 
gemquinettercbefiC^'k  ^l<HgDCr  Ja  .goetre 
dc  leur  pals, it eo  propofe  icukmeiRaiiie  dd^ 

dTAmriche  potur^it  ftiisefuf  km  fibecrt^ft 

pour  Aflifltemrles  €hdlb  for Ittpied  0)1  cuei 

iHrgnvoicac^epuislcttaflrfdcQoiewfi^ 

Ctfrdlsal  efpexoit  4c  drei  dc  tk  soavaiicige 

coolidcrable  %en  C4s  de  rupture  entre  lesdeuf 

Cot3foBfies.  Si  lea  Soai^esaiw  if hsBe  vdfu* 

Aksat  de  paflef  die  la  dtkaOf^kVoSeaBvc^ 

lb  itoieiit  du  fiieias  oMig^i^ed  'coofifiqQeiice 

da  tndte^  k  empMier  ^e  tas  EfiNigaok  os 

teBtafTeirt  de  cliaflerlesFnto^a  oeCifaal  fli 

dt^fl^;nert>K  LeMax^clud  de  CfecAi  jpfeflk 

le  P^pe  d^cBtrer  dans  eetiett^ut*  Mais  Ui:^ 

baifi  iftnMfcndk  coaftaometit.  LcsPridcca 

d^Itafit  qui  fe  T^teat  erdiVMreJiicfit  fiir  h 

Coorde  R^ome,  nM*eiit«iffikifeifi))taii^a'eK 

feraax  Tires  itmntmice  dies  MMfircaqub 

cQtroicP  rano!^  yflfecriibD6c» 

Si -masuM  <)t  ik^  ie  itbttf cr 

A  ^  poiati 


*53t 


♦  H I S  T  ai RE    D  E 

,  point,  &d'cnirctcnir  par  tout,  &  prindpalc*. 

ment  a  Rome,  uqc  ncgociatiou  continucJJc% 

fcCardiaalpcrfuadc  iLouYsdcdcpcchcr?OT 

kcoismcDcementdecette  aoQ^e  La  Saludie  k 

Vcnifc  &  dans  toutes  Its  Cours  d'l  talic.  On 

lui  doDoe  un<i[aa)ple  Inftrudionqui  coiite^oit 

Ic  plan  dcla  lijjuc  projcttcc.    Ccs  fortes  dc 

Memoires  etoient  ordinairement  de  la  facou 

du  Perc  Jofeph.  Au  lieu  de  mcditer  fur  rJEr 

Tangilc,.  ou  fur  la  Regie  de  fon  Saiat  Frao- 

ijoisle.CapuciQ  deyenuMiniftred'Etat,  ilne 

s'occupbit <)ae  de fpeculations  polidques,& 

fouvcm  de,  quelque.  chofc  de  pire*Lavivacir 

te  defbaimginationkii  fouroifFoit  de  beaux 

&  vaftesprojets,  mais ordioairemeut  iinp«ati« 

cables.  Lea  Sages  du  S6aat  de  Venlfe,  &  le 

Grand  Due  de  Tofcane  ^  auffi  delies  ,  au(G 

penetrans  que  Richelieu,  ne  r^pondircnt  qu'en 

termes  ^neraux*  Us  paruzent  dans  la  memc 

dispofiuoa  que  le  Pape  i  de  garder  une  parfal- 

te  neutrality    Bien  loin  de  vouloir  entendre 

parkr  de  gui:rre  >  on  exborte  Louis  a  la 

paix.  ,  ^ 

Le  Mar^cbal  de  Crequi  lasde  Von  Ambaf- 
£ide  extraordinaire  k  Rome  qui  lui  coutoit^ 
beaocoup ,  demandant  fonrappel  avec  iuilan^ 
cc,  le  Cointede  NoaiUes  Cbevalier  des  Or- 
dresduRoiyConfeiller  d'£tat,Mar6cbal  dca 
Camps  &  Armees  de  Sa  Majefti ,  Lieutenant 
G^eraldela  Province  d'Auvergne,&  Sen^ 
cbal  de  Rouergue  %  nomine  dhs  Tann^pre- 
cedenteAmbauadeur  ordinaire  aupr^s  duPa- 

Se,  k  la  place duComtedeBrairac,eutordre 
e  partir  ince^imment^on  Inltrufiioa  le  cbar- 
geoitde  parler  encore  kUr bain  delaligued6- 
ja  propofoe  »&  k  toiw  les  Minxftrcs  des  Souye- 

rains 
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ions  d'ltalie  qin  fecoi^at  k  la  Com  dc  HoiDe*   |^, 

Kais  il  dcToit  prindpftlcmeo t  ae^ocier d'au«    ^^ 

crcs  a&irca  cpj^chelieu  oe  pieaoit  pm  mrnia 

a  CGCur*;  rcxercke  dc  la  C^mffoifBim  de  la 

CouroQcie  de  trance  k  Rome  9  acccpide  flar 

ie  Cardiaai  Aotoiue  Barberio  ncveu  du  Papc^ 

la  difToiutioa  du  mmage  du  Due  dX^rieaua 

avec  UPriuccfle  de  Lorraine  t&  deux  autrei 

chofes  qui  legardoient  Ic  Miai&rc  en  patticu* 

lier.  11  preteadoit  fe  faire  douocr  les  beaefkes 

que  Fraocois  Cardinal  de  Loniae  poiTedoic 

araut  foa  mariage  arte  la  Frhicefle  Claude  | 

&  obttoir  la  Coadjutorerie  de  VtLvtchi  de  Spi^ 

re ,  &  memc  celle  de  rArcher^ch^  de  Tr^« 

yea.    Iiicapii>ie  de  borner  ion  ambition ,  Ri^ 

chelieu  formoittouslesjouis  uaoouvcau  pro^ 

iet  de  qiidqii'etabUfieaBeut  qui  Ie  imditindi-  . 

pendant  du  Due  d'Oileans,encat^]ele  Roi 

\  iimT  a  mourir  fans  enfaos* 


f  ouoes  que  f  Eiapereur  &  les  Roisde  la  Coi&-> 
iDuoiou  du  PapeaaaKdentk  un  Cardinal  au'ili 
veukntdiftinguer,  elt  pest-eae  lacfaote  du 
nonde  la  plus  ridicule  &  la  pkos  xndigoe. 
La  foo&ion  prlncipale  d'unecfaarge  klaoueU 
Ie  on  donne^un  nom  fi  pofflpeiue,  c'elc  ct 
qu'onappelle/«  PricmifttnndesEyiquesQ^vi^ 
Tenement  tins  ^  ou  uonumis.  Je  fiuroia  boti 
grc  kLouYs  XIV.  de  ceque  ia  fiertiu^a  pn^ 
Ie  reduixe  kun$  pireiilebaileire^  fi  d'aiUeura 


il  u'aToitrampc  corome  fea  pr^cceflcursdo* 
vant  Its  Papes  ^  aprfes  en  a^oia  trait^  qudquea- 
nnsarecune  exnr^me  bautftur.Riclidieuciuh' 
grin  de<x  qac  Ie  Cardinal  FranqoiiBarbcrJn 
gnrioit  la  proteddoa  dea  Roiauaie»d'Atagott 
AdeEotrtogal^  nonobttant lea pbnotea <gy I* 

A  4  Coua 
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i$34.  Cour  de  France  fit  decequelcNevea  du  Pa«* 
f>e  doQDoit  uoe  marque  u  publique  de  fa  par. 
tialic6  [>our  TEfpagQe,  fe  mit  en  tete  d'engager 
le  Cardinal  Antoinefrerede  Francois  li  pren- 
dre la  praiedion  de  la  Couronne  de  France; 
Une  autre  raifon  portoit  ie  Miniflre  deLoiiYt 
k  fouhaiterau'Aiitoineacceptat  cettequalit^ 
Prcvenudel  utilite  ducoufeil  donne  par  Doa 
Antonio  Perez  au  Roi  Henri  1 V ,  de  fe  ren- 
dre  auifi  puiflknt  qu'il  lui  feroit  poffible  k  la 
Cour  de  Rome,  Richelieu  s'imagmoit  que  la 
Couronne  de  France  y  feroit  plusconfideree, 

.  fi  un  des  Cardiuauxneveuxdu  Fape^s-ydc* 
daroit  otlvertement  pour  die ,  &  que  le  credit 
d'Autoine  balanceroit  celui  de  fon  frere  d6- 
Yoiie  h  la  Maifon  d'Autricbc. 

,  .  Maurice  Cardinal  de  Savoie  £toit  dcpuis 
loug-temps  le  Protc&cur  en  chef  de  la  France 
a  Rome.  Mais  parcequ'il  u'y  refidoitpas^x- 
^^ement  >  on  lui  avoit  afTocii  le  Cardinal  fieo- 
tivoglio  en  quaUt^  de  ComprouHiur^  Loui's 
ne  Touloit  pas  6ter  la  prote£Uoa  k  Maurice, 
de  peur  d'irriterun  Prince  que  fon  indination 

•  ^e  portoit  dija  que  trop  k  prendre  le  parti  de 
la  Maifoad'Auuiche.  Onn'avoit  done  qu'une 
QmPrcttiUoB  k  doniier  au  Cardinal  Antoine , 
&  ii  falloit  obtenir  Tagremcnt  &  la  demiifion 
de  Bentivo^lo*  Le  Marechal  de  Cregui  out 
^ordre  de  lui  £ure  la  proportion  I'annee  pr£* 
*cedente»  Bentivoglio  fe  rend  de  bonne  grace 
k  ce  que  Louis  deure  de  lui  ;&  Antoine  bien- 
aife  de  I'afTurer  de  i'appui  de  la  France  qui  de- 
.vitntfuperieure,accepte  volontiers  laCom- 
protedion  que  k  Marechal  lui  offre*  Mais  le 
Cardinal  Franqois  Barberinjalouxdelaconfi- 
deration  &du  credit  quefouCadetpeutacque- 

tiv 
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lirpar  cemoieBiperruade  m  Pipe  leoroticle  x5i4» 
d'c2BpGchcr  qu'AQtoiQe&'exerce  la  Compro* 
te&ioo.  Les  £fpagDolsiQterYicoQeocbiciit6t« 
&  s'oppofeut  de  toutc3  leurs  forces  aux  defTeitis , 
dc  Crequi  &  d'Aatoioe*  L'occafioa  itoit  crop 
belle  de  mettre  la  divifipa  entre  les  oeveux' 
d^UrbaiQ,  de  fe  veoger  des  cha^iios  qu*il 
leui  donnoit  fouveo^ )  &  de  faire  vq^ir  qu'm  ^ 
toieot  eacore  afTez  puiflaps  poor  etnp£cner  que 
la  France  nercu^t  daos  fes  projets.  Le  Ma<-' 
rechal  n'aiaat  pu  flechir  la  ftunete  d'Urbaia  k 
rcfufer  Texcrcice  de  la  Cofflp^Qte&ion  au  Car^ 
dioal  Antoine ,  Noailles  eut  ordre  de  rere** 
nir k  h charge,  &  defaire  de  nouyelles inflan* 
CCS  coujoiatemeot  ayec  Cregui.  Ce  n'eft  pas 
faas  ra'uoQ  qu'aQAncieiiadh  quelesbadiae^ 
tics  des  Grands  deflenoeot  des  affaires  inpor- 
tantes.  Kous  ea  verroos  ua  tyemple  daas  le 
differ  end  que  a^Mfy  cetteCompro  teaioa ,  cbo* 
fc  du  moadc  U  plus  badJ,Qe. 

Je  trouve  uoe  particularity  remarquable  dans 
rinflrudion  donnee  au  Comte  de  Noailles. 
Lc  Pape  devoit  nommer  uo  nouveau  Nonce 
a  la  Cour  de  France,  qui  remplit  la  place 
dc  Bicbi  6leT6  kla  digoiti  de  Cardinal  dans 
une  promotion  qu'Urbaia  fit  Tann^  precedent 
te»  II  jenoit  ^a  vue  fur  Jules  Mazarin  qui 
cmbraiFa  I'^t  Ecd^fiaftique  incontinent  a- 

Eres  (on  beureux  fucces  d^ns  la  negociation  de 
i  paix  d'ltalie.  Le  Pape  croioit  que  la  nomina-- 
tion  d'un  fujet  qai  avoit  fi  utilement  fervi  la 
France  dans  Tanaire  de  Cazal ,  feroit  agrea- 
ble  au  Koi  &  k  fon  Miniftre.  Urbain  fe 
tiompoit  dans  la  conjc  Aure.  Mazarin  itoit 
fufpeda  Richelieu.  Uelt  fouvent  dangereuic 
cf'^Toit  trop  d'cfprit  &  trop  d'babil^t6»^Car^ 

A  s  di^ 
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^\l;:  ditut  ctaigoo}tV  ^-^o*  que  If  ttUca  fcrapl^ 

^^    &  delic^^  ne  sJlofidute  doos  rrfprit  de  LoiSs 

&  qa'ofakitdeUlibertequ^  faquaKtcxleNoa- 

celuidooaemitd'entreteidribuvent  leRoien 

pardciditr  7  il  oe  trouTfrtdesmomens  &yora- 

iilespour  reodre  de  boos  offices  k  Marie  dc 

Itfedicis^  an  Due  d'Orieans  &  aux  Princes 

debiMaifoo  deLoFFafOe^ea  faveur  defquels 

Urbaiaderoitenjaiadre  h  fon  Miaiftre  dc  par- 

Itr  if  Sa  IWajefti  TJrts-ChiretieDnc.  Noaillcs  cut  • 

tinordrcfecretd'itoigner  adroitwnent  la  iio- 

mmation  de  Mfia^rki^faosqucritalicn  qui  la 

Iwiguoit  foitemcflt ,  s'en  appcrc^ut.  Lc  nourd 

Ambailadcur  fe  rendit  k  Rome  le  xf .  Arrii , 

&  eutfoa  aadicQCe^ub]iquelc4.}tim.  Voions 

le  conuDeQCeiiieiife  4t  le»  nigociatibas  avant  lc 

dmait  du  Mar^chaFde  Crequi; 

Nfgoda-    ui  dc  fe^  premtersfoins ,  cc  fat  dfe  porter 

mcr^c^e  a^Caidiiiat  Ampltie«ijpbeiitt  ft  magnifique 

4ciac«M-pr6feat  que  Louia  kii  eniroioit,  afin  de  Pca-« 

♦m#fl;pi»  gigcy  eocox^  ptoskgarderla  Gomproteddon, 

rSnnc  dc«wlg^*  roppolition  de  Franc;©!?  fou  frcrc,  & 

>Mnce     des  iLi^agaols ,  &  a  en  faire  les  foc&ions  pu- 

P?'  .^«,  bliqties  incomioent  aprcsTarriveeda  Comtc 

AnS  dcNoaiifc*.  Cctoit  unc  crdixtlcdlatDans,  8c 

Barbcrin.le  portrait  deSaMajcfte  eoridii  de  plufiours 

Mfmcifi,  pcr<re*:  prideu&s.   Richelieu  acompagiia  le 

^Mr /rr-jir  prcfcut  d'unc  lettre  obligcante  &  cnjoufe* 

^''''•'^•'-^ff>f«»*«r,difoit-il  afon  Confrere,  h  Ret 

Richftieu,  ftetemsnt  ^  &  qui  n'aimcnt  fas  vStre  Mai/on  y 
Afritrii     n*9uHient  rim  d€  a  qm  ptut  wy/  caufir  dn 

d»  mil^**^'^^^f^^'i  G*  vws  faire  wter  la  crtik  k  fon 
uthts  o£CMfi»n^'m'a  command^  Jit  voitt  en  envoier  une 
^clrdiHdi  ^  f^f^^^'i  1^j«r  t4mi,igner  a  Itmt  kmondeqiiit 
jtnuhit  «r  pct^fitigkir  qu'i  fia  Ju^et ,  ^w  ^  f^rriez ' 
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ff€ ,  msiftm  im0€  mwiPf^fmrnrnt  antvitr ,  fm  ^f*^y 
Ss  M^fie  firkfi  voms  Jicbsrgtr  Jisfnims  &  #•»•  'siH 

Me  m  vmlm  smffi  qmt  v§m  r$fjSkzf9t$  fmrtrmk  ^'!Pl\^ 
de  ft  iV4ii»»  fnfu0di  f»VIIf  $0^  futfartijU  H  fn*  i*?' 

firrez  fsdlimeuf  ami  tnmmis  if  vttre  MsiJbM^  ^^* 
c§Mfre  kfqueh  h  R^  emfMtfs  vdmttfrs  fy 
fmiffsnct  d&ws  Umtfs   ks  oscmfi^t  qui  fe  fmn 
fintermfm    J'dieu  i  a  f^mmandemmt  infer  um 
fisijSr  enttimt.  Fdc-ce  Ic  prefeat  jn£me  i  fik^ 
ce  la  numMreohligeaotc  done  U  fefit?  fut-ce 
\t%  joUcs  choiiBi  qoeRkhdlieu  ditdaosfsi  let^ 
tie ,  qui  engagdrcnt  Aotoiaa  k  refifter  fi  foN 
^mcQt  \  foil  Oode  &  k  foQ  Frere  fur  Tar* 
ricle  de  ta  Coaipiot«£doQ  qu'il  avoit  accept 
cee>  Qaolqu'ii  eo  foir$  rEmiaencc  Italieu- 
ae  regut.Ia  croix  &  le  portrait  arec  route 
ta  recoQQoiflTmice  iiaagiaable,  en  protiftanc 
qu*elle  prtferoit  aux  piuj  grands  avancages  du 
moade;  rhooneur  de  fervir  le  Roif  nooob- 
ftant  lafe(iftaficeqQ'dletrouToitdela(>aftdu 
Gardinal  Fnu](;ois^,  &  qu'elle  aimdt  mieuxfc  * 

hrooiller  avec  fod)>roprc  frere ,  que  de  n'e- 
xercer  paslaContproteftioadoatleRoirayolt 
liooor6. 

Nous  allofis  Toir  deas  une  Relation  enroiio 
k  la  Cour  de  France  par  ie  Marichal  de  Cre- 

Xii  &  le  Comte  de  nk>ailles ,  que  le  Cardinal 
ntoiaefittousfcs  efforts  pour  tenir  fa  paiole« 
La  piece  c(t  oci  peulongue.Mais  ellea^cou<^ 
ne  adairablemem  la  mani^re  dout  les  afFairea 
ic  twtClRiitoCQUide  Roinc,^  radreiTe  de« 

A  (5  P«- 
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^.;  Pepes  k.£ure> bieD.  vatou  Its momdres  baga- 
tcUcs t'  que  Ics  priix:ipau:ic  Mooarques de  leur 
*  cosmiUQioQ  y  preoBeot  ua  auffi  grand  aite^ 
'  r£t,  &  meoi^cut  autant  le  Pootifc  &  fesoe- 
Teuxyoue  s'u  ^oit  queftion  dc  confer  verier 
droits  les  plus  cflGeatiels  de  leur  Couromie^ 
Lf  CsrdinalJnhim  ^  pone  laReUtioa,tf/VM/ 
firomis  dt  commencer  tes  fonffions  pMiques  de 
Comproteffeur  de^  Frame  ^  ^is  que  h  muiul 
Jmhiifsdiuf  du  Roi  f^roit  a  Rome ,  &  ne  fal^ 
fent  point  foioiire  M$*il  trcuvdt  U  moindreot^ 
Jiack  dela  pgft  du  rape  oudu  Cardinal  Fran-' 
foii  Barter  in ,  trois Jours  apr  is  PnrrMe  du  Q>m^ 
te  de  Noailksy  if  Marichal  de  Crequi  averts 
qti^il  Jf  avoit  quelques  expeditions  cpnfifiofialei 
qui  frejfoiint^  oraonna  que  tons  Us  Banquters 
E:<pe'ditionnaires  s'^adrejfajfnt  deformaii  au 
Cardinal  Anioine  t  qui  rempli^it  la  place  du 
Cardinal  Beniivoglio.  Cet  ordre  aiantJte'ffu 
4tu  palais  du  Pope  ,  y  euufs  hea^foup  de  bruit. 
II  ntande  le  lendimain  le  Cardinal  fim  frere^ 
les  Cardtnaus  fes  neveun  y  £^  mime  Dam  7ba* 
die  Barter  in  Prince  de  Palefirine.  Jpresquel'- 
ques  difcQurs }  il  leur  declare  qtietant'  le  pert 
eommun  de  ious  les  Prirufs  Chretiens  ^  ilneveuf 
pets  que^is  parens  iobligent  defvrme^s  a  aucuto 
d'eupty  en  r/cevsnt  dcs  penfions ,  des  emploisy 
des  prottftions^  6?  commaudefort  espreffement 
au  Cardinal  Franfois  de  quitter  la  protedioB 
dl'Jrggon  &  ie  Portugal y  &  au  Cardinal  Antoi' 
tie  la  Ccmproteiiion  de  France, 

Le  Marichal  de  Crequi  avoit  re fu  avis  quel- 
nuts  jours  auparavant  ^  deplufieurs  entrevuespu^ 
Uiques'i^  par ticuli ires  du  Cardinal  Franfois 
Barherin  avec  les  Amtaffadeurs  d^^Bfpagne^  & 

que  le  ht  4c  as  frequcntes  fonfertnces ,  c^itcit 

'     d'oiifger 
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fMgn  U  Ofimd  AnMn§  k  qiutter  U  tm-    x6m> 

frgieSUm  di  Frmue ,  &  fnefwr  hi  Sin  P^xcufi 

fme  PtJtempk  it  fm  fnre  pouvoii  fntrniry  m 

etoit  ccuvemu  Je  p0f$  &  i*tmtre  ^ue  U  CarJimd 

Fnmf^i  tetioncerint  It  fremitr  d  h  frofeBkn 

J^ArmgjM & de  Pmrtug^k  CtlmMffmii  qm fan's 

em  dommr  aucutte  part  auM  Jmh^faimrs  du 

Roi^  H  fiffiuideT§it  au  Pspe  Jeparkr  p  fofitU 

^fememt  au  Csriinal  JttUi/ie ,  que  Irs  ordres  di 

Ss  Ssinteti  fercunt^  infaiUitUment   tmcutis. 

Om  etoit  dfja  inf^mi  jut  depmis  qustre  mois^ 

U  Cardiasl  Ff^nfoh  ntiocicit  ceite  affaire  a  U 

Cour  dt  Madrid  par  rtntremije  du  Genital  des 

"Domsnicains  qui  a  haac^up  de  <ridit  en  Mjpa-^ 

g^t  •  &  qui  Its  Minifint  Efpafftgls  qui  fcnt 

iciy  avoient  rtfu  des  irdres  prej^nSf  de  clter^ 

cbir  torn  ks  miiin:d'empi£ber  cetteCimprotec^ 

Hon  9  £emdoier  d^ahrd  la  voie  de  la  douceur 

&  lis  pfrUfts ,  ©  tn  ias  qui  le  Pope  ne  s*y 

rendit  pas ,  d'ufer  de  menaces  &  de  vigucur^ 

Le  Marechalde  Crequi  avoit  peine  a  fi  ferfua^ 

der  que  les  chcfes  fujftnt  allies  fi  loin ,  &  que 

li  Pape  &  le  Cardinal  Franfpis  Barter  in  vou^ 

luffent  fouffrir  qui  le  Cardinal  Jntoint  ingagf . 

d^bauneuf  G?  de  reputation  >  commit  unepareslie 

fautif  ^  donndt  au  Roi  un  fi  grand fujet  di 

feplaindre  di  hi.     Mais  le  li.Avrily  k  Ma^ 

rechal  de  Crequi  G?  leComte  de  Voailles  appri. 

rent  que  h  Cardinal  Fran  fits  Barberin  devoit 

oBer  cijour-li  trauver  les  Jmkajfadeur s  d'Ef-^ 

f^l'^j  &  k^r  remettre  laproteSion  d'Aragon 

©  de  Pirtugal ,  G?  q»t.  le  Cardinal  Antdne 

viendreit  enfuite  renoncer  a  la  Comproteiiion 

^  France  entre  Us  mains  des  Amiaffadeurs  du 

Ok  fe  fit  em  effet,    Le  Carding  Antcsnepnh 

A;  tejia 
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^^*  >}  vmrl  rf*tit  >  Ai  ^effit/d^  donntr  fit  dmif. 

tesles  iaftaoces  imasiotbtlM  pouvobteoir  du* 
Pape  Ia  permiiQoir  dreierccr  la  Comprottc^ 
tioii. Inflexible  iitiocitceguef ai  pu iui dire,  ih 
o*a  paseu  le  moiodl^  ^ardames  remootranw 
ces.  Je  Iui  ai  teprdkxati  imitikment  qu'eo  ob^^ 
^.      TflaDt  k  fes  ordics , je  me  perdon  entierement 
d'honneur  &  de  reputation .  Que  je  ne  dois  pas* 
jQanquer  de  perole  k  un  grand  Koi,  ttuquef 
fe  me  fuis  engag6  arec  le  confeotement  de  Sa 
SaiQCet6,&aTec  la  participation  du Cardinal- 
Fran<;ois«    Que  la  brAice  n*a  point  emp6chc 
que  men  frere  n'exer(;it  la  prote6ttoii  d'une 
.    partie  de^Etats  du  Roi  Catholiquc ,  &  qu'elle 
o'a  pas  ceffi  pour cela  de  Iui  comnmniquer  lea 
affinres ,  &  de  Iui  donner  des  maroues  de  fa 
confiancc.  Que  lea  Miaiftres  dea'Prioces  ne 
a'adreflanj  pout  k  moi  pour  les  affairca  qu*ila 
n^gocieiit  ici ,  lea  Efpagnols  ne  doiyent  paa 
trou  ver  mauvais  que  i'exerce  laComproteAion 
de  France.  Que  Sa  Majefti  Trb-Orctienne 
fe  croira  ofFenftc,  fi  je  Iui  remets  un  emploi 
accepte  dans  les  formes*  QiieSa  Saintete  pent 
mleux  juger  ou^aucun  autre  des  maux  que  le 
rcffentmient  au  Roi  pent  caufer  k  route  la 
Chr6trent6  &  k  n6tre  Maifon  en  particnlier* 
Bienloin  de  refiechirfur  ces  raifons ,  le  Pape 
a*eft  mis  en  colere  contremoi,&m'a menac6- 
dfc  fa  difgrace  enti6re ,  (1  je  lul  defobeYs.  Jen*at 
pu  iui  repondre  autre  chofe ,  finon  que  je  voua  * 
xendroisun  compte  6xaddecequi  s'eft  pafl% 
entre  Iui  &  moi.    Le  C^rdinalJntoine  finitfom 
dtfccurj  par  di  gnmdis  flainUs  ctmtrtk  Cardie- 

tri  FnnfQih  Je  Qc  douce  poiat)4i/0»/#-M% 

que 
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ooe  son  frercDcme  ftCeientii:  fcf  tBets  de  ^%^^ 
u  mawtsk-yolonti.  Je  me  coofote  facile* 
meiit  tie  oe  iiudfaeur,perfciad6quejeTajsqae^ 
Sa  Ma)efi£  me  cootinucra  rhooaeur  de  fa  biea- 
T^laoce.  Je  tous  prie,  Meffieurs ,  de  lui  pro« 
te(lerdeiiiapart,qae  rautorie6  duPftpepeuc 
bioi  me  forcer  k  certaines  d-marches  extdneu-. 
res;]iuddqueTieanem'enip£diera  de  coofer- 
rer  uae  parfidte  reconnoifflince  de  Thonnear 
que  le  Koi  m'a  touIu  &ire«  C'dtoit  le  plus 
grand  que  je  pufTe  receyoir. 

Les  AnAsfftJiurs  riignvnAini  /m  c€  que  le 
Csrdinal  Antrine  leur  devoit  dire.  CepenJatit^ 
its  firent  femUanf  iTtfre  fart  furpris  J*un.tareil 
dijcours.  Je  n*aurois  jamaii  peoie  ,  Moa* 
fieur,  refmtit  k  Msre^Mde  Crequi ,  que  le 


dure  5a  Mdjcdbt  m'abieadoiine  le  pouvoir  de 
TOMS  faire  Comprotefteur  de  Frauce :  mais 
QOU5  Q^avons  pas  ceiui  dereceroir  v6tre  de* 
niiflioa.  Noois  vou3  prions  qoq  feulement  de 
confenrer  I'emploi ,  mais  encore  de  declarer  2i 
tous  les  Cardinaux  &  k  tous  les  Ambafladeurs  ^ 

?ue  TOUS  are^  accept£  U  Comprotedioo  de 
mncc 2  &  que  vous  6tcs  pr£r  k  en  exercer 
les  fondions.  De  pace  &tcs  entendre  nos 
juftes  ^ntes  au  Kpe  ^  &  n6tre  refolutioo 
d^enroicr  uo  Courier  expr^auRoio6tjemaf« 
tie  fur  cette  af&iie.  Autrement,  nous  irooj 
Bouspiafndre  k  Sa  9aintet6^&  krnJe  Cardi- 
nal Barbei*ia#  Toutxeci  fe  fait  pour  conten- 
ttr  les  Efpagools  aux  d(pens  de  la  riputarion 
de  Sa  Majefte.  £t  c^eft  ce  qu'elle  ne  fouffrira 

WWi  2^09  oe  TOUS  demaadom  pas^Mon^* 

•    (ieur^ 
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T^9A  ficur  y  aoe  ^fe  quipuiiTe  £tre  pr^ju^iciablq 
•*^*  i  la  Chr6ticnt6 ,  nidpntlc  Papc&  ceuxdc 
v6tre  Maifoo  aicot  ud  jiifte  fujet  d'etre  mi- 
conteos.  On  oe  pretend  pas  aoo  plus  s'op- 
pofer  aux  volootes  de  Sa  Saintet^.  Nous  prioo^ 
leulemencV6tre Eminence,  defaireles  fonc- 
tioDs  de  Comprote£leur  jiifcjues  k  ce  que  le 
Roi  foit  avert! ,  &queSa  Majefte  acceptev6- 
tre  defflifliou.  Ce  terme  eft  bleu  peudechofe 
encomparaifondefept,  ouhuit  annees>  pen* 
dant  lelbuelles  M.  v6trefrereaexercclarrO' 
tedlion  a* Aragon  &  de  Portugal.  Let  Ambttf- 
^  fadiurs  s^avijirtnt  it  cet  €$ipidient  fur  If  cbgrnp^ 
four  empecher  qut  Vaffaife  m  fdt  ahfolumtttt 
rcmpue^  &  pour  avoir  k  Uifir  de  Jonner  svis 
su  Koi  de  ce  qui  fe  pgjjoit. 

Ne  diroit-oh  pas  qu*il  Skagit  ici  de  ia  premie* 
re  prerogative  de  la  couroune  de  France  ^  £(t« 
ce  done  un;  cbofe  de  fi  grande  importance 
que  les  Banquiers  de  Rome  s'adreiCent  pour 
les  expeditious  des Benefices Confiftoriaux, a 
un  Cardinal  neveu  du  Pape,  plut6t  qu*Jt  un 
autre?  ]*avou£  qu'il  y  avoit  un  certain  point 
d*boaneur  dans  ce  difTerend.  Puifque  Vhmi 
des  deux  Cardinaux  neveux  d'Urbain  s'etoic 
charge  de  ce  medioaeemploipoarobliger  le 
Roi  a*£fpagne ,  le  Cadet  en  pouvoit  bienfai-  ^ 
re  autant  en  conGderation  du  Roi  de  France. 
Mais  9  bou  Dieu !  n'efl-ce  pas  la  cbofe  du  mon« 
de  la  plus  ridicule »  que  de  puidans  Monar- 
ques  fe  fafTent  un  point  d'bonneur ,  &  fe  tra« 
Terfeut  Tun  Tautre  avec  autant  d'opini&tret£ 
que  de  chaleur,  fur  ces  fadaifes?  Q,u*on  ne 
puiffe  £tre  Evfque,  ou  Abbe  fans  obtenir 
des  BuIIes  du  Pape ,  c'eft  un  des  plus  grana 

abus  des  derniers  fiedcs  >  ^'cft  uu  jqtig  que 

r£m« 


.ours  XIII.  Li?.  XXXVI.  17 

?Empere|ur  &  les  Princes  de  la  CommunioQ.  1694, 
de  Rome  ne  deroieQt  jamais  fuhir.  Mais 
potfoue  cetce  fervitude  les  acommode ,  quelle 
o6cefiiic  y  a-c-il  de  cootenter  le  fafte  de  la 
Cour  de  Rome ,  en  donoant  k  des  Cardioaux 
le  title  pompeux  de  Prote&eur  deTEmpire, 
deia  France)  de  r£fpagne/Qu*importeaux 
SouYerains  que  les  Bauquiers  s'addrefleot  k 
uaCardtDal plusou  moios qualifid ,  pour  pre<« 
cooiferdausleCoofiftoire  les  Benefices  racaos 
dans  Icurs  1:  tats  } 

AntoLQc  6toic  mal  informe  de  ce  qui  fe  paflTa 
en  Fiance  quand  Barberin  fon  frere  apcepta 
la  proteAion  d'Aragon  &  de  Portugal.  J'ai 
lapporte  dans  quelqu'un  des  Kvres  precedeos 
qu*Herbaut  Seaetaire  d'Etat  s'eo  plaignit 
am^reaeot  au  Cardinal  Spada  qui  faifoit  lea 
fon^cmsde  Nonce  k  Paris.  Herbaut  remoo* 
traqoeniksMdobraodins,  niles  Borgb6fesy 
a^aroient  point  accept^  de  pareils  emplois  fouj 
Jc  Poncificat  de  Jeurs  ondes ,  depuis  la  jaloo-  * 
fie  rto'proque  de  la  France  &  de  TEffrngQe. 
On  crut  k  la  viiltij  que  la  prudeoceyouloit 
que  Louis  s*abftint  de  s^oppo&r  k  une  a&i- 
re  condu^  9  &  d'en  faire  ioutilement  desplain* 
tes  publiques.  On  fc  contentaque  le  Secre- 
taire d'Etat  declarit  de  la  part  de  Sa  Majeft^ 
que  a  Franqois  Barberin  s'^vifoit  de  donner 
une  autre  marque  fi^oaleed^  fon  attachement 
k  i'Efpagne  \  le  Roi  defendroit  k  fea  Amballa- 
deura  de  communiauer  aucune  affiure  de 
France  k  ce  Cardinal.  Rereuons  k  lafuitede 
la  negodation.  de  Cre^ui  &  de  NoaiUesfur  la 
Comprote^tioa  donnee  au  lecond  neveu 
d^rbain. 

JLrMtfr/^#/,pOQr£uit*ondans  la  Relation; 
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ji5>(*  s\^H  J*sUer  fain  hi-mime  in  imfttmns  &u 
Pmpri  cr.  sm  Csr^nal  Franks  Bstltrm^  4is 

JM  le  Cofiinal  Awiune  leur  amroit  rtffifimi^ 
I  raifini^ks  Arnksffadiurs  avmentAem'ae^ 
ciptn  pms  fm  dimijfiw. ,  Tout  ce  qui  le  Cardi'm 
nd  JntMi  kur  putprcmettre ,  ce  fut  dtjskf  k 
Sa  Sumteti  le  rutparf  dece  qn^ih  avdieut  di$j 
quoique  jefache  bien,  ajauiu-t-  f%  qu'ellettouf- 
vem  inauvais  que  je  me  fois  charge  de  cette 
CommidioQ*    iduzueiu  prefeni  i  la  confirencey 
mit  par  icrit  ce  qut  le  Cardinal  Aut%iuednmt 
r.epr/feuUr  crmeipakment  au  Rape.  Cefut  Ma* 
zannqmi  allatarler  i  SaSatatet/.    Le  Cardie 
nal  AuuAne  nen  eut  fas  la  hardieffe.    Les  Am» 
kajjlademrs  i*en  tejausremt  dans  la  fuite.    Car 
fnfim^  Mazarin  bazarda  artaiuis  remaufran^ 
as  quale  Csrdiual Aittaau m^Mmoit  jemais^fi^ 
fmfu    Txb-Saint  Pere  ^  dh^H  a  £#  &amietl 
Ofrh  Iwe  avAr  eupoft  er  qui  idiait  pagl  aniue 
h  Cardmul  AAtume  &  ka  Jmkagadfurs^  Mssb^ 
*  4e  Cxequi  &  dc  NbaiUe^  one  gaidd  totis  lai 
iD^Qagemeos  paffi  hies  ^ en  parlaat  k  M.  le  Car- 
diaal  Antotoe ;  a'ils  fe  font  plaints ,  q'a  bak^ 
de  la  mauiere  du  moadelaplusiefp6^ei^ 
IMaisj'aiiicconau  dans  mes  eBtrettens.panicii^ 
Uczs  arec  eux,  que  leur  ccfTentiment  eft  auifi? 
gfiaudqu'il  peut  ctra  Jevous  parle  dececi  en* 
tiemblmit.    La  aaiate  de  deplaire  h.  ^btte 
Sfiiuneiie  me  fermeroit  la-boucbe ,  fi  je  n'ctoia 
peifuade  qu'il  elt  importauc  k  ytxxc  fjcirice  y 
quejevQuaexpofe  fniceiement  ma  penfee*  ]e 
ccains  I  Trb-baiut  Pese^  que  cette  dernkbe 
affum  jidnte  k  cettaina  mccoutcntcmens  da 
l^oi  de  France,  auqueLoa  a  refii&plulkura 
graces  publiques  ou  particuli6res  que  l/Liu> 
Qroquia  dcmaadteidcia.pattdeS»Majeftc, 

nc 
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flc  roreiUe  les  diagiiaftqttfr  k  Pf^feSm^Mm 
cau&B.  Oq  ft  tAcoc  de  les^apfMuiO;  co  idfi^^ 
maHK  «u  Rod, que^  fi  tous avcs;-  clevse  M#  k. 
Pxiuce  dft  Paieftriaekccttedigntte^ce  tt'ft  point 
iibk  dansFjQtcatk)!!  dk^etfer  St  MajeAc;  maix* 
que  Tousavcz  cm  pouvoir  fmi^re  ksiBouve-^ 
imcns  detiiia€  teadcefib  patcracUe  p«irMr5# 
vos  neveax ,  &  mcttre  uq  udrc  coolidenible 
daaa  T6tfe  Maifau*  Les  AmbaiCidttiin  de 
France  feiBbteot  difpcieskaioiTCiiAiatcasBt. 
que  voijs  n^avcz  donoe  Icoi  place  £ntlcfih^* 
giU  k  M.  te  Piioce  dte  Pakiixioct  que  pour* 
6ter  anx  Hois  de  Fraace  ia  fettle  loarQue  de 
pii6ei9iaence  quils  aToieat  a  Home  liir  Ies> 
koiad'£rpagiie«V6&reSaiiitet6voiti]ikux  qoei 
iBoi  les  imtcifkbeufbiqiic  cestte  afioice  pcut- 
avoir.  Me  dtMt^ou.pas  crasodi^ique  ks  Ai»-' 
bafladeun  a'iiiliaiieQt  as  Rat  Iduir  nu^ue  quex 
piour  ie  venger  awcc  idat  de;  Poffeafei  qn^ttl 
citoit  xecevw|>af  UdeioB&iiioe  kALkCaibi 
diliAlAiitoJiieiiVxeicer  kCoiEopntefiioii^Si- 
Maf efie  doit  dennodea  que  dks.  kmCtat  A:^ 
foas  iNtetePoueiicat ,  .les  V^^inbattadevra  de- 
Ffianee  aieot  fur  Itfi^  la  place  qiiHli  «e«< 
Clemen ,  av«itqueM.k  Prince  dcPakfbl*  • 
ne  f&t  Prefect  de>RoiBe..  Cf/  r^mmUrmtn  m} 
fJmrmt  fmi  su  Psff.  QpinJaaf  Mazmrm  /n*  . 
^rs  fmefi  h  Mar^kal  ^  Crtqul  sUaU  i  tm^ 
dUmci  deS^  Saiateti^  il  ffnmM  ^emir  f«r  h 
Cardmsl  JntMH  initf^  h  CmfrM&kf^  jufi 
fins  0  €i  qui  h  R4P  eAt  fgit  Jkvoir  fii  mUi^^ 

Le  Mmrich^  dmumJi  mdkkti  m  S^SsimMA 

Om  k  uwHf  i^  »d$UH  m  trgh  jaisn^    II  hw^ 

chn  U  Csr^sl  Fumf^U  Bsrimm   Ot^  rt* 

f90d  f&€  S4m  Bmkumt  f»  vm  fn$iin0^.y  & 
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t634«  «»V/Zr  a  promis  diJ-nmr  k  Jim  nf&wr  audiatci. 
4  PJmhffsiUur  d*Efp4tgne.  Le  Msrechai  d$ 
Crequi  vs  cbez  le  QirdtHol  Aniline  90/  4kmmm'' 
doit  d  Pmtretemr^  &  rntvcie  dire  au  Cmt dined- 
•FrMUfois  qt/aiant  i  tuiparler  d*uae  affeure  im* 
p9rtsntey  le  Maricbalnefe  met  pst  en  peine  y 
fi  ce  fern  devsnt  0U  sptis  Vnudiend  promife  i. 
rJmbaffadenr  d*Efp£gne.  On  vient  nvertir  k 
MnrMal  que  Son  Eminence  Fattend.  II  Is 
trottvnfi  agitie )  qu'i  peine  donnoit^elle  nu  Mn^ 
f/cbal  le  temps  de  s*tnfliquer*  Prennnt  Is  pn^ 
role  a  cbnque  moment  9  le  Cardinal  ft  plsignoit 
ete  ce  qu'on  nvoit  engngi  fon  ft  ere  i  ft  cbarger 
de  la  Comprote£iion  de  France.  Cda  eft  capa-  ' 
blcy  difoit'ilj  de  bouleverfer  les  af&iresde  ia 
Chidcieati.  11  faut  dozmer  quelque  concente* 
ment  aux  Efpagnols  >  qui  ea  ufeot  biea  avec 
le  S.  Si^ge.  Oa  n'a  ms  les  mtines  ^ardsea 
France.  11  5*y  pafle  oeaucoup  de  chofes ,  & 
fur  tout  dans  ce  noureau  Parlemeot  deMeta, 
dont  le  Pape  a  fujet  de  fe  plaindre.  LoCarm 
dinal  Franfois  s*empo%  ta.  Son  difcours  ripondoit 
^  l^igarement  defon  efprit.  Le  Maricbal  con^ 
tinmiftt  plaintefen  termes  reAeBuewc^  racon^ 
te  ce  qui  s^ejl  pafji  avec  le  Cardinal  JntoinCj 
&  prie  le  Cardinal  Franfois  de  refle'cbir  fur  lee 
fuitei  cue  V affaire  feut  avoir. 

Le  Koi  mon  maitre ,  ajouta^t^il^  ae  fouf&ira 
jamais  uae  pareille  offenfe.  Pienez  garde  ^ 
Moofieur  y  qu*oa  ne  v ous  reprocbe  un  jour  que 
parunexcisdecomplailaoce  pour  le  Roi<Ja« 
tholique  vous  avez  detach6  la  France  des  ia-- 
tcr6t8  du*S«  Siege ,  oblige  le  Pape  k  fe  jetter 
eotreles  bras  des  Efpagaola  ,  &  k  ^uijtter  Ir 
mtditt  de  Chef  de  TEdife  U  niverfeUe , .  pour 
acyepir  IcCapelandn  Roi  d'Efpagqe ^  avance 

les 


LOUIS  XIIL  Liv.  XXXVL       zt 

les  jours  de  TdtreoQclejpar  le  chagrin  oue  ceN  16^4. 
te  ofikire  lui  caufcra  iouiUiblemeot ,  cc  cau£& 
k  ruiue  de  T6trcMaifoo  eametcantla  dcfu- 
aion«Qtreyous&  v6tre  frere.  Celt  Utlebat 
de$  E^agnris.  Si  tous  aves  eavie  d'oiFeafer 
Ic  Roi  tnou  maftrC)  accaouetrle  par  ya  €&•> 
droit  moins  fenlible ,  &  QX>bligez  pasM.  vd* 
ve  fterc  k  qoiner  la  ComprocediQa^faoaea 
doQoer  premieremeat  arb  k  Sa  Maje(l6,  oi 
iii^iBe  kfea  Ambafladcura.  Avcx-tous  quiu6 
la  protefiioQ  d' Ari^oD  &  de  Portugal ,  fiiaa 
dcmaoder  I'agreiDeQt  du  Roi  d'Efpagae  i 
VousaTCxne^ciequatrc-anoisauparayaQt  a« 
▼cc  fes  Mioillres :  VoUs  kar  av^z  dotui^  le 
temps  d'icrire  k  Madrid  &  de  rccevoir  repoa« 
£e.  Uq  n'exlge  pcnot  de  d  graodes  £i?eurs, 
Nouf  ibuhaitoQs  feuieinent  que  le  Roi  Q6tre 
naltrefoitayerti,  Sc  que  M*le  Cardinal  Ao* 
unoeiiiercelaCombroiedioa  jufques  k  ceque 
Sa  Majelbt  ak  t^ht  &  dinupoa. 
LeSiemr  Hn&fsn^  porte  encore  la  Relation^ 

farU  teijours  en  termes  rfjfifhuux*  Et  ctrtit^ 
/H  i0  kUmmtk  m  qtMiifM  ihofiy  4?tfi  ^M-mr 
gsrdi  tfop  A  mimsgtmint.  Le  CarJiniU  t^rmt* 
f4ii  ne  fifomJRt  mm  eMliiis  it  VA^^Bffsdiur 
fui  fm  Jis  f^Qks  tjfewfmteiy  &  fieiff,es  if'^i* 

dignid^tMi  ferfmiu  4h  /an  rM^,  f»V  h9fo* 
r^t  hantiy  tn  U  rMfpirfsnu  Jamais  ,  M-$J 
enff^mi^res  ^bcfesf  un  Cardinal  de  quality  n'a 
pris  UQ  pareil  emploi.  Moufieur ,  tepliqu0  k 
Msr/ctsl^  le  plus  ^and  boaneur  que  roua 
^iffiez  aToir  aprbaU  mort  de  rAtre  oncle,  ce 
IcToit dcpouY oir dire avec  juftice que  tous dr-. 
acsd'^auai  booae  M«ilon  que  M*  le  Cardinal 

Ben* 
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'tStd.  BeodvogliiD,  (am  pufetdesiiitares  qatoateU 
1ft  Comproteaioa  de  Piaace  wwat  lui.  LeMa* 
rt^bd  vd^mi  ^*it  nt  JfiViit  aitinJbe  fme  da 
ihrfi$  diiMgfsM$$siilaf0niuOirifnsl  f)rm^ 
'f4it^  dmande  etifin  a  (pfS  nmpg^tercit  Jefim 
m$diMie.  Je  parkrii  m  Paft^  refvthkCtf^ 
Jmal^  9c  jcTOusfeiaiftvoir  (aiepoafe«  AUm 

f^umint  qae  it  CsrdiHtgl  Ant^hn  qmrti  )m  Com* 
frotidimw    Li  Cmtn  A  QMim^vUmn  vimt 
tmfkiti  trouver  hi  ArtA^^fgnkun  ^  iSST  inar  iH 
qUi  /its  frmuf$9ieni'4e  conftntir  i  Is  Mmffiom 
Alt  Onrdif^l  AiftoitHj  U  P^ipe  hi  fnmittroif 
difi^&peifirunefiifjeukm9nfqailfii4^€ire  cofh> 
flffirisU  dt  Ft  ami*  A  qtmHtomt  t^mduqifSs 
m  fiitviim  4iilftW  nmc^me  iowditiom  fmnt  Im 
femiffim  Af  Ss  Msfefii.    bmrntimaai  Mgrh 
NmfUvi^Au  Marichd  4»  CifeMi  mm  k  Qar^ 
AbtJiiPta^^  Bm^aim^  te  Mdiffadeurs  £u» 
Tint  avis  fm  Ss  Ssiniitt  fiAfak  dnffn  ume 
Mk^  fM  iifiwAi^  Jk  imfk*  CsrJmamt  Ni- 
ifiWff  Ae  frtmirr  Aefbrmm  mumm  PrgtiBimr 
^ilk  fi^oit  fdiik  dam  k  pftmitr  Co9^fifk$» 
0^y  ^q&eii'  Pom  $mmmmdiroi$  mm  /km  e* 
ffifime  A  fna  Us  Csidimm$tj  di  rtmmut  ii 
mnmf«itntfrifi$.    UOaiAifAiM /^  Umt. 
On  iff  a  parU^ .iUdih  Wkywi dilm  d/fij4i 
f&^fi  dtioir  fifin  mm  Nevimf.    Li  C^dSmd 
Jkikim  "^phnt  f feiY/  «i>  fwsmi  imarof  mumm 
fon&kn  di  Cam^itliwr^  s^m  vomkb  aifim^ 
Or.  MmsSaiamMitui  mmida  fm  filywuni» 
fnoa^,  iMi  iin  imUatit  pmr  tBUjmmim    B  tf- 
m$^i  itiifat  ajfUii  di  tumi  teciy  ^futifis 
fifa^Sfpipi&tfift  diRmm^  &  kfenthir 
in  Frmnctfi  k  Kit  U  dtfiri, 

Pour^ooMrrioQeliigeaccd'aa  codtoitdn 
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vpBOQtratices  qae  Maxarm  fit  h  UxbaiQ)  U  ti^^ 

fiut  apliqticr  cc  que  c*cft  que  ccttc  Prefemm^ 

qui  6tott  aiix  Amboffiidean  dc  France  teur 

^UtoCefur  Icfoilhj  cfcfl-k-dire,fur  letfartnc 

da  Pape  cpBXM  U  ticQt  chapelle.  Ingenietnt 

h  htvcmer  dcvsiasnonisdedigQit^  pour  coo-' 

tenter  leur  fiifte ,  ou  I'orgneU  de leun  paren;, 

lea  pictendusSuccefleurs  de  S.  Pierre  s^avife- 

Tcmt  de  crier  mi  PrifeQ  A  Rome ,  k  llmhatjoa 

des  fttideoa PtiftSb  dt  im vilte ^cniJu  Pritarre^ 

(bus  tes  Empereurs   Romaios.    Les   Duca 

€XJibiii  de  k  Maifen  dc  fa  Rover e^  poflcd6- 

rent  long-temps  ce  titre  chim^iique ,  dout  leg    . 

droits  coQiiftent  k  porter  je  ncraiqucf  habit 

ptrtico&r » &  en  certaines  preeminences  con- 

tcftte.  FraiK;aia  Marie  dernier  Dae  d*Urbia 

tent  mortiaQacniinsjcefief  ftitr6anikI*E<- 

0ife  de  Rjoxdc.    Les  Barberins  efifTent  bien 

^renslu  imieDaii  Tbad^e  chef  deleur  Maifoil 

es  fut  xDTtlti:  Itfairleur  Onde  n*dlknt  con- 

orreolr  mx  BwBts^fcs  pr^decef&burs ,  ^  h 

ififtraftion  des  principang  tiefs  qui  reierentde 

leur  ficge  ^  eft  trop  eipieflfeiBent  d^fendtie ,  iT        * 

fe  cootenta.  dedooner  %  loo  nereu  Thactte 

h  hrffiftm  it  R§mi2  L'ambitieux  haliea  pri« 

teod  iocoiitineiit  >  que  fii  dignity  hd  donne  1m 

oxiftMtKjc  mfiitto  8c  aiflenr^  fur  les  Ambafla*  . 

dears  dei^Enpereorft  des  T£tea  coarunn6ea 

de  laCommtiQzonllcnnaine.  Urbainappniaat 

Porgipcilleufc  prdtmtida  de  fon  nereu ,  te 

Mioiftre  de  I'Empeieur  &  cenx  des  autrea 

Rrmcca,  oe  fe  ttouverent  phia  k  la  chapelte 

du  Pape*  II3  evit6remm€meavecfoinlarea« 

contre  dc  Thad6c.  On  uc  lui  rendit  plus  vUite» 

&Udemeurafentaupre5  de  ion  Oncle  afSs  fur 

ic  tbrteePondfiod. 
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1634*  Les  Barberias  tenterem  de  gagner  I'Empe* 
rear.  Oq  lui  ofTrit  uq  puiUaot  fecours  potir 
ibutcoir  la  guerre  d' AUemagae ,  s*il  vouloic 
ordoooer  h  foo  AmbafTadeur  dec6derlapr6- 
feaoce  au  Pr//r£f  de  Rome.  iQdiguedeceque 
de  petits  Bourgeois  de  Florence  aouvellemcnt 
ilcvcsj  veulcot  proficer  dubefoin  d'argeotoit 
il  fe  trouve,  &  luipropofeutdeTendrehoa* 
teufemeat  les  prerogatives  de  ladigQite  Imp£« 
rlale,  Ferdinaad  aefend  k  foa  Ambafl[adeur 
d'aller  k  ia  cbapelle  du  Pape.  Le  Roi  de 
France  eavole  le  m£nie  ordre  au  Geo.  Pour 
ce  qui  eft  de  T AmbafTadeur  d'Efpagae  ,il  o'af<- 
'   fifte plus  k ce& ceremonies,  depuis  que  les  Pa- 

f)es  one  decide  que  rAmbafladeur  de  France 
uiyroic  immediatement  celui  de  I'Empereur* 
Voila  pour  quoi  Mazarin  reprifentoit  kUrbaia 

3ue  Louis,  irrici  de  la  conduite  du  Poncife 
ans  Tafl^re  de  la  Comprote dUon ,  pourroit 
bien  commander  k  foo  AmbafTadeur  de  prendre 
9Mfoglio &par  tout  aiUeurs,  Icoasfur  le  Prin* 
ce  de  Paleftrine ,  malgr£  1a  rdfifiance  des  Bar- 
berins:  Chofecapabfedecauferunfurieuxva* 
Orme  k  Rome*  La  cr6ation  du  nouyeau  Pri" 
ft  ft  fit  UQ  extreme  plaifir  aux  ElbajgQols;  & 
bien  des  gens  sUmaginireot  qu*Ur6ain  agifToit 
de  concert  avec  la  Cour  de  Madrid.  Le  Mi- 
oiftre  du  Roi  Cachoilque  6tant  exclus  de  Ia 
cbapelle  du  Pape « k  caufe  de  la  prefeaoce  aju* 

See  k  la  Prance ,  les  Efpagnols  triomphoient 
e  ce  que  PAmbafladeur  du  RoiTr^  Chrdtiea 
^toitdeformais  oblige  de  s'abfenter,  depeur 
de  ceder  au  Neveu  du  Pape* 
d'ulcout    J^chelieu  fut  extrcmemcnt  choqu^  de  la 
dcFnnce.  conduitedeFranQoisBarberin.  Soitquecefut 
arcc  ceUe  uoe  fuite  du  chagrin  que  ces  deuxCardinaux 

CO0« 
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coDQureot  Pun  coatre  I'autre  au  terns  de  U  ,5«., 
legatioQ  de  celui-d  en  France ;  foit  qiie  cc  fut 
uae  inaliguc  politique  de  la  part  de  Tautre « 
d'pppofcr  k  fiarbciin  trop  declare  pour  les^*j.^^« 

Efpagoob,  fon  proprefiere,  &  demcttrelcfiondcu 
Cadet  eD>etat  de  balancer  leacdit&  rautori-Compro- 
tc  de  I^Aioc ;  deffcio  que  Bgrbcria  voioitj'^^;^^"^ 
fort  bien;  le  Miniflre  de  LouYs  &  le  Nevea  card«n>i 
d'Uibains'opinatrcrent  d'une  itraage  manic- ^ntoinc 
I  coQttc  rautre  fur  raffaire  de  la  Com-  ^^'^''°  • 


re  Tun 
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ms  bien  avant  dans  la  t£te  de  fe  faire  ud 
point  d'bonneur ,  que  le  Cardinal  Aqtoine 
cxercit  reinploi  que  Sa  Majefte  lai  avoic. 
donne  ,  il  tallut  que  Richelieu  cedat  k  la 
fin  du  moins  en  apparence  ,  k  Barberin; 
11  eu  Cera  tou^ours  de  m^me »  tant  quela  fu- 
perftition,  &  je  nc  iai  quels  intercts  politi-  f^^^^/^  f^ 
qucs  portcroat  Ics  Souveiains  de  la  Commu-  cJdin^i^ 
nion  de  Rome  k  menager  leur  Pape.  L*auto*<^'A'''''' 
rite  des  Rois  de  France  fcramifeencompro-^*  '^'^\' 
mis  fort  mal  \  propos,  c{uand  ils  entrepreii-M!!*r/:/;»4/ 
dront  dc  ibucenir  ccrtaincs  choifes  k  Rome ''  crfini. 
contrc  la  vdontc  du  Pontifc.    On   s'y  tire  f^l^l^,, 
fort  raremeot  a?ec  bonneurde  pareilles  Affi^i- 1624.  W/- 
Tes.Nous  en  ayons^vu  dcs  exemples  fous  lc'^'«  •^*''» 
rcgneduFib  de  cclui  dont  f&ris  PHiftoire.JJ;;;;;;?, 
La  fiert6  de  LduYs  XtV.  s'eft  vuaplusd'unep^^.  484. 
fois  reduite  ii  la  ncccfliti  dc  cedcr  avec  indi- J?J  c^f- 

enitc.  Jc  trouve  une  Inftruftion  aucRichc-p^;^," 
eu  envoia  au  Mardchal  de  Crequi  8c  au  Com-  t  5 1'  270  • 
tc  de  NoaiUe59  pour  repondreauxdi£Bculc6s^7i- 
qu'on  leur  oppofoit  fut  raffaire  de  la  Compro - 
te£doa.  Void  la  piice.  ^tcmm  U  Rot  ne 
Tom  VUh  P0f  t.l.      B  ftui 


2(5         H.I  STO  I  RE    D  E 

I($34«  peuf  0ffez  sUtonner  de  la  foUlefft  aue^U  Pape 

timoigne^  en  diftniant  am  Csrdifiat  Jhtfiint  de 

fain  ks  fiaSions  Je  ComproteBfur ,  ni  de  Vim" 

frudence  du  Cardinal  Franpcis  Barhrin  i  donm 

ntr  ct  un^ii  afon  Onck  ^  Sa  Majefii  nepeui 

atuffi  ifiimer  affiz  U  courage  &  la  fi^ce'rrt^  du 

Cardinal  Jntoine*    Bk  un  mot  qu^elle  eft  aw 

•       fdnt  fatisfaite  du  dernier^  que  mecontente  des 

•  deun  autres. 

J^oique  le  Pope  veuille  faire ,  ajoutoit  Ri- 
chelieu )  il  ne  fauroit  mettre  en  doutt  que  le 
Cardinal  Anioine  ne  foitComprote&eur^de  Fran^ 
a  y  puifque  le  Roi  a  retiri  cette  charge  iet 
mains  du  Cardinal  Bentivoglh  p>ur  h  donner 
i  Vautre*   LfC  Cardinal  Antoine  l*a  refui  avec 
*le  confentement  de  Sa  Saintet^.   Sansctla-j  on 
n*auroit  jamais  penfi  i  cette  affaire.  Le  Car^ 
dinal Francois  ne  t/moigna  toint  alots  defaprou* 
.    tfer  que  fin  frire  acceptdt  la  Cmprotefiion.  Le 
Pape  pent  Hen  par  fon  auroriti  &  par  violent 
cCy  empecber  que  If  Cardinal  Antome  n^xerce 
fin  emphi*  Mais  comme  Sa  Sainleli  ne  le  pent 
faire  avec  juftke^  ce  ne  fera  jamais  du  confen^ 
tentent  du  Roi»    Les  ennemis  du  S.  Siege  ,  du 
Papey  C^  de  fa  Maifon^  /tant  auteurs  £un  ft 
mauvais  confeil;  U  Roifrendra  toujours  un  est* 
iteme  flaiftr  i  i^  oPpojer.  Son  rejpeB  pour  le 
S.  Siege  &  fon  affedion  k  la  Maifon  Barter 
fine  Ty  esigagent.  Ceft  pourquoi  Sa  Majefti  or" 
donnf  a  fes  AmBaffadeursj  d^empfcber  qu*il  ne 
fi  f^ff^  ^^*f  ^  Cf^nftftoire  aucune  fr/conizatiom 
des  Benefices  de  France ,  jufques  a  ce  qu*il  ait 
flu  au  Pape  de  permettre  au  Cardinal  Antoim 
de  ks  faire  felon  le  devoir  de  fa  cbarg/s.  Let 
Amiajf odours  rtniront  cette  iiponfe  au  Pape 
6?  au  Cardinal  Franfois  Barber  in  '  afoic  tout 

'       ^      ^       ^     Us 
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Us  c&mpUmens  qui  ft  pourroni  im^iiner;  man    ^^ii^ 
auffi  S9ic  Mtf  fe$met^  qm  f^  fentit  quaj^    ' 
M^  ne  ft  tUftt^tira  jttmms  it  U  Qmpnstffion 
Jbmtde  mt  CttrdtMl  jtutotni^  , 

'  Vs  ttm$ignirof9$  au  Otrditui  Frmtfois  quti 
5a  MajefU  tf9UPir$i$  ftrf  itwAnge  qdilprit 
qmel^mhap  de  it  qui  fm  ftirt  tfi  Cm-* 
frouQtut  Jt  Fftmct'  Car  ttt&n  j  fi  It. Rot ^a^ 
.  Jtfiri  qui  ttf  tmplotfit  tntfttet  maiaitPum  «#• 
vtu  du  Papt^  ct  n^a  iti  qut  pwr  titarignat  k 
Htiit  k  ntottit  Vt^^bn  fortktJUrt  qme  Ss 
Majtfii  fcttt  i  la  Matfm  Baritriat ,  &  fotir 
av9ir  fhu  dt  nttitn  dt  ittiirlu  dtwt  frifa  u^^ 
0ft )  litfqitt  Itari  iniereh  it  nquireroMt.  Lts 
Jmiaffadeurt  fercnt  tacart  favt^  au  Cardinal 
JaUiatj  qut  It  Rti  efi  ftft  eta  ft  at  dt  fa  cott^ 
duiit  ^  &  qut  Sa  Majtfii  lut  fromtt  fou  affif^ 
tanct  &  fa  prpttSiou  tn  lautet  thcju^  Efifia^- 
ilt   Communiqutfotfi    au  Cardinal  BtatrvogUt-    " 

fa  refduticn  qut  It  Rot  prtnd d*arrittr  ttspr/'t 

cimizatitms  dtt  Btaefittt^ttiftporiaua ,  jufquts 

i  ct  qut  It  Papt  pttniefU  au  CtttSaaiAHt^       • 

nt  ^iatrctr  fa  cbargt^  &  tipart  Vlajurt  qu^on 

a  voutu  fairt  par  tt  moitn  i  la  Franc t.  Otftfl 

pas  qut  Sa  Majeftf  ni  fUt  Urn- at  ft  qut  ItOtr^ 

iinal  Btntivegfto  nt  confinhit  laComprthfU&Uj 

S  qa^tUt'fftfihut  ttakcoup  fa  ptrfiime.  Mats 

on  nt  vtut  pas ,  danntf  gun  EfpaHUfHi^ltjIallir 

de  croirt  ^  fa  France  cidta  IhUrsdtflrt. 

J9ut  p'  Ik  rapt  TtvttMf  i  luUtufmt ,  1^  -vou^ 

hit  danntr  i  Sa  Majtfii  It  amftnitmtnt  qui  IS 

raifiu  '&^  lajufiict  Mgtnt^  &  pttw^ttrt  qut 

k  tardinal  Antomt  itttrct  la  ComprtttSmn  *,  it 

fauf  ffirf  tiibrtt  auUl  nt  partifi  pas  qut  k 

Rapt  pitrdt  jarcaujt  9  &  qut  kRoi  gagtit  la 

fita^f*  y^ii^yeapidknf  uuqutl  Si  Maitfit  lr<H^ 

•      B  a  •»»         • 


xS        H  ISTO  I  R  E   D  E 

C^rdinai  Anioim  fere  emon  un  moh  fans  /<i- 
rebsfonSions  de  ComfreiteBtur  dma  le^  C^v^. 
fifloire ,  4  coniitiWL  ^ut  Sa  Simnmi  iomer 4  fa^. 
rote  fa*4fres  c^  ttrnp^  Expire  ^  le  CArJinsl  An^ 
tclne  enttira  dms  Ar  Hbr^  ixtrcice  de  fM  em^ 
fioi  J  fans  qu*il  ^i$  hftin  M$enir  une  ncuvedle 
fermiffioh  dtL  P.afe.  On  n*4  point,  J^h  ee$t€ 
ouveeftdrtmCardinal  BUbiy  afin  fue  Us  Jm^ 
taffaduarsenMumfiuls  €onnpfffance.,  Us  U  puiS" 
fins  mhmsc  mhrager.^  Si  Sn  Saihteti  m^  s*^ 
contente  pAS^  ^rt^UW^ra  les^chofes  comme  elles 
fimt ,  tg  it  ne  ftfirn  ducun  e  preconisiation  dn. 
s^Asres  de  Prasad  dU  Confifloire^  f.e  Markbdt 
Jt  Crequi  pottrrd  s*€n  revenir  par  Venifi  9  O* 
thnoim^r  au  p4^e  que  le  refpeB  que  le  Rot 
fme  i  VEglife  eft  fi  grdnd^  que  nonohjiant  oe 

3Ui  ft  pjtffe  y  Sd  Maje^i  ordonne  au  Marecbat 
e.s^employer  AUpfis  duSendt  four  Us  A^aires 
dk  S.  Si^ey  de  menu  que  Ji  elU  n*avoii  ducun 
fufee  d*em  mkon^n^^  £n  prenant  conge  de 
•  S0  Saintelef  U  M^^echMui  fird. ,  tans  de  La  part 
Jtt  Roi^  que  de  U  fi^^ine  profre^  tout  Us  com- 
pli'mui  pofUbhs.  .MaUjlM^mdnqufra  pas  de 
profjer  que  Sd  Mdjefie  »e  ft  relachera  \mass 
fuK  fmfAi^e .  de  Jd   QosnfrotiBhn^.Ksr,  qin*(l  n< 

fefufftird.  poine^  f  ^V//<  fofL  ^^^rut^  P^  «»  ^^re 
que  ff^r:  U  CdrdiniiL;  Jat^iae.      ^  '    . 

Lou1f$uc/ut  point  fi  xnauvais  r  il  fc  fejachs 
eafio.  JencfripwrquoioamltdapslcsNou- 
▼cllcs  publiqucs  du  temps :  qu'avant  ,1c  depart 
du  MWhai  dcCrequi,  Urbaio  confeiuit 
que  &D  nevcu  fit  les  foudions  de  CDmpro^^ 
tc6lcur,  Jc  trouve  bicn  auc  lc5  ^rmcs  d  Aa- 
tpiiic  fMrcft^i»i^e$;dan$'  PEglifc  dc.S.  LouYs 
k  jloj&e^  pi)  dtoiicat  ojd^aax^in^bt  c^Ies  d(£^ 
•  •  r    '       J  war* 
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Cardioaux  ProtcAearsde  France ,  &  qu'il  alfi-'  i^m. 
fta  feloQ  la  coutume  de  fes  predccdTeurs  j,  aux 
proceflioDs  &  aux  cerenioDies  de  la  NatioQ 
Frao(;oi&.    Mais  le  Pape  n'agrca*  point  ces 
.  demarches ,  &  Antoiae  en  re(;ut  des  reprimao- 
dcs.  Urbain  &  le  Cardinal  Francois  ne  te- 
pOQdireot  jamais  qu'eu  termes  generaux  & 
-aiitbigus  aux  inllahces  des  Ambadadeurs  de 
Louis*  On  le  remercia  de  fa  bonnp  voldhte 
pour  la  Maifon  Barber ine;,&;la  defeafe  faitc 
au  Cardinal  Antoioefubliltatoujours.  La  y^. 
caQce  <ies  Eyeches  de  Nii^es  &  de  Montau^ 
ban  doQna  au  Comte  de  Noailles  occafioa 
de  reprtfenter  au  Pape ,  que  ces  deux  Dioc^« 
ies  ecant  peut^^tre  ceux  ou  il  y  avoit  un  plus 
nrand  nombre  d'beretiques ,  il  6toit  a  propos 
de  les  remplir  au-plikt6t ,  &  que  Sa  Majeftd 
Tr^Chtcttennene  youlantpasfoufirir  qu*ua 
auuc  q^ie  le  cardinal  Aotoine  preconizat  au 
Cmijlrolre  les  £glife^  vacantes  dans  foa 
.  KxAa^Oot  00  efp^roit  que  Ic  Pape ,  en  conlid6- 
radoQ  du  befoin  preflant  des  deux  Dioc^fes^ 
voudroit  bien  permetcre  au  Cardinal  Antoine 
de  faire  la  fondion  de  Comprotedeur.  U^  ^ 
rcpondit  froldement  Urbain  ,  //  fraanizersi 
nm-mime.  £n  effetCobonn6iDmear£vecbf6 
de  Nimes ,  fut  peu  de  temps  apr^  propofe  par 
Ic  Pape  auConaftoire.  L'Ambafladcur  fe  pUi- 
gnit  inutilement  de  ce  que  le  Pape  aimoic 
mieux  s'abaiiTer  auxfonaionsd'uuuardinal, 
que  de  permettrc  i  fon  ne?eu  d'exerccr  Pern-  ^ 

ploi  dont  Louis  Tavoit  honorc  3^^  croi^  repar* 
tit  le  P(mtife  en  col6re ,  qtfm  a  intreffisdt  mi 
iairn  m^urir*  Jpns  m^ avoir  emlev/svtc  duUnt 
di  vhltnce  que  it  hauUuf ,  U  dif6udn  Farts  it     ^ 
la  Kaltrliae  ,  friUnd^on  m'arrachn  encore  mei 

•"       B  3  neveuffi 


s 


}o        HISTOIREDE 

• 

16 M«  *^'*'''  LesEfpagQoIs  tichpient  deprofiter 
^^*  de  la  coQjOQ6hire.  JimpreflKs  kmettre  eatii« 
rcment  les  deux  autres  Barberins  dans  le»  in- 
terets  de  leur.Roi,ik  propofent  II  Dom  Thadde 
la  qilidit^  de  Grand  d^Efpagne  avec  la  Prlncl- 
pauce  de  balerne  dans  le  RoJaume  de  Naples, 
comme  un  d^dommagement  de  quelqu'ar* 
g^t  prete  k  TEnipereur',  &  de'certaines  de* 
c>eares  faites  pour  Sa  M  ajefti  Catholique  dans 
ia  Valtellne.  On  s'avance  m&ne  jufques  k 
profliettre  que  TEmpereur  &  IjcRoi  dP  E^^goe 
Drdonneront  k  leuis  Ambafladeurs  de  ccder 
deformais  par  tout  la  prifeance  au  PrifeB  it 
Kom.  Mais  Urbain  craignit  d'irriter  trop  la 
'Trance  •  en  permettant  a  fon  oeveu  de  fe  d^ 
Tou^r  cela  forte  k  la  Maifon  d'Autrlche. 

Mazacin  aiant  eu  TadreflTe  de  diffiper  les 
foupqons  de  Ricbelieu^&d'obtenir  la  Noncia* 
ture  ei^traordlnaire  k  la  Cour  de  France,  lb 
Cardinal  Antoine  lui  recomnubda  de  proteil 
itx  au  premier  Miniftre  de  fa  part ,  qim  itbit 
4ian5  la  difpofition  de*  garder  la  Comprotec* 
tlon ,  autant  qu'H  phdroit  au  Roi.  Mais  parce 
<]u'Antoine  (eroit  nors  d'etat  de  fervir  Sa  Ma- 
•    jefti  dans  cet  <:mpIoi ,  tant  que  le  Pape  s'opi^ ' 
nifttreroit  k  ne  lever  pas  fa  difenfe ,  JMazaria 
cut  ordre  de  remontrer  en  m£me  temps  qulAn- 
toine  feroit  peut-£tre  plus  utile  au  Roi  ^  fi  on 
trouvoit  quelque  voic  d'accommodement. 
•Soit  que  Richelieu  s'apperqut  qu'Aotoine  fe 
laflbit  de  combattre  contre  fon  oncle  &  con- 
tre  fon  frerc ;  foit  que  le  Miniftrc  fut  bicn- 
aife  de  ne  poufler  pasjCafTaireplus  loin^de  peur 
que  le  Pape  irritd  ne  fe  jettkt  entre  les  bras  de 
^    r Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne ,  on  ordonna 
au  Comtc  de  Noailles  de  ne  ^arler  plus  de  la 
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Comptote££ioa,apr&s  que  le  Cardinal  AntoU  ^^^ 
ae  cu  auroit  faitueux  ou  troia  fondtioos  daat    ^^ 
h  Cooaitoire.  Mais  le  Rot  deineura  ferme  k 
ae  Touloir  poiot  aoma[iei  d'auue  Compioteo 
tear.    Q^  fi  le  Pape  exi^eoit  abfolumeat 
que  foQ  acTeu  donoat  fa  aeJiu(Goa ,  Noail- 
les  pouYoit  ia  recevoir ,  pourvu  qu' Antoine 
doQUi  t  un  ecrit ,  par  lequei  il  declareroit ,    .    . 
(ULe  s'il  reaoQ(;oiteaappareucekrempIoide«  • 
Compioce&eur,.  ce  o'etoit  que  pour  coutea. 
tei  le  Roi  qui  le  foubaitpit ;  &  que  bieo  loid 
de  s'ea  demeure  eatieremcot,  il  earepreo- 
droit  les  foadioas  Ibua  le  Poutificat  de  foa 
oode,  s'ii  pouvoit  en  obceuir  la  libertd, 
pu  du  moias  apria  la  Aort  d'Urbaio.    Oa 
Slit  encore  dans  r£crit  y  que  LouKs  accep. 
toit  cet  expedient  >  pour  6ter  tout  fujet  ae     * 
divifiondans  la.Mailon  Barberine ,  qu*ii  ne  * 
nommexoit  point  d'autre  Comprotedeur ,  & 
que  le  Cardinal  Antoine  *ioulroit  des  pr6:o- 
ffidves  &  deg^aiolamansaerenxpioi.  Ce  fiit^ 
ait-^iij  le  Cardinal  Bagni  qui  perfuada  aa« 
Miniftre  de  LouXs  de  ne  preller  plus  tant 
J'affiure  de  la  Comprotedion ,  de  peur  que         • 
le  Cardinal  Ancoiae  entierement  brouille  a. 
T«c  ion  onde ,  ne  ie  trouy&t  incapable  de  fer- 
rir  utilcment  la  France  en  d'autre^  chofes 
plus  ifliportantes  que  la  Compxotedkion 

Ricbclieu  fe  feroit  aiftment  confol6  du  Haifiwt 
mauraisfaccb  de  lan^godation  de  Crequi  &«H|ga^ef 
de  Noailles  pour  la  ComproteAion ,  s*ilti^t^^l^Ssim 
trouv^  le  Pape  &  le  Cardial  Fran(^ois  Bar  be-  Yaiiniu . 
rin  pkiscomplaifansfurladiflbhitiondunia^^'*^^^^^ 
riage  du  Due  dH3f  leaos^  L'onde  &  le  neveu  ^ot* 
panirent  encore  plusinflteibles  \  cettefecon*  leans, 
de  demande.  Moftfieur  a  dtpitfs  pcu  dicUni  fin  * 

B  4  nt^ 
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t4int^  difoit-oQ  dans  riDftrudiou  donnc  ail 
Comte  de  NoaiUes.     I<  Rei  veu$  Uim  crmpt 

•  frob^ii^  it  Sa  SMnttti^  tt4\a  informie  des  r^r- 

Jbtts  ^ut  Sa  Majtfti  a  dt  refufir  fon  ewiftntemtni 

•  a  mte  dlliMKi  <wtr4irt  attx  hix'  jwdmient^ 
.  Ii4  du  RoUumCj  It  Papt  n*4ur4  pas  eu  eiard- 
•  •awx  nmontrancH  di  Monfieurm    Ouire  fti<  /f 

r-^trrU    p*ic  dt  Lwtaini  av^t  fctimHtUimmt  promis  dt 
tllhRt.**^  ^^wf^/r#  point  fua  fa  fwur  ipoupii  MenfituTj 

^^t'/^y^'Umint  reikis  cm»m$  UfH  ^ofidiHoi^  nutffairt  Ct 

*  .^'7^'*  itidifptmfalh  au' marisge.  Lt  iUrkbd  Jit  Cre*. 

fti  4  repnfinti  €is  Qbrfet  su  Pspi ,  <St  PafuP^ 
*  ^  flii  di  u  pari  du  Rai  dt-  Mi  rJem  didder  far 
titit  afain^  fans  ofttoir  prifiUirtmiHt  isumini 
svtcfoim  Its  r4ifoni  ^i  prouvihtJnvisieiUemmti 
U  ntittiti  du  mdrsMgi  dt  M^fifiiur**  On  hi  dt*- 

^    .  dttira  dans  un  Mtmoin  parsieub'tr  f  afim  qui  h 

.Come  dt  NoaiUes  Its  puijft  expoferl  SaSAtn* 

ttiu    Ctpendaniy  H  ta^rers  de  U  ferms  rt^ 

•         folution  que  k  R§i  a  prift  de  fairt  prntdtr  u 

U  cajfaiion  du  mariage  par  Its  voies  ordrndira^ 

,  &  juridiqutj*  Lt  Due  dt  Lorraint  tft  ciii  pourr 

net  'tfftt  a  comparoisre  devasu  it  Parltment  dt 
Faris  9  ^  ily  a.  uut  oBion  dt  rape,  inttm/t  toun 
nreluu  Cette  procedurt  iioh  PriaUhlemtfii.  ni* 
teffairt  a  U  dtcifiou  dt  la  Muwsi  du  mariagtm 
Que  ft  le  faPe  trouve  mauvais  qu^on  nefefoit 
fas*4dr4fe  dirtStmeni  a  lui  duns  une  tuufe  qui 
pdrois  /pirieutUef  puis  quUl  ^agit  dt  la  validly 
it  tun  Satrtmtni^  C^  /lift  plaiht  dt  ct  au'tl^ 
it  a  isi  poriit  dtvani  dti  ^ugts  iu€omptituSf 

*  §t  Count  dt  Naailhs  lui  rtmjmnra  qu'ilx  4 

diux 
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deux  chops  a  confidirer  dans  k  priUmdu  maS  i6xx» 
fiagede  Mofificur  \  U  rspt  ($mmh*fsr  k  Due 
de  Lorraififj  &  lamaniifrdofit  k  oscrtment  a 
iti  mdmimfirL  Ls  conncfffaace  de  la  premien 
sppariknt  .$w  Ma^ifirats.  Jff  is  quails  Pauronf 
ju^iiy  an  s^adrtffira  four  lajecondi  au  Pape^ 
&  on  aurafoin  de  informer  des  raifins  que  Ss 
MajiJIe  a  di  dcmander  fue  k  mafiage  da  Mar^ 
ptw  fait  dislarinid* 

PuifqucQOUseQtioas  dao^  I^  dircuflion  d'u- 

ne  des  plus  graades'&  dcs  plujf  hardies  emre- 

prifei  du  Cardinal  de  RicheUea ;  d'uoe  aiikire 

agiteek(<.ome|  au  Parlcmeuc  deParb,  dans 

uae  Aflemblce  geuerale  du  Clerge  de  France , 

examioce  par  les  Oaivcrfites  de  France  &de» 

FaiS'Bas  y  &  fur  laquelle  toutes  les  Cobmu- 

nautes  EcddGaftiques  &  Religieuies  de  Paris 

f urent  coofultces ,  il  eft  boa  de  rapporter  les 

ialCon&  ptmi^ales  que  Louis, ou  piut^t  foa 

MimiXxCy  alicguoit  cpntrc  le  mariage  de  Ga* 

Roa.  Jc  ks  trouire  dans  Tcxtrait  qu'un  Au« 

ceur  italko  a  docme  ctun.Memolre  enVoi6  au 

Marecbal  de  Crequi.  On  y  cnjoignoit  a  ce  . 

Seigneur  de  pnci  ie  Pi^e  de  fe  fgu? enis  qfx'il 

vadeu^poiu^  capitaux  danslemariageeutne 

Ie  Due  (TOdeaQs&la  t'rinceffe  Marguerite;. 

le rape ,  ou  la &du£lion  dii  Frtxeumque  du 

.Roi^  &  les  violences  qpercees  contre  lui  par 

fe  Due dc Lorraine  Le&coqd  point,  c'^toit 

cequ'on  nommoitla  clamdefiimti  du  mariage , 

&lcdefiiu€  des  circeoflances  requifesiila  va- 

liditc  duSacrement.  J^ant  au'prtmier  arti^k- 

difbitron  dans  le  Memoire  ^  r'//9  une  couturna' 

iiaUii  de  temps  imm^MOfial  en  Fr ana  y&  eon^- 

Uila^iselk  FEglffi  n* a- jamais-  fMaml^  que  kp 

0(at^ii$tu  de  f-fftfint  pwHes^d^vrnt-ks  Mar- 


34        HISTO  I  R  E    DE. 

1^74   i^fif^'*  Buxftuls  ontiroU  Je  prendre  ccfmoh^ 

^*  fance  Jtun  crime  cafhd'    Ce  qu^it  j  4  de  Jpl- 

titttel  dans  la  celthrathn  du  marUge  9  ib  n*en 

ccnn^ijftnf  peine.     Cis  affaires  fine   rewvoiits 

au  Juge  SccUfiafiique^  Pah  done  que  k  Rei  ft 

fiamt  de  ce  que  Mcnfieur  fin  frere  a  hi  mali" 

gnemene  fiduit  ^  il  pent  Hen  dtmander  juftict  a 

fin  Parlitnene  Jhine  vklenct  9  dans  un  cgj  pti 

le  meindre  de  f9S  fujees  eft  icouei.  On   ne  douii 

*  Ccti'l-poifie  que  k  Pope  qui  eft  *  Pordinaire  dei  Rois 

iiiTtA'E'de  Trance y  ffemflole  vohmsiersfin  autiriti  p$uf 

it^ll^'^mwer  le  hon  droit  defa  Majejti  dans  une  4/- 

xicur'Ec-  jaire  qui  lui  tfi  de  la  derniire  imporsance. 

ctcfuftx-       Oejhpourquoi  elle  le  fuppUe  de  cboifir  qua^ 

*>"••       ire   Ccmmijfaires  mere  tes  PriUes   diftinguis 

par  Ifur  pieti ,  par  leur  prudence,  Cf  par  leur 

hahiltti  que  le  Rpi  lui  MmmCj  *afin  q»*ils  faf^ 

fine  les  tnformaiionsrefuifesj  €T  jpt'iu  rendenf 

tm  jugement  diftnieffjur  la  vali^ei »  ou  nulli^ 

$e  du  mariage^     Void  les  Prilaif  entre  lesquelt 

ii  Pape  ctfotfira  les  quaere  qu^ii  jugera  plus 

capable f  dYtre  fis  Commsffaires.    Les    Arcbe* 

vtques  deNarhnnCj  d^ Aries,  iSf  de  Tours;  les 

Eviqae's  de  Limoga,  de  S^  Malo  ,  dVfe:^y  di 

Chariresy  tf  ie  S.  Ffour*    En  cas  aue  Sa  Ma^ 

f  Jle  demande  R  k  proch  eft  atheUemine  com* 

menci  au  Parlement  r  k  Markbal  de    Qrequl 

ripondra  qu'e  dans  It  ehffan   de  domser  i.Ss- 

Saheteet  teutes  les  mapques   di  re^eS  quells 

fiite  atemdre  de  Is  piiei  eke  Roi » CT  de  confer^ 

xer  les  droits  de  FtgUfi  ^drnti  cettc  affaire  y  il 

m  fait  fiitpendre  les  proHdures  {usques  a  ct  quo    * 

ia  commiffion  qk^il  demandiyfiit  expediii.    Li 

Markbat  prendra  garde  a  ne  point   ingag/tr  h 

Hoi  .4  ne  plus  fourjuvore  taffme  auPa^liment% 

^is  fm  Ui  eomtmfjaiwes^   ^n   F^fo  firontt 
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* 
iMmmis.  U  eft  imporUMtJeewfirvniS^Mm^  X^qLi* 
jtf/  is  Uirt/  Jk  fi  fifvif  dt  Um  Us  mokm 
ft^elk  s  em  wum  pamr  frmemr  que  le  mseUge 
deMmfiemrn^g^  pas  vshdement  c^mtrafU.  Cefi 
fmr^M^  k  MmM^fremettrafiulement  su  Psp9 
que  k  Rei  arr^terafin  Mtmee  auPmrkmemt^ 
iilfl^t  i  S_a  SainUti  ipMceorJer  framptement 
kt  ecmmijfim  ^  &  it  Venvtner  par  k  prefmt 
HttndT  ,  dont  xm  mttendrm  k  refeue  ,  p^wvA 
fmUl  jat  iten^iit 
^Le 
kwumt 

fera  UBt  phs  pande^encott  dsns  tnte  affaire 

tkir/memeaf  impattante  a  Sa^MsjeJH*    R  re^ 

prifentera  au  Pope  &  au  Cardinal  Barter  ta  ^ 

fu^ea  findamt  kmm  &,prmipte  Mice  auRoiy 

its  figmakrgaf  kur  prudence  y  6r  qu-ili,aeque^ 

fermt  mne  gfeire  immortelle*    Car  enfin^  c^ejt 

b  lit rt^tfUff  mckn  de  dtteeemtr  p0r  une  fage 

firheiance  U*  piiffs  eu'on  ponrreie  tendre ,  & 

ks  tmiarat  infinis  ^en  cauferott  a  la  France ^ 

p  Paffaire  iieit  ji^ie  a  Rome.   Le  Maricbal 

tdebera  fur' tent  dU  fitter  la>iinereufc  or  deter  d» 

Carding  Jnteine  ^  en  hU  remontrant  qt^il  mr 

tremme^a  jamais  jsa^  plus  klk  eccafion  de  mi* 

Piter  la  denmiUance  de  Sa  Uajefti.  On  nepri^ 

tend  peine  que  k  Mariebal  entre  'dans  k  detail 

de  tceet  ee  qui  tegarde  kraptf^laclandefiinifir 

dm  mariage*  Ctf  ina^en  doit  itre  reprii  awa 

CemrtHffdeaes  de  Sa  Sainttti.  Mais  parte  qefil 

ef  k  prepes^  que  k  Mariclfal  ait  dumoins  nner. 

eanneijanee  gMralf  des  raifime   que  k  BSei 

pent  avoin;  afin  que  dans  Poccafion  Ufentienn^ 

In  j^iea  des  afHons  dt  Sa  AUfeMi  on  ks»  df^ 

deifa,  id  en  pne^  de  mots    Lt  Maretbaljjf  ^u^ 

wndau'  dfivitea  oforc  em  ^foim  intfime  dam 
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fourreit  tendft.  a  foumurt  U  iicifion  J$  IfaQ^im 
ttaujugimtntimmeJiMtdeSa  SaintaL     » 

11  Mr4  done  que  ptrfom^  n^hnwi  U  nuiUc^ 

1st  Us  ftrmciettx  deffiins  dtt  Due  de  lorraim: 

am  a  itdmi  a  wuriagt^  Mfres  avoir  p$f9mis  4» 

Koi  avic  dt  tirrihltsfttmtnsy  quh'i  fCy  confttt* 

tircit  jamais  tdUfi  out  So,  MMjeJU  nt  ^apfrpu^ 

veKoi$  f0S..,QMt  Monfieur  Pa  ienu  cache  fem^ 

darj  dtux  ans^  tst  qi^Jl  a  frgtefli  plus  Jtuno 

fcis  amx  Minifins  4ft   Koi  ffit  it  frtffoitnt  de 

dire  la^vuiti^qS^iL  ti^  aw^  rim  dtconduj^ 

qut  It  mortage  me  ft  ftroit  point  fofu  rogrimene^ 

'  ^t  So  hioitfik  .  (lue  la  fiduaion  frouduleufo 

.n\fl  pos  moins  arimintlle  que  It  rapt  violent^ 

Qut  ctUt  done  It  Due  df  lorroine  aufiy  paroii 

OH  ce  qut  Icng-'Umgs  ovant  it  presmdu  morion 

gt^  il  a  tnhetenu  dt  ficrttts  initlligtuees  avto 

Mtnfiewr  pour  F engager  datts  etrtomts  eabd* 

les^  OH  tniroitfU  its  Baraagtrs  tnntmie  de  la 

Courenm*    (lue  le  Due  dt  Lorrmnt  a  en  tfftt 

diiourne  Menfitur  dt  Celeiffanct  ^  dt  Va§ec* 

Mion  qu*U  doit  *au  Roi^  en  if  rtceoani  A.Nan^ 

dy.tStMi  lui  promettant  defaidtr  dans  f  execution 

dee  mauvait  dtffeins  qut  le  Dttc  de,  Lorraine  bU 

fitggtroifm    flyfafn  de  meHre  Monfitur  dMns  la 

nictffiti  d'efbufor  la  Princefft  Margueritt^  «» 

fia  rtduie  a  unt  etUe  txtrimuiy  qtfU  a^crttnU* 

voir  fhs  £a»tn  reffourcf^  que  Jk  conftneir  ate 

mariage  qu^ou  lui  propofoifyKSt  que  /am  alail 

.  iu'efigogtroii  iamais.lt  Due  dt  Lorraint  a  h  fi* 

.  tmrit*  Qui  ethi'oi  CT  Us  Princes  de  Sa  Mai'* 

fin    09SB  empUie  tofttt  .Itur  adreffe  y  eg  domei 

•     MX/or  </|  iassSis  ailapnes  ^  tamif  dt  fisu fires 

imfreffions  cmurt  It   Roi  a  Honfieur^.  ajm.  eb 

kd  ptrSaadir  d^epouftr  Itur  fasur^    QjttU  f^^ 
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turn  mmUtrtfi  snifichmpty  fnf  Hm^ti9>  «'ni 

^€nt04mt  pMS  lu  fumfttf  confi^mus.y  f  4 

friti  F^ettU:   Qme^  U  mariagi  iV/i  €9f»fiMmi 

JLuu  U  Umpi  memt  qmt  /«  Dut  di  Lwraini  Pif^ 

fmadoit  4  M^nfitur  it  s*untr  MVtc  U  kd  JtEfr 

fagmt^  Qui  €i$ft  ItMjen  a  farm  dans  kftcourt 

danni  a  Hahfimr  ffmr  tmnr  en  framu  i  msif^ 

^mity  Cr  dgm  U  h^  4€eatU  jGii>«  Uf  rhir 

€iif$  MdfguiriU  ddns  Ui  FaU'Bds^  afris  quUU 

U  sUJt  h^it  d^^Kmici  i  U  faViurjPun  fsjphf 

fart  y  duii  U  CsrdimU  *dt  Larraini  sUjl  £vi/H 

d^Jkiftr  fmr  nnt  9kM§»dift  faiy  di  laqutUe  pn 

m  li  croioif  fMS  cafMi^.    ilut  U  mtitUrtjef-* 

fimnit  du  wonit  m  iwSrttmt^fAi  un  ,agran$  4r^ 

com^a^i  dt  iant  tinpftict  <St.  de  viotiuet^.Etim 

fin ,  qm  ^s  cirmnftmcts  frmf^tfU  mMnifofit* 

mtn$  U  TMft  fsf  U  JiduBion  d*un  Frin€M  encor 

9€  mimeuri  Crime  fuf  ftrjoh  erievemenfi  f4Ai> 

///  €tcii  commis  epntf^nn  fimfJt  pArticnlier. 

Une  rdifin  pius  forte  qui  leeptktienteeyde^ 
wontri  U  nnUitg  dm  pritwdtk  mMttgf  de  Mom 
fieur*  Ceft  U  lot  fomdamenUile  du  Roisnme^ 
4i»nfirmie^Pmr  pbtfiennJximpkr  en  Panit  t:itt  >: 

Jjui  defend  mx.  Frinas  bkitim  prompt ^s  di 
'^  Cottronni  di-ft,  mMerfmts  le  confentemen^  da 
Roe*  MJlcles  r^arde  itvee  jstfiice  cgmme  des 
pepillts.  Ld  mimi  raijbn  qftefour  U  kien  tf 
U  tmferveaiom  desfdmiUuy  ne  fermee  pas  4 
«»  pttpilU  do  ft,  m4rier  fans  U,  confeneemtnt  det 
J^  perej  om  de  /hn  Utetur.y.  veu$  qt^un  birim 
tier  fre^ptlf  dtU^conronnt  de  France  j4tte»p 
de  It  fonfenfemtni '  di^.  Rot  qMt  tieut  ffeu.di 
pert,  0[  do,  tnttur ,  dt  pttur  qn*il  m  contrdRe 
tme  Mluut€$t^^jMdiciahU  i.thiU*  tmfque  let 
.  B2  t^** 
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«^4*  P^^^  ^  ^  fnieuFj  wit  droh  en  Frinffi ,  ^  Vv- 
f^ter  une  sHian  dt  rdpt  &  defiduBiim  i'tvun 
qui  oUSgemt  frsud»leufement  in  fufUki  a  ftmd* 

'     que  li  R  ' 
qui  9nt 

^. ^ -.  fmFreti  _  - 

fU€  Hicori  n^inturi  LePape  ohjeiters  peut-U^g 
qm  k  ConcUe  de  ^renti-m  dicM  qae  te  fonfin^ 
ttmenf  du  pire  &  di  Iwmtre  Wtfi  fas  nd^ 
s^faifc  four  is  i^oHdit^  du  fdigri^e.  On  pmt^ 
r&it  ffpondn  i'  tela  qutla^dicifiimdu'Con^^ 
dt  TrtfiUy  far  a  ^i  coacitm^  li  marfagty 
ne  font  fat-rtfuis  en  France*^  Maty  farce  qu^H 
k*0  fas  a  profos  d^tntrer  dans  mai  conuflafion 
qui  ditlairoit  a  Sa  Samtftiy  le  Marichal  de 
Crequtfe  contint^  de  repliqaery  q»*a  la  vert^ 
fi  U  difaut  du  cohfeniement  du  pert  &  dt  la 
mert  nt  ftut  fas  rtndft  flw  Sacrtmtat  ntd^ 
mah  ffilfaui  auffi  qut  Its  confra&ans  stnga^ 
gtniavtc  unt  tntiht  U6h$1  ^u'eOt  dost  fo^ 
aoUrt  a  ctua  qui  ont  droit  d^tmpHhtr  que  leuff 
Ofifans  >  ou  Iturs  pufilks  nt  fouffrtnt  autlque 
violtnct.  ^t  c'efi  h  raifon  pourquoi  Us  ioiu 
du  Roiausne  veuttnt  fit  le  conftntement  des 
pirts  &  des  futturs  intet^enntnt  j^fur  tout 
quand  la  violenct  you  laffdufHou  font  a  train^ 
tire.  Bkn  Ma  du^une  ordonnanee  fi  fage  fditr 
ioniraire  a  la  liltrU  rtquifi  dans  le  martagt  y 
Hit  Vifailit  J  &  tmptcl^t  que  It  Sacrtmtnt  fl$ 
foil  propband  psr  des  gtns  tncapablts  dt  k  re^ 
etvofr.'  Ttls  font  ctuu  qui  tint  eti  violetnmtHf 
forcis  ,  au  malitntmtnt  ffduits.  Ola  fuffit 
.  pour  prouvtr  que  Monfieur.  ft  tfouvant  dans  Ir 
cas  y  It  ^Ri>i  a  raifon  dt  s'cjppoftt  au  pitendu^ 
mariagt  dtfou  btrititr  prifmftify  '&  d'inttn^ 
m  9ue  aSJcft  dtraft  au^Duc  di  Lorraine  i  cri^ 
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mi  Ami  I0  C0nmiffsnce  ufappaftient  pts^mju^  ^^y. 
ges  Bcckfiaftiques.  •  ^^ 

^^fsnt  guffC0ffd  point  qui  regard  la  clMAf-    >• 
iim^  9  •«  /#  demonttt  M  U  difaut  d9  pl^- 
fieurs  formslith  ijptnticlteminf  refuifes  a  rad^^ 
miaifirsuon  du  Sacrement.   Li  Curt  de  ia  pa*' 
foige  u'a  p^int  M  apffitit ,  qmi  qu'il /Hi  fur 
Us  liiua.   On  a  pfis  i  fa  placi  un  Moim  qui 
n^aveif  mucun  pouvoir  dfadminiflrer  U  mari^* 
i.    Le  Cardinal  de  Lorraine  ilH  Eviqui  di 
W,  n*itanf  poinhdant  ks  Ordreifacrhyn^a 
upk  en  donner  la  pemi^ion  auMohe^  Ilfat" 
it  s^adetgtr  i  PBviqui  fuffraganUy  mis*par 
le  Pope  pour  dxercer  Us  fimlHons  Bpifcop^s 
dans  k  Uiocife  de  7oul ,  dont  Nanei  d/jf^end.    '  * 
Bien  hin  que  a  Pfdlat  at$  accordi  ks  Pouvoir  s 
nec^im  au  Moine ,  il  ffa  eniendu  parkr  du 
mortage  qt^un  an  apris  fa  ciliiration*  Lapu^ 
hlitatUm  des  troh  bdni  a  iii  omife.  Cependani 
FEglife  veuppfiiy  en  ait  dumoins  unde  pw 
Use,  &  que  la  difpenje  eniUfe  m  f  actor  de  que 
dans  une  nfcejfiii  jufe  &  prtjfante.  Bt  qutle 
raifon  a^t  on  pu  atooir  dformitre  la  putticatioik    . 
des  irois  bansf  Uemptcher  que  le  Koi  ne  ^op^ 
pofdt  i  une  injufiice  fi  triante  >  j?  prijudicieih 
apn  Etatf  de  cachet  ks  parjures  da  Due  do 
Lorraine^  qui  avoif  tant  defois  ptomis  avecfer" 
meat  que  le  mariagi  ne  ft  concbsroit  point  fanti 
k  eonfentenunt  de  Sa  MajeJU.  BnfiUy  tout  kti 
tdmainsprihns  k  la  ciUbration  font  Us  auteurs^ 
0»  ks  comilices  de  la  violence  &de  lafiduSion. 
l)e  maniere  aue  k  trttendu  mariage  ft  trouve- 
nut  par  tons,  tes  efukoits.  Le  MarlcbaJ  de  Cre* 
fui  iienpofera  cet  chofei  au  Pape ,  que  comme 
em  paffant.    On  e^bre  de  ks  tendre-  palpaiku 
#M  Cmtnilfmr^^  Ifse  &a  SsittteU  mtmera. 
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^'  fir  ^'eft  iToit^nir  une  commiffion  pour  lejqua* 

^      trerriUts  fue  le  Pspe-  voudra  cboifir,  I/s  au» 

font  Join  dUxsminer  avtc  afflscatioaks  canons 

des  Conctkr^  lei  deer etsdu  j*  Stige  \  h  taUs 

*  fsrtkuliers.fui  concernent  U  matiir^j  &  fur 

taut  Puncun  u[aie  du  Roiaume\  chofe  qui  ne  fi 

pourrdt  pas  fi  oun  eclair cir  a  Rome  y  a  cau^ 

•  •    fe  de  rihigfiemeat  des  lUux.    II  fcrdt  iiutilc 

de  rcflechu:  fur  ce  Mimoirc.  Les  circoudaur 

cesdu  xnariagc  du  Ducd'OcIcaQsqueyaira^.. 

portees,  prouvcut  afle^  la  faudete  ou  ie  dc- 

{i;uifemeot  de  la  plus  grande  partk  de  ceque 
e  IVIarechal  de  Crequi  cut  ocdre  de  reprefea- 
• '     tpr  k.Urbaii),  &  &  fon  oeveu*  Voipos  com* 

xneat  Us  fe  defireat  Tun  &  rautredesioftao- 

ces  de  rAmbaifadeur  de  Louis* 
laftancet  ^I  demaude  iucqutiaeDt  audience.  Oa  la. 
iontilei.  lui  proiQet  daQs  deux,  jours.  Cependaut  le 
dSdde*'  Paptc&Je.Cardiual  Barbcriu  relifcot & coofir 
crcqui\  direxit  toutes  lesjectres  que  le  Cardiual  Biclu 
&ome  qui  faifoit.  encore  les  fonf^lons  de  Nonce  en 
SSr'i  *  •  ^^^^  y  *^^^^  ccrites  fur  roppofitioo  du  Roi 
tto  la^  AU  manage  de  Ibu  frere.  /V{)rfcs  les  complimeos 
mariage  &  Ie3  piotellatioDs  ordinaires  des  bonsfeuti?' 
^qT  ^^*  ^^  Sa^Majctlc  Tres»Cbr6tienne  aure- 
gB«.'  ^'    gardde  ce  jqu'oa  nomme  le  ::>•  Siege,  de  la 

perfonne  d'urbain,  &  dela  MaifonBarbcri^ 

Uti  Crequi  cxpofcle  mieux  qu'illui  ell  po(& 
nf0fi*  ble  Ie&  demaadcs.  de  fon  maitrc ;  die  qu*on  at^ 
^'*jf X-  tend  dc  la  prudence,  dc  la  juftice,  &desboiit. 
Mijif.  '  nesintenuons.du  Pape  pour  la  France,  <}u'il 
s'v^  Toudra.  bien  appuier  le  Roi. dans  le  deUeia 
pif^'i.i.  ^"*^'  a. forme  de  prcreuir  lesmalheursquele 
l^^r^*    maiia^e  de  Gallon  contrafid  contre  Its  loi^ 

dc  TEgUfe  &  du  Raiaumci.  pcQc  caufcr.ua 

iourr 
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•  « 

]our:  pri<  le  Pontifede  aoiBme¥.des  Comimr.    1634. 
fairespoar  jugor  cette  ^airc  iskporcaii te.;  re«»    * 
inoatEeiaprcteodufia6ccffited'6tei;  i'eccafioQ. . 
d'uoe  gutxe  civile  qui  pouir^t  ^ue  fatale  k 
.  r£ut  &  k  la  ReligioQ,  eofia*  s'cfeeod'beatt* 
coupfujlesiaifoosmarqu^  .(uus  le  Memoi* 
re  doat  j'ai  rapport^  i'extxait.  Urbaio  ecou^ 
ta  le  Marecbal  aVec  aflez  d'impatieQces  plut 
d'oQe  foiS)  11  parui  .tctxvt  de  I'lotcxroinprc*    * 
Jtfuit  ejttrimemiMt  furpris , '  i^pondit  Uibaia* 
ajprb  que  Crcqui  eat  fioifoadifcQurs  ixudii^ 

nide  mt  fahe  atU  dtm^ndi.    ^  M4ji^if$^  > 
tiem  fifil  m'ifi  p4i^  tn  mmt  fmorir  dt  U  Imi 
^Urdtr.    U  Qndwsl  Bichs  s*en  ifi  eMftiq9H 
df  nis  fift  ^ep€€  AL  Strviint  &  svec  le  Gn^         • 
dittsi  di  Rkbelku*    Off  kur  0  dtnni  deirsifonS' 

UbI  lie  fius  poi  ftr4  dmmUpr  dma  faSmit 
du  nmUgt  d$  VLkVm. d'DtkmfU  Ufmi\ 
fu'tm  dfs  dfwf  (§ntf 404km  It,  pUiffuu,  O^Nem 
ktm  de  fi  pUUdre^  Us  fimt  fgrfedeement  d'ic^^ 
wd  enfimUe.  Etqiumdrdme  M;  h  Due  ft . 
ecnfiituerait  denumdeur^  U  Peineefft  Matgue'- 

i  reftmdrt  devamt  des  j»iis  Fjemfmu  VEJvi'^ 
Vi  di  Toid  dmi  eonn^Uft  en  fremUre  is^sMei 
des  co9iefi4tkni  fur  le  nmrien^e  y  fw^miete  emn- 
If  J  fartkulieTs  de  fm  Dieeifi*    Si  ce  feme  eies . 
Princes  J  le  jugement  m*en  efi  tiftrvi,  Jefuk 
diffofi  A  dottner   em  R^i  imtte  -  U  fatirfsffim 
fu'il  pent  rmfonnsAlfmint  istig^r  de  m^^  JAait . 
dans  uat  ^ffetire-sti  mn  eoiffe^et  ejl  inter ^ey^ 
je  ne  pnif  n$mmer  dee  G^nmiffeiree.    Ilfsut 
IMe  fennmine  Vsffnke  y&  qne  je  In  dkide  m^fr     . 
wedme^  •      , 
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1^34.      TrtM'Smnt  P0r4 ,  reprit  le  M  arkhal ,  febm 

*  ks  lorn  fondnmintalis  da'  R^iatunfm    Monfie'ur 
.tfi  mmmr  y  &U  Rci  Uii'4ient  Ik^  de-fete. 

SaMsjefie  feufJemc  pMr^itre  comme  dem0nieMr 
i&ms  fvffaire  tun  mm-utge  ^e  Monfteur'n*^p€s 
Ugitimement  canirmfU.  Comment  y$tre  Skin^ 
teti  xHUt-eUe^queMonfieUr  fi  re^Ue  cemphi" 
giOMt  f  Lit  tnnemit  de  Is  Frsnce  entre  let  mains 

*  defttueU  ii  iefi  mis  msi  i^pecpoi  i  tut  -en  Stent 
h  IHeri/  &  let  inokns.  U  ft  ftaindn^tt  fatis 
dtutty  iV/  Aoit  ailkkrs.  Csr  enfim  41  n*igfnk^ 
re  pas  lei  wdtitis  de  fot$  mas^isige  manifefiement 
clandefin*  Et  ptandoM  fuppofroit  *que  ffcmp/ 
far  les  ^tnfiituatkms  artificieirfes  Je  ceux  i/ui  rent 
fidtut ,  Mpnftew  tts  vmdra  jamak  Jj^  flain^ 

•  dre^  k  Roifi^  peut-il  diffemfer  d^  pme  tnaminet 
lm^aiUiH-dfynmBfiait\  4apettte  de^uftruff 
hidevee^mmttMrd'fniFtamce^  tkdrit-Upai. 
prhemr  k  gtumrfkieifii  ^  itetm  jqm  mif  leurr 
prdunUom  J^  Is  clmf^e  f  ettefterimi  'peuf^^trit 
me^jfttt  >«  ime  utspem  Mittt  tes  enfantde  M^n^ 
fifur  >  Ss  Mfjefii  ftrM  hUk^  de  toute  Is  pojie- 
rili  9  fi  ette'  nigltgeoit  ^sppotter  les  remides  cwt' 
vemaHes  s  eet  emksras*  Bite  efi  otli^ie  i  pour' 
voir  su  Uitt  4e  fon  fufdtte  &  au  repos  de  fes 
fit  jits.  Ls  Prineeffi^  Msrguirite  fe  gjardera  h'hi 
derfekmet  contr^un  mmrisgequi  itablit  Cafot-^ 
fune^  &  qui  Im  d&nne  droit  d^afptreritlaqus' 
Ui4  de  Reine  de  Frstiee.  On  ne  pritend  pas 
dteider  V affaire  ^  fitns  avoir  premikement  fim- 
ftti'tes  psrtfes  de  cot^paroitte  devanileursjuget : 
ceia  fi^firls  dsnt  VinfiruSion  du  proces.  Jejup* 
ftk  feulement  f^otte  Ssinfeti  de  'eonfiderer  qae 
timiles)Uldis  qu^ettt  apfoftrrs  ^firontpr^fudrns'^ 
.  Uesy  &dipla4rdnseutrifkfPhtnt'anRoifit^nmai^ 
tre^  Dsns  use  fi  pteffsnte  niceffitf  >  Is  lenfeur 
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0rJinsire  Je  taCnar  delhmi  m  unvitm^rini;  \^^ 
d'oMtSMt  phi  qa9  MtnfiiMr   &  U  Pritnefe* 
Msrgmerifi  ftrnt  em  grsnd-dMger  de  lent  /i- 
A1/9  tsnt  qm  Is  voM^ti  Ji  kur  wtsriagi  di^ 
meare  imartami* 

II  eft  vrsfj  pouifoiTit  Ciequi  fort  couteot^ 
des  iDcnreiiles  qu'il  croioic  aire ,  qme  Is  Prm  •         • 
cefi  n^itsnt  point  Ftssfsift^  elk  m  pstnii  psi 
Mgde  a  rffsndri  divstH  dts  jMges  Frssfoh^  « 

Msh  pms  qu'dli  pritisd  Hre  I'/poufe  Ugsti- 
mi  dt  Pbtritier  prij^mpiif  di  Is  cmir$mmt ,  Hl$ 
mtdmtfsi  refsjer  defuHr  It  fygenamt  di  rMr 
fuiViitTi  Ssintitd  nsmmns^  ^Mi  rssfni  sm*    . 
Tift-eOi  di  Us  ticmftrf    On  m  pent  demsntUr 
qm  Psjfsire  frit  tinvridi  in  Liffdinik  Tons  cimt 
fmyotriSsmtitiy  iommfitfoit  ffi  tronviroient 
imnfKiis  di  Is  fi^Oim^  on  do,U  dsndifimiti 
dm  msrisgi  dont  k  Roi  ffton  msUre  fi  phiuK 
B  Jn^'frii  Sip  fsi  vom  .vmiln^giiz  vons  dowm 
mer  la  peim  di  jngif  vms-^ntmo  atte  sffski. 
B/i  ripofi  phufm  «»  Inmkris  or  far  ^oM§ 
jnflki  J  fnefnr  ks  hnnit  fitsUtdi  fsmmn  Pr^ 
1st  difim  Rsismm^  Msii  is  U^i  etrit  quo 
vons  m  vondaz  jssnsis  vons  ibsrger  di  Isdi'^ 
if/ism  d^mm  ^gson^  ok  vonstrmrtunz  mt'Ki  im* 
nsrss  dt  Is  psrt  dts  Efpsgnoh  inmmss  dn  Uin 
di  ts  F^snci  &  di^rtpss  di  Kotti  Ssiniiti. 
Bmcsri-  urnfois « Tris^Snmi  Pifiy  confidim^  #V 
voms  ^^tj  f0f  vons  ttos  PurHifidilsChrdtiin^ 
tify&qm  sUgtJpont  dtprononsir  fur  nm  sffsiro 
dsns  tsqmBi  nm  pwffsnt  Monsfqne  &  nngnsmi 
Rsismmi  ogenfis,^  ft  plsigmnt  dt  Is  vhknn  & 
ds  Ffnjwftiii  di  qmlqius  psriitnlitrs^  vonsdtviz 
nvrirplMt  tgnrd  sn  ^itm  &  sn  rofosdi  ann 
pti  ont  ncostrs  i  Votti  Ssintitiy  qm  difsvofi* 
fir  Us  dtftins  pirmUiin$i  di  knrs  amiinis. 

•     CbO"    • 
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*  baflkdeur  lui  debite  de  fi  nuiuvais  raifonne* 

mcQSj  Urbaiofeleve  brufqoement.  SabHca'al- 

lume  cQ  m^niie  terns  ^  &  il  r^pond  de  la  forte. 

En  verit/j  si  n^y  afasdepkifirm  tratUr^pa^ 

^  retlks  affaires  £ve(  un  hcmme  d'ipit^  qui  n^eniend 

9  fas  la  matiifi  doni  il  ifl  quefiion.  Cesn^^ocsa^ 

Siem  divroknt  if  re  commtfes  a  des  gens  verbis 

^  ,dans  le  Drot'f  Canonique ,  &  capahlei  de  rarfinner 

fufte  fur  un  cas  de  cenfcienee*  LeRoimon  maU 
tre^  reprit  Crequi,  a  la  c$njeiince  plus  iendre 
.&  pbis  delicate  qu*amcun  Prinjce  du'm$ndk.  U 
•  9e  voudrcit  pas  demander  une  chofi  quie^tU 
-momdre  Mparence  d^injufiiie*  Avantqued^en^ 
ifHnpr  ici  Jr  demkf  eouHer^  onaesnfukeparfon 
ardre  des  gens  baUles  &  pieun.  Faut-ilitreun 
fi  grand  DoHiur  f$ur  nigocier  une  affaire  com* 
^MUtne^  &  dont  la  jmftici  efidvident^  Grates 
^  Dku^faiedftzeTefpth  &d^ intelligence  p<^ 
fn^ienir  eantre  aui  qua  Cf  Jiit  que  U  £htf^  qui 
la  Rat  man  maitre  denumdey  ne  iui  pens  hfa 
^aifrnnailement  rrfufie*  Le  Pape  encore  plut 
Ixnti  de  cette  repar  tie,  dit  lea  larmes  aux  veux: 
Ces  AmhaffadeuMS  me  faont  mourir  a  la  fin» 
V6tre  Saintetd^  rqsliqaale  MaoKxhzi^mefait 
tort  J  fi  elle  me  met  qu  nomire  de  ces  gens-li. 
Sfffuis  venu  dk  la  part  du  premier  Roi  de  Im 
Chretienti  &.du  Fiis  aini  de  rEglifevausref^ 
dre  Foieiffanee  que  vqus  avez  ardement  defi» 
fie.  Durant  les  dix  mats  que  fai  paffis  a  Ro^ 
me  9  fat  plus  tratvailU  auk  affairis  du  S.  Siegi 
qn'i  celles  du  Roi*  men  maitre^  II  eft  it  ranges 
mint  dur  qu^itsnt  venu  une  feule  fois  a  vitre 
amdienee^  pour  vous  demander  en  fan  nom  la 
ciofi  du  mondclaplussaifonnabhy  vous  la  lui 
fifufizfuhmint^  (S  fitc  vonspaniffitzfipiu 
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ce  qui .^ , ^ -.-.. ,.-  ^^.^ 

/tfff^^  ftf^  Dm  iui  a  dourJiy  p^ur  iuinift  It 

feu  que  fes  ^nnimis  veuknt  alUsmety  mettuwt 

.  U  divifieu  Juui  ta  fsmiUe  RoUUy  (^  entrgu* 

klsnt  I'ordre  itahli  four  la  continuation  d*uao 

fuccfiffion  legitime* 

Urbaio  ic  radoucit  alois.  II  ofTrit  de  nom- 
mex  le  Cardiaal  Giuctti  &troisautre$PrelaiCs 
paurcxamiaer  il  le  Papii^cvoit  confeutirace 
(juc  Louis  Iui  demaxuloit  J'e^  ordre  t  r^par- 
tit  Crcqui,  Je  n* accepter  point  d*autres  jfuges 
a  Rome^  que  y6tre  Saiateii  meme*  Fort  bien^ 
dit  le  Pape.  Mais  ily  a  dans  ce  q$»evota  lyU* 
vrx  refrejftnti  9  des  ckofii*  que  je  ne  compreni 
fat'   \y(knnt%'Us  mQt far  icrit,     Le  Marcchal 

auquel  on  eujoi|;aoic  fort  e^prei9[e6ieQt,  d'e- 

riLcr  tout  ce  qai  pouiroic  teadip  a  fouiaectre 

VaHaire  il'examcn  du Pape.oudc3.CardiQaux 

qu'il  noouneroit ,  fe.garda  biea  de  fburair  la 

moiudre  ecricure*  Le  Roimon  maitre^  x6pon« 

dlt  il)  rt^aordonni  de  traiter  feulement  de  vivi 

t/giMMvecVotre  Saintetij  ou  avec  Mrs*  lesCar^ 

dina^iM  fes  neveux.   lis  ne  dotvent  pas  fe  miler 

de  utte^  rf<f fV/, rcprit  Urhain.  3^^  vousenver* 

fm  .Marmdi ,  Donafi  (sf  q'^H^^\  ^^tfU    lh\ 

icouteront  vox  raifons  &  rrCen  feront  leur  rap* 

port.  Si  ces  Meffieuri^  ditGrequi,  veulenthen 

fe  trouvn'  cbrz  M.  le  CardinaJ  Bafierin  ,  i 

tenedienci  duquel  je  vas  ,   ils  fauront  tout  a 

qu^on  m*acommai^di  dUxpofer  ici*  En  cets  quUh 

mefaSent  quelqrtf  AieHlion^  je  leur  ferai  voir 

q^^diTf^ldat  qui  ne  Je  pique  point  diire  irand 
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7^^4»  Dt^iteur  y  pmt  mtttre  ks  plus  hah'ks  geni  mu 
fac  fur  tifte  mmtiire*  Lcs  Picards  font  qucl- 
•OQeiois  des  rodomontAdes  auffi-bien  que  It^ 
Gftfcoos:  Voions  C  ce  guerricr  fi  brave  en  ina- 
ticrc  it  Th4ologie'&  ac  Droit  Canonigue ,  ne 
fe  lalflera  point  mttu  Mufre  par  le Cardinal 
FVaaQois  Barberin. 

U  alia  cbez  cette  Eminence  immediatement 
apris  avoir  pris  congi  du  Papc.  Soit  que  ce 
fut  undeffeinbrcmcdltidu  Cardinal  qui  ^toit 
bien  aife  de  faydr  ce  qui  fcfcroit  paffcentre 
fon  oUcte  St  rAmbaffpdeurifoitqucccfutun 
oubli  ou  un  effet  du  hazard,  Barberin  ne  fe 
trouva  pas  au  Idgis.  Crcqui  fait  grand  bruit 

chez 

Cardinal 

Antoincy  &  fe  plaint  avcc  hauteur  dc  Toubli  de 
Kranqoii  qu*il  rcgarde  comme  afFcftc.  Cc  fut 
inutilement  que  i'Ambaffadcut  dcduifit  cnco-  - 
re  fcs  raifons  centre  le  mariage  deGaftou  ati ; 
fccond  ncveu  d'Urbain.  y*'  /«  meitkure^ 
vohnt/  du  mondtj  n&pOndit  Antoine*  Uar-^ 
dintt  faffion  aui  fat  tk  fervir  le  Rot  frcit  fa^ 
thfaite^  fi  tlU  fe  fouvoii  montrer  dans  une  aff- 
fdire  que  Sa  Majeflf  prendfifort  i  caur.  Mais 
le  creilit&  fantoriUfmt  entre  ks  maius  d*ut$ 
sutre  tnth'ns  bhn  i'afenthtttti  que  moi.  Crequi 
trouve  dans  fon  Palais  Maz^ia  qui  Tenoit 
falre  des  excufes  de  la  part  du  Caixiinal  Bar- 
berin ,  &  dire  it  T Ambafladeur  que  s'll  vou- 
loit  venir  le  Icndemain  matin,  on  I'at^en- 
d-olt.  Le  Mar^cbal  y  confentit  apr^  avoir 
ret  tcrc  fcs  plaintes. 

Jl  s'apcrcjut  bien  t6t  que  Barberin  ^to'it  prd- 
Tenu  de  la  Talidjtd  di;  mariage  du  Due  dx>r- 

leans 
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leans.  J^mtd  il  fereit  vr^^  repartic  le  Car- 
dinai  an  ctifcQurs  de  Cre^ui ,  p/iiy  aureh  cn^ 
Utns  Hfmuts  di  f§rmsiitis  i  qtti  confbrtnimfnt. 
auM  Mm  di  FuMce  |  dotmenAent  droit  mu  Roi 
di  fuirt  diclatn  les  enfan$  Se  M.^  )ediuc  i<)r^ 
Umns  &  Je  la  Princ^f  Nlariuente.^  inhaHlei 
ifiuceder  i  U  ctmronm  ,  le  mMtiaie  nt  h^'* 
foit  fas  4*iiTe  vaUde  fihn  les  regies  de  PE^ife^ 
&  les  fiffans  firwent  UgiHmes.  Lt  foldat  fc 
trouva  court  k  cette  ioItiaiKre.  II  y  repliqua 
fort  mal.  Ketre  Eminenee  y  dit-Il ,  me  fermet" 
ttm  de  lui  remontrer  qu*elle  ne  cvftnoit  pas  les 
hix  ^  Us  emtumes  de  France.  9o«i  */  Prih"  ' 
fes.du  fang  font  afpetUs  anx  amcbes  de  ia  Ret" 
nej  four  itre  eux-memes  timcins  que  P enfant 
n\ft  fSMfttfpcffm  Si  la  Prinfeffe  Marguerite  ac» 
cottche  tun  fits  k  Bruftell^Sy  comment  prouver^ 

Uon  que  ce  n^efl  pas  un  accouchement  faun  ^ 

frauduXtuu  ,  fmt  fttvet  U  premier  Prince  du 

fami  d€  fon  droit  de  fuicider  a  fir  couronne  a- 

fres  la  mart  de  Monfieur}  lln'itoitpasqucftion 

deceia.   Lc  Cardfatal  loGouoit  nabilcmenti 

gue  fi  leRoi  prdteddbitquelemariagedefoa 

frcrc  avcc  la Princeffe  Marguerite, ^oitcoa-. 

traiie  k  ce  qu'il  lui  pl^oic  d'appeller  la  loi 

foodameotale  de  fon  Etekt ,  il  pouvoic  faire 

did^ixcilts  eafafis  qui  en  proviendroient  }a« 

hnhiles  k  fuccedcr  aux  droits  deleurpere,& 

qoecela  ne  r^ardoit  point  lePapermaisque 

le  manage  de  Gallon  etant  contraA6fclonles 

r^Ics  dtt  Droit  naturcl ,  de  PEvangile^  &  dc 

I'Eglife,  lc  Pape  ne  pouvoit  pasdonncrcom* 

mifnoQ  de  le  caflfer.    C*eft  k  quo!  Vbmm$ 

ifpt}t  DC  ripond  pas, 

Btwkefi^ellt  9  ajOtna  Barberin  en  railfeat, 
cttff  Mf^ndansaet^  de  France  q^orifaftfon^ 


i6i\. 
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J634.  ^^^  fi  **•'  ^  '^  PMur^H^-pn  fdint  icriUfar mi» 
r  gardi  0u  dos  di  U  L^'  Swqui  fu^on  ne  peit$. 
trouvernulk  parti  Nouird  emDara^^pour  le 
IVl«r6chal.  L#  L^fSaliquip  Mofifiiur yiep^xtit" 
n :  Elie  \ete  f^flamment  en  Mfa§f  depmis  dai$^ 
zecens  sns.  Pr$uveriez  vqut  b'teny  Movfieur^ 
reprit  le  malia  Cardiaal,  ^u'elk  n^spaj^M 
iublit.  par  la  Jora  &  par  lipie )  Le  pauvre 
Ciequi  mh  au  fac^  ne  put  repliquer  autre 
•  .  cbole ,  nooo  que  Jamais  I'ep^e  d'aucun  Roi 
de  Fi:auce,nefut  plus  trenchaQtc que cel{e de 
Louis  XLlL  y^  vai  iien  ^  ajouta«t-il  ^  aut 
vouj  vousrendez  PAvocat  dt  la  Prtncffft  Mar* 
luerite*  Mais  en  vaus  fera  tien  voir  qui  fin 
tnariagi  n^eft  fas  ft  valide  que  vous  le  fuppo* 
fez.  Et  fur  quoij  repartitBarberiQ,vtf/ff^r/. 
^  tendue  clandeftiniie  fera-Uelle  fsnd^ei  Sur  ca 

mu  M  U  Cardinal  de  Larraine  Eveque  di  Tout 
qui  fCitait  pas  dans  les  Ordres  fact  is ,  n^a  fd 
difpenfir  de  la  tublication  des  tans  9  ni  donner 
fouvcir  de  tenir  k  martagf  j  i  un  autre 
qu*un  Cute  de  la  Patoijfe}  Vitre  Excellence  mt 
permettra  de  lui  remontrer^  quelle  ne  connoit 
pas  les  droits  des  Cardinaun,  J^uand  ils  font 
'  Ms  ou  nommis  Eviques ,  ils  ont  touse  lajurifdic* 
tion  E^ifopale  en  vertu  des  Bulks, du  Pape  , 
foit  qwils  aient  rec&  Us  Ordres facris  ou  non. 
Ann  fon£lions  de  POrdre  pres  ^  ils  peuvent  fair e 
tout  ce  qu'un  Evique  facrifait*  Barberin  fiuit 
par  des  protellations  de  foa  ddfir  ardent  &  fin* 
cere  de  fervir-le  Roi.  Aprts  quol  le  Mare- 
chal  fe  retire  igalemeat  coafus  &  irritd. 

Ilccrivit  en  France auelc Cardinal  dtoit  ea- 
tierement  d^voue  aux  Efpagnols;  que  faliai* 
fon  av.ecle  Due  de  Baviere  le  rendoit  favora- 
ble au:s  Loaaius  nevcusL  dece  Prince,  qu'll 

dc« 
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dctoaraoit  ie  Pape  de  fuivre  foQ  incliuatioa  k     ^     .. 
GOflccacer  le  Roi ;  que  tant que  cec  homme  au-    ^^^^^ 
wit  U  princJpale.aiinuiuftracioQ  des  afl^es 
ibu5  {6a  oacle »  on  Q'accor4eroit  a  Sa  Maje* 
lie  que  dea  bagatelles  &  des  cbofes  itidiSkiea- 
tes ;  enfio  >  que  le  motif  veritable  defoa  cha* 

Ela  coatrc  la  Fraace ,  c'ctoit  le  refus  que 
I  AiDbafladeurs  faifoieot  de  ccdo:  le  pas  k 
DomThadee  foo  fieie^Pi^fcd  dcRome;or« 
gueU  iofupportable  daos  le  fils  d'ua  bour* 
geois  de  Florence ,  qui  revetu  d'une  digaiie 
chiiDcric)ue  mitendoit  all^r.de  pair  avecles 
SouTexaios.  Uarbcria  avoit  proinis  au  Marc^ 
chal  que  certaines  perfooo^  aommees  par  Ur« 
baio^iroieDt  ecouter  les  raifoos  delademan* 
de  ,&  ea  feroient  le  rapport  au  Pontife.  Ma^ 
xaria  partilaQ  declare  de  la  France ,  devoic. 
&tte  du  Qombre.    Cependaot ,  Maraldi  vin^ 
fieuideuxou  troisputsapres  chez  rAmbafTa-^ 
dcur.  Le  Prelat  Italico  ccoute  d'un  air  com- 
pofc  tout  cc  queCrcquiluiveut  dire,  &  re- 
pood  ayec  la  meme  gravite,  que  Taffaire  eft 
unportaate ,  qu'il  &ut  prendre  du  temps  pour     * 
rezamioer ;  que  la  ouTolutloQ  du  mariage 
d'Heori  IV .  avec  Marguerite  de  France ,  ^- 
ra  trois  aDs;qu'onne  doit  pas  fe  prefier  beau- 
coup  plus  de  pronoocer  fur  cclui  de  Gafton 
avec  la  PrinceflTe  dc  Lorraine.  3ff  ne  fat  pss 
immmimt  ^i^ems  Pentfndiz »  Monfieur ,    repartic 
brufquemcot  CrequL    Os  J^wt  affaires  fimt 
fart  diffirenUu    Li  raariagi  d" Henri  If^.  iioi^     . 
fo«9  &  celmi'Ci  efi  JcnUtix^  pour  ne  fas  dire 
muL  La  d^niian  du  premier  ne  prejjoit  point: 
su  lieu  que  la  canteftation  for  mi  e  fur  le  mariau 
da   Monfieur ,    ne  pent   etre  affez  tSt  dicijSe^ 
Si  la  Prin^effe  Margueritt  vinoit  afairtunjih 
7anf  rilt  Part.  U  C  eela 
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l6j  4*  ^^'^  poprroit  meifn  la  Ff  once  en  Jan^r  d^itrt  de^ 
fol^e  far  une  guerre  chile.  Sa  Sainteti  devfcit  dm 
moins  oUizer  Monfuur  &  la  Prince ffe  Margue^ 
rite  i  fe  fiforer,  Peuvent-Hs  en  tonne  confctence 
ekmeurer  enfembte^durant  4ue  lavaliditideleur 
mortage  eft  douteufe  f  Lc  Marichal  fe  brouiJIe 
encore  ici.  Aquoi  penfoit-il  d'avou€r  qucle 
jBariage  d'HcnrilV.avcc  la  Rcinc  Margucri* 
tcetoitboa?  Comment  lc  Page  Clement  VIII. 
a'-t-il  done  pu  le  dlflbudre?  Dans  Thy  pothcfe 
dcCrequilacouronne  appartdnoit  au  premier 
Prince  du  iang  ,  aprfcs  la  mort  d'Hcnri  lc 
Gl-aud.    Je  nCen  garderai  Mn,  dit  Urbain, 
quand  on  lui  rapporta  que  le  Marichal  foute- 
noit  que  le  Pape  dcvoit  ordonner  au  Due 
&k  la  Duchefle  d'Orleans  de  fe  feparerTun 
de  Tautre.   II  avoit  raifon«  Si  Gadon  eutpu 
ilrrolr  un  fils ,  Taffaire  etoic  fiuie.  La  peur  de 
caufer  malk  propos  uneguerrccivileapr^sfa 
inort ,  auroit  oblige  Loulfs  a  reconnoitre  la  va- 
lidit^du  mariagede  fon  frcre;  Crequi  perfua* 
de  qu*il  n'y  a  ricn  k  efpcrer  du  Pape ,  dep^che 
rintendant  de  fa  maifon  pour  en  avertir  le 
Roi ,  &  ne  penfe  plus  qijt'k  fon  volage  de  Ve- 
nife.  11  y  dcvoit  n6gocicr  ouelquc  chofc  arant 
quede  s'en  rctouruerila  Cour  de  France, 
te  catdl-    ^^  Marcchal  &  le  Comte  de  NoaillcA  ne 
jiaidcRi-f^ufni-ent  pas  micux  dans  ccqu'ils  eurc^ntor- 
cntlif "    df e  de  n^gocicr  par  rapport  aux  inter*ts  par- 
prcnd  dc^lculiers  de  Richelieu.  Soitquedcpuisruiur* 
fc  fairfc    pation  de  la  Lorraine ,  le  Cardinal  reprlt  fon 
dt^spirc  ^^^^^^  projet  de  fe  faire  un  grand ctabliflement 
en  AUc-  de  ce  c6t6  Ih ;  (bit  que  la  chofc  convint  k  uq 
»*gn€,    dcflein  qu'il  forma ,  quand  il  vit  Tt  lefteur  de 
Treves  abfolument  dependant  de  la  France , 
RichcUeu  ^alla  mcttre  ea  t£t(  d'obtenir  Ics 

prla-* 
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prlncipaui  benefices  que  leCardinal  deLorrai-  i^^io^ 
lie  pouedoit  ayant  foQ  mariagc ,  dausles£tatsf^i//on# 
du  I)uc  fou  frcre,ou  daos  Ics  trois  Evfech^*»>*  >^'- 
dc  la  donunatioa  du  Roi  dc  France.  Quel-  7Jl%^^ 
qQes-uasaYoientdegrandsdroitsfeigueuriau](;T«»r^/i 
chofe  fort  k  la  bienfeanced'unPrclat  capable  *!?«•  ^|*>- 
de  les  fahc  valoir.  Mais  la  Lorraine  fe  gou-  ^gg'.  l]Z\ 
Ternanc  furies  matieresbcneficiales  felon  Jc^///.f^ 
Concordat  &it  pourl'AUemagne  entrer£ni-  '*?•  "4n 

Ereur  Frederic  111.  &  ic  Papc  Nicolas  V."^"* 
chelieu  ne  pouvoit  obtcnir  les  benefices  auil 
fouhaitoit,que  par  une  grace  parclculicre  dXJi. 
baiU)  qui  pretendoit  qu'en  irertu  decertaines 
x^lts  de  ia  Cbaocelene ,  la  collation  des  be- 
nefices vacans  par  le  mariage  du  Cardinal  de 
Lorraine ,  aparteaoit  de  pkin  droit  au  Pape. 
Oter  aux  Barberins  un  h  bcaumoiendegr^ 
tifier  leurs  creatures  ou  leurs  domelliques ,  & 

5>eut-etre  desCardinaux  qui  avoientplusbe* 
bin  dc  revenu^  qu'un  Miniftre  d'Ltat  prcf- 
qu*sLuS5  nche  que  ion  Prince,  la  cbofe  cut  paru 
tropincivile^trop  criante.Richelieufe  conten- 
ta  crabord  de  ^e  ordonner  au  Marecbal  de 
Crequi  de  prier  Urbain  de  la  partdeLouYs, 
de  ne  fe  prefler  pas  de  conferer  les  benefices 
vacans  en  Lorraine ,  parce  qu'H  etoit  impor- 
tant k  Sa  Majefte  qu'ils  fuflent  remplis  par  des 
fccieliaftiques,  fur  la  fidelity  d^fquels  un  nou- 
veauSouyerainiepflt  repofer.  Le  Pape  fern- 
bla  promettre  ce  qu'onluidemandoit.Noail* 
ies  eft  chargi  eofuite  de  manager  fi  bien  Tef^ 

Erit  d'Urbain  j  qu'il  -coi^fente  k  ne  donncr  lea 
£n^fices  qu'k  ceux  quiluiferontreconunan- 
des^  par  uae  lettre  parti  culicre  du  Roi.  Le 
PoQtife  8c  Barberin  s'apper(;urent  alors  que  Ri- 
ciielieu  j^eofoit  )i  Jeur  iier  les  mains  oc  m^ . 

^  C  2  fflC 
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x634.  me  k  ^tendre  adroitemeot  Ic  Concordat  de 
France  en  Lorraine  ,  ou  du  moins  dans  Its 
trois  Evecheziafind'obtenirles  benefices  poui 
lui  ou  p6ur  fcs  creatures.  On  fe  hiite  de  lea 
conferer ,  de  peur  que  le  Pape  ne  fe  trouv  e  pri« 
ri  de  fou  droit ;  &  pour  empecher  les  Fran- 
(^is  de  crier ,  on  a  la  precaution  de  choifir  des 
gens  qui  nepuifTent  etre  raifonnablement  fuf« 
peds  k  LouYs.  Ouand  Noailles  fe  plaint  de 
fa  precipitation ,  &  remontre  que  fon  maitre 
Teutabiolument  aToir  des  pertonnes  de  coa- 
iiance  k  Toul ,  k  S.  Michel ,  &  aiileurs ,  on 
lui  rcpond  que  Sa  Majefte  a  de  fi  fortes  gar- 
oifonsdans  toutela  Lorraine  >qu'elle  ne  doit 
rien  craindre  de  la  part  de  ceux  a  qui  les  bene^ 
fices  font  conferes ,  &  qu'on  s^eft  appli- 
que k  chercher  des  gens  qui  lui  fuITent  agre- 
ables. 

Richelieu 
dans 
richi  de  Spire  en  Allemagne*  Casque 

Eereurfutavertide  Tintrigue  du  Miniflrede 
oulfs  avec  Philippe  Cbriltophle  Ele&eur  de 
Treves  I  &  Ev£aue  de  Spire,  il  ordonaa  in* 
ceflamment  k  celui  qui  ^toit  charge  des  affai* 
resde  Sa  Majefte  impdriale  k  Rome,  de  de- 
clarer au  Pape ,  qu'elle  ue  fouffiriroit  jamais 
que  RichelieibeAt  aucun  benefice  dans  TEm- 
pire,&  que  Ferdinand  hazarderoit  plfltdtdc 
pcrdrefa  Couronne,  quede  dooner  la  moin- 
dre  invcftiture  au  plus  dangereux  enucmidc 
fa  Maifon.Le  Cardinal  feflattoit  que  laCoad- 
jutorerie  de  Spire  fcroit  commc  un  ^cgrc 
pour  monter  plus  facilement  k  celledel  Ar- 
chevtehidc  Treves.  Tel  ^toit  alprs  I'objet  dc 
.  fon  ambition  toujours  inquictc,  ^^^P^^^^ 
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mtf arce.  Qudque  foia  qu'il  pr ! t  de  la  cacher,   ^^^^ 

oa  oemaQquoic  gaitcs  a  la  dccouvrir.  Trop      ^^' 

de  geosintereflcs  k  peaetrer  fcs  delTeios  &  a 

Ics  traverf;:ry  obfcrvoieot  de  prb  routes  fea 

dcmarchea.  Soit  qu'il  efit  gagairhilippe  Chri- 

ftopble  par  uoc  fomme  d'argeac ;  car  eofin ,  oa 

o'eft  pas  fort  fcrupuleux  en  Allcmagae  furle 

chapitre  de  la  Simooiei  principalemeot  lors 

Qu'Us'agit  d'obteiiir  ua  tv^chc,  ou  bica  de. 

acaoer  fa  voix ,  ou  foa  confeotement  k  celui 

qui  le  brigue  rfoit  que  Richelieu  eut  fait  infi- 

auer  adroitemeot  ii  rEltdeur  de  Treves  que 

le  molea  le  plus  fur  de  retirer  des  mains  des 

Suedois ,  Philisbourg  dependaace  de  TEvcche 

de  Spire^  c'ctoic  d'accorder  la  Coadjutorerie  de 

ce  benifice  au  premier  Miaiftre  du  Roi  de 

France  qui  la  {ouhaicoitavec  paflioa,  Philip- 

peChriftopUeycoofeatit  voloutiers*  On  af- 

iemb\e  incontmcot  le  Chapitre  de  Spire ,  & 

qaclqacs  CbaDoioes  corrompus  par  da  pre- 

leas  9  ou  par  des  promclTes ,  difeot  le  Cardi* 

aal,&  dreffeoc  uo  ade  dcpoftulation  au  Pa- 

pe,  Richelieu  qui  ne  Teut  paroitre  ni  trop  avi- 

de,  ni  trop  empreflc,  fait  nommcr  un  Cha- 

Doine ,  pour  aller  folliciter  de  hi  part  du  Chapi« 

ue  k  Rome ,  Tagrcment  du  Papc  abfolument 

Dcceilaire  en  pareil  cas  felon  le  Concordat 

d'AUcmagac  :   &  Lou'fs  ordonne  en  meme 

teinps  a  ion  Ambaffadeur  d'a^puier  de  toute 

fa  force  ]a  demande  ^    '^*         ^   «  • 

Urbain  rcjetta  bati 
la  premiere  lois  que 

efi  cant r aire  mu  Conctfriat  d^JlUmagne  ,  dit*il» 
l^€%  Fraitcch  trmsviraitnt'th  banqu*9nkurdon* 
fdt  des  MlemaBs  pomr  ks  gwrverner  f  L*Am« 
bailadeuraele  rebate  poin^revieutk  la  charge 

C  3  dant 
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i^^M  dans  une  autre  audience ,  &  remontre  que  la 
^^  meilleure  precaution  qui  fe  puiffe  prendre 
pour  confer  ver  laReligionCatholique  daas  I*£« 
T^chc  de  Spire  occopc  par  les  Suedois ,  c'efl 
d'endonner  la  Coadjutorerie  k  RichdieuMini- 
ftrc  habile  &  puiflant;  que  pour  cette  raifon-Ii 
mfime  le  Chapitre  de  Spire clut  autrefois  Char- 

^  les  Cardinal  de  Lorraine,  &qae  le  textedu 

Concordat  d'Allemagne  n'eft  nuUement  con- 
Craireb  Isl  poftulation  de  Richelieu.  Fatigud  de 
cesimportunit6s,Urbain  renvoie  rAmbaHa^ 
dcur  au  CardinalDataire,qui  rteondronde- 
ment  que  la  chofe  n'cll  pas  laifable  ii  ca  ife  de 
Toppofition  deja  vigoureufement  formie  de  la 
part  de  TEmpercur.  Onfaurd  bienlurmontercet 
chftacle^  rcphqua  rAmbafladeur ,  fi  le  Pape 
vcut  recevoir  la  poftuJation  du  Chapitre  de  Spi^ 
re.  Efi  cas  aue  Sa  Sainfetiy  trouve  quel^ue  de^ 
fantyje  la  jupplle  au  nom  du  Rot  mm  matt  re 
de  permettre  aus  Chanches  de  ^^affimiler  une 
-  feconde  foU.  Le  Pope ,  dit  le  Dataire  ,  tie  re^ 
foit ,  ni  ne  rejette  la  foftulathn.  11  eiefi  paint 
'  li/cejjaire  d^obtenir  fa  permiffion  pour  ajfemhler 
i>  Chapitre.  Ceft  le  droit  naiurel  de  FEvique 
du  Dioctfe.  II  faut  feukment  tretidre  garde 
fue  ce  foit  dans  un  lieu  neutre  ^  &  cii  les  Cha^ 
fioines  aient  une  entiere  liberti.  Si  on  les  con* 
veque  a  Spire  ^  on  pourra  dire  que  les  Suedois 
nuaiiresde  laplacekur  ontfait  violence*  Af.  PE* 
leSeury  rcprit  Noailles,  peut  les  appetter  i 
iTrives'.  ceta  efi  nature),  11  eft  leur  Eveque^ 
C?  drives  eft  le  lieu  de  fa  reftdence*  On  leur 
dannef0  dts  faufconduits  pour  venir  tSt  pour 
s*en  retourner  quand  il  leur  plaira.  Je  necroi 
ys  quails y  V:  uiflent  alter  ^  rcftxiil  le  Dataire. 
milteur  9  c*eft  de  trouver  un  endroit  fir  & 

'  litre 


t: 


LOUIS  XIIL  Lit.  XXXVI.       jy 

litre  dais  U  Diecefi  mime  4i  Spiffs  Mais  four   15^4. 
vgm  direfrsnetementmaptnfte  ,  ctite  affaire  . 

ne  pTftJe  points'  VBmpertur  jemhle  Jeventrfu^ 
feruur  em  AUemagni.  En  ee  cas  ^  on  ne  t>ou>^ 
ra  jamais  joke  M.  ie  Cardinal  df  Richelieuy 
Coa^juteur  de  Spire.  II  ne  voudra  pas  mime 
Pet  re*  Si  lis  Suidois  fe  maintienment  fur  lehaut 
Rhtn^  la\bofe  eft  flus  praficaile.  Croiez-moi: 
U  faut  attendre  la  fin  de  cette  campagne*  Elle 
lie  f  ut  point  favorable  am  deifeiiis  du  Mioiftre 
cte  LouYs.  NousverrcHis  Taanee  fulTaateque 
les  kfpagQoU  fompircQt  habileiDent  par  uq 
coup  dc  main  to  itcs  les  intrigues  de  TEkdleur 
dclrcTCsavecJa  Cour  dcbraacc.  • 

Marche  ville  Ambafladeur  de  Louis  Ji  Coq«-  Affaire  dc 
ftaQtinople,y  receroitdes  mortifications  beau-  ^a«he- 
coup  plus  fenfiblcs  q  ae  cdies  dtCxf^ni^At'^'^l^^; 
iS  oailles  Celt  uncchofc  bizarre  &  fur  prenan-  dc  France 
tcquc  dans  le  temps  memequ'unRoi  fi  jaloux^'*'^o«« 
ea  apparence  dcs  droits  dc  fa  Couronne  faifoit  ^f  *''^*- 
graad  bruit  parmi  dc*  Ptetres  fur  les  molndrcs  ^«»W. 
chofcsque Ic  Papelui  refufoit ,  11  fonffroit  que  f'*^^- 
le  Sultan  dcsTurcsoutragcat  un  Ambaffadeur^/^f//,. 
de  Fraucede  la  manidre  du  monde  la  plus  bar*  rh  shi 
bare ,  &  violat  hautcmcQt  ce  qu'il  y  a  dc  plus  Jf ""•';(' 
facrc  dans  le  droit  des  gens.    J'ai  rapport^  J^'/ii/ 
ci-deffus  coramcat  Amurath  IV.  fut  dcvc  ^-r  154* 
fur /e throne  des  Ottomans  k  la  place  derim-^n-iJ^. 
bccillc  Mullapha  fon  oncle.  Cejeune  Prin- 
ce, dit-on;  avoit  du  genie  pour  la  guerre  & 
pour  les  affaires.  II  prenoit  plaifira  laledlu- 
re  &  au  recit  des  conqu^tes  &  des  vidoires  de 
fes  ancetres-  Le  grand  Soliman  ctoit  Ic  mo- 
dtle  qu'il  fe  propo&it  entre  tous  lesautres.  Li 
force  de  fi>n  corps ,  la  ftrocite  de  fon  naturel , 
loo  ambition  ,SlfrcrtilEiiite)  fonararice,  ieren* 

C  1^       *  doicnt 
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«6?4«  ^o^^^^  P^^^  f cfpefbble  k  des  barbaref ;  ptirt' 
^^*  Dus  cue  la  grandeur  de  leur  Mooarque  doit 
confilter  dans  la  terreur  qu'il  repand  au  de« 
-datis  &  au  dehors  defon  Empire.  Jamais  Sul- 
tan ne  fut  plus  feroce  qu'Amurath.  Nous  en 
allons  voir  deux  exemples  dans  fa  couduite 
au  regard  des  Rois  de  France  &dePolQgne. 
On  y  remarquera  combien  un  Prirftecoura- 
geux ,  &  forme  k  regner  par  lui  mSme ,  eft  fu-* 
^rleur  k  un  autre  que  la  toiblefte  de  fon  efbrit, 
&  la  mauYaife  education  rendenc  incapable  de 
faire  autre  chofe  que  ce  qui  lui  eft  infpire  par 
unMiniftre.  Ladiflasfaurafoutenir  fadignite 
.  &  obliger  le  Sultan  k  le  rechercher^au  lieu  que 
Louis  le  rendra  meprifaUe  aux  Chretiens  & 
auxTurcS)  en  diiBmulaiu  un  des  plus  grands 
affronts  qui  fe  pulfte  faire  a  un  Souverain. 

Harlai  de  Cell  aiant  ete  rappelle  de  fon  Am- 
baffadekla  Porte  Ottomane,Marchevillcfut 
envois  k  fa  place ,  &  eut  ordre  d'acquitcer  cer*- 
taines  dettesdcfon  pr6dece(feur;»quiuepou- 
Toit  rerenir ,  k  moins  que  fes  creanciers  ne 
fuflent  paies,  ouqueles  Marchands  Fran(;ois 
nelecautionnaflent.  Par  imprudence ,  ou  par 
line  trop  grande  avidite  de  gagner  quelque 
choie,IVlarcbeville'S'obligea  mall  propos  pour 
le  Fermier  de  la  Doiiane  duGrand  Sei^neur.La 
fcrme  etantdtee  auDoiianier  avant  la  fin  de 
Ta^inee  ^  il  fe  trouve  redevable  d'une  fomme 
confidcrable  qu'il  n'cit  pas  en  etat-de  fournir. 
Les  Turcs  s'adreflfent  k  I'Ambaifadeur  de 
France ,  &  le  preffent  de  paier  pour  celui .  dont 
ils'eftrendula  caution.  Aulfi  embaraQe  que  le 
Douanier  I  Marchcfville  oblige  ksMarcbands 
Chretiens  k  lui  donner  de  qi^oi  contenter  lea 
TurCiSi  Cela  lui  atcira  la  |uua^  d'unc  infinite 
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de  ffcos*  On  crie  cootr e  lui  ^on  lerend  odieux  16^4* . 
&  fufpcd  au  Vlzin  Ced  .etoit  le  plus  ardent , 
Icplus  dangereux  CDaemi  dcMarcneviilcFut- 
ce  par  chagrin  coatre  unfuccefTeurqui  Tar^ 
retoit  peut-ctre  malgre  lui  k  Couftantiuople 
en  ne  le  prefTanc  pas  d'executer  rordre  qu'U 
avoit  rcqu  de  paier  les  creadccs  He  CiCi  j  ou  . 
par  depit  de  ce  aue  Marciieville,avoic  bri£u6  , 

un  emplol  que  I  autre  eutbieavoulu  conler* 
vcr>Quoiqu'ilca  foft,Cifi  aigriffpit  Tefprit 
da  Vizir ,  &  profitoit  de  rimprudence  de  Mar- 
cbeville  qui  le  brouilla  encore  mal  a  propos 
avec  le  Capitan  BafTa  f  en  ccrivant  au  Grand 
Seigneur  des  chofes  capables  de  perdre  cetOf* 
ficier  dans  Tefprit  de  ion  malt  re*  Les  priaci* 
paux  du  Divan  prirenc  le  parti  du  Capitan  Baf* 
la,  &  firent  k  rAmbailadeur  de  Frauce  toua 
les  chagrins  &  tous  les  affronts  dont  ils  fe  pu« 
lent  avifer. 

Ma/cheviJlc  nc  trouvant  pas  k  fon  grc  la 

maiCoQ  dc  fes  predecefTeurs  >  en  fait  bacir  unc 

autre  arecune  fort  belle  cbapelle,  furlaquelle 

on  clcvc  un  d6me.  On  ne  founre  pas  volontiers 

en  Turouie  les  oouvelles  Eglilcs  des  Chre- 

tieus.  Les  Officieis  du  Divan  ne  laiiTerent 

pas  echapper  une  fi  belle  occafion  de  deaier 

IVlarchevilJe  aupr^s  du  Grand  Seigneur,  lis 

iui  ecrivent  k  Aadiiuople  querAmbafTadeur 

de  France  conflruit  une  Eglifc  qui  peut  fer- 

vir  de  forterelle  en  cas  de  befoin.  Amurath 

ordonne  fur  Theure  que  I'ediiicc  foit  abattu^ 

Qu'on  renvoie  Marcheville  &  tous  les  gens  de 

la  maifon  en  France, &  queCefireprenneles 

fonaions   d'Ambaffadeur  jufqucs  a  ce  que 

Louis  ait  rempli  la  place  vacante.  Comme  tous 

Ics  Miailtrcs  dea  TuifTances  Cbrctienues  fe 

C  s  poifc- 
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1634.  pouvoient  allarnicr  da  traitcment  faitk  celui 
^^  dc  France ,  Amurath  cnvoia  dire  aux  Ambaf- 
ladeurs  d'Angletcrrc,  de  Venife,  &  des  Pro- 
vinces- Unics ;  qtfil  n*avoit  aucun  dcrfTein  d'of- 
fenfcr  Louis,  que  MarcheTillc  s'attiroit  ces 
avanies  par  &  mauvaife  conduitc ,  &  par  fes 
menaces  continuclles  de  rompie  les  traitcs  de 
fon  maJtre  avcc  la  Porte  Ottomane ,  &  qu'il 
cfpcroit  que  Ic  Roi  dc  France  auquel  il  ccri- 
loit  nc  trouveroit  pas  mauvais  que  Sa  HautefTe 
renvoiit  un  itourdi  qui  mcttoit  par  tout  ie  def- 
ordrc  &  iaconfufion.  Dcs  que  rordredu  Sul- 
tan fut  arrive  d'Andrinople ,  Ic  Gouverncur  de 
Galata  manda  Marchqrille  \  rArfenal.Onle 
jnet  incontinent  fur  un  vaiffcau  Fran(;ois  qui 
fe  trouvoitlk,  &  on  lui  ordonnefur  peine  de 
la  vie  de  partir  dans  unedeinieheure,enlui 
faifant  ce  compliment.  Sa  Uautejfe  vous  chaf- 
fe  defon  Ef»pff^yi  caufe  du  meconteniemint  qui 
vous  lui  avez  dantii  j  fi?  de  vStn  mauvaife 
conduite  au  regard  de  fes  frincipaux  Officiers. 
Les  Chretiens  qui  ctoient  h  Conftantinople  fu- 
icut  ctrangement  fcandalifcs  de  Tacharnemcnt 
avcc  Icqucl  Ccfi  &  Marchevillc  travaillcrent  I 
fc  pcrdre  I'un  autre.Cette  malheureufe  diviCou 
fit  un  tort  extreme  aucommerce  de  France  en 
Turquie.Louis  fe  contenta-t-il  de  la  diflinaioa 
rfAmurath,quc  Tavanie  ne  fe  faifoit  point  k  fon 
Ambaffadeur^  mais  k  la  perfonne  parciculicre 
dc  Marchevillc  ?  EUe  eft  du  moins  auffi  bonne 
que  celle  de  la  Lettre  &  de  VEfprit  d'un  trai- 
tc  alliguce  avec  tant  de  confiance  par  LouYs 
XIV.  en  Angleterre ,  en  Portugal » &  en  Hol- 
laude.  Peut-etre  que  Richelieu  infinuoitifoa 
anaitre,  qu*ilpouvoit  en  confcience  fe  vcngcr 
crueUemcat  aes  afironts  qu'il  crQiolc  rcccvoir 

dc 
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•deUpajrtd'un.PxiqcciiKaipafclcdcIuiicfi^^     ^^^ 
tel  qu'cXoit  t^Ducdc  I^rraiac;&  que  pour  ^^* 
doaaej  aiuc  lufideles  uQcxeinpledelapaueQ- 
ce  Ciirecieaiie  9  il  devoit  foofiiirle^ouuagcs 
du  Sultao  desTurcs. 

LadifUs  I  V«  Roi  de  Pologoe  ibutinc  beau-  viAoir^ 
coup  mieux  fa  digoite  coatre  rorgucilleufe  ?^  ^^*^ 
brutaUtc  d'Aaiurath,&  lesPoloaois  fccoadc  - /oiog  nc* 
rent  merveiUcuremcm  bien Ic couiagc dc  leur  Varies 
Paocc.  Pour  donacruucjuftcidcccks  bonnes  *^®^^®^^"^ 
qualitcsdcLadiflasqu'onpcutjDcttreaunom."''  "    . 
bic  dcs  grands  Princes  qui  ont  rcgac  en  Polo* 
gne ,  &  depuis  la  moit  duquel  cettc  Rcpu- 
blique  a  commence  dc  tomber  dans  une  fu-    ^ercmre 
nclle  decadence ,  fous  le  regue  du  foible  Ca-  f^  "'•'"'• 
zimir  fon  frcre  &  foa  fuccclfcur,  je  doisxc^ iJrUim/ 
prendre  Ics  chofes  d'unpeuplushauti  &rap-*"'»'"<^»''" 
porter  la  maoierc  dont  il  tcrmiua  la  g\}cxiCp"li'17T 
qu'il  cuU  foutcnir  coatre  les  Mofco vitS ,  dts  ni  cip,< 
que  Ics  Po/oflois  i'curent  mis  k  la  place  dc  Si- ^^^-  »- 
£ifmoad  HI.  foa  pcre,  J'ai  rapportd  dans  mix\'' 
dcs  prcmicrrs  In irs de cet  ouvrage que durant xi'Ki^ 
les  diverfcs  rcvoiutions ,  dont  la  mort  du  ftu- 
pidc  Theodore  fi!s  aiuc  de  Michiel  Bafilo  witz, 
&  dcraicr  de  Taucienne  race  dcs  Czars ,  fut 
fuiFic,  Ics  Mofcovites  clurent  Ladi/las  aIor« 
Pmcc  de  Pologoe ,  &  lui  pretcrent  fermenjt 
de  fideiiic;  que  ces  gensnaturellementlcgcxs 
«  perfides ,  fe  repcntirent  bieu-t6t  d'avoir  ap- 
pclic  un  Stranger  dc  la  Communion  du  Papc, 
&  que  MichielFedirowiti  Ic  plus  proc)ie  pa- 
rent de  Boris  fucccffcur  de  Theodore,  profi- 
tant  du  degout.des  Mofcovites  fc  fitproclar- 
mcr  &  courouner  Cz;:r  k  la  place  deLadiflas 
que  Sigifmond  fon  perc  dittcra  trop  d'en- 
woicx  h  Mo&OiX  avec  dcs  forces  fuffifantes 

C<  poUr 


tfo        HISTOIREDE 

'  z^4«  pour  faire  valoir  fon  tiefiion.  Cela  caufii  uM 
guerre  fanglaote  entre  le3  PoloDois  &  les 
Mofcovites.  Trop  foible  pom  fe  dtfeadre  en 
muffle  temps  &  contre  le  noureau  Czar,  & 
coutre  Gullave  Adolphe  Roi  de  Su6de ,  Si« 
gifmond  confentlt  k  une  tr£ye  de  quacorze  ans 
avec  Micbiel  Federowitz.  Soit  que  les  Polo- 
flois  euOTent  coatrevenu  au  trait6,  avant  la 
mort  de  Sigifinond ,  folt  que  les  Mofcovites 
voulant  proliter  des  dlTifions  domeftiques  de 
la  Pologne  au  commencement  du  regue  de 
Ladiflas,  reuflent  rompue,  ils  afTiegcreut  Smo- 
Icnsko  Tannie  prccedente,  &  preffdrent  extrc- 
inement  ia  ville  depourvue  da  chofcs  necef- 
falres  a  une  longue  r^fiilance. 

]aloux  de  conferver  la  reputation  que  fes 
belles  a&ions  dans  la  guerre  contre  les  Turcs 
&  en  d'autres  occafions  lui  avoient  acquife  , 
le  nouveau  Roi  de  Pologne  pacifie  au  nlut&t 
les  troubles  de  la  Republiaue ,  &  marcne  au 
fecours  de  Smolensko  dans  le  deffein  de  figna- 
ler  la  premiere  ann^e  de  fon  reene  par  la  di- 
faite  des  Mofcovites,  contre  lelqueis  il  ctoit 
<l'autant  plusirrit6,qu'il  lesregardoitcomme 
des  traitres  &  des  peifides  qui  lui  avoient  man- 
que de  parole*  liobtintdeux  avantages  con* 
iidcrables;  mais  nilui,  nl  un  defcsOificlers 
Gencraux,  n'cn  furent  pas  profiter.  Les  Po- 
lonois  aiant  intercept^  des  lettres ,  par  lefqueN 
les  ils  apprirent  que  dix-huit  mille  Mofcovi- 
tes conduifoient  un  convoi  oii  il  y  avoitpr^ 
de  deux  millions  eu  argent  k  Dobrohoull ,  La- 
diflas detache  vint  mille  Cozaques  &  quelques 
regimens  d'infauterle  &  de  cavalerie  Hon- 
groife  &  leur  ordonne  d'accendre  le  convoi 
quelque  part  fur  fa  route.  Les  Molcoyic^s 

•  fur- 
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furpds abaDdonaient  une paitie dc leur argeat ,   .^ ^» 

&  le  rttireat  ayec  Tautre  le  plus  promptemeiit       ^ 

gu'ii  leur  ell  poiliblc.  Mais  pcndaut  que  let 

Cbzaques  &  les  Hoogrois  s'amufent  k  parta^ 

ger  leur  butia ,  les  Mofcov ites  ralli^  fury iea<^ 

ueot  ioopioejnent  &  les  taillenc  eo  pieces.  La* 

diflas  fie  lui-m&me  une  autre  faute.  11  s*etoit 

avaQce  k  la  tete  de  foil  arm^ufqoes  au  camp 

du  Gcadral  Mofcovite  qui  afficceoitSmoleu^ 

ko  atec  foixaQte  &  dix  mille  oonunes.  Fier 

de  quelques  avaorages  remportes ,  le  Roi  de 

Polo^oe  prend  la  reiolutiood'attaquer  les  en* 

nemis  daos  leur  camp.  Le  Mofcovite  averti 

du  defTciu  de  Ladiflas ,  fait  fortir  uue  partic 

de  fes  troupes  fiiperieures  ea  aombre,  les  pla(;e 

daas  une  embulcade ,  &  leur  ordonoe  de  foo* 

dre  fur  les  Polouois  par  derrkre  ^  lots  qu'ils 

attaquerom  le  camp*  Ce  projet  reiiffit.  Les 

Molco^kes  fortu  a  p^xopos  de  leur  embufcade 

$ttaqueat  les  Poloaois  occupes  k  forcer  le 

camp  &  ics  dcfoQt.  Ladiflas  fiic  oblige  de 

fe  letirer  daos  Smoleosko ,  que  reoaemi  pea 

habile  daos  Tart  d'aflieger  les  places  y  ne  fcr- 

roit  pas  de  fort  pr^. 

•11  fe  vcQgea  glorieufemeat  cette  aooee  de 
I'echec  rec^u  dans  la  campague  precedeote. 
Refola  k  delivrer  Smoleusko  a  quelque  prix 

2ae  ce  foit  y  le  Roi  de  Pologpe  revieat  avec 
^Q  armce,  force  les  Mofcovites  a  lever  le 
6ige  qu'ils  avoieot  mis  une  feconde  fois ,  & 
les  inveflit  dans  un  eodroit  oil  les  ioconuno* 
dites  qu'ils  foufirent,  lescontraigoentkrece- 
voir  Jes  conditions  que  le  Roi  vi^torieuxleux 
voulut  impofer.  EUes  parurent  ii  dures ,  d 
iionteufes  au  General  Mofcovite^qu'il  refufii 
d'^bord  d'y  faui^ccu^e.  Maia  il  iaUut  cfi&ix  fu- 

C  7         •  bir 
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•^^34    ^'  '^  ]0Ugt9^  rachcter  layie  de  r&m6e  dQ 

Czar,  fprtir  du  camp  faus  groire  artillerici 

&1  avec  fort  peu  <^e  bagage  ^Tcnir  implorer  k 

^nouxlacleiDencedu  Vainqueur,  aufTi  glo* 

rieux  que  cet  ancien  G^n^ral  des  Samnites  (}ui 

reduifit  deux  Confuls  Romaias  a  une  pareille 

cxcremite ,  &  mettre  bumblement  k&s  pieds 

toutes  les  enfeignes  pliees.  ^uoique  je  ne dou* 

ti  pasy  ditLamflasaans  une  lettre  k  la  Diete 

de  LithuaDie  qui  fetcDoit  a  Wiloa,  que  i§u* 

U  la  Republique  aefoit  main  tens  fit  informie  de 

Pbeureu^  faeces  de  nitre  expedition  centre  lei 

Mofcovitei^  je  croi  en  devoir  Retire  les  farticu* 

Urit^s  principaks  a  votre  Jffemblee.    Depuis 

que  je  mefais  approcM  de  Vaimee  ennemie^  je 

n'ai  perdu  aucune  occafion  de  V  in  falter  ^  &  de 

la  fatiguer  par  de  frequentes  efcarmouches.  Deeu 

ennemi  du  parjure  a  favorizi  toutes  nos  en* 

treprifij ,  ^  nous  a  enfin  accord^  une  viQoire 

complete.     De  leur  propre  aveu  les  Mofcovites 

etoient  au  uombre  de  cent  quarante  milledevanf 

Smolenskoj  pourvus  d'une   bonne  artilkrie  & 

de  toutes  lei  autres  cbofes  niceffaires*    Cepen' 

dant  ils  ont  leve  hmttufement  le  fiege  aun  pre^ 

miires  approches  de  nStre  armiey  &  ft  font  #t- 

tirezfous  les  muraiUes  d'une  fortereffe.  lious  les 

y  avons  powifuvvisy  G?  inviflis  de  tous  cStez* 

Reduits  tien  t6t  a  la  derniire  extrimite^  ils  ont 

imtkri  %6tre  cltmence^  livre  leur  meilkure  ar^ 

iillerie^  &  la  plus  grande  panic  deleurs  armes 

&  de  leurs  munitions  ,  apportf  kurs  enfeignes 

i  nos  pieds ,  (^   juri  d^ctfir  ver  les  condittons 

que  nous  leur  avons  imfcje'es    Le  Prince  Chri^ 

iophle  Radzivil  Central  de  U^huanie  a  donni 

des  preuves  eel  at  antes  d*  fa  vuleut  (st  de  fes^ 

tt^riime^    On  hi  eft  ndevable  (9  p^rUf  da 


DE  LOUIS  XIII.  Lit.  XXXVl.      «j 

la  r/pafation  que  ms  armes  onf  acquife  en  cetfi  tSfjfi 

9CC4fi6n.  Mais  quelque  fuijjdns  eu*aiint  itt  nut 

efforts yficus  devons  rendre  gjme  au  D'feu  tout-' 

fuijfant  qui  a   iteniu  [on  iras  in  nitre  fa^^ 

veur,     Bien  kin  de  me  laiffer  iihutr    d*uni 

p  grandi  profperitiy  Je  fetife  i  trouver  les  ^x- 

pediens  les   plus  propres   a  privenir   Peffufion 

du  Jang  Chre'tien.     Mais  comme  il  pent  arri" 

vtr  que  les  ennemis  rejeltint  les  conditions  rat* 

fonnaMes  de  paix  que  nous  leur  offrans,  perfe* 

nsirent  dans  Uur  ofinidtrete^  fat  refolu  de  pro* 

fiter  de  la  viSoire ,  G?  de  penetrer  dans  la  Mof- 

covie  autant  qtiil  tie  fera  pofftble.  Cefl  a  vStri 

JffemHee  Je  pourvoir  k  ce  que  le  nerf  principal 

de  la  guerre  ne  nous  manque  pas.    La  Lithua" 

nie   reiirera  les  principaux  avantages  de  nos 

viHoires ;  la  fuijjance  &   la  reputation   de  la 

Ripuhlique  en  recevront  une  augmentation  con- 

fiderable :  heurtux  fi  je  la  lut  puis  procurer  aun 

depens  de  ma  vie  que  je  lui  facrifie    volon" 

tiers. 

Le  General  Mofcovitc  tkba  inutilement 
decouTfir  la  hoate  dc  fon  traitc,enlc  rom- 

{>aat  6hs  qii*il  fe  fut  echapp6  des  Polonois  qui 
claiffcrCiit  retircr  felon  les  conditions  dont 
Icur  Roi  ctoit  convenu  avec  lai.  Cette  per- 
fidic  a'appaifa  pas  la  colcrc  du  Czar.  L'in- 
fortunc ,  oa  lacnc  OflScier  cut  la  tetc  tranchce 
^  Mofcou.  Ladiflas  irrite  de  la  mauTa'fefoi 
des  Mofcovitcs ,  avance  dans  lear  pais  &  cn- 
Idvcpluficurs  places.  Biel^.cow  Parr  eta  quel- 
que  temps.  La  garnifon  fc  dcfendit  brarc- 
meut.  Les  Polonois  furentrepouiTez^  en  qucf- 
q';cs rencontres, &  le  Roi  re^ut  une  bleiFure 
Ic^iC.     Mais  cufia  le  C^ar  dent  les  forces 

dc.a  fgttdpu^esi  diffliau^cat  ^acorc  confi- 

dcra- 
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HSm^  derablemeut  par  uq  inceadie  oui  confuma  5 
die-on ,  qulQZc  miile  maifons  k  Mofcou ,  de- 
manda  uoe  paix  perpctuelle  entrc  lui  &  la  Re- 
publiquedePoIogne.  Ladillas  ccouta  la  pro- 

SofitloQ ,  &  eut  rhonneur  de  preicrire  Its  coq- 
itioQS  aux  vaiucus.  11  reaonca  pour  toujours 
ii  fes  preceations  fur  la  Moicovie,  dont  il 
avoit  eccchoin&prodame  SouTcraia,  &  fe 
rcfcrva  en  rccomf  cnfc  trois  Duchez  ou  Pro- 
vinces. Unc  conquctc  fi  gloricufc  fut  incor- 
poree  au  Rolaume  de  Pologne,  comme  un 
jade  dedommagenient  de  la  longue  guerre 
qu'il  avoit  foutcnuS  centre  les  Mofcovites. 
Amarath      ^"  malheur  femblable  k  celui  de  JVTofcou 
£mpercui  &  plus  grand  encore ,  n*arreta  pas  la  ferocite 
dcsTurci  du  Sultan  Amurath',  impatient  de  fe  fignakr 
Poiognc    c^^^^rc  Ics  Chretiens ,  ou  centre  les  Pcrfcs.  Son 
avecane    Serrall  avoit  ete  en  grand  danger  d'etre  coii- 
oombreu-  fumc  Tannce  prccedente  par  Ic  leu  que  les  f  u- 
SiVRof'  ^ces  qu'il  fit  tirer  k  la  naiffance  dcfon  fils  y 
Ladillas     mirent.  Mais  il  fut  heureufementarrdtc.  Uu 
I'obiiM  I  JH0J5  apjts  ^  il  furvint  k  Conllantiuople  un  in- 
Mix.        cendie  dont  la  caufe  n'eft  pas  bicn  connue ; 
Vingt  mille  maifons  &  plus  de  cent  Mofquccs 
furcnt  reduites  en  ccnarcs.  Amurath  nc  put 
retenir  fes  larmes  en  volant  le  defallre  de  la 
capitale  de  fon  Empire.    11  monta  lui-m£me 
ii  cheval  pour  aller  donner  les  ordres  ncceffai- 
les  &  pour  les  fiiire  executer  en  fa  prefence. 
Onditquepluiieurs  millicrs  deoerfonnes  pc- 

Uneurt  ^^^^^^  V^  ^^  f^^ » &  4"^  1^  P^^^^  "^^  eftimce  dix 
rrMfit.  millions  d*or.  Les.  Polunois  regard6'ent  les 
x6)^.  embrafemeus  de  Mofcou  &  de  Conftantiuo- 
i^rl^'et'  P'^'  comme  deuxjuftcschatimens  desinfidc- 
MtfiiK4riti»IitesduCzar  &  du  Sultan.  I.  a  bravoure  avcc 

^m.  Ill    laqucUc  Ladiflas  arr^ca  il  y  a  quelques  anoees 

Ic 
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Ic  jeoDc  Ofinan  frcre  d'Aimtratfa  aid  venoit    x634« 
envahix  la  Pologoe  ayec  une  nombieufe  ax« 
mcCf  ie  rendost  odieux  &  redouiable  k  des  L-^n. 
bsrbares  qui  ne  faveot  paseiUoier  la  Term  daoj  ?^|if  ;*q^ 
ks  eaQemis  qu'ik  fc  font.  La  peur  qu'ils  eu«  V-  »▼•  «• 
lentquclebciliqueux  Ladiilas  dcTeauRoide  '▼"•i- 
PologQe,ne  s'oppofat k Icurs projeu,  fut  uo m'%^ 
des  inoti£s  qui  portereat  Amurath  k  ecouter  lea 
foUicicatious  oes  iMofcoTit6a.Le  tiche  &  per« 
fide  Czar  doot  les  forces  uombreufesoepou* 
ToieriC  rcOder  k  lavaleur  des  Potoaois,j)r^ 
foicle  Sultan  de  faxi:e  irruption  daos  la  Podo- 
lie ,  pendant  que  Ladiflas  fe  tiouvoit  occupd 
du  cote  de  Smoleusko  &  de  la  Lithuanie.  Maia 
le  General  de  Parfli^e  de  Pologoe  k  qui  le  Roi 
ordonnade  s'oppofer  aux  Mululmans, les  r6» 
poulTa  &  les  battit.  LadiUas  craignant  de  ne 

S^UToir  pas  lefifter  long-  tems  k  deux  puis- 
OS  ennemisq^u  rauaquoient  ea  meme  tempsi 
par  des  eodxolts  differens )  tac^a  d'appaiier 
Amuratb  plus  capable  que  Tautxc  d'lncoin- 
moder  la  Pologne* 

II  envoie  dc^  un  AmbafTadeui  avec  dei 

prefens  k  la  Parte  OttomAne ,  conune  pour 

donner  avjs  de  foo  ele&ion ;  niaJs  ep  eifet 

pour  deinaadcr  la  coufirination  des  tmi tcs  ^ts 

avec  le  Roi  Sigiiinond  fon  pere  ,  &  pour  fe 

plaifldre  de  ce  qu'iis  out  etc  violes  par  les  aSes 

d'bolliliteconunisdepuispeudaus  la  Podolie* 

AiDuratb  s'imagiiia  que  cette  demarche  6toit 

un  efiet  de  TcpouTaute  que  le  premier  bruit 

de  fes  armes  jettoit  dans  I'cfprit  de  Ladiflas 

&  de  fes  fujets  >  Bien  loin  de  recevoir  VAjosh 

bafladeur  avec  I'humanite  dont  lea  plus  bar^ 

bares  uient  ea  pareiiles  rencontres ,  on  ne  fe 

met  pas  en  peine  de  pourvoir  afonlogement* 

'^       ^  Quand 


6J  HIST  O  IRE 

1634*  QaaadilpaioitdevantleSuftao,  onleregar* 
de  d'aa  oeil  menacaat ,  oa  lui  demaade  s*il 
apporte  UQ  tribat  ae  la  part  du  Roi  fon  mai- 
tre.  A  fflurath  rejette  avec  indigQacioii  les  prt- 
fens  de  Ladiilas  ^  &  declare  qu'il  n'accordera 
fonaffliti6auRoi&  k  la  R6pubIiquedePolo* 
gne',  qa*ii  ces  deux  conditions ;  que  celle> ci  fe 
reodra  tributaire  de  TEmpire  Ottomao ,  &  que 
Ladiflas  embralTera  la  Religion  de  Mahomet. 
DtiUj  repondit  courageulement  I'Ambaffa* 
deur,  a  mis  I'tpie  enirt  les  msins  du  Roi  men 
tMt'tre  peur  la  J/fenft  de  rEvangite^  &  4e  U 
Uberti  di  Is  R/puUiqui.    Tsn$  que  lui  &  ks 

^  Polonoh  suront  un  [aire  i  leur  c6te  y  ils  fie  ft 
foumeitr^Pif  jamais  t\  paier  k  moindre  trihut  i 
iM»  Sativerain  ttr anger  ,  quelque  puiffant  qu*A 
foit.  Nous  fouffriroHs  tneore  maim  qu*4n  fiou$ 
frotofe  de  renoncer  au  Chrifti^uifme.  Amu** 
rath  irrite  de  cette  r6ponfe ,  ordoone  h  T Am- 
baflkdeur  de  fe  retirer ,  &  refufe  d'ecouter  fe$ 
propofitioos. 

.  La  nouvelle  de  Theureux  fuccb  de  lader- 

iiiere  expedition  du  Roi  de  Pologne  contre  les 
IVlofcovitesi  rabattit  du  moins  enapparence 
la  fiei  te  du  Sultan.  Craignaut  que  les  Folonois 
nc fe vouluffent venger ^e  ceqii'il les avoit at* 
taqu^s  mat  k  propos ,  pendant  qd'ils  travaiU 
lolent  a  ddiTrcr  Smolensko,  Amurathtftche 
de  les  amufer  du  fenouvelicment  des  ancieus 
traitcs,  jufques-kcequefes  forces  d'Afiefoient 
arrivies  ,&  qu'il  fe  trouve  en  ctatd'eflaccrla 
bonte  d^  I'imprudente  &  malheureufe  expedi- 
tion d^fman  fon  frere.  Un  Aga  rient  de  la 
pait  d* Amurath ,  &  dit  k  Ladiflas  que  Sa  Hau- 
teffc eftdifpofte  k vlvreenbonne intdligencc 
«vcc  lui ;  qti^ellc  fe  repcdt  d'aroir  fi  mat  rt<;« 
^     ..  I'Am- 
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VAmbafladeur:  que  c'eft  UQ  effet  des  &ax  26^4. 

rapports  de  certaines  geiis  qui  Tout  furprife, 

&  qu'clle  puuira  Jes  auteursdesmauTaiscoa* 

&Us  qu'oQ  lui  a  doooes*  Ladiflas  difFere  de 

repondre  a  la  lectre  oue  TAmbafladeur  lui  reo- 

die  de  la  part  duSultan,  jufquesauretourde 

Sa  Majdle  Polouoife  k  Varfovic ,  parcc  qu'cl- 

le  n'aToit  point  d'intcr{)r^  k  fa  ruite,&  qu'elle 

etoit  bieii  aife  de  ne  rien  faire  que  de  concert 

8TCC  le  Senat  du  Aoiaume.    L^Aga  vicnt  k 

Varfovie^  &  all^gue  Its  memes  excufes  aux 

Senateurs.  EUes  furent  rec^u^saTecuaeoohle 

fierte.  Apr^s  des  plaiates  veheaKatesdePin* 

fidellte  d' Amuratb ,  de  &  barbaric  au  re^^ard  do 

I'AmhaOadeur  Polonois ,  &  deia  ftcilite  k  croi* 

re  ce  que  des  gem  mal  intcotioan^s  luiinfi^. 

BucDt,  onreponditkPAgaquePbeurcuxfuCit 

ce$  doQt  le  I)ieu  vengeur  des  -parjures  a  beni 

la  juftice  des  armcs  de  h  Repu  blique  contsd 

les  Mofcofites  f  donnc  ilea  <refperer  la  coa^ 

tifluatioa  de  ia  memefaTeurcontre  les  Turcs) 

que  la  NoblefledcPologneTidorieufeaurale 

courage  de  veoger  Ic  Roi  &  la  R^bUque  de 

Patfroat  fait  k  leur  Ambafladeur ,  &  d'arr^ter 

lecours  des  iojuiticesd'Amuratb.  Cependanff 

ajouta-t-on,  four  lui  danmr  une  preuve  de  la 

doucfMT  &  it  rbumamt^  dofif  les  Chrdifmsjbn$ 

frefeffiw^  Sa  Majefii  ouUura  le  f^  &¥p4/t^ 

gnera  vchntiers  rejfufion    du  <  fdng  mnocent^  * 

pourvH  que  PEmpereur  vStre  mgitre  en  ufe  de 

bonne  foi^  &  f*atfHenne  de  tout  afie  d'hofiiliti 

centre  la  R/paUfque.    L'Ambai&deur    Turc 

futrenroiekConllantiiiopleiiTec  unerepoofii 

Latine  k  la  Icctre  da  Suttao.    £Uc  mcrite  de 

trouper  ici  fa*  place, 

LadiflaeRri  de  Pphgne  &  de  Suede  i  Amm^ 

rath 
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x6}dm  ^^^^  Empertur  de$  ^wrc$.  Sitintffimi  Seigneur^ 
desks  premiers  jeurs  d$  mon  dvenement  a  Is 
Cour^niiey  un  de  mes  frincipaux  foinsj  f*a  iti 
d*envoier  des  JmiaJJadeurs  a  lEmpereur  des 
Romains^  &  sum  Rots  mes  smis  &  mes  alli/s^ 
pour  leur  en  donner  avis.  Lots  quejitois  OC'^ 
iUfi  a  m*4cquitter  de  ee  jufie  devoir^  on  m^M* 
vertii  que  les  Mofcovites  Jortifie's  du  fecours  des 
tunemis  de  ma  Couronne ,  avoient  sffiSgi  Sms* 
knsko  viUe  de  mon  domainey  centre  la  tonne 
fat'  du  traiii  de  treve  fait  quelques  annies  aupa-* 
ravant  avec  kfeu  Rci  mon  pere.  Je  mat  chat 
ineontineni  au  fecours  de  mes  fujets.  Sans  at- 
tindre  que  je  lesattaquaffe  dans  leurs  fetrancbe^' 
mensy  les  Mofcovites  fe  retirdrent.  Je  ks  four^^ 
fuivis  y&  les  fertai  de  ft  prh ,  que  nondfiant 
leur  nomhre  entraordinaire ,  ils  fe  virent  Hen-' 
W  reduits  A  la  ntfceffiti  de  fe  rendre ,  de^  fita' 
handonner  leur  artillerie  ,  &  d^apporter  a  mes 
pieds  kurs  itendars  &  Uurs  armes*  Content 
de  trots  provinces  pour  mon  dedommagement  f 
faceordatla  pain  a  Pennemi  qui  me  la  deman^ 
doit.  La  divcrjion  que  vos  troupes  ont  tdchi 
de  faire  fous  la  conduite  de  Mabo  net  Baffa  v6^ 
ire  GMral  en  faveur  des  Mofcovites  y  n'a  pas 
iti  capable  d'arrettr  k  cours  de  mes  viSmes. 
Votre  armee  a  iti  vigour eufemont  repouffie  hots  de 
mon  'Roiaume.  Lors  quejf  penfois  i  ramener  mes 

*  foldats  viHorkuuy  o*  ^  ks  oppofr  auu  nou- 

veaun  efforts  aue  vos  Offickrs  pour  r dent  faire  ^ 

Sebin  Aga  votre  Ambaffadeur  tfl  arrtvi  aupres 

4e  moi^    On  auroit  pu  k  renvoier  fans  lui  d$n» 

mer  aitdience ,  &  k  trailer  de  mime  que  le  mien 

a  iti  trmti  a  Confiantinofk.  Maisjaicru  que 

k  droit  des  gens  &  k  refpeS  di  a  la  mimoire 

des  iUnJIres  Princes  du  fang  Ottemnn  vos  an- 

citres  , 
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Htrtsy  devdsent   Pimp&rtir  fiir  mon    r^nfU 

mtnt.   jTsi  Jane  icouti  vStn  Miniftrt*    Jfth 

bjfremiers  cempUmins^  il  m*a  Jit  que  vos  ar^ 

dres  ne  lui  permeitmnt  fas  d^intterdansuucun 

detail  Byte  mat  ,    m)ant  que^  ftufft  vA  ce  qu0 

V9US  mdaMs*    Waiant  m  inUrpriti^  ni  mes 

frincifstoi  Coafeilkri   auptis  de  moiy  fat  rd'* 

fittdu  a  V0tti   Miniftn  de  mt  fisivre  a  Var^ 

fivkf  ou  le  Senat  de  mon  Roiaume  fe  trouve". 

rait  ^emtli* 

Li  {ai  lu  votri  lettre.  Fauiy  dites  qu*apris 

U  mart  du  feu  Rat  matt  pete  ,  je  vaus  at  fait 

detnatider  par  un   Jmiaffadeur  le    renauvelk^ 

ment  dit  traites  de  vas  prtdecejjeun  avec  kt. 

mieitsj  &  que  le  mime  Miniftre  s*efi  plaint  di 

ma  part  des  aiies  d^bofiiliti  commit  par  vatre 

Gindral  datis  met  Etats*    J*avoue  que  {avait 

darmi  cet  ardret  a  matt  Jmhe^adeur»    f^aus  oi^ 

j9ute%  que  vaut  itej  d^pafi   i  vivre  en  banna 

intelligence  avec  tuaiy  &  que  vaus  vaukz  Hen 

nnmwlUr  &  canfirmer  les  ttjaites  de  nas  pre-* 

decefftun.  Cela  me  ferait  plaifir^  fi  je  pauvais 

accorder  vStre  lettre  (^  les  affres  de  vSire  Amm 

haffadeur  qui  ne  park  que  de  paste  ^  avec.  v6tra 

candtiitty  &  avec  ce  que  fapprem  de  divers 

nsdraits.   Outre  que  v6tre  Giniral  a  fait  ir* 

rmptian  dans  mm  Raiaume^  que  mm  JmiaJ^ 

fadettr  a  iti  malttaiii  dans  vatre  capitalcj  & 

que  les  Tar  tares  qtti  dependent  de  vous^antfaii 

defurie^  digats  fur  met  terres  1  &  les  au^ 

taient  entiirement   defolees  ^  s^'tl  rleuffent  iti 

fepat^fis  y  fapprens  que  vaus  penfez  a  nfat'» 

taqtur  avec  toutes  vas  farces^  que  vaus  kvez 

mte  naminufe  armee >  0  quelle  doit  paffn  le 

Datiuie  ^  &  s^avancer  fur  mes  frontier es  par  la 

Mai^i^  ^  par  h  f^^l^ckie*  Ces  pti^aratifs 

ett* 


1634. 
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l6ad.  ^^^^^^^f^^'^^^^  ^^   m*t0r4fent  point.    Jt  me 

^ ^*  repofe  fur  la  juftice  de  ma  caufi  &  fur  la  bravw^ 

fe  de  met  troupes  viSarieufis.    Dteu  m^aJK/h* 

ra  comme  ila  dejafait.    Comment  voulez-vdus 

Zueje  me  fie  i  vos  ktttes  qui  m*offrent  la  paiHy 
}fS  jueje  voi  que  vous  ne  penfez  qu*a  la  guer" 
re}  *Je  ne  pritens  pas  vous  fair  e  des  rtprochfts. 
Je  me  plaint'fitdement  de  ce  que  certainei  gens 

Jue  vous  icoutez  trop  facikment ,  cherchent  i 
rouiller  dans  Vefpirance  de  profit er  de  nitre  £* 
vijion.  Prenez  garde  one  Uursmalignes  injinsia* 
fions  ne  vous  portent  a  une  guerre  d^autant  plus 
injufley  qui  vous  ne  pouve^  Ventretrendre^  fans 
vous  rendre  eoupahU  de  par  jure  &  d'infidilitd. 
On  me  reproche  que  le  General  de  mbn  armde 
ejl  entr/  dans  la  Kalachie^  avant  que  la  vitn 
fit  irruption  en  Podolte*    J^en  demeure  d* accords 
Mais  fi  vous  examinez  comment  cela  eft  arriv/y 
vous  reconnoitrez  qu^il  n*y  a  rien  a  redhre  dans 
ma  conduite.  Les  ^artafes  avoient  fait  des  cotn-^ 
fis  dans  mon  pays  y  &  emportoient  un  kutin 
confidir^hk.    Mon  Giniral  Us  a  pourfuhis  juf^ 
ques  dans  Id  Valacbiem    Aprh  avoir  repris  ce 
f»e  ces  pillards  avoienf  enkvi  ,  il  feft  rttiriy 
fans  faire  k  moindre  mal  awt  Vdaques.    Ainfi 
fties  troupes  ont  iii  feulement  empMifs  k  une 
jufte  difenfe ,  &  ffont  commis  aucun  aBe  d^naf'- 
tiliti  contre  vos  fujets  ,    ni   contre  eeusf  qui 
font  fous  vitre  proteBion.    Vous  vous  plaignez 
encore  de  ce  que  fat  fait  bdtir  des  fsrtereffes 
•    dans  vdtre  pays.    Comment  pouvez-vous  ajou* 
ter  fbi  i  un  rapport  dont  je  vous  aifait  votr  la 
fauffeti }  On  rra  rien  conftruit  au  deli  des  tor^ 
ties  de  mon  Roiaume.    Les  chateaux  dont  H 
eft  queflion ,  ne  peuvent  fervir  qu^a  en  difenm 
ire  Ftntrie ,  6>  «<  font  nulkmtnt  fmts  pour 

in* 
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incmm^r  mes  voifins*    On    veui  enfinmi    jg^^ 
rmJri  refpenfatle  det  fxcis  <$fkmis  far  ks  G^       ^^ 
zsfa^fj  gens  ramsffez  di  diffifentti  nathiti  j 
fuemfs  Officters  dfit  fouvint  Uitus  f^difptn^ 
ffs*    Si  Us  Coz€fues  ont  eu  defuis  quehui, 
imps  unt  plus  grander  libcfti  de  piUer  i  ji^  rem 
fintt  prendfi  aws  Warfares  qui  <mt  oceupi  met 
troupes*    lis  finf  caufo  de  a  fue  le    nmtri 
its  Cszaques  augmente  tous  ks  Jours,    Lfs  pay^ 
fans  ie  Pologne  i3,  *  ^*^9^  font  obligez  malgri 
euM  a  fe  jchsdre^  dwl  CozaqUes ,  sprh  que  les 
Tsrtares  ant  krU/  burs  matJo/iSj&  eukvetoui 
ee  qui  s*y  ejl  trouvL 

Les  gens  qui  cberchint  i  vaus  furprenire  pat 

kurs  menfonges  &  par  leurs  cahmnies  ^    veuj 

ferant  plus  de  mat  qs^a  moi*'  En  vous  enga^ 

geant  dans  unt  guerre    injufte  >  ne  vous  eapo* 

fmuils  pas   a  effuitr   une  dijgrace  psreille  i 

celle  du  Sultan  Ofman  -votre  frere^  tors    qu*U 

vi^t  attaquer  le  feu  Rbi  mon  pere  ?   Parcou^ 

rez  Pbiflaire  des  fiicks  pagts  ;     Et  vous  iron* 

verez  que  ceun  qui  ont  joint  le  par  jure  a  Pin^' 

fraSiofs  des  fraifis  ,  ont  fuccomti  i  la  fin.  Vos 

fages  aneitres  ont  Hen  connueetteviriti,  J^uoh- 

que  tout  fembldt  ceder  a  la  rapidiii  de  Uure 

mrmes  viSorieufes  y  ils  n^ont  jamais  voulu  kf 

Srter  en  Pologne ;  perfuadis  qu^iff  itoieni  qua 
-  Maifon  Ottomane  feroit  floriffante  &  jW- 
rieure ,  font  qu*elk  yivroit  en  bonne  intetlfgen* 
ce  avec  nous^  &  qu*elle  cult  her  oit  nitre  ami" 
fid.  Cefl  a  vous  de  voir  qui  font  ceu9t*que  vous 
devez  plUfit  dcouter  ;  (^  s*il  vous  eft  avanfa* 
genu  que  des  impofiures  gro0res  vous  faffent 
quitter  ks  mauim^s  de  "vos  ancHres.  En  mon 
fartkutter  ;f  fuis  dijpofi  a  tout  Mnement.  Je 

ne  rtjttte  point  ht^tf}&  jt  ne  trains  pas  la 
.  guerre 
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1634*  ffHTfU  Si  vous  nf^ttafuiz  ,  f^ffire  f#r  k 
Ditu  Uut  fu^nt  qui  m^a  fi  finfibkment  sgig4 
€omtri  hi  Mrfc$vitej ,  fe  idcUnrM  incorg  con" 
iu  v§uf  tn  mafaveur^  fidfyue  mes  armes  me 
fir  en  f  ni  muftis,  niceffaires  ,  ni  mQtns  jufieu 
J^e  fi  V0tts  av€Z  d^ein  A  confirmer  nos  an* 
tiens  traitisyfamai  fain  que  Us7affures  foient 
fayis  ii  a  qui  peut  Uur  iin  .My  &  que  ks 
Cfozaques  demeurent  en  refoj*  J^usnd  v&us  su- 
wiz  eUcUri  plus  nettemtnt  tw  intentions ,  & 
fust  csnmitre  que  vous  v§ukz  traiter  ie  iomne 
foif  (^  fermer  Poreille  aunfauu  ruf ports  que 
certaines  gens  vous  font^  &  suu  mauvais  €on^ 
fiils  qu*cn  vous  donne ;  wsus  entrerons  en  nigo* 
^iution.  Je  defire  fiaciremenf  de  vivre  en  ton-- 
ne  intelligence  avec  vous^  pourvii  que  nousfuf^ 
ficns  une  faix  folide  &  durukU.*  Un  Prince fage 
ekit  pdferer  une  guerre  ouverte  i  une  reconci* 
iiation  incertaine  &  trompeufe.  Adieu. 

iSoit  que  cetteliepoafecouragcufeeutiriiti 
Amurath;  foic<]u'iI  n'eilc  chercbequ'kretar* 
der  les  priparatifs  de  Ladiflas  par  de  vaiaea 
propolkions  de  paix ,  Ie  Sultan  partitdeCoQ* 
lUntiaopIe  au  cornxoeacement  de  Mars  pour 
a'avancer  \tx%  la  Polognc  k  la  tete  de  trois 
ceDs  miUe  bommes.  Les  Amb^fladeurs  de 
TEmpereur  &  de  tomes  les  PuifiaacesClud- 
tiennes  furent  invitds  k  voir  fa  marche  pom- 
peUfe.  Elle  refTembloit  fort  k  celle  de  ces  an* 
cieos  Rois  de  Perfe  qui  traiooieot  apres  eux  ua 
nombreux  attirail  d\Euuuques&  degens  iaud« 
les.  Amurath  avoit  les  Ileus ,  fes  Naios ,  fes 
Fauconniers  ,  fes  CHieos ,  &  fes  Chafieurs» 
ta  rcTue  de  Tarmee  Turque  fe  fit  k  Andri- 
nople ,  &  de  Ik  oa  marcba  vers  la  Podolie. 
Ladiflas  avoic  fait  llloatcrkcbeTalla^ioblefie 

de 
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dc  fonRoiaume ,  iie  mani^rc  iqu'avcc  Its  trou-  r<^ 
pcsqu'il  cut  la  precaution  de  ramafferdcdi-    ^^* ' 
rets  endroits ,  il  fc  vit  eo  ctat  d'oppofcr  deux 
ceos  millc  hommcs  aux  Turcs    Dhs  qu'A- 
marath  dgut  Tardcur  etoit  dejaralleotie  par  le 
dclavaatage  que  fes  Officiers  eureot  eu  quel- 
qucs  rencontres,  aprcnd  que  le  RoideFoIo* 
gncricnthiui  en  bonne  contcnance  ,  il  com- 
mence dc  craindrc  un  malheur  parcilicclui 
dc  foa  frere  Ofman ,  dont  Ladillas  fit  pcrir 
i'armcc.  On  parlc  de  paix  ,  &  Ics  ConTmiC 
faircs  nommc5  dc  part&d'autres*affcmblent 
k  Lcopol  en  Ruflie.  I  Is  convinrent  que  le  Sul- 
tan chaffcroit  les  Tartares  de  Bialogrod  dans 
la  Bcflarabic,  qui  venoicnt  par  la  Valachie  ra- 
vages la  Polognc;  qu'il  ne.  mettroit  point  uq' 
OfficicT  Turc  pour  gouverner  la  Tranfil vanie. 
la  Valachie ,  &  la  Moldavic ,  &  que  ces  Fro- 
^mccs  autoicnt  chacune  leur  Prince  qu'Amu- 
rath  nommcroit  \  la  rccommandation  du  Rol 
dePoIognCy  qai  promit  dc  fonc6tc  d'einp^, 
Cher  que  Ics  Cozaques  n'infeftaffcnt  la  Mer 
Noire,  &  ae  fiflcntdes  courfes  dans  les  Etats     ' 
dir Grand  Seigneur.  Telle  fut  la  fin  d'une 
guerre  fi  formidable  en  appar'cnce  dans  fes 
conunencemens.  Ladiflasen  foitit a vcc beau- 
coup  d*honncur  &  dc  reputation. 

JcrcvicasauxaffaircsdcFrancc.L'heurcuxTrait<  da 
lucccsde  la  nAgociation  de  Chamacc  Ambaf  ^^*^* 
fidcur  Extraordinaire  duRoiaupris  des  Etats f«1SE 
Gencraux  des  Provinccs-Unies,  plut  extreme- tatsGcoer 
mcDt  au  Cardinal  dc  Richelieu.  Adricn  Paw  &  ""*  ^" 
quelqucs  autres  d'un  grand  credit  dans  la  Hol-tto?M  °'" 
landc,  avoientbeaucouptraverfelclVliniftrc 
dcLouTs,  &  prcflcdetoutc  leur  force  la  con- 
c/iifion  d*unc  trevc  avec  PEfpagne ;  foit  auc* 
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1^34*  ces  Mcffieurs  cruffcnt  que  Icur  Rdpublique 

epuifiie  par  la  guerre ,  avoit  befoin  de  la  paix, 

ou  du  moios  de  quelques  ann6e$  de  rcpos ; 

^tfrtmn  foil  que  fuiyant  les  maximesde  BarncTclt.ils 

Jr«irf  w   craigiiiffcnt  que  la  guerre  ne  fut  trop  favorable 

fW' jiH  Jiragrandiffement  de  Frederic  Henri  Prince 

24etimrit   d^Orauge  i  foit  que  ce  fut  feulemeiit  un  arti« 

Btcwditt.  g^g  gf  Qujg  collufion  cntre  les  membres  des 

9^ni.      Etats,  pour  obliger  le  Roi  de  France  k  rompre 

tn-  6y.    lui-miSmc  ouvcrtefloient  avec  TEfpagne ,  puif- 

w.^c,    qu»ii timoignoit une Q  forte pafTion d'engager 

les  Provlnces-Unies.k  la  eoutinuation  de  la 

S'lcrrc.  Par  fa  patience  &  par  fcs  inftaricesrci- 
rees ,  X^haroace  fut  enfin  amener  les  Etats 
Qeneraujc  i.  lui  donner  les  conditions,  aux^ 
quelles  ils  voudroientbien  conclure  untraite 
aVec  la  Couronne  de  France  par  rapport  aux 
deffeins  du  Roi  foh  maitre«  Cette  Aflembiee 
toujours  compose  de  gens  (ages,  prevoians^  & 
fbrt  Mairis  lur  les  interets  de  leur  RepuUi- 
que  refufa  de  prendre  de  nouvcaux  enga^e- 
mensavecLoul's^fansfe  refenrer  la  liber tede 
faireIapaixouIatr£ve  k  des  conditions  ayan* 
tagedesavecPhllippeien  cas  que  SaMajcfte 
Tr&sGiretienne  perliflit  dans  la  refblutiou  d'e^ 
Titer  autant  qu'il  lui  feroit  poffible  de  declarer 
la  guerre  li  laMaifbn  d' Aut riche.Les  Etats  ^« 
liagcreut  leiir  trisiite  avec  tant  de  dexteritS:  j 

auc  nonobftant  les  dctours&lcsfineffes  duCar- 
inal  de  Richelieu,  ils  par vinrcut  i  leur  but 
principal  de  reduire  Louis  i  la  ncccflitd  dc 
romprcavecrEfpagne.  ,  ,.  . 

Voicilcspropofitions  princifalcs  quelcuri 
Commiffaires  donncrcnt  k  Charnacc.  Qu'il^ 
•promcttroicntd'attaqucr  encore  un  aalmpa* 
cuc  avcc  wnt<^  Icurs  fcrccs  de  tcrrc  &  de 
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net.  Que  dunuit  oc  eemps-lli  Us  a'accepto  j^i4, 
rdeot  aucoaej  offics  de  pais ,  de  (r£ve>  oq      ^ 
de  Tuipeaijoa  d'armcs  ^  ii  moias  qu'elles  ne 
fbdeot  (j  aTaotagKufes  &  B  iurcs^que  le  bieo 
de  leor  Etat  ae  leur  peftnit  pasde  l^rejet- 
ter.  Qu'en  cecas,ilsrelidioicDt  debonacfoi 
k  Sfl  M^ijefteTr^Cbfeticnne  Targeat  du'el- 
le  leur  auroit  foanii  en  coofeqoeece  oe  as 
traitc  pour  Uk  contioaatioo  de  la  guerre  depuis 
le  comaienceitieQt  de  raooiej  Que  les  Etats  ne 
conduroient  oi  oaikni  tr£vc  lois  la  partidb- 
patioQ  du  Rou  Qii'if  ferolt  comprja  dads  la 
traite ,  8t<pic  les  mfoendsfarveniu  jcmre  lea 
Couronaea  de  France  &  d'£fpag;De  depuis  k 
paix  de  Venrins  5  y  feroiem  decides  autaac 
qu'il  ieroit  poffible.    Que  Louis  donaeroic 
auY  Etats  deux  millions  deli vrescbaqut  anv- 
nce,  paiablespatquartiez  eo  partialis  egaks  9 
k  commtncer  k  ^efluer  Jourde^aQyicrderr 
iiier.  Que  fi  aprb  k  condufioQ  d'une  pais 
ou  d'uoe  t/^eayecle  Rsid'EriEiagiK^  J'fim- 
pcreur,  ou   Sa  Majeft6  Catboltquci  .att|^ 
qaoient  k  France 9  les  Etats  lui  Ib^nuroieat 
lafomme  d'ar^ent^  oa  k  quaotxti  dc  vaif^ 
feaur,  dont  ib  conrlendroicxit  asncc  Loii2(<. 
Qu'ilfe  reodrri  garaot  du  trait^  de  j)aiX|  o(^ 
de  tr£tre,que  les  Etats  {borroot  caooureiiye^ 
laMaifood'Atttiicile;  demaiddreiquefirSiq^ 
-pereuty  ou  le  Roi  d'EEpigOt^  rtcnncsttkl^ 
roii]|)refoHsqudqu6  ^tetexte jdue  ce  Ibic,  $k 
MajelU  trils-  Chjr^tieoae^iGuera  puiffaai- 
tofcnt  les  Etats.  Qti'^eu  cas  d^accommodemeiKt 
Louft  ftfe^Elats  ue  edTerontpoiat  de  Sbamtk 
d^ftr^ent,  6u  dertrouptfe  ilcfs  PriDoes  Proteftaas 
d'AlTeihffgafc }usQtiesii<!e  que  leur  goefie con- 
trc r£ft^i«tti:^k^  Briocies  dtla  ^igueC^- 
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tsid  ^^'^^^  )  ^^^^  tcrmiKfie.  Que  fi  Sa  Majelle 
•'^*  Trfcs-Chlrcticanc  aimc  micux  rompre  avec 
rCfpagne'^aede  fourniideux  millions,  Ics 
TEXBts  s'obligerontkQ'eocrerdaas  aucun  traii^e 
avec  leurs  ennemis  iaos  foa:coQfcntenicQ(« 
Que  de  foQ  c6t£,  elle  ne  fera  poiat  d'accom* 
modemeot  avec  rEmpereur  &  le  Rol  Catho- 
lique  fans  la  parcicipatioa  Si  Tagrement  des 
Etats.  Que  tout  ce  que  Its  Francois  &  les 
Etats  conquereroQt  daiis  les  Pais-Bas  CatboU- 
ques,  fejpanageiade  telle  iDauiere  queXrOuXs 
CQ  fera  conceot.  Que  le  tiaitc  qt^i  ie  propofe 
durera  trois  aos  k  compter  depuis  le  i*  Jao- 
Tier  decdui-cu  Qu'U  ne  praudiciera  point 
i  un  autre  fign6  eo  x63o.  A  as  condhiotis^ 
difoit^on  dans  lememoiredonnekCharnace, 
Us  EMs^G/niraust  da  Pr^inces-Unies  pro' 
fimttrtmt  de  m  trsiUr  point  durant  fm  mots 
mvec  FBfpsgmij  (S  dene  rUn  ^cucture  que  duns 
mn  sn* 

La  Cour  de  France  afjprouva  peud'articles 
duprojet  des  Etats.  Un  autrp  qu'elle  conc^ut 
)ifongr6|  fut  envois  k  rAmbauadeur.  Louis 
confentoit  k  donner  par  an  deux  millions  de 
livresauxEtats*  Mais  11  ne  vouloit  s'enga^cr 
^  rompre  avec  la  Maifon  d'Autricbe,  qu  e^ 
casque  les  inter£tsde  la  France  fuflent  le  feul 
cbftacle  k  la  conduiioQ  de  la  paix ,  ou  de  la 
tr^ve  enue  Sa  Maje(l6  Catholique  &  les  Etats. 
Quell  leurs  Commiflaires  demandoient  quels 
fttoient  les  differends  que  Sa  Majeltc  vouioit 
abfblument-  terminer  avec  la  Maiion  d'Autri- 
che,  Chamac6-avoit  ordre  de  rcpoudre  que 
LouKs  pr6tendoit  que  la  paix  condug  en  Ita- 
liefuru  fucceffion  aux  Eutsde  la  Maifon  de 
Mantoue,  fiibfift4ceo  fpft  encier.  ians  riea 

...  *    Chan- 
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cdianger  aux  condicionS)  doDt  rEmpereur  &  J594, 
Ics  Roude  France  &  d'Efpagncctoieatcou- 
reausm  Qiw  Sa  Majefti  Ties-Chretienne  ne 

Jut  &tic  wquiitic  kroccafioaderacquifitioQ 
s  Pigoerol.  QuelesGrifoasdemeurafTentca 
poflTeinon  de  la  Valtelioe  coaformement  au 
traite  de  Moa<;oa«  Eofia,  quer£iLpeieur&  • 
le  Roi  Catholique  D'aflTiilafleac  point  le  Due 
de  Lorraine ,  quaod  il  voudroit  contrevcnir  k 
fes  traites  avec  la  France.  Apr^  defr6quen- 
tes  &loQgaes  conferences,  1'  AmbaOadeur de 
Louis  &  le$  Commiflaires  des  Etats  fignd- 
rcnt  Ic  If'  Avril  decetteaance,  un  nouveau 
uaite  entre  la  Couronnede  France  &Ies  Pro* 
Tiaces  Unies^.  En  voici  les  priucipaux  arti- 
cles ,  femblables  k  pen  pr^  au  projet  des  Etata 
Gcneraux. 

lis  y  promettoient  de  continuer  la  guerre 

a^ec  toates  leurs  forces  de  terre  &  de  me^  ^ 

iaiis  pouvoir  entrer  diredement ,  ni  indirefife* 

ioeat,  dans  aucon  traite  de  paix,  de  tr£ye, 

de  fuipeoiion  d'armas,  durant  les  buit  pre* 

jnieis  iDoisfuivans ,  ni  rien  conclure  que  dans 

UQ  an;  le  tout  a  commencer  du  premier  jour 

du  mois  deMaiprocbain.  Louis  s'engageoit 

de  meme  k  oe  traiter  de  huit  mois ,  oc  k  ne 

conjure  que  dans  un  an  aucun  acommode* 

meat  avec  le  Roi  d'Efpagne  fur  les  interets 

qu'jls  avoient  k  demaer  entr'eux,  &  d'em- 

ploicr  foQ  cridit  auprb  des  Miniltres  de  la 

Couronoe  de  Suide  &  des  Princes  Conftde* 

res  en  Allemagne ,  afin  qu'ils  fiflent  de  m&me* 

£t  parce  <)ue  les  ^Etats  foutenoient  prefque 

ieuls  depuis  long-terns  une  guerre  fanglante 

&  ndaeuie  contr'un  puifTant  ennemi ,  SiMa- 

jeftdTribs-Chrctienne  promettoit  dc  ieut  don- 
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i6;4»  ncr  chaque  ano^e  deux  oiiffiona  de  livrei. 
paiable5  en  portions  6gales  de  fix  inoi3  en  fii^ 
mois.  Que  h  pendant  les  trois  ann^  que  le 
traiti  dcvoit  durcr ,  Its  Etats  G^oeraux  con- 
vcnoicnt  dcs  conditions  d*unc  paix,oud*ufte 
treve,  Louis  promettoitlagaratitiedutrait^: 

•  de  maniire  qu  il  romproit  ouvertement  par 
terre  &  par  meraveCSa  Majcft^  Catholioue, 
CO  cas  que  contrevenant  afux  articles  de  rac- 
cord ,  eUe  mit  les  Etats  dans  la  niceffit^  de  re- 
commencerlagucrre^Ccux-ci  s'engageoient 
de  mcme  k  rompre  par  terre  &  par  iner  avcc 
le  Roi  d'Efpagne ,  fi  aprb  la  cooclufion  dela 
j)aix ,  ou  de  la  trSve ,  il  attaquoit  direften^enti 
cu  indiredement ,  la  Couronnede  France  ^k 
f occafion  de  ce  qui  auiok  eti  d6cid€  toucbanc 
les  dem£l£s  fujrvenus  entre  les  deux  Couroou 
ncs.  On  ne  les  fpicifia  point  dans  le  traiti^ 
f/Ambadadeur  ae  France  niarqua  les  iaterfi^ 
Idu  Roi  fon  mattre  dans  un  Fcrit  particulier 
fign6  defa  2nain:£c  les  ConunifTaires  des  £• 
tats  en  donnerent  ua  autre  lign^  de  la  leui*. 
lis  y  promettoient  aii  nom  de  leurs  maitres  de 
&ire  decider  cesinteretsdttaFraoce,gtiand 
on  enviendroit  k  la  concluficfn  dc  la  paix ,  ou 
do  la  tr€ve.  On  trouve  feuleinent  dans  !c 
traiti^qu^  ks,£tat5  s'engag^itntkune  ruptu-- 
reouvcrtc  avcc  I'Eipagne,  en  cas.oue  Louli 
inquiet&fur  ce  Qui  aoroit  it6ftipui6en(afa« 
▼cur,  fit  oblige  a  pourfuivrc  foo  droit  par  la 

force. 

Que  $11  aimoit  mienx  declarer  laguerre  a 

Philippe,  que  de  fournir'dcux  millions  deli- 

ytcs ;  aiors ,  les  Etats  promettoient  dc  nc  far- 

ye  ni  paix,ni  trive  avec  IcRoi  d*Efpajgne, 

.^  le  canfcntemeot  &  le  concoun  ce  Sa 

Ma- 
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Ma}eftc  Trb^Chrctleqae ,  quls'cngageoltde  1 634. 

£}o  <Axc  k  CQ  ufei  de  m£mc  au  regard  dcfes 

gUies.  Quant  au  portage  dcf  cooquetes ,  oa   ^ 

ajouta  qu'il  (e  feroitprdalablementd'unenia* 

oiere  raifoonable ,  s'il  plaifoit  k  Louis  de  rom- 

prc  avec  la  Malibn  d'AutxichcLa  figuature 

de  ce  oouTeau  tratte ,  fut  le  prctexte  dont  le 

Roi  d'£Q>agQe  ie  fervit^pour  coQgedier  TAs- 

femblce  des  Etats-G^ierauxdes  PaiVBas  de  fa 

domioadoa » coDvoqu^e  k  Bruxelles,  afin  qu'el- 

le  QcgociAt  par  eUe  mime  la  paix ,  ou  la  treve^ 

avecles  £tat5«Geoeraux  des  nroTincc^Uoiesy 

comme  je  Tai  rapporte  ci-defTus.  Demarche 

que  la  DccelTite  prefTapte  disleurs  af&iresex- 

torqua  aux  Efpagools » jjc  don(  ils  eureot  grand 

fujet  de  fe  repeiiitir.  EUe  l^s  ipit  en  danger 

de  peidre  tousles  P^ysrBA^ C^ti^Qliqut^Aiaift 

0ffrisy  dit  Pbillppe  dm^  £»  Icttre  aux  Etats 

dtBtuxelles,  fi  qui  s*eft  ctmh  svef  Ckarna^i*  ^'«^* 

fOMf  iuit  m^h;  il  nws  0  femUe  p^'U  ne  ncnr 
ionwu^t  pas  di  faifi  d$  muvHkf  4UUencis. 
Eiles  ne  firyk§H»t  fii  hs  tfniif  fh$s  infs- 
lens.  CiJ  f$urquoi  romt0n$  vSire  0ffmbl(i  , 
gMrak^  UBS  vpus  ordann^ns  if  fiioitmir  dans 
VQS  Previ^as.  N^us  ejpififis  df  mms  fhvhr  de 
vests  dMs  qp$\qisa  temps  ^  &  dtpansenir  a  mn 
hss  ifaiei  ds  paw  ^  en  de  frive  f  p0r  hs  meiens 
fue  irns  friffefiaas  d*empMer.  JJjJ"» 

Etoit-cede  fairedcugraadf  efforu  contre  menrdet 
les  Proyiac^^-  Uuica,  qu'cUes  o'ftuileQr  j)Ius  aim^ei 
d'4iitrc  rcflbtuce  que  «  a'accoioJiiodcr  ar  ec  lc^'^%«v 
▼4iiiqueur?£tos&cededoalieroiie(i  puiflaa-lroTiiv- 
^aimeeau  Due  d'Orkaoatflue  lesEtauGe-ce'-U"^^ 
Qf^lQJIiiCIKHiTMtetre  ailMXoiteiDfintlecou-i^"^^'^ 

D  4     .  n»^ 
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•  l<Sj4,  rus  par  Ic  Roi  dc  France  trop  occupc  dans  foil 
^  RoiauiBc ,  ih  fufTent  obliges  k  condure  la 
paix ,  ou  du  Hioins  la  trevc  avcc  TEfpagne?  Si 
telle  ^toit  la  penfce  dePhilippc,les  deux  moUns 
qu'il  pretenaoit  emphur^lui  manquereut  cga- 
Icmcnt.  Lc  Marquis  d'Ayetone  leva  leficge 

j4^moirei  Q^'^^  ^^^^^  ^^^  dcvaot  Maftricht .  Si  le  Prince 
«/r  u  rh  a'Oiange  ne  fut  pas  plus  beureux  k  Breda ,  11 
vucJe     eut  du  moinsl'avantaeededcconceiterren- 
K7;  treprife  du  General  Elpagnol.  Pour  ce  qui  clt 
frMftii^  de  rarmde  dont  Gallon  fut  amufe ,  elle  ne  pa- 
1^34*       rut  point.  EclaifcilTons  ceci  davantage.  Le 
Marquis  avoit  une  armee  de  trente  milkhom- 
mes ,  &  chercboit  k  fe  flgnaler  par  quelqu*ex- 
ploit  con(id6rable,  avaiK  Parrivee  duCardinal 
Infant  dans  les  Pays-Baa.  Le  Prince  d'Orange 
afTembloit  de  fon  c6t6  k  Nimdgue  les  trou-. 
pes  des  Etats  Gcncraux,&  6xaminoit  les  mou* 
Temens  de  rarm^e  Efpagnolefuperieurekh 
ilenne.  On  vofoit  bien  qu'Ay^toneen  vouloic 
k  Maftrichu  Mais  ilcraignoitques'ils'atta* 
choit  k  une  place  capable  de  I'arreter  long* 
.  tempS)  &  pour  lefiige  de  laouelle  il  auroit  be- 
foin  de  toutes  fes  forces,  Frederic  Henri  ne  fe 
jettitfur  laFlandre^  o'y  pN6n6triit  bien  avanr. 
AM  premier  bruit  du  delfein  fur  Maftricht  Jhe 
Due  deBottillon,GouTerneur  de  laplAce,quit. 
te  promptement  Scdan.Us'y  occupoit^dit-on, 
itregler  fesaliaires  domelUques ,  &  k'eclairclr 
les  doutes  qui  luivinrent  fur  la  Religion  ^de. 
puis  que  marie  k  une  Catholique  Komaine, 
2I  fe  mit  en  t£te  de  quitter  le  fervice  des  Etats 
G^niraux  des  Provinces  Unies ,  &  d'obtenir 
de  Pemploi  dans  les  armies  de  France.  Les  £- 
fpagnols  commen^joient  dUaveftir  Maftricht , 
tors  que  BouiUoBs'yjettak(ixieiiie]uiUeta* 
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vec  quaere  ou  ciaq  rmille  bofniaes  de  pied  &  1594* 
^uiaic  compagoics  4e  cavaleric.    *    *  v  ^^ 

CJoefi  boanegasoifoQ.  commaQdce  parua 

GouTeraeur  fage  &  pruaeot,  oe  pouvoit  maa^ 

querdcfe  dcfcndrc  vicoureufcmcut.LcPriu-* 

ce  d'Orange  avoit  euTa  precaucioa  de  munir 

la  place  de  toutes  les  cnofes  oecelTaires.  II 

feisble  que  Frederic  Henri  qui  foubaitoit  a?ec 

pafTioa  de  icpreadreBredavillede  foa  parti- 

moine ,  enlevie  par  le  Marquis  Ambroife  Spi- 

nola,  etoit  bien-aifc  que  les  Efpagnols  s'atta-> 

chafleot  k  uoe  eutreprife  difficile  &  capable 

d'arreter  toutes  leurs  troupes.  Danscette  yu6 

He  s'abltint-il  point  exprb  de  fiiire  aucun  rnou* 

vemeuc  du  cot^  de  la  Flandre  ,  afin  que  le 

Marquis  d*Ayetonecraignitmoius  decondui- 

re  la  meilleure  paxtie  ae  fon  armde  derant 

Matlricht  f  N'efperoit-il  pfls  auffi  de  fe  reudre 

maitre  de  Breda  ayaut  quel6  Due  deBouilloo 

filt  reduit  a  Ij^ncceflitc  de  capituler/*  Quoi- 

qu'il  cnfoity  Fr6deric  Henri  pouvoit  du  moin^ 

tuer  cet  avantagedeladiverfion,aueledefir 

de  fauver  Breda  obli^eroit  le  General  £fpa« 

gool  a  lever  le  fi6geaeMa(tricht,  &  9i  venir 

au  fecoursd'une  place,  dont  la  conlcrvatioQ 

£toit  d'unc  extreme  importance  k  la  province 

de  Brabant. 

Je  nefaffur  quel  fondementun  Auteurqui 
devoit  s'inftruire  desparticularites  du  fi6ge  de 
Mallricht  par  les  Elpagnols,  que  fon  Hcros 
Ibutint  veritablement  avec  beaucBut  Je  vigueur^ 
&  ouilfejignsia  far  difi/quentes/crths^  ja  pu 
avancer  que  le  Prince  d  Orange  atari f  eu  le  temps 
^affembkr  fes  tnupes  &  de  marcher  ,  les  r«- 
^tmislevoiant  approcber^  Uvfrent  incontinent 

URhi^  Les  Gazettes  du  temps  auroicnt  ap« 
•       -     —  D  y  TFti» 
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lii4»  F^  ^  ^^  HKloriehiqueles  troupes  desEtat^ 
c^urcat  Icur.  render- vous  k  Nimcguc^qu'cUc* 
y  arriv^rent  avant  cjuie  Maftricht  Kit  iavefti,& 

a ue  Frederic  Henri  ne  marcfaa  point  au  fecours 
t  Maltricht.  Lc  3.Septembre,  il  alia  met- 
ire  le  fi6ge  deTaot  Breda  avcc  uoe  armee  de 
quiaze  mille  honunes ,  &  prit  les  meroes  poC^ 
ces  que  Spiaola  occupoit  lors  qu'il  fe  rendic 
maitre  de  la  ville.  A  cetteoouveile  Aye  tone 
abaudoone  Maftricht  affi6g^  d^$  le  x6.  Juillet  ^ 
6c  va  prptDptement  au  fecours  de  Breda.  Le 
Prince  d'Orange  trop  foible  pour  refifter  k  une 
armce  fuperieure  ii  la  fienne;  Sc  content  de  la 
dclivrance  de  Maftricht  fa  conquctc ,  fe  dcfif- 
te  de  fon  entreprife  fur  Breda »  &  remmeQc 
fes  trouper  en  Don  ordre.  Telle  fut  la  fin  de 
la  campagne  dans  lc$  Pals-Bas*  Une  infaip- 
tion  nufe  daos  la  grande  Egllfe  de  Breda  > 
poitoit  que  la  plate  aYoit6t6^r;;p  ^#r  k  viii" 

fal  Efpainol  ^  fit  ajtmter ,  qu\Uf  fut  cnfuitc 

Jilhrii  par  la  diliginei  di  Ft  an  f oh  di  Moncih 

de  Marquis  d'Jjetone.    Vaniti  ridicule !  Spl- 

nola  eisporta  Breda  bravement  d^fepdu  au- 

rant  uo  long  fi^ge;  mais  fiblcn  conduit  que 

Mauiice  Prince  d'Orange  &  FrddcricHcuri 

fan  frcre  qui  lui  fucc6da  avant  la-  prlfe  de  la 

place ,  ne  pureot  vcnir*  \  bout  de  la  fecourir. 

Au  lieu  (^ue  Moncade  ne  lad^livraqu^en  le-* 

vantun  (iege  forme  depuis  deux  mois,  &  ea 

doupant  &  renncmiravantagc  qu*il  s'dtoit pro- 

Le  Due  pof£*d'obtenir  du  moins  en  amigeant  Breda* 

*oriean*    Sous  prctcxtc  dc  contcutcr  fa  curiofitc  de 

^^z-  Voir  le  campdesEfpagnob  dcvantMaftricht,Ic 

tionde  fonpuc  d'Oilcans  alia  trouvcr  le  Marquis  d' Ay e- 

%'Zl^rmty  afia  de  prcffcr  rc^ccutioB  clu  traits  tfc 
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SoQ  MtcSe  K9i9h  tree  1q  Koi  CatboUque.  ^<^^ 
Dfrs9t  quimu  joMfs  fu*eUi  ^mtt^a  dans  U      ^^ 
cmp^  dit  MpQtrefor  ^  ^e  mi  fmtni  qut  con^ 
firiftces  &  htks  puimS^s  A  U  fart  du  Hat- 
MS  ^Autqmt  9  fui  JomH^  par^k  dt  /f  nndri 
4  Bfmuim  immidiatim$n$  apih  M^i^eur^  & 
de  lu$  fakf  re^fvoir  la  fatisfaffiim  qui  lui  avoit  ^ 
iti  promifi.  Un  nutrc  Gcntilhonnncdclafui-^^T" 
t^  vleGadon  rappoito  uoe  circoQltaacedu  voia*  trefa^.rii^ 

gde  iba  maitre,  que  je  pQ  doispas^  ornettre.  '^^'" 
Dtu  di  Urmi,  dit-il,r#/ii/  Mnftiurdansyjiyjl^l 
ffa  qusrfUr ,  ^  vouln$  fain  faniiti  la  magni-  Ures  A 
fiiinci  EJpain^le ,  m  U  rigdant  trois  ieurs « ^"^''  '"^ 
&  tomi  Us  Gentihhmmis  di  fy  fmu  avu  ttau^  uZ 
coup  di  fpkndiUTp  Let  mfs  funat  fitvit  i  la 
FraafiiJ^^    4  U  fin  dif  chaqm  np^y  k  Dm 
it  Lame  fit  appwitr  4emf  fyfJ  ,  ibacnn  de 
nilli  fificks^  pour  smu  ft$i  voa^oient  jouer^ 
Jans  autu  c^sdftim^  qw  alii  di  rtndrt  Vargfnt 
s*i/  km  fhij^it ,  9H  quoad  ih  imroiint  la  com- 
maditd.  r^ut-eue  qu'U  y  avoit  trop  dc  fafte 
&  d'olicQtatloo  daos  cctte  galaotene^Cepeo^i. 
dant,  oaaepeutQjctqu'eileaeffitdigQed'ua 
Seigoeuf  poU  ^  {H^tbo^SQeai  licbe^qai  vouloit: 
coDUibui^x  au  divmUIcmeat  de  plufieurs  Geor 
tilshonuQcs^rnipger))  queleuiexil  ftlamau^ 
raifc  &nuoc  du  Due  d'Oxlcaiw  rcduifoicot 
a  uae  aijc^  graQdcdifetted'argent.Lermee^ 
fdus  louable,  s'ii  fe  fervicde  ce  noble  arciiice 
pour  fittre  dcs  iiberolitcs  \l  dea  perfoanes  gul 
n'auTiHeot  pas^  <>(clea  xeccvoii  autxeiueat^uil^ 
prior  dt  leur  px£ter  dc  Taxgeat* 

S&H  Miifi  Roiali  y  pouifuit  le  metQt  Au teujr^ 
^'m  retoarna  iacomiiimi  i  Brwteiks ,  G?  di/ 
^^partaHt^  au  Marquis  d^Ayetont  qiielk  ietf 

^i  damnr  wdn  0-  Vmmmaix    *@^^«r 

D  6  Ump 
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^       Coudrsi  Monfpenfier  a  FEmpertmr^  iful  devoir 
fournir' Is  plus  grandt  partie  des  troupesprami^ 
fes,  Cotraaiacu  de  Ptmiuiffsna  des  EfpagniJf , 
Gaften  fe  moquoit  en  im-m/me  de  cesleaust def' 
feins  de  guerre  i  dont  ils pritendoient  Vamuftr. 
Cependant  Monfieur  feigifoit  de  ne  s^enstperU'* 
tHtir  pas,  &  jouoit  affez  Hen  fin  perjannagi* 
It  nr  revint  fi  fromptement  de Parmee  Efpaga&  * 
ki  que  pour  /avoir  ee  quife  pajjbiidans  lani^ 
godation  des  Delbines.  Elk  avoit  eu  quel^uUn* 
Urvalk  dtpuis  la  ftgnature  du  traifi  avee  les 
Miniflres  d*Efpagne.  Mais  elle  n^etoii  pas  en^ 
iiirement  rompue.    Les  U^geciaUurs  rebutis 

*       flufieurs  foisj  tramsirent  enfin  de  la  difpojition 

de  part  &  d^autre  a  un  accord projettide  hn^ 

gue  main.  Comme  la  revolution  atriT6e  ea 

Atlemagne  par  la  deroutede^Suedois  k  Nor« 

liague,&lamarche  du  Cardinal  Infaat  vers 

^     lesrais-Bas,  ftireot  les  deux  caufes  priacipa-^ 

les  de  cequelanigociationdu  retourde  Ga* 

^  Iton  eu  Frauceyr  riihauffa ,  guoigue  phufecrl* 

iementquiparlipa{ji^  je  dois  racontcr  leplus 

SraiKl  evcaetnent  decette  anndey  avant  que 
'cntrer  dandle  detail  de  cece  intrigue.  Rap- 
portons  feulemeut  un  endroit  de  Mootrefon 
iltclaircit  ce  que  I'autre  Gentilhomme  de 
la  Cour  du  Due  d'Orleaos  oe  touchc  que  le* 
gerement. 

La  condition  de  Monfieur  ^  dit  Montrefort 
itoit  Hen  malbeureufe  dans  cette  eonjonBure.  11 
avoit  a  vainer e  les  longueurs  des  Miniflres  d*Efr 
fagncj  (^  a  fe  difendre  en  mime  terns  eontre 
les  intrigues  fourdts  de  la  Reine  fa  meres  que 
travsrfitt   tons  fis  dtffeins  pour  venir  i  tome 

(de  tuiner  Piylaurens,    L§  Mne  quUlh  svoet 

•  .  con-' 
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€4mf9i€0mirehri^augmnrt9it  a  mifitre  qutMm^  >^I4^ 
jSnrr  timmgmit  fhts  d'sffeSian  i  fan  fsvoru 
Dsms  Vemrii  que  Is  Reim  Mere  &  jjis  c&nfit/gHs 
m^iemt  de  per  ire  Puflauresuy  Us  n*aublitreni 
smam  des  artifices  capsUes  ie  U  rer^dre  fufpeH 
gusi  Efpsgnds.  Le  Msrqufs  d'j^etone  vwlut 
ferfuiUkw  Manfieur  qt^ii  n*ajcufifst  point  defoi 
i  ce  qni  venoit  de  Is  pari  des  gem  de  Is  Reins 
Mere*  Msis  fes  friquesies  casfifrences  svec  enn 
fronvrient  ividemment  li  contrsire*  Le  reftis  ds 
festicntion  du  trsiii  msrqnoii  encore  y  ou  Is 
mssnMtfJe  volenti  J  ou  U  diftxrdre  des  sffaires  des 
Bfpsgnols*    Son  Jlieffe  Roisle  ne  devoit  jfius 
efp^rer  de  ritsUir  Us  funnes  psr  kur  moien. 
Des  chojes  de  Citfe  confiqutnce  ne  Je  ponvsnt 
fsfftr  fsns  dtfpute ,  ni  fsns  sltefsiion ,  elks  ne  de* 
meurerent  pss  fifecrites  que  certsinef  gens  no 
Us  fendtrefint»    Le  CbevsUer    DeUene  avoit 
trap  d'e^it  pour  ne  ^spper avoir  pssiumtcon^ 
iestemint  de  Puylsuresu.V^tixtxtl  envous-m^* 
IDC ,  MoQjQeur ,  lUt  un  jour  U  Chevslier  su  fs*        * 
nwriy  dTurez  v6tre  vie ,  &  relevez  vAtre  K|r* 
tune  paruQ  accommodement  avcc  laCourde 
France.  V0115  pouvez  plus  que  jamais  obte*. 
hir  descooditionsaTantageufes  aux  loterets  de 
Son  Alteffe  Roiale  &  aux.  vAtres.  Pigrlsurens 
tsucht  decette  propofithn  mine  Dtttine  s  Mon^ 
fieur.  Tons  deun  U  preffent  de  conjentir  que  Is 
uigoeistion  ft  renoui^  DigoAti  du  procedi  des 
E^sgnohy  &  omtsrsfi  de  ce  que  U  Csrdinei 
Jn/snt  eft  fur  U  point  de  venir  dsns  Us  Ps'is-Bss , 
'U  Due  d'OrUsns  sfromve  qu*on  reprine  k  prom 
jet  intirrompu  sprts  Is  tUjfure  de  Pif^Uurenr^ 
.psurvu  que  ce  foit  svec  U  fecret  que  mirtte  uno 
sffsire  ft  d/lrcste.  lUtoit  difficiU  que  cette  con* 
dition  fut  o^vte  a  caujlt  du  grsn4  nomtre  da 

Dj  -gens 
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1634*  Hm  fBfiTiffis  i  iicmmr»  tt  ^  ft  tfmmiU 
Le  ChevsUfT  Dwint  me  pomwh  4lhr  tn  Frmh^ 
u  &  nviniff  fans  dannir  juelqui^fiupfOitkj^i 

nsgn^  fi  refrenQH.    ll  faUnt  frenirt  le  pnti 

d'4$ir  par  Ufins ,  &  faire  epforti  f»t  vAkU 

DtiUfie  dtpuh  Eviqut  d'Agim  vmt  i  Brmtel^ 

ks  fous  pitfU  Je  canfirtr  avec  fm  frnt  /iir 

quelquts  affmrn  d^nufisfues*    U  k  fit  flufituft 

fais.  Void  done  Gaftwi  qui  pcnfe  tout  del)OQ 

k  rerenir  cq  France.  Oq  ne  pcutpu  k  bli« 

mer  d'iagdclite  au  regard  du  Hai  d'Efpagoe. 

Celui-ciaiaat  manauc  d'executer  fespromef* 

fes,  I'autre  avoit  la  hbertc  de  a'acommoder  a  vec 

k  Roi  foQ  firete.  Ildevoit  kulemeot  prendre 

garde  k  o'etre  pas  auiR  biea  que  fiia  iavori  ^ 

k  duppe  du  Cardinal  de  Richelieu. 

LeDucde     Lalev^  du  fi6ge  de  Maftricht  fut  futvie 

S?a"n«"  ^'^^^  d-marche  du  Due  dc  BouilloQ,aui  fk 

4e  Rciigt-  grand  bruit  dans  k  niondc.  Je  park  dek  d6- 

•n  1 6c  fc  claration  dc  foa  changcmcut  dc  Religion ,  qu'il 

S^ow    «voit  tenu  fccrctjufouesalors.  Scion  lesM6- 

defiance,  flioires  de  Puiftgur  &  les  kttres  de  Grocius^ 

cela  n'arriva  que  raon^fuivaQte.  MaisLaa^ 

Slade  qui  en  donne  uq  2S£i%  grand  d^aH 
ans  les  M^Boire&de  k  Tie  de  ce Seigneur, 
&lDbk  inCnuer  que  ccfutcelle*ci**Ouolqa'ii 
en  foit  Je  rapporterai  le  recitde  Langlade  kos 
sne  rendre  garant  de  k  vcrite  des  fiatits  qu'ilcoo* 

liimifis  ^^°^  ^  ^^  ''  Bouilhn^  dit-il,  trmtva  Bi^ 
tie  u  vie  rhibens  Msfrichi^  Gfntilhemme  4t  mitlu^ 
dm,  dmc  de  four  UfUil  U  ovoti  htmuceup  feflimi  &  d'smi^ 
wfe,  '"•  ^  C^dinslA  Ktcheliiu  Psvoii  iniUp^r^ 

dePmfe^    ^  V^^l  itoit  ftfTt   HtM  ompfh  Jt  UutS  XUl  ^ 

^r.  Gretii  (^  quUljaignoit  a  um  grandi  fideliti  beawci^ 
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fMejMjoues  i  ceSte  Inm^  it  en  avoit  fmt  m 
poMd  ftcftt  a  caufe  di  MsdMiffit  merfz  maU 
pie  voianf  avec  une  <  eatrime  Jouieur  fue  k 
temps  ^  ni  tout  a  quH  pouvott  faitey  n^hoit 
fsj  capatU  di  la  ttrer  de  ft  Religion ,  il  itotP 
fur  k  point  de  fe  dhlsrer  d  eJk^  &  de  prcfef 
Jir  fubliquement  I0  Religion  CathoUque^  krs^ 
f^ileut  ia  nouvelk  que  Us  ennemis  marchoient 
a  Maftricht^  It  jjouta  que  cette  feule  oceafion 
favoit  port  I  i  differ  er  d*  aidant  age;  ne  doutnnt 
pas  que  dans  cette  conjonffure  ^  la  nonveUe  de 
fon  abjuration  rteit  donni  quefqne  defiance  aiin 
Etats  &  au  Prince  iOrange :  mats  que  tors  qu*il 
feroU  a  Sedan  ^  it  leur  enverroit  la  dimiffian  de 
Jon  Goa^ernement&de  la  charge  qu*il  avoitdane 
la  cavakrie.  Ce  qu*il  fit  des  le  moment  qu*il  y 
fut  di  retour»  • 

Voions  comiBeQt  le  Due  de  Boulltoa  Tint 

k  doutcr  de&Religioa,  aprbaroir  perdu  par 

un  mariage  Impruaenc  ylcs  araotages  que  Fr6« 

deric  Henri  lui  rouloit  procurer,  en  lui  doa- 

nant  fa  fille  ain^«  Lao  glade  raconte  aupara- 

Yant  certaioes  cbolb  qui  marqueat  Ic  bon  ef^ 

prit  de  ce  Seigneur.  Si  iesenfausavoiencfui;-       * 

Ti  foQ  6xcmple,  ils  rfauroicnt  pasacheve  de 

ruiuer  fa  maifon  ^^k  laquelle  iji  laifla  de  mncb^ 

bieaskla  place  d'unt  Soureraiaete  qu'u  per- 

djt:  dirai-je  par  malheur^.  oa  par  imprudence^ 

iapremidre  occupation  a  ^dan^  pourfuit  Lan^ 

glade  9  eefut  di  prendre  une  entdire  connoiJfaiH 

ce  de  fes  affaires.  •  ttPacquit  avee  d'autant  tlus 

defacHitdy  que  jamais  bonime  n^a  eu  tant  ctor^ 

dre  dans  refptlt.    Cela  taroiffant  jufques  dans 

Its  moifsdres  ehofiu    II  nitoit  J>as  en  fon  pew 

v$ir  de-tie  lee^  regatder  quefuperfieifHeme^t^ 

eom^^ 


/ 
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^^*   cmm  laplujjmri  des  grinds  Seigmurs^  ^uife 

'   *      font  uHi  virtu  d*une  confiance  avtugU  a  Uurs 

lens  d^^JBfasres  >  &  qui  fie   swapper foivent  de 

ia   fuine  de  kur   maifon  que  lors  qu'elle  ejt 

,  fsns  remede*    Li  Due  de^  Bouillon  voioit  & 

dfcaminoii  tout  ^  fans   niantmoins  y  apporter 

at  efprit  de  chicane  &  de  tajfe  economic^ 

cu  Von  tomte  fauvent  par  une   trop  grande 

ixaBitude :  tant  Us  verius  &  les  vices  contrail 

res  font  procbe  les  uns  des  autres*    II  diffiroif 

mime  fans  peine  ces  fortes  de  foins^  lorfque  des 

occupations  plus  importantes  demandoient  i»ut 

fon  temps,    Laborieutt  fans  inquietude  ^  il  ne 

fe  rehut a  jamais  par  la  vui  d*aucun  travail 

d^efprit  (^  de  corps  y  quelque  grand  quUl  p&t 

itre*    II  itoit  teUement  a  tout  ce  quUlfaifoit^ 

que  dans  les  occafions  de  divertijjement ,  on  au-^ 

roit  dit  qu^il  n^itott  ni  que  pour  fe  divertir^ 

Dans  une  fociM  particuiiere  >  il  apporioJt  un 

air  ft  accommodant  y&  un  efprit  ft  digagi^qu^om 

auroit  eu  de  la  peine  a  j  dicouvrir  fes  rates 

qualitds^    A  le  voir  dans  ks  grandes  affair es^ 

on  ne  Fauroit  jamais  jugi  eatable  de  fe  redui^ 

re  i  une  vie  privie  y  comme  il  faifoit  quand  il 

•         ftoit  niceffaire* 

Celles  qu*:l  avoit  a  Sedan  y  n*etant  pas  capa* 
lies  de  remplir  tout  fon  terns  y  il  i applique  i 
la  leiiure ,  ($  tombe  fur  les  livres  de  Calvin. 
Madame  fa  mere  perfuadie  que  cela  ferviroit  i 
Taffermir  dans  la  Religion  ,  en  t/moigna  beau^ 
ioi^  de  joie.  Mais  quand  'elle  vit  que  de  Is 
ledurey  il  pajfoit  aux  doutesy  Q  des  doutes  an 
dffir  de  Ceclaircir  ,  elle  commenga  de  s^aUat' 
tner ;  fur  tout  lorfque  Du  Moulin  Paver  tit  que 
le  Due  de  Bouillon  hi  avoit  fropofi  de  confi" 
ftrenfa  prefen^^  0vu  un  ^(tigi{¥n  qu^on  ejlt- 

moi$ 
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m^it  firt  fgvant  Jmi%  Is  cwtnverfi.  JhrstUe  1634* 
Imt  fsrls  four  U  ditomrntt  difanAfftin^  ^ 
Jmi  ft  voir  fon  inquiitude  &  fa  doukmr*  II  iu$ 
toUfOtirs  unt  extrimi  itndrtfft  &  un  grsnd  ref- 
pelt  four  Madame  fa  mere.  La  crainU  dt  tut 
d^fUiro  etoit  d*autant  plus  raifonfiaHi^  qu*ii 
iui  mvoH  dija-  hiamcouf  dfplu  far  fon  mariage'. 
Ces  coufidirationi  fmjpendkefti  four  quelqui 
terns  la  conference >  Ofendani  il U  fokkaitoit 
MfJemmeut,  parce  que  Du  Moulin  avatifok  « 

heaucouf  de  sbofes  contre  la  Religm  Catholic 
que   enutqueUes  te  Due  de  Bouillon  ue  fouwit 
r/foudre.  U  paffa  qutlquee  moit  en  set  ttaU 
Mais  enfiu  prefi  de  ces  incertitudes  dans  urn 
nffaire  de  ceife  confiquence^  U  rejolut  de  parler 
i  Du  Moulin  J  &  de  luifsrler  enruaitre.  U 
Ini  dit  done  quUl  voukit  prober  fee  dificultds 
fs  fri fence  4n  Keligieusi^  &  dime  autre  fer* 
Sonne  fori  hAHe  qu'Uniwt  fait  venir  iSidan^ 
Metis  il  hi  d^endit  i'en  donner  nuctuse  c$n* 
esciffarue  a  Madame  fn  mere,  lly  eui  fh^ 
fiiurs  conjirences  fecritesj  sores  kfquelles  h 
Due  de  Bouillon  demeurs  enteirement  convam*' 
€u  dels  fso^ti  defs  Religion.  It  en  ft  sijn^ 
ration^  mais  en  farticulier  pour  mrnager  Us 
douleur  de  Madame  Ja  mere^  &  fte  Is  m/ns^ 
gesnt  iiclser  avec  le  terns  de  fsttirer  elle^mt^ 
me  s  Is  connoijjsnce  de  Is  veriti*  Oris  devest 
fs  fins  psnde  sfflicstion^  II  eftfscile  de  s*im^ 
liner  qt^it  n^ouklis  rien  dsns  nne  ^sire  fi  imm 
fd^tsntCj  &  dont  le  fncces  lui  devoit  ifsrgner 
tsst  de  feines.  O  qui  frfsffs  Is-deffusj  & 
dsns  Vtfpsco  de  drun  sneemfhiisss'iclsireir^ 
em  k  fe  faire  infiriUre^  fefoet  fuperfin  &  trof 
long  foesr  Is  metireici.  ^s  me  conientersi  ds 
dntf   qns    fi   ns  cr$$  fst  que  jsmsis  Ifsno. 
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mkufi  infiruit  ,  ni  flm  perfusdd  Ji  fa  Relu 

LaifToQs  k  Dieu  le  jagcmcDt  dc  tQUtcec). 
Qu'il  mcfoitperinisd'ajoutei  fcuicmeat^que 
le  Due  de  Souilloa  eut  toujours  beaucoup 
d'ambitioQ)  &  uae  excreme  impatieoqe  dp 
'  s'ayaacer  daos  lea  premiers  empbis  k  UtCour 
de  France.  Aiaat  trouv6  de  trop  grands  ob(U- 
^  Cles  de  la  part  du  Cardinal  de  IQchelieu,  il 
t&cha  de  profiter  de  la  minorite  de  Lou'i3  XIV* 
Ccla  eft  inconteftable.  Langlade  Ton  HidQ- 
jrieq ,  ou  pl&c6t  fon  Paoegyrillte ,  avouC  qix: 
depuis  fon  laariagef  le  Oucde  Bouilloa  coQ- 
^Ut  h  4t^m  d$  f'fU^cher  a  U  France  eiil^- 

moU  4i  ifdnds  iienn  Comm^  fin  mlm4fini 
Hint  f^ur  h  gnem ,  tttti  ^*ou  0VQit  $onfff 
PEfp0gnt^  fimihif  Un  $uvnr  M  ti4iu  ih^mim 
f0wr  h  gfoirf  &  fm$r  U  f^tmn.  £lle  etoit 
fur  le  point  de  coaniencer  ouyextemept ,  cet^ 
te  guerre  qui  iib  faifoit  dija  fitos  aucune  rup« 
cure  de  part  ou  d'autre,  loxfque  Souilloa 
cbangea  de  Religion.  Cea  circonftanceane 
ilonneut»elias  point  k  penfer,  que  beaucoup  de 
lliotj£i  humaias  entr^reut  dana  la  pretendu£ 
4«mmfuM  de  i:e  Setgneur  ?  II  eut  enrie  de  dou- 
cer,  parce  que  fa  Religion  etoit  lepluf  grand 
obftacle  k  fcs  vaftes  projets  defonune.  Uaos 
cette  difbofition,  ij  trouva  bien-t6t  que  iea  rai- 
fonsdu  Rcligieux  &  dutSavant  appelle  k  Se- 
dan itoient  pkis  conTaincaotes  que  ceUes'dc 
Ion  Miniftre ,  quoique  beaucooip  plua  habile* 
que  lea  deux  ^fIlfficalnaires•  L^  difit^iom  de 
Madai^e  de  Bouillon  ^o  aprpnant  Iccl^angef 
menc  de  fon  .fila  atn^  >«#  fiff^i  ntprimtr ,  ^^^ 

encore  le  m^inc  Mteur..  La  mkw  ^  Pi*- 
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digMsibm  di  ttmU  la  mst^n  dm  Dmc  infwreni 
guha  wunrndfiu    La  vHk  df  Sfdam  rmpO^ 
d'ffagufmcts  ibatffia  tn  uh9  kaiat  fifrfte  r#* 
aumr  qu^dk  av6it  four  hi.  Twa  ks-  kaHiffe^ 
mums  qti'H  4hfoit  em  tbUande  fmenp  fndusy  & 
a  rena»fa  a  dt  plus  grandts  efphrant^u  Enfin  , 
par  Ufeuk  CQnJtderation  de/cnfalut^  H  rififia 
i  tarns  les  rejpiffs  bumahs  ,  &  f^a  fw>  ims 
hi  mvantsgu  de  la  fattum.    7ant  dr,  difind- 
fis  qt^U  anmi  iUn  privuis^  fcr^ifmt  ikt  frtu- 
Vis  de  lafarci  defci^  4^^?  cP  -^^  la  iraadrm9^ 
defon  cauragi^  fi  $a  mt  deifoti  atifUmer  iOieu 
fitJ  la  cotrvirjhn  des  hwamru 

lepardonneioit^irecnioiatck  ftcilitikccs 
Hiftorieos ,  <jui  cr<deiu  oc devoir  dqnoer  que- 
des  moCifs  raifonaables  aux  adioU3  de  \tmxi 
Htros  ,(i  ^  &e  ftvois^qu- ill  n'snt  paa  tout4h 
ftit  tort  dcfe  flatter  qiWls  en  iinpoi^Qtail&.* 
Bktnt  a\i  p\tt^  grand  aoml^r^  de  toftcurs.  Pe\|' 
de^ns  Tculantpreodfc  fa  peine  der6fl6chii'^^ 
dc  crexaiBJoer  avcc  atttatioD  ce  qu'ua  Auteur 
arance.  Saofcela,  Laoglade  auroit-iljamais 
6lt  Qons  yeffir  do^gtavement  que  icDocde 
Boaittoa  p^doiP  Jei  itMffemtns  ^  nnwfoit  i.^ 
de  grandii  ^fperancfs ,  &  mrgligecif  tout  let 
^vantages  dtla  fdftum  par  la  fiuk  confidtra^ 
tA»  de  fen  falut  >  Un  Seigaemr  Q  fage  fe  Ae^ 
roit  warier  par  raifoa ,  Sc  noa  par  amoar^  De« 
puis  qu'enippn^  d^onepaffion  dejeune  boishm. 
ffle,  it  cut  fait  k  folicde  n^ger  la  fiUe ain^ 
du  Prince  d'Oraoge  fbn  oocie,  il  a'y  avoit' 

Eius  d*ctAploi  dans  les  PtevinceipUaies  oapa- 
ie  de  remplir  fon  ambition.  La  (bcceffioo- 
des  charges  dcFrtd^ic  Henri  ^toitaflTurAek 
GuiUaume  foa  fih^  Le  Due  de  Bouillon  lb 
deroJt  coQtentet  da  gottyeiticatQt  de  Ma^ 

ttricbt 
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1634,  ftficht  &'da  oonunatidefiient  de.la  cavale* 
tie.  Cela  lui  paroiflbit  au^rdeflbus  de  too  tnc- 
rite;  U  fallut  doiic  -touraer  da  cAti  de  la 
France  9  &  chcrcber  des  raifoos.  bonnes »  ou 
mauvaifes)  de  quitter  une  Rctigien  avec  ia* 
gaelle  onauroit  ea  beaucoupde  pdoe  k  obtenir 
leulemeut  un  bicon  de  Mar6chalde  FraQce.La 
facility  arec  laaueUe  Bouillon  s'engagea  dans 
tous  les  partis  formes  cootre  Richelieu ,  ell  k 
inoQ  avis  une  prevedudApit  &  du  cbagiiu  que 
le  Due  coa^ut ,  de  ce  qu'apres  avoir  fait  de  fi 
grandesavancespour  fc  mettrebien  k  laCour , 
le  Cardinal  trop  her  9  o  u  trop  foup(;oaueux ,  Mc 
repondit  pas  aux  efpiran^es  d  one  prompte 
fortune  qu'ou  avoit  formees.  Suivoos  Lan- 
glade. • 
•  ^uelfMi  tms  afifh  qui  U  Dmc  de  Bwithm, 
M  deckfi  fin  ai^^Hon^  U.  vini  i  h  Omfm. 
On  ne  />  connofffoif  qm  fsrjs  rifutstion.  L$ 
Csrdmal  di  KicbtUtM  Mt  shrs.  su  phu  h4U$ 
fomt  df  fs  pmiffaneu    B  dtvoit  ^omme  ki  au^ 
ins  Minifirtt  d'But  9  It  femmtncitnitft  de  fs 
fetrfune  mm  ^omjpndures  fsvaratles*  Mais  p9ur 
raffermUfement  &  les  fuites^  cUtoit  Pwvrngi 
di  fin  efpftt  (S  defi  prudence.    II  avoit  ton* 
jours  de  grands  dfffeins  ^&  ne  s^occufoit  que  du 
cnpital  des  affaires^  afin  d* avoir  plus  de  seme 
four  fes  divertijfgmens  &  pour  fin  recos.    II 
gpuvernoit  VEtat  avee  unfouvoir  abfihj  fans 
nianimms  gouverner  le.Koi.  Au  contraire^  il 
in  ptoit  bat  dans  kfind  du  caur.  Mais  Pbeu- 
reunfueeis  de  fin  adminifiraUw ,  &  fis  grands 
^iabUfJemens  empeebdent  les  fffets  de  la  haine. 
0  y  avoit  cependant  toijours  quelque  fnvori  9 
fM  ne  lui  it  ant  pas  afiz  dvoon4  f  donnoit  lien 
tfMT  eaialts  da  la  Gour  «  &  auu  intrigues  de 

earn 
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tMntf.    Oh  joint  a  PittempA  rktnt  de  h   tCiAm 
mart  du  MoficM  d'Anfrty  hi  csafiit  d'itnin^     ^^ 
gri  wfmitmdes.  U  9Cif4trpmt  Hen  four  gainer 
les  perfannes  de  mhtte^  w  pout  ksperdrehr^ 
fuyi  ne  Us  pouvoit^  lagner.    Jamah  Mh^rt 
«'#  ///  mieuM  averti  de  ce  ffti  fe  p^t  4u  di^ 
dans  &  0u  dehors  du  Roumme*  A  juger  de  Issi. 
par  fon  vifage  &  far  fes  maaiites  wirienrts^ 
am  n*en  pouvoit  attendre  que  de  la  douceuf.  Ge^ 
pesul^t^fl/eoit  violent  dans  tousfis  defiru  Ja^ 
maisramour&lahainen^ontiti  c^pakks  defat'^ 
re  fane  plus  dt  ckofes  a  un  grand  homme^  PkH> 
fiemi  ivinfmiM  de  fa  vie  out  eufourfoademenf  * 
Pune  ou  Pautre  dr  ces  deust  pajjions.  U  Hoitfenr 
fiUe  a  Pamitidy  &ne  pardonnoit  point  uneini* 
mitie  diclaree.    Ainfifpn  Miniflire  fut  tris  re'* 
doufatle  aux  per/onuis  qui  n* emir afff rent  pas 
fes  iaterits,    Onmf  cet^x,  dont  ilfe,  crm'tt  af^ 
Sure  ^fouvoient  ajfpirer  A  tout^il  nlyavoit  rien 
que  fes  ennet^s  me  ^ufffnt  .craindre.    7ous  les 
grands  Seigneurs  fuUl  ,n\a%wt^  ^  ^ujetiirf 
itoient  enprifon^  iuiiis^  ou  fans  conJiderat$oeu 
Enfin ,  foigd  par  la  nicejpti  des  conJonUureSf 
QU  par  {on  prppre  nature\y  il  aima  ioHjoursmeun 
itahlir  h  [euretd  de  fa  per^onne  &  defafortu^ 
me  pafla  rigueur  &  par  U  fasfg  ,  que  ide  pren- 
dre le.  baa^d  de  la  cUmence  &  de  la  dou* 
our., 

Ce  portrait  du  Caxdiaal  de  Richelieu  trac6 
^  uo  Auteur  qui  oe  maaque  ni  d'efprit,  oi  de 
jugeinent ,  coavicnt  avcc  celui  que  j*ai  doa- 
Jicdamlecouxi  de  cette  HiIloire;kcelapr^ 

au'aijsaQt  k parlcr  plus  roudemeot  que  les  geoi 
e  Cour ,  tcl  qu'etoit  Langlade ,  j'appeUe  ha^ 
tile  fceUraty  ce  que  ccs  raeflieurs  oommeat 
M  gremd  homme.  Lcs  cbofcs  qui  paHeatcbez 

moi 
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l($U*    ''^^  1^^^  arfffifi  &  pour  mkhdncfi^i  foat  daoj 

leur  laDj:age  des  anions  iPtfprit  &  de  fruAa* 

tf.  LaiflDQS  auipetfoiiQeaequitableslaliber** 

tt  de  ji»er  aui  de  fious  pane  plus  jufte.  L$ 

Due  4i  SoMilhn^  dlt  eufio  fon  Hiflorica  ^atfii 

fai  grsnd  Jiiwr .  k  Paris.    II  Ht  fart  Hen  nfi 

4kRoit<f  de  toute  is  Cour.  Le  ^mtt  de  Mf^ 

fins  li^vifitn  fiuvtni  ^  &  Utrnhs  infoatesrett* 

centres  a^tc  ^ne  diftinSmqaimar quoit  usltfft^ 

mi^fdrtfcHdiirtY  &  un  grnnd  defir  di  l^avorf 

pmr  Mif.  lb  fiftpgr/nnt  ninnimttins  funs  en* 

tnr  en  mntiire  fur  nucimi  chofi  ipnfidiruik^ 

*  Richelieu  &  iui  fe  ^irent  phflemrs  foii  ;  muis 

fly  avott  iant  ^mofitim  entt^eun  qtlNi  n^it9it 

pns  poffible  qk*lh  s^un^nt  itrcitement.  Le  Cur^ 

eHrsul  ne  vouhit  que  des  perfimes  devuoies^  & 

k  Due  de  Bouillon  n'nimoit  peii  h  fetviiude^ 

B  iioit  nit  Sooveruin ,  &  avoit  p'0  fa  w  dant 

9n  pais  tare*    D*ailkars  le  cmi^ndemekt  des 

,  armies  fe  i¥^v9it  rempU  f  ot  qed  feiel  eit  tii 

uapkMr  db  foet^b&i  7/  s*m  ttfomne  done  n'a* 

Utnf  qu'une  eohnoiffince  gtwhak  de  la  Gour  j  & 

§nm  avoit  auc^fujei  d^  fe  huer ,  ni  defeflaen^ 

Sri  dm  MHnflre;  muis  feAHtpeu  difpofi  i  s'd^ 

cmmoJer  de  fk  mansire  ae  touvetnefk  La  v^^ 

ri«i  de  mes  coiljedute^  Ibrtaiitrwersdesd^* 

gufifeiteD^e  ee  r ecit.  ^vts  vierrMS  dns  qutU 

ques  anodes  les  fuites  de  la  liaifon  qui  coffin 

mtticsL  de  fe  formei:  eiitrele 0«mte deSo^oas 

ft  ic  Dmc  de  BouDIoa ,  adE  Bi^  qiatf  Vm^ 

tipatbic  fluccclui-ti*  Rkhe&Ur  curieat  Tutt 

J)our  PaiAre.  '  ' 

YAp6fta-      Le  Carnal  >  dlfoit  tm  fivaot  hoiAmt  dc* 

ledesRe-  n&tke  tcAsf',  itdit  fofis  Jotite  un  ^rond  MRni^ 

teincsA^*    ^^'^  par^'beMueout  deperfiSkns  ,  i) 

deLou.  '  m^it  Ik  drfdui  dlt  ire  fas  mprifer  ks  injuresS 
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&  de  pomrfMhre  i  cufrs9§ce  ks  aut€un  its  lUel-    « /r ,^ 
Us  fdkis  amtn  bri.  S'll  eft  yrai  ^ielon  la  ma.   ^^^^ 
xime  d*un  HlllDneti  RomaiQ ,  cue  la  trop  graa« 
de  fcDfibilite  des  perfbnnes  au  dremier  rang 
i  ce  qu'im  Atiteur  a  p\l  ecrire  dt  defavanta* 
geux  a  leur  rtoatatioo ,  eft  unepreure  qu'ellei 
CO  reconDolfleat  lavdrit6,noiisdevoilS€rolrd 
que  la  confdeoce  de  Richelieu  reveiil^e  par  Its 
lirres  de  S«GenDdia  &  de3  autres  defenfturs  de 
la  Reine  Mere,  lui  faifoit  lis  ffl^mes  repro^ 
cfaes  que  ccs  Eaivaio).    Jadiais  homme  ne  ^(/y«<># 
fut  plus  fenOblc  au  inal  qu'ou  difoit  de,  lui.  I'l^^;^' 
Soti  emportemeat  fur  ce  chapitre  all«it  juf*  um/wm.  u 
qucs  3i  la  rage  &  ii  la  fureur.  Je  ne  puis  pas '-  ^•l* 
mcdifpenfcr  d'en  rapporter  ici  unexemple  fa-  ^V^'J} 
meux.  Le  pluis  milerable  de  tous  leslibelles  rie  dmp, 
rcpandus  coatre  fa  maifoo  &  centre  fa  per-  ///*i^' 
fonacxC*eftiuconte(tablemcnt  celui  quia  pour  cht/.^ll 
litre ,  LeU'u  it  \a  Corchimiinre  de  la  Kiint  Me--  Hip»ht 
re  i  M.  di  Baradds.  La  fatire  eft  fade  ,  mal  ^'•^^''•Jf 
toura6c.  &  groffiere.  On  ne  U  peut  lire  fans  Tudf 
dugout  &  (^ns  itidpri^*  Jaillai^  ceux  qui  ont  ^Mitm. 
tant  foit  peu  de  difcetnement ,  ne  sl^naglnt-  *J^*'*'^ 


lU de  S. V'lttttti CbandineacrEglift de  SaiU-  m^tJ. 

teCroiJt  iLoudun,  il  appuia  dctodtfoncfc-  ^f^^^^ 

dit  ik  dibtfeformeepardts  EcdcCaftiques  &  IjTT' 

dcs  Moines,  qui  eurent  la  malice  d*accufcr 

Grandler  d'avoir  eoforcclc.  dcsKeligieufcsUr- 

fulio'dii  $L  quelques  filles  fcculi&:iis ,  done  Tea 

anps  feignoietit d'etre  poiTedces^  &  Ics  autj;^ 

COufxficritccs  peut-4tre  dcis  \apeurs'ordinai- 

xcs  aux  fcimncc's^fe  laiffcrent  periuadcjquc  lous^ 

Ic^  diabli^  dc  rcQfct  tcs  agitbicat,  Dt  mahl£- 

ic- 
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76)4«  re  que  Richelieu  aiaot  fait  nommer  des  Com- 
miuaires  pour  juger.  raccuraii9a  iateotce 
coQire  Graodier ,  uq  certaia  Laubardemouc 
Confeiiler  d'Eiat  &  crdature  du  Cardinal, 
qu'on  mit  k  la  tete  du  nouv  eau  tribunal^  fuc  ic 
prlocipal  auteur  de  la  coudamuation  du  pau- 
vre  Cure  ketrcbrulcvif,commcconvaincu 
deMagie,  Dans  cette  affaire  qui  dura  quel* 
ques  annees ,  &  dont  le  Diic  d'Orleans  &  plu. 
ueurs  perfonnes  deia  premiere  qualitc  du  Ko* 
iaume ,  voulurent  ctre  temolns ,  ou  trouve  ea 
meme  temps  uu  des  plus  terriblescxemples  de 
la  vfogeance  d'un  Miniftre  tout-puiffant ,  dc 
Tabus  que  des  EccleGalliques  &  des  Moines 
avares,  ou  irritcs  ,  pjeuvent  fairedelaReli- 

fioa,&  de  la  fuperftitieufe  credulite  des  gens 
e  qualitc  prevenus ,  &  du  peaple  ignorant. 
Vn  Auteur  exad  &  judicieux  adonne  le  de« 
tail  &  les  preu  vcs  de  rimpofturc :  j*en  rappor- 
terai  feulement  certains  laits  principaux. 

Que  la  poflTeiCon  des  Urfulnaes  de  Loudua 

fut  une  fourberie  aufli  groffiere  que  mallgne, 

on  le  demontre  par  les  regies  meme  du  Ri- 

tuel  de  TEglife  de  Rome.  II  demande  ces  trois 

\  chofes  comme  efTentieUes  aux  yeritables  £- 

nergumenes  9  Pintelliiince  des  languit  qu*ils 
I  n^^nt  foint  aprtjes^  k  pouvofr  de  drvimr  ty  i$ 

\  €onnottre  Us  chofes  fecrctes  9  &  les  farces  jurmS'- 

iurelt's  du  carps.  Les  Diables  de  Louaun  ne 
purent  jamais  parler  Grec.  Ceux  qui  direnc 
quelques  mots  Latins ,  y  m£16reut  de  gros  folc* 
cifmes.  ou  ne  s'exprimcrent  pas  mieux  que  des 
EcoUers  qui  aprenent  encore  ia  grammaire  ; 
foitque  les  Pretres&  les  Moines  qui  (ifloient 
les  Religieufes  fuflent  ignorans ;  loitqu'eUes 
Dcretin&ntpasairezbiculale(;on  qu'on  leur 

don* 
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doQQoit.  Ua  des  Exorciftci  cmbarafTe  de  ce 

auc  fon  Encrgumcnc  paroiflbit  fa  voir  fi  pcu  dc  *^5  ^ 
hafes^  r^pondic  que  ceruins  Diable^  ne  font 
fssphu  babilis  fue  des  fa^fans.  LosMsLgiRrati 
dc  Loud  an  eclaires,  ou  deflaterelTea ,  De  fe 
paloicQt  pas  decesdcfaitcs.'IIss'appcKjureat 
deretrange  comcdie  qu*en  voulpit  jouCr.Sour- 
dis  Archevd^  de  Bourdeaux  aiaut  cnfuite 
prefcrit  ccrtaincs  regies  pour  cxamioer  lespre- 
teoduSs  polTedees  avant  que  de  proceder  aux 
exorcifiDes,le  jcu  cefla  tout  kcoup^  Lafceae 
nc  fc  rouirrlt  que  par  le  maDa  artifice  dcs  Capm- 
cins.  lis  ecrivircat  k  leur  P.  Jofeph  que  Cran- 
dier  ctoit  TAutcur  du  libclle  doDt  Jai  parlc. 
Richelieu  eut  db<lors  envie  que  le  Cure  de 
Loudun  fut  UQ  veritable  forcicr ,  Jc  fit  exp4* 
dicr  au  xnilcrable  Laubardcmoot  la  commiC- 
fioa  d*informcr  de  la  pretendoe  poffcffion,  Le 
P.  lofcpli  ^la  incoinito  k  Loudua  cxamiaer 
ics  diolcs.  Le  ddic  Capucin  ne  voulut  poiok 
goitre  daas  uuciDtxiguc  capable  de  le  perdxe 
dc  reputation ,  C  Grandier  Tcnoit  k  bout  dc 
prouTer  fon  innocence  &  la  fauffetd  de  la  poC- 
fcffion,  II  laifla  prndemmcnt  k  fcs  cbofrcrS  te 
torn  de  mcnager  tout  au  grd  du  Cardinal,  & 
re  contcnta  dc  leur  marqucr  les  rdTorts  qull* 
falloit  remuer,  afin  qae  le  Cur6  fut  cnfin  «- 
crife  kk  vengeance  <Ie  Richelieu:  ^ 

Lcs  Diables  ne  parurent  pas  plus  habllej, 
dans  rart  de  deviner  ^qifcnCrec&cnL^tin. 
lis  rencontrircnt  mal ,  quand  on  cut  fold  dE^ 
prendre  les  precautions  nfcceflaircs,afioqtfili 
ne  pufTcot.  tavoir  d'aillears  ce  qu'on  vouloit 
leur  fiure  dire.  Rapportoas  feulement  le  tour 
plaiftnt  que  joua  le  Comte  da  Lade ,  Seigncut 
gogucnard  &  rai^e^r ,  aux  Exotciftcs  &  a  leuf  i 
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^S^A.   £aergum6nes«    Sa  curio(it£  Taiant  amne  k 

Loudua  9  il  fcignit  d'etre  convaincu  dc  la  pof- 

feffion.  ye  n*en  doufe  non  plus^  dit-ilkun  des 

Religieux  aui  (6xorcizirent  en  ia  pr6fence ,  que 

^  la  v/riu  Je  PBvaniili.  J* at  apporti  avtc 

mot  ufte  hett  Je  nliques.    Elks  cnt  iti  don- 

mies  i  un  de  met  ancitres  :  Et  depuis  ce  temps* 

Ui  musks  confervons  dans  tiStn  mat/on,  J^ug 

Jes  ffliquiS'autbentiques  mirifint  la  vhtiratiott 

des  Chritiens^  $1  n*y  a  que  ks  Huguenots  qui  k 

miens*  Mais  vousfavez  auffi-Hen  que  mot  qu^on 

en  ddUte  beatscoup  defai^fis.  Avant  que  de  fai. 

te  encbajjef  les  miennes  dans  tm  ieau  reliquaire 

§ue  je  veuM  placer  i  cSti,  de  mon  lit^  je  vou- 

droii  btenfavoir[fi  elks  fo/it  bonnes.  Je  fie  puis 

tes  nuttre  i  une  ipreuve  tlus  ceriaine  que  de  ks 

faire  appliquer  fur^  quelquune  des  poffedees.    Si 

mes  reliques  font  authentiques^  le  Diabk  en  fen- 

tira  la  veriu  tS  Pi§cace.    Lc5  Rcligicux  ap- 

froarcnt  U  pcnftc  du  Comte ,  fe  un  d'cu*  fait 
la  Prieare  des  DtfuliDes  ua  figne  que  Lude 
^ppexcnt  fore  bied.  Qiioit  la  dIus  fameufe  des 
^flbdides.  Elle  avoic  fept  diabies  dans  le  corps^ 
^ifoic-oa.L'Exorci(tcfs^approche  de  laPrieu- 
.  3re&IulAppllquelabo<!te.  Lavoilaquipouff^ 
des  hurlcmeos  ipouvautables.  Elle  paroitagi- 
t6e  des  convuluons  les  plusriolentes*  Oaote 
la  boCce)  ^VfxLtmjmitit  devient  auffi  traa- 
^Ile  gu^aiip^Taat.  Je  ne  croi  pas  y  Mon^ 
fiuiTy  dlt  alors  TEjicrcifte  mComtc ^^uevous 
(doufiif  maintenanf  de  ta  virtti  de  vos  reliques. 
Ven plus  que  de  la  virtti  de  la^ffefton^icprk 
gravement  tude«  De  grace ,  Monfteur ,  ajou- 
ta  TExorcifte  ,  permettez-'nous  de  voir  mn  Jl 
pricieusr  trifir.    Trh-voJontiers  y  nion  Pere^ 

tepattit'le  Comte.  On  ouvre  la  bo£tc  en  pre. 
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Bt  vaus  ,  m(m  Pere  ,  repliqua  Lude  arec  uo 
iburis  d'indigoatioa ,  fourqum  wm  iHc^tat^ 
voms  di  Dieu  &  du  mwdtf 

Plaiieurs  perfeanes,  &  dt$'  filles  mtmt  HC^ 
Its  delicates  >  fiurent  plus  fortes  que  les  diable#« 
Oti  Ics  reniua  de  leurs  places  malgre  eux,  Sc 
4)Qdques-UQsles  iireot  crier  bieo  fortea  pee- 
aaot  lesEnerguineiies  par  te  tnas.  L'oKraati)- 
le  de  I'Abbc  Quillet  ne  doit  pas  iixtomtc. 
Le  £>iable  d'uae  Rel^kuie  menaca-uq  Jour 
d'eiderer  jiif^ues  k  la  voute  de  l*£gIifo  tout 
incredule  qui  auroit  la  bardiefle:deiepr£ieo« 
ter.  L'AbM  Quillec  choqu^  de  rimpudente 
forfaaterie ,  rclolut  de  pouuer  le  Diable  k  bou^ 
11  va  le  kfidemain  k  TEgUie^d^e  le  Diable 
CJi  prifeace  desExorclftes^&d^darequ'ilfe 
moquedc  k mefiace.  Le DfoUtj  Ait-on^fin 
t^niui  J  &  tomfe  la  dUUerit  Ammuf  telkmffti 
dit^nttfiit ,  ipn  LsuibirAm$9if  fitmiUSfi  dm^ 
na  un  Mittt  de  frtft  de  enep  comn  J^Uht. 
S'afptrcevant  shrs  que  U  memmerie  efi  tm  jeu 
fme  Rhhelitufa^t^ifjinter ,  vmejuge  ffun9 
fm$  pas  hnpmtr  iui  i  iJudpit.  m  en  Franee. 
y  s'^m^  M  prptt  ei$  hMi.  Combalet  ai6c» 
Ai  Girdiflal'  fe  t^oavant  k  Richelieu  dans  le 
voKiaage  At  Louduo,  ^oulut  voir  les  poffo* 
d^es.  Uto  hil  ft:  fi  bien  fentir  I'impoftare^ 
&  Its  EeittgamtMB  jou^renc  li  mal  leui  id- 
le, ijue  Combdet  dit  Iraachement  k  fon  oo^ 
de  que  la  tromperie  itoit  trop  groflj^re ,  ft 

2u'ii  ftSdit  £tr^laplusgrandedupp&duiooo^ 
^  pour  ft  luldcr  iurgread^e#  JUcadiqi  doigt 
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X034.   rbufflcur  Tindioitive  itoit  facisfaite  par  h 
auelle  mort  dcGraodier,  cut  peur  que  files 

Sens  vcQoieot  enfin  k  fe  defabiuer,l*iDju(Uce 
e  la  coDdaamatioQ  du  pauyre  Cure  oe  deviac 
crop  iBanifefte)&  ae  le  reodit  exdcrable  k  touce 
la  France.  11  reuanche  quatre  mille  Ii\rrc3  de 
penfion  qui  fe  donaoieot  aux  Exorcifte^ ,  &  les 
diables  aDaadooQeat  incoatiaent  le  Monaftere 
dea  Urfulioes. 

Ellea  aroient  ffliecQc  fiut  leur  perfoonage  de- 
▼ant  le  Due  d*Orlcans.  11  fe  MSk  cromper, 
&  le  oionde  fe  mooua  de  fa  fotte  credulitd. 
Miconttax  de  la  dligrace  de  Paylaurens ,  arri« 
yfic  peu  detempsaprb  leur  retpur  en  France  ^ 
GaftoD  alk  devorer  fon  chagrin  k  Blois.  La 
ikmaifie  lui  prend  de  deicendre jufques  k  Nan- 
tes ,  &  de  voir  en  pai&nt  la  diablerie  de  Lou- 
dun.^it  qu'il  fut  nacureUement  fuperllitieux : 
ibit  qu'il  n6gUge4t  d'ezaminer  les  cbofes  ,il 
fe  laifle  furprendre  k  un  tour  de  p^ifi^p^ 
'^'ooe  de  ces  filles  prophanes  fut  jou^fr  avec 
line  hoftie  confacree ,  cc  donne  po  faveur  de 
Ja  poflfeffion  y  uoe  aucftation  dattee  dm  i»  M  ai 
j63f.  Les  Moines  uiompbdrcnt,  &  fircat 
courir  une  rilatioo  des  prdteadu^  meiveilles 
anivees  en  prdfence  de  Son  Akefle  Roiale. 
Ce  temoignage  peutfaireimprciQoo  fur  I'cf- 
ftfit  de  quelqucs.perfooiiea.  Mais  je  croi  que 
celles  qui  ontdaboa  fens  ^  de  I'dquite  ajo4- 
teront  plus  de  foi  ii  ce  que  je  vas  rapporter  d^ 
fentlmeat  de  cous  les  principaui^  b^tbitans  de  la 
▼ille  deLoudundaos  une  requ£ce  qu'ilsd^eC- 
firent  au  mois  d'Aouten  1634.  pour  £trepr6- 
fentte  au  Roi*  Us  n*ofent  pas  declarer  netcc* 
4Bent  que  la  poffeffion  eft  une  impofture*  De<- 
puis  que  L«tfs>  Ricbelicu ,  &  U  Roc^epozal 
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£r&]ae  de  Poitiers ,  Pielat  qui  faifott  un  p«u-  x63y 
rre  pofoonage  dans  cette  com^die ,  &  daos  le 
Dioccfc  duque]  la  vilie  de  Loudun  fe  troure 
leofermee,  fireot  profeflioa  publique  de  la 
ooire  veritable  ,  c'etoit  un  crime  d'Etat  & 
uoe  herefic  que  de  paroitre  eo  douter.  On  m 
ftmt  pajfiuffrif  que  la  ptffeffion  fint  combatitti^ 
aprej  fue  la  quefinm  a  iit  iuriJiamement  dicidfty 
difoit  Laubardemoat.  £t  qui  I'a  dtcid/if  La 
Rocbepozai ,  me'iUeur  foldat  oue  Thdologieu  i 
Laubardemoat  &  les  Commiuairte  de  fou  tri- 
bunal ,  corrompus ,  ou  fotement  bigots  >  Mais 
ii  les  habitants  de  Loudon  oe  nient  pas  abfolu- 
ment  la  verite  de  la  poifeffion ,  ils  font  afliez 
entendre  qu'ils  la  regardent  comme  une  im- 
^_/i    _   ^ J 'nsdans  — ^     " 

rannie  < 

ippuids 

deKichclieu,eYer(;oient.  VoiciIarequ£tec 

Sire ,  ks  Offiders  &  les  baUtans  de  vtira 
Pilk  de  Loadtm^fe  ircuvent  enfin  Migis  fa^ 
vmr  recemn  i  Vitte  Majefii  ,  &  de  lui  rm9nm 
iter  frh'bummement  que  dsns  Us  eneteifmee 
qui  fe  font  fur  ks  Rtllgieufes  de  Snmte  Urfuk^ 
&  J«r  quriqaes  flks  feculieres  y  qu^tm  dit  iSr$ 
foffedies  des  medias  efprits ,  Hfe  emmet  us9§ 
ebefe  tris^ijudkiabk  au  public  &  an  rtpes  de 
V9S  fideksfujets.  Ces  Efimtftes  abufanf  de  leur 
minifiere  &  de  Fauteriti  de  PBglife  ,  font  dans 
ks  escercifmes  de  quefiims  qui  tendent  i  Is  dtf^ 
famatioH  des  meiUeures  famiUes  de  la  viUe*  M.  de 
Laubardemimt  Confiilkr  Depute  de  Vetre  Ma- 
i4i  SJ9&U  tarn  de  foi  awt  dielaeations  &  aw 
fiponfes  de  ces  dirnMs^  que  fur  unefintffe  indi* 
catien  quUh  cmtfaife^ileftalk^fuivid^umfots^ 
Ii  de  peu^*  d^ns  la  enaiftm  d'wne  DtmifiUe^ 

E  3  four 
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l6^dM  pour  J  fake  perquifitiau  ie  thru  m^inskesJii 
^^  Msgii.  Usutns  Demifilkf  ami  M  MrrMes 
dMns  PEgb'Je  »  dant  ks  partes  furenf  frmUtiy 
0fin  di  cbercherfur  elks  certuins  pritendus  psc* 
res  maffquis  fimUsileitunt  imsgtnsires^  D#« 
puis  Ie  mat  efi  mIU  fi  eeoant ,  qt^an  fait  sujcur* 
d^l)ui  grand  etat  de  tad/ncnciation&dutemoi" 
gnage  des  demons.  Un  livref  a  iti  rifandu^ 
far  lequel  an  tdehe  d'impfimer  ces  moftimes 
dans  VefpfH  des  Juges :  Que  les  demoos  du(!* 
meat  6xorciz^s  dileat  la  y^rite :  Qa*oQ  peut 
afleoir  furleurd^pofitionuajugementrauon- 
oable :  Qu*apris  les  viiitis  dc  la  foi  &  les  d6- 
tnonftrations  des  fciencest  il  n'y  a  point  de  plus 
grande  certitude  j  que  celle  qui  vieot  de  Ik: 
Qu'en  ajoOtaot  foi  aux  paroles  duddmonduiS-* 
neat  adjori ,  on  ne  les  re<^it  pas  comme  du 
pere  du  menibnge ,  mais  de  TEglife  qui  a  Ie 
pouroir  de  forcer  les  diablea  k  dire  la  t6- 
xit6. 

Pour  mienn  /taHir  cette  dangereufe  doOri^ 
me  ^  on  Pa  fontenui  dans  den  fi  Sermons  pnmmt* 
€es  devant  M.  de  Laniardemont.  Bnfuitedeqnoi 
&  fur  de  pareiUes  dinonciathns^  it  a  fait  arri^ 
ier  &  mettre  en  fr^  une  fiUo  des  meUkures 
famUles  de  la  vilie.  Teltement ,  Sire ,  que  ks 
jupph'ans  voient  qu*on  tdcbe  ftntroduhre  parmi 
au0y  &  an  coeur  di  vStre  Roiaume  trh-Qfri'm 
Hen  9  une  image  des  ancieus  oracks^  eontre  la 
d/fenfe  euffreSe  de  ta  Loi  dMne ;  contre  Tixem^ 
fk  do  nitre  Sauveur  quf  rta  pas  voubsadmettro 
Tee  demons  a  putlkr  des  clfofes  vMtatles  &  ni^ 
€ejjfaires  i  eroke ;  eantre  fauroeiti  des  Apt^ 
fros  &  des  anckns  teres  de  VEglife ,  qui  kur 
ant  foijours  impofi  fiknce ,  &  dSfendu  de  ks 
Merrogfr  ^  ou  de  fi  familiarifer  avec  run; 

enfin 
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tres  Imiires  it  PEil^i.   Outu  cila  ,  ks  moH^    ^^ 

v0/ff/  msMimes  mferies  dans  ce  Ihrit ,  &  fu*am 

viut  fairt  vshsr  aujourdhui  ,  furetff  feiit^ 

ties  Fan   1620.  par  Pavis  des  plus  cilibre* 

IkHeurs  de  Sarhnntj  &  coadama/es  Paa  i6ljm' 

par  la  decifiaa  iherali  dc  la  Facultf  d$  Paris  ^ 

fur  un  livre  jaii  a  toccafim  de  irws  pf§idm  da 

FlandrtSy  firi  conUn^it  des  propofitms  JemUa^ 

ties  a  ciiles  dant  il  tfi  ^uefium.    Pouffis  par 

tear  prapre  taUrii  ^  ^  ptfluaUs  fug  ks  per* 

foaofs  kf  plus  inaocentes  t  Its  plu$i  veriutufesf, 

demeureronf  eapofies  a  la  makes  de  ees  dimona 

eHinmis  de  taus  ks  gtns  de  bkn ,  ks  fmppliams 

requiereat  iumilen^enf  Kotre  Majefii  d^inttrpO'^ 

fir  fon  auUiriti  Roiale  pour  fain  cefir  ks  ahx 

Q  ks  frofanatims  des  fy^rcifmes  qui  fe  fmif 

i$urneUement  a  Lwdun  en  prifence  du  S.  Sa^ 

enmenU   Elk  imitera  em  cela  kzik  sk  /'£m^ 

pereur  Charlemagne  ,  Pun  de  fes  augufles  pri^ 

decejfeurs^  qui  difendit  Paius  qui  fe  commett§i$ 

de  fin  temps  dans  Papplkation  de  quelques  Sw^ 

eremens  y  dant  m  pfrvertiffbit  Pnfagjt  cwfre  la^ 

fin  de  hur  tnfUmi^a.  Les  habitaod  de  Loa» 

dim  jdemandeht  eofuite  k  Lou'is » qu'U  lai  plai«« 

fe  d'ordoQQcr  que  le  Ubelle  foit:d»mhi6paC' 

la  Facuk^  de  Paru  >  &  de  leur  pei mettre  d'ap# 

IyellcT  eemme  d'aius  au  Parlement ,  de  toutei> 
es  ioterrogatioos  dcsExorcifteat  ouiteodroae 
k  la  diffimiatiOQ  des  fyarticuUexsocde  toutco 
qui  s'cfifuivra.  Uivc£iiioigQ$ge  ii  authentic 
que  &.li  foDfe  cootre  les  pocSduits  deLau-^* 
bordeaioAt  &d6  fesExoiciftes,  euproaye  fuf*. 
fiiammettt  1^  violaace  &  l^iajultice.  Cefteo«^ 
core  ie  plus  foit  orijugequi  fe  puiflcaU^ttee 

£  4  Seguiii 
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163^  Seguin  M6dedn  de  la  yille  de  Tours  ictU 
Tit  lur  cette  afEdre  ii  un  d^fes  amis.  La  let- 
tre  fut  Imprim^e  dans  la  fuite.    Uoe  de  fes 

Sandes  raifons  pour  la  v6rit6  delapofleflioQ 
nt  il  fc  lalffa  pcrfuader ,  fyft ,  dit-il  >  que  ji 
miptfife  pas  qui  ctsfitksfiitni  capaNet  Jtfiw- 
Unir  fi  hng^femps  unt  horritk  michsncet^.  Cet- 
te riflcxioD  Dcut  efflbaraflfer  ccrtaines  gens, 
Eft-il  croiabie,  dira-t'on  peut-ctrc,  qu'unc 
iioirc  &  groflSire  impofture  ait  ^t^  conduitc 
avcc  tant  d'adrelTe,  qu*aucune  perfonae  de  ccl- 
les  qu'On  y  a  fait  catrtr ,  n'ca  ait  eu  horrcur, 
&  DC  Tait  cnfin  d6couTerte>  La  cbofe  n'eft 
pas  moralement  impoflSble.  Mab  cnfin  deux 
Religieufes  &  une  autre  fille  du  nombre  des 
Energumincs,  dicJarcrent  publiquemeut ,  & 
avant  &  apris  la  mort  de  Grandicr ,  que  tout 
ce  qu'clles  avoient  dit,  n'itoit  qu'impofturca  • 
&  calomnics  fu  ggirdes  par  un  Pretrc  &  par  des  ■ 
Moines  ennemis  du  Cure.  Cette  ddclaration 
fe  fit  la  premiere  fois  en  prcfcnce  de  Laubar- 
dcmont  &  de  TEvfique  de  Poitiers*  Le  Ma- 

f^ltrat  corrompu  &  endurci  fe  mit  ii  rire,  Le 
r^lat  &  fesExorciftes  embaraffis  du  contre^ 
temps  tftchereut  de  d^tourucr  le  bon  tSkt 
cue  cette  ccmfeffion  arrach^e  par  la  force  de 
la  T^it^,  &  par  les  remords  oe  la  conicieoce 
de  ces  fiUcsfeduites,pouvoitfiiirefurrefprit 
du  peuplc.  TSmvel  ^nrt^ce  du  D'tsUtj  s'^crie* 
iCQt-ils,  ^oiff  mtfetinirUs  mcuduks  dsnskur 
€pinhifii/l  UnM^decin  voulant  poller  Grcc 
ii^  une  de  celles-ci  qu'oa  avoit  encore  obligee 
k  cootrefaire  I'eoergumine,  Je  nf  miens  pomt 


frifi.   3fe  ne  fuis  f$mf  f^eSe.    it y  4  kmg^ 
Semfs  qu*m  m  towrmmtf  f9ur  mr  perfueAf 

de 
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Jifmieiis  contorjknst^dis  grimaces  dtosntU   i5t4«  * 
fMfifr.    Si  Dieu  m  m^av^it  fouUnui  y  jc  m 
ffrois  dejifperee.  J^ae  je  fuis  malbfuffufe  d'etre 
eMtre  Us  mains  ii  €es  genslk  \ 

UrbidnGraadier,  commejerai  deja  die,  Gnndiet 
fiit  accuft  d'fecrc  rautcur.delapr6tcndu«p#f-  £^  ^ 
fei&oa^&condainoc  cette  auncc  fur  la  dcpo-  ^uij^r- 
iitioa  d*Afiautb,  iPJ/modety  it  ZaIml&njCcfi  tement 
I  dkc  dcsRcUgicufes  &  dcs  autrcs  fillcsqui  ^"^*"t 
fe  diioieoc  pouedees  par  de$  d£inoQs«  aux-  omme  ^ 
quels  on  doQQoit  des  noms  bizaiies,  a  ecrc  Magicicri) 
brule  vif  conune  atteint  &  coavaincu  du  cri- 
me de  ma^ie,  &  d'avoircuvoie  je  uefaicoai- 
bieo  de  diables  daps  le  corps  des  Uifullaesjc 
des  autres  oui  cootrefaifoieat  les  pofledees* 
Ce  fut  iuutiiement  qu'oa  remontra  plufieurs 
fois  li  fes  Juges  &  au  Roi  meme  ;  que  feloa    nsswt 
I'avis  doune  par  de  cdldbrcs  Doftcurs  de  Sor-  *'  du^ 
boDue ,  conformemcnt  )i  la  Do&rine  des  an-  ^/^  ^ 
cictts  Peres  de  i'EgUfe  &  des  plus  habilesTbeo-  i .  c^  §  u 
logicas  ,  le  Diahle  ne  doit  pas  iire  crit ,  qumd  Mm^^- 
nUmi  il  diroit  la  viriii.  Ces  roaxiines  itoient  '^7\?/ 
tout  au  plus  xecerables  eu  faveut  de  ceux  it  Amp,j: 
qui  Richelieu  ne  voulpit  point  de  maL    Au  M^\  ^» 
regard  des  pcrlbnacs  doat  il  fe  vouloit  vea-  ct7fl\i, 
ger,  le  Diatle  duimtnt  ixircifii  difosi  nonfeu"   Mnenti 
hment  la  vifiti\  man  on  pouvait  encore  affeoir  *>**#•«  ^ 
fur  fa  dif  option  un  jugement  raifonnaile.    II  *  ^** 
&llut  etaour  cette  ctrange  doftrine ,  &  en  pri* 
¥euir  desMagiftrats  defrovince,  j[/«ri4/if ^/^i9> 
dit  on  9  mais  etftrtmement  aidules  ,  &  cboills 
^caufe  deleur  fotte  bigotterie,  pour  etre  avec 
Laubardemont  les  Juges  de  Grandier ,  avant 
que  de  leur  propofpr  de  condamner  unborn* 
me  au  feu  fur  les  preuves  du  monde  ks  plus 
firxroles  ^  &  1^  moios  recevablest  yaUeaa^ 
-  E  5  uoa. 
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%^4i  cioD  defiure  juger  Grandier  par  des  Commif- 
faires)  &  la  maDiere  doat  ik  furent  cboifis, 
ne  font  pas  les  moiadres  argumens  qu'oo 
puifle  allcguer  pour  {a  jullificatioa.  Le  Car* 
(Uiial  en  a  toAjours  uf6  de  la  forte,  quaad  il 
a  voiilu  perdre  quelqu'un,  Fourquoi  ne  laif- 
folt-on  pas  ce  pauvre  Cure  entre  les  mahis  de 
fcs  Juges  naturel5>  La  raifoa  en  efl  evidente* 
Ses  ennemis  ne  vouloient  pas  que  TafFaire  fut 
|>ortce  au  Parlement  de  Paris  9  dont  les  Magif- 
trats  peu  credules  k  la  forcellerie  ,  auroieiit 
fans  douce  decouvert  rimpollure  de  la  poflef* 
fion )  &  rinnocence  de  Grandier. 

Mes  aisteurs  •  difoit  de  fort  bon  fens  un 
Ancien  accuft  ae  magie,  ne  peuvent  pas  me 
eraiTi  compatk  du  ctime  quUls  m*imputeot.  Car 
tnfin  y  ft  fat  une  auffi  grande  putjjance  qu*ils  le 
fufpofeut  y  comment  n^tmuil's  fas  eu  peur  queje 
me  vengeaffe  d^eux  de  la  maniire  du  monde  4a 
flus  tetrihle  f  Grandier  au  rapport  de  la  Prieu - 
xedcs  Urfulincs ,  s'ctoit  fmtouvrir  la  porte  du 
couvent  par  le  Diabic  Cedron  9  &  avcc  qud- 
ques  Routes  d'cau  verfees  fur  la  main  de  la 
Religieufe,  il  lul  mit  fept  diables  dans  te  corps, 
&  par  un  bouquet  de  rofes  jette  dans  le  cou- 
Tent ,  plulieurs  autres  fe  trouverent  agitees  des 
i  demons.  Si  ceuz  qui  ont  porte  ces  filles  k 
dire  de  pareilles  extravagances,  croioientde 
bonne  foi  que  tous  les  Diables  de  Tenfer 
6toient  k  la  difpofition  de  C  randier ,  &qu'ils 
lui  obcfffoient  aveuglcmcnt,  ne  devoicnt-ils 

Sas  craindie  qu'il  ne  les  livrit  a  la  difcretiou 
'une  centaine,  pour  fe  venger  de  ce  qu'ils 
*  entreprenoient  de  le  faire  bruler  vif  >  Grandier 
fi'avoit  jamais  tu  les  Reiigieufes  avant  qu'el* 
Ics  Ivu  f uiTcntcgiifrgBtQCS  MOS  llolUU^on  de 
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iimpioc^.  Mais  ^f J  ilks  amoUfttf^n.  \^i^ 

iiesf  icmarque  judicieufemeDtUQiarautnom* 

JDc;  f^amd  tl  aufoH  a*  fyjet  ^  fe  pUmdn  d'tU 

h;  fuimd  il  duroif  iu  difffm  di  teur  fsin  du 

mall  V^^^d  il  aurpit  tie  Magickn ;  dis  gem  df 

hm  Sans  penvint  ih  iimagisur  fue  Ditu  lui  sii 

ftfsssis  ds  dsfifcfif  dss  dimons  i  fa  voloutiy  pour 

ks  amfoier    iomrmtaUr  its  filles  haccenUsi 

Voloas  comment  Graadier  s  attira  un  fi  grand     * 

nombre  d'ennemis  malim  &  opinUtres*  11  a 

cte  G  injuftement  of^rimc,  &  foa  affaire  fit 

taat  dc  bruit  dans  ie  monde,  que  je  ne  puij 

me  difpenfer  d'ea  dire  quelque  chofe ,  encore 

moins  de  rebabiliter  la  memoire  y  autant  que 

U  fincerite  me  le  permet. 

C'etoit,  dit-on,  un  bomme  biep  fait,  gra- 
deux,  poll  I  fpirituel  i  &  tioquent.  Soit  que 
les  JefiiXtes  de  Poitiers  eftimalTeat  fes  bon- 
nes quditcsffoit  qu*il  eucuouv£c|ueiqaere- 
commandation  auprfcs  d'eux ,  ils  lui  donnireat 
k  Cure  deS.  Pierre  deLoudun,  done  lis  font 
patrons  k  caufe  d'un  Prieur^  uul  k  leur  CoIM- 
ec.  Grandiei  obtint  enfuite  un  Canonicat4e 
rEglife  de  Sainte  Croix  dans  la  meme  vill^. 
Lr*Oraifon  fuoebrequ'il  fitdcrillullreSc6yo* 
le  deSainte-Marthe,Iui  acquit  de  la  r^puta^ 


peine  k  fc  perfi. _ 

la  mechante  kttre  fous  le  nom  de  h  Cordoit' 
mi^fif  foit  du  m£me  Auteun  Les  benefices 
deGrandier,  ion  merite,&furtoutfafieit6y 
lui  attir6rent  la  jalouGe,  Tenvle,  &  la  baine 
de  La  plusgrandepartiedesEcdifiaftiquesde 
Loudun«  Les  Moines  avec  lefquels  il  eut 
quclqucs  difidrendS).  le  baliToleat  morteUe* 
. .  E  6  ©cat. 
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s534«  ment*  Le  Oix6  trouToit  de  quoi  fe  d<doffl«. 
maeer  auprfcs  des  femmes.  11  les  aimoic  nam- 
icllcmcnt ,  &  il  favoit  fc  fairc  aimer  d'cllcs; 
Cctoit  Ik  fa  veritable  magie.  Mais  il  nc pre- 
coit  pas  garde  ^ue  les  peres ,  ou  les  mans  de 
celks  qu^  voioit  a?ec  plus  d'affiduitd  &  de  fa* 
tniliarit6  que  la  bienfi^nce  ae  le  permettoit  )| 
ira  homme  de  fon  caradire,  augmeatoient  le 
nombre  de  fes  enoemis.  Touscoafpir^reutk 
faire  cbafTcr  de  la  ville  uq  Cur6  encore  plus 
dangereux  aux  maris  c(U'aux  Moines.  On  trou* 
Taparmi  fes  papierslaiflsapris  fonemjprifoa- 
Btment,  un  traitd  contre  le  C^libat  des  Fretres» 
TuBt  pidce  a'^toit  pas  mal  faite,  dit-ou.  Gran- 
dier  avoUa  iugeaument  k  (es  Jugcs  qu'il  Tavoit 
compo{^e«  Deux  vers  mis  k  h  fia ,  doouent 
^  penfer  qu'uQe  fiUe  que  le  Cur^  aimoit,  re- 
jettant  les  foUiciations  d'un  homme  incapaUe 
de  r<Epoufer ,  il  eutreprit  de  prouver  k  la  De«» 
anoifelle  que  le  C^lit>at  des^  Prttres  n'etant 

feint  de  droit  dlvin,  &  Q*aiaiit  pas  toujoui^ 
cd  en  ufage  dans  TEglife ,  its  pouvoieutfans 
crime  contrafier  enfemble  ce  qu'on  appelle  urn 
mariagi  de  f^nfeienci.  Voilk  tout  ce  qu'oa 
peut  rcprocher  de  plus  fort  k  Grandier;  L'a» 
anour  dieiegle  des  femmes  fiit  la  caufe  priQci<^ 
pale  de  fon  mslheur.  Mais  enfin  un  pareil  de£- 
crdre  ne  meritoit  pas  le  feu,  Ouand  meme  il 
auroit  p^rfuadd  k  une  fille  de  Ixpoufer  fecre^ 
trment  ^  il  ne  feroit  ni  Ic  premier ,  ni  le  feui 
Pretre  de  TEglife  Romaioe  masi6  delafqrte^ 
I>  autres  ont  |m-1s  cette  liberte  en  nos  jours  y 
&  meme  des  geus  diftingudsparmilesadvet'- 
^ires  de  la  Morah  nldchie^ 

Avant  fa  derniere  af&ire, Grandier fucac- 
cuie  par  ics  cancmis  d'avoir  dcbaucb^  des 


£uner*  r«  cpncmu  i« 
chaflc  dc  Loudun,  U  kui 
Li  pcrfonDcqu'iJ«l»""'P»l 
enJecdlcs  doot  Je  inooite  4 
Paitacboie  fi  fortcirci]fi£flj 
fexcfoudrea  quitter  UDlH;our 
Sc  mcme  ca^iu  d'uDcodfojl 
tcgrcT  ix  pafiioa  domiaaote. 
zcDcc  que  lA  Fiicuie  des  Urijjj 

peun,  coaqurentiiermouin 
Baaiqac,  zuqiicj  on  dj£„t„jj'^ 
reCfioulK,  quoiqucceifiJiia; 
que  par  ccqu'cUrstKicatcau 
boflDe  nunc  &  de  lis  sutrei  qujiil 
toucher  icspctfiauodeloi^  1:2, 
*oCf  na/io/  &  enaeaiis  rfc  Gji 
ini  ii  tea  des  ReCgieoro.qii 
CDibicel^;  gee  privcmj^,  d^,^ 
dies  cureat  mille  inugioatioDse 
(fieleursDijedeurseiltretiureiit 
JB  nutia  &  les  dtitra  pai&mpi 
nst  dansJepiiee  qu'oa  leur  tend 
f*  troif  A /t  fc  premier  ccUt ,  e 
K<lt aualaer  Accuxquileurpen 

Hgtaii/'a&iic  ji^""  *"  «ut, 
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x($14*  li^r^s  toomieat^es  de  Id  mimt  malftdit  >  tmo^ 
"^^  leufes  dc  Grandier ,  &  kiitecd  dc  cc  qtfcUct 
n'aroicDt  pu  lui  pUire,  fe  mireot  de  la  patde.. 
Touie^,  ou  pour  (auver  leur  reputatioQ  ,  ou 
poor  fe  veDger  du  m^pris  dc  Gran<Uer ,  coq- 
vinreot  avec  fes  eoQcinis  de  dire  qu'il  les  avoic 
eofoccelcea.  Voila  ce  qui  me  par6it  plus  vral- 
femblable  fur  Forigine  de  la  pr^teodua  poflef^ 
liOQ  de  Louduu.  Les  poftures  iadeceaccs  & 
lafcives  de  ces  fitles  en  public,le8  ordures  qu'el- 
les  difoieat,  &  plufieursautrescbofesyprQU^ 
reot  qu'il  y  eut  de  la  xnaladie  daosleurimagi- 
aatioQ.  La  Prieure  des  Urfulines  aflez  belle » 
& quelques^uoes  de  cesRclu{icufes,f6uhaitc. 
reut  (PavolrGraodierpourConfeiTeur.  II  re^ 
jctta  la  propofition  •  D^oii  leur  yenoic  cet  cm- 
preflemeac  d'avoir  uoe  occaiioQ  d'cDueceoir 
ibuyeot  &  cq  particulicr,  un  hommc  accu(c 
d'aimer  les  femmcs,  &  dc  cbcrcherJifefairc 
aimer  d'elles  /  Grandier  ne  paflbit  point  pour 
un  beat.  11  ilit  facile  k  fes  enncmis^  &  k  des 
Moines  fuperfticieux  ^ou Tindicatifs^dc tour* 
Qerrefpritmalade&  foible  de  ces  fiilcs  de  quel 
c6te  ils  vouJurent » &  de  leur  fairefoutenir  u>uc 
GC  qu'oD  leur  mit  dans  la  t£te. 

Grandier  ieroit  encore  forti  avec  honneor 
de  cette  affiure ,  fi  les  Capucins  ne  reuifent 
malicieufcfficnt  accufe  aupr6s  de  leur  P.  Jo« 
ieph )  d'avoir  compofe  la  letcrefousle  nom  de 
k  Ordonniift.  Mors  Richelieu  irrite  auder* 
oier  point  contre  le  Cure  de  LouduD  qui  lui 
avoit  deja ,  dit^on,  fait  quelque  chagrin ,  & 
qu'il  regardoit  comme  fon  ennemi ,  a  enrie 
que  le  pauvre  homme  foit  forcier,&fa  perteeS 
jurie  iLaubardemont  executoit  k  Loudun  ia 

MfliffiUfioa  qii'oQ  Jul  avoit  doiuiie  dc  fiurt 

0C- 
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d6fflolirlechAteau  ^  aMifennSinent  k  la  refo«  s6t44 
ladon  prife  dans  le  Coufeildu  Roi  }d*abattre 
toates  Ics  places  un  peu  fortifiies  dans  le  cceur 
daRoiaumeX*iodigQe  Magiftrat  lit  arectous 
ies  eoDemis  de  Graadier ,  appuie  TaccuCitioa      . 
&crete ,  &  fe  fidt  expedier  la  c<ymmi(CoQ  d'  in- 
former  cootre  leCure  &coQtre  fei  complices 
far  le  fait  de  la  pr£tendu6  polIeffioD ,  &  de  le$ 
arreter  prifonalers.  Quelqu^un  arcrtit  Graa- 
dier de  rordre  donn6  de  fe  failir  de  fa  perfoo^ 
oe.  Trop  facile  k  fe  perfuader  que  fes  eoDe-, 
mis  oe  pouvoieat  le  perdre  fur  uq  crime  itna- 
^Qftire  &  quil  Q*aTOic  jamais  eu  lapeofi^ede 
commettre,  11  prit  la  refelution  de  nefereti« 
rer  poiot.  Le  voila  ^c  arret6&  conduit  aii 
chateau  d' Angers.  If'y  dcmeura  pendant  ou'oo 
tTayailloit  k  reodr/lapofrcffionplusplauuble, 
&a  prcvcnu  Tefprit  cfuPcuple  cridule.  Gran- 
dier  profita  de  ce  tems-la  pour  rentrer  en 
lui-jDeme  i  &  pour  deplorer  le  d6reglemenc 
de  fa  Tie  paflee.  II  fit  la  confefGoa  a  un  Cha« 
ooine  de  laville,  ilcommunia)  &6aiTitdes 
prieres  &  des  meditations  pieufes  &  cdifiantes; 
Telles  etoient  ics  occupations  du  prdtendu  for« 
cier.  On  produifit  inutilement  pourfa juftifi* 
cation  &  ce  qu'il  aToit  mis  fur  le  papier  dans 
iecAlteau  d'Angers,  le  t^moignage  du  Cha- 
noine  qui  rec^ut  fa  confcfGon.  Laubardemont 
fliuai  du  pouToir  de  proceder  nonobftant  tou- 
tes  Ies  appellations  &  Ies  recu&tionsde  Graa- 
dier, de  fa  mere,  &  de  fon  frerequifollici- 
toient  pour  lui ,  commet  Ies  injuftices  Ies  plus 
criant es ,  Ta  interroger  le  prifonnier  k  A  ngers , 
fait  enfuite  un  tour  k  Paris ,  rcTient  k  Loudon  ^ 
&ordonne  que  le  prifonnier  yfoitameni,  Su^ 
letemoignagcdcUPncurcdcsUrfulines,  qui 

dit 
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t6t4^  ^^  9.^^  Grandier  acertaines marques duDia* 
hie  lur  foQ  cotpS)  oa  le  d^pouilleea  prefen- 
oe  de  LaubardemoQt*  UaCairurgieaeooeini 
deraccufelevifite,  le  foude,  &  luifaitfouf- 
frir  des  douleura  fort  aigu&.  D  doit  ttu  in-^ 
fitifible  au$i  endfoits  marquis  far  le  Diakk^ 
difi>it-OQ|  &  fort  fenfiik  aux  autres.  LeChi* 
rurgien  corrompu  palTe  legeremeat  lafoode 
fur  quelqucs  parties  du  corps.  Graadier  qui  ae 
feat  {)oiQt  de  mal ,  oe  fe  plaint  pas.  Ailleucs » 
OQ  lui  eufooce  la  poiute  de  la  foude  bieo  a- 
vaat  daas  la  chair,  lljettealorsdegraadscris* 
De  Ikoa  condutqu'il  a  vcritablemeut  les  mar- 
ques du  Diable  fur  le  corps. 

Avaot  que  I'Ev^que  ae  Poitiers  proooncAt 
£ur  la  verite  de  la  polTeflion ,  il  fallut  coafroa- 
ter  Graodier  avec  les  prdtcadu^s  Eoergumeaes^ 
Par  je  ne  £u  quelle  lormaludoaluicommao- 
da  d'exorcizer  lui-meme  les  Keligieufe»&  les 
autres.  II  voukit  parlerGrec  k  une.  Jb^  qu^ 
fu  es  fint  repartit  le  Diable.  Vt  fais^tu  pas 
qu*uni  dis  prfmhrfsco/idsfhns  du  paHifaitin-^ 
ire  foi  tst  meus  ,  e^efi  de  ne  ripondre  point  en 
Qreci  Ls  telle  defaite !  ^repritTaccufc.  Dc$ 
gens  preveaus  cootre  lui  reodeut  temoignagc 
que  aans  cette  fceoe  qui  fe  doana  pubuque- 
meot  kPEglife ,  ii  fe  poueda  mcrveilleufemcat 
biea ,  qu'lTrepoadit  de  boa  feas&  avec  modef- 
tie ,  qu  il  pria  Dieu  d'une  maoiere  grave  &  fer« 
TQUte.  Les  Religieufes  &  les  auuesfilles  1cm* 
blableskdcs  Bachaotes  jttcoieut  dcs  cris  epou« 
Tentables,  &  failoiem  descontornoasanreu* 
fes.  Ce  jeu  de  theatre  etoit  necclTaire  k  la  pi£« 
ce.Cepeodant  pour  fioir  au  plut5t  uue  confioQ- 
tatiou  capable  ded^coDccrter  la  diablerie, les 

poficddcs  s'ayaacc&t  d'clIcs-ffi£ffi6s«oukriu* 

*       fti* 
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ftigatioQ  de  leiirs  Exorciftes ,  cojmnepotirfe  .5^^, 
jctter  (ur  Grandier.  De  manidrequ'oQ  le  re*  ^^' 
tira  de  I'Eglife,  de  peurqueceseotrQgdesoe 
ie  decbirauent  en  pieces,  difoit-oiu  Laubar- 
demoDt  aiant  re<;u  la  'commifiion  de  proceder 
conjointeflient  avec  certains  Magiftrau  cboi* 
fis  dans  lea  -viUesToiiiaes ,  au  jugement  d^- 
nitif  de  raccufatioa  ioteocee  xrontre  Giandier  ^ 
it  fut  amead  deyant  les  Comtaiiirairea.  Noo- 
obilaat  teur  priveotioa,  ib  admii^Qt  fa  cod*- 
fiance  &  (on  boo  eiprit  dansfesrdpoufes  fur 
la  fcllette.  Mais  quelqu'dvidens  que  fuflent 
fes  moieas  juftificatifs,  ils  ae  purent  iufirmer 
daos  rdprit  de  fes  Juges  ou  corrompus ,  ou  bi* 
goes,  k  temoigoageque^lesdiablcsrendoient 
coDtrelui. 

Eofin,  le  18  AoAt  de  cette  amides  Qtan^ 

diet  fut  coodamnd  k  £tre  bruid  vif » &  cela  f ut 

execute  \e  wtsat  jour.    U  icoltta  £ins  imo* 

tioQ  ia  ledurederiojufte&auelarrdc.  Apt^ 

de  aoureUcs  proteftatloQs  de  foa  iaooteoce 

daos  lefquelles  il  perfifta  todjours  ii  la  queftioa 

&  ixxt  le  bucher,  il  pria  fes  Juges  demoddrei 

la  rigueur  du  ftipplice;  de  peur  quelafoift 

la  padence  ne  fuccombaileut  {bus  une  fouf* 

france  fi  crueUe.  Laubardemont  le  lui  fit  efp6*' 

rcr ,  pourvu  qu'il  nomm&t  fes  complices;  c'efl- 

k  dire ,  a  coadition  qu'il  fe  reconnut  coupable^ 

&  qu'ii  acculat  peut-£tre  des  geos  qu*on  lui 

fuggeroic.  Sous  pretexte  de  chercber  fur  fon 

corps  les  marques  du  Diable  %  oa  hu  coupa 

leschevcux  ^  octout  le  poll  de  foa  corps  lut 

teieralemem  raz6«    Mais  on  ne  troura  que' 

oeux  petitestachesnaturelles.  Un  de  fes  vur 

pitoiables  Juges  propofe  de  lui  orracber  les 

QOgles  I  pour  Toir  fi  les  marques  da  Diable  ne 
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1^. .  feroicQt p<»flt cach^esdeilbiu*  L< Chinisgieii 
'  ^  fjefufa  d'etre  le  miuiftre  d'une  pareille  iohujtoa* 
mt£. .  II  dejooaada  m&mc  paraaa»  a  Graodier 
de  ce  Qu'il  mettolt  les  maias  fux  lui  pour  obeYc ' 
aux  Magiftrats*  7^  froi  que  vous  iUs  Is  feuk 
p/fj^f  ^repoadit  le  patient,  qm  ait  pitii  d$ 
ftst\  Monfiiur , dit le  C\^\xt^vcxi , vcmne  voiez. 
fas  tout  k  mondcm  La  queHion  lui  fut  doonee 
avec  tant  de  rigueur  oc  de  barbarle ,  que  la 
motile  de  fes  os  calTds  foxtitau  travers.des. 
jambes  creyees.  DesMoioes  revetu^  d'aubes. 
&  avec  des  ctoles  au  cou  y  aiFoient  auparavaat 
eiLorcize  Tair  y  tousles  elemeus  ^  ies  inUrumcos 
de  la  quellioQ  &  le  patient  meme ,  de  peur 

2ae  Ies  diables  u'empgcbaflent  qu'il  ne  louf* 
it.  Le  pauvie  homme  fe  feroit  avife  ttop'-' 
Card  do  Ies  appeller  a  fon  fecouts.  S*ii  <iifpo« 
fpit  d*eux  coiDxne  fes  euncmis  le  prdtendoient « 
pourquoi  ne  fe  fervxt-il  pas  du  pouvolr  qu'il 
«Toit  de  leur  camxaaoder,  pour  fe  tirer  au 
conuDencexDent  f  de  la  procedure ,  des  ioaina 
du  miferable  Laubardemoot  ^ 

Graodier  eudura  toutavec  une  patience  ad« 
surable*  llcoufefia  bumblemeDt  its  pech6s^ . 
St,  en  demanda  pardon  a  Dieu.  Ilfounaitadc 
Ies  declarer  au  Gardieades  CordeliersDo^ur 
delaFacultedeParisi  cela  lui  f ut  refufii.  Vo* 
iaot  au'on  ne  luivouIoitdonnerqu'unMoioe 
RecolkftfooeQQemi,  ii  le  contenta  de  faire 
la  coi^effion  k  Dieu :  {ur^caution  fort  prudente. 
Le  Moine  flialLn  n'aiKroit  pas  manque  de  dire 
qtt'il  s'itoit  r^amou  coupable  de  magie ,  & 
qu'il  aToit  coofenti  que  fouCbnfei&ur  diclar&t 

Soar  lui  la  Y^rici*  II  alia  au  fuplice  d*un  air  mo- 
efte&  traoquille^pria  Dieu  avec  boaucoup  de : 
fervour  &  de  piete ,  fc  recoAinanda  aux  pridres 

de 
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dedttfieurspedbnaes^demiacU  pardon  keen    ^^  . 

qu^  aroit  pu offeofer ,  protefta  qu'il  pardoa-   ™*' 

noit  kfcs  eaaemis  auSi  iiaceremenc  qu'ilde^, 

maadoit  kDicu  larcoiiifioadefes  pten^sXes 

MoioesoontiQUoientleurcomediey  marchant 

deraat  lui  avec  dcs  beoitiers  y  &  exorcizant 

touaies^iemens  &  Ic  pacient.On  crut  quUls  lot 

ipargneroicQt  la  rigueiir  du  &u*  Car  eofia  ils 

ltd  jectoicDt  &  contiQudlemcnt  &  ea  fi  grande 

aboodance ,  de  I'eau  beoite  fur  le  vifagc ,  qa^ib 

femhiolent  le  youloir  noier.  Mais  ce  a'etoit 

paaleor  deflein.  Oo  prdtendoit  feulemcot  em- 

p£cher  qu'il  ne  parlit  de  foa  ianoceoce  aa 

peuple.U^  qu'il  paroifToitouyxliIabouche, 

ym  Moinc  atteatif  &  prompt  ^  lui  jettolttouc 

&Q  beoicier  au  vifage.  Ua  d'euxa'apperce* 

Taut  qu'il  dcoit  fur  le  point  de  dire  quelque 

chofe,  aUa  le  baifer  pour  itouffcrfes  paroles  ^ 

VpUs  mm  tstfcr  de^wiss ,  dicil  en  s'apperce* 

rant  de  Tartifice,  Le  Moine  irrite  le  n^ppa 

plufieursfbia  an  Tiiage  a  vec  un  Crucifix  de  fer9 

fms  pretexte  de  le  lui  £dre  baifer«  De  ma* 

niexe  que  le  patient  fe  .contenude  demandcr     ' 

aux  afloftans  certaines  prlires  k  la  bienheureu* 

fe  Vierge »  feloa  la  ceutume  de  ceux  de  fa 

Communion.    Les  Exorciftes  emp6cherent 

[u'on  oei'toanglte  lors  qu'oncommeaceroit 
e  mettre  le  feu  au  bucher  comme  on  le  lui 
aroit  fait  efperer,  Ud  Recoiled  nomffl^LaC" 
taoce  aUuma  un  torchon  de  paille, &  le  lui 
porta  mi  Tiiage  en  dilaot :  Ne  viwc^tu  pss  u 
fi€9Hmottrt )  mMlbiufimsfy  (^  remncn^uI^aUti 
U  m  eftiimfs.  Tu  n*ms  phi  ^'um  ftumutt  i 
Phn.  Ji  m  €$mm$  foim  k  JDfatZr,  rt£poti-> 
dit  Grandie^.  J^y  rtmnct  &  ifesumpHj  & 
fru  Dieu  M  m  j[mr9  mifn$f«rde.    he  RecoU 

^  left 
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1^34*  led  furieux  met  slots  lui-mfime  le  feu  au  tm- 

cber,  &  fait  Tofficc  de  Bourreau«  Jk^  Pen 

Laeiancel  s'tola  le  patient;  Oi  ifl  kcbariiii 

EftHi  la  ce  qit(M  m^avoitftcmis  ?  Uj^  a  un  Duu 

0U  Gel  qui  vous  jugera  Pirn  fSf  P autre.    Je 

t*ffpiBe  afoM  triCunsL  DemanierequcGraa- 

dier  expira  dans  les  flammes ,  &  fur  un  bucher 

aUuind  par  uq  de  fes  Exorciftcs.  Telle  fut  la 

cataftrpphe  d'uae  des  plus  furprenaates  tragi* 

dl^  qu^on  ait  ru&  en  France,  depuis  la  fa* 

meufe  affaire  desTempliers* 

Actat  da     LeParlementde  Paris,  dont  les  procedures 

Ptrie-      commences  depuis  le  mois  de  Janvier  contre 

SIriscoii-  k  mariage  du  Due  d*Orleans.  furentfufpen- 

treie  ma-  duSsdiVerfes  foiS|  oupour  menager  le  Pape^ 

^M'Oc  ^°  ^^  Quelqu'autre  raifon ,  doona  enfin  le 

leans,  ac  *5  Septembre  uu  arret  fiuTt  extraordinaire.  Lc 

Dues       manage  eft  non  feolement  dMar6  nul,  maia 

fiMcois   *"  ^"^^  Charles  &  Fraw^qis  dcLorraine,& 

sicLoicat-  la  Princefle  de  Pbaltsbourg  leur  foeur  y  font 

■e fle la      encore condama^s , de  mdme  que  silt  6toient 

d"p£uz-  ^^^  ^^^^  °^  fujets  du  Roi.    Je  ae  fai  paa 

bonrg.      afles  de  Jurisprudence ,  pour  decouvrir  par  oil 

les  procedures  de  ce  Tribunal  rempli  deMagif- 

Utmrf    trats  habiies  &  idair^  j  peuve9t  £tre  foute- 

wr^fiM    cables  en  qoelque  manidre :  contentons  nous 

/>^i*5i-  delesrapporter«  &  latiTons  k  chacun  la  liber- 

WM«Mf>fftdd'en]uger  felon  fes  lumieres.  Dte  le  fo> 

^•M^iTf.  ^qJ  j^uj  dePannie,  Louis  6crivitdcS.  Ger- 

pmi.iofi  to.^  en  Lale  kcesMeffieurs,  k  leur  premier 
S09.  Prifident ,  &  au  Procureur  GksikLsX ,  que  foQ 
intention  6toit  de  faire  proceder  inceflamment 
ll  la  d^laration  de  la  nuUit6  du  mariage  dc 
fon  frere.  Let  km  &  les  cpufumis  dt  n6tr$ 
Rsteumi ,  qui  out  fsmrvi  i  Vbwiueur  &  i  Pil^ 

tM$  ies  ferfiumts  frspia  en  pgrtilks  nnem* 

trts^ 
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trtiy  die  le  Roi  daas  iaicttre  «u  Pailement)  x6m« 

aprb  aToir  x6pct6  fort  au  long  fea  plalntes  or«      ^ 

maaires  contre  le  Due  dc  Lorraine,  Joivini 

Hfi  fautsnt  fius  tfesSement  okprvks  pwr  /# 

fitfrfaSion  des  Rofs^j  qut  ie  fip^s  dt  kuts  fu* 

jtU  dSfend  htauc^  d€9  MUUnca  f n/  Us  firm 

frnmes  qui  mt  Vbanmwr  4t  kur  4fpAftinfr  ,4$, 

frhy  fiuroint  contfaHer.    J^uand  c^nfiantet 

dmii  It  divm  y  ilksfe  conformenf  sum  vdom' 

tit  df  ctlui  en  h  mmn  duquel  rifide  I0  putf" 

fincf /tuverstMi  ^  kmr  i^wm -c^ndutft  iaufe  4U' 

tsnt  di  iwttntfmint  dsat  Ufdmille  RoUk^ 

di  rifo^  dans  VEtat ,  que  kur,  inquiitudi  & 

kur  dfJfoti^M^t  fwii  de  $rwAk$  &  df  d4^^ 

drts  dmns  Fum  &  d^ns  l^aifire.  tH^us  iroirittn 

mattquif  a  ct  que  nous  ntus  devoiff  a  mu^  mh 

mes  &  k  ious  n$sfujHs^  fi  diffimtdstit  k  rupi 

^d'un  Fill  di  FrsMfif  cmduit  pendant  fa  mifwti^ 

it  Ms  ki  Etraniers  far  mn  muwuais  canfiH^ 

nStrf  tcUranet  i^noit  fujet  df  f0ire  i  ravrnhf 

AJnMstks  inirtffifys  .€mstf$  If  dsgnUi  di,  n»M 

^<^nfs  (S  ionire  Pbpnmur  di  nd(re  Coun 

CVjl  pmrmdmimf  qua  ks  dnonfiancts  &. 
ks  fmtis  devienrnem  ious^  ks  jours  plus  dd/^t' 
renfis  &  pks  prfjudkhkhs  an  fiposde  nit  A 
Utat  pnr  lammsrjaifs  dfj^iian  d$f  tfprits  qui 
fui  ruhntd.tt  jmariags  dis  fe  wnmonctiumtf 
&f¥s  kfimfnitnt  mAo^f  pour'cmiUnutr  imisM 
dipUirtj  nous  4«^mm  jifilu  t  d'/tn  fsirt  dcsloiofc 
U  nsfllit/  par  ks  'oaks  ordinakts^  fihn  h  droh  ' 
qui  nous' nous  fimmis jefervd  dans  ks  condh 
iions  di  p^\  quen^  avons  accordies  au  Due 
de  Lorraine  &  ctpenJant  defavn  inttnttr  conr 
ifi  iud  afiion.  de  rapt  par  nitre  Procureur  Gir 
-/__f  ,  ^^^  iPQens*  ordon^ii  de  fwe,  ton- 
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V6i4*  *^'  ^'  piurfuites  n/ceffaint  ^  filoit  k  dtvUr  A 
Jfa  chsrgi.  Cift  de  quoi  nous  avons  Hen  vaulm 
vws  svirttr ,  sfim  qu*am  jugtment  ^Nmt  ^S^i^ 
n  d'uHi  fi  ptfiUeufe  ionji^ntt  y  V9us  ^f&h» 
ikz  di  94tre  partj  fihn  k  rtguatr  des  Mm  & 
det  coutimfs  itfirvin  de  twt  tempi  dsm  n$irt 
R^iaume  te  ^  vous  ionneHrezen  nfos  c^nfikm^ 
^esj  devoir  contriiuer  i  n6t¥i  fatisfaSim  &  i 
ceUe  dujmUic.  Que  de  dilfimulation,qae  de 
siaavaife  fbi  dans  lesddes  publics  fous  on  re^ 
gDetyraQaiquepK>ttrd£darerle5pr^teadusffl<K 
tifs  de  la  cooduite  du  Prince ,  ou  pour  la  pid^ 
lier !  On  feroitune  Hifloiredtmnfgemtntiafi^ 
dde,  fi  oa  la  oompdfoit  fnr  depareille5pi6^ 
ces*  A  entendre p^ler  LmYs,  ne  erolroit-on 

SasctteleDuedeLorraine  enrola,  on  gagea 
cf  dmiflaires,  afin  defSduire  Gallon, &de 
loi  pcrfuader  de  fortkxic- France?  qu\ipr^» 
cela  Charles  ne  penfa  phis  qn'k  tromper  k 
Dae  d'Orleansi  incap^ile  de  cwinoltrr  ce 
cnfU  '£ttlb&'«  *6c Won  nfii  ^to&ne  de  violent 
em  ^po(kt  le  fe^eer  ^  j^^^^nfer  la  Princelft 
Marguerite  ^  Sup^lition  du  monde  la  plus 
fikue  dans vtoutes  &s  circonftaaces;  ' 

M6L6  Procttreuf  >  Gin^nd  prefenta  enfijite 
fii^reqilfte  ^n  Parledacnt.  Udemaudoit  per« 
aiii^n  d'ii^rfiier  du  rapt ,  afin  qu'il  pQt  i«* 
^rir  eflfuite  ce  qQ'iljageroitraifoMfble& 
catfomie  aux  loix.  Tel  devoir  tee  le  coffin 
mtnodmentdola  proc&duie  dans  cettte  grande 
tntiepriie  v  aux  \>fuites<de'laqueUe  toute  la 
France  itoit  attwitive.  Otf  n'^atoit•Jamis^ka 
v{%  de  pareil.  Supph'e  (e  Pfocurfnr  GMral  dm 
Rot  J  dtfolt  M0I6 ,  fue  dsns  k  traM  fsit  far 
leDtu  di  Lorrsine  d  Cbames &  m  eMip  ^ 
-vmitl^ci  U6*tStUM.*S^tmirt  detwkr^ 
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mreittff  sm  PsrJemtnt  U  2a  Decemlre  ^    il  lixiu 

recoanoit  nan  fiukmtnt  fuWtant  vajfal  ligi  ,  il 

m  intrefris  de  fniriCimtraBer  marUge  dans  ft  s 

JEtafj  n  Monfiiur  U  Due  fOrUans  Fren  unt^ 

fne  du  Roi  avec  la  Princeffe  Mar^erite  fa 

fatur ;  mats  anjfi  qne  Ttffentant  fa  faitte  ^  U  a 

donne  ffm  ccftjc^timent  i  la  diffohtign  fir  Us 

V9ks  tfgttmis.    Et  d^autant  que  ce  fritendu 

manage  fait  centre  les  lotpc  di  PEtat ,  ks  or^ 

donnances  du  Roiaume  9  Vbonneur  de  la  Cou* 

ronne  ,  la  f&reti  de  la  France  ^  &  l*expreffi 

vohnti  dn  Rot  iim^t^nit  plus^d*une  fbisy  eft  un 

fupt  qui  nr  doit  pas  demeurer  impunij  ce  confim 

deri ,  //  vous  fiasje  lui  oCtroier  commiffton  pour 

en  informer  J  afin  /rui\riiformattonfaite  Qt  i 

lui  ammvniqu/e  y  il  requiefi  ce  ^  de  raifm. 

Et  vMsferez  bien.  DeuxCoufeillcrs  du  Par- 

kmenc  foat  commis  pour  les  lofbrmatioas 

neccflaiies  coutre  Charles  "Due  de  Lorraine  vaf^ 

fat  lige  de  la  Com^ne  y  Hicdai  Franfois  de  Lor» 

raine  ci-dhant  Cardinal  &  £vique  de  '9^W| 

^  Henriettr  de  Lorraine  Prin'cep  dei^ialf%* 

iewrgj  a  raikn  dU  tM'eom^iifn.UperJbnne 

dt  Monfteuirle  Due  dVrteMs ,  FBs  ^r  Frakci^ 

Frere  unique  du.  Roi.    II  filhit  ptoctdcr  ^d* 

fiiite  aox  formality  ics  exploits  &  des  ajoux^ 

nemeps  k  la  EhichefTe  ^'Orleanr,  aa  Due  (fe 

Lorraiae  y  &  dek  autres.  lb  fe  croavdient  tous 

faors  du  Roiaiime^  &  nefbcroioieotplasobtl* 

g6s  de  r^poftdte  a\ix  fdmiiiatiohis  des  Magif« 

^trats  de   Paris  c^u^ils  ne  recdQabifTolent  p^ 

pour  Juges,  Charleb  etoitWt  au  plusjiuU- 

ciable  dc  la  Cbur  des.  Pairs  de  Fraace ,  daoa 

certaines  ai&rres  qui  concerDoient  le  Duch6 

de«Bar.  On  refolui  que  les  exploits  dotinds 

CQQttc  MargQctite  fepotceroient  k  Perooae  eH 

Pi- 
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i^X^  Picardie'viUe  froati^e  dts  PaSs-Bas  ,  centre 
Ic  Due  Fran(;ois  &  la^Princcffe  de  Phaltzboiir^ 
qu'oQ  fuppofoit  devoir  £tre  en  Lorraine,^ 
cbaumonc  en  Bafligni ,  contre  le  Due  Char- 
les, i  rh&tel  de  Lorraine  k  Paiis« 

Sur  les  defauC3  faits  parlesperfonnesaiour* 
n£ci,  il  fut  ordonnd  le  14  JuilletqueC^tfr/// 
Due  de  Lorraim  qu'on  affeflolt  toujourj  de 
nommer  '¥4jJ[al  lige  d<  Ut  Couronne  pour  cou* 
vrir  rirr6gularice  de  la  procedure  contre  un 
Prince  Souverain  y  VkoUf  Fraafoii  Je  LorraU 
ney  &.  la  PrinceJJi  A  PbaltzJbourg^  firoieaf 
fris  4U  corps  &  amehis  pfifonnUrs^  tnla  Con^ 
citrgeru  du  PaUfs  ^fi  fris  &  appr/bendis pm^ 
voienf  itrt  in  Uurs  f&fonnes^  fif^on^  ajournds 
itrois  triefs  jours  y  afon  de  trompiy  (sfcritU" 
Use  J  hurs  tiens  faifts  (^  Commiffdira  yita^^ 
Hii  I  juTquis  a  a  f^^ils  et0ent  oi/i  au  rarle- 
ment.  Pour  ee  qui  eft  de  la  DucbelTe  d'Or- 
leans, efle  futi  feulement  aiBgnee  k  ripondre 
fur  ceruins  ,faits  r^ultans  oes  infi)rmation^« 
'  Eniin ,  apres  diverfes  piroc&iures  le  Parlement 
rend  le  j  Septembre  un  s^txit  ^  p(ir  lequel  le 
xnariage  de  (^afton  avee  Marguerite  eft  de« 
clar6  nitl  &  non  vaMUnunf  cantraBL  Quant 
au  prdtendu  rati  commls ,  difoit-on  1  par  les 
Dues  Charles  &  Fran(;oIs  de  Lorraine  &  par 
laPrineefledePbaltzbourgreurlGeur.  le  p^ 
loier  eft  condanm^  comme  crimimit  de  Uzim 
ifUi^^efii )  felom'e |  &  nhtUkn  »  i  didsrer  au 
Kot  (on  fiuvt  rain  Seigneur  y  a0i  des  Priruis^ 
Bucsy  Pairs  £?  Officiers  de  fis  Qmroanij  em 
iel  lieu  que  Sa  Maj^ivoudra^  que  far  conu 
flotytrahifonyt$  coaffirathny  ila  entrepris  di 
faire  contraSer  &  cileirer  le  priteadu  mariage^ 
non  feulement  contre  la  volouii  duRoefonSou" 

Tiraia 
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"jerain  Seigneur^  conttf  Us  affwances  dohntu^  igj^;  ] 

cwiu  ks  firmens  prctes  ^  ii  m  Vintr^prtndn 

jMmjtj  fans   k  amfentetttint  de  Sa  Majffii 

ff  au  fri\udici  di  U  fideUti  dui  par  un  vaf^ 

fdi  tigi  A  fin  Seiffiiur  fouverain  ;  mass  at/ffi^ 

aatre  Us  IctM  di  France  ,  ks  ordonnances  du 

Roh  J  Ibenmur  di  la  Couronne  &  la  fiureti  dt. 

VEtat^d$nt  ilfe  repent  &  lui  en  demande  iris-* 

humikment  pardon.  A  laquelle  didaratkn^  Nh. 

colas  Franfois  de  Lorraine  &  la  Princ^  d$ 

PbaltzAonrg  firont  ienus  d*affifter*  Outre  cela 

ks  deux  frcres  &  leux  fceur  ,  font  iannis  i 

perpetuity  du  Roiaume  de  France ,  tons  les  Hens 

feodaux  qui  leur  atpartiennent  •  tenus  midh'^ 

tement  9  ou  Jmmiaiatement  di  la  Couronne  da 

France  ^jteiMs  &  incorpords  a  ette  y  &  tons 

&  un  ciacun  Uurs  autres  Hens  dans  k  Roiau-* 

me ,  tant  menbks  ^ulmmeuHes ,  acauis  &  con^ 

fiS^uis  an  Rot.   Et  afin  que  la  memoire  de  la 

jMfirae  faite  fun  tel  attentat ,  rapt ,  fehnnie^ 

^  &  rekUion  Joit  canfervde  i  pofleriti  j  oa  or* 

donoe  TeredioQ  d'uoe  pyramidcdaDslaprla-^ 

dpale  place  de  la  ville  ae  Bar ,  ou  VArrtt  & 

fis  jnftes  caufes  firont  graviei  /«r  une  lame  da 

€nivre  9  on  {ur  um  pier  re  de  marbre.  J^jtant  k 

VmpaSkn  des  traitis  &  des  manquemens  do 

p^ek  darn  leur  enecution  par  Charles  Due  do 

Lorraine  y  k  Roi  ejl  tres-bumikment  fi^ii/y 

£emplokr  fa  fusffance  &  fa  fouveraine  autori-^ 

ie ,  pour  fe  fatre  raifon  par  la  vote  des  armes  y  &: 

fi  didon$maier  fur  ks  autres  terres  &  Hens  nom 

fitnds  en  France  yfekn  ce  qn^iljuiera  plus  avan^ 

tagenn  an  bkn  di  FEtatf  du  repos  defssfujetsi 

&a  la  gloire  de  la  Couronne :  Ccft-k  dire ,  icloa 

ce  qu'il  plaira  au  Cardinal  de  Richelieu ,  reu** 

oemi  morcei  de  U.  MaKoq  de  Lc^tuac* . 

i  im.  VilU  P^rt.  I.  F  t*Ar^, 


r" 


xrt  H  I  S  T  p  I  R  E    D  E 

I534t  L'Arrdt  furprit  tout  Ic  mondc  au  dedans  & 
au  dehors  du  Roiaume.  On  jugeoit  que  le 
Midiftre  de  Lou'is  oe  penfoit  pas  feulemeDt  \ 
fairc  caffcr 
qu'il  pretei 

tcxte  pour 

de  Lorraine;  de  Pun  a  caufedelafelonaiede 
Charles,  &  de  Tautre  pour  dedommager  le 
Roi  des  frais  de  fes  expeditions  contre  lui* 
De  peur  que  le  timide  oc  faupuleux  LouSa  ne 
ibit  fenhble  aux  remords  de  fa  confcience  qui 
lui  doit  reprocber  une  injuIUce  criante,on  fug* 
cere  au  Parlement  de  Paris  de  Ic  fuppUer  d'en« 
lererlebiend'autrui,  &  les  l&cbes  Magillraes 
Texbortent  k  une  ufurpation  qu'ils  condam- 
oent,  ou  du  moins  qu^ls  doivent  condamner 
en  eux*m£flies,s'ils  out  tant  foit  peu  de  lumi^re 
&  d*cquit6.  Ceft  ainfi  que  le  Parlement  de 
Paris  acbevoit  de  perdre  fa  reputation  au  de* 
dans  &  au  dehors  duRoiaume^en  f uivant  ayeu« 

$16ment  les  paffions  d*un  Miniftre  imperieuz 
c  vuidicati^  Les  Magiftrats  feront  tofljours 
cfclaves ,  tant  que  les  charges  demeureront 
renales  en  France.  Peu  de  gens  auront  le 
courage  des'expofer  k  perdre  la  meilleurepar- 
tie  de  leur  bien,  en  foutenant  la  juftice.  Sans 
cela,  ceux  de  Paris  auroient-ils  ofi:  calTer  im 
xnariagc  que  Thcritier  prefomptif  de  la  Cou. 
ronne  avoit  validement  contraAe ,  &  qu*il  wu* 
tenoit  bon  &  legitime  >  Le  refus  que  fit  le  Due 
d*Orlcans  de  fe  loumettre  au  jugemcnt  du  Par- 
fcment  de  Paris ,  &  des  Eviqucs  de  France  que 
k  Pape  nommeroit  pour  &re  fes  Commiflai- 
res,  parce  que  les  Juges  &  les  Prilats  du  Roiau- 
me  &  devouoientabfolument  aux  rolontds  de 

'   Richelieu,  &  la  pcrfcvcraocc  dc  Gallon  i  de- 
man 
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mander  que  le  Pape  fe  rcferviit  k  lui-m&ne  itf34« 
la  connoiuance  de  I  afialre,  feront  uoe  flitriffa* 
re  ^teniclle  aux  Magiltrau  &  au  Clergi  de 

FraiKX. 

jSjtilk  irugutariii  ii  cwiuiU^  dirent  \ti^ 
pex^3Qiie8  de  boa  fens  apris  b  proaoociatioir 
de  Tarx^t;  qutlk  cwitiidi&iw poffitrtXLiKw 
4  Tifitfl  it  Ticivofr  au  nom  de  Charles  Vbom* 
msgi  du  DucU  dt  Bar ,  parce  qu*il  affartieni 
tn  profre  a  la  Ducbeffe  Nifok  beritiin  du  feu 
Duf  Henri  fin  feru  Et  voila  qu^onfuppoh  au^ 
jeurd'bui  que  Chartes  efi  par  lui-ruhu  &  nom 
em  cwfequenee  de  fiu  mariage  Due  de  Lorraina 
&  de  Bar^  Si  ceta  ejl^  fourquoi  Pa^t^on  vouJu 
Miger  de  rendre  bommage  au  nam  de  fiu  B^* 
p9ufii  &  nan  fas  aufieni  J^jse  fi  Us  deuuDu^ 
ebes  afpsrtieuuent  Uiithmrueut  i  Hicoh^  quetta 
r^fiu  a-t'ou  de  eonfifquer  Vun^  &  de  irendra 
Pautti  four  fe  dtdomruager  desfyds  de  la  gaer^ 
rei  VJrrii  du  Parkrueut  me  la  declare  poimt 
ceufoik  du  priteniu  rapt,  he  iefiament  du 
Rat  Rend  efi-il  viritahk ,  ou  fuffcfiy  felon  qua 
M*  le  Cardinal  veut  ehagriner  le  Due  Charles ^ 
&  que  la  Lorraine  paroii  i  la  hienfeanee  du  Ros^ 
suquel  on  met  en  the  de  fagrandir  du  cSti  du 
Rbimf  Gdansk  deffiiu  defe  garamtirdePin^ 
fuidtude  &  des  mauvais  defiins  de  Oarles^ 
au  de  favor ifer  les  progres  des  Suedois  fes  aUih 
&  des  Primes  confideris  d^AUemagne ,  Sa  Ma* 
jefii  s^affure  de  eertaiues  places ,  &  qu'elk  y 
mette  garnifom  ^  eela  fe  peut  couvrir  de  ouelquo 
raifonfpicieufe.  Mais  quel  droit  a  ton  de  s  /«- 
parer  des  Hens  &  des  revenus  fune  Princeffe 
inuocente,  d'ordonner  que  la  Juftice  foit  rendui 
nu  nom  du  Roi danslahorrame  &  dans  le  Ba* 
w/,  d'oUiger  Us  Officiers  i  lui  yiter  fermef^ 
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i^34-  ^^fi^f^^^j  ''  mahr alter  aux  qui  font  fcrufmU 
defe  fiumittre  i  um  vfurpation  qui  paroit  tn^ 
-jufte  &  violent e^  it  ptaar  ks  armfs  dt  France 
dans  toutes  Us  villes^  de  contraindre  ks  EccU^ 
*fafii^ues  i  nommer  le  Roi  dans  k  fervice  pu^ 
JUic  a  la  place  du  viritahk  Souverain  du  pat's  i 
Les  etraD^er  s  reflechirent  encore  beaucoup  fur 
rArr£t.  lis  ae  dout^rent  plus  que  Richelieu 
Don  content  d'avoir  la  Lorraine,  n'eAtperfua* 
tie  k  fon  maitre  de  s'emparer  d'une  grande 
jpartie  desterrea  deTlsnipireendecaduRhin, 
&  que  le  Cardinal  nepeos&tferieuiemefltkfe 
Ifkire  Eledteqr  deTrdTeS|&£v£auedeSpirej 
%  quoi  il  pouvoit  ajouter  lesmeilleursb£nefi-b 
ces  roifins  a  fa  bienfeance.  Loufis  avoit  qua^ 
tre-vingt  mille  liommes  k  fa  folde  en  Lorrai- 
ne, en  Alface,  dans  rEle^of  at  de  Treves,  & 
dans  I'Ey&rb^  de  Spire. 
Koncii^    Les  Miniftre^  du  Roi  d'Efpaene  k  Rome 
tMlrdf  prelKrent  extrcmement  le  Pape  de  s'emploier 
aaire  dc  ^°  faveur  de  la  Maifon  de  Lorraine,    lis  lui 
Mtzaxifl  remontroient  librement  que  c*6toit  une  cbofe 
cbFi«a.  indigne,  qu'il  parfit  C  peufenfiblekTopprrf. 
^        <£on  de  ces  Princes,  dont  les  ancdtreaaToient 
dans  toutes  les  occafionsiignal^leurzelepour 
Ta  Religion  Catholique ,  &  qa'il  ne  ie  mttpaa 
«n  peine  de  leur  faire  reftituer  leur  patrimome 
Ki/rMft  injuftement  ufurpe«    Votre  Sahteti  ,  difoit 
iri»Cari/i»rAmbafladeur  d'Efpagne  k  Urbain,  n*a  pas 
'^f^^^^'y^moigniia  mtme  indifference  dans  I' affaire  de 
chdf\  )*.  Mantwi.  Jvdnt  que  k  Due  eit  perdu  un  pcu* 
MtrcMrt    ce  de  terre ,  vous  av.'z  envoii  des  Nonces  Btt^ 

Vitnrh  gc  u*ait  pas  a  beaucoup  wis  d^auffi  grandes  obit'* 
siri  M/-  Rations  d  la  Maifon  de  Nevers  qu*a  ceUe  de 
l^it^y  t^orraine.  Le  Roi  iEfpagney  rcp«iic  Ic  fott- 
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tife  cbbque  de  ctsxcptochc$ yattaquott  klhtc  1634. 
//  ManUuiy  qui  hun  hin  dt  lul  avoir  ^(^f^^ Tm.ytll 
k  moindre  fujit  ii  plainte  ;  recbercboit  avec  p^^*  1C9. 
mfreffement  la  Henvnllance  dt  toute  la  MaU^^^-  ^^' 
[on  d*Jutricbe;  au  lieu  que  k  Due  dt  Lorraifif^^^'  **  * 
a  desoHigi  U  Rot  de  France  dans  toutes  les  or- 
ioftofisy  &  Fa  irriti  contre  lui.    Ccpendanc, 
Urbaia  oc  pouvaoc  fe  difpenfer  boaQctcmcDt 
de  ceder  aux  iuftaDcesder£mpercur,duRoi 
d'Efpagoe,  &  du  Grand  Due  de  Tofcane  qui 
s'iocercfToieDC  vivement  pour  les  Princes  Lor* 
rains ,  preod  la  refolution  d'envoier  extraordi* 
oairemeDt  Mazarin  en  France  ,  &  de  lui  or- 
donner  de  parler  de  raccommddement  des  dif*- 
ferends  de  Lou'is  avec  la  Maifon  d*Autriche , 
&  de  demaoder  la  reflicutioa  des  Ducbes  db 
X^rraine  &  de  Bar. 

Le  Grand  Due  de  Tofcane  avoit  propo(e 
lui  meme  Mazarin  au  Pape  pour  cette  nego* 
CisLtioui  foit  qu'U  Py  jugeat  plus  propre  qu'aur 
cuo  autre ,  i  caufe  de  la  dextentd  &  de  foa 
credit  auprb  de  Richelieu;  foic (jue  Mazaria 
inquiet  de  ce  que  le  Cardinal  lui  avoit  donni 
fccretemenc  Texclufion  pour  la  Nonciature  or* 
diuaire ,  &  demande  Bologneti  pliit6t  que  lui  | 
euc  brigui  fous  main  un  emploi  qui  lui  don* 
ooit  occasion  dialler  en  France,  oil  itauroit* 
moien  de  difTiper  les  foupgon^  de  Richeliei^ 
&  de  fe  lier  encore  plus  etroitementkunMi- 
nUlre ,  de  Kappui  &  de  la  proteftion  duducl 
il  atteodoic  raTancement  de  £a  fortune ;  ibit 
cnfin  que  le  Cardinal  Francois  Barberin  &  le^ 
Xfo^ols  chagrins  de  ce  que  Mazarin  devoi:(6 
3i  La  France  avoit  trop  de  cr6dit  aupr^sdu  Caf<« 
dinal  Antoine ,  &  bien-aifl^s  d'eloignerde  b 
Cour  de  Rome  uo  hommc  qui  Icur  caufoit 

F  J        •  dc 


126      HISTOIREDE 

i634«  ^^  I'ombrage ,  &  de  le  charger  d*uQe  n^goda- 
^^  tioa  defa^reablcj  &  dans  laqucUe  il  6choue- 
loic  iafaiuiblement ,  euflent  fait  fuggerer  au 
Grand  Due  de  Ic  demaader  auPape*  Afin  dc 
rendre  rdloignement  de  Mazarin  plus  long, 
Barberin  lui  procura  la  Vicelegatjoa  d'Ari- 

Snon.  Le  premier  projet  y  ce  fut  de  comman-' 
er  feulement  au  nouveau  Vicelegat  d'allcr  k 
Paris  fans  aucua  caraftere ,  &  de  prier  ie  Roi 
de  la  part  d'Urbain  de  relkherquelquecbo- 
fe  de  la  rigueur  avec  laquelle  il  pourfuivoit 
les  Princes  de  laMaifon  de  Lorraine.  UnAu- 
ceur  remarque  aflez  k  propos,  que  le  Grand 
Due  fe  trompoit  grolTiireiDent ,  &  que  le  cre- 
dit de  Mazarin  k la  Cour  de  France ,  lereo^ 
doit  moins  propre  qu*un  autre  k  fervir  utik- 
ment  la  Maifonde  Lorraine.  L'expiriencede- 
Toit  apprcndre  au  Grand  Due  que  Ics  Minif- 
tres  de  la  Cour  deRome,  qui  Driguentlafa* 
veur  &  la  protc&ion  de  Tune  ou  dc  I'autrc  des 
deux  prexm^resCouronncs  de  laCommunioa 
du  Pape ,  penfent  plus  k  leurs  affiiires  particu- 
lieres  qu*k  celles  de  leur  maitre.  lis  aiment 
mieux  obtenir  une  puidante  reconunandatioa 
j)our  le  Cardinalat ,  que  de  reuffir  dans  les  n6- 
goeiatioos  qui  leur  (ont  confiees.  La  diffimu« 
lation  &  la  Touplefre  de  Mazarin  en  cette  oe« 
calion,  font  fi  bien  connoitre  le  g6nie  de  cet 
Italien  qui  gouverna  la  France  aprfes  Riche- 
lieu, que  j*en  dois  dire  ici  quelque  chofe. 

D^s  que  Mazarin  apprcnd*  que  le  Pape  a  re« 
fblu  de  Tenvoier  en  France  »  il  va  promte* 
ment  trouver  k  Comte  de  Noailles  Ambafla- 
deur  de  Lou'is.  On  veut^  dit-il,  ^uefaiJle  0 
Paris  fair e  di$  infiancts  de  la  part  de  SaSaiO' 
Mi  infaveur  d$  la  Maifin  dc  Urraine.  C^ 
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nm  imphi  pwr  Uqml  /hi  011^  tfttrime  ttp^^  1634. 
gnanci.  M.  k  Cardinal  Francois  Bathtrin 
JhMe  mi  charger  a  platfir  de  Is  nigoctafimiu 
mmidi  la  plus  Ipiaeufe.  J^elk  effiranee  y  a^ 
t'ti  que  je  fu^  jUchir  Sa  Majefti  juflemenf 
mitie  ^ontr^un  Prince  qui  Pa  reduite  i  la 
u'ceffiii  de  le  funir  de  fin  opinidtrefi  a  tram 
verfir  de  tout  c6tfs  lei  bons  deffeins  duRoi^ 
a  foment er  les  micantentemens  deMoufieurj& 
i  empicher  qi^il  nefe  rkoncilie  avec  Sa  Ma* 
jejid  ?  Faites  md  la  grace  %  Monfieur ,  d*fcrire  h 
jfLfimtbilUer  que  fi  faccette  cet  emfhi^  c^ejl 
ctmtre  moH  iaciination  ,  &  di  tenter  fivousne  ^  * 
pmrrez  patnt  perfuader  a  M.le  CardinarFran^  * 
/Of/  Barhrin  de  changer  de  fentiment*  Noailles  • 
parle  au  neveudu  Pape,&  lui  remontre qu^il 
eft  inutile  d'envoier  Mazaria  en  France  pour 
nne  aSaiie,  oil  iJ  ne  reaifira*]ainab;quec'eft 
PeiLpofet  \  perdre  tout  fon  credit  aupr^  du 
Roi  &  de  fon  Miniftre ,  &  que  fi  on  reut  mi^ 
nager  mieux  Mazarin,  ilpourra  lervir  utile* 
ment  le  Pajpe  &  £1  maiibn.  Barberin  r^pond 
que  le  Y6ntable  defleindefon  onde^c'eftde 
charecr  Mazarin  de  quelques  propofitiona 
pDur  la  paix  geaeralejoii  rafTaire  de  la  Lorraine 
doit  enaer  necelTairement.  Noailles  rapporte 
ceci  k  Mazarln.  L'ltalieh  deli^  t^moigne  quels 
fermcti  du  Pape  &  de  Barberin  le  de&e  ^  feint 
de  craindre  qu*on  ne  le  regarde  de  mauvait 
deil  k  la  Cour  de  France ,  &  protefte  quil  ac« 
cepte  Temploi  malgr^  lui.?^  vol  Hen  y  dit-il^ 
que  je  dots  aieiry  ou  prendre  le  farti  demere* 
duire  i  une  vie  privee*  Jeferots  plus  utile  i 
Rome  qu*a  Jvigmm,  Mais  en  veut  m*eloigner 
de  la  Gour.  SUly  avoit  quelqu'efpirance  defuc^ 
cis  dans  la  nigociation  dont  je  [uischargi^  M* 

F  4  /* 
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2$34«  ^  C^dimal  Barierin  voudroit  fu^unt  di  fis 
criatures  en  eut  Vbotineur,  Us  firont  tout  a 
quil  leur  flaira.  "Je  demeunr^i  conjUmmtnt 
attachi  amx  inter  its  de  la  Couranne  de  Frsmce^ 
Riem  ne  nCemphherm  de  tenMigner  au  Rot  qu0 
ma  plus  forte  paffion ,  c^^  dt  lui  flair e  &  d§ 
Iffnvir* 

A  la  foUiciutioQ  de  Mazaria ,  rAmbafTa^' 
deur  parlc  aa  Pape,  Oncroit^  Tres'SaintPerey 
lui  dit  NoaiUes  ,  ^ue  M*  Mazarin  eft  charge 
de  quilqu^ affaire  feer/te  Vitre  Saintete  ne  vou* 
droit  tas  comrMttte  un  Nonce  Mfttraordinaire 
dans  y affaire  de  la  Lorraine  y  oik  elk  imt  hien  quo, 
•  "  fon  Miniflre  ne  pent  reuffir.  Urbaia  rcpoud 
^  qu'il  ne  penfe  poiat  1^  re^^tir  Mazario  de  la 
quality  de  Nonce  Extraordinaire )  que  celle  de 
Vicclcgat  d*  Avignon  fuflSt  pour  la  ncgociati- 
OQ  qui  eft  eojoinie  ,  &  qu'oo  oc  pretend  pas 
&ire  un  11  grand  eclat  en  faveur  du  Due  de 
Lorraine.  Mazaria  k  qui  laNonciature^roit 
UQ  degr^  pour  moQterau  Cardinaiat,meaage 
isL  bion  toutescbofes,  qu'on  luidoaue&leca*. 
ta&ere  de  Nonce  Extraordinaire  ,  &  la  com- 
ipiiTion  de  propofer  certaines  chofes  pour  la 
paix  genirale ,  Sc  d'aeir  pour  la  Maifon  ae  Lor- 
;raine.  II  va  derecEef  trouver  le  Comte  de 
'Koailles,  reKtere  fes  protedations  que  c'eft 
avec  le  dernier  regret  qu*iln'apus'exem|.tcr 
d'un  emploi  dcsagreable,  &  pnerAmbafTa^ 
qeur  d'auurer  Rioielieu ,  que  Son  Eminence 
n'a  point  de  ferviteur  plus  devoue  que  lui» 
Le  Cardinal  qui  neveut  point  entendre  parler 
du  r^tablilTement  des  Lorrains ,  &  qui  ft  defie 
de  Tefprit  artificieux  del'Italien ,  fait  repondre 
t>ar  Bouthillier  qu*il  eft  inutile  d'eavoier  un 
^ploace  E^uagrdioaixe ,  qu'on  n'obtiendra  rieo 

pouc 
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yexnorier,  ai  aeiuienparj 
jndmctkinoixisquelesElbagaob  n'aientqueU; 
que  chofe  dc  nouvcau  a  propofcr.  SuiYant  fa  ' 
grande  maziine  d'cntreteair  une  n^gociatioa' 
perpctuelle  pat  tout ,  RichcKeu  eu voioit  der 
projcts  d'acommodcineot  i  Vienae  &  k  Ma- 
drid. Mais-outrcguclc&Miniftre5  dc  TEmpc-- 
rcur  8k  du  Roi  crEfpaguc  fe  deficient  enco- 
re plus  du  Cardinal  aepuislederaier  traite  a>* 
tec  lesEtatsGeneraux  des  Proviuces-Uuicsf 
its  uns  &  les  autres  demandoient  des  chofe^ 
fi  oppofees ,  que  les  gens  eclaires  &  p^netranT 
jLi^eoient  que  cts  nqgociations  entam6es  par 
diuinuiiation  &  par  artifice  >  aboutixoient bienp* 
tot  k  une  rupture  ouverte. 

Mazarin  partit  de  Rome  la  nuit  du  2  f .  Aofit » 
11  avoit  voulu  afliftet  k  toutcs  les  ceremonies 

3[ue  les  Fraiiijois  font  ce  jour-lk  dansrEglifd 
e  S.  Louis,  &  d<^clarer  tout  publiquementr 
foa  attacbement  aux  inter^ts  de  leur  Roi  &  de 
Icur  nation,  Apris  quelquefejourkAvignoa 

E>ur  prendre  pofleffion  defaVicelegation,  le: 
once  Extraordinaire  fe  rend  ^  P^nsau  com* 
mencemcnt  dc  Novcmbre,  &  fait  fonentr^d 
publigue  le  26.  Jourduraois.  Quand  il  parla- 
des a^ires  dcs Princes  Lorrains  au  Roi  yie  leaf 
nndrai  kur  Etat  Q  beaucout  au  dJa^  rt^ 
pondit  fa  Majcrtc  ,  aprh  quails  nCawont  faff 
une  fatitfatHon  ccnvenaik  des  offetifis  que  jfat 
tenuis  de  kur  part ,    £^  quits  m*auront  dedom^ 
f^agi  des  d/penfts  quUls  m^ont  oHigi  de  faire^ 
Ctfi  a  rEmpereur   &  au  Roi  d*Efpagne  de  mc 
donner  Pexemple^    J^uUh  refiifuent  premiere^ 
f>^^  CC  qu*ih  9nf  fris  avec  tf^ufoup  moins  dm 

0&  J" '  jW?^ 
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-  point  trop 
fur  raf&ire  doot'Urbaia  Tacbaig^^    II  cher- 


'  Richelieu  le  recoit  au  nombre  de  fes  plus  inti* 
mes  coofideus.  L'babile  Italien  cfpere  de  plus 
en  plus  de  s'avancer  par  la  faveur  du  Card!* 
iial>  ne  garde  plus  aucun  management  avec 
les  Efpagnols,  cc  fe  d^voufi  H  hautement  k  la 
France ,  que  le  Roi  Catbolique  indlgne  de  la 

Srtialite  du  Miniflre  dtUrbain  demande  in- 
imment  fonrappel)&  TobtientduPapequi 
n'ofe  le  refbfer. 
Gondi      Le  Cbevalicr  de  Gondi  £n?oi£  du  Grand 
JuGfand^^^  deTofcane  en  France,  ctoitrerenu  quel- 
Puc  en    ques  jours  auparavant  rendre  compte  de  fa  ne« 
VraiiceTagociation  aycc  Marie  de  Medicis.  Richelieu 
vropofer  qui  craignoitqu'ellc^ou  plut6t  le  P.Cbante- 
^J*2^eie'toube,  ne  lefit  aflaffincr^fe  mettoit  plus  que 
4c  ferett- jamais  en  tete  de  la  reduire  a  prendre  eufin  le 
i«  iFlo*  parti  de  fe  retircr  k  Florence.  Le  Grand  Due 
zciice.      ^^Qij  confenti  dksTannce  prcccdcnte  kPy  re. 
cevoir.  II  n'dtoitplus  queltion  que  dePame- 
ner  infenfiblement  k  demander  elle-m£me  la 

gU'milTion  de  sVn  letourner  dans  fon  pais, 
ondi  parut  Thomme  leplusptopre  k  mena» 
riitifii  gcr  ccttc  affaire.  11  dcroit  allcr  en  Hollande 
H^Kf^m^  pour  ccllcs  de  fon  maitre.  On  projctta  qu*il 
itffi#.r#w~rendroit  en  paflfaot  une  lettre  par  laquelle  le 
\iii.fMi.  Grand  Due  invitcrolt  Marie  de  Medicis  k  ve- 
^'J'  9 J  nir  prendre  durcpos  &  un  meilleur  air  k  Fla- 
^^'*  rcnce,  &  que  Ic  Chevalier  la  preffcroitd'ac- 
ccpterroffre^eaguquc  rcbutce  dufcjourdca 


LOUIS  XUI.  Lit.  3CXXVL      zjx 

PaSs-Bas ,  die  temoimftt  qoel^que  difpoCtioa  k  j6m« 
fe  rcdrcr  eo  Italic*  Ce  delTeia  dc  s'ecant  pas      ^ 
Execute  pour  lors ,  le  Cardioal  ioquiet  des  at- 
tcQtau  uxu  k  fa  vie  9  fe  determina  vers  le  moia 
dejuiufde  cette  annie,  k  tenter  feiieuicmeQC 
fi  la  chofe  pouxroit  reiiffir, 

Boutbiliier  Seactaire  d'Etat  &Ie  Capucia 

)ofeph  furent  charges  d'aller  faire  de  Douvd- 

les  loftanceskGoQdi.  Le  Roiy  dit  le  premier 

au  Chevalier, /rroj/  Hen  sife  quevims  allaffieti 

mmtrntemmnt  i^  BruntUes  ^  invher  IsReinefa 

mere  de  la  pari  de  M*  le  Grand  Duc'afe  reth 

rer  aufris  de  luu  Sielle  veut  accepter  Vcffre^ 

wire  la  iou^nce  de  fes  revenusj  eUe  recevra 

de  muxHiks  marines  de  la  tendreffe  du  Roiy  ^ 

mefure  ^\Ue  em  vfera  bienavec  le  meilleurfih 

du  moMdcy  &  qu\lk  reprindra  les  hons  fenti- 

mens  qiu  des  gens  mal   inieniionis^  pour  Pun 

&  pour  r  autre  femUent  avoir  effaces  in  eaur 

eTuMt  Princefi  irop  facile  i  fe  laiffer  furprendre. 

VnefeuU  ebofe  a  reienu  le  Roi  Jufques  k  pre* 

ftni.  Les  aBions  de  la  Reine  Mere  ne  repon-* 

dwent  point  a  fee  proiefiations.    Sans  cela ,  U 

Rat  lui  anroit  accord^  vohntiers  tout  ce  f»VA 

le  pouvoit  aiiendre  de  lui.    Ne  vous  imaginez 

pasy  Monfieur  y  njodUi  le  fourbe  Jofeph^jiir 

ir  Roi  ait  dejftin  d* eloigner  de  lui  pour  toujour  j 

la  Reiae  fa  mere*  II  nry  penfe  en  aucune  ma* 

nie'rez  Ei  ce  rfefl  pas  le  fentimeni  de  M.  leCar^ 

dinal*  Atfis  tout  ce  qui  feflpaffiy  la  defiance 

&  les  joupfons  ne  peuveni  pas  fe  diffiper  ft 

prompetment  de  part  &  d* autre.    II  faui  pri^ 

miiremint  iher  la  Reine  Mere  des  mains  des 

Bfpagnols  qui  travaiUent  fans  cede  i  Paigrir 

Javaniage.    Le  temps  &   les  hons  confeils  da 

M.le  Gr0ttdDucla  ramineront  infenjiUemenf. 

F  6  U 
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td34*  Le  Roi  hi  fntrmrs  am  dfU^  Je  a  qui  ^  nJt^ 
€^M€  pour  fouftnir  fin  rang  i  Fhrenct:  ihofi 
que  Is  prudenci  m  kt  permtt  pusdifaift^  hr-^ 
qui  Is  Riiuija  mere  qui  f^  UvriemsUprep^g 
suit  anciins  ennemis  dt  Is  Cownmne^  peut  em* 
fhierfin  argent  i  r Mention  desfimjlres^  def^ 
Jemt  qu^ik lui fnggerenu  Cela  n*eft  pass  craie^ 
dre  en  Tofcane.  <%iand  les  ejfritsfermt 


mem  hien  dijfef/s  de  part/tsr  d'auire ,  le  R$i 
fir  a  Us  primieres  avancesj  il  invitera  la  Rii* 
me  Mere  i  revinir  prendre  fa  j^e  auptes  efe 

'  lui;&  ncus  la  venronf  Uen^tSt  trJmpbatiiea 

'ia  Cour* 

Gondi  rcpoDdic<|u'il  parleroic  ^Richelieu  >. 
&  que  le  Grand  Due  recevroic  volontiers  Ma- 

'  rie  de  Mediae  k  Florence ,  dbs  qu'elle  feroit 

*  xemife  dans  la  jouIlTance  de  fon  biethJc  qu'il 
€OQCoureroit  volootiers  k  toutce  qui  elt  capa^- 
ble  de  concribuer  au  repos  de  la  France  &  dc 
hr  Chr6tienc6.    line  feule  chofi  m^emiaraffey 


4inprite9ite  d'y  atter.  Veye%  M.  le  Cardiudy 
&  tfous  trouverez  quelqu'tstptdient  avec  lui. 
Un  autre  moins  idaiie  queGondiauroitpe^ 
nctrc  Ics  vu«s  dc  Richelieu.  Rcflcchiflant  en- 
luite  fur  la  propofition  de  BouthilUcr  &  de  Jo- 
feph,  le  Miniftreltalien  ne  fe  put  perfuader 

Sue  Marie deMedicisprit  jamais  larefoltttloa 
'aller  k  Florence.  £Ue  n'ecoit  point  (i  duppe , 
eu'elle  nedut  s'appercevoirqu'ens'eloignant 
n  fort  de  la  Gourde  France ,  dans  un  Age  avaa- 
c^,  elie  nedevoit  plus  efpererd'y£cre  jamais 
zappcU6e«  £Ho  avoit  donne  la  carte  blanclie 

au  commcucemcat  dc  ccttc  aaate>  fimapou^ 

.     .  Toiflr 
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wir  obteaix  que  foaConfcfleurf&tfeuIemem 

dcoute.  Conuneiit  fe  ieroit-elle  flatt6e  api^ 

oda,  que  le$  propoiitioiu  qu'eile  eav  erfolTd'I* 

taiie,  fexoient  mieux  re(;u£s«^Oa  l'auroltre« 

gardec  k  Florence,  comme  dans  un  lieu  fur  ^ 

oil  clle  etok  desormais^^iacapable  decauferla 

moiadre  inquietude.  Bien  loin  de  porter  le 

Roi  k  la  rappeller ,  Richelieu  fe  feroit^ippliqud 

k  eluder  tout  ce  qu'oa  auroit  pu  dire  en  faveuA 

du  retour  d'une  Keine  cruellemenc  offeofee^ 

dont  il  redoutoit  la  prefence.  II  y  avoic  uQ 

milieo  pour  la  tirer  eea  mains  des  Efpamois. 

Cctoit  de  demanderqu'illuif&tpernijs  dialler 

auprbs  de  laReine  d?Angleterrefafille.  Mais 

ce  Roiaume  aui&  peu  dloign^  de  la  France  qut 

les  Pats*Bas  n'etoit  gu^es  moins  fufped  au 

Cardinal,  lllui  fembloit  que  les  affidfias  fu- 

boxnts  pouYoient  yenir  aufli  facilement  de 

Londies  que  de  Bruxelles.  L'agrandiflement 

de  la  France cadbit  de  Tombrage  &  de  la  jalou- 

£e  i^  Cfcarles  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Oni 

craienoit  qu'il  ne  s'unit k  I'Efpagne ,  pour  em- 

picner  I'execution  du  projet  qui  fe  formoit> 

cmre  Louis  &  les  Etats  Gineraux  des  FroVin* 

ces-Unies  de  conquerir  les  Pais»Ba&Catholi«. 

ques  &  de  les  parugec  enfuite;  que  (avoir 

OQ  G  Marie  de  Medicis  n'exciteroit  point 

deuxRoisfesrbeaux-fils  kfe  liguer  enfemble^ 

Ibus  pretexted'obtenir  fon  retablifTeffleut  ? 

Peu  de  jour»  api^  Goadi  f ut  mand^  k  rau^t 
diencede  Richelieu*  Ji  ctoi^  dit  le  Cardinal 
auChevaUer,  f^V/  tfi  i  popos  que  votufsffiez 
«»  tattr  i  BrutHlks,  J^aud  mime^  la.  R^iaa 
Mert  fCitmwt  aucmu  dgpofition  a.  ft  r Hirer  em 
^<ofianey  il  efi  io&jours  ion  delui  diclartr  qu^A^ 
U  #  4u-p0inLUUt  r^j^ct  i  puis  ^tlk  '^'f>^. 
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tS^A^  miiwt  fe  voir  widmU  k  U  dtrnUn  tMirimiti^, 
Mti  Ji  rtoenir  en  Fr^aa  mum  cond/tiotis  qw  U 
jMIuicjjTi.  On  coQTiot  que  Gondi  feiadrok 
d'aller  en  HoUaode  pour  les  af&dres  de  foo 
maitrC)  qu'il  rcodroitklaReiacMereenpaf. 
lant  par  Hruzelles  une  lettredu  Grand  Due » 

Ju'il  parleroit  toujours  comme  de  lui-meme 
t  de  la  pftrt  du  Grand  Due,  &  qu'il  pren- 
droit  garde  k  ne  rien  dire  qui  donnit  k  penfer 

?ue  le  Toiage  etoit  concerte  aTec  Richelieu, 
oila  done  le  Chevalier  dans  rantichambre 
de  Marie  de  Medieis.  On  le  conduit  au  ca- 
binet de  Sa  Majefte,  &  il  luidonnela  lettre 
du  Grand  Duc«  On  y  t^moignoit  etre  extre. 
meinent  fenlible  au  malbeur  d' une  Kcine  pref- 
qu'^pdement  isaltrait^  f>ar  fes  deuxfils ; on 
lui  offioit  une  retraite  {>ai(ible  &  conunode  k 
Florence^  on  lui  inlinuoit  quec'etoit  lemeil- 
leur  parti  qu'elle  pflt  prendre  dans  fa  difgraee, 
juiques  k  ce  qu'one{ittrouTilemoiendem£<^ 
nager  fon  retour  k  la  Cour  de  France.  Ma* 
rie  deMediels  paru  t  furprife  d'un  compliment 

Su'eUe  n*auendoit  pas.  Soit  que  Tbonnetetd 
u  Grand  Due  lui  plut ;  foit  qu'elle  cr&t  de- 
voir caeher  Tagitauon  de  fon  cfprit ,  elle  re- 
▼int  incontinent  de  fonitonnement^&reQUt 
ayectoute  la  reconnoiflance  imaginable,  &  la 
lettre  &,  les  compiimens  dont  Grondi  lafuta- 
compagner.  ^e  Jut's  eMtrimemint  Migde  i  M* 
le  gr^ni  Ducy  dit-eUe.  //  mt  timoigm  flus 
d^muhUy  &  in  ufe  plus  gMnufememi  qutmes 
tnfmit  &  mes  tesuu-fih.  Les  uns  me  perfe* 
tutiuty  &  les  autres  m*dhm4$uninU  Le  R$i 
d^BJpuine  m'a  ftccurui  ^uheiri :  nms  il  fimUi 
fue  j€  lui  fits  msfutemsnt  i  chMrgjg.  Vims  m*slr 
fortez  h  fh^  p^^  ^^i^Utkn  p$e  jefuu  svok 
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dans  mn  malheur.  jy  fuh  dUuianf  flusfm*  -^^^ 
fikkyjQuUlk  vUnt  it  k  msipm  dontjefuis for.  ^^^^ 
tk.  J^jiel  pUifir  pour  moiy  ii  voir  qut  mtspa* 
Tins  compatifini  I  Vinjufie  perficution  qui  j$ 
fnffre !  Lspropofition  qui  M  U  Grsnd  Due 
mifsity  eft  duui  f%  ptmii  mporiame  pour 
moiy  quUl  m  doit  pus  trouver  mauvaisjmje 
dimande  un  ptu  de  temt  pour  y  penjer.  Je  no 
puis  pss  prendre  fi  i6t  Is  refolutton  di  m*/hsiner 
encori  plus  de  la  Frgnce  9  &  de  renoneer  a  toum 
Us  les  efperances  que  fat  de  ce  cSie-li. 

Mane  de  Medicis  fit  eofulte  diverfes  que£- 
tloQs  k  Gondi.  Elles  teodoient  k  decourrir 
fi  le  Grand  Due  D'agilToit  point  de  concert 
avec  RicbcUeu.  Mais  le  Cheyalicr  autaut  & 
plus  delie  que  IaReine,r6ponditfikpropo5, 
que  {^rfuadce  que  c'etoit  feukment  une  gen£- 
loGtc  du  Graad  Due,  cUerqfoiutdes'ouvrir 
i  GondL  Ne  parlez  de  ceci  k  aucun  de  mes 
fbmejfffuesylui  dit  elle.  Ilspe^fenf  plus  akurs 
imterits  pnriicviiers  qu'a  me  Jirvir  utikmenK 
Ji  veuM  iuaminer  mot  feule  vos  propofitions^ 
(^prendre  mon  parti  fans  eonfulter  qui  qae  ce 
foit.  Lc  CheTalier  lapria  de  lui  prdfcrire  com- 
ment ii  en  ufcroit  avec  k  P-  de  Chanteloubc 
.&le5  autres  confidens  de  Sa  Majeltd.  Dites^ 
kuTf  repartit-cUe,  qutvousites  ytnumefaire 
la  revirence  en  paffant  par  eette  vllle  pour  aU 
Uf  en  Hollande.  Puis  cbangeant  de  fentiment 
die  pernut  k  Goadi  de  conferer  avec  Chau- 
teloube  &  avec  Fabroni.  Enfin  ellc  reftrci- 
gait  fa  permiffion  k  celui-d  feulement.  CeJI  • 
MB  Florentine  aiouta-t-elle.  //  connoit  mietm 
ks  affaires  de  ce  pats-la^  Je  ne.pourrai  guifes 
nti  dsfftenfir  de  lui  parler  do  Vouverture  quevoup 
me  faiteu  -  Outre  qWil  eft  plus  fidHe  &  plug 

d^rtt 
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>^34«  ^ffi'^^  9^^  ^^  autrijy  il  a$tra  mains  JtiMgni^ 
mint  pomr  k  voiage  Je  Fhren'ce.  Je  m*atperfoii 
icpuis  quelque  terns  qui  k  P.  Cbantelouie  man^ 
que  de  Jroiture  ^  dt  trudence^  &  d'hMletU 
Gondi  oe  laifTa  pas  echapper  une  (I  belle  occa- 
lion  d'iufinuer  a  laKcineMcie,qu*elicncde- 
Toit  done  pas  faire  difficult^  de  renvoier  de  fa 
^laifoQ  uii  nomme  qui  ae  la  fervoir  pas  bicQ ,  & 
qui  etoit  undesplus^ransobftadesk  fa  recon- 
ciliation avec  leRoi  fon  fils.La  remontrance  dii 
Cheralier  fut  inutile.  Marie  de  Medicis  fe  fai- 
Ibit  un  point  d'honneur  de  paroitre  conltantC)& 
afTeSionnee  aux  ^ens  quife  d6vouoient  kfon 
fervice.  Je  fai  bten^  dit-eile,  que  je  fiaiffs 
0upris  di  tmi  des  perjhnnes  d*un  mitite  diftin" 
gui.  Li  F.  ChanUhuie  a,  fes  defsuU.  VAl>^ 
%i  di  S»  Germain  efi  favant^  mau  peu  judi'* 
cuwtm  J^ue  vculeTb'VOUs  que  je  faffifi  Je  n*en 
at  pas  d*autres  i-  choifir.  FaJ/roni  efi  celui  m*r 
quelje  m^ouvretlusvoloniiers 

Dans  une  leconde  audience,  la  Reine  re^ 
'mit  fa  rdponfe  poficiy6  jufqueskce  que  Gon- 
di fut  reveuu  cfe  Holiande.  EUe  fe  piaignit 
confidemment  k  lui  du  Marquis  d'Ayctone 
Gui  {>aioit  fi  mal  ce  que  It  Roid'Efpagne  af^- 
vgnoit  pour  I'entretien  de  fal>eile-mere,  qu*el* 
le  manquoit  fouvent  des  chofes  les  plus  n£- 
cefTaiies.  Cependant ,  ajouca  Marie  de  Medi- 
Cis ,  fi  je  prens  k  parti  dk  mt  rethrer  i  Fhren^ 
ce  I  \e  confulterai  premierement  k  Rot  G?  ta 
Reine  d*Efpagne.  Je  leur  dots  cette  reconnoif" 
fance.  La  mfmoire  di  PInfante  me  fera  to4^ 
jours  chete.  Sa  mortfut  le  comtk  de  madifgtm^ 
€e.  J*ai  tout  perdu  y  quand  Dieu  m*a  pMi 
d^une  fi  h<fnne  amie.  Four  ce  qui  efi  de  mom 
nemr  en  Frgncr^  ks  aS^ius  m  t^roifi^rfi 


• '' 
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kr^HUiSy  &  ks  efpriis  fmt  teUimfnt  ^gru    16^ 
ftff  je  cmmenci  d^en  defiiptftr^    Le  CMtdind         ^ 
/>  effofera  ,   Unt  fnV/  demeurera  maitte  dii 
^Mtres.     ^f€  s*il  thange  di  ftnthmint  y  il  nt 
fiuffiriwa   pss  fifun   sutre  qui  lui  y  ft  mtU  dt^ 
ma  reccttciliation  avec  le  Roi ,  ^fin  f»f  je  lui 
fris  rtdevaHe  di  twiU    f^cila  pourquci  j*Aouti 
ia  fropoJiti<m  de  M.  U  Grand  Due.    Fous  ites^ 
d'avis  qui  fihiine  d^auprh  di  mi  ceuu  de  met 
gens  qui  m  font  fas  agr talks  auCardinai  Ou^ 
tn  qu*fl  iff  dur  d^avouer  ainfi  tout  puilique* 
ment  que  fai  hi  mal  confeillee ,  irai-je  Jsfrt 
eetti  demarchi  ,  fans  nvoir  du  moins  di  gram^ 
dts  iffitancis  dfun  aecommodenunt  procbain  } 
Ttf/m/  mieusi  (tn  encore  plus  malbiureufi  qua 
di  donmr  urn  fi  grand  avantage  a  met  ennemss. 
J!ouhlieTai  ^ncbremint  ce  que  le  Cardinal  afaii 
cwtn  moi.  VoiU  tout  a  qui  jepuhpromettre^ 
II  Joit  hten  ^ui  je  tient  ixa&ement  ma  parole. 
Si  ji  n^aveas  fas  iii  trabie  >  condut  dk  ea 
Teaant  dcs  /srmes  en  aboadaace,  mes  affas* 
res  nefrmnt  pas  dans  une  fttuation  Ji  fdcieu^  • 

/r.  ^  Puilaurens  Us  a  eniiittmint  ruinies.  A  fa 
foUidtation  |  £?  atrh  ies  fermens  fokmnels  qua 
nsan  fils  le  Due  d*Orleans  ne  m^abandonnerott 
jamais  yje  mefuis  ettfin  declarte  contre  le  Car-* 
dinaL  Et  k  malheureu^c  Puilaurens  a  taut  de* 
convert  pottr  ft  raeommoder  avec  Rickelieu  peu 
de  jours  avant  que  Monfteur  forttt  de  Paris^ 
De  fiur  qui  ji  ne  me  vengeajfs  de  cette  perfim 
die  y  Puilaurens  fefi  deputs  uniquenunt  apptim 
qfU  kme  rendn  di  mauvais  offices  &  a  me 
perdri  fans  resource.  Si  je  me  racommede  ja^^ 
floats  ai/ec  le  Cardinal y  la  jufte  indignation  que 
t'infoknce  de  Puilaurens  me  caufe ,  in  fera  h  . 
fMif  principal  J'aimo  miittts  d/pendff  de  Ri- 

•       Chi^ 
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t6i^  ^i^/zVn*    Ceft  tm  bomme  J't/prit  &  m  hslSi 
^^  Mintfln.    Ss  amiuitt  i  mtin  egarJ  tfl  tMcufs^ 
kk  p0r  MB  tndfoiu  ^^ai  Unii  £  ruiutrfsftf^ 
tune.Tci  dtoit  le  trifteiitacde  cetteReiaeia- 
fortuQ6e.  Ses  larmes  &  fea  plaintes  auroieot 
touch6  le  cceur  le  plus  iQfeQUble ,  felon  la  re- 
lation que  Good!  earoia  au  Grand  Puc  fon 
maitre* 
Succis  de    A  fon  rctouT  de  Hollande ,  il  troura  Marie 
i\hnS^^' dc  Medicis  danf  la  refolution  dc n'accepter , 
Gondx.    0^  de  refufer  abfolument  les  of&cs  ou'oq  lui 
faifoit.  Le  Chevaiiex  Tayoit  bieaprd  vu,qu*elle 
jugerolt  in&illiblemeut  (]ue  li  elle  alloit  one 
fois  k  Florence, on  Ty  laiiTerolt  lerededefes 
jours.  C'eft-pourquoi  elle  fe  conteota  de  re* 
mcrcier  faonaetement  le  Grand  DuC)  &  de 
dire  que  fi  fa  mavaife  deftince  lui  Atoit  toute 
efperance  de  fe  raccommoder  avec  ie  Roi  foo 
fils ,  elle  fe  retireroit  alors  en  Italic.  J'aurgii 
fom  defirmsu^  ajouta  t  elle,  A  ne  runfiirt 
TfMt^*    1^*  '*''  P^ifi  ^f^^  def0grf4ite^  cu  tantfoitpeu 
Shiyif-  tonifMire  i  fes  intents*    Ji  gardergii  un  filinc§ 
JUJ^^^^f^'rW/^fVax  fur  tout  ce  qui  s^fl  psffi\  &  four 
Tnm.piii^^tvtnir^  je  me  remets  entiirement  i  Is  veknti 
P«S.96.  ^0.  Roi.    3^f  ne  .dauMnJi  point  d^uutre  feureti 
JJ^  "J;^^  f»f  jTtf  tendreffe  &  msbonneconAtiieafofrfgurd. 
m^^  ma  reconciliation  avec  hi  fe  manage  par  It 
Cardinal y  fj  confmsy  je  reconnottrai  fans  pei^ 
ne  que  je  lui  en  fuis  redevable.    Mais  qu^on 
efiuige  de  moiy  ni  retraSation  de  ce  queje  puis 
avoir  dity  ni  defaveu  de  ce  que  fai  fait  dans  le 
mariage  de  Monfieur  &  dans  auelque  rencon- 
tre que  ce  puijfe  etre*    Ma  refolution  prefintCy 
^efi  de  ne  prfjudicier  en  rien  aux  interets  de 
mes  deuM  fils.    Je  Pai  affez  timoignie ,  ifttand 
fai  conjiamment  refufi  de  figner  le  trait/  de 

Mon* 
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M^fiiMT  avei  h  Rdi  J^EJpapie.    La  doMctur   ,^, . 
&  Id  rigfuur  furint  muiiliment  mphi/es  fmtr     ^^ 
ot/fnir  mod  camfentement.    Li  Msrquis  JtAyt^ 
tone  £f  U  Prhice  ^Thomas  ie  Sdvaie  en  ufertni 
msl  svfc  mot     On  nn   Jit  des  ihofis  ^efoHfm 
gesntes;  on  me  la^fans  orient:  mats  rien  no 
Jut  capaUe  de  mWhsnler.    Jo  ne  prnffrtrgi 
fbts  qu^on  fork  chez  moiy  ni  ou*sucun  de  met 
ffns   derive  contro  le  Cardinal  ^  on  contfi  U 
gjmvetnement  de  France* 

Gondi  lui  remontra  pour  lors  que  tous  fes  - 
boQs  ferviteors  auroicQt  fouhaite  (ju'elle  edt 
cmpSch^  d'abord  aue  les  livres  faics  pour  ft 
juftification ,  ne  f uuent  publies ,  &  qulls  n'a* 
ToieDt  fcrri  qu'k  aigrlr  davantage  le  Roi  &  Ie 
Cardinal.  Ola  tfitrit  nnUement  nkejfaire  font 
difendre  la  reputation  de  ¥itre  Majeftd  ,  dl» 
toit  Goodu  T'outei  Us  perfonnis  definterefffes 
hn  rendent  jufiice.  J^uant  a  vStre  diUeai^ 
far  nm  rdtraSation  y  ilfemUej  Madame  j  qu*H 

Sa  des  eMfddiem  pour  la  eontenfer  en  paetie^ 
i  ponrrott-on  point  dire  que  Votre  Majefii  a 
refu  de  faun  avis ,  &  que  eertaines  gens  Ini 
out  danni  des  confeils  ,  qu*eHe  a  reconnns  enfui^ 
te  hsi  etre  pernicuun  f  Uoc  pareille  d6clara« 
tsoQ  tf  6coit  point  du  goAt  de  la  Reioe  ^  &Ri« 
cbelieu  ne  Touloit  rien  relicher  fur  cet  arti« 
cle.  U  demandoit  que  Marie  de  Medicis  re- 
connih  hufflblemeiit  fa  faute ,  &  qu'eile  defa* 
TouAc  tout  ce  qui  avoit  ^6  dit  ou  fait  contrc 
lui.  La  Reine  alant  confeiS^  dans  la  fuite  de 
ion  entretien  arec  Gondi  •  que  Cbanteloube 
6toit  un  honune  interelfe ,  &  trop  foihlei 
pour  entrer  en  lice  contre Richelieu, leCbe* 
ralier  iuHnua  refpcdueufement  k  Sa  Majefb^ 

que  ii  eUe  doignoit  ce  Prtoc  &  deux  ou  txoi* 

au- 
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2^3  4«  auties  perfonncs ,  du  moin$  pour  quelqoc 
temps  9  cette  d^unarche  feroit  bien  re^u^  k  la 
Cour  de  France ,  &  qu'elle  pourroit  fervir  k 
dlininuer  les  foup<;oQs  &  la  dcfiaace ,  k  radou* 
cir  les  efbrits ,  &  k  faciliter  la  reconciliation 
avec  le  Roi.  9/  la  f trots  vohntinsy  repartit 
Marie  de  Mecucis  ^fianme  thnnoitfujet  W/« 
firer  quUlk  me  feroit  utile  i  fuelque  cbofe. 
Mais  je  ne  veutt  fas  m*expafer  arecevoir  Id 
mime  m$rtification  qu^au  commencement  ii^et* 
fe  amtee.  Je  fit  d'ajjez  pandes  avances  ,  & 
Uut  me  fut  reftife.  ) 

.  Le  ChcTalier  aiant  fi  biea  concerte  fes  re« 
montrances  &  fes  reponfesauxinterrogatioQs 
de  laReme,qu'eIle  n*eut  pas  le  moindre  foup- 
Qon  qu'il  fut  envoie  par  Kichelieu  ^  cela  fut 
paufe  Que  noQ  cpatente  de  s'oavrir  librement, 
k  lul,  SaMajdl6  se(;ut  bien  tous  les  avis  qu'il 
crut  lui  devoir  donner*  Puifqu^ou  ne  veut  pas, 
fermettrCf  Madame.^  dit-il  encore r  i^  '^^tss 
difichiez  Je  tempi  en  temps  qstelqu*un  de  voi 
domeftiques  pour  fane  vos  compUmens  au  Rot'f 

•  ou  pour  lui  porter  des  lettres  de  vSire  part ,  v(ms 
ppuvez  du  moins  lui  icrire  par  la  pofie  ordinate 
re^  ou  mander  le  Refident  de  France  a  Brumt^ 
les*  tl  vous  diroit  des  nouveOes  de  la  fauti  dw 
Roi^  &  vous  lui  ordonneriez  d*ecfire  des  hosS" 
e^tetisde  vdtrepart*  Si  vos  lettres  &  voscom^ 

Jlimens  viennent  au  Roi  ,  cela  peutfaire  une 
onne  mprejpon  fur  fom  efprit.  J^e  fi  tout  effl 
ftfprimi^  vous  avez  Vavantaff  depouvoirdire, 
dans  le  temts  9  que  vos .  enmmis  out  maUgne*. 
mint  empicii  que  le  Roi  ne  conn^t  les  marques], 
taSefiion  &  de  refpeS  aue  vous  lui  avez  don^ 
nies  en  tontes  manieres  &  dans  toutes  les  occa^ 
^ms*   Je  reflecbkrai  fur  ce  que  vous  me  Jitei, 
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U,  repondit  Marie  de  Medi'cis.  Goodi  com-     ^    • 
prit  fort  bico  le  fcDs  de  ccs  paioks.  On  vou»  ^^34» 
lok  coofukcr  Cbaatcloube  ,  quoiqu'oa  cAt 
fluniTaiie  opinion  de  fa  droicure  &  ae  fon  faa« 
bilete*  Le  Cheyalier  juj^ea  dfcs^lors  que  cet 
homxne ,  qui  avoit  interet  que  iamaitreflen^ 
letourn^t  point  en  France »  k  moins  que  Ri- 
chelieu ne  fut  rui'oe,  la  detoumeroitdetou-* 
tes  Ics  choies  capablesd'avanceruaer6conci« 
liacioo ,  ou  il  faudroit  iacrifier  les  peribnoea 
fufpedtes  &  deiagieables  au  CardinaL  Af«^« 
me  J  reprit  Gondi ,  permettez^mosf  sUlvoui 
fUit ,  di  repf^finter  eiugn  i  VStrt  Mt^ifii^ 
que  A*  y^ /I//  du  Rot  Jtamt  Uijours  foibls  &  in*i 
certminey  vos  tons  [nvitturs  foubsitiroumi  qui- 
vous  rendijfitz  Pbonneur  de  vos  bonnes  graces  a- 
M»  di  PuUmnens*    Li  'JbsU  plus  fuiffani  qui 
jamuis  nufnis  di  Monfieur.    Commi  il  m  voup 
a  pnsjes  mitms  aHi^ations  que  M*  U  Cardmal^ 
,  in  crsint  quUl  n^ait  inari  mtn$  iU^ntds  pour 
votf/f  fi  le  Rot  viirit  i  mourir, 
:  Marie  de  Me(Ucia  rei^t  bien  cet  avis.  MaJs 
ne  pourant  plusretenir  feslannes,ellefemiC' 
k  f^urer  arnqrement,  &.dit:  Jby  Af.  liChi^ 
valier  !  quUl.  efi  dur  a  nm  perfonm  de  mow 
rnng^  do  fouffrir  un  pot  it  hommi  qui  n  PinjoK 
Itnce  di  me  brnver  ^  &  di  mi  din  les  chofes       ^ 
A  mondi  Us  plus  mortifinntisl  Telle  fut  la  fia 
de  la  negociation  de  Gondi*  Ou  lui  recom'«i 
manda  inftanunent  de  ne  poiot  ilapporter  k  Ri<« 
chelieu  les  particularites  des  entretiens,  do 
peur  que  perfuadeque  la  Reines'enauioitdu: 
iejour  de  Bruxclles  1 11  ne  fe  flattit  qu'elle  fe 
racommoderoit  bien-t6c  avec  lui,  k  quelque 
condition  que  ce  put  itrc.  La  dclicateffe  de 
jVlarie  deMedicii  (u(  ^etarticIeetoiUIgraun 
L  dc 
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1634*  d^9  queFabroQilai  aiant  portd  lareponfeila 
letcic  du  Grand  Due ,  die  refufa  de  la  figaer  ^ 
parce  qu'oa  y  marquoit  feloa  fes  premiers  fea-^ 
timens ,  que  (i  elle  n'acceptoit  pas  Toffre  d'uoe 
xetraite  k Florence* elle ne la refufoit pas aufli. 
Changez  cels^  dit  elle,  &  metttz  que  me  trcum 
vsftt  dans  lee  EtMts  Ju  Rat  ^PEJfsim »  je  n^em 
fms  pgs  bomnhement  Jartir  ^  &  que  fui  refihe 
iPuttenJre  ice  putiemmemt  ce  que  Dieu  erdim^ 
0ers  de  man  reeour  en  Frsnee  y,  0u  de  In  can^ 
tinuatien  de  mn  dtfgrnce*  Goadiitant  encore  k 
Bruxelles  au  teams  de*la  d££Buce  des  Suedola 
k  Nortlingue,  la  Reine  fujette  k  concevoir  de 
grandes  efperances ,  ne  s'unagiuoit-elle  point 

?ue  cette  revolution  remettant  les  affaires  de 
Europe  dansuae  efpece  d'equilibre ,  on  pea-> 
fei'oit  de  part  &  d*aTitre  %  k  une  paix  g^n£rale , 
oh  I'Empereur  &  le  Roi  Cathoiique  menage- 
roieot  fon  retour  eo  France  ?  Ne  craignit-elle 

r>iQt  aufS  y  que  fi  Philippe  &LouSs  veooient 
s*appercevoir  qu'elle  eut'la  moindre  difpoli* 
tion  a  fe  retirer  enltalie.ils  ne  travaillauent 
comme  de  concert  k  la  determiner  k  prendre 
ce  parti ,  Tun  pour  fe  decharger  d'une  aipenfe 
cooiiderable ,  -&  I'autre  pour  l'61oigner  telle* 
inent  de  la  France,  que  fespartifansdefeTpd* 
^      raflent  de  Ty  revoir  tamais? 

Ouoiou'il  en  foit  des  moti&fecrctsdeMa* 
rie  de  Medicis  9  Condi  prend  conge  d'eile^ 
revient  k  Paris  ,  &  va  promptement  dire  a 
Bouthilller  que  la  Reine  Mere  a  de  fort  bona 
fentimenst  fk  que  fi  eUe  n'accepte  pas  la  pro- 

Sfition  de  fe  retirer  k  Florence ,  c  eft  un  ef« 
:  de  fa  confiance  en  la  bont^'du  Roi  fon  fils  | 
&  de  I'efp^raace  qu*elle  ue  pent  perdre ,  que 
Richelieu  reconnoitra  ics  mfignes  biezuics 

d'une 
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d*aiic  Reipe ,  k  laqueUe  il  eft  redcTable  de  ft  16^^. 
fortune.  Cels  eft  hau  &  hn ,  repartit  le  Se. 
czeuure  d'Etat.  Mais  Ufaudr^tqut  ks  afthns 
fifondiStnt  AUM  paroki*  l^tntz  Af.  k  Csn/inak  « 
Ilsifande  impatience  defamit  kfiiccis  de  W- 
ire  neg^ciaiiw.  Le  Chevalier  va  done  k  Fan* 
dieace  de  Ricbd  ieu ,  &  lui  dlt  tout  ce  qu'il  ju* 
geptusproprekl'atteadrir.  On  F^coute  avec 
une  iadifference  a&dee*  Apris  quel^ues  te* 
moigoages  de  iatisfa^on  fur  la  maolere  dont 
il  5*eft  conduit  ,  fant  que  la  Riine  Mere^  re^ 
pondit  le  Cardinal  f  aura  ft  is  felk  ce  Chant  e* 
Uuke  k  flus  gratid  fiekrat  da  monde  9  qui  m*a 
V9ukt  fasre  affajfiner  trots  fois  ^wne  fe  fiera  jar 
mats  a  fes  proteflations.  Elk  nous  repute  foih 
jours  la  mhn  cbanfin*  Nous  nous  entretien^ 
drons  plus  particuli^rement  de  cette  affair  e,  denes 
une  autre  oecofioa.  A  la  premiere  audience  le 
CheTalkx  levieDt  aux  bonnes  dilpofitions  qu'il 
a  trouyees  daa5  Tefpricde  Marie  deMeduj|« 
Je  la  connais  miemx  que  perfinne  du  monde  ^ 
lepliqua  Richelieo*  Elk  me  haira  foujomsf 
Bn  voukz^vous  uneprenvei  Lejour  qu'elk  /«• 
chtm  contre  moe  f  je  Im  fis  toutes  Us  foumiffious 
imaginaiksz  h  Rot  la  pria  inftamment  deme 
fitsdre  Phonntur  de  fes  hnnes  graces^.  Foici  ce 
ft^eUe  ripondit :  que  namAfiant  mesfoumiffions 
(^  ks  prieres  du  Roi^  elk  feroit  jufqu^i  la 
fin  de  fes  jours  man,  ennemie  irriconciUaUe. 
Sur  quoi  k  Roi  ne  put  s^empicher  de  iui  repro* 
eter  qsfeUe  avoit  le  coeur  entremement  dur  & 
crueU  Pour  mot  je  ritfpire  point  de  Pappaifir^ 
Puis  qtte  fa  pafjion  va  jufaues  i  lafureuryje 
penfi  feulement  a  hi  Ster  Vinflrument  dont-  elk 
fe  pent  ftrvir  pour  nliter  la  vie.   Le  Cflrdinal, 

Toulolt  dire  que  fon  intemioa  n^^toit  que 

de 
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X634.  dt  Tobliger  k  chaffer  Chaateloube  de  fa  mai- 
foiu 
U  fe  mit  k  d^amer  cootrecePrdtre^con* 
.    tre  Fabroni,  &  coatre  S.  Germaiiu  Les  deux 

Eremiers,  on  lestraitadefuborQcurs,d'afla^ 
Ds  &  d'empoifoaneurs.  U  n'^coit  plus  que& 
cioQ  des  horofcopes  tires  par  Fabroni ;  Ri- 
chelieu raccufoit  d'avoir  pris  de  Targeat  k  Au- 
gers pour  recompenfer  ceux  qui  promettoient 
de  tuer  SoQ£miQence.,QuaQt  kS.GermaiU| 
jon  fe  DlaignitfeulemeQtdefes6crits.  Le  Car- 
dinal les  nommoit  efftcraUes.  Si  U  Riint  Mt" 
^e^  ajouta-t*il ,  ne  €9njn^it  plus  de  fitly  ni^ 
^enin  dans  [on  caur ,  nfuferoit-elh  di  Uvrer 
-as  trcis  mifiraHes  a  U  jpfice  du  Rot  f  On  trim* 
vefoit  ahrs  k  moien  defahre  fs  pMt'n,    ^unnd 
ilk$fe  repenttrn  d*4vm  frotigi  &  crd  trap  /#- 
lertmifit  dfs  ennemis  dicl^is  dm  Koi^Jt  figne-' 
^rni  fim  rappel  de  mon  fropre  fswg»   je  lui  si 
^fridit  en  prifemce  du  Rot  tous  les  mslheurs  qui 
lui  font  nrirMs  depuis  la  neptttre.    Bib  peuS 
jt^er  mnmtettant  qui  fs  mieun  ferviey  de  fom 
Cbantehute ,  ou  de  woi.  Quoique  ranimofite 
4e  Richelieu  fitalTe^connoitrequ'ilQ'yavoit 
•  *        rlen  de  boo  k  efpirer  pour  Marie  deMedicis, 
Gondi  crut  devoir  dire  encore  quelque  chofe 
en  fiTCur  d'une  Reide  doat  les  lariDes  &  Ic 
«d£plorable  etat  ravoieQCfeafiblementtouch6* 
II  reprdenu  fcsraifoosden'aller  point  k  Flo- 
rence,  &  d'attendre  foti  rctour  delabontddu 
Roi  8c  de  la  reconooiflance  du  Cardinal.  Fort 
hien  y  repliqua  fon  ingrat  domeftique  ^fi  Is 
Heine  Mere  a  fifoitt  k  csur  de  revenir  en  FrsH'-* 
ce  9  qu^eUe  contente  k  Roi  \   fuUUe  lui  donteo 
des  preuves  certuOies  di  fa  bonne  difjpofitiom'. 

Cela  fe  dijt  d'ua  ton  fi  aigre  ^  que  Gondi  de- 
:  fefpi- 
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Cefperd  eaticremcQt  de  la  reconciliation.  life  1634. 
coafirma  dans  (a  peufce ,  quand  il  vit  que 
Louj5|  qui  lui  donna  plus  d  une  fois  audiea* 
ce  depuis  fon  retour  de  Bruxellcs ,  ne  deman- 
doic  pas  feulement  des  nouvelles  de  la  faatc  de 
ia  JDcre  defolee. 

Richelieu  content  de  tirer  le  Due  d*Orleaas  .  J^ir^ofi- 
des  mains  des  Elpagaols  ,  ne  fe  mcttoit  pl^isSnc  rup- 
autremeot  en  peine  dc  ce  que  Marie  de  Me-  cure  ou* 
dicis  s'opiniatrolt  a  dcmcurcr  chcz  eux.    Sa  ^«"«  ««- 
peur  d'etre   aflafCne  fe  diffipoit  en  partie^y/^^^^^ 
quand  il  confideroit  que  kRoi  devant  etieiaMairoa 
biea-t6t  dans  la  ncceffitd  de.rompre  ouvcrtc-**'^"'**' 
meat  avec  la  Maifou  d'Autricne ,  fa  mece^  ^' 
oe  pourroic  plus  demeurer  honnetement  ni  a* 
£r£ablement}dans  les  Elats  duRoi-  Catholiquey 
&  qu*eUe  fcroit  reduite  k  recevoii  les  condi- 
tions qu'on  lui  impoferolt,  ou  k  feretirerea 
Italic ,  k  moins  qui  elle  a'aimllt  mieux  mencr 
une  vie  erraote  oc  vagabonde  k  la  fin  de  fes 
jours ;  tritlc  &  malheureux  ctat  qu'elle  fouf- 
frit  plut6t  que  derecevoirlaloidefonancien 
domeftique.    Depuis  le  commencement  dev;^«r>'» 
■cette  annce,  il  y  cut  tant  de  moufcmens  ^-^j^'^,^ 
vers  de  la  part  de  la  France  8c  de  rEfpagneyr^Xr.  " 

Ju'on  attendoit  inceflamment  une  declaration  T*m.nit 
e  guerre  entre  les  dcuxCouronnesXhacunf"^*  J|^' 
y  Toioit  tous  les  Jours  de  nouvelles  &  de  gran- 1  {7!  ijsl 
des  difpofitions.  LeCardinallafouhaitoitpar-C^^r 
c<e  qu*il  la  croioit  neceilaire  kretablilTement  • 

de  ia  fortune:  mais  il  y  trouvoit beaucoup de 
repugnance  dans  TefpritduRoi  naturellemenc 
timi&  &  fcrupuleux.  Dc  manidre  que  Riche- 
lieu, dont  Tinterdt  demandoit  que  Loujts  eut 
des  afSiires  fi  difficiles  fur  les  bras ,  qu'il  ne 
put  s^eo  dem£ler  fans  Ic  fecours  de  Ion  Mi** 
rm  rUL  Psrt.  t.         .   G  uif- 
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«        ^        nidre ,  fe  fbutenoit  priacipalement  par  foa 

*^3*'   adrcffc  k  engager  leKoi  kdtfcadrcfcs  allies, 

&  k  les  empccher  de  s*accommoder  indcoen* 


*accommoder  indcpen* 
dainmeat  de  lui  arec  TEmpereur  &  le  Roi 


d'Efpagne ,  de  peur  tyie  toutes  les  forces  de  la 
Mailoa  d' Autriche  irrit6e  des  ufurpations  fai- 
tes  en  Italie ,  en  Lorraine  &  ea  Aliace ,  nc  foa-- 
difTent  fur  la  France. 

Cela  ctoit  d'autaot  plus  k  craiadre ,  que  le 
Cointe-Duc  d*01ivar£s  volant  que  LouIl's  at- 
taquoit  pulffamment  TEmpereur  &  le  Roi 
d'Efpagne  par  les  fecours  dounis  aux  Suddois, 
aux  Princes  confederes  d'AUcmagne ,  &  aux 
Etats  Gdncraux  des  Provinces* Unics  ,  fans 
que  Ferdinand  &  Philippe  pulfentincommo- 
der  la  France  &  y  cauler  quelque  divifion, 
preflbit  Tun  &  rautxe  d*en  yenir  k  une 
guerre  ouverte  contreunennemicjuileurfai- 
loic  d'autant  plus  de  mal ,  que  n*aiant  perfon- 
ne  k  combattre  an  dedans  iniau  dehors  de  (on 
Roiaume  ,  ils  ne  pouvoient  lui  rendre  la  pa- 
reiUe  ,  ni  Toccuper  fous  main  chez  lui.  Ce 
fut  une  des  raifons  principalespourquoiPhi*' 
lippe  conclut  avec  le  Due  d'Oneans  le  traite 
dont  j*ai  parl£ ,  &  queSaMa)e(leCatholique 
trop  embaraflce  ailleurs  ne  putex^cuter.  Feu 
de  temps  aprcs,  elle  envoia  ordre  k  Dom  Jean 
de  Menezds  Gouvcraeur  de  Perpignan,  de  re- 
connoitre les  paflTages  les  plus  commodes  du 
Rouflillon  dans  le  Languedoc.  Menez6s  obdYc , 
&  s'avauce  lui-meme  dcguifi  &  conduit  par 
uA  paifan  k  pied  ,  jufques  au  delk  des  fron- 
tl^res  de  France.  Mais  il  fut  arr£t6,&meni 
prilbnnier  k  la  cltadelle  de  Montpellier.  Le 
Roi  d'Efpagne  fit  encore  cetteann6eunpuif- 

ikut  armcment  fur  la  Mediterraoee.  On  crut 

•     •  qu*U 
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5 fill  regardoit  les  cdces  de  Provence,  ficque  16*^ 
es  Efpagnols  vouloient  tentej;  une  dcfccDte 
daDs  lc$  lies  ?oiliQes.  Le  Due  de  Guife  exUe 
k  Fiorence  en  fit  doooer  aria  a  la  Cour  de 
Fraoce.    Louis  cut  (eulemcot  raUiirme.   La 
Flotte  Efpagiiole  diflipce  par  la  tcmp^te  daas 
la  mer  de  Sardaigoe ,  perdit  un  nombre  coa« 
fiderable  de  galcres  Sc  de  yaUTeaux.    Touc 
cela  prouvoit  evidemmeat  que  Philippe  pio-> 
jettoit  d'attaquer  ouyertement  la  Fraace  ,  & 
de  faire  ayant  que  de  lui  dedarerja  guerre , 
UQ  coup  d'edat  qui  obligcAc  lea  Fraoi^is  a  fe 
retirer  de  la  Lorraine}  du  ypilinage  dea  PaXs-* 
Bas  &  du  hautRhiu^  pour  courif  au  fecours 
de  Tautre  extremite  du  Roiaume  enyahie^ 
Mais  tel  f uC  toujours  le  dellin  des  deux  Minif* 
ires  rivaux.  lis  formoient  Tun  &  J'autre  do 
girands  projets.     Ceux  du  Comte-Duc  £- 
chouoieot  par  on  accident  imprevu ,  ou  le$ 
nolens  lui  manquoient  au  moment  de  Tex** 
ecutioQ.  Le  Cardinal  plus  beureux ,  ou  pluj 
habile  J  reuifiiToit  prelque  toujours  dans  ce 
qu'ilentrepreQoitmemeavecplus  de  t£m6ri*t£ 
que  de  prudence. 

Quefqu'a  vantageufe  que  fAt  laguerre  £tran-> 
gere  k  la  conl2ryacion  de  &  fortune  fi  de  foa 
autente  1  RicbeUeu .  n'y  penfoit  jamais  fans 
comber  dans  une  grande  perplexit6  La  con*  .  • 
jondureluimroiuoit&voraole*  L^emprifon-  * 
aement  du  buc  d*Arfcbot  &  du  Prince  de 
Barbancon  ;  Its  pourfuites  faites  contre  let 
Comte  Henri  deifiergue&coqtreles  Princes 
d'Epinoi  &  de.  Baumonyil^  >  caufoient  uq 
miconteotement  prefque  .general  dans  *les 
Pals-Bas  Catholiques,.  Lei  Etats  Generaux 
des  Ftomcea-UniesiieaSu^iSi  &  ksPrib- 
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i<534.  ces  conftderis  d'AUemagne ,  ctoieat  dans  la 
difpolition  de*coQtinuer  vigoureufement  la 
guerre  contre  la  Maifon  d' Autriche  y  pouirQ 
que  LoulLs  rompic  avec  -elle.  Le  Milaoois  de- 
Toit  demeurer  depourvu  de  troupes  ajpr^  le 
depart  du  Cardinal  lofant  aui  paflbit  i  Bruxel* 
les.  Les  Dues  de  Savoie  cc  de  Parme  &  laif- 
foient  leurrer  de  TefperaQce  d'obtenir  xine  par- 
tie  de  ce  belEtat,  H  OQ  en  cha0bitles£fpa- 
gnols.  Quoiqueles  VeQltiensrefufaflentd'ea- 
crer  dans  auciine  ligue  avec  la  France ,  on  ne 
doutoit  pas  qa*ils  ne  fuflent  bien-aifes  d'etre 
delivn&s  d'un  voiliQ  aufli  incommode  que  le 
Roi  Catholique,  &  de  partager  la  depouille 
avec  les  autres  ^  s'ils  en  trouvoient  Toccafion. 
Une  petite  armce  fuffifoit  pour  embaralTer  la 
Franche  Comte.  Outre  que  leLanguedoc& 
la  Guienne  fe  pouvoient  defendre  avec  fort 
peu  de  troupes ,  il  £toit  encore  facile  d'atta- 
quer  I'Efpagne  par  ces deux  Provinces,  &de 

E^n'etrer  dans  leRouflillon  &  dans  lafilfcaYe. 
nfia^leRoi  faifant  prdbu'autant  de  depenfe 
k  fecourir  fes  allies ,  &  k  fe  tenir  fur fes  gardes, 
que  dans  une  guerre  ouverte ,  le  Cardinal 
coacluoit  qu'ilvaloit  mieux  y  venir  enfin ,  que 
de  courir  le  rifque  d'avoir  fur  les  bras  toutes 
les  forces  de  la  Maifon  d'Autriche,  11  les Su6- 
*  ^  dois ,  les  Princes  confdder^s  d'AUema^ne ,  & 
les  Etats  G^ncraux  des  Provinces-Unies  s'a« 
Tifoient  defaire  chacunleurpaixparticulidre 
avec  TEmpcreur  &  le  Roi  d^Efpagne. 

Mais  quand  Richelieu  conlideroitd'unau- 
trc^e6ti^  que  le  Roi ,  doot  la  (ante  foible  ne 
proniittoit  pas  une  longue  vie ,  venant  k  mou- 
rir  durant  la  guerre,  la  France  fe  trouveroit 
expofee  au  danger  d*aa'1^ulcrcrfeiBcat  g6n£- 
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ral;  qa*il  fe  cbagriDcroit  11  le  fuccis  dcrcn-  1634* 
treprifc  fembloit  difficile  &  douceux ;  qu'il 
pouxToit  alors  ccouter  ccux  qui  lui  infiuue* 
roient  que  foa  Miniftre  Ty  a  eugage  mal  k  pro- 
pos  ;  que  le  peuple  deja  ion  accable  d'inip6t5 
crieroit  cootre  Its  nouveaux  idits ;  que  la  Kei- 
ne  Merc ,  le  Due  d'Orleaos ,  &  tous  les  Sei- 

SaeurspalcoQtcDs,  profiteroient  de  ToccaCon, 
:  feioient  de  nouveaux  tSotts  pour  perdre 
Tauceur  du  coofeil  de  declarer  la  guerre;  quand 
le  Cardinal,  dis-je  >  peofoit  kces  inconveuicns, 
il  s'arretoit  tout  k  coup^  &  craigoaot  de  fe  per- 
die  lui-m&ne  fans  reuource,  s'il  faifoit  atta^ 
<}uer  la  Maifoo  d'Autricbe  avec  trop  de  preci- 
pitation^l  fe  determiuoit  klaifler  faire  les  allies 
de  la  Couropne  de  France  >  &  k  li  bien  concer- 
tcr  les  trait6^  qui  fe  faifoientavec  eux,  que  oi 
les  uDs  nl  lesautresnepuflentconclureaucuii 
accommodement  fans  qu'ellc  y  fut  comprise, 
Etparce  qu'il  6toit  preiqu'lmpoffible  de  ie  d^. 
peiuer  d'entrer  enfin  dans  une^erre  ouverte , 
il  ticboit  degagaerdu  temps  jufqu'kcequ'oo 
trouY&t  un  pretexte  fpecieux.Cependant  il  fai- 
foit diverfes  proportions  de  paix  k  Madrid  & 
k  Vlenne ,  pour  amufer  i'Empercur  &  le  Roi 
d'£fpagne,&pour  avoir  dequoi  &  difculper 
auprts  de  fon  foible  maitre,  auquel  il  diloic 
fans  ceiS^  en  fe  plaignaot  de  I'opiniktrete  des 
Miaiitres  de  FerdiQandSc  de  Philippe,  que  la 
conclufion  de  raccommpdement  dependoit  u- 
nic]ucmcnt  d'eux.  De  peur  que  la  France  ne  fut 
pife  au  depourvi)  par  les  Efpagnols  qui  fem- 
bloient  vouloir  rompre  les  premiers,  le  Cardi- 
nal mic  cette  annee  lur  pied  quatre-  vingt  millc 
hommes  d'Infanterie,  &  buit^ou  dixmilledc 
CaTalerie*.  On  en  forma  divers  corps  d'armce 
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y67a  <^°^  '^  Lorraine ,  daas  rAlface^  &  fur  les  froa* 
'   ^^'  ticrcs  dcs  Pafs-Bas,  de  ritalic,  &  dc  TEfpa- 
.    £Qe :  precaution  qui  deconcerta  les  projecs  de 
b  Cour  de  Madrid* 
N*gocia.    Commc  les  Miniftres  du  Pape  en  France  & 
t?du  cmI  ^^  Efpagnc ,  s'efforQoient  de  prevcnir  la  ruptu- 
dinai  de  le  CDtre  les  deux  CouroHues )  &  preflToient  de 
Kichdieu  la  part  de  leur  maitrc  raccommodcmcnt  des 
de*jiSS"'diiKrends  uirvcnus  pour  I'^x^cution  des  trai* 
tes  de  Mon(;on  &  ae  Quierafque  ^  Tun  fur 
Taflaire  de  la  Valtcline ,  &  Tautre  pour  celle 
des  Dues  de  Sayoie  &  de  Mantoud ;  Richelieu 
&  Olivar^s  dddaroicnt  chacun  les  intentions 
de  leurs  maitres  aux  Nonces ;  &  ceux-cl  (ea 
communiquoient  aux  Ambafladeurs  des  deux 
Roia.  Dom  Chriftoval  de  Benavid^s  Mlniftre 
de  Philippe  k  la  Cour  de  France ,  ne  manquoit 
ni  delumidrei  ni  d'habilert:  mais  il  parloit  avec 
Crop  de  hauteur  ^  peut-fitre  avec  trop  de  (ia« 
xintL  Le  Cardinal  Bichi  lul  aiaot  port6  les 
conditions  d'accommodement  propofdes  par 
Kichelieu,  ou  par  fbnCapucin,iliesrejettay 
&  dit  franchement  qu'il  n'y  Toioit  que  de  Tar- 
tifice  &  de  la  fourberie.  Le  Cardinal  &Jofeph 
ceflent  tout  k  coup  den^gocierj&Benavides 
cll  regards  de  fort  .mauvais  ceil  a  la  Cour. 
L'Efpagncl  ne  s'en  met  pas  autrement  en  pei- 
ne. Content  de  rendrede  temps  en  temps  fcs 
devoirs  k  la  Reine  $  qui  le  reqoit  bien  ^  il  va 
Tarement  kTaudience  duRoiiParlch  Riche- 
lieu Guand  la  n6ce(I]t6  de  fes  affaires  I'y  obli* 
ge ,  cc  foUicite  yivement  au  Confeil  au  Roi 
I  reftitution  de  rartillerie  &  des  marchandifes 
precieufes  des  deux  caraqucs  Portugaifes  i* 
chou6eS)  il  y  a  quelquesann6es,furresc6tes 

de  France,  doot  une  par  tie  conlid^rable  f ut  p£  - 

•  CD6e 


DE  LOUIS  XIJI.  Lit.  XXXVL       i  y , 

chce  depuij.  Chagrin  des  chicaneries  qu*oa  1624^ 
luifait,r  Ambafladeur  fe  va  plaiadre  k  Seguier 
Garde  des  Seaux:  DePaffaixe  descaraqueson 
paiTc  infeoliblexneiic  k  ceiles  d'Etat ,  &  aux 
di&reads  cntre lea  deux  Couronnes.  On  con- 
tefte ,  &  la  converfation  s'echaufie  ii  fort  que 
Seguier  pretend  que  Benavides  lui  a  dit  des 
paroles  of&nfantes.       • 

Dans  le  terns  meme  oue  le  Garde  des  Sceaux 
fe  plaignoit  au  Cardinal,  on  viat  demander  au- 
dience deia  part  de  I'AmbaiTadeur  d'Efpagne* 
Richelieu  larefufafort  fechement ,  &  di  qu'il 
ne  veut  oas  voir  un  hommequiamaltraite  Ic 
premier  Magiflrat  de  France.  Benavides  pro- 
tefte  qu'il  n'a  point  dit  ce  que  Siguier  lui  im- 
pute. Mais  on  ne  ie  conteote  point  decede* 
aL  LeRoi  commanded  la  Keine  d'envoier  k  ' 
TAmbafladeur  uned^enfede  feprefenterde* 
Tsmt  eUe«  jufques  kcequ'il  ait  repaid  hnjure 
&ite  au  Garde  des  Seaux.  Anne  d' Autnche 
obeirr  y  Sc  fadt  dire  bonn^tement  au  Miniftre  de 
Kpi  foa  frcrc ,  qu'elle  eft  bien  fachee  de  ne  fc 
pouToir  difpenfer  de  fuiv  re  les  ordres  deLou'f s* 
Ji  m'aiftiettdrai  non  feukment  dis  vifiUs  yn 
fsi  coutume  J^  rendre  a  Is  Rehe ,  repartit  ne** 
rement  TEfpagool ,  msis  encore  dialler  a  Pse^ 
dknce  du  Rof\  Je  dMckersi  inceffanmeiet  ub 
ceuritr  au  Rot  mon  ma$tre^pour  Pavirisrdctout 
cect\  &  pour  lui  dfmauder  s'il  foubsiie  fue  ie 
daneure^  plus  hfig- temps  dans  une  Conr  dent  m 
MiniJIres  en  ujenf  p  mal  nveelesfiens.  Cenou- 
vel  incident  confirma  les  geus  dans  la  penfec: 
que  la  rupture  entiere  entie  les  deux  CouioQi>- 
.nes  n*6toit  pas  fort  61oigaee. 

Le  Cardinal  TatoujoursibncheniJii^  &fait 
dep^ber  un  Expris  k  Madrid  avec  une  loor- 
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i6u  ^^^  inftruftion  pour  ft  Comte  dc  Barraut  Am- 
^^'  bafladcur  dc  France.  En  void  Tcxtrait  Qu*cir- 
core  que  la  conduite  desEfpagnolsfafTejuger 
h  Louis,  que  bieu  loiii  de  peiyfer  k  la  paix, 
lis  veuleot  porter  les  chofes  k  la  dertiiereex- 
treiDite ,  Sa  Majefte  tofijours  biea  intention- 
o6e  pour  Ic  repos  de  la  Chretieute ,  ne  cefle  paa 
d*ecouter  les  propofitionsd'accommodemeot, 
que  le  Cardinal  Bichi  lui  fait  delapartduPa- 
pe.  Apr^s  ce  pr6aiBbule,onenjoHitkBarraut 
de  favoir  du  Comtc-Duc  d'Olivares,  fttis  led 
rien  dooner  par  £cric,  s'il  veutentrertoucde 
boa  en  n^gociation ,  &concIure  un  accommo- 
dement,  lans  s*arreter  aux  plaintes  ordinaires 
des  EfpagnolS)  qui  reculenc  plusqu'elles  n'a- 
vanceot  Ul  oonclufion  d'uneaf&ire,  Encecasi 
TAmbaflTddeur  avoir  ordre  de  confentir  que 
Campegge  Nonce  du  Paoe  k  Madrid  proper* 
slic  les  articles  fuivans.  Que  le  Roi  Cfatholi^ 

aue  o'etant  point  intervenu  dan^  le  Traiti  de 
atisbonne ,  les  deux  Couroanes  auroient  feu- 
lement  k  d<m£ler  quelauechofeentr*elIes  fur 
I'execution  de  ceux  de  Quidrafaue  &  de  Mon- 
^a«  Que  Benavides  Ambafladeur  d'Efpagne 
'  a  Paris  aiant  demande  pluGeurs  fois  qu*il  plut 
au  Roi,  de  lui  fai^e  donner  les  intentions  de 
Sa  Majefte  par  6crit ,  en  ce  qui  concerne  le 
crait6  de  Moncod  ,  afin  qu*il  y  pAt  repondre 
de  la  part  de  ion  maitre. ,  on  inic  entre  les 
mains  du  Cardinal  Bichi  un  jn^noi/e ,  qtri 
contenoit  les  demandes  de  LouYs  en  terxnes 
dairs  &  precis ,  auquel  Benavides  n'a  jamais 
fourni  aucune  reponfe. 

On  commandoii  enfuite  k  Barraut  deprier 
toComte-Duc  de  declarer,  G  Sa  Majefte  Ca- 
tholi^c  y  trouvoitquelquecbofe  kredke,& 
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cPafTurer  que  Louis  6toit  difpofc  h  retirer  fcs    ><^34i 
troupes  du  pais  des  Grifoos ,  &  k  douoer  fon 
CDOKOtemeot  k  la  demolitioa  des  Forts  de  la 


Valtelioe ,  d^  que  le  traitc  de  Mqdqou  fcroi 


Toit  accompli  de  fon  c6t6 )  en  rellicuanc  Pignc- 
rol  au  Due  de  Saroie.  Aprb  quoi ,  ce  Prin« 
ce  demeuroit  en  droit  de  difpofer  de  fon  bien^ 
&  de  i'alicner  par  un  conuad  legitime.  Que 
£1  le  Comte-Duc  fe  pkugnoit  de  la  garnilon* 
Fran(^i(e  mife  k.  Cazal ,  Barraut  pouvoit  lui 
rdpondre  que  le  Roi  fon  maitre  la  retireroit, 
qu'il  coQTiendroit  eafuite  avec  Philippe  de 
toua  les  moieos  d'aflurer  le  rcpos  de  rJtalie,» 
&  qu^il  eotreroic  meme  dans  use  llgue  defen- 
five  pour  coDfer?er  k  Sa  Majefte  Catholique> 
&  ^  tou8^le»-?iioces  d'ltalie,lalibrejou2riIan»- 
ce  des  Etats ,  dont  cbacua  d'eux  fe  trouvoit. 
alors  CD  pofieiEon. 

£t  parce  <pc  Philippe  s^intereflbit  b  tout  ce 
qui  regardoit  TEmpereur  foo  parent  &  fon  aU 
lie,  le  Rol  de  France  offroit  de  retirer  fes 
troupes  de  routes  les  places  de  TEmpire  qui 
s^'etoieot  mifes  fous  fa  prote&ion,  d^s  que  la 
neceflit6.de  les  garder  cefleroitparlacoDcIu- 
Hon  d'uoe  paix  eencrale.  11  y  avoit  bcaucoup^ 
d'apparence  qir01ivar6s  par4eroit  de  Tafiaire 
de  Qiarles  Due  de  Lorraine.  On  en  joint  k  Bslt^ 
raut  de  repondre  alors ,  que  le  Roi  Catkoli*^ 
que  n*y  itmt  point  intervenu ,  il  ne  doit  pa» 
trbuver  itran^e  que  SaMajefteTrfcs-  Chretien  ^r 
ne  fe  fafle  raifbn  des  ofTenfes^reQuesdeJa  part 
de  Charles,  ni  qu^elle  jprenne  lesfeuretesne- 
ficfiaiiea  coQtie.i'inGiuictude  d'ua  yyinnmali 
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[6xA.  intcntionn^.  Que  fi  Philippe  fc  vcut  intereffer 
^^  cu  favcur  dc  la  Maifon  dc  Lorraine ,  Loulis  a 
k  m^me  droit  d'entrer  en  connoiilSmce  des ' 
zaifoDs  que  le  Roi  d'Efpagne  pretend  avoir 
de  s'emparer  de  pluficurs  places  oc  de  quelquea 
Souvcrainctcs  en  Italie  &  en  Aliemagne.  En- 
fin  ,  que  Taffaire  de  la  Lorraine  fe  decidera  dana 
letraite  de  paix  g^n^rale,  &  que  Louis  pro- 
met  de  fe  teuir  cbns  les  homes  de  la  jufticeft 
de  la  raiibn.  Quant  ^  ce  qui  concerne  les  al- 
lies de  la  Couronne  de  Friaace ,  le  Roi  offire 
de  s'cfliploier  (inceremeot  pour  les  porter  k  la 

I>aiX9  €C  de  convenir  du  lieu  oil  fe  tiendront 
es  confereuces.  U  remaitroit  encore  cju'iie- 
coit  i  propos  que  Philippe  &  lui ,  fedeclaraf- 
fent  reciproquement  leurs  intentions  >  afiude 
difpo&r  leurs  allies  kfe  contenter  des  condi- 
tions que  les  deux  Rois  jugecoient  raifonna- 
bles.  Que  Louis  ne  aoioit  pas  quefam^ia- 
tion  dut  etre  rejettte  pour  l^ccommodement 
des difierends  entte  laM  aifou  d' Autricbe  &  les 
Xtats  G6n^raux  des  Provinces-Unies.  Qu*un 

Eareil  lefiis  feroit  une  preuve  manifefte  de  la 
aine  irr6conciliable  du  Roi  d'Lfpagne  contre 
taCoorcMme  deFrance,&  ^u'il  icrviroitiiju- 
fUfiertoutcequeSaMajefte  Tr^  Cbri6tieune 
feroit  desormais  pour  it  mettrek  convert  des 
fiiatjvais  delTeins  aes  Elbagnols. 

Richelieu  &JofephfoaMiniftBefubaltern« 
dans  les  affaires  ^trangdres ,  pr^voiant  que  le 
Comte^Duc  demanderoit  peut-^tre  que  le  Roi 
de  France  rcnon(;&t  pcemi^remeut  a  fes  liai- 
fensayecleseDnemisae  la  Maifon  d^Autriche^ 
parce  qu'il  feroit  inutile  an  Roid*£fpagncdc 
afaccomiDoder  avec  un  Princt  qui  affillezoit 
MLJjouis  ceux  qu'ils  rattaqueroicot )  on  oxdcm- 
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oe>rAniba(Iadeui  de  repartir  k  cela aue LouYi  j^« . 
ioterefB  a  prcvcnir  fcs  cntrcprifesdclaMai-  v** 
fon  d'Aucnche  contrc  luiyfegarderabiende 
nokt  lea  trait&  faits  avec  fes  allies.  £t  de 
mi  qu'OIivar^s  ae  veuiUereadrelapareil* 
I ,  &  amufer  la  France  par  une  n^ociatioQ: 
Teiate,  peadaot  que  kRoid'Efpagnefcpr^* 
parera  tout  de  boa  k  declarer  la  guerre,  &fe 
mctcre  en  etat  de  pouvoir  dire  qu'il  a  pu  faire 
tombcr  le  Cardinal  danslepi^gequ'iltendoit 
aux  autres ,  on  enjoint  k  Barrautde  prefTer  le 
Cointe-Duc  de  r6pondre  pofitivemeDt  avaot 
la  fin  du  mois  d*Aoiit»  Sa  Maje/liy  difoit-on 
dkns  rinftrudion  envoiee  it  l*Amba(radeur,. 
ne  veut  print  itu  frift  su  depwrvik  Elk  Jr 
Uendrs  pritt  k  tout  Mnenunt*  On  attend 
iqitoi  siwtiront  ks  mouvemens  frffins  da  Suf* 
ddis  ;  dis  Princes  confidith  d^Jllemagne .  & 
di  rsrmii  iet  Efats  GMrsux,  Apres  cefs  If  ' 
Roi  prendre^  fon  parti  pour  U  pafn ,  ou  pourku 
guerre,  FU  en  font  venir  i  une  rupture  ouver^* 
tey  Sa  Majefii  aura  dumoinstaconfolationd*a^ 
voir  fait  des  avancespour  le  repcsginiralde  Jm 
Cbr/tientd  j  dans  le  terns  mime  ju*ello  dfeou- 
vroit  les  mauvaifes  intentions  desEfpagnols^^ 
offers  des  conditions  avantageufef  &  bonorahlesf 
an  Roi  Catiolique.  Le  Cmte^Duc  oijeSkror 
peut^itre  qu^il  n*y  a  pas  de  furet/  ^  nigociei^ 
nunntenant  avee  la  France  ^^  puifaue  le  Roi  s*efl 


ji  par  fon  dernier  traiti  avet  les  Etatt  Gi^ 
nirau9t%  i<  ffecouter  di  buit  mois  aucune  propo^ 
Jfthn  d*acconmodensent.  A  quoi  M*  VAmtajfa^ 
demr  reptiquera^  que  F  intension  di  Sa^Mafefl^ 
dams  a  traiti^  a  rl^fi  point  de  faire  continutpr 
bs^guerrt  y  ftfeOi  penjejeujement  iLfegarantUr 
dk  In,  mmM^  vehnifdis  B^^ols  aitentifn 
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^^?4*  afomentir  k  miconUnUmenf  J9  U  Rgine  Me^ 

ri&  de  Mmifitur  ,  tnfin  qtCk  Vtx%mpU  du  ftu 

Rot\  elk  s  Cfu  fouv^ir  mgager  Us  Etsts  Geni^ 

rsufs  i  k  prendre  f^ttr  midUieur  &  pour  ^«- 

rdnt  de  kur  accommodetnent  avfc  PEfpagne* 

L'inllrudlion  finiffoit  par  un  ordse  k  Barraut  dc 

fe  pUindre  de  la  conduite  de  Benavides  qui 

rejcctoit  avec  hauteur  Ics  mcmoires  qu'on  lui 

doanoitfur  Taffidre  dePIgncrol  &furl£trai- 

tc  dc  Qiiicrafquc,  &  refufoit  d'y  rcpondrc* 

M*  rjmisjfadeur  J  ajoutoic-on  ,  prendta  fur 

tout  garde  k  ne  run  f aire  qui  puijfe  donner  occa^ 

fton  su  Comte-Duc  d'avertirfous  main  ks  allie's 

de  la  Couronne  que  le  Rai  traiie  fans  eu%  :  chir 

fe  d  laquelk  Sa  Majefli  ne  penfera  jamais.  Elk 

'psut  feulement  s^tclaircir  avec  k  Roi  d^Efpagne^ 

afin  de  pouvoir  miewt  difpofer  ks  Etats  Gtnii^ 

raust  des  Provinces -Unies  ,  ks  Suidois  (^  kj 

JPrinces  confediris  d^JBtmagne  k  la  conclufiou 

dCune  paist  folide  &  durabk*. 

Quoique  le  Cardiaal  euc  fait  demander  au 
Comte-Lhic  uae  repoafe  precife  dans  le  mois 
d' Aout ,  Barrauc  ne  put  coofcrer  avec  lui  ar 
Taut  VovoAimt  Septembre.  Deux  chofcs  fu* 
tent  d'abord  mifes  fur  le  tapis,  fi  on  ccriroilt 
les  propolitioQs  faitcs  de  part  fi  d'autre ,  &  s'il 
ctoit  fur  de  oegocier  aprfes  la  promdTe  de 
LouYs,  de  ae  parlerdehuitmoisd'accommor 
dement  avec  la  Maifop  d'Autriche)'&  de  nc 
lien  conclure  que  dana  uq  an.  La  propofitioa 
d'dcrire  le  refultat  des  conferences ,  fit  craiii* 
dre  k  TAmbafladeur  que  les  Eipagools  ne  vou- 
lulTent  fe  fervir  des  ecritures,  annd'iofinuer 
de  la  ddiance  aux  allies  de  LquYs  ,  eft  Icur 
jmontrant  qu'il.  traitoit  fans  leur.  participation* 
ifefi  inutikJ^itrire^  dlt  tiaxj;aut,  U  Ratmd^ 

mat^ 
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mtitre  ne  penfi  point  a  s*^^cimmoder  i  Pmffft  ^^ 
d£  ffs  Mies.  Son  tnimtion  ,  c*eft  que  fes  Mu  ^^* 
nifires  difcutent  avee  eewt  de  Sa  Msjejle  Ca--' 
eiolique  Us  pretentions  des  deux  Couronnes  y  afin' 
que  dans  Vajftmblit  four  U  paix  giuirdle  y  il 
me  foitplus  queftion  que  de  deader  lej  interits 
de  fes  sllih  &  ceun  du  Roi  d*Efpagne»  Aprfcs 
quclquc  coQteftation  fur  cet  article ,  on  cba* 
Tint  d'ccrire ;  maisi  que  riea  ne  £c  figneroiti  & 
que  les  ccritures  ne  paflEeroient  point  pouc 
a£tei  authentiques.    La  difficulte  des  Efpa- 

fQoIs  fur  Tengagement  du  Roi  de  France  aux 
Itats  G6n£raux  des  Provinces-Unics ,  futen-* 
(jLiice  propofce.  Barraut  y  repondit  qu'on  & 
devoit  fier  au  Roi  fon  maitre ,  qui  promettoit 
d'obtenir  de  fes  allies  la  ratification  de  tons 
les  articles ,  doot  \t&  Mixiifties  des  deux  Cou- 
ronnes  conTiendroient.    En  tout  casy  ajouta 
rAmbafladeui  y  le  Roi  d^Efpa^tie  s\fi  otli^i 
defuii  peu.  dans.un  traits  fait  avec  Monfteur^ 
A  ne  j^sccommoder  point  fans  lui  avic  k  Rol^ 
mon  maitre.    Cependant  Sa  Majefii  Catholic 
que  veut  Uen  entret  aujourd-bui  en  negociatum^ 
&  le  Roi  men  maitre  ne  forme  aucune  diffituU 
ti  fur  cet  eniagement*  On  n^'a  point  de  traiti 
Oivec  M.  le  Due  d'Or leans  y  repartit  Olirards 
en  juraoti  vous  ne  le  pouvezmontrerm    yoili 
Mae  freuve  de  vitre  finceriti^  ^e  die  avec  plus, 
de  raifon  y  Monfieur-  y  rcpliqua  Barraut  y  quo,     * 
vitre  r/pjnjlf  timoigne  affez  que  ceua  qui  ni^ 

Socient  dans  cette  dur  y  ffy  doivent  pas  atten^ 
re  de  la  hnnefoi^  Le  Roi  mon  maitre  a  #«- 
ire  fes  mains  la  ratification  du  trait/ fignie  par 
Sa  Majefi/  Catbolique.  Le  13*  Septembre  ,  ih 
y  eut  une  feconde  conference*  Ony  parladu 
traitc  de  Moocon.   Le  Comte-Duc  pr^teo- 

G.7  di^ 
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x634«  die  qae  la  Souveraiaet^  de  b  Valteliae  n*y  ctoit 

gDinc  acordde  aaxGrifoos.L'Ambaf&aeurde 
raace  foutint  le  contralre.  La  tonceftatioa 
fiit  (i  violente  qu'oQ  rompic  les  coofereoces^ 
*  Les  uas  &  les  aucress^accufoient  reciproque- 

ment  de  mauvaife  foi.  C'cft  peut-£tre  ce  qui 
fut  dit  arec  plus  de  juftice  &  de  (iQcerit^. 
AdMflb  Richelieu  envoioit  dans  le  in£me  tems  & 
^^'j^Vieaac  un  "prpjet  d'acommodemerit  cntre 
^liea,  I'£nipereur&leRoi  Jeoefaililesreinordsde 
qoand  le  coDfcieDce  doQt  celui-cifuttourffleatcversle 
io?n^t~  °*^'^^^  de  cc"c  annie ,  nc  furent  point  unc  des 
jD^co'  I'Aifons  principales  pourquoi  le  Cardinal  tc- 
tentde  moignoit  on  u  grand  empreflementkpr^renir 
^^'  la  rupture  ouTcrte  avecIaMaifond'Autriche* 
v'ii  '  ••  On  <"t  que  Charles  Maillant  Jcfuitc  Corfefr 
f?  Mmlrfcur  de  Louis,  fui fit  naitred*afKs grands fcru- 
9h  Mdc$n'  pules  fur  les  (ecours  donnis  aux  Proteftans  • 

viii  p7'  "^^  ''^^^'  ^^  ^*  ^^^^  Merc,  &  fur  Tufurpa- 

179.  isl*  ^OQ  de  la  Lorraine ,  foit  que  ce  Religieux  dont 

ini.J^:  quelques-unslouent  la  vieexeim>Iaire,  crut  de- 

■JJL*^^"  voir  parlcr  felon  les  lumiires  &  les  prindpea 

-y^Zl  II.  de  fa  Religion ;  foit  que  le  Sup6rieur  Gem&al 

Meremf^    de  la  Socictd ,  peut-fitrc  le  Papc  lui-m4mc ,  eut 

ZTkT'    oidonni  feaetement  au  Contefleur  de  detour- 

iier  le  Roi  de  fuirre  aveuglementlesconfeili 

de  foQ  Miniftie  &  de  le  difpofer  iofenfihle- 

.     ment  it  r61oj£Qer  de  la  Cour.  Irrit6  des  re- 

procbei  que  Sa  Majeft6  lui  fidfoit  de  I'avoir 

cngagee  dans  piufieus  affiuresinjuftes ,  Riche»< 

lieu  eut  d'abord  la  penf6e  d'6ter  aux  I^faltea. 

toujours  ddoendans  de  leur  General  ftduPa- 

Et  y  la  direction  de  la  confclence  du  RoL,  &  de 
i  perfuader  de  prendre  deformais  pour  Coqp 
fcfleur  un  EvAque  de  fon  Roiaume  que  le- 
AdiBiftrc  aurolt  cboUi  k  Iqo  grd«  Cepeiidaot: 

fioua 
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poor  calmer  Tefprk  de  Lotils  agit6,  oq  coa*  16^^ 
volte  huit  Dodcurs  dc  Sorboooe  fur  lescroU 
cbofes  qui  liii  fkifoieat  de  la  peine.    Quatre 

iilus  dcfinterefles  trouverenc  les  fcrupulcs  bien 
badds.  Mais  les  auires  devours  k  Riche* 
lieu,  jugdreat  que  Ic  Roi  pouvoic  ooofeule- 
meot  en  feurece  de  confcieocedoaaer  du  fe- 
cours  aux  Proteftans  ,^  mais  encore  faire  Iaa« 
guir  ia  mere  defolee  dans  un  paSs  ^tran- 
gar  9  &s'emparer  avecvidencedubiend'aii* 
ttui. 
Quand  le  Curdinal  s^apperoetoit  qaefoQ 


ft  reciroit  de  la  Cour  y  comzne  pour  t6inoi«> 
goer  fa  difpofition  k  prendre  du  repos ,  &  k 
ie  delivres  dcs  embaras  du  Miniftere.  LouYs. 
abandonnS  qudque  cems  k  lui-mfime,  fen- 
rait  atords  ie  poids  des  afSures*  Incapable  de 
lien  refoudre  k  caufedePincerticudenacurel« 
le  &  des  bornes  Strokes  de  fon  efbriC)  ilfou* 
piroit  inconcinenc  apr^fon  Miniltre,  &Pal- 
joit  xechercher.  SoiTantcette  maximemiilut 
seiii&flbic  ordinairemeut,  leCardinal  s^eoferme 
cctte  anniie  a  Chilli  d£s  qu'il  voic  I'liuflieur 
fi>mbre&  rcveufe  du  Roi,  &  fetientlkqaeU 
ques  fours  ea  repos.  Plufieurs  aureotalorss 
ladii|:race  de  Richelieu  prochaine.  Ceuiqui 
la  fbohaiaoient ,  eurent  ioin  de  cacber  leuri. 
feotimeos.  On  tt  fouveooit  crop  bien  de 7# 
nurn/e  Ja  Jttppes.  Les  nuages  deres  dans 
refprir  de  Louis  fe  diffipirenc  bieo^6e.  Sea 
Secreuires  lui  portent  de  concert  ayecle  Car- 
dioal  desd^pAcnesquideoiandentunepromp*' 
.ta  x^Miifev  |f;nor«&t  ^  ouf  peu  ioftroit  de  ee^ 

qu!oiii 


i6o       H  I§T  OI  RE    DE 

z6^4«  9^'^°  ^  propofe  ,  U  eo  remet  la  ddcUioo>r 
ttiat  de  vouloir  preudre  le  divertilTemeDt  de 
U  cbalTe  k  Sainte  Genevieve  desBois,pou(re 
jufques  k  Cbilli ,  &  engage  foD  MioUtre  qui. 
fe  falc  loDg-temps  pries  /a  revexui  aupr^s de 
lui. 

Les  negociatioos  inutiles^  de  Goadi  auor&a 
de  la  Reiob-Mere,  de  Barraut  k  Madrid, &. 
de  Charbonoicre  k  Vieooe ,  ftrvireoc  du  moins 
k  infiouer  au  Roi ,  que  Marie  de  Medicis  ai- 
moit  mieux  demeuser  cbez  les  auciens  eune* 
ails  de  la  Courooae,  &  carder  des  aflaffins:  & 
des  cmpoifbaQeursdansraxDaifou,que  de  re* 
Tenir  en  France  k  des  conditions  raiionnables , 
ou  que  d'aller  k  Florence  quoiqu'on  lui  offxlt 
Ik  une  retraite  bonn£ce  &  commode  ;  que 
TEmpereur  &  le  Roi  d'Efpa^ne  animes  k  la 
perte  de  la  France ,  ne  vouloient  point  de  pais 
generale ,  &  qu'ils  ne  cherchoient  que  dea 
accommodemens  particuliers  avec  les  allies  du 
Roit  afin  de  Tattaquer  lui  feul  k  la  premiere 
oCcalion  favorable.  Surpris  par  cea  remon* 
trances  fpecieufes. » Louis  n'dcoute  plus  les  re- 
inords  de  fa  coofcience.  U  condamne  fa 
icnipuleufe  delicatefle,  &  laifTe  tout  k  la  difpo- 
fitioQ  d'un  Minillre ,  (ans  le  fecours  duquel 
il  croit  ne  fe  pouvoir  tirer  avec  booneui)  n| 
a?ec  avantage ,  des  grandes  affaires  dan&,lef!- 
quelles  il  fe  trouve  engage.  Le  delie  Cardie 
oal  feignant  de  vouloir  pro(:urer  du  repos  k 
{on  maitre ,  ku  en  fufcite  de  plus  embarailaa- 
tes ,  &  devient  tons  les  jours  plus  pui(rant& 
plus  redoutable.   Lo\£Ls  n'ofe  pals  feuJement 

Knfer  k  m^conteoter  un  bomme  capable  de 
uleverfer  fon  Etat,  &  de  lui  redder  s'ileo-r 

crepreaoit  de  Ic  iuiBer»  Fpui  MbcTCi  de  fe 
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rendre  mattre  de  toutes  les  forces  duRoiaa-   i6}4» 
mc ,  Richelieu  fit  donner  k  la  Meillerale  fon 

Kocbe  parent  la  charge  de  Grand -Maitredt 
rtillene  vacante  par  la  mort  du  Marquis  de 
Rofni  fils  du  vieux  Due  de  Sulll.  CeUe  de 
Coiooel  General  des  SuiiTe^ ,  dout  le  Mare- 
chal  de  BafTompicrffe  prifonnier  k  la  Baftille  o& 
froit  la  demiflion  dans  reA.cFance  d'obtenir  A. 
Iibert6  ,  fut  deftin^e  au  Marquis  deCoiflin  fils^. 
du  Baron  de  Pontchateau  &  d'une  coufine  du 
Cardinal.  La  Meillerale  &  Coiilin  pr£t6rent 
ferment  pour  leuranouvelles  dignit6s  aucom* 
mencement  de  l^annte  fuiyance. 

Le  refus  que  rEmpcreur  fit  d'accepter  les  ^^let  a»^ 
conditions  de  paix  que  le  Cardinal  Rocci  Non-  a»ic»>m 
ce  duPapek  Vienne,  propofa  comme  de  lui-  mode-  ^ 
in£me ,  iervit  beaucoup  k  difculper  Richelieu*  "^^?>£' 
Louis  demeura  convamcu  que  Ferdinand  &  JScur"^ 
Phitope  ^nfoient  k  lui  tendre  des  picges, envois* 
guc  V efprit  pte^trioit  de  fon  Miniftre  ctoit  g*  i« 
leuIcapWcd'appercevoir.  Derelopponscet-de  Riche- 
te  intngue.   Vers  la  fin  du  mois  de  Juln  de  lieuiu 
ccttc  annce ,  on  dipAcba  un  Expris  k  Vienne  y^J^ 
avec  une  inflruflion  pour  CharDonni^re  Re* 
fident  de  France  aupr^s  de  Ferdinand.    Ce 
preambule  fpecieux  fut  mis  k  h  t£te.  J^iei»  riitm* 
qut  titfwu  liaifon  qui  fi  irouvi  entre  FEm-  siriMem: 
pttiur  6?  Ui  EJpagncU  ,  donnt  fujet.  su  Roi2'„%Zl 
A  fieafir  que  Sa  Majefli  Imp^fiak  intff  dansMi'i.fdgi. 
Ifurj  mattva/j  dejfeins    contre  la   prance  }  /^  '}5  i}<>«^ 
Rot  vent  Hen  Utnoigner  i  toute  la  Cbriiienii^^' 
fon  ztle  ardent  four  la  fain  y  &  fes  iniea^    • 
tions  fincires  de  vivre  en  bonne  inteUiience 
avee  I'Emfereur  ,  (^  mfmes  avec  le  Rot  d'Ef^ 
fsgne  y  fwrvH  qt^  let  aUiisdelaCouromte  foient 
comfr'ti  dans  Va^commodtrmnt.  Df  la  vieni-qm 

Sok 
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itf^A.  ^^  Msjefii  $*efi  rtnJmi  mm  iafisnces  ^kCar^ 
^^  Jinal  Bichi  lui  sfmUs  de  la  fsrt  iu  Pspe,  & 
fu*elk  a  e'couti  Us  nowelles  iropofitioHs  de  psM 

ruilulcnt  iii  faiUs.  Le  Koi  fi  Jiuvitnt  qui 
u  prineipauit  Minijlres  it  la  Cour  diFunae^ 
pnt  dit  au  Cardinal  Rocci  que  laprife  di  M^en* 
vie  &  Vatqujfition  de  Pignerol  m  feroknt  point 
un  objiack  a  Vaccotmmodement  de  FEmpereur 
avec  Sa  Majefi/*  Mais  parce  que  les  termes  gf- 
nhraun  dant  les  Nonces  du  Pape  fe  fonS  fervis 
jufqaes  aprefemty  n^cnt  rien  avanc/y  le  Cardi* 
nalBicbi  a  oirenu  du  Roi^  qu^en  eas  que  le 
Cardinal  Rocft  Srouve  Sa  Majeft^  Imperials  dif' 

£fie  a  resevoir  hs  voies  d*accom$nodenuni  qui 
i  feront  prifentiesy  Af.  de  Charhonniire  entre-* 
ra  en  nigociatiots  avec  les  Mmifires  que  PEm^ 
pereur  nommera ,  fans  rien  iarire  de  part  & 
d^autrcy  afin  depreventrlefiupfon^^onpowrroit 
ervoir  que  la  icrttures feront  tmphiies  a  mettro 
la  mefintefUgeuce  &  la  jahufie  entre  kRoi& 
fesalliis, 

Oq  ordonaoit  eofuite  au  Refident  de  rcQ* 
dre  au  Cardioal  Rocci  lalectre  de  fou  coofre* 
re  Bicbi,  &  de  cirer  le  ferment  du  premier » 
de  oe  commuoiauer  par  eerie  kperfonae,  ce 
doQt  Cbarbooniere  coaviendroit  avec  lui  ^de 
n'eo  dooaer  avis  a  Rome, que  lorfque  la  n&* 
gociadoQ  feroit  deja  fort  avaDc6e  &  de  oe  d6« 
couvrir  point  k  I'Empeteur ,  ou  k  fes  Miaiitrea 
commeot  tout  ceci  s  etoit  concert^  premiere* 
meat  entre  Richelieu  &  Bichi ,  &depuis  en- 
tre celui-ci  &  Rocci.  Ct%  precautions  prifes , 
Cbarbooniere  devoit  declarer  au  Cardinal  Roc- 
ci que  Loufs  6toit  dans  la  difpofition  de  trai« 
ter  ave«r£mpereur,  &  en  m£me  tems  avec 
le  Roi  d'Efpagne  fx  Ferdinand  le  foubaitoic. 

Mais 


LOUIS  XIIL  Liv.  XXXVI.     163 

Mais  parce  que  la  Cour  de  Madrid  pouToit  «x^^ 
cortcr  fe$  prdtcotioos  li  loin ,  que  cdle  de 
Frjoce  o'ea  voudroit  pas  coD?eiiir  ,  Sa  Ma^ 
jefte  Ti^Cbretieooe  dcfiroit  de  favoir  pre-* 
jnicrcment,  H  Perdinaad  TOuloit  terminer  fes 
difiereods  particuliers  avec  elle ,  &  lui  donaer 
enfuite  des  feoretis  fuiiiantes  qu'U  n'alBfte- 
roit  nidirefiemeot^QiindircAeinemlesEfpa* 
gocds  coQtre  la  Prance  ^  puilque  Louis  pro- 
mettroit  de  ntmc  k  TEmpereurdansletrait^ 
de  pais  d'Allexba^ne ,  de  ne  fecourir  en  aucune 
maoi^e  oeux  qui  refuferoieat  de  s'accommo- 
der  aTec  Sa  Majeftd  Impixiale  k  des  conditions 
raxfoQaaUes*  Le  Roi  de  FnuKe  d6claroit  enco* 
re  quTii  oe  pi^tendoit  point  intenrenir  en  qua« 
lit£  d*arhitre,  mais  leulement  comme  m^dia- 
tear ,  dans  la  Di&e  g6ii6rale  qui  s'aflemUeroit 
pour  la  paix  dfrl'£mpire,&quefoQ  deffdo, 
c'itoit  ieolement  d'emploier  les  bons  offices 
aupr^  des  Princa  fts  alues ,  afin  de  lesamener 
h  uae  jafte  iooddratioa.    Que  &  le  Cardinal 


Rocci  r^ndoit  que  Louis  .iilant  iecouru  de 
trott^  oc  d'argoit  les  Princes  &  les  Etatsde 
rUnionProteftioite,  ceux  dels  Li^Catho- 
lioue  le  n^ardoient  comme  parcie  intetdTiie, 
Coarbonniere  devoir  repliauer  k  cela }  qu'il  6- 
toit  plus  avantageuz  k  r  erdinaad  &  k  fes  allies 

Sieie  Roi  intervintdansletrait^depaix^plA* 
t  en  quaUce  d'ami  que  comme  un  ennemi , 
avec  lequel  lis  auroitnt  quelque  chofe  kdem£. 
ler.  Que  la  mediation  du  Roi  deDannemark 
aiant  ete  acceptee  par  lesCatholKjues^onfe- 
roit  fort  furpris  quHls  refufaflent  cclle  d*un 
puiflantMonarquedeleur  Religion.  Que  cer- 
tains d^plaifirs  que  Perdinandpretend  avoir 
requs  de  Lcmis  ^  ne  doiveot  pat  effitcer  de  la 

mimoi* 
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x6jl^.  m^molre  Ics  bons  offices  que  lat  France  lui  a 
reodus  cootre  ceux  qui  s'oppofoient  k  foa  i- 
levatioa  fur  le  thr6Qe  Imperial,  &  duraot  la 
guerre  de  Boheme. 

Comme  les  geos  qui  fe  croient  extraordinai-' 
rcmeac  habiles  iSc  delies ,  fe  flatteut  de  trouvev 
facilemeat  des  duppea » Richelieu  &  foa  Ca« 
pucia  Touloieot  que  Cbarbooniere  fecom* 
maodit  inftanunent  au  Cardinal  Rocci  d'infi- 
nuer  bicn  k  TEmpereur&k  feaMiniftres^dc 
fe  teair  fur  leurs  gardes  coQtrclesfuggeftionj 
6c  CQUtre  les  arlinces  dosAmbaiTadeurrd'Efr 
pagQCy  qui  ne  tdmolgaoieut  quetropouver« 
Cement  leur  mauvaiie  intention  de  fairedurcr 


du  Roi  de  France-  feroit  totijoi 
tageufe  k  la  Nation  Germanique,  au  lieu  que 
)es  Efbagnob  Texpoferoient  (ana  cefle  k  des 
troubles  fans  fin ,  oc  k  une  divifiouirreconci* 
liable  entre  les  membres  diverS'  dont  eHe  eft 
compofee.  En  cas  que  Ferdinand  fe  plaigntt 
de  certaines  daides  dademiertrait^de  Louis 
avec  les  Etats  Geniraux  des  Provinces*UnieS| 
&  particulierement  de  celleci  y  que  Sa  Maje« 
fte  Tres-Chretienne  s'empioieroit  auprfes  des 
Princes  AUemans  fcs  allies ,  pour  les  detour* 
ner  d'6couter  de  buit  mois  aucuoe  proportion 
d'accommodement  &  de  rien  conclure  avaut 
I'auQee  revolu^,  on  ordooaoit  auRefidentde 
fuggerer  cette  repiique  au  Cardinal  Rocci,que 
les  Etats  G6u6raux  aiant  voulu  abfolument 
que  cette  claufe  fut  mifedausletraiti, Louis 
n'avoit  pu  fe  difpeofer  de  la  leur  accorder. 
Mais  que  d  on  y  preooit  bien  garde,elleregar* 
doit  plus  le  Roi  d'£fpagnequer£fflpeieur,& 

que 
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qot  dans  le  food,  ce  n'^toic  ou'un  termepris    .^^ . 
pour  dilcuter  arec  plus  de  loiur  les  ioter^ts  de       ^^' 
ceax  qui  devoieot  eotrer  dans  le  traite  de 
pais.  Dcfaite  ridicule  &  imperdoeoteauder- 
aiei  point !  ^ 

Jl  y  avoit  une  autre  emplitre  k  mettre  fur 
UQ  fccond  coup  porte  k  TEnipereur  dans  Ic 
traite  entre  la  France  &  les  Pfovioces-Unies. 
Loujfs  y  promectoit  de  rompre  avec  Ferdinand^ 
en  cas  que  celui-d  attaquAt  las  Etats  Gene- 
raux.  Le  Cardinal  &  Joleph  prompts  k  crou« 
ver  des  £chappatoires ,  diient  au  Reiident  de 
foumir  cette  reponfe  aRocci;  qu'k  la  v^it6 
le  Roi  promet  de  rompre  avec  TEmpereur ,  * 
fi  cdui-ci  attaaae  les  Prqyinces-Unies  |  mais 
que  Loil3Cs  ne  sxngage  pomt  a  fe  declarer  con- 
tre Ferdinand,  lorsque  les  EtatsGenerauxfe- 
ront  les  a^elTeurs*  QueSaMaje(l61mp£riale 
a'teiat  point  dans  la  neceflit6  de  leur  laire  la 
guerre ,  elle  peutempecher  que  le  Roi  ue  rorn* 
pe  avec  die ,  &  que  Particle  du  traite  ne  con- 
tieot  qu'unej^arantie  redproque  entre  leRoi 
&  les  Etats  Gcneraux  pour  la  ieurete  des  con- 
ditions dont  ilsfont  con  venus  entr'euX|laquelle 
tend  uoiquemeut  k  ieur  commune  defeufe, 
fans  aucun  engagement  k  Toffenlive.  L*inf« 
trudlion  finifToit  par  la  re'iteration  de  I'ordre 
dcja  doani  k  Cbarbonniere  de  ne  donner  au- 
cun memoire  ^crit,  &  d'eviter  avec  fbintoiit 
ce  qui  pourra  faire  oaitre  la  penlee,  que  le 
Roi  traite  lans  la  participation  de  (es  alli^, 
Camme  Sa  Msjefl^  deprt  fincirtmint  k  repcs 
di  la  Cbr^tietit/y  difoit-on  ,  elk  n*4  pm  rtfu* 
fir  cette  Jdmotiflr^tioH  de  fis  b$nnes  intentions 
MUX  instances  que  k  Pope  ba  s  faiies  tar  la 
ivsr^r  defes  fmeesn   II  riefi  pint  qnefiion  de 

.con* 
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f 534*  Cdffclufi  tm  trsiU.  On  cbercbe  fiuhmmf  i 
itxpliquir  fur  les  mourn  dy  pmrt^tnir,  M.  le 
Rffident  nt  d0it  point  conf/rer  trop  fouvent  axfec 
les  Miniftut  lmpenau9tj  dt  pour  erne  faff  am  no 
ft  dicouvrt,  II  laiffera  faire  le  dardtnal  Roca\ 
apris  Iav$ir  averti  de  fe  ccndteke  avec  une  ex* 
trimi  reffve  &  fans  krult ,  pane  que  s^il  y 
J  le  moindie  iclai  ^  la  nigociation  fe  romprs 
incontinent. 

Richelieu  joigait  k  TiaftrudioQ  un  prc^ec 
d'acommodemeac  eotre  Fcrdiaand  &  LouSs. 
Charbonniere  avoic  ordre  d'examinei  atteoti- 
vemenc  fj  I'Empereur  &  foa  Confcil  fe  trou- 
veroieot  diibofes  k  traicer  ferieufement  avec  la 
France, ou  bien  s'ils^peoieroieat  feulenicDt  k 
fe  fcrvir  de  cette  ouvcrture  oour  dooner  de 
Tombrage  aux  alli^  duRoi.  Voionscequ'el- 
le  coatenoit :  que  TEmpereur  promit  de  oe 
s'oppofer  jamais  k  ralieuation  ae  Pignerol  en 
faveur  du  RolTres-Chr6tica,  &  de  ae  fecou- 
rir  poiut  ceax  qui  entreprendroieutdelemo* 
lelter  fur  cette  affiure.  Que  Ferdinand  s'enga* 
ge^t  pareillementklaiiTer  Louis  dans  lajou'i& 
laQce  des  Evech^s  de  Metz^  de  Toul,  &de 
Verdun ,  &  de  n'attaquer  jamais  la  France  k 
cette  occalioa.  Que  lelloi  promettroit  d'ob«- 
tenir  des  Grifons  la  ddmolition  de  certains 
Forts  de  leur  pa'is^u'il  en  retireroit  fes  troupes 
aufli  bien  que  de  la  Valteline)  &  ou'il  ex6:ute* 
roit  inceflamment le trait^de Monqon.  Que 
fi  TEmpeieur  r^ndoit  cue  n'^tant  point  fa- 
tenrenu  dans  Tafiaire  de  la  Valteline ,  il  ne  pre« 
noit  aucun  inter^t  k  Paccompliflement  des  con- 
ditions (lipul&s  eotre  les  deux  Couronnes  k 
MoO(;on9  Louis  exigeoit  que  Ferdinand  pro* 
Ait  de  n'aiMer  oi  ks  £fpagaoU^ai  les  Gri- 

fonsy 
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conccrncioit  ,gj^ 
,hrcticnuc  offrc 
'Elcacur  dc 
Treves  les  places  de  foo  domaine ,  oil  il  y  a 
earniioQ  Fraiu^oife,  &  d'ivacuer  Hagueoau, 
SaTcrne ,  MoQtbelliard,  &  quelquesautres  en- 
droics,des  que  la  paix  de  TLinpire  fera  coQclu& 
£Ue  demande  enfuiceque  rLmpereurcoiiTO« 

Sje  une  Diitt  pour  la  pacification  des  trou- 
es  pr6fens  de  rEinpire ,  oti  Lout's  intervien- 
diapar  fcs  Ambafladeurs ,  &  exnploiera  fes  * 
boos  offices  afio  que  tout  s'accommodeaugri 
dcTEmpeireur  &  des  Princes  interefles  Que 
TEmpereur  promette  de  a'attaquer  la  France 
ou  fes  allies  ni  direttemenc  ni  indire&cmenc, 
apres  la  (ignature  de  la  ^aix  y  puis  que  le  Roi 
promettra  d'en  ufer  de  m£nie  au  regard  de 
TEmpire  ^  de  {es  allies ,  &  des  paYs  hereditaires 
de  Ferdinand.  Que  cct  accord  ait  lieu  du  jour 
de  la  concIufioD  deraccommodenient  general  * 
des  aSkires  d'AlIemagne  ;  &  que  cepeadant 
on  donne  k  cbacun  des  deux  Minillres  du 
Pa]^  il  Vienne  &  k  Paris  une  minute  de  ces 
amdes  fignee  de  la  main  de  TEmpereur  & 
de  cell^du  Roi. 

^La  cbofe  la  plus  importante  que  Ferdinand 
cut  alors  i  demeler  avec  LouYs  >  c*6toit  Tufur- 
parion  de  la  Lorraine.  QuellescoDditioas  Ri- 
chelieu offre-t-il  fur  cet  article  >  Nulles.  II 
{>afle  fort  16gerement,tiched'eblou1[rleCon- 
eil  Imperial  par  un  raifonnemeut  inutile, 
&  pretend  aue  fon  maicre  en  ufe  comme 
bon  lui  fembiera  ,  fans  que  TEmpereur ,  ni  . 
Ic  Roi  d'E^agnc  s^intereucnt  en  faveur  d*un ' 
Prince  lein:  auii  que  LouYs  a  depouille.  Sa 
Mgjfjld^  dit*oQ  k  la  fin  du  pro^et  d'accom* 

mo« 
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1634.  modemcnt,  a  rgfu  Jk  fi  gwandes  Ujures  Je^U 
part  du  Due  de  Lorrami  ,  qu'ellis  fmbknt  ne 
pouvcir  jsmais  itn  fi^famment  rtfrnr^is.    Jlr 
n'eft  done  pss  furprensnt  que  k  Rot  sit  ftitre- 
fris  d$  defarmer  un  voifin  fans  cejfe  oecupi  k 
foutenir  Monfieur  &  a  troubkr  h  repos  de  la 
France*    J^and  le  Comfe  Palatin  du  Rbin  s 
iti  mis  au  ban  de  PEmpire^  on  n'avoit  pas  des 
raifons  plus  fortes  de  ft  plaindre  de  lui  ,  ^e  le 
Rot  en  a  de  punir  Je  Due  de  Lorraine*  Sionitta* 
mine  Hen  pourquei  on  a  cru  pouvoir  enlever  a 
la  France  par  Je  droit  JeJa  guerre  y  la  Souverai^ 
neti  de  la  Flandre^  le  Duchi  de  Mttauy  &  le 
Roiaume  de  Naples  j  on  trouvera  qi$e  ces  entre* 
priffs  font  beaucoup  moins  juftes  que  ceUe  du 
Rot  fur  la  Lorraine.*  ll  efpifre  que  Sa  Majefli 
Impiriale  reflechirafur  ces  propofitionsraifanna- 
bles.  Si  elk  rifuft  de  les  accepter^  le  Rot  difcul* 
pi  devant  Dieu  &  devant  Us  bommes ,  aura 
_   recours  aus  moiens  de  ft  garantir  des  effete  de 
ia  baine  irrieonciliable  que  FEmperetir  lui  //- 
moignera  en  rejettant  des  conditions  ft  iquita- 
Ues.    Je  DC  trouve  point  ouelles  nircnt  les 
fuitcs  de  cette  aigoaation  fecrete  que  Riche- 
lieu vouloitlicr  alaCour  dcVienne,  Ily  a 
de  Tapparence  que  fes  artifices  eStcz  grofliers 
CO  cette  occafioa  f  fureot  egalement  d^cou-' 
verts  par  les  Allemaas  &  par  les  Efpagaols. 
Tout  ravantage  que  le  Cardinal  en  tira  »  ce 
fut  d'en  impofer  ii  foa  credule  maitre.  11  ne 
chercboit  pas  autre  cbofe*  Son  indination  & 
fon  inter£t  le  portoient  k  une  rupture  ourerce 
avec  la  Maifon  d'Autriche. 
LesRoif     Avant  que  d'en  venir  Ik,  11  etoit  d'autant 
^*  «fee  plus  important  k  la  France  de  s'aflurer  dc 
Inn^    Charles  Koi  dc  la  GraiHle  Breugne ,  qu^  ^^ 

sechex-  '  Cour 
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lemagae,  meditoit  eocore  de  partaker  les  Pais-  dt  gagnec 
Basdatbolioues  avec  les  Etats-Gen6raux  des^fj^^^^^ 
Provinccs-Uoies,  &  de  fe  rendre  iDaltre  dcs^texxe. 
Yillcs  maricimes  de  la  Flaadre*:  L'ETpagabi 
offiroit  k  r Anglois  de  ifargeot  pour  armer  dcs 
vaiiTeaux.  Mais  WeftoatToBite  de  Portlaud^  ivi f/mv 
Graod  Tbreforicr  d'Angleterre  &  queIques/'>>  m«- 
autrcs  Mioillres  de  Charles ,  fc  plaigdoieat  de  ^ZUlLf" 
ce  que  la  Gourde  Madrid  donooit  toujoursde  fm.rfiit 


.mpereur  le  rccaDUuemeat  de  v^naries  Mimthts 
Louis  Comte  Palatia  du  RhiQ  daos  les  Etats  /^  Z^* 
poITedcs  par  fon  pere&par  fesaocetres.  P<mT  ^HifiBir^ 
ct  qui  tfi  di  la  digniti  EkSormU  »  difoit  Port-  dm  Cmrdi* 
land,  on  tin  ratportns  aujugtinent  de  FEm-  •f'^'Ki- 
p€reur&  desEUeburs\  cu  bien  at  article  fer,m!'ii. 
dif[uieTM  dans  une  sutre  gccafion.   L' Agent  de  K^twiidt 
Philippe  k  Loadres  repartit  quedaasuoe  af-  ^'^f^'t^* 
faire  oil  U  droit  feulemeat  queftioa  de  former  ]^V 

une  ligue  pour  mettre  uq  jufte  dquilibre  daos  140.  m» 
I'Europe  ,  &  d'arreter  ks  ufurpatlons  de  la  M^* 
France,  11  falloit  traiter  inddpcndamment  des 
Interets  que  la  Maifon  Palatine  avoit  k  d6ni£-> 
ler  avec  rEmpereur ,  le  Due  de  Baviere ,  & 
quelques .  autres  Princes  d'AUemagne.  Le 
Grand  Tbr6forier.  inliftaAt  queFercunand  re- 
voquit  du  moins  le  ban  Impdrial  contre  le 
feu  Roi  de  Bobeme  9  la  negbciauon  n'alla  pas 
plus  loin* 

D^  que  Richelieu  toujours  biea  avert!  dc' 
ce  qui  le  trame  dans  les  Cours  ctrangdres  ^ . 

JimnU.P0rt,U  H  ap-- 

«    •        s  • 
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1634.  apprend  Ul  propofitloQ  dcs  EfpagDok aux  An- 

glois ,  il  perfoade  au  Roi  foo  maicre  d'cQvoier 

ua  AmbaflkdctMf  Extraordinaire  k  Londres, 

afiQ  de  prefler  Sa  Majeft^  BritanDiqac  de  s'al  • 

lier  piat6t  avcc  1m  France  &  les  Provinccs- 

TJnles,  ou  da  lAoins  de  demeuter  neucre.  Le 

Marmiis  de  Poigni  de  la  Maifoo  de  Ram* 

.    bouiilct , futf cboSS  pou?  cctte  ncgociation,  Un 

Auteur  rappofrtc  Tcitrait  de,  rinftrufl:ioo  don- 

d6c  i  rAfctpaffii*dW.    On  lui  cojoignoit  de 

xemdntrcr  krQhaj^cs  ^  que  LouSfs  n^noroit 

Sa$  Its  arcificcai  des  ETpagnpIs ,  pour  mfpirer 
cj'ombrage  &  de  la  jalouCe  a  Sa  Majeftd 
Britanaique^liPbccafionduderoitr  trait6  en- 
tre  la  France  &  H;s  Provinccs-Unies.  Que  fi 
clle  reccvoit  les  ikfrcs  de  Philippe ,  cefcroit 
une  demarche  k  b  ruptare  de  ruaion  fi  biea 
^tablie  entre  les  Courbonesde  France  &d*Aa- 

flecerre.  Que  la  Cour  de  Madrid  cherchoit 
engager  Charles  dans  une  guerre  lon^ue  & 
.  f dcheuie  concre  deux  iroilins  dont  I'amiti^  lui 
fcroit  irfus  arantageufc  que  celie  du  Roi  d'Ef- 
pagne ,  qui  fomcDtoit  dcs  cabales  &  des  fac- 
tions daugercufcs  en  Augletcrre  i  lors  mcmc 
qq'il  recherchoit  rallianccdeSa  MajcftiBri- 
tannic^ue.  RictfeHeu  recomniandoit  «:nfuite  k 
Poigni  de  tcntc*  s*il  n^y  avoit  pas  mbicnd^a- 
commoder  les  difF6rends  de  laCour  d'Angle- 
terre  ayec  les  Etats-G  toeraux  fur  he  coiiimer- 
ce  &far  le  droit  de  Isr'pdcbe  dansla  mcr dont 
lea  Anglois  ptitenddtit  que  la  foureraineti 
leur  appartieiiti '  Non  que  he  Cardinal  fou- 
hait^t  de  voir  une  t^attat^  union  tstitfe^  obf 
deux  PuiiT^nces  L'babile  &  prcvoiant  Poli- 
tique aut  tofijotits,  quSl  itoit  de  f  ihtfcr^  Ai 
Hoi  foa  maftrc  dleAtrctchir  dc  I9  jpUouCe  en- 

tr'd- 
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tfiBes*   SoJt  iutatiatx  J  ^itott  uniqaement   .5.. 
d'emplehop aoe.ler  Aogtoij  tent^  de  quel-     ^^ 

2u'At«M^re  daiu  leur  commerce ,  ne  fe  IiaC- 
fit  ii  l'£i|MieDe,  doqt  la  fii{)6rieric6icurde- 
iPOit  4tie  plus  i^doatabte ,  que  la  profperite 

Quond  refpiit  de  Cfaaries  pfrut  difpoffi  k 
iooaccrkifomwi^  Sa  MifelU  Tf6s-Chr6^ 
tiemies  rAml«(flbdeiy'pttlad\idetiiguedc^«' 
^€  edttt  kt  ¥nact ,  Sc  ies  Proarii]ces<.Unlc$ 
contf&>l^s  'Efyag^oU^  ta  cu  quoits  Ittaqaaf* 
fcQt  par  cox  -  iMtaes ,  ou  avec  lei  forces  de 
rEmpereur,  PAngleterre,oulebasPotatinat« 
LcMi'is ,  &  lea  Etaf  s-X^ofoaux  ofiroieot  de  dc- 
feodre  alors  Ics  Etats  deCharlea&doPalatiQ 
An  ^eTcu,  k  4!OMlt6oQ  qo'il  promectroit  de     * 
n^oltaqacr  clkefteiieBt;,  oi  indirofbemenc  la 
ftaciee  8c  ks  P^Viacaa-Uilies,  de  n'afltder 
point  ceux  qai  lef  voudrotent  en  vahir ,  &  de 
permettre  quelquesf  levies  daos  fes  Roiaumet 
CO  fareur  deLoulTs  &  desEtats  Gioitaux.  Ss 
MsjffUBfit^mifme )  difiuC  Poigoi ,  ir^uve  um  a*- 
vmitagi  confidirMi  dims  a  trsHl  Dew  Puif^ 
f^ca  s^mmmt  #  difendr$  fon  psU  &  cehi  dt 
ftt  niviwi  j/km  quUUi  ($sf  rdiipro^mtnt  oiUgh 
i  ddftndre  Is  Prancf ,  §u  les  Ptovincis*  Unuu  Om 
demsmii  feuUmf^t  mfeUi  fghf^nui  it  Umfae^ 
Ud^b^iUtd.  L'Aiobafliuieur  prdfeota  eoflike 
le  projet  du  trait6  joint  k  iba  iuftru&ioQ.  En 
▼oici  les  priaclpaux  ardctes.    Que  LouYt  & 
les  Etats-Gte^raux  compreDdront  daos  ieuc 
l^e  Charies  kur  boo  «  aociea  aUi^^  k  cec 
coDditions ;  qoe  la  France  &  les  Pro?inces^ 
Clnies  s'obllgeroQt  k  maioteoir  le  Comte  Pa- 
latin  duRhia  en  poflelliondefonpatrirooine. 
^c  Ic  diffi&icad  lurladlgnitiEleCtoxale  fera 

H  2  remis 
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I6u*  ^^  ^^  jugemftot  d&PEmpereQr.&dei  Elec- 
^^  ceurs,oubteakceQuifcdecideradart3letiaiti 
de  la  paix  gencrale  de  1' AUeangoe*  Ow  Louli 
&  Ics  Etats-Giociaux  prometuont  dc  ne  s^ac* 
commoder  point  avec  rEmpcreur,  oiavccle 
Roi  d'Efpagne,  k  moios  que  le  baa  IjEDperial 
contre  le  feu  Roi  de  Bobeme ,  oe  foi  t  le^oqu^ 
Qu'lls  ddfeodroat  la  Maifbo  PaUiiae  coocre 
tous  ceux  qui  youdront  la  troubler .  dms  I« 
jouYflaocedefoabien.  Qu'eQ  casque  ies£%a- 
gaols  attaqueut  Sa  Majeftji  BriUDCique  )i  Toe- 
cafioQ  du  prefenttrake|OU]dufecouraqu'clIe 
pourra  doaoer  k  &$  neveux,  le  Roi  Tr^3<<rbr^- 
ticu  &  les  £tats*Gen£raux  foarniroot  k  Char- 
les un  cercaia  nombre  de  troupes  entreteauai 
k  Icuis  depeos.  Que  d  Ics  eonemis  de  liFjaoce 
t&chent  d^Y  fairelrruptioQ  >  Charles  oe  les  iu& 
iiftera  ni  d'argeot ,  qi  de  troupes ,  ni  de  vaif- 
feaux.  Que  Sa  Majell6  Brita&oique  gardera 
une  parfaite  aeutralit^  eotre  le  Roi  d'Efpagoe 
&  les  £tats-G6aeraux.  Enfioique  ceux-ci  s%q. 
gageroot  k  ne  troubler  en  aucuoe  maniere  le 
commerce  des  Anglois. 

Pour  obtenir  plus  facilement  le  confeate*- 
meat  de  Charles ,  Poigai  eut  ordredemina*- 

Ser  adroitement  Henriette  Re  i  ae  d' Aogleterre 
[*le  Comte  de  Portland  Grand  Threforier. 
L' Ambafladeur  de  voit  reprefenter  k  Henriette 
que  les  Efpagnols  tentoient  d'engager  le  Roi 
ion  6poux  dans  une  ligue ,  dont  les  fuites  lui 
feipient  prcjudiciables  &kleursenfans.  Que 
s'il  arriyoit  jamais  ou'k  roccafioo  de  la  rupture 
entre  Lou3Ls&Charles»Henriette  demeurat  pri* 
T6e  de  i'appui  du  Roi  ion  Frere ,  elle  fe  repen- 
tiroit  crocilement  de  ne  s'ctre  pas  oppofeeaux 
intrigues  des  iXpagnols  pour  brouillcr  eo&m- 
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bie  les  Cooroiui^s  de  France  &  d'Angletene.  1634. 
Eofiii  que  dans  cetceoccafioQitDportaQte,el« 
le  detroic  timoigner  de  I'affi^&ioa  a  fa  maifoa 
&  It  fa  patrie.  Comme  Portland  craignoit  d'eu* 
eager  en  des  dfcpenfes  extraordioaires  IcRoi 
Um  maitie  y  qui  n'ofoit  afleinbler  ud  Parlcmcnc 
k  caufe  des  coateftatioos  furyenu^fs  dans  le  der* 
nier ,  &  du  m^coateutement  que  doanoieat 
«ux  Aoglois,  certains  droits  anciensde  la  Cou* 
roone  que  Charles  vouloit  faire  revrrrc ,  on  re- 
conunaoda  fort  ii  Poigni  de  rcmontrer  auThr^. 
forici:^  que  Targent  offirrt  par  le  Roi  d'Efpa- 

ee  pour  equipper  des  yaifieauXf  o'etoit  qu^ua 
jiTQ,  afiad^embaraiSerSaMajefteBritaQni* 
^ue  daos  une  guerre  qu'elle.fetoit  obligee  de 
iottteoir  cofuite  avec  une  extreme  depenfe , 
que  lea  Puiitains  grands  ennemis  des  £fpa(|[nols 
crieioientaioncontre  leseogagemens  pris  a- 
^ec  laCoor  de  Madrid »  &  qu'ils  renoroient 
kCoflite  de  Portland  refponfable  du  mauTaia 
fiiccta  qu'one  goerre  .eotropriCb  par  fon  con- 
ieii,pourrokaTOir,  Eneas  que  le  Roi  d'Angle- 
tcrre  &  fes  Miniftres  paruuent  plus  favorables 
)t  I'Efpi^ne  qu'li  la  France,  P  Ambaflfadeur  leur 
deroit  lufinuer,  que  ii  les  ofires  de  Louis  e- 
toieot  rejetttes ,  il  emploieroit  d*autres  moiens 
pour  enip£cher  que  Charles  ne  lui  put  faire 
du  maL  Cela  fignifioit  en  bon  Fran<;ois  qae 
Richelieu  mettroit  tout  en  oeuvre  pour  fomen* 
ter  le  micontentement  prefque  general  des 
Angloia  &  desEcoflbis*  &  qu'oQ  occupcroit 
tcUement  Sa  Majelle  Britannique  dans  fes 
Roiaumes,  qu'clle  ne  fcroit  pas  en  6tatdefe- 
courir  le  Roi  d'Efpame.  Cela  ne  manqua  pas 
d'arriycr.  Dhs  oue  le  Cardinal  craignit  qi^e 
Charka 9  jaloux  ne  la  fuperioxite  que j[a  France 
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ih'iA    prcnoit  y  ne  fedMarftt  enfareur delaMtifim 
•^^*  d^Aucriche,  il  encretint  la  guerre  ciTileeaE. 

,  cofTe ,  &  anioia  fecrefemenc  let  Anglois  m6« 

contens  de  leur  Roi. 

Je  trouve  qu'k  la  follidtation  d'Heorieece 
fon  ipoufe ,  Charles  <6couta  voIoDCifcrs  les  pio* 
portions  de  la  Fraace.  Conunefit  Ricfa'elieu  s'y 
prit  pour  gagner  une  Reine  tellement  irriti&e ' 
coiitre  lui.,  qu'elle  refufoit  de  recevoir  fes  let* 
trts ;  c^eft  ce  que  je  he  puis  pas  bien  dem£ler» 
Fut-ce  UQ  eflfet  de  la  dexteritedu  Marquis  de 
Poijgni ,  ou  qnclque  tiottTeau; tour  de  fouplefle 
de  la  part du Cardinal?  lenefalpasiiocitdas, 
pourquoi  Heoriettd  parotflbit  alorj£  mmm^ 
tente  de  lui.  N^£toi^o^  poioc k  caofe  dedba  io-» 
gratitude  A:  de  fa  doreti  au  regard  de  ia  Rtthie 
Mere  >  Qaoiqu'il  eo  foit,  quelque  teiAptt 9K0t 
ParrivteSe  Poigpii  kLoixires,  ikBrlettetoK 
"▼it  uoe  lettre  jneitie  duvefleocimeotkRiQlie* 
Keu.  Qhoqxii  de  U  hatiPBeur  ftvec  laqnefle  4a 
R^e  d^Aiigleterro  hii  parMt^  ou  par&ad6 
peut-£cre  qirU  ^ott  k  piK»^s  de  doaaer  k  Heif- 
riette  le  temps  de  revenirdeTamauvaifeliU- 
flieur,  leCardiaal  differs  beaucoupde  rcpoQ<- 
dre*  raais  enfin  la  tieceflit6  des  affaires  de 
Loufs  9  ou  pldc6t  fes  propres  iDt6r£ts ,  deman- 
.  danc  que  RicbeHeu  ft  remtt  bieo  aupi^s  de  la 
R^ioe  d'Angieterre,  il  lui  £cri?icki^iae  ma- 
niere  refpcdcueufc.  y*ai  Jiffiri  ^dk-^il ,  de  ri- 
fondle  <i  h  krtrt  ^uU  s  flu  i  iTgtff  Majejii 
de  in'fcnti  i  ^  y  a  iqi$elqu€  temf$ ,  Mfi*/  f vf 
fat  cru  ifu^il  dtoii  plus  i  propos  de  mi  iimBt^ 
gfier  psr  men  filemce  le  frif$nd  tefpeB  fue  fmi 
pur  elk ,  qui  ^uptefet  de  juftes  tucmfet  i  fm 
Tiffentiment.  Je-  dti^  iuftes,  Madsme ,  psrti 
fir  je  n"4t\  famerie  eu  Is  feufet'de  vom  diptsfre 
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ffs  mtcun  ftifti  &  tnfort  nmni  em  ctlui  Jani  iCtAm 
yQtft  Msjefl/  timeigBe  iirt  efinfee.   Ji  cm      ^ 
fai  k  ttmpi  luf  aura  faH  fnmltrt  atu  W» 
fiii*    Ji  la  ceafirmifrai  dam  iaahs  ki  eccafi^as 
foi  ft  prifinUrpnt  dt  vaus  domatr  des  freuvfj 
de  mom  aitacbiment  au  firvice  de  Votft  Ma* 

Hcorietce  iefu(afechemeQtderecevoiruae 
repoaie  qui  tui  pamtvcnirtroptarcU  Ellere* 
jeitd  eucore  la  lectre  oue  Poigni  lui  prdentt 
de  la  part  du  Cardiaal*  On  crut  qu'il  ^toit 
trop  bardid'eciire  kuneReioequiiieTouioit 
cotreteoix  a  ucuae  coiidpoodaaoe  a  voc  no  dot- 
meftique  iagrat.  Si  fi^t  /«,  dit-il  k  TAm^ 
hafladeur  de  FsancC)  k  r#^/  qut  la  Reim  fk 
la  Grandt-Brefapie  a  fait  dt  rtcivrir  la  kftra 
qui  feus  Pbonuiur  de  lui  ecrki  par  Mf4  dm 
Pertom  ,  ft  n^aurois  fas  fru  la  liherfi  de  vems 
en  domner  uui  autre  pour  iaMajeftd^fimtfo'Ueir 
auparatmnt  jl  elk  iteit  de  meiUeute  bumeur  i 
man  ^ard.  ^oui  nfchligerez  dt  le  lui  timoi^  '' 
gun  y  &  de  faffurer  que  je  fdurui  toUfienrsJl 
item  reJpeSer  fin  rang  &  ft  perfiuue  j  que  Htm 
him  ^aveir  fujet  de  Je  plaindre  de  moi^elkfi^  ' 
ra  dejarmaii  cautente  de  ma  joonduite^'  Taue 
que  men  nom  fera  defagriaUe  a  Sa  Maj^i^  . 
Je  vous  cenjure  ^  ne  lui  peint  purler  dt  m^» 
Ceafeutez^vQus  dfluiprettfitr  dt  mapart^  qua 
la  difgrace  «»  ie  fuis  auprh  d'eUe  ^  ^'empiebetm 
pas  que  je  n'aie  teHJmers  la  mime  paffiou  pour  . 
fan  jervice.  'La>  colere  d'Henrictte  fut  eafin 
deiarmde  par  ces  foumiffioni  que  PoiRni  fuc 
admirableincat  faire  valoii.  Alors  Richelieu 
^rivit  k  laReioelalettrefuivante.  Madami^ 
Je  me  trouve  fi  beureux  dt  ce  que  Voire  Maftf- 
ti  vtuf  t/em  m^affitret  que  je*  eiai  pas  perdu 
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.^634-   Pbomuur  dt  fa  hmits  grsees  y  que  ji  tfar  pcinf 

*  Si  paroUs  qui  puiffknt  affez  (ui   titprimer  ms 

J^ie  &  ms  recommwjjanci.  Si  vouj  daignez  vous 

fiuvmir  di  a  qui  ^tfi>  fsit  dsns  vSire  plus  tgn* 

dfi  jiUHtJfe  pattr  vous  faire  porter  nue  €»wrcnnt 

que  vous  nufritiez  9'  yotre  Ma^fii  recarmritrs 

qut  /V  nUi  rien  omis  dt  ce  qui  pouvoit  ccnfri" 

huer  i.  fs  fsiirfaSien*  Je  fai  iien  Msdame  ^ 

que  comme  il  efi  dt  la  genirofitt  des  perfimnes 

'  de  voire  raug ,  de  tfouklitr  point  les  jervicee  cut 

leur  out  M  renduSf  e'eft  une  efpice  d'tncMliti 

0  cem  qui  les  reudent  de  bur  en  rafruUbir  Is 

mfmoire*  Msis  cehu  done  je  psrle^  eft  fi  agrien 

ik  i  Fotre  Msjefti  9  qu^elle  me  trouvera  pus 

msuvsis  que  Is  fietirfsQion  qut  vous  goAtez  ess 

Jngkterre  9  me  domte  de  Is  jose  &  du  plsi^ 

:fir.  Je  Is  fupplie  de  eroue  que  fsi  toijcwrs  eu 

is  mime  psffiou  de  vous  fervir ,  (^  que  je  ne  Is 

feurois  jsmsis  ferdre. 

Fropofi-  .    Avaat  que  at  romprt  ouTcrtemeot  ayec  k 

5[o?de"  Miufca  d'Autriche ,  11  6toit  ehcore  d'uoeex* 

fxance  autremc  iisportance  k  Louis  de  former  une  U- 

i>uc  de     gue  avec  Vl&or  Amedie  Due  de  Savoie  ,  & 

aaroic.    auclqucs  autrcs  Princes  d'itaUe ,  ou  d!i  moins 

ae  s'alIurerd'eax&deleseiDp£cherdefejoia« 

.dre  att  Roi  d'Efpagne.  Sabran  f ut  envoie  pour 

cet  eSkt  k  Turin  ,  k  Parme ,  &  k  Mantoue. 

II  y  portoit  diverfes  i  ropofit  ions,&  avoic  ordre 

^b!%t'^'  d*catamer  quclqucs negociations  par  rapport  k 

fiJri^'  la  Ruerre  que  Richelieu  prevoioit  ^  ou  plut6t 

Titfy.      gu^  meditoit  d'entreprendre*  Le  Comte  du 

T'f  •^jf    Wcffy  Ambaffadeur  de  France  auprfes  du  Due 

tm^iiRi'  ^  Savoie  •  tcntoit  dcpuis  quclque  temps  d'cn- 

€Mdiif.    gager  ce  Prince  k  fc  declarer  contre  les  £fpa« 

J«-  ^'"  gnols.  CV/M/  ^dit  du  Plcfly  ,  une  affair  t  sffez  dh 

147*  i£  Mste^&fsesstKuaesppsrmequ'silepiit  uUffir. 
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&  Maurice  Ambafladeux  de  Vi€tor  Amedee  .5^^ 
k  Paris  faifolt  de  la  part  de  ion  maitre,  de      ^ 
graodcs  proteftatioos  d'attachemeot  kla  Cou- 
roooe  de  France.    Mais  le  Cardloal  o'ofolt 
j'y  fier.  U  craignoit  que  I9  Due  toujours  at- 
teatif  ii  firs  inccreu ,  ae  fut  daiis  le  lond  de  • 
foa  coetlr  plus  affedliouai  k  la  Maifoo  d'Au« 
triche  qu'a  la  France ,  &  qu'll  ne  vouluc 
profiter  de  roccaCon  de  ravolr  Piguerol .  & 
de  chaiTer  les  Fxan(;ois  de  Cazal ,  peoaant. 
que   les  plus  grandes  forces'  de  Louis  fe*. 
roieot  occupdes  en  Lorraine,  dans  les  Pais* 
Baa  &  en  AUexhagne.  Certaines  chofes  au£« 
mentoleut  les  foup<;on<  de.  Richelieu  ,  qu  it 
y  avoit  peuc-etre  dcla  collufion  entre  Vic- 
tor Am£dee  &  le  Prince  Thomas  fon  frere 
retir^  dans  les  Pajfs-Bas,  auoucl  ou  deftinoit 
le  commandemeot  de  Tarmee  de  Sa  Majeltc 
Catbolique.  Le  Cardinal  Infant  avoit  decide, 
le  differend  entre  la  Maiibn  de  Saroie  &  la 
Republique  de  Genes  touchant^  le  Marqui- 
fat  de  Zuccarello  9  d'uue  maoiere  favorable 
auDuc.  Cela  paroifToic  &it  dans  ie  delTeiu  de 
le  ^gncr.  La  PrincelTe  de  Carignan  epoufe 
de  iboinas  demeuroit  k  Milan.  Que  favoit- 
on  s'ili  n'dtoient  point  Ik  conune  des  6tagc5 
doonea  par  les  deux  fr.eresauRoid'£fpa£ue^ 
£nfin )  Kicfaelieu  k  qui  les  moindres  coofcs 
cauierent  toujoura  de  Tombrage^  apprdhen- 
d|oit  que  le  Comte  de  SoilToos  &  le  L>uc  de 
£onguevilIe,  toua  deux  beaux-freres  du  Prin- 
ce Thomas  ^  ne  fuPfcnt  d'intelligence  avcc 

ill- 
Pour  micux  dccouviir  les  veritables  fenti- 
Mens  hu  Due  de  Savoie  ,  le  Cardinal  enpi* 
goic  k  Sabxao  qui  s'en  alloijc  de  la  partdu  Koi  k 
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1 634.  Parme & kMantouRjdc s'arrctcrqaclqae temps 
k  Turin ,  d*y  conftrcr  avcc  Ic  domtc  du  Plcf- 


a*y  pxif  pour  ai^cncr  infcmjblcmcfnt  ViStor 
Amedie  a  la  concIufioQ  d'une  ligue  etcc  la 
Fraacc.  Monfeigneur^  liiiditun  jour  duPlcf- 
fy •  conformdflieQt  aux  M£moires  que  Sabran 
apportoit  de  Paris ,  U  Roi  mon  nmitre  ctMirtt 
que  la  refrsift  du  Pttnce  TboniMs  dans  les  Pdtts* 
.  Bas  Ehagnoh ,  ffait  de^  fuites' fdcMfes  touf:\ 
v^aus  &  pour  hi  Princei  vasenfa/ts.  Lt^  dt^ 
marcbet  de  la  Cour  de  ^Madrid  dontieyif  Jhjet 
de  croire  qu^on  y  penfe  a  enyahir  vos  EtaiSy 
fius  pfitexte  d^en  faire  ichoir  la  re^ficej  ^  la 
tut  He  du  Prince  de  Piemoeit  au  rrince^ba* 
mas  apris  vStre  morU    Sa  Mdj^fl/CathoUque 
compte  quUl  en  efi  de  vqus  comrn}  4u"Koi  mon 
maitrey  &  que  vetusdivez  monrif  tten-t^t  l^un 
&  V autre.    Kous'  jttgez  mieux   qui  met  com^ 
Hen  ces  projets  fint  petfticietix  (*f  0  vitre  per-- 
fanne  &  a  vitre  nmifin.    Pourquoi  la  Prin^ 
€effe  de  Cariffianfi  attachfe  a  fan  fpoiiXy  i'#r- 
fite-t-elle  a  MHan  avec  fes  enfan's?  Btte'^pU 
se  de  revoir  Heu^ttt  le  Prince  Tiamas  en  Itan 
lie.   Cela  faute  ana  yeun.    Vn  des  ptint^ud 
deffeins  du  traiti  dt  la  Qrttr  de  Madrid  avec 
Monfieur^  ^a  itl  d^ofoair  in  frith^e  de  d0t^' 
mer  au  'Ptince  7h0nax  ie  cpmmandfmtnt'd^e 
armfe  dans  k  voifinage  de  la  Sawe.   Le  Rot 
dEfpagne  pretend  Penvoier  en  Franche -'Com* 
if  avec  nn  ton  cotps  de  troupes.  On  dira  que' 
c^eft  pour  caupr  de  la  jdhnfie  h  h  fiknce^d^ 
four  faire  une  diver pj/n  dans' li  Bmrgdgnt^ 
Mm  ct  fita  plttit  fcur  fmpkrer  dr  Is  Ssvoia^ 
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&  im  PiinMnt  i  U  tremiirf  §€caJhH  ftv^^  iK?a. 
fMe.  ^^ 

Grscfs  i  Diem  9  MonfifgnHir  ^  pourfuirhi 

J'Ainbafladeur  de  LouYs^  vonif  «vei&  smffi-ikti 

fme  k  Rot  mm  mahre^  di  la  vigueitr  &  dt  Id 

Jdmti.    Uft^ez-vtrtts  infemkk^    Cfft  k  nioiem 

k  fkis  fisr ,  k  flus  tnfsillttk  de  frtvenh  ki 

mswvais  deffeins  des  E^agtiots  &  de  votn  ven^ 

gtr  £iun.   y*ai  ^dre^  de  v$ms  egrir  difi  milk 

hentmes  de  tied  Q  deun  mfUe  thevmnt  enfre^ 

fenus  a^9t defemde  S0  Me^jtfii  duretnt  ftm  ansy 

fi  'wms  &  faelqaes  amres  Pftitees  d'hdlie^vou^ 

kz  vous  Uguer  ^vtc  tile  fcu^  fb^er  ks  Efia^ 

gwh  dm  Milsneis4  On  n*y  derkande  fss  mnpom^ 

§€  de  tefre*    Les  Prmes  allUe  dm  Rot  mom 

umI/tv  fmriageront  ks  cenquetef  enff*eun*^  Cf 

n'efi  fai  qm^U  ni  friiende  y  dvoh  fm  fertion 

ie^mme  ks  ameres:  mats  Sa  Majefii  vous  la  ce* 

dita  p^mrfift  pern  de  dkji*  Void  ks  condiiiotts 

Amf  ettefi  e^menif  ^  /#  dtmoHftm  des  fort ifi^ 

^atiomf  de  itumfmeUan  ,  &  Im  cejjhn  de  Ca^ 

hamri  ^de  Revel  &  des  dailies  qmifint  derfi/^ 

r#,  dhp(^  flM  vousferm  ntime  avantagemfiy  ftti^ 

ft^eUe  emvre  .mne  forte  am  fec^urs  de  Fratice^ 

pit  vieHdrd  plat  prompfemtmt  &  avec  phes  thr 

facility ^  qm^ttd  voms  em  aurez  hfiin.  II  efi  fete^ 

iemeai  fmefiiam'  de  concetter  fi  Hen  k  profet^ 

qme  kt  Efpagneis  ftk  au  dipcmrv^,  JUent  josf^ 

J^t0i*che0sT  mmtremtnt^  on'  kmr  donner^e  h 

imoiH$  i^efMif  eneere'mUem  km  doa^aafiom  em 

bMe. 

Oil  Plefly  semomre  enfu&e  airDucqu^afia 
de  itikke  P^ntreprife  plosftcile&ptu^i&re^ 
^  fidlok  accdtomoder  uicdTaniraent  te  diffi&> 
^QQd  des^  VinitieQs  arec  k  Page  fiir  lesbor- 
WU  ifer£tat£€defiaaiqutfta)^4oJB«l^  de 
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s6*4f.  la  Bipublkjue.  LouYs  promettoit  d*y  travail- 
Icr  avcc  (bin ,  &  d'invitcr  leS^nat  qui  fcroit 
bicn  aifc  d*6tcndrc  fa  puiffancecii Italic,  & 
d'aiTiirer  la  fouverainetc  de  la  Vakelioe  aux* 
Grifooa,  k  eotrer  dan3  upe  liguc  ou  ii  trou* 
veroic  ccs  deux.  a?aatagea.  Pour  lea  anLmAr 
davaotage ,  Lou!fs  voubu  leur  o^rir  ibo  con* 
feotemeot  krailiaoce  que  les  Vcoicieas  de(i- 
toieot  depuia  long  tems  pouvoir  coatradec 
avec  lea  Ligues  Grifea*  L'Ambafladeur  fioic 
en  proteftaut  qu'aucun  int^£t  particuiier  no 
fkorcoic  le  Roi  fon  makre  k  &irc  de  paieilles 
offrcs  k  Vidor  AmcdccQjJC  SaMajcftdpcn^ 
foit  uniquement  a  donner  que  marque  de  fa 
bienveillance  &  de  fa  tendrcflekCJiriftinefA 
foeur  6poufe  du  Due ,  &  k  leurs  eufans  oe- 
Teux  de  LouYs*  Qu'eo  propoiant  la  cooqu^^^ 
te  du  MilanoiS)  le  Roi  nc  penfoit  nullemenc 
>  diyler  fit  parole d'appuier  la  Maifonde  Sa.** 
Toie  dansfcs  pretentions  contrclaMpublique 
de  Genei.  i/  me  fir  a  guire^  pQffihU  d'iminttt 
its  Ginais  i  la  raifin^  ajoutc  rApban^dcur> 
/n/u  nuttte  VEJ^agat  h^n  i*itat  de  Ujfic^t* 
fifB  Siv0is  attafuez  la  RipMqui  de  Genes  ^ 
H  fans  ffimikemeet  affoiHir  la  Monarfkig 
Efpaxnolejde  peurfue  les  Gems  ne  foient  iv- 
'  sakndeeffiti  defi  Uvrer  eni4t;eplmaeiaE/* 
f9Uicbcfequi  fifitit  e9Urmimo$i^ijHdiciam 
i  la  Maifia  de  Sawde.  Uphftaek  A^  //«i 
4b§4ili  IJurmntejr  dasir.resacmkf^  du  fte^ 
f»e  je  vwsprepofe  de  la  ecnauite  du  MH^si^it^ 
f^ifi  Feagoifmeat  ds^  Gtaml  Due  da  ^ofcaese . 
des  Duts  de  Parme  &  de-  M^ne^  des  Garn^ 
fans  SuiSes  Catholics  ^  aftcomir  U  fyi  d^Ef- 
toipeyen  cat  qu'ik  j!^t  atUqui  de  ct  iM^U^ 
Idau  >  PiiUfitfifi  tfi  tka  immU^  mprer 
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iHM^^  fmu  frimt  €ii  momHnknK   Lcs  of-    ^fy^ 
fires  &  lcs  inuQuacioDs  de  la  Course  France      ^^ 

Strareac  faire  iaaprcflioo  fur  refprit  duDuc  do 
roie.  Od  efpexa  qu'il  &  difpofexoiciufeo* 
iibleiiicot  k  fe  declarer  en  faveur  de  Loujfs ,  & 
^  eotrer  daos  la  ligue  ofFeulive  &  d^fenfiirey 
doot  Richelieu  preila  plus  vivemeut  la  con- 
duiion  au  commeacemeQC  de  rauude  fui* 
Taace. 

Sabrao  alia  de  Turin  k  Parme  confirer  i>irpo&». 
avcc  Ic  Due  Edouard  Farntfe,  Le«  Minif-  Je  p^ 
xxc%  que  la  Cour  de  France  enyoia  eadiveri&  de 


^ peine 

par  lequel  ils'engageoitk  cntrcr  dans  la  ligue  ^•^•^•^ 
projetite   pour  cluflcr  lea  EfpaguoU  de  la  PslS^ 
JLombarcUe.  Leurre  de  Tefpcrance  chimerique 
de>  pro&cer  de  leurs.  ddpouillea^  &defe£ure 
uoeSouireraincte  plus  conHdexable, Edouard 
attendoic  avectanc  d'impaiience  le  momenc  de 
Ia  riipcure  entre  lea  deux  Couronnes  ^  que  yera 
la  fin  de  Tann^  dernieie ,  il  fblliau  LouSa 
d^actaquer  le  Ducbe  de  Milan  degarnl  de  croo- 
pes  par  la  malbeureufe  expedition  du  Due 
de  Feria  en  AUemagne.  Si  Kicbelieu  en  eut 
*Tou|u  croire  Edooard ,  on  n^  pouvoit  trouver 
lioe  plus  belle  occaQon.  La  plus  grande  par* 
ue  dea  Princ^ad'It^eetoicixc  difpo(eskfed£«  v/«»nV 
darer  en  faveur  de  la  France,  &lcsautrcader  ^^^'C^ 
voiMC  du  moina  demeurer  neurres*  Mais.lec«mfj^,V^ 
Cardinal  trap  prudent  &  trop  hidsixi  pour  r«jMuv//» 
donoer  dans  les  pdfions  du  jeuneDuc  ^  lui  coa-  f*^*  Tn* 
feilla  de  moderer  fiou  ardeur  martiale,  &  de  7oilr£l 
n'irriter  paa  mal  k  propoa  les  Efpagnob ,  qui  le  ^^^^» 
ddpouiUeroicat  de  lea  Etata  pidq^f enclave  f  *|;  '^^ 

H  7  dana  '     ^' 
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^f^  dfiof  le  Dueb6  de  Milan  ^  avadt  que  les  ei^u- 

25^  dc  France  puflem  arriTcr  ii  fon  fecoars. 
Rifi  men  mmtrt^  lui^t^abrao,  penfefi^ 
flhffrmtnt  i  dUhnir  ks  Pth^tf  fUMtfis  ^A 

fofe.    Ccmmf  rl  eftimt  fsr'titutifremifit  kf  r^ 

res  fwdMf  dt  Vttft  JHtefi  ^  il  emintgera  ixh- 

bmtierr  t&ufes  ks  ifectr/hns  fui  pemrPcnt  ^oniri* 

iuer  i  vStre  fatisfaaion  &  a  VairanJiJIhnenf 

4e  vitft  fiMffin.  Ss  Majefl/  eroit  f»W  ne  doit 

fas  dightr  drnfMnUtge^  Pfttfcu$ion  du-  pftjtt 

d'^kv^  If  DitcH  de  MHon  mut  Eff^neh. 

La  eon}ofi€hire  efi  faversHe.  Le  Cdrdikdln* 

font  emmint  avee  hi  les  fcr^es  printifsbs^^ 

Rbi  Catholi^ue.    Elks  iremvenmt  de  Po^afa* 

thn  en  Alhmmgne.  11  f out  profiter  de  hue  eM^^ 

pBemtnP*    Mais  vous  *favess^  mietm  f«r  ^per^ 

fimre  du  mande ,   M$frfeigneur  ,  ^u'tine  entre'^ 

f^ife  di  ceffe  imfoetance  ,  doit  Itre  findie  fi0 

PuHtoft  iirmfe  de  phfieurs  Priaces  eapoMes  dk 

fi  d^fond^e  mutueiitmene ,  &  d^emphUir  fue 

ks  phs,  foUfks    est  fiient    d*aiw4  opptiimet* 

J^lque  fnijfanf  psefoitk  fecoms  deflini  atise 

.     oiMs  de  la  Courcnme  de  Fremce ,   //  ne  pent 

puffer  fi  prmumeni  ks  Atpes^    Ceft-pom^ 

quoi  il^  efi'  impetiamt  que  plufiemrs  Priaces  d^h 

t^k  fe'  Uguene  peemieremeat  (^  fe  wkitttnt 

en  Hat  eh  fake  tite  autt  BJjpagnolsy  jiafquef  k 

€t  que  raemie  du  Rri  man  maitte  fiii  ande^ 

a  des  Mdefffi  ... 

Je  oe  troUTc  point  le  detail  de  la  n^goctt^ 
tioQ  de  Sabrati  k  Parme,  On  nous  die  feules 
soctkt  qtt  fi  le  Dut  impatient  k  fon  ordinaire^ 
ft  ttknxkU  des  d61ai5  de  ta  Cour  de  France> 
jparoiiToit  tent^de  s^accomnodei  avec  telle  de 
Madrid)  k  Miniltse  de  Loitfs  aroie  oxdm  de 
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ttWMtrct  k  Eddu^rd  tpt  let  Cfbagnols ,-  tbfl^  ig^V 

jouis  t cteotifs  k  dicrchcr  dcs  ntetcxtcs  dc  rui-^    ^^ 

tftf  leurs  ytiStn  ,  de  iul  pardoaqcfbient  ja^ 

AMIS  fes  eugageineib  aa  prt^odice  dc  Miilip* 

fKjSc  mie  s'm  traitoient  arte  lui-daiWIa  fituai^ 

fioQ  [M^feote  delcursafiiiirc5,teticftzoitqae 

Boar  ramufer  Jufques  k  ck  <)U*ib  trouraiilcat 

VeccBfioQ  de  fc  veuger  d'uQ  Prince « qu!  biea 

loin  de  fe  d6vouer  aTeuglement  k  eux,,avoit 

aa  le  courage  d'eiltrer. dans  le  projct  de  lei 

diaiJer  de  la  Lombardie,  En  cas  que  k  Out 

dc  Par  me  preisit  la  ddclamion  de  la  ^;uerre^ 

Sabnin  devoit  PaiTarer  qn'dle  fe  fetoit  t^etb* 

lAt.  Votdle  pha  inftfe^daDsl'ioftrufiioa  dt 

ceMiniflre  fur  la  madiirexioot  la  France  pr6i 

tendoit  agir  en  Italie.  C^^oit  d'y  avoir  un^ 

ariii6e  de  riiigt-dettxmiHefaoxnme8depied& 

dc  tims  mille  cberaux.    Louis  offtott  d'eH 

fouroir  environ  douze  mllle.    On  comptoit 

€fQt  le  Due  de  Savoie  en  donndroit  da  moina 

fieuf  fliille,  &  qu'Edouard  enrerroit  le  fiii> 

piu9.  Lc  comiaandement  de  ee  corn  dt  trbu« 

Tcs  ^oit  delKofti  it  Vi&or  Amedee^  Qiie  s'il  ar«     ^ 

xWok  qu'on  refoKk  enfuite  d'attaauer  le  Mi- 

haois  avec  deux  arm6es » le  Ddc  tie  Parme  fe 

deiFOi t  mettf e%  la  titt  d'une.  Le  Roi  de  Frau* 

cecoiifencoit  que  fea  troupes  ]>aruilentfeule-' 

JBcot  comme  auaHiaires  pouraider  les  Printea 

cmfederts^,  8c  H  peifilloirdaiMrfba  deffein  Ye«' 

litable,  ou  feinc ,  de  ne  s'approprier  itucuner 

des  places  cdnquifes*.   Tcb  rureot  Iti  ordita 

donn^  k  Sabran.  Ce  quifepafla  dansfescon« 

fences  avee  Edouvrd,  lesCompilateursdeii  . 

Miffloiresdu  temps  ne  le  marquent  pas. 

Soit  qbe  lesPitoce&  d'ltalie  laade  la  domi^ 
■atioa£(MgpofeTOuIuflicate£S:&yeiDent  ^ 

coaaa 
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\£^^  ^ufir  le  joug;  ibit.qu'ili  efpeiafleot  do^cw- 
'^^  tcmci  Icur  ambitioa  &  ^Icur.  avarice  pat  Ic 
jDoien  de  la^raoce'  qu^  fes  rejcfaerchoit,  |1# 
Ctoieat;  prcfque  toUs'egalcpent  teotes  dlat^aa* 
doQoei  rbiiip^e  ^  &  dt  fe  dpclaicr  eail^y^^dc^ 
Louls^  LcFfihce.de'Mqoaco  cuteovlcd^ 

Srivcnir  les  autres  &  dele  £gaaler.  Au  moia 
'Avril  de  cettc  anaec,  il eiivoie demaQdcrla 
{)rote6iioQ  de  Sa  Majcft^Tiis-Chrcticuuc ,  & 
ui  offire  fa  place^  fon  port,  fes  fervic^.  L^ 
coiQplimeat  fuc  agreableihent  rcQU.  Ol\  pro^ 
met  uQ  cordoQ  bleu ,  1^  digalte  de  Due  &  Paii^ 
UQ  piarii^e  avaotageux  en  France  au  fils  da 
Prince^  des  pcirilqges  confjdciablcs  z^  poxti 
Teatreuea  dequclques  galeres  ppurCidefeofey 
&  d'uoe  boDue  garnifon  daos  la  place.  Le  trai- 
te  ne  fut  pas  fi-t6t  execute  Lcs  iifpagQols^ 
qui  lcs  dmarches  du  Prince  dcTenoient  fu& 
f>edles,feunrent  fur  leurs gardes  )&femaip-* 
tlnrent  encore  quelque  temps  d^s  Mooaco« 
C'eA  ain^  c^e  Richelieu  a^ant  donnii  entr^  au 
Roi  fon  mai'tre  en  Itaiie,  par  Tacquifition  de 
Pignei-ol ,  &  par  la  garniibn  Fran(;oife  mife 
dans  Cazal,  fut  debaucher  en  deux  ou  trois  ans 
plufieurs  PrinceS)  &  leur  perfuader  de  preferer 
Falliaace  &  la  protediou  de  la  Couioonede 
France  k  ccUe  delaMaifQud'Autriche.L'ha^ 
bile  Cardioal  tenta  nlus  d'une  foia  le  Pape  ^Ic 
Scnat  de  Venife,  &  le  Grand  Due  deXofca- 
oe*  Mais  ceux-ci  plus  fages  ^  &  conteos  de 
Toir  un  Goutrepoias  k  la  trop  sraode  puiC- 
(ance  du  Roi  Catbolique  en  ftaUe)  jugtrent 

?ue  a  on  y  laifToit  trop^^ugmenter  cefie  dea 
ranQois ,  iis  deviendroient  bien-t6t  autant^ 
^  pciit-ette  plus  iafuppoccablp$(iue  les  Efpa- 

.     .  '  Avaat 
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Araot  qned'eogagerleRoifoiimaitredaivi  iti^ 
HOC  guerre  oavene  avec  r£fpaj;De ,  Richelieu 
ve  peofoit  pas  feulemeat  a  taire  de  ooinrelles  ^J^^^^*^ 
ailiaoces  ^  mais  encore  k  infpirer  aui  Su^oif  &  Am6ai&. 
MUX  Princes Pioceftans d' AUemague,  une  fer-  ^^"'J?^ 
me  refolution  de  ne  rompre  point  leor  confedi*  ^^^^ 
ratiQQ  par  des  traitis  parucalicrsaTecrEm^Danne- 
pcrcur,  &  de  pourfuiyre  I'entreprife  11  beu«  JPyJL'^ 
xcafemcnt  cominenc6e  par  le  feu  Roi  de  Su6de.  fn  p^of 
J'arrive  aux  negociatioos  de  Feuqiiieres  efignc. 
Allemagne ,  &  a  ]a  fameufe  bataiile  de  Nort* 
lio^e ,  dont  le  fuccb  avantageux  ricablic  lei 
affiures  de  Ferdinand ,  de  at^me  c^e  la  graa«  *  * 
de  Tidoire  remport^  depuis  peu  fur  les  bords 
du  Danube  >  a  retabli  celles  de  Leopold  fon 
petit-fils.  Mais  je  dois  dire  auparavant  quel-  ^    . 
que  chofe  de  TAmballade  du  Comte  d^A-^riMJLl 
vaux ,  envois  exttaordinairemtnc  cette  annie  rif  lUf nu 
en  UanneiQark,  en  Su6de,  &  en  Pologne.  ^^J^^*]** 
11  itoic  k  cruodre  que  lestraitia  de  lftCou^  jg,  iSl 
zonae  de  France  arcc  celle  de  Sudde ,  poor  187  0'** 
ia  continuation  de  la  guerre  copue  I'Enipe- 
reur,  ne  fuflent  inutiles,  G  ChrilUanRoi  de 
Dannemark,  jaloux  de  ragrandifTement  dea 
Suedois  leur  cut  d^dari  la  guerre,  fouspri- 
texte  de  les  reduire  k  la  n^ceffiti  ae  fe  con- 
tenter  des  conditions  ouerEmpeteur  leuro£- 
froit;  (2  les  Eledeurs  ae  Saxe  &  de  Brands 
bourg  fur  Tefprit  dcfquelsSa  MaiofteDanoi- 
ie  avoit  beaucoup  de  aedit ,  eufient  condu 
leur  accommodemeut  particulier  avecFerdi* 
nand;  &  fiLadiflasRoi  dePolognefierdefes 

frauds  a  vanuges  fur  ks  Mofcovitcs ,  &fur  lei 
urcs  9,eut  reMi  de  prolonger  du  moins  la        ^ 
trfve  conclu<!  entre  Sigismond  fon  pere  & 

GuilaTe  Adolphe,  Eilecjtpufur  ie  point  d'ex- 

pircr 
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s^f4«  V^^'  QP^  fi^'oit-oQ  (i  les  Poloaois  Tidorieux , 
oe  fc  mettroicDt  f)oinc  en  tete  de  profiter  de 
]a  miiior ite  de  ChrifUoe^  &  de  £ure  Taloir  dans 
Une  cofljoadure  qui  paroiflbit  favoraiJe ,  fcf 
>  •  CffcteadoaslilaCouronae  deSiiede  enlevic 
a  Sigismoad  par  Charlejt  Due  de  Suderma" 
. .  ' .    aic  pcre  ,dc  Guftave^  • 

Le  Cardinal  t]ui  priroioit  ccs  inconvenieDs, 

tenta  de  les  prdvemr.  Claude  de  Mefmes  Com- 

ce  d'Araux ,  dont  rhabikte  lui  atroit  plu  dans 

Its  n6gociatioas  kVeoife  durant  rafmire  de 

Maittbua  i  fut  nonim^  Ambai&deur  Extraor^ 

*  *   4iinaire  aupr^  des  troislCourootics  du  Nord, 

&  partic  avaot  la  fia  de  cetce  aooee.  On  lui 

donila  une  ample  inftriiQion.    Tout  ce  qu'll 

devoit  ou  nigocier,ou  remontrer  2i Coppea- 

lAgiie^  k  Stokbdin,  &  k  Vatfovie .  lui  fut  exac  • 

tement  iiMrqu6  par  le  Capucin  jofeph ,  done 

;    Ayaux  £coxt  Ham  particalier.  Donnons-en 

.    Textralt.   II  eft  important  de  bien  connoitre 

^'  J '     la  fituatioo  des  affioces dans  toutes  les Cours 

de  ^Europe  9  &  les  drrers  interfts  que  la  Frao- 

a  y  avoit  k  manager  au  temps  de  fa  rupture 

Avec  la  Maifon  d'Autriche.  Sans  cela ,  on  ne 

Eeut  avoir  une  id6e  jufte  du  g^flie,deia  po- 
tioue,  &  de  la  dextdritd  du  Cardinal  deki- 
•chelieu ;  ni  de  ce  qu'il  y  a  de  louable ,  ou  de 
^epr6heufible  dans  fes  diverfes  entreprifes. 
Cnriftian  Roi  de  Dannemark  itoit  alors  cha- 
grin contre  la  Cour  de  France ;  &  fes  Minif- 
tres  deTou^  k  la  Maifon  d'Autriche,rentr e- 
tenoient  dans  fa  mauvaife  humeur.  II  ie  plai*. 
gnoit  de  ce  qu'apris  Taroir  engag6  k  foutenlr 
^  la  guerre  contre  I'Empereur  dans  la  tiaflfe  Saxe^ 
Louis  DOn  content  de  lui  refufer  le  paie* 
ment  entier  desfommes  promifes  pour  ache- 
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tef  des  annes^Pt^^MfeedreabandoQui.  Les  nc^^i 
imSMixc$  de rClinpcrear  &du  Roid'Efpagae,    ^^ 
wofiuat  dc  la  diipofiddo  de  Cbriaxan ,  &  de 
Tombfage  que  ia  l-apiditid  du  .progr^  des  Soe- 
dols  lui  doSQdit^liuiiiiinuoiBntde  fc  joiodre 
auxEIcAeuxs  de  Saxe^ft  deJinndebourg,^ 
k  quelquef  JPriacea  de  la  biiSk  Saze,  qui  cher«- 
cfaoieiit  k  former  conime  m  tiers  parti  dea 
Pzotellaas  moder^  de  PEJupirt  t  atin  d'obli- 
ger  la  Couronne  de  Su^de,  &  les  Princes  &         • 
ks  Cerdes  dcla  coiifed^atioad'Hcilbroo,ji 
s^ccbmrtioder  arec  TEmper^ur  mxx  condi* 
doQs  'que  CCS  Prntcftana  inoder6s  iugeroicBt    *• 
mUbaiMes.  FferdioaodiSc  leDiicdeBavi^fc 
pexfuadb  ijoe  nooobftaotla  di^rerfit6  de  Refit 

g'oB,  le  tiers  pirti  Icur  feroit  beauooup  plus 
Torable  aul  ia  Courboac  de  Suede  &  k  fei 
iUitsr  ne  demandoicot  pas  mteox  que  de  It 
irokwuflnitftimobrcux.     , 

irOiir  ulnBoiitM?  cetnoDuacieau lucoea cic4a 
D^gociitioiidCoppetifaagiieytATaiix  paria  de 
la  farce  k  Chduiaiiv  &  canSofiwixaaaiiL  ce 
me  mchelieu  piefiaif aitf  dads  rinttruAiM 
ooQode  k  rAiliMiladeur.    Li  Rci  mam  md^ 

A  P£$mpire  ,  i^Qtri '  Maftjld  vdm^a  lien  siit 
dt  concert  Mvec  M.  Sn  i$m&ndi  qm  fts  £m^ 
hi^demt  murohtmiui  i  hmJiiiU  ^i  fi  doit 
iotnfofutr'fomf^  Id  jmbt  ifr  i^dUtmagm  ,  a  fitfi 
fVHt  sfift  di  i^on^  rtm^fOPwrihtTO.  II  pretend 
fiyhmtnt  'jotwdro  fa  rnddUthn  i  la  ^trt ,  & 
€ont€rt€T  tout  svtc  vout'dsns  nnt  mffaire  ikfm 
Couromme  &  la  nttto  owt  k  mime  iatetiu  U 
oitfi  fms  moms  ipifootant  au.Damaemsrk  qu^k 
la  Fosmce  ^  de-  s'ofpoftrt  au  ^trof  grand  aka^^ 
ment  di  U^^di\  ^  ^todtfUbe^  que  ia  JMbA 

fom 
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fSjn^  fin  J'Jtarichf  iUJdivknmi*  if  op  fuiffknte.  Ld 
jufiici  &  h  dfoiture  des  HntMiimt  du  R^i  mM 
mMtft^  vous  font  fi  He*  connmii^  Siro^  queh 
of  Mi  pos  bifdn  do  poutmr  i  Voko  M^jofU^  qo^il 
m*a  pMs  difiin  dt  fmmifer  Ui  Sue^his  mtfri^ 
judim  iUfes  atarei  amis..  M  nepuffi  ^AoUi^ 
fft  VEmpmur  oh^i  far  kt  E/pat»ols^  i  fi 
dtfifier  du  frafet  de  ft  rendre  maHro  ^tfofm  do 
fjlbmoififj  ($  ihiffer  lei  dtvers  mttnhes  du 

•  ioffs  di  fEmpkt  dmns  la  jomffsnce,de  kurs  pri* 

vitigges  &  Jt  hut  UiiftL    Aprb':ee  pr&m- 

Dule  fpecteux ,  A vatix  propoie  au  Roi  do  Dmi^ 

:    iieiDark  dc  donner  fa  parole  parechtii  Loulg 

tidtxis  d'AUemagne,  (kdea'cmploieriaapiite 
de  l^edleur  de  Saxe  p6ur  fengager  k  oc  f<^ 
&^tt  point  d'eux.  L'AmMflkdeur  fiojten 
pnaotSaMajeiMDaaoiiedeinarquer  k.qiKU 
Ics  coaditioQs,  elie  amtjqocteirrinces  coa^ 
ii&deies  peuTcnt  a'adcosunoder  «recl'£mpc* 
reur.  Chrifljatti *Qe voiilut rien  (i^r.  life 
coatcnca  de  pcomcttie  de  viye.voix  qu'il  fe** 
coflderoit  Ics  bjoiiQcaIiiccdtk>osdeLou&  pour 
la  paix  &  pour  lalibert£der£mpire)quefes 
Mioiftres  i^giroient  de  concert  avec  ceux  de 
France  «  quand  la  Di^te  feroit  aflembI6e  ^  & 
qu'il  tftcheroit  d'empeeber  le  ^on  de  coQ- 
dure  un  accommodeflocnt  parciculier :  ckofo^ 
ajofltat'il,  quijt  mtukgefsi  k  fius  fetreumnt 
O  It  plus  udrcittment  qu'il  mtfors  poffiik.Sff 
dois  evittr  avtcfoin  t^t  ce  quiMopourroitftn* 
drt  jiifptS  i  fhmptrtur ,  &  luifouruir  urn  p4* 
$t9ttt  di  rtjtittr  mu  modisiton. 

De  Coppenhague  Avaux  paflTekStokliolm* 
11  ai^h  ordre  dc  remontrer  aux  Kerens  d^ 
Su^e  duraht,  h  sminii  de  Quiftiae  que 
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tavc  pour  la  d^feofe  .dc  la  iiheirfe  pubtiguc 

cootrc  la  M^OQ  a'Autrkbe ,  &<rttDouvelle 

dqxus  pcu  la  m£ine  liguoarec  leCliaocelier 

Oxeoibero,  les  Couroanes  de  France  &  de 

Sucdc  ac  pouvoieot  hoimiceiQeot  abaadonaec 

uoc  cDtxcmik  (x  noble  9  fi  utile  ,  deja  fort 

aTaacee.  Qu'oo  devoit.ceU  noa  feulement  k 

U  jqdnipire  du.  Grand  Guftaye  ;  aw  qu'oa 

ne  pou  vbit  au  trexD(eat  prevenir  des  dangers  ea- 

core  plus  grands  qujc  ceux  qu'on  avoic  Toula 

e?iter  par  la  declaration  de.la  gncnre.  Qu'il 

falloit  mettre  la  M^fond'Autricnehors  d'etat 

de  fe  yenger  de  ceux  qui  s'opp)foieiit  k  (bo, 

agraodiflement  &  de  leur  f^e  ieotir  les  effcta 

de  fa  bainc  irreconciltaMe*  QuprU  iDQieQ.le 

plus  fiU  de  pa^eoix  Iky  c'i^it  de  feliareo^^' 

core  plus,  ^roiceivcat ,  '&.  de  fake  couoitre  k 

toute  rEurope^  qu^  rien  ne  feroit  jamais  ea*. 

pable  de  deiunir  les  Confi6der^ » refolus  k  la 

contiouation  de  la  guerre  9  jufques  k  ce  que 


ieryation  des  troisEyecbes  de  Lorraine  ^'dija* 
coimne  iacorpori64  ^  fs  Couronne.par  use 
league  pofleinon » &  que  dans  le  trait^  de  la 
Mix  gendrale^  11  ne  feroit  pas  lamoindredif* 
nculte  de  rendre  les  places  qui  s'6toientinifea 
fi)as  fa  protedion. 

Ceft  ainfi  que  parune  feinte  moderation, 
Richelieu  tAcboit  de  cacherledefleifid'^en*! 
dre  la  domination  de  Ion  maitre  Ytts  le  Rbio 
&  la  Mofeile.  On  le  dicouvre  afTez  dans 
Tordxe  donn6  k  TAmbafladeur  de  propofer 
comme  dc  lui-m&K^a  que  la  JMa^i^  d'Au«» 

tricbc 


196     /fflSTO  IHE    DE 

k  oropoi  que  la  Fraacfe  &  ks  ConfEder^s 
euuieat  uae  poiflantis  arm^  fur  te  Rbia ,  Sc 
que  Lou^  n'y  pourroit  eavoier  leuremecit  fes 
croLijpes,  k  moiQsou'onoeluidoDaitune  bon- 
ne phce-quik^r  (exvk  de*  magazin  ft  de  re^ 
tcaite  en  casdebclbia.  Avaux  devcdt  loliQiier 
•nfukc  que  Malfcnce,  ou  Strasbour^^  ^com- 
sioderoieot  le-Roi  foo  meStrc ,  &  pniflfcr  l^x- 

S Edition  d*lia  Ofdreau  Cfeanc^KcrOfeiifticm 
e  litrcr  Puacsoa  l^utr e  dte  ces  deujf  vifles ,  ff 
IcsRegeiis  dti  S44dc  goiOftclient  |a  propofitton. 
Jtf.  d'JvauM  )  i^6utoit-on  daos^Pmftrudioo. 
SmanSera  ewore  ce  jUi  Tm  Courimne  i*  <Sif/i/tf 
WW/  4K€wdtr  auK^ytn  cas  p^^ilfa^  unt  puif. 

Lii  flscii  4e  PjiPfte  fikuits  fur  k  HBm  ,  & 
fulquis^fiis  de  Is  MofiSe  hi  fc^t  ahts  ahfi^ 
Utment  ilttiffMrh.  Sai^i  ceUjOfi^  ne'pomrroi^ 
mpicher  tes  ImpffUw  &  ks  BJpfijnok  de  pafi 
fit  Cfi  rmirei^  &  defsire  irtuption  enFranct. 
^Quaot  k  ce  eui  regarde  Its  dem€16i  dc  1» 
PologQe  arec  la  Su6de ,  on  eajoint  k  l*Aiii- 
bafladetti'  de  reisoQtrer  k  la  Gourde Scokholm. 

Se  l-'Ete^eiif  de  Braodebourg  pre^  LouYs 
i'etitfeinettte  poar  la  coatmuatibci  de  U 
txieve .  oa  poAr  la  cooclufioa  d*une  paix  per- 
petuelle  eotre  les  Couronoea  deSu^e^do 
Jfologue.  Que  le  nouveau  Roi  Ladifla^  t£. 
moigne  de  la  difpoficioa  k  l^une ,  ou  k  Tilutre. 
Qu^fl  eft  importaatdetrayaillerinceflamiDenc 
k  cette  afiaire ,  de  peur  que  la  Suide  ne  fb 
ttbuve  attaqu^  par  tes  Poloaois,  avantlaiia 
de  la  guerre  d'AIlcinagne,  Que  la  Cour  de 
Vieofie  dicbe  de  perfuader  kXadiflas  cfailirfi 
dcibrmaia  de  la^utrredeaMofcoyiteaf&des 

Turw, 
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TtaK»,dep(nirfittTfCfigoorcufianc«fefpr«-  tS^^ 
tcDtions  a  la  Cwfoone  dc  SmUe,  dkg  que  ig 
tucFc  doflt  la  6q  s'approcbe,  lera  cxpirfc.  En- 
no ,  oa  commaodbic  k  T AmbafQidftur  de  pio* 
pofcr  Lubcck  ,  Markabourg  ,  &  Komgs.      . 
oerg  comrae  lea  Uettx^kjpIuscoiDaodef  pour 
ks  coofersDccj  eotfc  los  Pfen^poteatiaif es  de 
Socdc  &  de  Pbl^Qc ,  oil  ks  Rois  dc  Fraoce 
&  d' Anglcttrrie  Mediatcura  do  premkr  craif6 
de  t^^e  eorariokat  leurs  iytiniftres.  Qq^  q 
ks  Recess  de  Su^de  ripoodokot  6if  oa  ne 
pouvoit  lien  d^tensuittf  &Da  coQfdter  C^ar* 
Ici  Roi  de  laGrande^Bretagae, Avauxdevolt 
iKpliquer  que  LaOU  avok  d£ja  fait  parkk*  de 
cettci^»ceiiSa  MajefU  Britaunique,  &  qu'eU 
k  fc  trouToic  difpolik  1^  traraillcr  Goojointo* 
i&cQt  arec  lid  l  raGcomrnodemeot  des  diffi* 
lends  eoue  Cbriftioe  &  Ladiflila.  - 

Commc  le  plus  grand  injter^  de  la  Praface 
en  Pol4igiic,c;ctoit  de  retircrLadiOas  de  1'6- 
trojte  uoioQ  cue  Sigiamondfoo  pere  avdic  con- 
traAfe  arec  Ia.Maiibnd*Atttriche,A?au3fftit 
charge  de  propofer  k  cc  Roi  alora  rctif ,  d'6* 
pOBkr  la  Princeflb  Marie  deGomu^^  fill^ 
du  Due  de  Mantoua  ^  desorniais  d6cbu«  de 
tootcs  fes  cfporances  4%rtJ  Ducbefle  tfOr- 
leans.  Ricbelieu  eot£t^  de  redoke  Gafton  k 
la  uiceOiA  deconrentirkkdiflblutioBdefoa 
filarial  avec  Marguerite  de  Lerraine,&de 
prcsidre  enfiiite^iaCombakt^  oe  cbercbdt-if 
PoioU  61oigQerde  France  uneP^incefle  quele 
DQcdDrkanaavoitpam  aimer  autrefois^  Afia 
de  detouroer  Ladiiiasdele  readre^iux  iafioag^ 
tioas  des  ^mlflaircs  de  PEmpereur  6c  du  Roj 
d'Efpagne  qui  PeKbortoient  k  proficer  de  la 
vm)mi  dc  CbzUktoe)  ftkiepuibufiinpie 

la 
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^5^4,  Ifl  Couix>ime  de  Suede  acquile  anx  ea&as  de 
^^'  Quftave  Vafa,.pc^t  dans  une  mailbQ  6traQ« 
gere ,  Louis  oraoanoic  k  foa  Aqiba(fiideur  de 
lepiefeater  au  Roi  de  Pdogoe,  que  foo  Roiau-. 
me  etaat  d6ja  6puife  par  de  loogues  guerres  , 
Sc  fe  trouiraat  ouvert  de  tous  cotes  aux  iava- 
£oas  des  Mofcovites,  desTurcsfft  desTar-> 
*        tAtci^  gcDs  dont  J'iofiddite  ae  permettoit  pas 
de  r<p  iippofer.  fur  ies  tniites  fiiits  aveceux^il 
lui  fcrojit  plus  araotageux  de  s'accommoder 
avec  i^  Su^de » ou  du  xnoios  de  prcrfonger  ia 
tr^ve^pour  quelques  anoees »  ea  cas  qu'U  ae 
Tdulut  pas  reooacer  k  fes  drqits  &  k  les  pre«l 
teodoos  fur  un  Roiaume  enleve  k  fbu  pere». 
Nous  verroas  daps  lafuite  le  fucc^  des  n^- 
gociatioQs  d'Ayaux  dans  le  Nocd* 
.  Ce  Mloidre  y  acquit  uae  fx  belle  reputa*: 
tioQ ,  &  fereoditdepuis  firecommaQdablepar: 
ies  graods  emplois^  &  par  fes  bieofaitsaux  gens 
diltiagues  par  leur  m^rite,  ou  par  leurs  bel* 
Its  connoiuances ,  que  je  dols  dire  ici  quelque; 
cho&  des  quality  defonefprit&defoncoeur*: 
*  Lettte  Voiture  *  qui  n'^toit  pas  moios  bien  aupris 
'^       de  lui )  qu'Horace  auprb  de  Mecenas,  nous 
dopne le  caraderede  Ion  bleufaideur  dans  une 
Ifttre  ecrice  k  lui-m£me.    Ccs  circonilances 
Dpurroient  rendre  le  temoignage  de  Voiture 
ujfpe^ ,  s'il  pr6teadoit  feulement  dooner  de 
l^QCeos  k  un  Miniftreiauquel  ilctoit  rede* 
lable  de  fii  fortune.  Mais  il  oe  fait  que  rap- 
porter  ce  qu'une  Princeffe  de  boo  godt ,  & 
5 mi  feconaoiflbitparfaicement  eo  merite^pen^ 
pit  de  celui  duComte  d'Ayauxqu'clIeaToit 
vA  loK^- temps  k  Munfter.  Tout  it  monJe^lyd 
dit  Voiture  avec  beaucoupdeju({ice,/«i/tfiie 
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unhmmite  hmm ,  &  un  g^Umt  hmm .  fi  jg 
«>  e^ftnpis  M  feu;  out  letmt  jamsis  plus  qim 
w9Bi>  Oft  a  veriti  iTefifi  bien  coimui  dt  pn-m 
fmmt  que  it  M^damt  di  LangmvUk  &  di  mou 
EOe  efiime  himecmf  vitfipfMtiy  vitreprum 
demce ,  tfdtre  rndgntfiana ,  vStre  iMgnanimsti^ 
Elk  dit  ceite  tiputatkm  sdmirsUe ,  &  c€  rr r« 
dii  que  'vous  evez  tn  Alkmsgnt.  Maisjurt^utm 
iUe  parte  svee  fieifir  de  h  diliceHtfff  &  dt  la 
ieamti  dt  vStre  ifprit ,  du  goit  pa  vous  svez  t 
Jes  ttUes  eiofisy  devitrefmcUHiakt  produire^ 
&  de  iautei  ks  qusliUs  egriaUes  qui  font  r#- 
us  muss  Plenspoteutiasres  f&  qu'elUdsf  n^mvetr 
jemut's  xnsei  eu  perfimue  cemme  en  veus.  Bufiu^ 
iUe  vous  comuait  eufi-Hen  que  fi  elle  vousuvdt 
jufques  dasts  k  CQt»^  ^  ue  feifi  ittej  s  iu» 
muss  Hi.  ^ 
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Roi  de  Fraoce  &  de  Nararie. 
tIFRE  rRENTE-SEPriEMB. 

1^14*  )42R£2F  ^''^^t  ^^^  Richelieu  s'appliquoit 
compi-  >fip  iV  aux  moictu  dc  mcKrc  loo  mai- 
cSi"  V  '^  4<  tie  en  ctat  d'attaquer  vigourcufe- 
da  niche.  ^tfjItJiC^  mcnt  la  MaifoD  d'Autriche  ea 
'chi^'"''  Allemagne  ,  en  Italic  ,    dans  les 

jiccOxen-Pa^'-R^s  1  &  dc  profitcr    de   fa   dccadeo- 
fticu.     cc,  OxendierQ  doa\  le  g^oie  m'a  coiljoiirs 

{laru  fupcrieur  k  celui  du  CaidinaU  travaiU 
Qit  k  rtiinir  les  Princes  Protedans  dcl'Em- 
fuie  t  k  fouteair  avec  i^put^tion  la  gucire, 
commcDcee  par  GuRave ,  &  k  la  nair  I'il 
^toit  po(rible,paT  un  traiti  de  poixauffi uti- 
le <}ue  gloiicux  iLla  CouxoD^e^  ^  Su^e. 
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Je  He  fit  fi  Ce  qM  je  iis  id  k  ravaatage  du  15^ ., 
ChaQcelier^ne  p^era  point  pour  UQ  paiadoxe. 
Mns  ceux  qui  examiaeronc  fans  preventioa 
Ics  <]palic6s  &  les  adiont  de  ces  dcuz  habUes 
Miaiftfcs  d'Etat^  donneront  comme  moi  U 
preference  k  Oieilftieta.  Que  celui-ci  n'ait 
eu  plus  de  reli^ioQ  &deprobit6  quel'autrc| 
on  a*en  peiK  raifoasablemcnt  douter.  A  t>oa 
janiais  reprocb^  au  Chanceiier  les  crimes  ooirs 
&  atroccs  dont  la  vie  du  Cardinal  fetrouve 
fletrie?Le  premier  a  obteou  la  fayeurdefou 
maitre ,  &  s'eft  redduticsceiraice  k  iui ,  noo  par 
la  caloffltiie  &  par  de  bu  artifices ;  mais  par 
I'eceodue  &  la  miditi  -de  ton  efprit ,  par  la 
fagefle  de  fesconfeib^par  rezecutiou  exade 
&  fideie  des  ordres  d'un  Roi  qui  fa  voit  regaer 
par  lui-mStDe.  Richelieu  derlat  maitre  de 
refprit  d'un  Priiice  foible, timide  cridule, 
&  ftccoatamft)ifelai(rergouTernerparfam&- 
rd )  ou  par  UQ  ft? ori.  oxeuttiern  tut  plaire 
9  uo  Monarque  d'uo  difceraement  exquis ,  at- 
tea  tifi  coutes  les  adionsde  (es  Miniltres,  aiix« 
quels  il  o*accordoit  qu'autaocde  pouvoir  qu'il 
leur  eo  fidloit pour  accomplir  ce  qu*il  preterit 
To'it .  &  trop  edairc  pour  fuirre  aveuglemeat 
les  iufiauatioQs  de  ceux  qa'il  bonoroit  de  fa 
CODfiaace.  Le  Cardinal  leul  depoikaire  de 
i'atitoritd  abful  .A  defou  Prince,  commaadoit 
k  des  efciatrcs-  Durant  k  miaoritede  Chrif- 
tiae,Ie  Gbancelier  eut  k  fe  meaagcravecles 
autres  R^geas  du  Roiaume  de  Sii^de ,  &  avec 
des  Officiers  Gto^raux  d*une  aaiflauce  ou 
6gale  OiiftKMf!rieure  k  la  fienne,  &  peut  6tre 
jaloviK  d  •  (on  credit  fc  de  foa  delation.  Le 
M?Biftre  de  France  a  pu  reiiffir  faiii  grande 
peine  daiid  lea  nigociatioos.   Ared'argcnc 
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qui  ne  lui  manquoit  jamais,  &  par  des  pro«- 
mcScs  capables  de  flatter  rambitioo  de  ceux 
qu*il  vouloit  mctcre  dans  les  iater£cs  de  fon 
maltre,  il  n*apas  6 1£ difficile d'cD eager quel« 
ques  Princes  (T Ailemaffoe  &  d'ltiuie  k  fe  de- 
clarer coQcre  la  Maifoa  d'Autriche-Mais  quel* 
le  a'dd  £tre  la  dexterite.  lapnideoceirafU- 
▼it^  du  Mioiftre  de  Surae,  ea  traitaut  avec 
les  Eledeurs,  les  Princes,  &  lesCerdes  de 
P£mpire;  arec  des  allids  inquiets  &  chagrins 
de  TagrandilTeflieat  de  la  Su^de,  dontles  una 
pcofoieot  k  lai«arracher  &S€OQqu£cesdaQsla 
oafTe  Saxe,&  les  autres  kprofiterdecellesdu 
haut  Rhia  >  Si  Oxeoftiera  parut  d6coacert6 
de  la  defcdlioQ  t^efque  g^ierale  des  Princes 
Confcder6s  d'Allemagoe^apr^s  lapcrtedela 
hataille  de  Nortliague:  tout  autre  auroit  en- 
ci6:eiDent  perdu  courage  daasune  (ifkheufe 
&  (i  triftecoQjonfture*  Richelieu  fut  encore 
plus  abattu  de  la  fuperiorit6  que  prireat  lea  ar- 
flies  Efpagnoles,  la  leconde  anode  de  la  guerre  , 
dans  le  recit  de  laquelle  j'entrerai  bien-t6t« 
La  prife  de  Corbie  dicouragea,  tellemcnt  le 
Cardinalique  fonP  Jofeph  plus  cdnilant  &  plus 
ferme,  I'appella  mm  poule  mouilUe. 

Pour  fairemieuxconnoitrelafuperiorit6dtt 

genie  &  Thabilete  d'Oxenftiernoe  rapporterai 

ce  que  le  (avant  &  judicieux  Hiftoriea  de  Su£- 

d^^m-  de  remarquedelautuationdes  affaires  de  cct- 

memi.  Rt-  te  CouToune  Pan  i634«  dont  le  commence- 

9mm  snt^  iq^(  {^i  fut  flulheureux ,  &  la  fin  tout-k^fiiic 

r^ir  funefte.  Les  Cerdes  du  Riiin,  deSttabe»& 

de  Franconie ,  effiraies  de  la  viciiGtudedes  e- 

Ttaemens  de  la  guerre  prefqu'alternativemenc 

fiiTOiables  &  desavancageux ;  mais  fur  tout  e- 

puifis  par  ialiceacedulbldatquife  croictout 

per- 
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pormis  %  auand  il  eft  mal  pa!6 ,  &  degou-   | ^^^ 
toient  de  leur  coofi&deratioa  &  ne  preooieat 
aocune  refolutioQ  feroie.  GuiUaume  Land- 

Sive  de  Hcfle>  rami  le  plus  effedif  de  la 
urooae  de  Suede » conunaodoit  fes  troupes 
&  fuiTOit  fes  deffdos*  A  I'iaftigacioa  du  Koi 
d* Aogleteire  &  des  Ecats-Geodraux  des  Pro- 
Tiaces-Uaies ,  PAdiiuniftrateur  du  Palatioat 
fe  difpolbit  k  mettre  une  arm£e  fur  pled ,  fous 
pretexte  d'ecablir  I'autorite  de  Charles  Louis 
blsaiQd  &b6r;der  de  Fridric  Roi  de  Bohe* 
mc  Mais  le  riritable  but ,  c^^tolt  de  readre 
k  jeime  Prince  indtoeodaatdesSuidois.  Le 
Due  deWiitembergicMrmoitle  meme  projet, 
Cbaque  Coafisdere  eAt  fait  alors  la  guerre  k  Ik  ^ 
Cmtatfie)  &  Ox^diem  61uDixedeur  G£q6« 
ml,  perdoit toute foQ autoriti.  / 

Le  Roi  de  Fraace  le  plus  puifTaot  des  al« 
liis  de  la  Courooiie  de  Suide,  lui  deveooit 
tous  ks  jours  plus  fufpeft.  llparoiflbitleTpu* 
loir  eiDjparer  de  tous  lesborosduRbindepuis 
BAle  juiques  Ji  Coblent^.  La  cooauice  de  la 
Lorraioe  &  les  villes  de  Treves  &  d^Hermenf- 
tela  rcmifes  eutre  fes  mains ,  facilitoieat  rex6- 
catiooduprojet.  Saverne^Haguenau«&^ueI- 
quesautres  places  del'Aluceetoient  a  luL  On 
aaigaoit  (me  fous  pretexte  de  proteger  lesCa- 
tholiques  iRomains ,  il  ne  vouluc  obliger  les 
Proteitans  klui  lirrer  les  villes  de  cettecom^  ' 
munioQ  qu'ils  occupoient.  Voila  pourquoi 
Oxeoltieras'opiniicroit  kgarder  Phillsbourg 
omiobftaat  le.chagrln  que  la  Gourde  France 
entimoignoit  Cen'eft  pas  tout.  Pour  mieux 
tiiiflir  dans  ton  defTein  de  fe  faire  Ele&eur  de 
Tri?es ,  Richelieu  meditoit  de  mettre  la  Cou- 
ronne  Im^driale  for  la  t£te  defoomaiue,  en 
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jd^^,  cas  que  PeFdioand  vtot  k  inourir  dorant  les 
troubles  de  rAllcmagnc,  &  fans  avoir  i^ta. 
bli  les  af&ires  defa  ISIatfoa.  Un  pareil  defleio 
pouvbit  ^trc  cgalcmfent  avaiitageux ,  ou  con- 
traire  aux  ioterets  de  laCouroonc  d«Suide. 
Daoscecte  iocercitude,  le  Chaacdicrdevoic 
rellcmcnt  prendre  fcs  meAjres,  qu'eIlen*eQc 
Jicn  i  craindrc  de  la  part  de  Louis,  sMl  dc- 
▼enoit  plus  puiflant  en  Allemagne*  Car  en- 
Sn ,  la  Religion  Proteftante  nc  lui  itoit  pas 
moins  odieufc  qu*fc  Ferdinand  &k  Philippe. 
Oxenflicrn  s'appercevoit  encore  que  les  Fran* 
i;ois  irritis  de  ce  qu'il  les  traverloic  dans  tou- 

^  tes  leurs  encreprifesp^djudldables  k  lalib€rt6 
de  la  Nation  Germaoique ,  &  k  Phonneur 
de  la  Su^doife  ,  mvailloieiK  2i  diminuei^  le 
credit  &  Pautoriti6  d-up  Miniftre  qui  UsiiH 
cofiomodoit.  .        ' 

'  Cfaarles  Rpid^A^^gl^terre  &  les  Etafs-G^o6-^ 
raux  dcs  ProvincesH^Jnies ,  ne  Toioient  pas* 
fans  InauietudePagrandKrementde  laCouroo*- 
fie  de  Su^de,  quojque  d'ailleursPabaifTement 
de  la  Maifon  d'Autriche  leur  ffit  n^ceflaire ; 
k  Pun  par  rapport  au  projetderetablirlejeo^ 
ne  Palatin  dans  les  Etats  &  dans  la  dignity  de 
fes  anc^tr  es ,  &  aux  autres  pour  occuper  PEm** 
pcrcur  en  AUcmagne,  &rcmp6cherdefour-* 
cir  contr'eux  dcs  troupes  au  Roi  d'Elbagne, 
Tels  furcnt  les  motifs  des  trait^s  que  Sa*Ma« 
jcfti  Britanniquc  &  les  Provinccs-tlnies  firent 
avec  Guftave.  CepcndantlesEtats-Gincraux 
fe  d6fendoient  autant  qu'ilspouvoient ,  de  fe- 
courir  la  Suede;  foitqu'llsfuflfentaccabl^  de 
la  dcpenfe  de  leur  guerre  dans  les  PaYs-Bas ; 
foit  que  le'progr^s  des  armesSuedoifesfurle 
Rbio  kur  donu^c  de  Pombrage  &  de  la  jalou- 

Qc. 
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fie.  On  craignoit  encore  k  la  Hale  que  filej   ^ 
Socdoia  zel&  Lutbericos  ,  deveaoient  tiop     ^^ 
ptiilTaiis  CQ  AUemagne,  ik  ne  a'y  oppofai- 
leot  autant  que  Ics  Catboliopes.  RomaiDs  au 
libre  63LercicedelaReligioakcforiQee«C'cft« 

Ctirqtioi  ka  Etats  aidoient  plus  voloaticrsle 
indgrave  de  HeiTeft  la  Maifoa  Palatine  qui 
eu  falloient  profeifion*  lis  peofoient  m&me  k 
s'etendre  daiis  laWeftpbalie  &  kfe  rendre  mat- 
cres  de  TEvecbe  de  Breme.    D'un  autre  c6-* 
te,le5 Regent  de  Suede  Ueo-aifes  d'ayoiiuii. 
pa'1'3  qui  leui  paroiflbit  k  la  bienfeance  de  la 
Couioone  9  s'c^pofoient  aux  deiTtins  des  E-^i 
tits*  I^  maoiere  queceux-ci  cooteos  de  gar« 
derquelque  bieofeance  ayecles  aucrea»nefe 
mettoieat  pas  autrement  en  peine  d'aidex  la 
Soede  k  confierver  fes  conquetes,  &  encore 
moios  k  s'agrandir  davantage*    Pour  ce  qui 
eft  des  Aii^ois ,  acoutumes  k  regarder  avec 
^(Tez  d'iQdmaence  tout  ce  qui  fepafleau  dG«- 
Ik  de  iainer,pour?u  que leur  commerce  de-» 
meure  libiCiils  laiflbieut  aux  Suedois  le  ibia 
de  fe  dueler  de  Teatrepriie  de  Guftave*  La 
liaiibn  de  la  Couronne  de  Suede  ayecceUe  da 
France  9  ctoit  meme  un  motif  aux  Anglola 
qui  preoeotprefquetoujours  le  parti  contrail 
re  aux  Frau^ois ,  de  s'lnterelTer  moini  k  1» 
profpcrite  des  armes  Suedoifes.  Les  emilTai^ 
res  du  Roi  d'Lfpagne  dont  la  faddon  preya-» 
loit  eocoie  klaCoor  d' Angleterre^  infiouoieni: 
a  Cbarles  qu'il  viendroic  plus  facilement  k 
bout  du  retabhflement  de  les  neyeux  par  la 
yoie  de  la  negoeiation  >  &  en  menageant  r£m- 

Sreur;    £bh>u'ie  par  de  faulTes  raifbns  ,  Sa 
ajefteBritaoDiqueconfeillek  rAdminiltra-* 
ur  du  Palatinac  i  de  demander  riuyeftiture 
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l<(34«  pour  Charles  Louis  ,  &  de  la  pourfuirre  k 
VieoDe.  Oxenftkra  fit  cectc  ano^e  quelques 
demarches  pour  obteoir  dufecoursk  Loaares 
&  k  la  Hale.  Mais  ce  ne  fuc  que  par  bieo* 
icaace.  II  n'efp&oit  rlea  de  ce  c6i6-lli.  II 
ialloic  mdoagerleKoi  de  la  Graode  Bretagne 
&  les  Euts-G6Q^aux,de  peur  qu'ils  nes'u 
maginafliBOt  qu*oQ  les  oigligeoit ,  &  que  la 
'  Suede  conteacede  Tappui  de  la  France^ pre- 
tendoit  fefouteoiriaaepeadammeatdetoutes 
les  autres  Puiflances. 

Ouelque  graods  (|ue  foflfent  ces  embaras^eux 
avrDxeoftiero  a voit  k  furmoater  de  la  part  det 
Cdxles  de  TEiDpiie )  des  Eledeurs  de  Saxe 
&  de  AraQdeboure,  enfia  de  plufieurseooe* 
mis  fecrets )  ou  £clar6s  de  la  Couiooae  de 
Su6de  9  lui  doonoient  iafioitneot  plus  de  pel* 
ne*  Les  quaere  CerclescoafiidereskHeilbroa 
fbuflfroieat  avec  uae  extreme  impatience  la  le« 
▼^e  des  dealers  oi^cellaires.  Oo  remuoit  ciel 
&  terre  pour  cmpficher  que  la  WeflphalieSc 
h  baile  Saxe  oe  runUTent  aux  Suddois.  £q 
attaquaot  TEmpereuriaasricuconcerteraTec 
ks  Coafedcr^s ,  Jean  George  Eiefieur  de  Saxe 
fidfolt  plus  de  mal  que  de  bien  k  la  caufe 
commune.  Si  I'autoritd  du  feu  Roi  de  Su6- 
de  lui  avoit  caufe  de  la  jaloufic ,  la  diredioo 
g^nirale  accord^  au  Chancelieri  le  cbagriooit 
encore  plus.  11  la  regardoitcommeunaffiront 
£ut  k  fa  perfonne  &  a  fa  maifon.  Outr^  dc 
ce  qu*on  ne  le  laiflfoit  ^aa  arbitre  de  la  paix, 
&  ae  ce  qu'on  avoit  pris  la  precaution  ae  lui 
6tcr  le  pouvoir  d'en  prefcrire  les  conditions, 
Jean  George  s'opiniktroit  k  la  condure  mal- 
gr^  les  autres.  Son  trop  grand  empreflement 
remp^oit  d*appercevoir  les  pi6ges  que  la 

Cour 
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Gourde  Viennclui  tendoit.  Au  lieu  de  pro*  |g^. 
cuicr  unc  paix  durable  k  rEmpire,  ilTcxpo-  ^ 
idit  au  danger  d'uoe  guerre  plus  longue  & 
plus  fanglame  que  celle  qu'il  vouloit  teiiuiner. 
§a  fecrete  correfpoadance  ayec  FEmpereur 
ne  promettoit  rien  de  bon  aux  Suedois.  Li 
Gkf0rr^,difoit-il  d'uue  maai^reinfultaQte« 
s  hane  pMU  de  nous  venir  demander  im  di^ 
dommafjtmtnU  Ke  fe  faimenUil  plus  des  pr^ 
Ufiathns  tant  di  fit's  niter ies  du  feu  Koifon 
mattn^  qu^aueun  inieth  farticulier  we  le  por^ 
irit  ip^r  en  Memagne^  (^  ftula  gkire  de 
ewtrilnur  i  U  delivraace  de  U  t^ligion  cppri'- 
m4e  itaii  Vunique  tut  de  fin  entreprifi}  Ara- 
beim  coofident  &  G^n^ral  des  troupes  Saxo- 
ns ^  traverfoit  autaot  qu*illui  etoit  poffible 
les  eutreprifes  des  Suedois. 

George  Guillaume  Elecleur  de  Braode-  ' 
bourg  ^chu  de  I'efperance  du  mariage  dc 
Fr6deiic  foQ  fils  avec  la  ReineCfarlfliQe,  ue 
caufbit  pas  moins  d'inguietude  k  Oxenftiera* 
Les  Suedois  pr^teodoient  fi;arder  la  Pom^ra-* 
nic;  &  TEleaeur  de  Braodebourg  k  quielle 
etoic  d^voluS  apr^sla  mort  duQucBogiflas^ 
travaiOoit  de  touceia force  kprivenirrexecu- 
tioQ  de  ce  defleia.  Ls  Pomer^ie^  difeotles 
Hiftorieus  AlleniaQds,i^hH0/Ztf  pmme  dedif- 
e§rde.  George  Guillaume  £e  joigolt  a  I'Ele^leur 
de  Saxe  pour  empecher  que  les  Su^dois  oe 
fblTeDt  eu  £tat  d'exlger  le  dddommagemeiu: 
qui  les  accbxmnodoit  mieux.  Les  Dues  de  M&. 
kelbourg  redevables  k  Guftave  de  leurreta- 
hliflbneot  daas  les  Etats  de  leur  maifba^  o- 
fiupis  par  Walftein^auroieut  voIoatiersrecoQ- 
DU  ce  Dieofait  figoald ,  fi  les  Suedois  maitres  de 
WUbuur  ne  s*j  tuilcnt  pas  fortifids  d'unemae- 
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i6  ^4.  "^^^^  ^^^  doanoit  a  penfer ,  qu'on  prctendoit 
^y  gardcr  ccttc  place  importantc  fur  la  Mcr  Bal- 
tique.  Lc  voifinagc  incommodoit  Ics  Dues 
dc  Mekclbourg ,  bicn-aifes  que  Icurs  bicnfaic- 
teurs  cherchaiient  h  fe  dedonmiager  ailleurs. 
L'cuvicquc  Ics  Sucdois  tcmoignoicntd'avoix 
la  Potnerauie  &  Its  meilteurs  ports  de  I'Em* 

«ire  fur  la  Mer  Baltique  chagnnoit  m8me  les 
illes  AQfeatiques  &  la  plus  graiide  partiedes 
Princes  de  la  bafle  Saxe«  On  a'aimoit  point 
k  y  voir  unePuiflance  etraqgere  fibien  eta^ 
blie.  £t  pourreachailer,outravailloitfour- 
dement  k  la»mettre  en^tatdefecontenterde 
cequ'on  voudroitbienluiaccorder.Les  Rois 
de  Oannemark  &  de  Pologne  jaloux  de  Ta- 
grandiifemeut  de  leurs  vojfins,  fomentoieat 
les  ombragjes  &  lajaloufie  des  AUemands.  lis 
excitoient  les  cnnemis  fecrcts  &  declares  de 
la  Su6de,  k  la  reduire  a  fes  anciennes  bor- 
nes ,  &  promettoient  du  fecours  en  cas  de 
bcfpin. 

De  tous  les  Princes  de  PEmplrc  qui  com- 
mandoiem  les  troupes  Suedoifesi  Bernard  Due 
de  Saxe  W^mar  etoit  le  plus  diftingue  par 
fon  indrite  &  par  foo  credit.  Mais  la  vafte 
ambition  emtmralToit  Oxenftiern.  Le  Due 
cherchoit  h  fe  rendre  ind6pendant ,  &  les  fol« 
dats  AUemands  s'attachoiem  plus  volontiersi 
lux  qu'aux  Sucdois.  Les  autres  AUemands  k  gui 
Guftavc  doana  de  I'cmploi,  ctoient  ou  (uf- 
pedls,  ou  mauquoient  d*habiletc.  Les  Offieiers 
Suedois  n'aYoient  pas  tous  ni  la  meme  droi- 
ture,ni  la  meme  experience  que  IcMartehal, 
Koi  n  &  Bannier.  Ces  deux  fecondoicnt  Oxen* 
.  fliern  &  faifoient  tout  cc  qu'on  pouvoit  atteo* 
d  re  dc  Icur  yaleur  &  de  leur  experience.  Mais 

les 
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les  foldats  AUemaods  qui  coiopofoient  la  1634* 
plus  graade  partie  de  Tarm^edela  Couroone 
de  Su6de ,  depcudoieot  plus  dei  Geocraux  dc 
ieur  Nation  que  d'Horo  &  de  Banaier*  Avec 
de  i'argeot,  OQ  auroit  reiaediekcetiacoave- 
aient.  U  maoquoit  k  Oxenftiero.  Cepeadant 
les  affaires  de.la  MaifoQ.d'Autricbe  fe  reta-  • 
blilToieot  cous  les  jours  depuis  la  mort  de  Wal- 
ftein.  L'Empereur  qui  oe  aaigooit  rieD  du 
cote  des  Turcs ,  RxofniToic  foQ  armie  d'uo 
grand  nombre  deHoogrois&  deCroates.Le 
Koi  d'Efpagne  avoicfait  des  levees  extraordi- 
oaires  en  Italie,  &  le  Cardinal  lufaot  pafToit 
eo  AlIemagQe..Tel5  ecoient  les  ecranges  cm« 
baras  d'Oxeoftiera ,  lorfc]ue  pour  coinble  de 
malheur ,  l*armee  SuedoH'e  commaud^eparle 
Due  Bernard  &  par  le  Marechal  Hora «  fut 
eotieremenc  defaite  k  Nortlingue,  comme  je 
levasraconter:  difgracequifut  fuiviedeTac* 
commodement  des  £k£leurs  de  Saxe  &  de 
Brandebourg,  de  laplupari  des  Princes  &  de^ 
Tilies  de  runlon  Proceftance  avec  TEmpe* 
reur  Abactu  d'un  G.  grand  re  vers  de  fortune  ^ 
le  Cbanceller  reprend  bien-t6t  courage ,  &  r6« 
tabljt  G,  heureuiement^es  affaires  de  laCou* 
ronne  de  Siiide.  ^  qu'elle  obtint  des  Etatscon* 
iiderables  en  AUemagne  par  letraitede  Weft- 
phalie  qu'Oxenftiern  negocia.  En  fe  tirant  • . 
avec  taoc  d'bonneur  &  d'avantage  d'une  admi» 
niftratioo  (x  difSclle,  n*at-iipasmeritedete* 
air  le  premier  rangeutre  iesbabilesPolitiques 
de  fon  tems^ 

Nooobftant  les  efforts  contraires  dcrEIecr  YmII^ 
uur  lean  George,  Oxeoftiern  obtint  dans  des  Ptis* 
uoe  Diece  du  Cercle  de  la  bade  Saxe,  conr^^^sSt^s 
fqqope  k  H^b^iftat  par  Frederic  Ulric  Du<;Sic- 

16  •  '    dc**^'^ 
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T694.   ^  Brunswick  le  f  •  Fevrier  de  cette  ann^c; 

de  vim-  QU^on  fc  joiadroit  a  ceux  du  Rhia ,  de  Suabe , 

F^'c  ^.     Sc  de  Fraacoaie ,  pour  la  d6feufe  de  la  liberty 

fw^c       coaimunc ,  &  que  Ics  Cercles  de  la  haute 

.  jicin.      Saxe  &  deWeftpbalie  feroieat  ioyites  k  fe  coo- 

f^dercr  pareiliement  avec  la  Couroooe  de  Sui- 

^      de.    Content  de  cette  refolutlon »  le  Chan- 

celier  fe  rendit  le  24.  Mars  hFrancfort  fur  le 

Nein.    L*Admini(lrateur  du  Palatinat  >  TE* 

lefieur  de  Brandebourg.  les  Dues  deDeux* 

?onts,  de  Brunswick^  deWirtemberg.&de 
omdranie ,  ies  Marquis  de  Culmbach ,  aOuf* 
pacb,  &  de  B^de,  le  Prince  de  Birkenfelt, 
les  Landgraves  de  Heffe ,  plufieurs  Comtes  de 
r£mpirejiNurember^,RatJsbone,Augsbourg, 
MercMu    uim  &  les  autres  Villes  Impiriales  ,  en^  ua 

ibxT''    ^^^  ^^^*  ^^  Princes  &  tous  les  Etats  Protc- 
p«^'j»^*r/llansderEfflpire,^toient  conyi^  de  fe  trou- 


ver  par  eux-m&nes,  ou  par  leurs  Deputes ,  k 
it',dc4- *  1' Affemblie  indiquie  k  Francfoit  par  le  Chan- 
celier  de  Su6de ,  en  qualite  de  D)re6keur  ei- 


f-  ^'  ^-  ncral ,  pour  6couter  les  propofitions  qu'ii  y 
SraM  deroit  faire ,  &  pour  deliberet  enfuite  fur  tout 
^ertmMt'  cequicoucemoit  le  bien  de  la  caufeconnnu* 
iTl^x^^^*  Aprfcsundifcour5*doquent,  Oxenftiera 
CMf.i  M  prefenta  les  articles,  fur  lefquels  il  avoit  exher* 
xiixaf.  te  PAflembl^e  k  prendre  de  bonnes  &  promp- 
i.a.er/Jf .  (^  refolutioiTS :  le  renouyellement  de  Tai- 
9irn!u^  fiance;  la  proYiiion  des  moiens  neceflaircs  k 
mtrit  Af-  pourfuivre  la  guerre,  afindereduire les enne^ 
T'^'yin  ™^*  ^  ®*"  "^  paix  avanugeufe  &^urable ; 
pt^i  i|j.  les  den9andes(]uelesConf(£der6sdevoientfai- 
ij4«  le  dans  le  trait^  de  palx  done  le  Roide  Dan* 
*  nexnark  devoit  £tre  m^diateur ,  auquel  celui 
'de  France  defiroit  d'etre  alTocie  dans  la  mdme 
quaUtdj  Ic  lieu  le  plus  commode  pour  les 
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conlcreDces;  la  neutrality  demaod6e  par  Wolf*  2614. 
nng  Due  dc  Ncubourg ;  Tafliirance  d'un  de-      ^^ 
dommagcmcnt  i  Ja  Couroaoe  de  Suede ;  la 
rdponie  oui  fe  devoit  faiie  aux  iaftaoces  diL 
Roi  de  France  pour  ie   dep6t  de  Piiilis- 
bourg. 

Lc  Marquis  de  Feuquieres  Ion  Ambafla-  * 
deur  Extraordinaire  en  Allemagne  s'^toit  ren- 
du k  Francfort,  dans  ledefleindepourfuiyre 
Tigoureulement  cctte  dernicre  affaire,  &  de 
Temporter  makr^  larddftance  &ies  intrigues 
d'Oxeulliern.  Quoique  ces  deux  Minillres  af- 
feftaflentdeparoitreagirde concert,  &  gar* 
dafleot  avec  loin  tons  lea  dehors  d'une  bonne 
intelligence,  iUfetraverfbient  fous  main  Tun 
Tautie  fur  divers  articles.  La  Cour  de  Fran- 
ce fouhaitoit  ardemment  d'avoir  Philisbourj; 
&  les  places  de  I'Alface  fur  le  Rhin.  Mais 
Oxeuluern  perfuad^quelorsqu'il  icrroitque* 
ftion  denigocierlapaix  g6n6rale,r£mpereur 
crDprcfTederetirertous  les  Etats  ber6ditaires 
de  la  maifou ,  (SKrifieroit  yolontiers  one  gran- 
de  partie  de  ce  qui  etoit  klabienfeancede  la 
Couronne  de  Suede  en  Pomeranie&ailleurs. 
s^opini&troit  k  garder  de  quoi  faire  un  marcbe 
avantageux  avec  la  Cour  de  Vieone*  Ceft* 
pourquoi  ced^lie  N^gociateur  remontroit  aux 
D^ut^  des  Cerdes  du  Rhin ,  que  (i  les  Fran- 

Sois  ie  trouToient  une  fois  maltres  des  borda 
e  cette  ri\  iere ,  des  voilias  (i  inquiets  &  fi  re  * 
jBuaos  ne  feroient  ni  moins  incommodes^ 
ni  moins  entreprenao^  que  la  Maifoa  d'Au* 
triche.  J^favons-mwiSy  ajoutoitle  Chance* 
Uer,  fi  U  Frajui  n*sufs  fss  Hen-t4i  phs  h* 
fmH  it  nitu  feCQursj  fut  mus  dufUn  ?  Li  Hue 
^VrkMS  #  f09€h  dffBis  uu  M  ttsiU  0vteik 
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U  0ffaifi  dftitcat^tr  um  rMpime  ouverti  entre  Ui 

deun  Comranmss*  Biem  Uin  quilaFrmncefrittn^ 

di  mous  vindre.  ^z  cher  fm  ficsursy  fa  voili 

Jtfirmau  cHigie  iirkhercbtr  le  9dtre^&al'a^ 

cbetermimi.  Si  Oxenftiern  travcrfoic  Ricbe- 

*      lieu  daos  ledefleia  d^cceadre  la  domioation  de 

foa  maitre  jufques  au  Rhin,  le  Cardinal  & 

veogeoitduChauceliert  qui  penfoic  kfefkire 

UQ  bel  etablifTemeDC  daoa  r^edoratde  Ma« 

Seoce   L'Amballadeur  de  LouXs  detournoic 

les  Etats  ProceQausd'abaadoaoeruuedigaite 

&  UQ  pai  5  d&  cette  importaace  k  ua  Seigueur 

Suedois*  Dh  que  vaus.krez  U  demarche  i  leur 

difoit  Feuquiercsy  le  Rot  men  maitre  ne  pent 

fflus  vous  fecourir.  Sa  confiienee  &  fon  hon^ 

near  me  lui  permettenf  pas  dt  [ouffrir  ftntinc^ 

iion  dd  premiir  Ekikfst  Ecckfiaftiqne.  Toutes 

ks  Pmffancei  interna  a  maintenir  la  Religion 

Catbolffue  fe  nuniromt  contre  vous*    L'Hifto- 

liea  de  Suede  a-t-il  13  grand  ton  de  diie » que 

Richelieu  peufoit  mc^us  a  ravantage  de  loQ 

Eglife^  qu^  celui  de  fon  Priuce^  Ou  crai- 

gooit  que  ^  Oxeofticrn  fe  trouvoit  une  foia 

maitre  de  TEle^orat  de  Maience  J'habile& 

*  ^biiximt  Politique  uc  decoQcertJitlesprojeta 

du  Cardiual  da  c6te  d'une  riviere  qu'il  lui 

plaiibit  de  regacder  comiae  la  borne  uaturelle 

de  la  Monarchie  Fraoc^Dife*: 

lUni^iie  -  La  leateur  des  deUbci:atioQs  de  la  Diete 

dcFeu-   ^tant  contraite ,  Qon  feulemeat  au  bieucomr 

imbala-">^^  dea  Coufeder6s ,  mais  encore  k  rimpa- 

deuide    tiaiice  que  la  France  avoit  d'obceoii  Philis* 

UDi? ^  •*^'** ?  Feaquiirca crut devoir exhoi^er T Af- 

^cPf^.femblee  )k  prendre  debgnaes  ScproiDptes  le^ 

loit.      fidutioQi*  11  pr^fMua  90ur  cet  eabmne-baranr 

-.       .  £UC 
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gae  artificieofe.  Enfeigoaotd'yexborterles  \6\m. 

CoofMer^  ji  la  pai|[ ,  on  les  animdit  i|  dt  Qoa# 

reaux  efforts  pour  la  cootinuatioQ  de  la  guer« 

le.  La  piece  eft  adroite^  infioAiante  ^  biea  tour*r 

aee*;  en  un  mot  dififoe  de  la  reputation  qu^ 

Feuquieres  acquit  aans  fes  n^gociatioos  esh 

Allemagne.    Raportons-Ia.     ,^  Sereniffimea 

,1  Princes ,  Tr^  -  lUuftres ,  Tr^s  •  Puiflans  9 

ff  Trfcs -Nobles I  &  Tihs  Magnifiques  Sei« 

jy  gneurs ,  Toutes  les  inftni&ions  que  je  re(;oisM#Fr«rr 

,9  de  la  part  du  Roi  mon  makre  dcpuis  que^^'"*"' 

„  yai  rhonneur  de  le  fervir  danscette  Ambas-^^^* 

,»  fade  extraordinaire «  font  rempUes  des  te« 

9,  moignages  de  fon  defir  ardent,  de  vous  don-^ 

„  net  en  toutes  occalions^  des  preuves  de  fa 

,,  finc6re  &  conftante  a«£tion  au  biendela 

9,  caufe  commune.    Mais  dans  Tordre  pani^ 

^  culier  dont  Sa  Majefti  me  charge,  d'en 

^  renouYeller  lea  aflTii  ranees  k  cette  Aflem* 

^  blee,  die  fait  paroitreunfi  grand  emprefle- 

jj  meot^que  dans  les  foins  queje  fuis  oblige- 

jy  d'apporter  k  I'^xicution  de  fes  commande* 

,,  mens,jen*aipilifiinsbeaucoupd'inquictudc 

yy  diStxtt  jusques  k  ce  jour  ^  de  yous  declarer 

yy  publiouement  ce  quej'aidija  infinue  k  plu-% 

,)  ueurs  aentre  vous  en  piurticulier.  Vouspou^ 

^  vez  bien  croire^MeiTieurs ,  que  je  n'euile  pai» 

„  attendu  fi  long- temps  k  vous  demaodcr  cetto 

„  audience ,  (i  le  ddk  de  voir  premieremenic 

yy  Panion  g^ndrale  refolu^  ftetaoUe  ennre  toua 

;,  les  Princes  &ies  Etats  des  Ccrcles  qui  fon^ 

,1  icia({embles,nem'e(karr£ti.JevouloisToua 

yy  parler  y  non  feniement  comme  k  des  voitma 

)>  &  de  «bops  amb  du  Roi  mon  maitre ,  mala 

yy  encore  comme  k  &s  allies  &  k  fes  coof<^e« 

9;  r6}  afin  da'aiautmemcaiotenttons^m^mes 

„deC- 
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167 A.  *  d^^^^iu  9  m&nes  incerfits  t  vous  fuf&efitous 
^^*  9»  igalemeot  touches  des  propofitioos  que  Sii 
n  Majeft^  m'ordoime  dc  Tousfaire.  La  gran- 
,1  de  utilite  qu'oa  attend  de  la  bonne  rciblu- 
«  tion  que  tous  devez  prendre  t  m'auroit  fou- 
fi  Tent  determine  kvousprefTerdevoushAter 
9  un  peu  plus ,  fi  je  n'avois  apprehend^  de 
f)  vous  donner  fujet  de  croire  que  je  blilmc 
SI  yotre  maniire  de  ddiberer  avec  lenteur ,  & 
9  aprb  de  longues  &  ferieufes  reflexions  fur 
9  toutcs  chofes. 

«  Mais  enfin  iroiaat  plufieurs  mois  (icoulds 
„  &ns  aucun  avancement  k  I'union  genirale  , 
^  &  que  les  deiais  apportent  un  pr6judice  con-* 
„  liderable  au  bien  public,  j'ai  cru  tous  de* 
>i  Yoirexhorter  de  la  part  du  Roi  mon  mat« 
jy  tre,  k  remidier  aux  inconvenient  que  la 
y,  vigilance  &  I'a&ivit^  de  vos  ennemis  font 
jy  apprdhender.  Confiderea ,  a'il  vous  plait  y 
,9  Meifieurs,combien  2I  vous  eft  important 
I)  de  conceiter  enfemble  vos  demarches  & 
^  vof  entreprifcs.  Vous  tendez  tous  au  m&^ 
^  me  but ;  vous  travaillez  tous  au  r^tablifle- 
9^  ment  de  v6tre  liberte  commune.  Lts  ef- 
,,  perances  de  vos  ennemis  foot  uniquement 
yy  lond^s  fur  v6tre  di vifioo  •  Ceft  par  Ik  qu'ils 
^  rafluient  leurs  partUkns:  c*eft  par  Ik  qu'ils 
yj  en  acquidrent  de  nouveaux.  v6tre  union 
I,  eft  le  moien  de  rompre  les  mefures  prifes 
p  pour  vous  rulnen  L^ennemijperdracoura- 
)9  gc,  il  dtfefperera  de  vous  lubjuguer;  il 
^  vousoffrira  des  conditions  honn£tes  &a« 
fy  vantageufes « dUks  que  vous  t^moignerez.  une 
^  ferme  refolutioo  de  ne  vous  feparer  point 
yy  les  uns  des  autres. 
1,  jene  aoipas^  JMeffieurs,  qu'Ufoit  n^ 

«i  ceP 
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^  oefliire  de  rom  reprtfencei  que  la  pais  eft    .  ^^ 
M  le  feul  jremede  aux  inaisdoDtrEinpire  eft 
yf  Cfocllcfncnf  accabl6  >  oi  de  tous  ea  cxpofer  • 
9  la  grandeur ,  pour  tous  anuner  au  defir  da  •     • 
y^  moieo  fouTcndadeles^godnr*  Chaquejour 
,,  de  cettegucire inteftijie ,  uq  noareau  mem->  • 
fy  bre  de  voire  cberepatr]efetrouTed6cbir6« 
ff  11  n'y  a  pas  d'endroit  qui  oe  fbit  teint  do 
y,  faog  de  TO8  compatrioteii  de  yos  parens  f 
,9  &  peat -toe  deToseQ£u)s»  De  quelque  c&- 
^  te  que  la  vidoire  toume  ^elle  vousettfu- 
,1  nefte.  Qui  peut  douter  que  le  feul  afMd 
f,  de  ces  horreurs  >  &  de  yos  incommodit^ 
,9  particulieres^n^exciteracbaoiadeyousde* 
ff  leDumeos  deidouleur  &  de  compaffioo  a^ 
jy  kz  puiflaas  pour  yous  porter  kuuddirar-* 
yj  dent  de  la  paix  ^  &  k  la  faiate  &  gifeadreufe 
yy  refolutioQ  de  la  jprocurer  meme  aux  dipena 
jy  des  iDterets  paruculiers  i  Vos  conf<;ieaixi. 
yy  Tousy  obligeQt9&  laraifoayeutqu&youar 
I,  ueracccptiezquelorsqu'clleferageiuirale.  ' 

yy  boan£te&  lure.  Si  Tuoe  decesqualit6slui' 
„  maoque,  ce  a'eft  plus  qu'une  apparence 
^  trompeuie  de  paix ,  uaeiufpenfioad'armea 
yy  iautiley  qui  doaoe  le  cems  k  yos  ennemis 
y%  defe  preparer  pour  la  premiere  occafioofa- 
19  vorable  d  exccuter  leurs  defleins.  Vous  con- 
}i  Qoiflezlcur  ambitioo.  lis  o'abaodoaneront 
II  leurs  pro)etS|  que  lorsqullsdefefpereroDtde 
n  yous  yaiucre*  V6tre  nnioo  ^odrale  eft 
II  feule  capable  de  les  rcduire  a  un  traitide  • 
,1  paix^  daos  lequelon  n'omette  aucunedes 
,1  couditloua  n^ceflaires  k  vbtre  feurctd.  Le 
91  Koi  mon  maitre  yous  conjure  d'y  trayailler 
II  ayec  application «  &  de  croire  que  conform 
»  a6nent  k  la  droiture  &  k  la  iinceritf  que 

,9  v<H« 
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i6U.  n  ▼otla  tTe2i  reconauSs  dans  fes  aAioosprd-. 
n  Gcdouos  1,  li  Gfitt tiiiuera  dc  fiaire  tout  ce  que 
yi,  vous  pouveiK  AttSeodre.  d^uabou  ami  &  d^uu 
•    ^»  fiddleailic.  ^    . 

1^  CoQicatde.ce(^Tousacceptiezia]n6'«^ 
^  diatioQqai  vou^hu  o&rteVauDcddcraie*^ 
9>  rCf  il  rclblttt  dcneperdreaucuaeoccaiioQ 
,^  dCYOustcinoigoef  iarecoiiiioii&ncc.CeIt* 
9,  pQuiquotileavoieuQAmbairadeurEKtraor^ 
},  aiaaire.ea  Danuemarkt.  pour  conjurer  Sa 
,^  Majefl^DanoifedecontinueilbneatiBniife 
n.  que  voua  arez  xcujL   Le  xaeffieMinilkc 
n  la. doit  tffurc2  que  Ic&oi  ixx>cr  maitce:  n'a 
n  neo  ptus^kcoedr  que  de  coatribuerkuncil. 
IT  boQoe  optttrc  qu 'itreut  apptiicr  defescoa^ 
h  fcils  &  deia  puiflaacc,  aiiq  que  le  Roidc^ 
n  Daoaemark  lafiulffcajrcctoutelamompti- 
n  tude&aveccautela  fcarcti  poffible*  Mais 
^  piuiipie  xkiraat  oes  piopo&ioDS  de  pain^  xo^ 
f)L.ennefflis  plas  Tigilahs  &  plas  adiisne  pre«: 
»  ,^  jientiaaGUQ.  xdUficfae,  &  lave&t  profiter  de 

9^  toum  l^s  occafions^  uQ  exemplefi  prcflaat. 
91  nevousexciteca-c-il  point  kpourFoirdeTd- 
f>  trecdtehla^fiibfiftaocede  vos  arm^s,  &au-. 
n  boa  ordie  de  vos  affaires/  Sa  Majefte  o'a 
9,  paa  cruqu'il  fAtneCeffairedeTousexhorter 
yj  k  prendre  une  prompte  reiblution  fur  cts 
,^  dux  articles  qui 70U5ont^propof<b  £lie 
jy  fe  conteote  de  tous  avertir  qu'li  n^  a  rien  de 
„  plui  important  dans  la  conjoR&ufe  prefente. 
o ,,  be  U  depend  ie  bon,  ou  ie  mauvais  fuc- 
yj  cbs  de  Tos  deliberations  >  &  de  tos  entre- 
,9  prifes* 

„  11  n'eft  ni  moios  jufle,  ni  moins  impor- 
„  .tant^  que  tous  al'ezegard  it  cc^ne  le  Scae- 
yy  tdSuQc  £le6leur  de  Saxe  a  fait  pour  la  caufe 

>,  com* 
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«  coamune.  Sa  cooftaoce  dms  le  parti,  qod-v.  1634^ 
9  obftantlesgrandtavaQtages  quelcseQnemis. 
9  lui  out  ofierta,  miiixc  rapUttdifleincnt  dcr 
9  tout  Ic  monde,  &  uoe  recoaaoiflkocepar'* 
9  ticuliire  de  y^re  pan.  Puifque  luTidoire. 
9  rcmooct^c  par  fes  troupes  cq  Sileiie  fouala- 
9  oonauke  du  Genial  Arnheiio,  eftfiavao-- 
9  tageufeaiixCoofed&:cs^  n'cft-il  pasrailoQ^. 
11  oable  qu!ila  coofpirenttouskluitemoigoer 
9  leur  gratitude,  en  accordapatqiidquflcoDCri** 
n  bucioif  qui  Taide  a  (butenirleadepcnfiucif^. 
9  traordioairei ,  ausqueiles  Ic  grand  nombrc 
9  de  fes  troupes  Peng^e }  Par  ce  inoiea.voua. 
i>  lui  feuroirez  de  quoi  cootiDoer  fes  efforts,* 
9  &  vous  i'exciteccz  k  eatreteoir  uoe  bonne     * 
9  correfpondanoe  avec  voua.  Le  Roi  mon 
9  mattre  eft  ii  couvaiQca  de  T6tre  prudence  y       * 
9  qu'il  nedoute  pasxyo'eaacoofdantcetteft*. 
tf  tM&fidonk8oQAltcfleEleftocate,«QUsnQ. 
if  cberchiez  ai^v6fre  atantage  entirantdo. 
tf  bonnes  aflbsances  que  M.  PEle&eur  n'en<». 
9  tendrap^ntkunaccammodenient  partial* 
9  lier,  &  qu*il  agira  de  concert  avectous  les 
9  Coofedires  pour  le  bien  de  la  caufe  com<» 
9  iDone. 

9  SaMajefti  vous  laiffek  comparer  Tetatau** 
9  quel  vous  tous  troovez  prefentement  avec 
9  celaiqui  a  precede  rarritee  dufeu  Sereoiffi- 
n  me  Roi  de  Suede  ky6trefecours.Le  change- 
9  meot  Gotabie  gue  chacuo  de  vousientdaif 
9  lesaffidresparticulieres,  tous  doit  conyain* 
.9  ere  des  obligations  inefUmables  que  vous 
^  avez  k  ce  Monarque  gioereux,  oui  a  fi  libre^ 
9  meot  exp^6  fa  perfrane  pour  le  recouvie* 
9  meotdevAtreliberte^u'ila  perdu  la  yie  dans- 
9  une  bataiUe  domy^treddliyranceanroit^ti 

fui« 
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1654.  ^  faiTie,{anscetrifteaccideouEt  TousdifiS* 
^  rerexapr^celadedonoeides  marques  6cla- 
^  tantes  dc  rtoe  gratitude  k  la  Reine  ia  fiUe  & 
,9  k  la  Couronae  de  Su6de  i  Veus  derei  ce 
yf  boQ  exemole  k  toute  TEurope ,  perfuadee 
yy  aue  rutieotrautreoatuajultctitrcd'atten* 
II  ore  devout &UQ  didomma^omeDt  hound- 
„  te^  &  une  (Qreti  raifonoable  coutce  le  re£- 
fy  feotiment  de  voa  euoemis  communs*  Le 
^  Roi  sou  maitre  fecroitobl^devous  ex-* 
ii*liorter  kcette  jufte  recouooiuaoce.  Vos  amis 
yy  encourages  par  cettepreuTederdtreequi- 
^  tit ,  tavaiUerOat  ayec  plus  d'ardeur  au  reu- 
yy  bliuement desa&ires  de r&cre  patrie.Sa  Ma* 
*  91  jefti  nedoute  pas  que  vous  ner^fl^chiffies 
,1  en  meme  terns  fur  les  airantages  que  la  can. 

*  II  fe  commune  rec^it  de  la  vigilance ,  de  Tac- 
n  tiyitei  &derapplicationiK&tigabledeSoK| 

II  Excellence  M.lcGrandChaaceUetdeSu67 
1^  dei  dansladiieAionqaeY0Uslui4TezcoQ-. 
n  fi6e.  V6treprojpre  iatcx£t  demande  que  vous 
I,  Texcidez  k  contiuuerfes  fi>ins duraut  toua. 
I)  ces  mouvemens ,  &  que  vous  Thonoriez  d'u« 
I,  ne  marque  permanence  de  ▼6tre  gratitude  y 
*  „  &  de  la  fatisfadlibQ  que  fes  fervices  vous 
I,  doiveat  caufer. 

n  Pour  ce  qui  eft  de  la  neutrality  duSir^if- 
I,  fime  Due  de  Neubourg,  le  Roi  moa  maitre 
n  croit  que  vous  deye£  diminuer  le  nombre 
,1  de  vos  ennemis  autant  qu'il  fera  poflible  | 
II  &accorderla  neutrality  k  tous  ceuxquila 
n  demandent  Gocdrement  y  &  k  des^  condi- 
n  tions  qui  De  peuyeot  tttc  prejudiciables  au  * 
II  biendesafra'uresg6nirales*5*aMajeitem'en- 
n  joint  de  vous  avertir  eocote  defa  part  que 
II  TOUS  avez  intcr£tdeparoiticconlUas  daos 

„vos 
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TOtrtfolutiooS}&  jjoe  toils  derezfiuieei^.  x$34« 
forte  q[ue  ceux  qui  fe  foot  mis  fous  v6tre . 


yy  oot^te  eoleres* 

^  Ct  qui  lae  refle  k  vous  proppfer,  MtC- 
99  fieura ,  eft  la  cbofe  que  le  Roi  m6n  maitre 
^  a  le  plus  k  coeur.  Vous  Civezqu'ileftobli* 
^  ^6  &  par  fa  confcieuce ,  &  pour  fa  repuca- 
„  tioa,  a  protegcr  la  Religiou  Cacixolique. 
,t  DaasrallianceqiieS^Majcft^  fit  a^ec  vous  ^ 
^  on  y  pourvut  par  ua  article  exprii.  £ile 
9,  Tous  coojure  par  votre  propre  iuter£t  delui 
,1  dooncr  la  (atistadlonqu^elle  attend  del'ex^- 
yf  cutioopoadtuelledecectecoodltioadutrai* 
„  te.  J'ai  rcQu  ordre  de  vous aflurer  que  Tpua 
y.  ne  pouvez  Pobllger  plus  feofiblemeat  qu*ea 
^  failaut  cooQoitre  aux  Cathollques  qui  font  ^ 
y,  ouc)uifepourroQttrouverfousy6tredoiDi^ 
9,  uacjou ,  que  vous  avez  pour  la  raronuiiaQ- 
,9  datloQ  du  Roi  mou  maitrc,  1^  egards  qui 
y^  iui.  foot  dus.  Bleu  qu'il  ue  doutc  pas  que 
yj  TOUS  aecoaftdiriezlajufticedefonzde^U 
yf  aoii  devoir  vous  avertir  que  fiyousmaa- 
9)  quez  k  f  obfervatiou  de  ce t  article,yous  tous 

yf  ezpofezaudaagerderedoircoiitrevoustoua 
yy  ceux  quifoQciQtereilibklaprofiedlioQde  la 
9,  ReligioQ  Catholique.  Oo  ne  s'cil  point  aii. 
91  larme  Ik-deffus,  parcc  qu'on  fc  repofe  fur 
n  les  foins  de  Sa  Majeltd**. 

,9  Enfin ,  MeiTieurs,  elle  in*a  expreflement 
,,  ordoooe  de  vous  communiquerletraitefiu( 
w  k  fc  reconunandation  &  fous  fa  parole ,  en* 
n  ti^e  le  feu  Serenidijne  RoideSu^e,&  Son 
M  ^CeOe  £lqa»raie  de  Triyes,  iMicbaot  la 

ft  neo. 
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i6'ial  iTt^^^rtMiidtVAxchtvidlicdtTti^esi  ft  do 

^^  9  rEtc€h<!  dc  Spire  LcRol  toon  maitredc* 

If  &fe  que  vous  vousfoiitreaie%qu*M  confide^ 

tf  raciou  de  cctraiti,  ilchlifla  tos  eODeffiis* 

M  ferla  Molelle,&dWreprendrefurleRniiu 
y>  Cela  he  fe  piic  faire  qu*eii  s'oppo(aD^3l  de 
D  grandes  PuifTaoces,  &  daosua  terns auguel 
n  les  affaires  de  foa  Roiaume  l^eo  pooyoieoe 
n  ibftemeut  dftpumer ,  oa  le  porter  da  moias 
If  atenvettre  l^direprife  k  :uue  ocatfoa  plus 
ff  favorable.  Mais  la  peioe  que  Sa  Majefti 
n  avoiDde  irt>usVmr  a<icabl&U'afFaii:e^,&le' 
ff  defir  d'aider  encore  mieun  le  feu  ScrenUB-r 
«  me  Roi  de  Suede  dans  les  extremes  embaras 
n  oil  it  fe  trouToitfIa  portereot  k  preferer  vos 
n  inrer^taaux  ratfoos  qui  appclloieatailleurs 
lyfcfs  forces  5  ponrla  couferra^idQ  defeipro* 
»  pres  Sujecs  Le  R^i  t&oa  matcre  ne  volt 
^^pas  qu'aprts  avoir  accompli  ce  qu*oa  pou- 
n  voir  juftemeoceiigerdelui,  rien  vouspuil- 
It  fe  emp£cber  d'^xoruter  certaineschofes  qui 
1^  -oQt  M  differ^s  jufques  kce  que  vous  ful*- 
^  fiez  cous  a&mblcs  Ici. 
'  fi  }e  parte,  MefBeurs,  dud6|p6rde  Phili»« 
y^  booir^  entre  les  mains  de  Sa  M^l^tl^  9  ea 

#  cdfifi&queoce  de  la  prote&ion  qu'«lle  a  blea 

#  voi^iaccerderk  rElcftorat  de  Treves  &  k 
ff  I'EvichideS^r'e.  De  pcur  que  cette  pr4* 
1^  teotioo  du  Roi  mon  ma  tre  oerci^oive  uae 
A  intcrprdtatioD  finiftre,  il  m'cDJoiai  de  voui 
9  declarer  ladroiture  dcHcs intentions, &de 
n  vousaflurer  que  dans  le  rratt6delapaix  ge** 
nioirale,  ilneferaancune  difficuUeder^met^ 
1^  tre  ]|  TEmpire  toucesks  places  de  la  d6peiH 

^    1^  daoce  de^  r Arcbevceh6  de  Tr^s ,  de  l'& 

.  •  v£chd 
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VI  ^*ch<  dc  S{Mte,'&d€  PAIfate.  Cofltcntde  rfijA, 
,1  vous  avoir  g^ocrciifcpijcm  Rcaurus,*il  ot 
9  Toui  deaULQdc  ui  dcdoinm^gcmcDfa,  pi  i6* 
9  compeilfe.  Cclaiiefufflt-il  pas  pmif  diffi- 
iy  pet  tous  les  ombr^ges  que  le^c^naanis  de  la 
9  France  t&chent  d'iQlpirfcr  lur  ee  one  Sa  Ma- 
9  jclte  fait  ea  favour  de  fes  allies  ?  Tout  It 
9  monde  connoitra  uu  jour,  qoe  fi  elle pread 
«  &  rctient  muiiitenatu  cchtaiber  places  de 
-»  TEm  pire  ^,  •  cc  n^ll  qtfc  par  unfc  fagc  pi^dcatt- 
9  tioor^^qiri'lVibligc  klc;incttrecn  tkat  de  poo- 
,»  voir  YOU5  aBiltcr  avcct^luid'ivatitagc&dc 
>,  cofflflbodit^ ,  *&•  ip/cvenir  Ids  'rtcqu vcnifedi 
91  qu'uo  revers  de  id^taQe  {letit!  caufer  k  foa 
9  Roiaume. 

D  V6trc  p6o6tration'  ScVStfc&juit^ neper- 
t)  mettent  pas  dc  douter ,  que  vous  nc  me  pri- 
n  venicz  dans  la  coucHfioti  que  je  doisrnatinfel'& 
9  lemeotdrcrdeceqQtjerous  ai  pr^pofisde^ 
9,  la  part  du  ^oi  XQoQ  ip^ttre.  votif  vain 
9  aifui-bien  que  moi  iqu'if  hefcrdichepAint 
D  de  fcs  premiers  foinspourlatranqullitc  pu-  . 
9)  bH(^,  &  que  dans  la  partqu'ilprendaox 
n  affaires  del^Alipmagne,  fes  gencreufesia- 
9>  teotioQS'&  fesaSions  vraimeiit  h6ro)qQeS| 
I, '  n'orit  poin  t  d*atitre  but  qucde  f-ctablir  rEiri* 
9  pire  claus  fa  premiers  Ypltodeur^&d'aidet 
i>  ies  amis  k  reDtrerdanskLJou9(ra)A:epai(ible 
n  deleursbictts^ieleurspiiVlkges,  Std^Teulr 
D  liberty.  Vbus  ddvcz  rtre  tous  convaincua 
n  dc  cette  Vcritir.  Si  qtirfqu'ap  ncfctcfid  pas 
9)  .encore  aux  prcovcs  que  j'cn  a!  allcguccs, 
n  jc  Icprictlcteflfeciiruirtes^uiff'fnslecburi .  '  . 
91  tl6nnei  at^  part}ftbteltatit;,furl*arjcnt  foar:^ 
u  Hi  k la-Cpul-omiedcSliidfc  &  aux  Etats-66- 
n  jicfatnc  dts  PtbVincci^Bnie^  fur  les  diver* 

»  fiOQS 
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1634-  n  ^003  £dtes  ep  Italic  &  euLorraioeifarlcfl 
*   y,  &rces  CDtreteiiiue3  daos  Ics  eu^rolcs,  d'oii 

1,  cUes  peuv  cat  courir  plus  promptemcat  poiir 
^  V0U5  aflif^er  en  cas  de  befoin ;  fui  les  ii' 
^i  peQf(ps  daos  les  Ambafladeseayoieeseadl- 
,,  vcrfes Coins;  fux  les fommes promifes dans 
I)  ie  dernier  trait6  avec  les  Provinces-Unies. 
^1  Que  fi  toi^t  cela  n'eft  pas  capable  de  vous 
f^  perfuader  de  la  (ii^eriti  de  raffe&ion  du 
f,  Koi  moQ  ^tre,  il  ne  me  refte  plus  qu'k 
^  vous  prier  >  MdQeurs,de  nomner  d6s  Cpm- 
^y  miflaires  pour  conferer  avec  xnoi.  lis  me 
'^  trouvexontprd t k^donoer tous les ^daircifle- 
p  mens  niceuaires  fur  les  proportions  oue  ie 
^  vous  fais.  Ma  plus  force  paffion  t  c'eft  d'e- 
^  xecuter  fidelement  cequeSaMajeftem'or* 
),  donne  pour  Ie  bien  &  pour  ravanoemcnt 
,,  des  affaires deydtre tr^-iUuitre,trb-puif- 
^y  fante.  tr^  nobile  ,  &  trb-magnifiquc  AT* 

2,  lembl6e« 

K^ponfe  .  ]Le  difcours  de  Feuqui^esfuttpplaudi^du 
da  chan-moios  en  apparence^  Le  tour  &  les  divers 
?od£au  ^6aagcmensplurcpt.  Mais  les  gens  plus  raf- 
difcooxs  fines  QUI  ne  fe  laiiToient  pas  eblouir  par  les 
<i«  1  Am-  proteltations  fpecieufes  de  Louis ,  refldchirent 
SSanoe.  profoadcmcot  fur  certains  endroits.  Si  U  Roi 
di  France  conduit  far  mm  Mimfifi  fetfuadi 
qui  h  guitre  tft  ^ijolumint  niaffavf  i  la  ccn* 
firvation  defa  ffrodiiieufi  fcrfuMifdifoiciit'USf 
^aifcmn  fCitoit  pas  I  la  veifU  de  rcmfrreaverttmnt  #- 
'^Mf^it.  ^^  i^  Maifon  d'Jutricbej  mut  crahrioMs  peut- 
Viiuri.  itre  que  Sa  Majifii  ^ris-Cbrititnm  fnnd  i 
airiUt'  four  le  ritailijjement  d(  la  tranfmiltisi  dans 
■jwjf  *'-  VEmpin.  En  nms  e^thSriaut  i  chercher  uni 
T!m!^npaiM  filidi  &  dwalk^  M.  V/.mltf^wr  mug 
f^.*  1 54- Mimr  4  uitttu  Souto  ksfn^tiimsdtUCour 

di 
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ii  Fmaij  &  d  ccfhtnuer  U  guerre  plus  fir^  l^f' 
tewtemt  que  jamsis.  Oa  ne  fut  point  tropcr6-  i 
du/e  k  ce  que  Feuqui^res  ayiio<;a  du  defiDte^ 
reflement  de  ion  mattrc^  Le  pro]et  d'dteodt^  - 
fa  domiodtioQ  jofqaes  au  Rhin  fautoit  aux  i 
yeox.  Deux  ou  trais  Priacer  d^vou^s  ^  la'  * 
France  par  des  intereta  feaecs ,  llattoient  ie- 
RjdI  de  rcfpinoke  dc  la  Coufonne  liiip^rra« 


Gonfcder^s  d6cottvroit  affetqiie  la  Cour  de ^ 
France  etoit  bieo^aife  que  los  troubles  del*Al<^'' 
lemague  durafleot , afia  qoe  H  le  Thrftne  loi^  ;^ 
periid  venoit  k  vacqnei &vaat  qu'Ua&ffeht  ap*  ' 
paifes,  le  Roi  jxxiiFaniffleat  sxmi  obtint  lea  * 
luffirages  aeceilaires  pour  y  monter.  ' 

Ss  Majefii  Trie-Cbrisiemne^  ajoutoit-o(i| 
tdcbe  di  Moui  furprendre  par  fs  feinte  modira^  ' 
fian.    Elk  remkg  fsns  dijficeJti  Pbifishurg^  &^ ' 
Us  flueesotcupin  tm  Jlfad  &  aitteuru  AHen^^ 
douij0fquet  i  la  niguiaiian  de  la  paingini^d^'*' 
k.    La  Frarue  fera  amme'ia  Suide.  ^ujl^tifi  * 
ne  prateJbiU'il  pas  que  Ptmi^  Imt  defih  entri^^ 
pnfej^etoit  de  maintenir  les  Princes  &  Us* 
Etafs  de  PEsnpiri  tffprtmis^  dans  la  jeitjfanca. 
di  Uurs  hUns  Gdelear  liter  tit  RUn  de  plus 
gdesireuicin  appetreeeu  qtsi  fis  Maff^ee*    Ce^^ 
pendatsi  la  Courome  ie  Sss^dt  mus^demoHde^aie^^ 
jessrdbui  une  affez  ioana^  r^commtft,    Ef  aim ' 
dipems  de  qui  viuUdk  Htr ili^mmagie  >  De\ 
U  Matfon  de'Brandeicmrg  &  de  fis  a^tres  aP 
Ms  que  k  feu  Roi  prometuit  de  feccurk  gra^' 
fuHemenf,    Et  nous  armoms  que  la  France  n^em 
prdfendra  pas  autanSi  II  lui  faudra  auffi-h'et^' 
qefk  la  Suide^  une  barriers  &  luu»Gfurt$t^o^ 

fm.  VIII.  Part.  I.  K  ^n 


1^34*  ^'  krtJiMtimeni  de  lar  Maifim  d*AtUrfcbe.Lt$ 
^  paxtifiwdel'£IefteurdeSaxe  deploroieat  la 
trifte  couditioQ  de$  Proteftaos  d*AUemagne,& 
dhoit  avec  b^aucoujxde  juiUce.  Opprim^ 
par  r£iD|3ereiu:  »Usa'voient  lii4>Io]:)6  rofliftan-: 
cedes  Rol$  dc  Su^eficde  Fraace.  Lts  vio 
toirei  dcGuftaye  iembloieDtifenuptoeftti- 
vies  de  latldi  vraace  deslGdn^er^a.  Mais  ba 
Teuloitqu'ilsl'adbietafleacpar  le  domembtC'- 
jncotdequrtqiiesPtoyincea &  de plufieurs 
baoaea  Vales  ae  PEmpire.  *  LaSaede  deman^ 
doiclaPoineranie&Ies  meiUeiirs  ports  fur  la 
OMor  BalUque.  La  Frapce  afpiroit du  moins 
k  la  propriety  dfe  FAI&ce*'  Lts  MinUlre^  dea 
dejif^c.  Courodnes  ^ctesdeient  in&oe  avoir 
chacua  leur  r 6cani|)eofe*  .OxenOieratrayail* 
loit  a  fe  faire  dopoer  rEloSorat  de  Miltence  , 

a|Uche|ieu  preoou  fes  mcfiires  pour  la  Co- 
jutorerie  de  Spire  &de  Treves.  Indigiies* 
del'ayadltidciwaogCfr*pIufieur8£msM  la 
Q^^  appflWitoieiit  &  Amdsk  del'Ele&eut  fie 
SaiP*  C^toitdea'accoflunoderpromptement 
«Ti^l'£inpereuirf  i&.des'aQir  k  lui  pout  re« 
Mu]|er  ics  Suidoia  &  fe$  Fnou^ou  Dots  i  de 
VEmj^Cf  Jffh  umt  fmilli  hfiJiUti^  repU- 
qijoieat  queiqaei-jut^M/tro«ifr#«aff/^0irrfr9 
Jm^guihNh^Qn  JPAittrkit  tetrendrs  finfrtmifr 

^W  fMtH^^ii  fy^s  di  puifsnsg^aats  dn  cm^ 
^w^quitm9\ffr0ii  sccetdiat  CesdiEktesa-^ 
cei  r^jQ^n^ooa  ne  cootribuoieat  pas  peu  li  la 
Ici^etir  des  d^ibcratiDHs  def Ja  Diete  de  fraac* 
fgrtdaoauoe  fi^cheufe  contondure*  L'£m« 

S'refeuouYoit endanger  d'etre  rendu  h6r6* 
taire  lla  Maifi>Q  d*Auuicbc,  ou  ddmein- 

ttfi.IHuIei£traogera»  ^ 
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Les  amis  de  la  CouroDUede  Suede  fourireot^  i6i^ 
msiigpcment  k  rexhoitatioQ  de  recompcnfer 
]t$&ylccs  d'Oxenftiern.  M^  PJmisJfadf^r ^^ 
direat-iUy^Irvroi/  s^expltguer  dsfpsMfaii*  Vtmm, 
ff^imen*  fu^  k  Clifii  Papifif  tU'dlUmngwh 
s^  eu  it  rettrer  Us  iemficts.  qm  ks  Pntefian^   • 
f^iimt  depuis  hiii^temysf)Ont  sHum^fapfer^  ^ 
re  Hvik  qui  Mom  d^i)k%  Panf  pmr  Psviditt 
des  Pfltra  &  des  J  Unites  fOnv^roitficuls^- 
rizir  plufieufs  PfincipMiis  Ecckfiafiiquts^d^ 
em  doMfttr  mae  a  M*  k  CbanwUf  de^Su^df^, 
VJmtaJfadeur  de  Frana  traxptjk  nf^^jfid^ 
tmte  fs  farce.    ^I^Ue  reeempitife.  pri$ind^ify 
fmre  acnrder  k  ahn  Mtr  qui^  klbi/oamat^ 
tre^  s*iiHenffl  ^  fi  near  I  en  vfulomicrosAe  f  Fm0* 
drs't'S  dememhrer  ks  Etshydc  qniIq¥*U0  drsi 
Primcn  cwfiderisi  Puffpa  h  rstfia  &  Is 
jitfke  viuknt  que  mms  dounicns  une  m^rqu^' 
fermuneme  de  nStre  grstitude  i  auM  quinous: 
tmf  utikmenf  firvisyne  vsuhilfai  mkMx  ipi§t 
f0  feit  SUM  ifiws  Je  eewt  jgni  •#/  «//«!»/  hi 
guerre^  &  qm  mui  reduiftni  a  Isfdch^f  ir/?i 
cejfiil  ^sfpitter  kr.  Hrsnurt.  k  u6tri  jkemfit 
Oq  paruc^bis  coatcot  dcTa  mmixti  dont  Feu-f 
ouiefes  tcocha la  pr(£ceatioQ  de  I'Elc^eur  de. 
Saxe.  U  demitadoit  des  cootxibUtlQAs  0pi}i;]iW. 
fiaizde  £i  g;oerre  en  Silefie,  <|ul  c^uToitiuu?; 
direitidh  tirile  k  k  caiiiecQi&ouoef  M«/4i*r} 
isg(giei0^  difintNODi.  s  Uemfiii  fs^rffr^iu^ 
fim  S4c$rdt  quil^  ebefej  Son  Ak^Bkfi^ 
mfc,  a  dart.  Itre  i  ^anditien  4H*ilknf  eeififi^^ 
iii^S' faint  ^  iuf  ttUifipsriiculiers'm^Smpi^ 
remr^'On^  fsut  trep  frtudnJ^  prtcsutiQue^^ 
psne  frivmit  un  C9Up  quiJerdtf^Afl  khiQonp 
fiderstm,  Ls  Muif$m  de  Brs0»dr!^9n^lQqueU 
qnei'Sut^PimiJ  mit9nim\dgkPtitntiw^ 
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£Q^^  is  Ccur&nne  de  Suide  9  m  manquiroiinf  pu  dt 

r^  Jkrvrit!e9(mpU  dufremUr  BkSeur  Prouftantm 

Sofia  9  les  gens  raifoaoereat  bcaucoup  fur  ce 

que  rAmbafTadeur  s*^toic  contemi  d'exhorter 

CO  tcnncs  ^^o^rauxk  rdtabUrdaosla  jooi'fnui* 

•  ce  de  leurs  biens ,  ceux  qui  s'itoient  mis  fous 

laprote^kion  des  Cooftder^.    Cela  rcgardoit 

la  Maifon  Palatine.  L'afie£bitiondeoelaQom^ 

mer  point,  &  de  ae  rieo  dire  de  la  dignice 

£ledorale,d^plut  auxami$  &  aux  partifaos  des 

enfaoa  du  feu  Roi  de  Bohdme*   lis  trouvoient 

k  redire  que  la  Cbur  de  France^ut  de  fi  graada 

£gards  pour  Maximiiien  Due  de  Bavi^re,  I'eo* 

nemikpluadaDgereux  des  Cobfederes,  &Ie 

principal  auteur  des  confeiis  peroicieax  doo-* 

2i6s  k  PEmpereur  contre  les  Froteftans*. 

>  II  eft  certain  que  le  Cardinal  de  Ricbdiea 

volant  que  la  Maifon  de  Bariere  ^<Mt  la 

ftule  qui  pAt  obtenir  la  Couronne  hnperiale  au 

ftr^jumce  des  Princes  d'Auerlcbe,  en  cas  qae 

tes  Allemanda  craigniflent  trcm  de  la  doaner  k 

LbuSsycbercbbit  k  confexrer  rEIedorat:  au  Ba* 

-rarois.    Et  quoiqae  Maximilien  Chef  de  la 

I^igaeCathoTique^  paratfortement  attache  k 

Ferdinand ,  cela  n'einp£choit  pas  que  fa  yaftc 

a&bitionqu'il&voitadinirablenient  bien  dis- 

flfliuler,  ne  le  fit  afpirer  k  ouelque  chofe  de 

|i!usickitant  que  le  bonnet  Eiedoral.  .Les  eor 

nds  de  Maximilien  ont tofiiours  tu  laoolmei 

vuS*  Qttdqu'itroite  queibitialialfoaavQcla^ 

Maifon  d'Autriche,  le  Due  de  Bavisre  tour- 

fie  du  c6c6de  la  France,  dks  qu^il  conc^o^t  la 

itoindre  efUrance  de  pairenir  a  I'Empiie ,  ou 

de  s'agranoir  .en  Aliemagne.  Nousens^Yoas 

tA  un  £xemple  convaincant  en  nos  joarar  Si 

Icsdeuxfrerca  £lc^ondc  J9avji6i:eJi<kCo- 

logne 
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logoe  lb  foot  declares  pour  la  MdfQnd'Aur  ]<>4» 
trichecootrcla  Fraacci  Q'a  etc  lortqueraiQ^  ^^ 
a  pu  ie  flatter  d'obteoir  pour foafiIs,dumoiQs 
uoe  paiccie  coofid^rable  de  la  Monarchic  d'Eu 
pagae.  Des  que  le  jeune  FrioceEledoialell 
iDort ,  Ic  Due  fon  pere  a  repris  Ics  maximes 
de  politique  bereditairea  daos  ia  maifoa.  Leur* 
IC  dc  Fcip&raQcc  cbimerique  de  fe  faire  une 
dpece  de  Roiaumc  eu  AUeiDagQe,  &  de  mon« 
ter  t6c  ou  tardfur  leTbr6Qelisp^iaKils'efl: 
uoi  k  la  France ,  &  a  bien  vou}u  Taiaer  dans 
Texecutioa  de  fon  projet  de  la  Mooarchie  U- 
^niyerfdle,  pourru  qu'il  devint  lui^meme  le 
plus  grand  oc  le  plus  puiilaat  Prince  deTEisr 
pure. 

Le  Cbaocelier  deSudde  diffimulantfesfen-  - 
iimens  fur  la  haraneuc  de  Feuqui^rcs,  quoi 
qu'il  appergftt  fort  biei^  tout  ce  qu'eiic  conte-  ^ 
noit  d'actificieux  St  de  faux ,  y  r^pondlt  en  ter« 
mes  gineraux  &  hoon£tca  au  nom  de  rAflem- 
blee.  MeJJeiintwrs  Ui  Princes  ^  dit.il,  £^  Je 
Dipuf/j  dis  abftns  ont  enimdu  avec  unetttti^ 
mi  fUifir^  M&nfieur^  ks  jitfies  &  faimtis  m- 
fenlions  de  SsMajfftdTres^Cbritiimi.  KStrg 
Excellence  ks  s  enp^fies  tune  maniere  fi  ih^ 
iuentcj  fue  dnrsnt  taut  fan  difcaurs  nous  nvans 
dti  dnns  um  continuelle  etdmirntiondeUteanti 
de  vitn  e^iU  V Affemhlie  fe  fent  infiniment 
Mitti  i  Sn  Majefii  Trh^krHienne.  Lsh'en^ 
veiunnce  quUlh  mrns  ttmotgne^  hi  sc^uiert  u* 
neihire  immortelle  ^  &  ncus  fngnge  achercber 
.  ks  occnjhns  de  lui  dwmer  des  preuves  de  no  in 
pntii$$de.  Cmsfie  les  propojiiions  de  FStre  E«f- 
telUnee  fmt  eTune  fire  grande  importance^  I  Af^ 
femMe  vans  free  de  tfi  nuttrefsrdcrit^  &  4$ 
franvif  hm  qtfeUfpnnne  du  temps  panr  delihe- 

K  J  rer. 
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*<^34*  ^^'    ^^  Msjifie  Trij*CMfitnni  m  pdtpoti 
^iofifiif  «n  tmploi  fi  boiMraUeaumferfimmipbts 
0greaUe  a  hkeffeigniurs  ti$  Frmces.  Tmu  tfii^ 
menf  v6trt  illufln  naiffancty  V9i  hUis  fusli^ 
f/sy  vos  rarts  vertusj  &  Is  fimcin  sffe&im 
wui  V6tri  Excellence  t/moigne  aubiendehcsu^ 
Je  commum.  S'il  fe  prefemt$  quelqef0cc4fi$m  d$ 
'^twu  rendre  fervtce.  Meffeinaurs  Us  Prm» 
€es  &  les  Eiats  Jes  Cercksj  Pemhsfferant 
svec  U  Tjle  fi$i  vtms  fomvtz  Mtnife  4i  teur 
teconno^snci^ 
Oftnde  '    Troischofesretardoi6mrexp£ditiotidcsa£* 
STn  4^"  ^i^cs  dans  la  Viiit  de  Fraacfort ;  la  confiS- 
jraocfon^ueoce  dc  remettrePhilisbourgauRcMdeFnui- 
foiled^-  ce,  deja  maitre  de  la  Lorraine ,  deSayeme.^ 
«S2?t"  ^^  Hagucnau,  &  dc  phriieurs  autresplacej 
Seman.    importantes  en  Al&ce;  k  d^dommagemeot 
dc  par  la  dciDandi  par  la  Couronne  de  Su^de  9  &  lea 
SsSdS*i^^^"g^cs  desMiniftra&dcstfliiffaircadcJcaa 
'iGeorgc  Ele6keur  dc  Saxc.  Soit  que  ce  Prin- 
ce amourenx  du  rcpos  fe  lafflc  de  ia  guerre^ 
&  Tooliit  foulagcr  fts  fujetsaccabl^ ;  foit  que 
chagrin  de  I*autorit£  d'OxenlUern  en  Allcma- 
;ne ',  &  du  prbgrb  que  le  Roi  de  France  y 
tifoit/ous  pritexte  dd  prociger  TEJefiorat  die 
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iiihu$  iu*af c  tfexhortcr  les  Confcdcrfo  k  un  accommo- 

SS^-dement  prompt  iVcc  Ferdinand ,  de  traVerfer 

p^.ti.   les  ndgociatiouidel*AflibiifladcurdeFr«Q€e, 

X.  XI I.  r  ^  Je  s*opp6fcr  au  delTein  qti'iiviMt  Oxenftiem, 

FVI»4.J» d»obtcnir ia  Pom6ranie  poUr  la  Conronae  de 

Su^dc,  &  ["Ekftorat  dc  MaTcDCC,  ou  qucf^ 

qtfauorc  Ptkcipaut6EccWiaftiqucptwrIui- 

^  incme. 
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n&me.  Les  D6put)6i  de  Saxe  ^buifiireot  Ics  .i, 
Ueux  communs  &  les  figures  dc  leur  Rfa^ori-  ^^ 
que  J  k  peifuader  aux  Confeder^  do  ne  penfer 
plus  qu'k  la  paix,  &  d'envoier  desdemandea 
k  la  Cour  de  Vlenoe ,  qu'elle  ne  put  raifoo* 
nablcmeat  rejetter.  Jean  George  ne  confeil- 
loit  nid'aliener,  nidefecularizerlesEv£cb6s 
&  les  autres  Mn^cea,  don  tics  Proteftaoss'^. 
toient  empar68.  La  jufiki  vtut^  ajoutoient 
les  gens  de  rEJefkeor  ^  ^u^on  rec^nit^ffi  Its  i- 
hUgathns  que  noBs  sifons  a  la  Couronni  Ji  Su/di. 
Mais  k  fiu  R<n  aiant  dMari  flu$  d'unt  fifs 
fnV/  nUmgiwt  aucum  rec&mpenfij  &  qm  fig 
viSHfii  iie  ftfoUnf  jamais  fr/judiciaUes  am 
Carps  da  PEmpirc )  Jmi  if  tfavoif  aucttn  Met 
di  fiflainifi^  m  M^^apas  tjperer  que  m1  la 
CbamaRn  madfreta  iHlemtnt  fa  demandes^ 
.  ^mmsyfomrrMs^mmodf meat  fat  isfaire> 

Eaomi  des  longueurs  dt  U  Di6te  )Ozen« 
Itiera  fa  paflerquelque  terns  kMa*ieoce.r  Les 
MiniAresdeSBxeprofitentdefoDabfcace,  & 
pr6ienteot  un  MeiBoire  k  1' Aflionbl^e*  Noa 
contens  de  ^y  plaindre  de  ce  qu'on  a  trop  pea 
d'6gaids  pour  icur  maitrif^^iattaqaefMrte- 
ment  les  pal$  hdriditaires  dePEmpercur^dc 
oceupe  une  grands  partie  des  forces  dePerdl* 
oaod,  les  Saxons  iofiftentde  la  part  del'Elec- 
teor,  que  les  toangersnefoientplusadmi^k 
la  coodOite  des  affaires ,  qU*oo  ne  parle  pln^de 
nouTelle  confiiderationj.  &  guecbacunferft* 
g)e  fur  les  Icix  &  les  conftitiftions  derEmpire. 
La  Di^te  rejjettoit  ces  propofitk>p»,  8c  voioit 
avec  dcplaluf  que  JeinGecM^en'approuvaQt 
nen  de  ce  qii'eite  fkifoit ,  11  concluroicenflu 
foQ  Bccommodement  particulier  avec  PEmpe* 
Kuu  Fkchi  de  u*ecre  point  icQf\ittf  I'Elefteor 

K4  or- 


ji|4    .     HI  SLTrQ  l.K£   D  E 

wfZA. '  Qf doQfl^  ^  ^€s  Djcpu^S)  &  ccrit  it  fcfc  partifans 

-       .  c}c  Mtarder  le$  dclibdrations  autaut  au*U  fcra 

poffiblC)  &  defaireenfoitcquc.lapluparcdes 

membres  de  la  Dicterebuc6s  <ie  la  leateur, 

xoin()eQtrAflembIee  fans  proodrc  aucuae  re- 

folution  utile  &  certaine*. 

•  ,    La  prppoficioQ  de  d^tenniaer  quel  d^dooi- 

.magement  on.accotderpijt  a  la  Suede ,  f u]t  ua 

;de5  arcifk^s^doat  les  MiAjiilres  &  les  amis  de 

^eao  Cjcorge,-  ie  fttYUei^  pour  ^xecuter  fes 

or  dries*  tf^Dieteaiaat  prette  Oxeulliera  dc 

declarer  aettemeot  les  ioteotionsdes  R^geos 

du  KoiaoiQe  y  il  s'eu  defeacUt  bonofitenkeat ,  dc 

{>euf  que  Talteratioo  que  caufexoient  peut-£tre 
^  es  demaades  daps r^^ii(  dequelques  fens, 
J&  les  iaterpretatiops^iltfts  que  ies  eanenus 
iecrets  des  SuedQis  y  dowcrpiepc  ^  pe  cetas- 
dafTeatrezpfditioa  desaffaires  f>ius  prsibotes. 
U'tjiil  f0M  plus  i  propM  >  difoic  Ie  Chdnce- 
lier,  de  tr^vaiUer  a  IWfailiffiment  4%  Mitt 
antan^  ^,di  pcurvoir  4fw(  moiensdifrefiffervi' 
gifure^ftment  awt  n^uvesus  effcrti  de  l^enmmi 
Mi  diviintf 

ftieru  reiutauv  Luuiyurs-  ucs  ci^puquer^parc^e 
.  Gu'il  lui  fembloit  &  plus  ^tile  &  plus  hou^^ete 
^oe  coQOoitre  premierepieot  la  cHfpofitioa  des 
efprlts  au  regard  des  pretentious  de  la  Couron- 
ne  de  Suede,  que  de  s'expofer  au  danger  de 
d^plaire  k  un  grand  nombrc  de  perfonnes^ii  aui 
ies  demaodes  ne  ^roient^pas  agr^IeS}  les 
Saxbns  p];oporerent  quel^ns  attendreune plus 
ample  odclaration  du  Cbancelier  qui  affedoit 
de  parler  ea  termes  adndraux  &  a^bigua, 
l^Auea)b}ee  deiiberat  lur  lededonunageroyeat 
qu'dk  aoioit  ppuvoix  offirir  aox  Suedgis. 

.     ^  Quel* 
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(^Atques-uQf  fuxeot  d^avis  deT^cttre  cetr  ^  . 
te  aflaire  ju&aes  ii  k  .ficgociatioa  de  la  pajx  ^^^4* 
gcQcrale*  Vsmj  lUnartiiudi  ^  n^iufimmet 
dufuccis  di  la  gutrriy  dUbient-ils,  miu  irons 
fem  -  iif4  prcmetfre  its  cbofes  quUl  nefira  pss  tn 
mitre  feuvok  ^t9iicuiir*Qui  fanwit-mmufini'^. 
Ut  njolutiM  firm  Htn  nfui  &  opdaudii  d0 
twtUnumdei  II eft  i  crsindri  qiielli  ne  ttou'^ 
veJiU  ccntradiSian  (^  dtt  ohf^acUs  de  Utarf 
de  ceuM^  f»r  fe  ermenU  utti-e{re  lezis.  No^ 
viUe  dhifion  parmi  let  Confidei/t^  doni  Penni'^ 
mi  ne  mmnquera  fat  de  profiter*  On  doit  me* 
me  t^aSurer  ptemtitement  de  ee  que  M*  I'Eke^ 
fenr  dt  Sane  &  d^autret  Princet  alfeat  pen-^ 
fent  fur  une  affaire  fi  ipineuje.  On  ^onnoitra  > 
mieutf  kurt  fmttmetts  au .  tewjipt  de  la  ni^oda" 
iion  de  la  paitt  generate^  Lti  Midiateun  ($ 
hs  Pf^nipotentiairej  tronveront  dam  hurt  eonfim 
reneet  let  expedient  let  pint  fropret  a  contenter, 
taut  le  monde*  On  lacoQte  que  la  Tcritable 
ralfbo  dc  ceux  qui  opioereot  de  la  foite  c'e-* 
toic  ^que  loriqiie  PeveoeiQeatl^douteux  de  la 

f;uerre  aeferoit  plus  taut  k  craiodre,  oq  r^- 
uiroit  pluj  ^cilem^Qt  les  Suedois  k  recevc^ 
ce  qu'oQ  leur  voudroft  accorder,  Au  lieuque 
o'etant  pas  poflible  de  £e  pafler  de  leux  fecouir^ 
dans  la  fituatioo  prefeote  dcs  affaires ,  il  ne 
falloitpass'expofe£ales  mecoateacer ,  ou  du 
^Qoinsa  les  renoidix  eu  leur  offrant  quelquc 
chofedetrc^eloi^nede  leurs  efperances^.O^ 
leoftie^a  pea^roxc  raxtiiice  de  ces  MeiTieurs, 
iVIais  de  graod^  xaiifoos  Tempechoieot  de 
pxdQTer  la  deter^loatioQ  predfe  du  dedomma* 
gememqu'lldemaoidoit.  Outre  que  le  Chan* 
celics  ciaigboit  que  tropde.g^ns  oe  fe  foule* 
^4(folt69At^clC5p<cteQtIoos  de  U  Courooae 

K  y  de      • 


r  ^^Mu  <}e  Sa&le  ^  il  ^ok  t>orfQba£  qu^elle  ae  fe  poa« 
voit  tircr  Avfcc  faoDoeur ,  ai  aivcc  avflntage ,  de 
la  guerreptdibnte  que  dans  nlae  paix  eendra- 
le ,  &  que  fi  cbacun  dts^  Confederes  &  met. 
toit  kfaire  fon  accommodement  parliculier  ia* 
ddpendanineDt  des.  Suddois ,  us  feroieat  ea 
danger  d'obtenir  tout  an  plus  une  fomme  d'ar- 
^ent,  dotit  iiferoit  fort  difficik  d'etre  pa]6 

^Les  gens  de  rEiefteur  de  Saxe  &  les  aa-^ 
tres  enoemis  fecretsd'Oxenftierninfiflantau 
coQtrairefurladccifion  prompte  de  Faflaire^ 
fous  pretexte  qu'il  feroit  impofTible  d'etablir 
funion  parfaite  des  Conf£deres ,  taot  que  plu- 
ficurs  d^entr'eux  cooferteroient  leurs  ombra* 
£es ,  &  craindroient  que  la  Couronne  deSud- 
detie  ToulQt  £tre  r^compenfee  k  leurs  d6pcnsj 
la  pluriditd  des  voix  fut  pour  ceux*ci«  Voia 
done  le  d^dofflxnagement  (1  fouyent  demandi 
|>ar  Oxcnftiem  en  termes  gdnerauxy  mis  en* 
tin  malgre  lui  fur  le  tapir  Les  Allenmnds 
plus  finsencette  occafion  qu'un  (i  ddii-  Ne- 
godateur ,  le  r^duifent  k  la  ndceifiti  de  s'ez- 
pliquer  plus  clairemeDt  qu'il  ne  rouloit.  A- 
pr^  un  ferieux  examen  dc  Paflaire,  on  ne 
trouvequetrolsffioiensde  reeonooitre  la  ge* 
siirofit6deGu(lave ;  la  <;efnon  decertains  £- 
tats;Pa(ruranced'un  fecours  ££al  au  lien,  de 
la  part  des  Confederes  centre  les  ennemis  de 
la§u6de,  c'eft  k  dire  contre  Ladillas  Roi  dc 
Pologne  aui  naroiflbit  Touloir  ibutenir  le^ 
droits  de  Si^niond  fon  pere,  &  difputer  b 
Couroone  a  Cbriftine ;  eiwn ,  upe  fomme  d'ar- 
gent.  Faififuekfeu  Koidi  Sutdi ,  ajouU^  t  -  oil 
dans  on  Memoire  ixdSk  pour  ^e  pr6fent6  aa 
ChmOixx^  0  4Hkri  4§n$Stf  H§9Wu  f^a 


Jii  Et0U  df  PEmpin  W^mU^  &  qui  nm  * 
19m  fwmmis  joints  0  ki  dh  fut  npw  en  mvmi 
tfouvi  Facfsfim  fmwrMi » pn  s  fmjet  ^^tttnJrt 
ii  lajufiki  tSfMU ginircfiii  i€  U.Kitm  & 
des  Efsis  de  Snide  f  qu'ih  s^nfrmit  miewt  r#- 
cevair  f9f^(,  lenr  M4m9ne^imi^$  qnelqne  fibofi 
di  €€  qui  4  iii  ffis  par  ledropt  de  h  guerre  Jur 
Us  ennemij  cemmunr  1  que  d^Hre  r&mnfenfii 
gwt  dipens  de  eeun  que  lefen  Rai  aj$  olflmmm^ 
mint  ieewrns.  ^ue  fi  U  Reine  &  let  Etati 
de  Snide  priferent  le  Jecours  ouU  fommed'ar* 
gtut  que  nous  lenr  effrons ,  ks  Conf^deris  jV* 
biigerans  a  fonrnir  Pun  w  Pnutre  pnr  enn^ 
mimes.  ^ 

Qjoand  cette  deliberation  fuc  ppxtcck  Qxea- 
(tier a ,  il  demeuxa  d'accord  qu'ii ji'j  avoit  qup 
cts  trois  mbieos  de  dedommago:  la  Suede. 
Mais  u'o(aQt  encore  parler  ttop  pofitiyemeat^ 
par  ce  ^ae  les  Regeos  du  RoYaume  lui  recom- 
maodoieat  de  prendre  garde  k  o'efTaroucher 
point  George  (^uiUaumeElefleurde  Brandc-> 
bourg ,  &  les  Princes  de  la  haute  &  bafle  Saxe , 
en  danandant  la  Pomeranie  k  contretemps  9 
ie  Cbancelier  fe  contenu  d'iniinuer  dana  fk 
reponfe  an  Memoire,  que  les  pajfs  enlev^s 
aux  Catholiques  fe  trouvoient  G,  doignes  de 
la  SuifdC)  qu^ellen*enpourroittireraucuna- 
Tantage  conliderable ,  &  qu'iis  dtolent  beau* 
coup  plus  k  la  bienfeance  dequelques  Princes 
ProteUansd'AUeinagne.  J'e^ere,  ajouta  t-il, 
.  que  VAjfeptlie  emrs  egsrd  a  nne  fi  bonne  rsi* 
Jon.  Ls  Conronne  de  SuUe  efi  fort  otligie  i 
Mefftignems  ks  Prinees  &  nun  Etafs  des  Cer^ 
iles  »  du  (eeours  qu^Us  nous  offrent  eontre  nos 
499mi$%  QrMi  ^  Dien.  elk  n*s  rkn  i  cram^ 
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i<^4*  ^f^  mshiiengnf  )jue  A  la  pstr  dt  PAnptrt^ 
&^fa  dlUs.  Pct&Ci  qwi  eJHe  Is  fim* 
m  fatgitnt^  i  Dttu  ntfiS^  qui  n&us  pr^- 
iendhfis  vendn  le  fitng  d^un  gravid  Rot\  & 
M  tsni  di  irsvei  gensy  tipsndu  pour  la  di" 
livrauci  de  ms  amis*  11  tfi  hieflmaHe.  7ous 
hs  iMfors  da  m^  fiat  infuimnt  au-des'- 
fnu  d^  fin  priif*  Mais  puisque'  v&us  vtmkz 
iien  nous  d&nner  um  marque  drvttre  recon* 
^9^ancfj  nous  affenJltons  jafques  i  ct  qutxHms 
an  prapafiez  urn  qui  nimspsnjft  art  dt  queU 
fu^utilitiy  &  qui  nous  confih  des  diptnfisfai^ 
^ts  pour  vStrt  [ervitt*  J^ut  fi  par  malhtur 
aUi  caufi  du  prijudict  a  qutlqu'un  des  Prin^m 
aes  ctmf/dtrhy  is  [era  facut  dt  It  didommager 
fat  un  am  dns*  dts  Bvecbis  jufttmtnt  tnltvts 
iOUH  aufturs  dt  la  gutrrt  prifenit. 

Voilk  comme  la  pommtdt  dificrdef\it]tttic 
fort  heureufement  pour  la  Maifon  d^Autri- 
che ,  entrc  les  Sucdois  &  an  grand  oombre 
de  leursaUi&.  Lar^poDfe  d'Oxenftiern  in- 
dicjuoit  fi  clairement  la  Pomdranie ,  que  les 
31ioiftrcsde  TElefteur  de  Brandebourg  ne 
}K)uyaD t  plus  douter  que  la  Couronne  de  Su£« 
ce  ne  pretendttla  garder,  ils  gago^rent  plu« 
fieurs  Ueputid  des  Cercles  de  la  haute  &  baiTe 
Saxe*  Touss^QniflTent&foot  drefler  un  long 
Meffloire  enmaniere  de  repliaue  2i  la  rdponte 
du  Chancclicr.  Voici  ce  qu*il  contient  de 
principal*  Que  le  didommagement  de  la  Cou- 
ronne deSu^e  fe  doit  prendre  dans  les  con* 
qiJ£tes  faites  fur  renncmi  commuo.  Qu'en- 
core  que  le  Roi  Guftave  ait  repris  plufieura 

{Places  ifiiuftememenl^vfesauxProteitans  par 
es  GincrauxderEmpereurs  oude  la  Liguc 
Cacbollque  y  dies  uc  peufc&t  pas  £tfe  regar- 

dcet 
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iats  Gomme  des  conqotes  faitasB  fur  t'eao^^  ^^^ 

mi,  &qucla  Couiooae  de  Sadde  eft  oUigce  ^^^ 

ifeles  reftitucf  aux  l^gitiflics  poflef&urBque 

Guftave  a  promis  dc  recablir  daos  leurs  bieas. 

Que  le  droit  de  la  guene  ne  s'aUegue  jaxna» 

coatre  des  allies  9  oc  que  par  coofequeot  la 

Couroone  de  Su<!de  oeoeut  cieo  priteodre  au 

prejudice  des  Hens,    (jpc  lea  Coiifi£der£slui 

doBQent  des  marques  fuffifantes  de  gratitude 

eo  fe  joxgoant  k  elle;  ea  prdmettaut  de  oc 

coaclure  aucoo  traiti  de  paix  iaos  Pv  com«. 

prendre ,  ftfaosluiobteoir  iine  jufie  iatisfac- 

tioQ  ;  ea  faiiaat  uoe  alliance  perpetuelle  av ec 

la  Nation  Suddoife,  &  ea  s*engagtant  k  la  ft- 

courxr  dans  le  befoia  avec  la  mtam  geuerofitd 

que  Guftave  a  fecouru  ies  Rroteilaos  d'Alle- 

magne  o^prioies.  EofiQ  j  que  felon  Ies  regies 

de  la  juftice ,  cone  peutexiger  que  Ies  (Too- 

feder^palentksfrais  d'une  guerre  oon  moim 

niceflaire  k  la  confervation  de  la  liberte  de$ 

Su^dois ,  qti'ktadelivraace  de  la  plus  grande 

partie  de  la  Nation  Germanique. 

A  Vioftigaction  des  Deputes  de  George  Guil« 
laume,  ceuxdePomiranie  firent  inferer  dans 
leM^moireuneTiyerdflioatraace  de  randea 
droit  qu'avoit  la  Maifon  de  Brflidebour^  k  k 
Aicce^on  de  la  Pomdranie ,  en  cas  que  la  ligne 
nafcullnedontBogiflas  dtoit  le  dernier, vint 
k  fiuir ;  droit  reconnu  dans  Ies  inveftitures 
donneesparles  Enopereurs,  &*dansles  bom* 
n^%es  pr£tes  aux  Dues  par  leurs  Taflaux  $L  ,  ♦^jT; 
par  leurs  fujeu :  tellement  que  la  M3Jy[jj||L4e  ^^  ^^#f. . 
Brandebourg  pottoit  depuis  long-  tenioaos 
auciJne  contraaidtion  dans  fon  ecuflbnles  ar« 
xnes  de  Pom^ranie ,  de  m^nie  que  celles  de 
its  mixes  fouyer'ainet^s.  Qu'iia  d^ov(  ^^  biea 
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«6qais6ioic  extc^mefkieat  cher  &  pxi&deuz  k 
VEtoBteutj  &qu*iloeyoiidix>it{>«)  Vecbaciger 
pour.ua  £tat  quatre  fois  plus  coofideKblc 
,^ie  lesPriacesdeSaxe&de  Hefle  sin  teres- 
ibient  k  la  codfeivationdcs  droits  deccux  de 
Braudebourg,  kcaufe  de  TaUiaQGe  fratemelle 
coQtcaftee  eotrd  lea  trois  maifons*  Que  la 
jufUceoe  fccmet  |3as  d'obliger  aui  que  ce  foit  > 
a  fe  defaire  malgre.iul  de  Ton  oiea.  Que  la 
Pomeraaie  eft  o'uoc  extreme  iiDportance  k 
GeorgcGuillaume  pour  la  feuret^de  foopais 
Eledoral&pQurlejoiadreala  PrufTe^jc  que 
a  on  lui  6te  la  Pomeraaie,  fesEtacs  demeu- 
xeac  eoticremcQt  ftparcs  les  uas  des  autres. 
Queceluii^  aura  ce  Ducb«i  ventrera  quaad 
illui  plaira  dans  la  Marche  dc  Braadebourg. 
Qu'en  le'c^daot  «  la  Couronae  de  Sudde, 
r£ledeurs'expofektoutesIes  guerres  qu'elle 
aura.  Que  lea  Suedois  deyieadroat  ics.  arbi- 
tres&lesmaitres  de  tout  le  commerce  de  la 
JMer  Baltiaue ,  &  que  s'il  arrive  Ik-defTus  quel* 
que  contcuatloa ,  il  ftra  ton  difficile  |  pour  oe 
bas  dire  impoffible » de  les  contraindre  a  fubir 
les  ju^emeos  rendus  par  ks  Tribuaaux  de 
TEmpire*  Que  la  cemoa  de  la  Pom^aniek 
la  CouroQoe  de  Su^e »  reuvexfe  la  cooftita« 
cioa  pr^feote  du  Corps  de  I'Empire ,  qui  fe 
trouvera  deformais  embaralTd  dans  toutes  les 

({uenes  de  la  Pologae  &  du  Daauemark  contre 
a  Su^de*    Que  ftMajefl.^  Daooife  dant  des 
A^M.  _^  prdteotioos  lur rile  de  Rugea, &les£tats de 
WV^^  Bghdg^e  u'etaot  pas  d'humeur  defouffirir  que 
r lembouchuie  de  TOder  foit  ajQTujettie  k  uoe 
'  Puiflance  etraogere ,  ralieoatioodela  Pome- 
raaie caufera  des  conteftations  imoiorteUah 
£&fiB  ^  que  GC  iU4  ttoc  fl^triffurc  torueUe  k 


e 
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PhonDeor  ft  k  k  re^mation  des  Priaocf'  ^^ 
Vroteftans  d'AUemagDe,  t'ilscoa&nteotque  ^'^ 
U  Met  Baltique  oe  foit  plus  la  bome  de 
TEaipire  vers  le  Nord« 

Oxenfliern  embantflfi  de  ces  coatradidloiu 
fanrcnu£a  fort  mal  k  p]X)pos,au  temps  de  la 
difaitc  du  Due  BerDard  de  Saxe  Weynar  & 
doMar^chalHorakNortliague,  t&cba  d'ap* 
paifer  les  efprits ,  eo  remontrant  c^\i*\l  ^toit 
pltt5  k  propos  de  trav  ailler  k  fe  rcunir ,  &  k  re* 

Soufler  Vennemi  vidorieux.    La  Courcnn^  €h 
tftfA  ydit-il ,  ruonnoit  U  droit  di  M*  VEUBtur 
de  Brandebourg  a  la  fucceffion  de  Is  Pomirsnie* 
Ifm  aaire  c6ti^  Sm  Jh^e  EkiiaeaU  ne  peta 
nier  qu0  Is  Cwronme  di  Suide  n^sit  de  hnnes 
fs'foni  Je  demiinder  eette  Province  fnier fin  di*. 
dcmmsgemenSm    Remetions  Is  dici^om  du  eRffe^ 
tenijufques  su  traiti  dipsin.  Cetce  remoa- 
traoce  ii*aireta  point  les  Mioiltres  de  George 
GtiiiiAume.    lis  iofifUrent  fur  raiTuraace  de 
laPom^aaie  kleur  mattre..  Kien^  direot^ilsv 
n*ifi  tlms  eontrsire  s  Vunion  qrlon  veut  itstlir 
que  Is  difisnee  &  Us  fimpfonu    Peut^on  fi* 
€$nder  di  ion  caur  un  sUUy  qusnd  on  crsimf 
fifilnefinfei  nous  enUver  notro  Ueuj  &  qt^il 
ne  fsMs  svoir  Hen  <*  i6t  ten  proch  kfeutenir  eon* 
ire  Ini9  VEle&cixx  prefla  encore  k  Chance- 
lier  par  lettres,  &  voolut  qiie  Ha  Miniftres 
imdemandaflVnt  plus  fortement,  de  promettre 

?|ue  la  Cooroone  de  Su^  n'exigeroit  point 
aPom^ranie,  &qa'elle  conientiioit  que  Son 
AltefleEledoz^eentrkten  pofleffionaecette 
Pnmnce  incontinent  apri^  la  mort  du  Due 
BogjiflaSi  Oxenftiem  n'aiaot  pas  ordre  d'eo- 
gagcr  la  parole  des  Rigens  de  Su&ie  fur  cefc 

«X2cIc  I  George  GuiUaum  le  digo&u  de  la 


in      hist.oikj:  DE 

^^     CaiifidenitioQ..L'£le£teurdeSa)ce&Jfi8eiU 

'"4*  oemisiecrctsdesSu^dois  k  la  Cour  de  BerJift 

profitcQt  du  chagrin  de  George  Guillaume*' 

On  lui  lofiQu^  de  peofer  k  un  accommodemeat 

particulier  areclEmpereur,  Scd'entrer  dms 

u  tiers  parti  que  le  Saxon  projettoit  de  former, 

afin  de  chaffer  les  etrangers  hors  des  tcrres  de 

l'£iiu>ire.    LWcafiw ift  favorahU jhxx  ditoit^ 

on.  Les  Suidoisant  perdu  kurs  meilkmres  from^ 

pes  a  la  tstsiUe  de  vtortlittgue.  Tropfoitki  de- 

formats  pour  ff  foutenir  fins  lefecours  des  Eke* 

teurs  Protefians ,  ih  acceptinmt  le  didommage* 

ment  qu^cn  voudra  leur  accorder ,  des  quUls  crain^ 

droHt  fuekwiaUies  ne  ks  oiaMdosment  &  mefi 

j9ment  i  PEmpereur^ 

Les  con-    i'AboiinefitaatioQ  des  a&ires  de  la  Maifoa 

Hdetts    d'Autriche  concribua  beaucoup  kddterminer 

d^Aiic-   |c5  Princes  &  lea  Etats  Proteftansconfederes 

Vivien'  ^Q  AUemagnes  k  remettre  enfin  Phili^urg 

nent  du*  k  Louis ,  &  k  conveoir  du  plan  d'un  nouvcau 

^*"  f!?°traitc  arcc  hii. .  Oxcnftiern  traverfa  la  pre- 

tcaiteaveciniere  affaire  avec  d'autaot  plus  de  vigueui 

le  &01  <ie&d'opiniktretet  qu'il  itoit  indignedeceqno 

^^^^^nOQobftantles  frdquentesprotellations  que  la 

tent  Phi- Cour  de  Fitance  lui  faifoit  d'un  fincere  atta* 

liit^iixg..cheinencauxinter£tsdela  Couronne  de  Sui* 

de ,  Feuqui^res  Ambailadenr  de  Lou'is  favori<» 

foit  fous  main  les  deifeina  des  £le£leurs  de 

Sate  &  de  Brandebourg^qu'il  vouioit  detacher 

de  Ui  Sa6de  &  gagner  au  Koi  fon  mai  tre*  Ce 

.Miaiftre  exhortoit  la  Diete .  k  dedommager 

]ionn£temeDtlesSu6dois ,  &  il  en  d^touioojt 

les  D6put^  dans  fes  conferences  fecretes^ 

auxquels  il  remontroit  queragrandiffement  de 

la  Su6de  auroit  peut*£tre  des  fuites  ftcheufes^ 

i^fia  d'cmpicbex  Ic  Q^aacclici  dc  &u:e  quel- 

que 
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ce,ilachetoit^a€»g^attficauoas  lessens  da       ^^* 
Coofeil  domic  a  O^^oftierarpouxbidirel^oa  Mneuwg 

fedciale  des  affaii^,  de  PUmon  Proteftamc.  ^r^fif 
c  befoki  que  iaCouroQBe  deSuedcavoitdu  p'JA'^g^rj 
fecours  de  Louis ,  obligeoic  Oxeaftieiii  i  diffi^  c«£wn>. 
jDuIer  beaucoap  dechofes^CooACQCdedeeoa^  tMr.Renm 
Trir  eQ  pfenicuUeritttxPjriaccJ&attScEtatsdci  ^'^" 


Ccxclesy  lQ«yu<M  4^  laCoDl:  dse  Fraace  &  lea  i.  fi.  it- 
artificer  de  foQ  AmbalfiLd^ari  il  fcigaoic  d'^  'i'^'*' 


OuiMid  il.  ftt(  cmeftioti  de.ddib&cet  fur<eU  xW/^ 
le  du  dii?dt  de  rbUUbourg  >  oa  coavint  ide  ^JJ- 


r. 


repartir  ftux  raifoQ^aUegaeea^FeUquiere^^  siriue* 
que  I'Ele^euf  de  Treves  n'aiaat  pas  fidele^  m^t  R9m 
meat  aci:mapll  lea  couditibnsdc  -foutraitide  '^'^yj^ 
neattalite  ayecGuItaye,  les  Su6dois  &les Coa*  p^;  i^j, 
£^deres  nvoieut  6tc  jc:d>lig6  de  faire  iiQe.de^ 
peofe  coafiderable  &  d'emploier  beaucoupde 
terns  a  prendre  Pbilisbourg.  Que  la  juftc 
conquftte  de  cette  forterefle  Mc^eau  prqucUce 
de  la  MaifoQ  Paktloe ,  &  afio^  de  lUoconmio* 
der,  aufil  bien  qu^  lesPr^oces&ksEtatjde 
r  Union  Protcftaate  voifinst^^app^rteooit  incoof 
teflablcment  aux  Confederes.  Que  tout  le 
CoTps  de  TEmpire  auroit  droit  defeplaindre 
d'euxy  s'iU  la  Uvroienti.uaePuKTauceetraQ* 
gere.  Que  TEi^pereur  &  le  Rpi  d'Efpagae 
woieat  de  grands-  dSbrta  pour  la  pendre  >  d^ 
qu'iis  la  vcrK>ient  entire  les  maips  des  Fraa-* 
<;o^»  Que  H  la  Maifqa  d'Autriche  la  pout 
Toit  jamais  ravoir,  les  Coof(6deres  fe  trouve^ 
roicat  extr6memeut  ia99pifflodes  dc  la  giirai* 

foa 
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i6h.  foalxnb^rlale,  oaErpagQols,  qu*o&  y  fliet* 

'  droit.  Que  icpuis  la  wort  do  feu  Roi  de  Sue<» 

dc  y  les  iLtacs  conftdcxis  o*6ut  poiat  ratifi^U' 

neutrality  de  I'EleAeur  deTrivea)  &queles 

fujets  de  ce  Prilat  n'oat  pas  contina6  tears  ac- 

.  tea  d'boftiliti  coatre  les  Suedois  &lesCoQf6« 

der6s»  Feaquiirearefufaac  d'^couter  oes  re« 

pliqaes^  &  flieaa9ant  mimt  que  Ic  Roi  fon 

V  inaitre  ue  foarolroit  plot  lea  fecoura  promi)i 

daoa  fea  trait^  precedeos,  oa  propeft  de  de« 

moliv  Fhiliabotiig,  ou  de  ddooer  eo  echaugt 

k  LouTsy  Bdfort  &  Scheleftat ,  placea  impor- 

tantea  do  rAUace^Fier  duuouveau  bdToia  que 

la  Su£de  &  lea  Confcdcxis  eureat  de  Tappui 

de  Loubiaprble  paflhge  del  croupeaameneQs 

Er  le  Cardioal  Jufaot  ad  Roi  de  Hongrle , 
JLmbafladeur  rejette  ceadeux  expediens  y  Ac 
parle  d'ua  toa  eucore  plua  menaQant^  On 
cede  doDC  enfio  Philiabourg  k  Loola «  &  !a 
oouveile  de  iavi£toire  dea  Imp^riauxaNort- 
liogue^taot  venue,  peu  de  tema  apr^a  oa 
drefle  le  plan  d'une  alliaQce  plua  dtroiteavec 
lui* 

U  fut  iign6  le  loSeptembre.  Void  les  prio^ 
dpaux  articlea  projett6a.  Que  lea  enaemia 
communa  de  LoUIa  &  dea  Confider6s  etoient 
TEmpereur,  le  Roi  d'Efpagoe.  &  leura  ad« 
biraoa.  Que  le  libre  exercice  ae  la  Religion 
Catbolique  fcroit  confer v^  daoa  les  lietix  oc« 
cup6a  alora,  &  oui  fe  prendroient  daosiaftii^ 
ce.  Que  lea  cootradaoa  a'obligeroieat  U  ne 
£ure  la  paix  que  d'Ua  conmiun  coDfentement. 
Qu*ila  fe  reodroieot  reciproquement-jgaranta 
lea  vna  eovera  lea  sutrea  de  1  bbfervmon  dtt 
.  tralti  de  paix  quand  11  feroit  condu.  Oue.ks 
Coofi&deria  ferolent  enlorte  que  Sft  Muy^fti 
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Tite-Cbiitieoae  y  &soitm$toxeiaaB€nptdSff*  «tf  ti. 
fioQ  4c  cettaiocs  dxoics ,  &  deque|ques  droitf  ^ 
qui  j'dnoQcireQC  daas  on  article  fecret ,  c*e(^ 
i^diredePieaeroiy  defes  pretebtioos  poor  la 
fevTcrainete  de  laValtelineaccord^eauxGri- 
loQs  dans  raccommodeaeoc  de  Mod<;od  ,  & 
peat-£tre  d^cequ'die  ayoitexcorquedaosfes 
craiida  atfic  le  Due  de  Lo^raioe.  QoeleRoi 
&  ka  Confedcxia  promeuroicptdccoiiciauAr 
h  jpieric  jufques  k  cc  que  ceux  qui  ayoieoc 
£cQ,  ott  quiieroientdipouill^s.deleurjbieiia» 
J  fufleot  r£ubli5«  Qu  oq  domeroit  paifiige 
«ux  troupea  dc  France  eo  tout  ceiua,  &  eo 
tooa  licuxy  (cloo  que  la  o^cellke  dca  affidrea 
le  demaoderolt.  Que. dca  cooquetca  £uteafiir 
Jca  eooejiKia  ^  le  Ro)  oe.garderoitaucunepla* 
ce  quL  auroit  et^prifeauparaTantfurleaCoQ- 
fider^i  Qiqu*ila  f>teteiidroieQtleurapp|rtc« 
Dir  par  untitre  legitime.  Que  Icb  Conxedcr^ 
attaqueroieot  de  toutes  leura  forces  lea  Etata 
b^ditaires)  ou  ufurp6s  de  la  Maifou  d'Aa* 
tricfae*  Que  fi  Sa  Majell^  veut  agii  en  per* 
foDQc,  cUe  auraiecommaademcDtgea^ralde 
toutea  les  troupes.  Que  le  fecoors*  de  part  & 
d*autre  receyra  Tordre  de  celui  auqu^l  il  fera 
coToie.    Que  ce.qui  fe  doi(  obfenrer  euicaa 

2ue  deux  Gen^raux  fe  joi^ueot  ^  on  le  reglera 
los  la  fuite  avec  le  Roi#  Que  Lou'is  &  lea 
a'aflifterofft  recipf oquemeiK  eii 


Gtt  de  befoio.  Qu'oo  s'emploiera  de  pact  & 
d'autre  k  didtacber  lei  Prioces  Cktholi^^ea  dc 
leuraIliaoceaTecr£ioperinir»&  k  les  attucr^ti 
jftoina  daua  la  oeutralicd.  Que  sfU  anire  que 
LoiOa  ait  dea  iaifi»a.de  oe  rolapre  paioo- 
vertemeut  afccla  Mailbn  d'Autnche  >  &  qu^il 
aimc  aiieux  aflSfter  lea  Confddcrea  d'hoflunea 
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.  '*J1»  * StVi'argcnt^cs  artielcspt^edcns  dii traitS  fiab- 
lifterdnt ,  de  m^inc  que  fi  Ic  Roi  s*dt6itd6cl»- 
re  eoatr'dlc^ 

Pour  ce  qui  eft  'dc  Philisbourg ,  on  Tavoit 

*livr6  au  Roi  par  tin  traitd  fignc  un  mois  au- 

paravant,  dent  void'  Its  conditions ;  que  fans 

prijbdicc  des  droits  de  l*Empiie  &desCotK 

*Kderes ,  LouYs  y  ijiet^-a  un  Gouvfettieor  j  & 

Xttille  hojnmes  degarnifon,  fix  cens  PratA^ois 

•  &  quatre  cens  AUemiands ,  tons  entretcQUsaiix 

'dtocns  de  Sa  MajeftA.  Quails  pritefont  fe«a- 

aent  de  fidelity  k  Lotfis  &  aux  Confederes, 

'Que  fi  Ic  Roi'  vient  k  mourir  avant  la  fin  dt 

la  guerre,  ceax-cirencrerontenpoffoffiond^ 

Ha  place.  Qu'k  la  condufion  de  la  paix  gin6^ 

-^ale,  Sa  Majeft^  rendra  l^ilisbourg ,  ftaa  de^ 

'Biiuidcr  aucun  d6dommageincnt.  Qoelcsvt>i*- 

-fins  &  les  troupes  des  Cfenftdcrcs  auroitt  Ik 

liberty  de  s'y  retircr,ou  dc  s*y  inetta:ckcl»i>» 

vert  en  cas  dc  ncccflTitc.  L6uls  fouhaitoit  dt 

-donner  Ic  gouverncmcnt  de  Philisbourg  1 

Guillaume  i^aadgrave  de  HefTc ,  Prince  fiab- 

iblument  devou6  k  la  France,  qu'ilaccepta  la 

'         quality  de  General  des  troupes  de  Sa  Majef* 

ti  Trbs-Chrctienne ,  &  lui  fit  ferment  de  fi^- 

delit^  entre  les  mains  deFeuquiires.Maison 

craignit  la  jaloufie  des  autres  Confi:der6s.  Le 

Due  dc  Wirtemberg  f ut  fait  Gouvemeur  tie 

Philisbourg*  Non  moins  attach^  k  Lbu&que 

le  Landgrave,  U  avoit  declar^parlaboucbe 

de Ibn  cSancclicr  krAfTemUee  de  Fraocfort  ^ 

qu^CD  fe  joignant  auxConfedei^d'HcSibiOQ, 

u  avoir  uiilement  penft  k  complaireauRoi^ 

&  k  le  fervir  felon  &  voloDt6«  Immediate- 

ineQt  :apr^  la  nourelle  du  malheor  aiM  k 

]SordiQgue,la  Di6te  dcFrancfort  drdTc  ea«. 

core 
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core  av'cc  uoe  ox^r^mc  pr^futatioa  qq  decret   i6i^ 
fur  Ics  diyerfes  a&kes  qui  avoieot  et^  P^opo- 
fees.  Lcj  refolutions  qu'il  coaceaoit,dit-oo,  k 

duroicnt  pu  etre  de  quelqu'utilit^ ,  fi  on  les 
eut  prifcs  dans  le  temps  &  avec  plus  djje  ma(u« 
rite.  M  ab  cUes  etoieat  iauules  aprb  uoe  b^ . 
taille  dont  Le  fuccfcs  avaacageuxk  la  Maifoa 

d'AuuichiSjcaufaiiaeaouvellereTolutioaeA/  ^ 
AUemagQc.    Celt  ce  que  je  dois  lacoator 
tnalot^nant* 

Depuis  la  iiiort  de 'Walfteio  les  Suedoi^  &  ^  ^^\^ 
les  Confederds  eureat  quelques jtyancagei  e|i.|>re^iu- ' 
$Ueije,dafls  la  Saxe^&ea  A^lface..  Mais^t^  li^bonnc, 
que  Ferdiaaad  Roi  dcHoogrie  fils  aiac  4?  toYeer" 
rEiDpcreur  eut  joint  Maxim/uea  diicde  Sartce  detabt 
vierp  devao  t  Hausbouap  ,  la  foituae  fut  fi  fa*.  f^^<Ua-  ^ 
vor able  k  la  Maifou  d' Autriche,qu'eUe  aurpiC'  ^^'   ■ 
reoris  fa  premiere  fuperioiite  ea  AUemagne,         ^ 
ii  rhabiie  Richelieu  a'avoit  pas  fouceoules      *  -^   * 
Suedois  abattus  par  la^pertq  d'unq  graude  b4« 
taiiiej^ahaodaaaes  Dailies  Elefieurs  de^Saso- 
&  dpSraadebouTjg  ,&  par  le  plua  grand  n0iiir : 
bre'des  PriiKes  can£&a^res.  Op  px;eten4qM 
les  Suedpi^  auroient  prevenu  leur  dilkrace,  ^  > 
deconcerto  les  grpjets  de  la  Couj  de  y  ienne^i  ^ 
8'ils  eufleot  fait  irruptiao  dans  U  Boheme  imr 
m^diateme^t  aprbslamdrtduPiicde  Pn4r 
i^d  yaiin  d'v  oixuper  les  troupes  Imperialesi « 
&  doies  eappeiibier  dejoindre  MaximiUeA.Le  j 
DucBf  f  oard  de  Say  Weyipar  ietanc  .allcdfi  .^««i*fi 
Rajisl^na^  aBambcrgcnFra^^^^  iS?ffi 

fesv  trpupef  ,que  celles  du  Prince  PalatAU  de  redfii^ 
Blrkenfeltdev6ient]oindre«leBa¥arois  pro*  i^'^'^/ 
fite  de  i'abfence  de  Bernard,  &  comn^aude  k  ulLJi^i 
Pom  Balta/ar  deMaradas'd*a£egjsrStraubin-  tifMm^ 

guea  iux  le  D^^^^c^?  q?,dkflw4«A9W»«-  "*-^*'* 

Xa 
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itfj4.  La  garnifon  SuMoife  trob  ibibld  pour  fe^i* 
fcodre  long. terns,  fe  rend  apt^s  le  troifieme 
utrtmrf  afliut.  Ccpcndant  Ic  Roi  dc  Hongric  affcm- 
16(4.'  We  l^armce  ImpdrkOe ,  &  joint  le  Due  de  B«. 
pufffm^  vjereqoia  idtreftiRatisboniie.  Bernard  tentaf 
tZit^T^'  inutilement  de  s 'Of5)6fer^  4  rcntrcprifc^  Xc 
r»msu€-'  ^gc  f&t(!ommeQc6oc  r^ulierement  pourftii« 
ticanm.L  ri^  La  gahilfoa  qui  fe  defdidoit  bravement 
^;/^:  foils  la  coudiikc  de'  Laurent  Kragge  Officicr 
str-r  Su&lois  ,  tepQu^Si  Ics  In)p6riaux  dans  leura 
premieres  attaque^ ,  oil  lis  oerdirent  beaucoup. 


7j?ixlk  do  monde*  tc  Due  de  wcymar  ardtnt  k  & 

cif!j.  *  cotrfervation  de  (a  conquftte  dePaan^epr^ce* 

r  -    ^*  deate,  prie  Birkenfelt  cainpe  fur  les  confina 

pti}^^^  la  Franconie  dc  luiamenerfes  troupes.  II 

iiidi»     demtode  la  m^n^e  chofe  au  Marichal  Horn 

w«rjri   ^i  fc  trouvoit  aux  environs  d'AugJibourg ,  & 

lix     F^^®  J'^^  Gtforge  Elcdcur  dc  Saxe ,  dont 

'     rarinec  itoit  fui^  la  frontidre  de  la  Mlfaic ,  de 

iui  envbler  du  feconrs^Soit  qiic  celui<i'  crAt 

avokbefolh  de  toutes  fes  troupes  pourlad6»' 

fedfe  cte*  fpopf^s,  foit  que  ce  rut  QQ  e^et^e 

fa  traiotc  que  leDuc  Bernard  dont  raitibhion 

loi  i^ufbit  une  extr£tne  jaloufie,  ne  derinc^ 

t)aii&nt&redoutid>les  foit  qu!il  youlftt  &to^ 

rifo  fous  {xtiaiQ  rEmbcreur  &  afibiblir  les  Suc- 

dbii>  Jean  Georjge  s^excuft  de  dooner  Taffif*, 

cancel  qu'po  lui  (temandoit  en  vertu  db  featruw 

t<if  afcc  la  Couronne  de  Su£de.  Birken&lt 

00a  iDokis  jaloux  que  TEteaeur  de  la  r£put8« 

tiM  A  ife  railtorlte  dc  Weymar  fe  remuc  len-* 

*        tement « Si  all^gufe  dlters  pmextes  pour  fe  difr 

|)enfer  de  luiobeir^^ 

Le  Ma|!ichal  Horn  panit  fc  mettre  en  dc« 

voir  d'empteher  la  priie  dcRatisbonncMai^ 

dadi le foodil a'^oit par pfas  tmprcfle qutf 

I*  -^  Bir- 


Bixkeo&lt  d'alkr  jwcevdlx  Us  oxdxts  deBex*   ^^^ 

card.    Aiaot  ppurjru  k  la  feuie^e  des  placet      ^^ 

deSiube,  iimarcbCf&appreQd^upaflagedu 

JLech,  (]uc  Laa(l3hut,  plage  xmpoccaate  du  Due 

de  Bavicre ,  ctpit  G  xoai  .pour?uft..  qu^il  feroit^ 

fiKile  de remporter en.  pqude. temps*  Hcka. 

V  ra  aoaob(taQ(  Ic^inftanccs  relterecii  da  Dae'. 

ilctoit  pexCuade>  ditH)Q,que  Ics  Suddob'£b^^ 

Toicat  beaucoup  mieox  deprofiterderooca^i 

fioQ  favorable  ds  juiner  la  Batkrc  &  de  ^ji 

emparer  des  meiUeures  viUea »  pendant  que* 

lc4  troiK)^5de  MbximilicQ  &ceUes  de  TLm*: 

pereof  xt  confumeroieat  dei»nt  RatisbooDe; 

apre$  quoi  U  feroit  £icile  de  les  obiiger  ii  levei^ 

ie  fiege,  &  qu'en  marchant  k  rcDDesai,  on  s'ac« 

pofetQlt^peidrelei  meilleurci  ttoupes  de  la 

CoQionne  de  Soede ,  &  fes  conquecos  ea  Sua- 

be  &eaFraaoome,  ii  les  I2np6riaux  fi>ztis  de 

leuisUgDesiemportokntlavidoire.  Que  tel 

futie  yeritableaeffi^  d'Horn,  oil  oe  ie  fiut 

paaccitaiiicment»ZieD(M:  Bernard  n'en  too^ 

lut  rien  crcdre.  Pxdrcaa  qucieMarichal  Totoic 

avec  cbafiria  k;  ottBBiindcaieat  g£n£ralidet 

tRMipey  8ii61<]jfta&:  €O0fiGden6ea  entre  leg. 

ipains  d*ua Prince  AUesnaodi  il  ;fe  plaignit 

que  to  pr6ceQdu«  dircrfion  en  Bavldns^  n*dtdit 

qu*ua  prctexte  qa*Homrechercbo2t»afia  de 

f  eieispterdeienriijlbas  ud  autrei  Qaoimill. 

enfoltdes  motifi  fecrets  du  Mar£cfaaU:9au 

U|qua$  i[]goiii!i^iiiM]iatt  Laddaii<ic>i|Qela  pla« 

ce  iut  bieo-.tdt  -omp^i^ti    .     >      ^  •       ^* 

Joan  Aldrtiiger  Geii6]al*dfca  troiipes  Bms^ 

roUeH  accounit  trop  tardau  fedonrs;  Ii  entra 

dao^  \^..Jr^le  lorfi^e  les  Suddols  dija  map 

tx;ea  de  .la  pone  (^pofte^  fe  r^pandoiienc  par 

Witfi.  ..QsitvQfficier.dQatiiaoaaTonf  ibuMttc 

par^ 
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^      parcequelesuQs  le  Dommeat  de  la  premiere 
maoiere&lesaatres  dc  la  feconde,  y  fut  tue 
d'un  coup  de  moafquct  tire  au  hazard.  I jQTu  de 
fifftbaslieudans  le  Duchcde  Luxembouf^, 
il  &  mit  aa  ferviGod'unSeigoeurde  fon  pa'is  & 
le  fuiv:^  dans  fcs'Toiagei.  Le  domeftique  en 
fucmicux  profits  que  u>q  maitie*  11  fe  forma ' 
beaocDup  Tefprit,  dit-oo,  co  Frauce  &  ea ' 
Italic^    Lkil  entra  cfaezua  Comte  Italien  ,& 
obtintenfuiteuD  emploi  dans  la  Cbancelerle 
der£v£que  de  Treate.    U  le  perdit  par  les 
tnauvais  ofltces  de  qoelques  envieux )  k  qui 
&aiii6ritecaufoitde  Tofflbrage.  N'alaDt  {hus 
aocone  reflbutce  t  Aldriogher  quitte  la  plu- 
me vpxtaidl'6p6e,&s'euroie  daus  les  troupes 
dellLiBpereur*.  11  a*y  avaaea  par  tousles de- 
gsfs  deiamilice,s'enricbitbeaucoup  au  pil- 
uge  de  Maatoul! ,  &  obtiat  cofin  le  commaa- 
demcntik  rarnide  da  Doc  de  Bavkre^    On 

louefavaleiir,iapi'^^<^^^&^  de»eritii«  11 
paiEoit  poiir  ^aleitiftti^  hilrile  dam  les  af&ires 
dela  guerre  &  dais  eelleff  do  cabinet.  Maxi- 
fiulien  fon  mattre  ie  fie  enterref  avec  be&ucoup 
depompe  a  Ratisbonoe  afirfcs  la  re'dditioo  de  la 
rille*  Jem  de  Wert  qui  fe  (ignala  beaucoup 
dans  la  fuite ,  &  xendit  (on  -nom  redoutabte  en 
Trance,  cut  ie  coflunandemeot  dea  troupes 
deBavi^ 

.  iBernai^  lodonble les  infta&ccs  apr^  la  pri- 
fe  de  Landshut.  11  ic<^t  vMU joiddre  le  M^ 
x^al  quclques  i/sdn  aup^araot^Hom  per« 
fiftc  k  voidoir  rarager  la  Bavi<ire ,  &  exborte 
1q  Due  de  Weymar  k  ne  s'ent^ter  pas  fi  fort 
de  la  n£ce(&t6  deddlmerRatisbonne.  Irom^ 
nms^  difek^  alyivawi^  im  k^mih^^nti^^M^ 
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wrmh  iimocouf  fuperietue  i  la  nStrei    ISous  i6ia^ 
svtmt  ici  dt'fuoi  nous  diJommager  ampUwunt 
ii  Is  fitUdfKsiulimnt.  J^Mifav^m-nuusmi^ 
i  fi  le  Due  di  Bsrviifen^sUniknntrapoint  k 


fifff  pcwr  viuk  am  ficours  de  fn  Eiats  d^fo* 
Usi  Weymar  ae  fe  rend  poiot  \  cette  raifon. 
U  fait  graod  bruit ,  crie  contre  ropiai&trete  du 


MaxecBal>  ftripoad  qa^ildt  d'une  cxtfcme 
4iiifx)rtaQce  de  &irc  e»i  foxte  que  le  Roi  de 
MoDgriecchoue  iifapreini6:eeQtreprife;que 
ce.  Prince  eoflede  k  cooqu£tede  Katisbonae 
ft'aTancera  daos  la  Suabe^  cu'il  retablira  la 
rtpucatioa  des  armes  Imperiales ,  &  que  s'il  fe 
jomtaa  Cardinal  laiant  qui  pafle  eo  AUema- 
gne » les  Suedois  &  les  Coofederes  font  en 
danger  d'etre  challes  de  U  Baviere ,  de  la  Sua- 
4)e  &  de  la  Fraoconie.  Horn  cede  alors  de 
peur  d'irriter  uop  Bernard.  lU  marchent  an 
fecotui  de  Ratiibonne^  appreneot  k  quatre  ou 
cinq  milles  delaville,  que  Kraggc  a  capitul6, 
parcc  que  la  poudre  lui  niauauoit  abfolu- 
meut.  Ji  foutint  ieptaflauts  g^ueraux,  fie  un 
nombre  extraordinaire  de  forties  avec  uue  va- 
leur  furprenante ,  &  ne  fe  reodit  qu'a  la  der- 
oiere  extr&nite.  Quoique  le  Roi  de  Hongrie 
•cut  perdu  eoTiron  dix  mille  bommes  &  beau- 
coup  de  bravea  OfEciers  au  iiege,  cette  cou- 
^uece  relevaextremementle  courage  des  Im- 
periaux*  lis  prirent  enfuite  Donawert,  & 
.Tlnrent  affi£gcr  Norlingue  en  Suabe  au  com- 
xnencement  du  moisd'AoAt. 

J'entre  dans  le  recit  d'une  des  dIus  grandes 
afkionsdu  temps  dontj'ecris  rbiitoire.  Nous 
^n  a? ons  deux  relations ;  Tune  que  le  Mare- 
cbal  Horn  envoia  au  Chancelier  Oxeofticrn 
ion  beaupere ;  &  Tautre  du  Marquis  de  Bas- 
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l6tA.  fompierre  otmi  da  Matichal ,  qui  rerveit 
fous  Ic  Due dc  Lorraiae  daasrArmie  de  rEm. 
pereur.  Lc  recicdu  premier  renferme  plus  de 
circonftancef ,  &  repreod  tes  chofts  de  plot 
hauc.    Je  rapporterai  ce  qu'il  racoote ,  afiii 
qu'oa  puifTe  mieux  juger  dela  fameufe  batail- 
l6de  Norliague ,  qui  changea  prefqu*enti^re<^ 
neat  la  face  des  affaires  eo  Aliemagae.  Aprtt 
la  nddifim  de  Ruthb^imi ,  dit  le  G&^al  Sui* 
dois,.  M.le  Due  diWe^mf&  mifum^sMl^ 
gh  fowr  flufiemrs    f^fidiraftpits  ide  fitter  iM 
Bavi/re.    On  nptts  sva^  avertis  fiti  ftmntmi 
rem^nteit  h  Danube ,  &  qtfU  fe  fripafit  i  mm 
fuiffante  trruptm  dans  Us  CereJej  de  U  baufe 
Ailemagne*    De  mankre  ^ue  nous  crAmet  n^ 
fouvotr  miemt  fairey  fue  de  gagwer  peempU" 
fluent  le  Danube ^  &  de  frendre  un  a$fie  pres 
4e  Danaweru    Li  UeuUimnt   General  H^^ 
4terk  eut  vrdft  de  enaecher  avee  ^Uelqms  r #• 
gimens  'de  ca  voter ie  ^  de  4ragan$  ^  &  de  nous 
affurer  les  t^illes  de  Donawert^  de  Lawiaghen^ 
ie  Norh'ngne^  &  de  Dmnkefpiel^  em  attendant 

Jue  nous  y  pufficns  eondmire  t§ntes  mat  trcufes. 
ur  ces  entrefaites  lee  difertemt  &1es  prifim* 
mitrs  de  Varmie  eWnemue  t  natut  rapcetAenf 
comme  uue  chofe  certaine  j  &  mn  Capituine  da 
eavalefie  depicbe  par  le  Gindral  BgHmtar  Im 
eofifirma  eufuiie^  qu'Jk  eaufe  d^mme  m'Boure  #f» 
ienui  par  its  n6tres  en  Bohime^  ie  Roi  deHon^ 
gfie  y  marchoit  avee  toute  fin  armie^  ^u*its* 
voit  dija  faffe  le  Danish  a  Straubsnguem ;  qua 
Us  Bavarois  rempntpient  Hen  eette  rMdrei 
mat's  qu'an  eroMt  eammunement  quUls  Iraiini 
joiadre  lei  Efpagnals  pretde  Ldndsierg^  au  di 
Chongau^  enfut'te  de  qwos  les  «nj&''les  aistree 
aitafueroienteonjomiememi  la  mtUf  d^Jugihmri^ 


LOUIS  MIL  LmyXX VI.    243 

M  iireroiint  vers  r^lf^ct.  Ctt  itvit  srriti  i^ja^ 
le  Ueutenanf  General  Hcfkerk.  If  demeure 
mvtc  its  iroufis  pris  J^Jugsbwai.  Ppur  la  ml" 
me  ration  ,  il  tie  fuf  fas  jugi  miaffaifi  que 
Som  Mteffe  de  IVejmar  &  met  camfaffions  4^ 
vec  les  dewt  armies  aw$  environs  de  pond* 
'wert;  fats  mini  (A  U  esvalerie  n^ofuiois  fds 
trouve  de  qmci  vivre* 

Mm  de  mieust  otferver  iputes  le^  dim4rchei 
de  fenmemiy  &  de  JaJrefutfiJIer  fJus  eamm^ 
d/nunt  mos  armiej,  ilfuS  fejotu  que  MJe  Dnf 
iroit  hger  i  Lawingien,  Sonarm/e  s*y  fonvof^ 
wsfTaieLir^  pendant  qu^il  oijerverois  fi  eelle  de' 
Bavi/re  voudroji  tenter guehue  chofe  ptr  le  D#» 
nube^  CM  dans  k  Circle.  J^emta  moi^  pnjnh 
gen  que  je  devois  m*srreter  entre  le  Lecb  Cf 
filler  y  veiller  de  pris  fur  le^  EfpagfiQls^mepof* 
ier  i  Meenineben  ou  ik  Kempteit ,  s*ils  n^e^prefr 
fgitnt  mpresknr  janffion  0vec  Varmlt  delaLi^ 
gue  Catbch'que  ^  &  sitendre  la  le  fee  curt  m 
U  Rhingrave  (^  Son  Jtlte^e  de  IVeymar  me  don* 
nereient  en  cas  de  he^in.  Nous  creg/ions  le 
Rhingrave  arrivi  di\a  en  Suah,  On  luiicri^  ^ 
vit  de  fe  tlaeer  fur  le  Danube  au^deffus  d'Ulm'p  * 
afin  qu^it  pit  joindre  plus  promptement  Fun  ^ 
f  autre.  Uarm/e  it  ant  ainfi  fipnree^Je  refus 
avis  de  M  le  Due  &  d'ameurs,que  tics  gent 
de  BcUme^  aiant  inutilement  tmttde  pfefid%a 
Prague  y  (S  i*et0nt  retires  avee  quelqu^'frrte^ 
le  Rui  d(  tiongrie  changeoit  de  deffein^  qu^tt 
avoit  ftulement  envoti  quelques  regimens  etc 
Bfidme  y  qu^tl  nmontoit  le  Danube  avec  fom 
armie  joint e  i  celle  de  la  Ligme ,  &  que  les  avant' 
cpwturs  itoient  dijn  pris  de  Vonawerf.  Je  fis 
Jneontinent  toute  la  diligence' po^tfe  pourjoiu* 
dre  M,  k  Phc  de  fVep^mar.    wts^  nous  rets^ 

h  z  f9te- 
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1^34.  ^^f^^^^^  ^  Grunfzhottrg.  Mais  Pennmi  mfoif 
dejapruDcna'uiri^&mh  k  fi^gt  Levant  Nor* 
Uniui.  La  defjut^  on  refolut  de  pajftr  U  Da^ 
liuh  i  Liipheim  y  &  de  fe  faifir  dt  la  valUt 
dt  Ramherg ,  afin  de  couvrir  le  pais  de  iVir'- 
fmherg^  de  veiller  fur  It  ft  fit  dt  USuabt  fif 
/fir  la  Franconity  &  dtjahi  fwt  ct  qui  fircit 
pcjpUe  pour  fecpurir  Norlingue*  DuraDt  le 
iiegcdeRatuboDoe^BanQierucneral  dcs  trou« 

ft!  de  Suede  eo  SiUfie  remontra  mement  k 
ElcAeur  de  Saxe,  que  fi  oq  eutroitdaas  la 
Bohdme  degaroie  pour  renforcer  I'armee  du 
Rol  de  HoQgxie,il  ieroit  facile  de  s'eioparer  dc 
Prague  &  de  quelques  autres  placet.    Jeao 
Geof ge  oe  put  le  diipeofer  d'agreer  h  propo- 
fitioD.  Le  voila  done  ayec  Banoier  aux  por- 
tea  de  Prague.'  Par  foQ  incertitude,  &par 
fes  dcIaisamdeS)  PElc&eur&it  tnanquer  Toe- 
cafioD  de  furpreadrb  la  Tille.  Irrit6  coutre  la 
Di6te  de  Fraucfort,  &  encore  plua  concre 
OxenlticrD,  il  coiDroen(;oit  de  negocier  k  Pyra 
aYccTEmpereur.  Bien  loin  de  vouloir  fecoa- 
*  der  ou  (ecourir  les  Su6dois  ,  Jean  George 
cherche  k  Ics  affoiblir  tellemeut^qu'ou  les  puis- 
fe  obligcr  k  fortir  des  terres  de  {'Empire ,  apr^ 
la  coQcIufioD  de  la  paix  qu'il  prdtendoic  faire 
pout  tout  le  Parti  Proteftant. 
teCflfdi-    Ferdinand  Cardinal  Infant  fortit  du  Mila- 
nai  In-    oois  k  U  fin  de  Juin,  traverfa  la  Valteline  & 
a'uL^eea^c  Tirol,  &  parut  en  Bavidre  k  lat&c  de  fes 
AUenu- .  troupes  au  mois  d'Aofit  fuivant.    Diego  de 


ibclion  TarHilerie.  Claude  de  Medicis ,  Archie 
duchefTc  DoOairiere  d'lnfpruck>  &  le  jeuoe 

At* 
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ArchiducFerdiaand foQ  fils,re(;uren t  Tlnfant  i6%a^ 
tTcc  tout  rhooneur  poflible  dans  la  ca{>itale 
da  Tirol.'   Pendant  qu'il  y  prcnd  trois  jourj 
derepos^  lesComtes  d'Altemps  &  derurf- 
tcnbcrg  Ic  viennent  falucr ;  Tun  dc  la  part  du 
Roi  deHongrk , & I'autrc  au  nom  dc  Maxi-   . 
milicnDuc  dcBaviirc.  II  avoit  dcjac&void  ^J^^X. 
le  Marquis  de  Los  Balbaz^s  &  DoniVf arcin  t6|  Ihi/. 
d'Afpc  Ion  Secretaire  d'Etat  auRoi'deHon-'**'"^* 
gtie,afiQ  deconvcuir  avcc  Sa  Majeft6  dc  cc  p"//^,^ 
qui  regardoit  la  jonfkion'des  deux  armies  Guc  ?wt,i!! 
Its  Ailemands  deinandoient  inftammeirt,  &  le  ^-/^v  « 
paffage  du  Prince  &  des  uoupes  Efpagnoles  ^JJ'JJ'/- 
daas  les  Pais-Bas.  Ce  fut  \  Kotembourg  eii  mwu  nV 
Baviere  qu'il  rccueillit  cc  qui  refloit  du  debris  »»*'". 
de  rannde  du  feu  Due  dc  Feria.  De  Ik,  il  J^jT^^' 
"varcndrcvifiteklaReinedcHoQgriefafQeur,    ^'   '  * 
qui  s'6toit  avancie  dc  Vieane  k  raflau  :fait 
la  rcTue  de  fes  troupes  compofies^  de  aeux 
millc  fept  cens  cheraux ,  &  de  neuf  mille  deux 
ccn%  hKTJimti  dcpied )  &  fc  rend  k  Munick. 
CharlesDuc  de  Lorraine  auquci  on  avoir  don* 
nd  le  commandement  de  cclles  dc  la  Ligue  Ca« 
tholiquc  jointes  k  Tarmic  Inipdriale ,  ry  vint 
prefTcr  de  pafTer  incefTamment  dans  laSuabe 
oil  le  Roi  de  Hongrietrop  foible  pour  s'op- 

Sofer  aux  enncmis  qui  marehoient  au  fecours 
e  Noriinguc ,  rattcndoit  arcc  impatience*  '* 

L'lnfant  part  dc  Munick ,  pafTe  le  Lech  prfcs 
de  Rain ,  ic  Danube  k  Donawert ;  &  arrive  aux 
quartiersqui  luifont  afCgnes  dans  le  voifina- 
ge  de  Noriinguc.  LcRoi  dcHoogricaccorn'o 
pagne  des  premiers  Officiers  de  fou  armee  alia 
au-devant  du  Cardinal  Infant.  Les  deux  Prin< 
CCS  beaux- frercs  s'cmbraffcrent  tcndrcmcnt* 
On  tlent  incontinent  confeil  de  guerfe  fur  les 

L  3  moicoc 
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i6u.  flioicns  dc  rcpouffcr  rcDQcmi  qui  s*avaacc 

dans  la  refoIutioQ  de  combactre  &  de  dc« 

livrer  la  place  a(fieg£e. 

MouTc^     Jc.  ue  m'axtctc  pas  o^rdinalrcment  k  lades- 

mcnsdu  criptijoiidcs  marches,  des  fiiges,  dcs  batall- 

naid  dc"  ^^^*,  Outrc  quc  Ic  detail  ca  eft  long ,  il  y  a 

sixewcr-rouVeut  beaucoupdUncertitude  ,furcout  dans 

Mai*^h  1  ^^^  ^y^^  afltion  gcncrale.    II  me  femble 

Hornpoat  ^^^  que ces  chofesfont  iautiles  au  but  pria- 

fecouiir   dpal  de  rHiftoire,  oui  fe  propofe  moins  de 

Moriin.    former lesgensaii  metier  de  la  gueirci  qu'k 

*   '        la  prudence  civile  &k  la  vcrtu.  C'eft-j)our- 

quoi  an  A  dcien  dit  avec  beaucoup  de  raifon  j 

qu'clle  doit  etre  la  direSrici  des  mcettrs-  Mais 

puis  que  le  M  arechal  Horn ,  Tun  des  plus  ha« 

DilcsCapitaines  ()e  ion  temps,  qui  comman* 

^iHlv/r  ^^*^  ^^^  ^^  ^^^  Bernard  de  Saxc  Weymar 

V/'«5SJ-  ^^  troupes  Su(fc4oifcs  &  conftderces  k  la  batail- 

T#y«c4r- ledeNorlingue,  a  cru  deroir  compofer  une 

i^^jf    ample  relation  dccettc  &mcufe  aflEion  &.dcs 

T...  7^' circonftanccs  qui  I'ont  pr6ccd6e,il  eftjuftc 

JShmmrts  (!e  lui  faire  faonneur*    Rapportons  ce  quUl 

*^*j;,  dit  de  cc  qui  s^eftpaffc  deYonc6tc,&ajou. 

fimtt^     toQs-y  poiir  uQ  plus  grand  ^claircIITement  ce 

ctmrnmi.  que  le  Marquis  de  balTompierre  trouva  de 

jSwiM*   E?^  remarquable  dans  Tarmce  Imperiale  & 

rmrn,  I.    Afpaguole*  C'eft  une  chofe  aitez  curieuf(i 

^i«        que  ae  voir ,  comment  deux  excellens  G6a6<> 

raux  emploient  inutilement  leur  experience  & 

leur  habiletd  kdiconcerter  deux  jeunesPriDces 

S\\ii  entrcprenent  de  fignaler  leur  entree  dans 
e  monde  par  la  defaite  d'une  armee  qu'une 
loQ£ue  (uite  de  vid^oires  rcndoit  la  plus  redou. 
table  de  TEurope.  Ce  n'eft  pas  que  je  pieten- 
de  leuK  donner  Tbonneur  de  la  viaoire  dbnt 
je  dois  parler.    UeltdOprlncipalement  k  la 
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de  Cbasjes  Due  de  Lofaint ,  de  Dom  ,5, . 
Martindldiaqua  &  de  Dom  Gafpar  t  oralco,  ^^ 
^  rexpeiieflce  de  6dla5,de  Jeau  de  Wcrt^  de 
Fttolomhii  &  des  abtres  Offickrs  de  TEmpe. 
reur&du  Due  de  BaTiere^^nfin  aa  Courage 
&  k  Vlmttp'i^ti  de  quelques  Regimens  Ita* 
lieil5&  Efpagnols. 

,)  NOfUi  dtdskmes  nbtrt  marcbe  vers  Hein- 
^  deDheim  &  Alea ,  M  k  Mar^tM  Horn  ^ 
^  vlH  de  DOS  Colonels  trouva  ua  parti  de  la 
,1  cavalerie  dds  eanemis ,  ttrs  la  petite  vilic  C^mik^ 
„  deGurleguen.  II  fut  ddfait  «uffi  bienquc  jf^^f^J^^ 
,9'  piufieurs  aatrcs  qui  couroiefit  lepaXs.  Lei 
,,  prifenniers  ooas  aiant  appris  queStrozzi  & 
,,  Jeao  de  Wert  ftoient  idles  Ters  Anqu^ , 
^  qu*ils  deYoieot  avaiicer  plus  avaatdansla 
^  Franconie)  &  que  piufieurs  au  tres  fonoieot 
9l  parcillemeat  pour  chercher  du  butin ,  notis 
yy  march&mes  biehcdt  d'Aieh  k  Bopfiogueo. 
yi  Nous  Toulioas  feoter  de  QOUS7  poller  de 
, ,  telle  maoi^re^  qu^oQ  pdt  emp&cber  les  cour* 
9)  fes  des  efiHemis^  teodrela  main aux  £eot 
99  de  Norllogiie ,  &  couvrirDuokefpiel&lett 
^  endroits  vdifins.  Un  nombre  confiderable 
,>  d'ennemisfut  miseQfuitekBop6QgueD,& 
,,  piufieurs  nous  ton^bcretit  entre  les  mains* 
„  Aiaot  travertS  le  pafTagc;  qui  fe  trouveU , 
9y  lious  nous  faifimes  d'uue  ^inence  &  de  la 
,j  for^e  voifinc.  Cela  dousouvroitlechemia 
9)  i^ers  Noriingue.  Dans  le  Confcii  de  guer- 
^  re  tcnu  eofaSe,  Soh  Altefle  de  Weyniar  fuc 
9,  d'^ris  d'attaqUer  Tennemi  &  de  don&erba* 
9^  taille.  NL  moi^  ni  piufieurs  autres  Offi-* 
9»  ciers',  nd  trouTimcs  point  la  chofe  {^ atica* 
99  bl6.  En  Toici  la  raiionprinclpale.  Iletoit 
j9  impd(fihle  d'Ailer  &  Tennemi  qui  tenoit  tous 
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^^^"  ,,  ks  ari3Qt€ge5)  qn'enfiUot  par  uamauvais- 
,,  endroit,  Oa  refolut  d  •avancer  jufques  k  ce 
,,  paiFage  ayecurieaUe  quo  faifoit  la ca vale-. 
yj  tit.  de  Mr.lePuc<)&  ae  roir  s'it  y  auroit ' 
,,  moiea  de  le  traverfer.  X'impolfibilite  d'y 
,,  filer  a  la  vu^  d'un  puilTaat  eciQemi  qui  a  volt . 
yj  ralTeinble  toutes  fes  troupes  j  a^taot  ete  re- 
,,  coonu^,  oa  jugea  qu'il  o'y  avoir  pas  autre 
^  chofe  k  fairciquedereaforcer  la  garoifon^ 
^  d'exborter  le  Commandant  &  les  bourr 
,,  geois  a  tenir  bon  jufques  h  I'arrivee  d\i 
,,  KhiQgi4ve  &  de  Crat& ,  &  de  lea,  a$urer. 
^  c^'alors  lis  feioient  puiflaimiDcnt  fecourus* 
,y  Deux  ceos-cioquaQt^  isQufquefi  iires  de  I'ai • . 
^  le  gauche qiieftifoitalorsinacavalerie) en-. 
^  crerent  ds^s  la  place*  Je  m'kvan<;ai  jufque^ 
^  a  la  porte ,  &  je  relicerai  de  vive  vbix  au 
,1  Commandant  cc  au  Capicaine  de  la  ville,. 
,,  ce  qu'on  leur  avoir  ec^rit  auparavanc  tou« 
^,  chant  le  focours.  lU  exiaggerdrent  le  decour^ 
^  ragcment  dea  habttaosoc  la4i$ftte.desvi«; 
^  vrea.    Je  leur  domui  efp6raiM:e  4'un  boq 
„  fpcpurs  dans  fix  jpurs«  Je  comptois  que  fje- 
^  ton  les  avis  i^ecus ,  le  Rhingraye  arnveroic 
,,  alors,&  SonAltefTe  de  Weymar  attendoit;^ 
^  Cratz.  iacefT^mmeat. 

y  Apr^s  cela ,  noua  d^lpgeons  fur  le  fo}r« 
^,  Les  Qroatesderenncmi  &quelques  auQres 
„  regimen^  s'atti&chenc  a  la  cavalerie  de  Son 
^  AReflTe,  11$  font  repoudcs  au-delk  du  paf*^ 
^  fage>.  La  nuit  ctant  CurvcnuC  ,  npus  de- 
„  meurons  feirocs  avec  Tarmac  pour  cviter 
,,  to'-te  forte  deconfufipn.Au  point  du  jour,. 
y^  on  commence  de  marcher.  Quoicpe  la 
,,  cavalerie  ennemie  nous  fuive  avec  inten- 
,,  xiofx  de  9.0US  engager ,  pQ  revienc  en  boo^ 
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j^  ordrc  aupr^s  de  Bopfinguen ,  &  nous occu«  i^'^m^ 
,1  pons  rcmiacncc  voifiac,  felon  n&txc  pre-  ^ 
fj  xnier  dcfleia.  Le  lenaematn  le  General 
,,  MajorWitztbum  me  viat  propo&r  de  la  part 
^  de  Son  Altefle ,  qu'ilfero'.tboDderaiQeoer 
rarmeepLs  enarriere,  &  delalogerdaos 
quefque  lieu  fur  ,  jufques  k  ce  que  Q6tre 
reofort  fut  arrive.  Cela  etaot  cootiaire  k 
^  la  refolutioQ  prife  un  peu  auparavaat, jen'y 
^  p js  coofeatir  pour  pludeurs  raifoos  ,  done 
^  voicilapiiQcipale*  Norllogue  n'auroitpa^ 
yy  teau  plus  de  quatre  jouisaprts  dous  avoir 
^  peidiiS  de  vu^.  Le  temps  dufecours  qu'oh 
y^  lui  avoit  promis  expiroic  alors.  Le  Magif- 
yp^  trat  de  la  ville  covoia  cette  nuit-Ik  meme 
9,  une  Icttre  pleiae  de  craiate  &  de  foiblefle. 
„  Eileetoitaccompagaee  d'uneautreduCom- 
,»  maadant  de  la  garmfoD.IIreprefeQtoit  aufTi* 
„  biCQ  que  le  Magiflrat ,  lex  treme  danger  de 
^  la  placei&  le  courage  des  babitans  &i  t  abat- 
9,  tu  par  ootre  delogemeut.  Quoique  Mile. 
,y.  Due  cAcfait  dc  les  encouragcrpar  unenou- 
,1  Telle  promeiTe  d'uu  prompt  fecoursy  &  qu'il 
9,  les exlioititi  faire  tousleurs  efforts.  &k 
9,  (bufTrir  q  uclque  chofe  pour  le  bien  de  la  cau« 
9f  fe  commufic ,  &  pour  leur  propre  confer- 
fy  ration^  c^uand  mSmc  le  fecours  tarderoit 
f^  ufl  peu,  iIsneferafTuroientpoiotSonAU 
^  tefTe  re(;oit  incontinent  une  autre  Leture  de 
M  leur  part.  lis  y  remon  troient  leur  grand  be- 
9»  fola  &  que  le  terns,  dufecours  promis  ex- 
fi'  piroit«  II  etoit  facile  de  conclure  de  Ik  qu*ila 
n  ne  refifteroient  point  audclk^li  nous  nous 
>«  eloignionsideNorlingue,  &.querennenii 
9,  commenccroit  d'executcr  de  plus  grands 
II  projctsformea.  On  ne  paile  dlonc  plus  db 
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^^34-  9  frendrt  d'autres  mcftircs.  L'armei  fc  re^ 
„  tranche  alipts  de  BopHnguea ,  &  nous  re . 
li  ccvdhs  quelques  regimens  de  renfort, 

„  L*expriU  du  Magillrat  de  Norlingue  fut 
9  atrfitfc  jufqueikce  qu'on  efitrecjudesnou- 
„  vellfes  certalncsdiiRhingrive&deCratz. 
^  Oti  le  xenvoie  enfuite  avec  cette  rcponfe 
,1  par  6crit,que  la  raifou,  poutquoi  oa  n*avolt 
9  fas  fecGuru  la  ville  au  jour  marqu^,  c'A- 
9  tdit  ic  gi'aild  retardcment  de  n6tre  rcnfbrt. 
ji  Qu*on nepouvoithazarderlefecoursavant 

^  9  iddahivccjlans  expofer  Ics  affaires  com- 

^,  ffludes  k  un  extreme  danger.Qu'on  efpiroit 
yy  IsljodAioti  de  toutes  les  troupe's  dans  fi^ 
„  jouri.  Qu*alors  elles  fefoient  un  grand  ef- 
',,  fbtt  pourladclivranccdela  Ville.  Que  les 
,,  Gfncraux  prioient  leshabitansderefiller 
,,  jtlfqucs  k  cetems-lk.  S'ibfe  trouvoientfi 
„  ptelte^,  quelachbfeleurparutimpoffibld, 
,,  on  leut  demandoit  d'en  avcttirpar  un  ex- 
„  prt« ,  oa  par  un  fignal ,  parce  que  dans  cet- 
p  te  cxtrCTit6 ,  on  n'attendroit  pas  I'arrivcc 
^  dir renfbrt,&  qu*en  confidcration  des  habl* 
yy  tads, nous  rifquerionstout pour  leur deli- 
'ij  Yrtncc.On  dit encore debouchekrexprfc* 
»  du  Ma^ftrat ,  que  lots  que  la  Icttre  auroit 
„  ctt  ftlremetit  rendufi ,  les  hahitans  noui  ctx 
,,  avertifleilt  par  un  fignal  dfc  feufurlcclo«- 
^  cher.5c  que  fi  fa  niceffitd  devcwoitfi  gtandfc 
yy  Qu'elle  lea  bbllgeit  k  deinander  du  lecoufs 
^  devant  la  fin  du  dernier  ttrme,  ils^-fiffeift 
p  foiivetit  tomber  dn  feu  de  leur  clocher*,  St 
J,  qu*ils  en  ailluinaflfent  fanaccflc  de aouveaa. 
V,  t'etprfcs  aiantdtc  rtiivoid  de  la  forte  j  on 
^,  TiUa  pr6mi6rc  uuit  fur  le  clocher  lelignfl 
jii  de  la  iectrt  rcque,  MaiakiUivaQte ,  letfaif. 

^  bicaot 
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9  bltads  donottat  les  autres  fignes  de  kur  be*  i6zm^ 
n  foio  preflknti  L'eoQemi  ne  manque  paa  a-    ^^ 

#  /ors(&b«tCFelaTilled6ale  mating  decoa- 
li  tinuar  ie  f efte  du  jour  aiin  de  fiaire  brecbe*. 
n  M«  le  Due  de  Weymar  dit  alorsqu'onne 
n  pouvoit  plus  diff&rer  de  fecouiir  les  affii- 
n  g&B  J  &  qu'il  a'y  avoic  pas  detems  ii  perdre. 
n  L'affaifttdtantdifficile&defbrt^raodeiui- 

#  portaoce,  je  confeillai  de  prendre  les  avia 
»  dca  priocifMni&  Officiets  de  I'armte.  lis  opi- 
9  QcTenttouaimeles£fpagn(^aiantcejour« 
n  U  mtoie ja|iic  les  afliigeans ,  il  n'etoit  point 
9  raifoniiaDle  de  tedter  lefecours  delaville 
n  avaBtl^ari-ivt^*eden6trerenfort;qu'oQ  de- 
9  toit  du  fflotos  attendre  les  troupes  deCrat^ 
n  quis'approchoieaty&qu^albrsonferohea 
9  ^tatdetenir  la  parole  donnee  aux  a(&egds» 
ii  Gependant,  ajouterent  les  OQiciers  cooful- 
^  t6s>ilfa\it)pireQdre  garde  qu'en  marchantk 
^  la  ddiTrauce  deaautres,rannce  ne  manque 

„  pas  de  vivres  y  &  que  le  paYs  oui  les  lui        * 
9,  pettcfburnir^nefoit  poiutabanaobod  aux 
I)  entiemis.  .   *     . 

n  Mottheuier  Marecbat  G^niral  des  Ic^is 
^  eut  oidre  d'aMer  pttimptemeot.  s'ioformer 
s^  fi  OD  ne  poasroit  point  fepofterpluspr^ 
adi  lie  Noiliague^ca  defcendanrpar  le  cbemiu 
n  d'mm,&  logerenfuite  Tamiee  vers  la  rnon* 
9  tWtc  d*Areasberg,  afia  d^ocouragerie^ 
i»  afflc!g£^delearecoarireffedivemeiit,d'la- 
9  commoder  Tennemi  en  plufieuri  mani6* 
fl  fes,  8c  delecontraindrek  lever  lefidgcLe 
yi  Mair6diai  de  logis  aiant  rapporce  le  leader 
jy  main  ceau'il  aroic  appris  &  recomui ,  M.  Ip 
ff  Itec  deW evmair  &  moi ,  trouv&mes  que  cetcip 
)^  Tble^coit  k  loeUleure;  Mai» Uy  avoituoe 

L  6  «cb^ 
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167 1.  '^  ^^^^  ^  coufid^rer  dans  D6tre  prbjet.  P^iu 
^  ^*  ^,  dauc  que  uous  dcvioDs  filer  uqc  demie  beu«< 
,,  re  au  travers  des  boil  &  par  des  chemiiu 
yj  creuxi  reuoemi  pouvoit  gagaer  du  tempa, 
yt  &  oousatteodre , ou  reoconuer avec taot  de 
yy  forces  k la  forue».qu'ii  nousauroit  et^iaif- 
^  pol&ble  d'clargir  00s  troupes.  Du  moina 
yy  uDe  partiedeuocreariD6edemeuioiteQdaa<i 
yy  ger  Q'ecre  chargee  &  d^faice ,  avant  que  noua . 
,,  lapQiGoasincuretoute  enbataUie.  CetiQ«% 
^  coQTeniem  tie  aousarcete  pas*  Lea  prifbn-^ 
„  niers  &  les  deferteurs  nous  aiaot  aver tis  que 
yy  touce  la  cavaleriede  reoQemf)  k  la  referve 
y^  de  celle  qui  etoic  en  ^rde ,  fe  trourok  io»« 
,)  gee  fort  au  large  &dutribu6e  dans  Ics  yllla- 
n  gc<  ^  deux  lieutfs  deleur  camp y  oous  ju^ea^ 
,,  nie<  qu'elle  ue  pourroit  pas  fe  faifir  (i*t6t 
,,  deraveuue,  &  (^ueriofaQterledoatla  plus 
„  graode  par  tie  etoiteneageeaufiege^oe  Quit- 
yy  teroit  pas  fe&xetrancDemens*    11  fut  godq 

*  9>  refoluque  Cratz  devant  joiudre  Farmde-ce. 
)>  jour-lk  inline ,  oq  delbgeroit  la  nuit  fui- 
,>  vante ,  &  que  la  marche  fe  difpoferoi( 
y,  de  tell6  maui6re ,  qu'on  arriveroit  avec 
yy  ie  jour  au  lieu'delUue^  Le  bagage  aiaat 
„  commence  4e  fofitir  du  camp  au  coucbei: 
I,  du  foleii,  il.funrint  un  avis  que  Crat;& 
»  oe  pouvoit  joindre  que  le  lendemain*  La 
yy,  marche*  eft  remife  jufqueselk^ 

y^  Uue  cbofe  nousembaradbici  L^ennemL 
„  avoit  battulai^acefansdifcontinuationiuf- 
,1.  queskdeux  heureaaprb.midi,  &  on  n  en-. 
,,  tendicplustirerdepuis.  Cela  nous  fit  crain« 
,>  dre  qu'elle  nef(itprife,.0Mdu  moins  qu'eU 
„  Icnecapitulkc.  Nous  envjoipps  la  nuit  deux. 
yy  partis afiod^ prendre langue.  IU.am^ocu( 

V  del 
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yf  4es^  priToookra  Ters  le  poiot  du  jour ,  qui   i6%(u 
^  dcdarciac  quela  ville  tienc  encore ,  &  qu'ellc 
f,  i  foutieqa  uo  ailauu  Mais  qoiul  oe  iavoosi 
n.  ajoi]|£fiulS|  en  quel  ita^  elk  fe  troqice »  ai 
„  ^ellepeucceDir  encore  loog- temps.  ^^L'ea- 
y  nemirecoiDnieQi^ade  battre  aukverdufo* 
,1  kil.    Le  terme  du  iecours^  promis  expiraot 
^  ccjoutAij  &ceuxdeIaTilkaiancdeja  doo- 
,1  u6  trojs  fois  k  ligaal,  pour  opus  avertir 
9  qu*ik  uepouYoieacatteQdrejufqu'aucempst 
9  marque ,  ou  oe  douta  plus  qu'ils  oe  fe  reo« 
p  difTeoc,  Oon  kur  manquoit  de  parok.    II! 
jr  ^toit  k  craiodie  que  ksaucres  viUes  IiDp6- 
jy  rialesy  voiaot  Noiliogue  abaodoooe  de  la. 
,9  forte ,  oe  fe  defiaflfeot  de  la  force  de  oos  ar« 
ly  mees,  doatkfubIi(bQcekurcouroit  beau* 
39  coup )&  qu'elksaToieot  liberalemeot  four- 
M  nie«    Laprife  deRatisbonoe  parreooemr 
99  pouvoitcpcoreks  avoir  dejarefroidles»  Cca, 
9>  reflexions  &robiigaiioQde  teair  la  pazola 
99  dooode,  oous  coonno^rent  dans  la  refolu- 
99  cioQ  de  fecourir  la.  ville,  faos  atteodre  k 
99.  Kbiograve qui  oe  pouvoit  airiver  que  dans 
99  deux jourstMais  ou  per (i(la.daus  le  delTeia  de. 
99  oe  doQoei point  bataille  yk  caufe  de  la  fupdr 
99  riorice  deiiorces  de  rennem} ,  ouoique  plur 
f9j  /jeursrclations  nous  repreleutauent  Tarmee 
vjEfpagpolebeaucoup  plus  foible  qu'elkn'e- 
D*  toit.  Nous  voulioos  fculement  nous  poller 
».  k  plus  pria  de  la  ville  qu*il  feroit  poffibk*    l^^^'^ 
^  On  aeloge  le  i6.  Aout  9  dit  encore  le  Ma-  mlin  ^de$ 
iQchal  Horn  qui  compte  felon  le  vkux  ftik  }Sui<iois 
jy  Sc  nous  narchoni  vers  la  moougne  d'A-^]^^ 
99.  reosberg>  Crat^Qous  joint  en  cbemin  avcCamSc  fet 
99.  fta  uou9es9  &  k  Ma|or  Goldfteio  oouscfp^- 
i%  aiseuc  qiMtfc  compagpiea  dc  cavakrie  d(i|^^fl^ 
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t(5i4i  »  Rhingravc.  Qudiquc  Pcftoemi  »'appcfijut 

"^T  „  d'abbrd  de  Wtrc  njourciiciit  ^  il  Qedeyina 

.  jf  pasnotredefreiQ.Oa  he  s'imaginoit  point 

^  que  oous  vouluflions  notis  .a|>procfaer  de  la 

^  ville-p^  un  femblable  chemm.  L'armee  Iin^ 

,,  pcriale  deineura  en  repos  Jurqubsice  que 

^  nous  euflTioQS  rencontrd  fa  garde  aflez  fortei 

9,  compoft^e  de  quelques  rdgimeos  de  cuiras^ 

.  ),  fiers.  Mais  parce  que  nous  aTions  nosmous^ 

yj  quetaires  commandis ,  dcnospetites  pieces 

,,  dWillerie  dansQ6tre  avant-garde  j  rennet 

,')  mi  ne  nous  cmp£cha  point  de  mettre  nos 

I,  gens  en  bataille^St  fe  retira  dans  la  montagoe 

%timnrni}  d'Arensberg.  M.  le  Ducde  Wejmar  qui 

fmt  kf-  „  avoit  cejour.Ik  Tavant-gardc ,  aflemble  un 

^a^di^'n  corps  de  cavaleric&  va  charger  la  garde* 

cardimid  99  Elle  repoufla  les  rigimens  de  Cratz  &  de 

dt  Ricki'^^  Statlcr*  Mais  k  la  nii  die  prit  la  f uite ,  &t 

ji'jJ^T'yy  f^  riot  en  arri&eavecceuxquilavcndifcnt 

mir0s%te^j  foutetur.  LeCoIouel  Aldobrandin  fut  tu6 

p  *i&'^'^*'>  dans  cc  combat&pcrdit  quelqucs  corncttea. 

dl^'cnm.yy^^  Lieutenant-Coloacl  d'Ohlnc  dcmeura 

ment.Rr^y  mjprt  den6tre  c6t6    Blofkerk  Lieutenant 

'?»*•'-  ,9  Gtocral, &BodeudMf  Colonel  furcntbles* 

TriT*  >>  f*»-  M«  I«  D^c  de  Weymar  aiant  par  ce 

Hif^it    ,,  moien  atatic^  beaucoup  au  delk  de  T Arenas 

prhUftf'^  berg  &remisfes  gens  en  bataille,  il  trouvm 

PdTi.Y*  )^  une  autre  montagne  eowerte  <ie  bois  k  ia 

<• «.    „-  main  drbite.    Quatre  cens  moufquet aires 

„  Efpajgnob  y  avoient  prialciir  pbltcOn  con^ 

ff  maooe  k  quelqueMHis  des  n6tres  de  Ies;'at- 

yy  taquer.  Mais  nos-gens  aiant  ct6  repouilb^ 

jy  M.leDqccuv<)ie  ordrc  au  G£n6rat  Major 

j,  Witzthum  de  marcher  avec  de  rinftntcriev 

^9  (Pattaquei-  Ics  ffloufquetaires  tnneinist  ft  de 

,9  leachailcl:  de  leux  poftc  Ceite  idoatagK 
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„  6ft  itroitedatt^Pendroii:  cou vert  d'arbfcsf  ,^^^ 
^  maii  cllcs'6arrckrextr6mitcdubois,rc*- 
,,  iiaulTe  davantage,  &  s'^tead  fur  la  xnaio 
jj  droite ,  &  YCti  les  moatagnes  9  6\i  i^eanemi 
,,  avoic  fon  camp.  Dc  manidre  gu'ellc  fait 
,>  une-emincQce  ronde,  tout  unie,  &  afles 
„  fpacicufe  qui  commaadoit  le  pofte  occupi 
,)  par  les  Efpagnols ,  &  toute  la  vallie  k  main 
,>  droite. 

,«  Apr^s  avoir  taut  avance ,  il  falloit  vAccC- 

yy  Tairement  occdper  cette  imiaence  pour  fai- 

„  re  qdelqUe  choie  de  bon,  JM ais  Son  Altefie 

,s  aiaat  les  forces  de  rennemi  en  t£te,  n'ofoit 

,1  afToiblir  &  partag;er  les  fiennes  pour  ^ea- 

9»  dre  un  pofte  qui  en  6toit  trop  6loi^Qe,  Je 

^  m'offris  k  It  faire  av6c  mes  gens,croiant 

,)  qu*ils  arriveroient  beaucoup  plflt6t.  A  la 

,i  viiiti)  f  aurois  fouhait6  que  nous  nousf u£. 

yy  fions  arr^is  au  premier  deffein^de  nous  for- 

9,  tifier  fur  la  montagne  de  I'Arensberg.  Dans 

^  unefeulenuie^ons'ypouvoit  mettreen  fi 

„  bon  etat  de  defenfe,  que  Tennemi  n'eut  pat 

yj  €ti  capable  d'empecher  la  continuation  de 

>,  DOS  ottvnges ,  ni  Pouverture  d'un  poSage 

„  afrurejufquesk  la  place  affiegee.  Avantft. 

yy  g^ufement  retranch^s  j  nous  aurions  eii> 

}y  coarag6,'&fecoutulesfaabitaosaubeibiQ. 

yy  Les  vivresft  les  prorifions  nous  renointftt^- 

yy  refflentdapaYsdeWirtemberg&duterritcND- 

,,  red'Ulm.Nosgensavoientia  liberty d'A. 

3jj  Icrfouragerderricre  nous  rers  Nerefteia*, 

,*,  dans  une  campagnepleine  de  bl6s  L'en^ 

))  nemi  dontles  hommes  &  les  chevauxfoufi- 

^  ftoien t  d^a beaucoup ,  plusrefTerr^  qu^avti- 

^  paravant^eatct^tontraiotk  lerer  le  G6ge. 

.|. Apr^  line  pareiile difgraceiauroitiloii^ 

j9  ICO* 
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-iifi*  91  s'cngagcr  encore  Levant  uae  place  capabFe 
^^  „  dc  M  rcfiftcr?  Lcs  Gcacraux  hfpignolV 
^  m'oQC  die eux-memcs  que  le Cardinal  lofaQt 
^  ne  devoir  pas  demeurer  plii&de  huit  ou  dix 
9>  jours  avcc  ic  Roi  deHongric.  II  avoitre- 
^y  lolu  d'aller  vers  le  lac  de  ConflaDce,  de  paf^ 
y,  fer  de  Ik  en  Al(ace,&  enfia  daas  les  Pais  Bas*. 
^  £q  ce  caSyleRoideHoagrieeutvraifem- 
„  blablemeut  abaadoan^  fon  defleia  fur  laSuau- 
^  be  &  la  Fraacoaie. 

,,  Mais  la  forcuae  long- terns  favorable  k 

^  o&crepaiti,doQQoitkquelqae&-uQS.tautde 

^  coafiance  &  de  mepri&  de  reoaemi,  que 

^  les  aAioQs  faitesaveccoofeil&prevolaa- 

^  ce,  paflbient  pour  uae  ai&6batlon  depro- 

^  loQger  la  guerre,  &ffleme  pour  paieflfe  & 

^  tlmidite,  D'ailleurs  le  commeacemeat  dc 

^  radioQ  avoir  itcf ort  beureux.  On  fe  flat- 

.^  coic  de  trouvcr  peu  de  refilbmce  a  rattaque 

^  de  reinineoce  qui  domluoit  cellen]eDt.iar 

^  le  camp  dereaQeini,queo6trecanoaredt 

„  oblige  a  le  quitter.  Que  favions-Qous  cq- 

,^  core  li  k  foQ  delogemenc ,  il  ue  lui  ferott 

,,  point  arrive  quelque  conf ufionk  n6tre  avan- 

^  tage^Nous  pouvions  dumoins  pollerfeu- 

^  rement  n6treanQeeenceteadrolt,coxreC> 

jy  pandrelibiement4iyeclaville>  Sccendrele 

.9  cheoua  de  Donawcrt  difficile  k  renneml : 

.^  incommodite  qui  ne  lui  auroitpas  permis 

^  dc  s'arr^ter  long-tcma  devant.  Norfinguc. 

.   „  Pour  CCS  laifons,  je  ne  penfai  plu  s.  k  retirer 

^  les  troupes  avaocees,.  ni  jt>  pourfuivre  le 

^  premier  deffeia.J'cfperoisquc  ccluiqu'oQ 

^  afjoit  &rm6  depuis  ,  feroit  aufli  heureux 

^  qu'il  a  etd  fuoelUe.  Voici.  comment  ccU 

^cllwrivi. 

^  •»  Obli* 
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.,  Obliges  que  nous^^ionsk  faire  filer  I'ar-  ,^  ^ 
„  incc  pies  d'uQC  dcmie  UcuC  par  des  bois.  ^^i^ 
I,  &  en  des  chemius  creux ,  qous  ordoaoi- 
„  mes  que  le  gros  Canoa^foa  attirail ,  &  tou-. 
j^  tes  Ics  autres  chofes  capablpsderetarder  la 
„  inarche^  deiBeuraflfenc  dans  I'arriet^-^dc . 
9)  lorfqu'oo  leroit  arrive  au  paflage^afrnque- 
M  Ics  troupes  s'catrcfuiviflcnc  dc  pris,  Coik  , 
n  trc  cettercfolutioii^'aj:tillerie fe  fourre  dans. 
,,  la  m^iche  devaat;  toute  la  cavalerie*  La; 
„  nuit  furvieat ,  plufieurs  chailoc^  le  renvcrr- 
,9  feot  daos  Tobfcurici ,  la  cayaleiie  ae  peut; 
,,  avaacer ,.  &  ne  paiZc  le  boIs  qu'api^  miau4t« 


„  tes  mes  troupes  furenc  paflees,  ies  moi|r« 
yx  quetaires  Efpagaols ,  coqtre.  Ie£quels  oaa«' 
^  Yoit'dqa faltuoe  teuUtivc; inutile  fi:  Tireht  \ 
^  plus  Yigoureufeinenc  attaqu<^s«  lis  ne  fcdd* ' 
9,  jeikllrent  pas  mal.  Mais  ^nfio  on  lescob't.^ 
9»  tragnit  d*aDandonner  leur  pbfle.  Uq  Maf 
„  jor&  unCapitainefaitsprilonniers  en  cet« 
jy  tc  occaCon^  nous  aprireat  que  Tarm^e  Efpa- 
,,  gnole  6toit  dcja  tur  la  colline*  Nous  le 
,9  pouvions  juger  par  le  bruit  des  tra vailleurs  x 
9,  &  par  quelques  pieces  de  campagoe  tir6cs 
It  (iu  aos  gen5.De  la  ilf ut  aifc  de conclure  que 
91  ce  pofle  ne  &'emporteroit  point  fans  v^ 
„  rude  combat.  M.  le  Due  de  Weymar  de« 
)>  meura.  d'accord.  avec  moi ,  que  pour  evlter 
y^  U  conf ulioii  ordinaire  de  la  nuit ,  il  valoit 
„  ffiieui^ne  rien  eQtreprendxe  jufquesau  jour 
,^  qui  commenccroit  dans  deux  beures.  Ouoi* 
,,  qu*on  s'apperQUtbien  que  les  cnnemis  le  re- 
H  traacboient  deja,  pous  juge^ines  queleur& 


t 
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» 

M6tA.  w'  ^v^gcs  nc  s'aVahcerol^ot  pas  beaticoop 
^^  „  etffijSudc  temps; la ffloatagocctoit pier- 
^  rcufe ,  &  Ics  pion jiers  aepouvoieac  ciciifer 
,,  foh  a  vaot  dans  la  terre. 

Rapportons  maincenant  cc  qat  le  iMarbuis 
<fc  Bali'oitiplerrc  icrivit  app^urcmmeotauMa- 
r£chal  foo  onde ,  de  ce  qui  pr^ceda  k  bacaiUe 
dt  NorlinOTc.  Lc  recit  convicot  avec  cc- 
lAi  dtt  General  Su^dois*&  rdclaircit  be^ucoup. 
Ilfeutrcmarqucrfcul  ihcnt  qu^Horo  Protcf- 
taat  fuitle  vieux  ftilc,&  Batfompierre  Catho-" 
liduele  aoureaa  ^  ifiipr^s  la  prlfedi:  Racis^ 
,/  Donne  parcompofitioa.&  celle  de  Doaawext 
,,  par  force,  ^tt  cetui-ciy  l*arm6e  Imperlkle 
,^  s'arr^ta  devant  Norliugue.  La  place  fut 
fi  ittveftie^  mais  on  ne  la  battle  poincLeRoi 
jy  de  Hong^ie  attcndoitParrivee  da  Cardinal 
9,  Id&nti  qUi  ne  fe  iendit  que  :^\i  on  douzo 
n  jouci  eniulte,  le  x.  ^ptemWe.  M.  le  Due 
^  de  Lprralnd^rriTatdniime  temps  ^fec  fa 
,;  Skaifoii:  Le  lendethain  au^  ppiat  da  jour ; 
,;  la  batterie  conimenQapar  orois  dndroits& ' 
^*  fit  bi6che.  Le  quatneme,on  dondeTaf^ 
yi  faut;  mais  inutilement  j  Sc  arec  pcrte  de* 
,,  huit  cens  hommes  des  n6tres.  Ce  fucc^i 
jy  enfia  le  couragedesafli^g^s,  &derarm6tf 
„  qui  renoit  k  Itur  fecours*  Se  croiant  trdp 
I,  foible,  ellc  n'ofa  feprdfenter  ,  avatttque 
9,  le  renfort  qu'cUe  attendoit  dd  Comte  Crati 
,i  fttariivt.  L'ennemi  rcfolut  de  doilnerba- 
„  taille  le  cinqui6me,  &  fc  fit  voir  fcn5tre 
„  armee,  lorfquenous  nouspr^parions  k  Uil 
9,  fecond  aiTaut.  Cela  fut  caufe  que  nos  G6-»' 
),  ncraut  chang6rcnt  de  dcffcin  On  radgtf 
n'  ratni6e  en  bataille ,  &  refcarmoucfae  coin- ' 
„  mcoce  enViroa  l6s  cinqlieures  du  foir,  tant 

w  par 


n 

J9 
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^  ^  Ik  ciValcrle ,  qilc  par  rinfantcilc.  N6i  *  ^ 
P,  trc  caralcrie  fit  fcmbi.nt  d6  voulbir  abanl  ^^34* 
y,  <!o*inei'  foi  pi'cmicr  pofte.   Lc  Prince  Al- 
jy  dobrattdia  lut  tuc  aaos  cet  eoga^enient. 
^  Ndtre  iafanteric  au  nombre  d'eaviiou  fix 
p  ccos  tant  moufquccaires  que  piquiers,iDoi* 
yf  tit  SfpagQols  &  iTioitii  BourguignoQs,fit 
iy  des  eltorts  mifaculeux  pour  le  icaiotenir 
^,  dads  un  petit  bois  fur  telieulepljs^ini* 
^  neat  du  champ  de  bacaille :  polte  h  avaata* 
p  geuxc|uereDQeniicfp<^roit  derciuporterla 
j,  xxQolrcyfil  pouvbitroccapcr.Aprcs  Ta- 
p  Toir  falue  de  deux  cens  vblics  de  canon , 
D  les  Su<^dois  Tataqu^reot  fur  le  minuit  avec 
9,  qtiatre  mille  hommes.    Lcs  n6trt8  ne  rd- 
I,  cevant  aucao  reafore^furent  obliges  de   * 
^  quitter  la  moitie  du  bois  aux  enQemis ,  qui    . 
fp  poUToientle  prendre  tout  eii  tier,  s^H^eufl 
^  lent  pouffii  leui  points  Envlroa  ninultil    ' 
yj  y  eut  du  repoi    Notis  efime^  le  loiilr  d6       .    . 
^y  Tetircrhuit  mille  bbmrne^  &  toub  i!6tre  ci- 
jj  noQ  qui  6toit  dans^Ies  tradcbiespr^sdera       .    . 
j,  "vUle.    Pendant  le  combat  precedent, leg 
p  2S&igts  ndmanquerent  pas  de  faire  nnt  fof « 
„  tie  tut  Its  n6tre3 ,  qui  les  taillirent  prefqui 
p  tons  en  pieces.  Le  oruit  courut  m^me  dans  ■ 
^  oAtre  arm^e  (pe  la  ville  ftoit  prife ,  &  que 
9,  Jes  n6tres  y  etoient  enti£s  pde^mfileavec 
9,  les  fuiards* 

Voici  la  continuation  du  recit  du  Mari- nelatioa 
chal  Horn.    „  Dfcs  le  point  du  jour ,  </iM7 ,  <*«  {*  J*" 

„  jemarchaienbataille  centre  la  colline.  Lei  nmiid- 
^  troupes  que  je  commandois ,  fisiifoient  Paile  qw  par  le 
<0  droite  de  notre  armce.  Comme  ily  avolt^/^*^ 
ii  au  fortir  du  bois  dodt  les  moufquetaires  Ef- 
„  pagnols  futent  chafles ,  un  cbti&in  cteux 

bor- 
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1^34*  jybordidchsitSy  oui  travcrfoitlacanipagpe 
.  „  auc  ic  dcvois  pauer ,  jc  f us  oblige  dc  pren- 
j)  are  bcaucoup  ^la  maiadraitei&decom* 
,9  maQder  kriD&atcried'ayaocer  parlecbe- 
•„  xnia  Ic  plus  court  k  c6tc  dc  la  cavalerlc* 
fi  Je  mis  Ta  vaot-garde  dc  la  caralerieii  la  pen  - 
i>  tc  dc  la  moQtagnc.  EUc  y  ctoit  k  couvcrt 
,9  du  feu  des  eonemis ,  &  plus  proche  dc  Tin* 
„  faotcric ,  quieH  pouvoit etrc  afl5ttcc  au  be- 


qu'cuc  y 

RicheiUm.  yy  Lorfquc  j'avaiwjois  £ur  rcmincace,'afiu  de 
iSTiJires  >>  'CcounoitrclapofturcdcrcDtiemiqu'oiuic 
4/#  MMi.  99  pouvoit  decouyrir  d'ailleurs  y  Ic  Lieuteoanc 
T^!L  ^  CoUoael  Witz.Iebea  me  voiaot  marcher^  s'a- 
iK/cii-  »  ^^*  ^^  ^^  fuivrc  avec  un  regiment  diviffi 
«fs#4r.  9)  en  deux  ^ca^rpns  j  fbit  qu'il  n'eut  pas  bien;  . 
Btrmm  „  comprls  I'ordr^  /que  j'kvois  donne  ;  foir 
wlmlTn  )>  9^*^  ^  ^^  chfangi  parcc  que  jc  m'appro-  i 
Hifi^Ht  }>  chois  de  la  colline.  Avant  que  je  m'en  « 
2p*^*  »  Pulflc'appcrcevoir,  cet  Officier  montc  an 
u.pIIIa.  »  «^"t  dc  cet  cndroit  contr'un  hataillon  com- 
i[x,  '  91  pofc  de  deux  rdgimens  Italicns  &  de  celui 
sh^ue  >*^Schwartzembourg.  Un  autre  dccuiraC 
Jwie  Rf  '9  ^^^^  ^i^tot  voulu  prendre  Witzleben  en 
inditi.  ji  flaac  ,il  fe  tourne ,  le  met  enfuite  audi  bien 
PJ^-^  U  que  ceux  qui  venoient  ijc  fouteoir ,  &  les 
Put.  i$7>  **  pourfiilt  aa*dela  de  kcdUine.  Mais  ilea 
i^t.  „  lut  repouflc  par  d'autfes  troupes  dcscnne^ 
),  mis  qui  tuerent  un  aflTcz  grand  nombre  de 
J,  fcs  cavaliers,*  &  lui  prirent  deux  Cornct- 

99    WS. 

9,  Ce  mouvement  fait  avec  beaucouo  de 
^  valeuc^mais  foit  maIkptopos,rompitrbr- 

99  drc 
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n  ^c  que  jc  m'etois  *  propole  dc  fuitrc  dtna  -ij^^t 

^,  Ic  combat.  Comme  ccla  fc  paffoit  au  mi-  *®5** 

9;  JieuderiafaotericdeseaQeroiSi  &daQs  un 

yt  lieu  fort  expoft  k  leuf  canon  &  &  leur  mous- 

„  Quttency  Ics  deux  efcadroas  endomroages 

,,  turedt  contraints  k  fe  venir  remettrc  dans 

,,  I'codroic  ou  jeles  avois  polbbd*abord.MoQ 

„  iafaocerie  arrive  en  meme  temps ,  mais  un 

^  peu  tard :  k  raifoa  ni'en  eft  encore  incon- 

,)  nu€.  Celle  de  i'ennemi  qui  avoit  occupe  la 

,1  coUiDc,  fetettoitdanstroisretranchemenS) 

,,  oudemi-lunes  en  forme  detrefle.  Deikelle 

„  commandoittoute  ['eminence.  La  premi6* 

jy  re  des  demi-lunes  plus  acbey^e  que  les  au- 

„  tres  aboutiflbit  k  la  pcnte  de  la  montagne: 

,,  de  maniere  que  nous  n'ofions  paroitre  fur 

),  le  haut ,  &  qu'il  ne  nous  ^toit  pas  pq^ible 

,,  de  nous  ihrvix  utilemeat  de  n&tre  artille- 

jy  rie.  £n  prenant  ce  pofte,  nous  Taurions 

^  plant^e  avec  avantage ;  Tenuemi  attaqi^ 

yy  dans  fesretraocbemens  avec  plus  d'ordreflt 

,,  deforce,  en  auroitet6cha{re;enfinIerefte 

„  de  la  colUnc  nous  feroit  demeure:  chofe  dont 

),  dependolt  n6tre  falut ,  &  raccompliflement 

D  du  deflein form6.  J'ordonnekdeuxdemes 

99  brigades  d'aller  li  la  demi*Iuned6fcndue  par  ^ 

^  les  regimens  de  Wruifcr,  &  de  Sails,  dc  l#'S^*^'' 

99  s'atrachercbacuneii  une  face,  de  gagner 

99  ieulement  le  pode ,  fans  pourfuivre  Fenne* 

99  mi  &  fans  quieter  Icur  avantage* 

9,  £lles  executerenc  mes  commandemena 
99  avec  tant  de  refolucion «  que  les  deux  r£- 
,9  gimens  ennemisf urcnt  pouues  hors  de  leur 
99  retradchement*  lis  abandonnent  leurs  pii* 
99  ces  de  campagne ,  &  les  Colonels  demeu- 
yy  rent  fur  la  place  avec  plufieuraautres.  Mci 

99  deux 
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x6l4.  9  deux  bf igfidcs  faucaot  ca  mtmt  xtm^spax 
,  »  dcffus  Icrctranchcipcut ,  fc  rrocoauent,  & 
9  s*embardneat  I'uae  rautre.  Le  feu  prcnd 
p  aux  poudres  l^ces  (>ar  ies  fuiaids^uq  gros 
y  dc  cuirafTierseuaemiscatredaus  ie  retrau^ 
9  cbemeat  qui  lui  cit  ouvcrt ,  charge  Ies  deux 
9  brigades  &lcs  met  ca  dcroute.  Je  oe  pus 
9  jamais  leur  perfuader  de  cecomaer  au  re- 
9  traacbemeat ,  qui  de^ieure  loag.  temps  a- 
9  bandonue  k  renuemi  avec  deux  uieces  d*ar. 
9  tillerie.  Les  regimeos  Efp^uols  curent  Ie 
9  temps  de  a'ayaocer  versle  pol>e&  de  I'oc- 
9  cuper,SiIa.cavaler.ie  ordooQee  pourfoute- 
9  nil  les  deux  brigades,  eutapprochelorfque 
9  Ie  retraochemeo t  f ut  attaq  ue  &  cmporte)  el- 
9  leauroitempecbeleur  deroute.  Mais  outre 
9  que  depuisla  biyuA  de  Witdcben^  la  ca- 
9  vifferie  s'etoit  plus  ecartie  de  riatauterie 
9  que  rordieQeportoit^lafumeederembra- 
9  fem«Qt  arrivd  aaiis  le  retrancbemeDt  pris , 
9  nepermettoit  pas  devoirc^qui  s*y  paifoit, 
9  ai  de  juger  ce  qu'il  falloit  faire.  Aiofi  la 
9  cavalerie  aiant  cie  amcDee  trop  tard,  on 
9  perdit  uo  avaatage  (]u*il  fut  impouibiede  re- 
^  couvrer  daos  la  fuite.  Cependautrimpor- 
9  tance  du  pofte  demaodoit  que  nous  em- 
^%^fi^^jS^  9f  pIoialCoQs  toutes  nos  forces  pour  le  gagoer. 

I,  Ou  commaade  dcs  brigades  fraicfacs ,  &  les 
^y  Officierstacbeut  de  ralTurer  les  aucres.  Le 
„  Major  General  Witzthum  fit  foit  bitn  fon 
D  devoir  en  cctte  occafioQ. 

,,  Sur  ces  entrefaites ,  la  caralerle  de  Taite 
9,  gauche  fe  met toute en confuiion)& Tere- 
sa tire  derriere  la  moiuagnederAieusbtrg. 
ji  Mes  troupes  s*en  fippcr(;oiveut&fc  d^cou- 
M  xagcnt.  J'uxdonnc  uu  Aouvcl  tSbfX  con  tip 

^  Ic 
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M  lerecra^cbeaeat:  oi^oacr^uyiedcrri^e    is%^ 

^  ides  regimens  hj^^guola  plus  p^oiitres  k 

5,  iedcfeodrequclesauties.  Moa  iufaaicrle 

f,  aetemoieae  plus  lezncnie  courage.  II  a'cft 

„  pa8pol&bie4'scheTeruQecotrepnfe.M.le 

„  Due  de  WeyiBar  cmroia  le  CoiDCe.dc  la 

),  Tour  qui  ODmmaiidoit  la  brigade  compd- 

yf  fee  du  legimeot  jauae  &  du  ilea  au  (e- 

yy  coursd^  raile  drpite.  Mais  la  fortune  nous 

I,  ftttcnc^ecottttairc  en  cette  oocafiou«  Le 

0  Coatft  Q^avaooe  pas  droit  vers  le  retraoche- 

^  ment;  il  prenduopkinaiujgaachepir^de 

t>  readroitouleregimeatde  Cefl^&Ies  Ita« 

,}  lieos  (bnt  en  bataiUc.  La  partie  n'etaat  pa^ 

SI  ^ale,  leComccn'ofepaslescbar^r;  il  Cc 

»  polte  11  bieo  qu'il  eoipecbe  que  riafaucerie 

,>  eoueoiie  ae  fe  jetce  dans  le  bois  ouielt 

99  entre  nos  deux  ailes  pour  nous  prendre  en 

,>  flanc.    C^tcbrigaderefifta  long- temps  & 

9,  avec  beaucoup  de  bravoure  k  rinfanterie» 

„  Lcs  cuirafliers  qui  la  viurent  charger ,  fu- 

),  rent  encore  vigoureuremeacrepojues«NA- 

H  uecavalerie  Taiant  fecourue,  &  celiedes 

9,  ennemls  accourant  de  ibu  c6te  pour  fouteiiir 

n  leur  ioiknterief  le  combat  s'echauffe  daus 

ft  cet  endroit  Jl  plufieursrcprifes',  &  la  m£- 

99  lee  dcTint  gcaode.    Le  Lieuceuaot  G>lo- 

f,  nel  Wiczlebcsn  quicherchoic  avec  une  va* 

91  leur  extraordioaire  k  lib  ?  enger  de  ia  difgra« 

„  ce  dans  la  premiere  marcbe ,  eut  fujct  d'e- 

n  tre  content.  Mais  le  lieu  du  combat  nous 

)»  etoit  trop  defiivaatageux.  Iln'y  avottaucu- 

n  ne  efp^raocc  de  reiiOsr  en  quelquechofe 

99  d'important  &  de  decifif.    Au  retour  de 

^9  cba^ue  cbarRe^  la  cavalerie  fe  veuoit  rcmet* 

99  (realapemcdorieic  la  aootagne.  Aprils 

9,  un 
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.Itf34«  ^  no  Ibag  &  opioifttre  cbfflbat,  bii  H  y  cue 
99  UQ  graud  iionibre  d'Officiers  &  de  foldacs 
,1  bleues,  nous fOtneicontraiats de  fecondcr 
^  ftderctkerla  brigade  jaane  du  Comte  de 
),  la  Tour.  La  troupe  qui  la  reI6ve  i  effiralfe 
,,  par  uQeiDauvaifeTeoconrrequ'elleeut  att- 
gy  paravaut ,  oe  dlfpute  pas  long-temps  foa 
,y  pofte«  Demaaidre  qu'dnetient  plusqu'k 
^y  redneiDi  de  jetter  fon  infanterie  au  milieu 
,y  de  Qdstrdup<;s ,  de  nous  prendre  en  flaac  9c 
„  en  queo^ )  enfin  de  fi^parer  enticement  ii4* 
^j  tre  aiie  droitede  la  gauche. 

^  Ce  n'etoit  pas  la  leule  dif^race.  Nos  troQ^ 

.,,  pes  s'afToblKroient  extr£mement  par  le  grand 

„  nombredebiefllfs  en  plufieurs  charges  reX- 

,,  tertes  durant  un  GombAt  de  fept  ou  hult  heu- 

jy  res;&  lacavalerie  de  Taile  gauche  aiantde- 

^  ja  branle^le  telle  (ed^ourageoit.  L'ennc* 

.y,  mi  beaucoup  fuperieur  en  nc^bre,  rele- 

ry  voit  &  rafraicbiubic  lesfiens,  Avecunbon 

yy  corps  de  referve ,  11  aTan(;oit  peu  ii peu  con- 

^  tre  nous.  Je  cede enfin  k  ces  raifonsoc  aux  re- 

,,  montrancesdesOfficicrsqui  mepreflentde 

,,  oous  retirerde  cet  endroit ,  &  de  prendre  ua 

yy  poRe  plus  (ur*  Reflichiflsint  enluite  fur  la 

yy  difficulte  defed^barafler  dereanemi  avcc 

I,  leouel  nous  nous  trouvions  li  fort  engages , 

,,  &  fur  le  danger  d'une  retraite  cinpleinjour, 

,,  j'envoiedemander  Tavis  de  M.  le  Due  de 

^  Weymar.  Perfuad^  comme  moi  du  p^ril 

^  &  de  rembaras,il  C9nfeille  d*abord  que  cba- 

fy 

7* 


n 


di,&aue  par  conlSquent  11  feroit  impolfi* 
bledcosfflcurerfi long -temps  dims  uo  lieu 

9  dcs- 
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„  ^efavantageux ,  &  cxpofe  dctousc6tcsau  kJi^^; 

M  rechal  G6acral  dcs  logis  <yxc  ion  infauterie 
jf  dcfendroic  le  bois ,  &  qu'il  tiendra  ferine  a« 
9  vecfa  cavalerie jufques  k  ce que j'aie  retire 
9  mes  troupes.  Je  ffle  refolus  done  k  commca- 
n  cer  la  recraice.  Mon  deflein,  c'etoit  de  coiu 

o  duiremesgeosfurremioeDceouMJeDuc 
n  de  Weymar  ayoit  fahhalteavecrailegau- 
9  cbe  9  &  de  les  placer  derridre  elle  vers  la 
9  montagne  d'Areasberg. 

9  Quaod  J'eufle  itilk,  les  troupes  de  Soa 
n  AlteOTe,  foutenues  desmiennes,  auroient 
n  .pu  kla  faveur  de  mon  caoon,  veoirau  mtme. 
n  poftefans^treendommagccs.  Nousvpou«> 
9  vioDsfubfiller jufques  k Tarriiree du fecours 
91  conduit  par  leRhin»ave:  dumoinsoufe- 
9  feroitmieuxd^ga^oerenaemL*  Comme 
^  lecanonfetrouvoitenaflezgrandedinad* 
o  ce  devant  les  troupes  &  pres  du  poUede. 
jf  J'coaemije jugeai  aue  pour doouer  le  moien 
o  de  i'atceier  &  de  ramener^  jedevoisailer: 
D  ^Qcoreunefoisklacbar^aveclacaralerie. 
«  Cela  fuc  (i  bien  execute ,  que  moa  projet 
9  tbaXSiU  Jc  fais  marchci  premieremeD t  le  ca<* 
9)  .noQ,puisraTaDt-gardedeIacavalerie&de : 
19  J'inftoterie ,  enfin  Tarri^re  garde.  J  'avaoce . 
9  zf&z  bien  avec  elle  9  fans  que  nous  foions. 
n  fuiris  dc  renoemi.    A  deux  oortees  de. 
9)  moufquec^  ou  cuTi^on,  de  la  calliae  oule . 
9  combat  f  ut  donoi,  il  y  aroit  u  n  village  dans « 
9  laTaliiepr^sdel'Arensberg.Une  hauteur  le . 
9  ]oign<ut  d'un  c6te>&  de  Tautreil etoit  borde 
9  .pacuaniifFeauniar^ageux  J'ordonnaique- 
9  rairant  garde.fe  n^t avecle  canon au-dela . 
9  Am  ruiHoau ,  de  tellcjuanidrequ'elle pu t xe • . 

frc/nyill.yart.l.  M  „  cc- 
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16^4*  '>  ccvoir  rarricre- garde,  en  cas  qu'elle  fut 
n  pourfuiyie  par  I'cr  nemi.  Je  prctcudois  pla- 
^  cermes  moufquetaires dans le Tillage,  lorf- 
,,  que  routes  Its  troupes  feroieat  pauees.  I  la 
,,  y  auroleot  amufe  Veaneini,  jufques  k  ce, 
jy  que  le  rede  de  i'armee  fe  ffic  croure  eo  boa- 
9,  ne  pofture  fur  la  hauteur.  Le  caooo  etant 
,,  dcja  au-delk  du  village, moor avant  garde k 
9,  c6t6,  &rarri6re-gardea'eiiecaQteloigQee 
yi  que  de  trois  ceos  pas^  Taiie  gauche  fut  mi* 
9,  fe  entierement  en  delordre.  Qudques  li^ 
^  gimens  viennent  courii  a  route  bride  dans  Ta 
y^  Tallee,&  emportent  mon  avant-garde  qui 
y^  prend  auffi  la  fuitc. .  Je  galope  de  rarri^re* 
9,  garde  yets  ces  troupes ,  je  tiche  de  remectre 
^  celles  qui  font  en  qefordre  ^  afin  de  fecou« 
5,  rir  Piafanteric.  Mais  lat  confiifion  ctoit  d 
19  grande,  quemese&rtsfurentinutiles. 

91  )e  n*ai  voutu,  ni  pu  faire  dans  cer^clt, 
)>  une  deficrlption  entiere  decequis'elbpaiTe^ 
99  prb  de  NorUngue.  couclut  h  G^nirmiSuem 
99  dots.  Le  bois  licue  entre  les  deux  ailes  de 
99  o6cre  armfe ,  m'empcchoit  de  lemarquer. 
99  ce  qui  fe  pauoit  dans  la  gauche,  &iama* 
99  ni£re  dont  les  chofes  y  f urent  conduites.  Je 
99  prdtens feulementiendre  raifondenosdef^, 
99  leios,  des  obftacles  que  nous  n'aTolis  pu 
,9  furmontcr  pour  arrivcr  klaboimcfinqu'oa 
„  fe  propofoit,&  dela  caufe  du  malbcur de  n6- 
I,  trc  parti.  Maisilfautprincipalcmcntattii- 
L  bucrtout  h  la  volontc  de  Dicu,&hfcsju. 
,9  gemcns  impAnteables.  Lefoin  quelcMa- 
recnal  Horn  a  pris  de  marquer  fes  vucs,  &  les 
raifoQs  de  fes  demarches ,  rend  fa  rtiation  cu- 
ricufe  &  inftruaivc.  On  y  voit  unepreuve 
coavaincaute  de  la  verici  de  cequejepcofe, 

qu'ii 
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qo'il  oe  fe  faiit  pai  trop  fier  ii  la  plutpart  de3   i6l^ 
niliorieQs  quicroicaten^Uirleursouvrages  * 
paries  dclcriptioas  ecvidie^9  del  batailles,  & 
qui  fe  vanteiud'endoaQ^lua detail exa£);.  Un 
P£Ecie^  Geacral  faitu>utaaplus^equ'i}a£ut 
&  commande.  II  igaore  ordmairemeJit  qc  dui 
s'ell  pafTc  ailleurs  que  da03  Teadroit  oil  11  a 
CQmb^ttu.  .  Prejlquc;  tofljours .  occupe  de  I'c* 
xecutioa  de  ce  (]ui  le  regarde  eq  particulier, 
il  oe  fait  atteatiqa  ni  aux  moureiiiem  de  fos 
coUegues,  ni  aux  ordres  qu'Uf.doQiieQC*  La 
cbofe  meme  n'eft  pas  fouvcat  6n  foo  pouvoir^ 
Void  le  MwAchdl  Hoift  qui:avQu£  Qei^oaoo 
foi  qa'il  a'eut  aucuae  cooooiflaDce  de  ce<jua 
fe  fit  daii9  I'aile  gauche  de  raimee  Suidoiiq 
que  le  Due  Bernard  commaadoit.  Si  la  reUn 
tioQ  eft  tellemeDC  imparfaite,  qu'ellenecon* 
tieut  que  ce  qui  s'eft  pafle  a  TaUe  d^oite ,  comT> 
ment  ueut-oadooacr  une  defcrlptiou  certalnc 
de  la  bacaille  de  NorUogue^  II  f4adroiit  que 
cheque  Officier  General  des  deuxarmeeieuc 
fait  QizcltLtioa  particuli^re.  De  U  je$:dacluj 

Su'il  y  a  plus  d  oftenution  que  d'exa^itude 
ans  Ics  Auteurs  aocieos  &  modernes ,  dout  les. 
Hiftdlres  fontremplies  d'un  long  detaU  de  cho- 
que  adion  confiderable. 

Je  ne  orouve  pasaiUeursdequoifupp{eei:co 
quiiianqaeau  r£cit  du  MarecbalHorn,toii« 
chant  Taile  gaache  oommandee  par  le  Ducde.  , 
Weymar.  On  nous  dit  feulemeot  qu'cU^  eu£ 
^xombatcre  lea  troupes  de  laLigueCatho  lique^ 
conduites  par  Charles  Due  de  Lorraine  &  par. 
Jean  de  Wert,  qui  Ibutiorent  avec  une  valeur 
admirable  ies  ef&rtsdeBeraard.  Ilsrempou 
tereat  eftfin  fur  lui  par  quelques  pieces  d'artil- 
leric  placccs^propos^parraYdnutgedulieu, 
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l6u    5c  par  Ic  grand  oombre  de  gens  ftais  qucle 
^^  Marquis  <ic  Los  Balbazes  &  Ics  Comtes  de 

Xsalas  &  deSehwartzembourgleur  eoToioient 
cpotinnelleiiieQt,  Le  bruit  couruc  dans  Par,- 
mee  Imperiale  que  le  Due  aroit  etctud ;  & 
ie  Marquis  deBaflbfflpierrelerapportecora. 
me  une  cbofecertainedans  fa  relation*  Mais 
il  courut  feuleiBeat  rifque  de  perdre  la  vie , 
x>u  la  liberte.  Son  cberaJ  aiant  iti  cue  fous  lui, 
un  Capitaine  de  dragoaslui  en  doaaa  heureu* 
leiQCQtui^autre.  La  vill6  de  Bopfioguen  pit  les 
Suedois  Sc  les  Cooftkleties  l^iJTereot  leur  baga- 

Se  ^tautprifeapr^laba^ille^  Bernard  y  per^ 
it  le  ilen  &^oute  fpn^urie^  de  maaiere  quUl 
fie  lui  refta  que  le  feulhabitqu'liaToltfurle 
Corps.  Le  Marichal  Horn  tombe  eotre  les 
jBains  des  eonefliis ,  fat  le  prifbonier  du  Due 
de  LorialaeXe  Roi  de  HoQgriei&  le  Cardloai 
lufant  vo^ureot  voir  cei  exelleQC  &  infoitu* 
d^G^iier^l,  formeparUGi^aadGulbiviedbnt 
9*  ponoit  le  ttom.  Lei  deux  Friaces  le  traitc- 
jtent  avec  beaucouodepollcefTe&dciciyilite. 
Leurs  principaux6fiici4rslui  donaercQtea- 
fuite  des  marques  de  leur  eftime. 
-  Soit  qu'il  vouiik  ripondiepard'aiitres  boa- 
netetesauxcomplimeasdeces  Me(Geurs,.fo:t 
^'it  cfvt  devoir  readre  juftice  a  deuv  nations 
bray es  &  polies ,  le  Maricbal ,  di t*  oo ,  recdu- 


Ik  leur  daas  la  bataille  de  Norliogue.  3ff  m 
flis  plus  fufprhy  ajoAtatil  galamment,  ^ue 
In  trophies  des  viihires  du  Rot  qui  eomwmnek. 
^4e  ft  vsiOa^s  hfkmiSf  fe  irouvent  juffuts 
dans  hs  fiU  les  plus  t^aslis  du.mnnde.  .  Si 
;>  1  ,..    ■     '  Horn 
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Hotaa  parlcfdonfa  penfcc,  nous  dcvons.  ,k^.^- 
ctrcflchcs  dc  netrouvcroasuucrflationaf-'  ^^* 
iez  amplc-dc  cc  qui  ft  paffa  dao^rarnrcc'Itn-iiciF-M;- 
pcrialc  &  Efpagnole.  Ccllc  da  Mardui's  de^'  '' 
Baflbmpierrc  clFfoft  imp^aitd.  Oa  y  trpu vc  ^TS?' 
fculcmeut  quclquc  chofc  de ce que  fitle Due -•*'»././ 
dc  Lorraine- an hr^«iHnnii«»r I rrrttiiKQfV/>;i.    t  ^i^fremre 


bfurtt  &  Jemie,  h  c^altrie  dt  Pkfle  •^mtAbiJTR,. 
«  ftmumi  aoanajur  cilU  it  iiWrr  mb^A^ '•ft>««c»r. 
lui  fit  Ucher  It  pud,  ^:1t.Vuc^  if  I'O'r'inejTZ'p^r. 
Cirnt  f  hit  ah  mtin,  ionnMt  rtnntniU'rfJiTl.'' 

pspt.  Pj  r4w«  4t  tout:  k  monJt ,  ctttt  uaionuLi  mr 
fa^s  tBmftrtur.  C»f  'tnfin  \  A  t*  cavakrituZ^li' 
tfit^  ctnttnui  drfuir  vers  HVIrt  tantii  dont  ilk'*"'-  ^' 

fire  tn  gftnd  Afirdre.    Cilui  d^  Vtniumi  eih-  C««/rf» 
^rt*  teoMoup  dt  tftts&  df' jatkht  Mj  dt  Ut'^r"*' 
ferfonnt  it  S^n  4li,p.    It,  iuidoh  rt^iftrtiiii''U' 
tjufiturs  foii  4  li  (large,  fS  fitfdcUrtnt  tJi>iZu 
tout  a  up  iataiHon  d'injantnit  Efpatnde,  Cts^'".  »"- 
Rldats  timiintftnt  un  ccurdg^  ^lus  q^humdin.ZdlJ^- 
nt  itwuurertnt   ifikr^nl^Uit' temmt  di,  ro-**m!*' 
cheruU,  Offuiers  dtftnntmt  ptijmnitfi  HrV"' 
donntnt  h  ghirt  du  ^in  dt  la  Lam  LtuS'  *"• 
T"I.f?f''f''''/  f''fd<.  ptu  iainerent  U  fiojle     ' 
des  Suidmt  q»t  dvnenfperda  ^us  de' if  oh  lens 
0#«/r/  pjf  nitrt  ctapn.  La  cavakrit 'de' no'.' 

trots  fmceVt  dtsen^tjih  avte  dfvtn  fufd..' 
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10$^  '  Si^  milti  jZroates  des  noires  font  de  mcme  en^ 
J«i??,,  ^C$^font  viidureuJirAent  reppuffis ,  juf- 

1  ,\iiues'd'iiqui3ean  de^  Wttt  tevienne  pour  la 

.      quaiirtime  fois  i  la  charge.    O  fut  avecune 
valeur  fi  estrdordinalre ,  qu^il  occupa  Vlminen^ 

..  xe  j^ue  Us  Suidoh  iurent  des  U  commincement 

Je  'raff  tony  II  la  gar  da  jufques  a  la  fin. 

.     M,  k  Due  ^e  Lorraine'feul  de  tcus  UsCini- 

'  \.     r^W,  fe  hoHvoii  jf^arhuf.  Upon^toirhi  ^rdrei 

&/n  e^ecuioit  la  plus  grdnie  parfie.    On  le 

vit  courir  auM  efidroits  oi  U  mitte  itoit  la  plus 

.'  *€fMdsrej  Cj^cu  poire  yavalnie  faifott dffficttlfi 
d^alle/;  Jnimie  par  la  prffence  dun  fi  grand 
prince  ,  elle.  Jerra  telUment  i^ennemi ,  qut 
n*  at  ant  pas  U  hip  de/e  remeitre  de  fan  dcfor^ 

dre,  il prit  anfi^k'futi^^^^^  ^^''f^-' 

.      fent  k  ^emih  ;'0^  k'cfHdieUftiHeu^^Vtn- 

fanUrit  Suidotie  fit'  M  Cf^derntir  'cboc'pn^  dt-. 

charge  ii'  mm.  Hou^^  '^Mnii(  kcc^\Ur  * 

iotis  citfs  'ttihe  ir^U  de  'm9Mtadei.\  the- 

Villon  Echter  de  Son  Alfege  eft  hU^  au  iftfagt 

i  ffjf  d^elie.  Jpris\  ci,  d<r^ier  effort  y  Us  ennemis . 

'        imhent  morts, ,  du  d^andent  fuartier.  '  On^ 

-  €pmpia  qutnze  milU  dts  hu)rsldem^u\flfs  Jut  la^ 
fTa/ei  quatre  fnitle  f^ifohniirsy  la  flup^rrOf^] 

'  Jic/ersi  foixanU  Wifi  df(anon\pitIes\  crnq^ 


'  I 


iufaotV  «c  des  ttoopcs  de  il  Ugue  Cdthdliqiie^ 
commaaddcs  cnihcf  par  le  Due  de  Lorraine^. 
dtoif  d'environ  quarante  milk'  homines  de  pted, 

C? 
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0  de  vfngt  miUe  ch^aun.    Lf  tiers  dtVarm   jg- 

mtHk  &  en  tris'-telordre  dursnt  toute  la  ba^ 
tdiUe.  Lej  inmemh  de  Paveu  de  leur  G/nerat 
frifonnier  ,  avue^  quarante^deux  regimens 
dUftfanierie  &  din  a  douze  mjlle  chevaux.  Lcj 
Hilioriens  parlcnt  avecclogc  dc  labravourc 
&derintrepiditedu Cardinal  Infant.  Ons'aU 
larma plus  aunefois pour  fa  yie.  Aiazzi  Co* 
load  Piemontois  futtuc  k  un  de  fcscdtds.fic 
Dom  Pedro  Giron  blefK  it  Taucre.  L'infant 
donoe  genereufement  la  main  kceluLci  pour 
le  foutenir  dans  la  foiblefTe  oue  lui  caufa  la 
bieflure.  On  ne  fait  pas  granoe  mention  du 
Roide  Hongrje.S'il  eft  pourtant  vrai  qu'Aiaz-* 
zi  fut  tue  encre  lui  &  le  Cardinal  Infant, com  • 
me  UQ  At&teur  TafTure ,  les  deux  Princes  d* Aa« 
tricbe  expof^rent  ^galement  leur  vie«  La  gi^ 
oirodci  ae  rETpagaol  charma  les  armies  de 
Ferdinand  &  derhilrppe.  Voioot  famai&n 
plelne  de  fbldats  ble(I£s  q  u'on  y  ay  oit  conduit% 
il  la  leur  cede ,  &  fe  retire  dans  une  m6cbaa- 
te  chaamine.  On  eut  peine  \  y  trouyer  aflfes 
d^efpace  pom  dreffer  une  table  &  un  lit.  Entre 
tous  les  Ufficiersde  fa  nation,  Idiaquis  &To« 
raico  eurent  plus  depart  k  fes  louanges  &  k  ie» 
careflTes.  II  pabtioit  ayec  plaifif  c^u'U  leur 
i^oitea  partie  redeyable  de  la  yidoire.  Pour 
tternifer  k  Madrid  la  IVI6moire  d*un  li  beu« 
reux  &  a  beau  coup  tI'e(&i,cinquaoteet€Q^ 
dars  y  furent  portes  de  la  part  au  Roi  Phi- 
lippe (on  frere. 

Jen*Mi  jssmm  vti  une  vXtaire  ftus  compUte 
&  fi  vptntdfrtmtnt  contefiky  sii  entendu  psfhr 
J'4ne  atmie  ennemie  ^its  atfihsment  difesite^ 
conclutle  Marquis  de  Baflbmpierre*    La  i«« 
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02A^  f^^^le  a  Jure  defuis  chf  hiuffs  du  fiir  du  cin^ 
^  ^^  ^uUmi  Septemhrt%  jufyufj  i  deux^beurej  aprh-* 
midi  du  ftxitme.  Oil  paric  aiofi  di  toutes  les« 
Tidoires  extraordinaires.il  ca  fut  de  la  bataille 
dc  Norlingpe  commc  dcs  autres*  On  fit  d'a- 
bord  Paraiita^e  des  vainqueurs  beaucoup  plus 
grand  qu'iln'etoit.  Ilya  quelque  cbofek  ra- 
battre  de.ce  que  dit  BafK)mpierre.  UnHia- 
torien  compte  dlx  mille  Su6dois  tucs,  &fix 
miile  prifoaniers*  D'autr es reduifent  le  nom^ 
brc  dcs  morts  k  fix  miilc  &  cclui  dcs  p:ifon- 
iiiers  kquatre  ou  cinq  mille,  dout  la  pluparc 
prirent  parti  dans  les  troupes  dc  TEinpcrcur.. 
Celt  coujours  beaucoup  eu  cojoparaiipn  dcs 
Imp^riaux  &  desautresquineperdifcntque- 
fcize  cens ,  ou  deux  mille  laommcs*  Tout  le, 
moadecoRvicncqaetoutle  canon  &  tout  le 
bagage  des  Suedois  &  dcs  Coufcderes  furenc 
]>ris^.  Ileit&rprenaQtqueU  Marquis  deBas« 
ibffipierrc  qui  pretend  ^creparfaitcmcnt  bictii 
i nforrne  dt$  chofcs  ^  dife  que  rarm6e  de  TEm^ 
per^ur  etQit  de  foixance  mlUc  homines.  Les 
JHilloriens  nc  lui  en  donueqt  que  Crente  oa 
quarantc  mille  tout au  plu«  Ceuedcs  Suddois. 
QC  montoit  qu'k  dix-huit  ou  yingt  mille.  Jlst 
furent  gencralement  bljunes  d'avoir  hazard^ 
une  bataille  a  vec  des  troupes  fi  fort  inferieu- 
reseti  nombrc  On ditqucleDucBernard d« . 
Saxe  Weymar  commit  unc  faute.confiderable^ 
cafoufiraac  qoe  (a^  cavalexie  pourfuivit^lcs. 
IloQgrois ,  les  Croates ,  &  les  Folonois ,  qui. 
Tcnoicnt  par  pelottons  faire  db  legeres  efcar<- 
siouch^S)&fe rctiroicnt.eDfuite.  Cela donna 
moicn  k  ia  cavalerie  Imperiale  d'enveloppes: 
ccUe  du  Due  &  de  la  mettre  en  defbrdi'e*  («e 
fAw<^A 'Hpm  -a Vt*il  point;  eu  1 -boaaetete. 
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dc  diflTimul^j  rimprudeocc  4^  Jon  95>ll^guc  .^^^ 
^abnt  il  ertlAloit  d'ailleyrs.rexp^riencc  &  le.  r}^ 
nuiiiui.  Qdoiqu'il  en  foity  line'  faute  affez  lie; 
gcrfc  fUruncxfcs  caijfes  priaat>alcs  de  la  rui'ue 
desSu^dors  dinsla  haute  Ailemagae,  &  <)u  re- 
tablilTement  des  afjEure^de  TEmpereUr .  Tant 
11  eft  vrai  que  le  gain  &  la  pf  rre  d'une  batail* 
le  dependent  ormualrenlcnt  efx  tout^ou  eil 
partie  de  fort  peii  dc  chofe  ^  Si  que  fou vent  Ik 
raleur  St  rhabilco:  du  Ginfral  vai^^queur  ne 
contribucnt  pas  trop  a  la  riftdire,  pour  la- 
quelle  ilfc  fait  trigetcfo'r^ucillcux  trophies.        . 

Ladcfaite  de  l^armce  Suddoifc  deconcertk  d™ch?n- 
autant  les  projets~duCbanceIteYOxen(liern,ceiier  o- 
gu'elle  favoriia  ceux  du  Cardinal  dc  Riche-  J*J.*'V" 
fieu*  Lc  premier  fut  extreibcment  embaraflc  def!itedc 
kfoutenlrlapuiflhoce  de  fa  riatioii  i^btaulce  i  atmcc 
par  ce  ftcheux:  rcvcrs  de  ibrtune,&rautre  f^Kori^. 
s*en  fcrvit  habHement  pour  perfuader  h  (ba  guc. 
maltrc  dcromprecnfin  ouVcrtcineutavec  Ik 
Maifon  d'Autriche  i  pojr  bbienir  n'on  feufe** 
isenc  Philisbourg,  luais  encore  tout  ce  que 
les  Sutdois  &  les  Confcderes  occupoienrea 
Alface,  &  pourrcndrcdefdrmaisic  Chance- 
lier  de  Suede  plus  dependant  de  lui :  dfefagrca- 
ble  nccefEti  dont  Oxcnftitrn  ne  fut  guires  Pmf,f,^ 
moins  mortlfie  que  de  la  difgrace  de  fon  parti  dwffc^m^ 

"11  s'itoittoujours  applique  for teitientk  enipc-  Jlf^/^/* 
Cher  que  laCourde  France  n'entrit  trop  avant  oW»X 
dans  les  affaires  de  Confcdercs  d'Alfemagne ,  ^-Ki* 
&  qu*elle  a*y  piit  la  fupcrioritd  fur  la  Couron- 
ae  de'  Su&ie.  Aujourd'hui  le  voil^  reduirk 

'  implorer  le  fecours  de  Louis,  fans  Ibquel  la 
deputation  &  les  affaires  de  Chriftiue  oe  fe 
f)euTeat  fouteDir,nidans  lahaQte ,  ai  dans  Ik 

'  DaiTc  AitcJIKigae  ^JSA  demand^ ir^ppui  ^  les 
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t*i4*  ^^^  ^®^^^  ^^  Richelieu.  Dd<;otiyroaslei  mcr- 
furcs  que  CCS  deU3f  fialjiles  Pblitiques  prircnt  & 
Jes  demarches  d^Pua  auprb  dc  rautrc.  Tout 
ccia  ctt  digue  de  Qotre  attentido  &deii6tre 
curiofite. 

La  pcrpleiitc  d*Ox'cnlticrn'fut' extreme', 
quaod  il  apprit  la  trIftrnouYclJe  du  ipalheur 
arrivd'i  Norliugue.  OStrQuvtriuelquefiitour^ 
^e}  difoit-il  cU  Idi-mcme,;  Dans  th  Etati  dts 
CercUs  ?  ^ouf  Qccupis  dt  Uurs  diffirends  parti' 
miers^  fij  fi^gUgent  Us  chafes  Usplusnfceffaires 
4U  bienfubUc.  On  crohgitquUls  ont  plus  a  co£ur 
de  chaffer, de  rMlemagne  ceupc  quails  oat  appdlis 
a  leurfecours^  que  de  privenir  lesmauvass  def-- 
feins  de  la  Maifon  f  Autriche  Conine  leur  liher^ 
ii^  ha  Confiderdihn  d*Hesliron  fi  va  diffiper. 
St  dans  leur  premiere  cotijlernaison^  les  Princes 
0?  les  villts  ne  demandeni  pas  a  trailer  avec 
fEmpereur^  on  lui  donne  encore  plus  d*avant^'- 
ge^  en  ne  prenant  aucunerefolution.  CbacunA^ 
meure  les  has  croifis^  &  femtle  attendre  pai^ 
phkment  la  ruine  de  fa  Religion  (^  defa  liber td. 
On  nous  enaltoit  hier;  nous  iiionslesliberaieurt 
de  la  Nation  Germanique.  jfujourd'bui  toutfe 
resetter  a  fur  nous.  Us  diront  que  nous  les  avons 
ingagis  dans  une  guerre  maiheureufej  &  que 
fious  empechons  la  conclujiondelapaix.  Cberchf^ 
fai'je  Us  moiens  d^entrer  en  nigociation  £5?  dg 
nous  tiret  de  tous  res  embaras  le  plus  honnctement 
qu*ilfira  poffible}  II  y  a  hng-temps  que  la  ten  fee 
m^en  efi  venui.  Mais  quelies  conditions  Venne* 
mi  §er  defaviStolrevvudra'-t-ilaccorder}^  Un 
trait e  farttculier  fans  aucungarant  fera^t'ilfUr 
f^  durable}  Pouvcns^nous  mime  efpirer  d*obtem 
mis  quelqu^avantagCy  autrement  quepar  unepaiM 
ijiniralH'  L0  Courontti  4i  Suidf  neperd-ellepas 
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imOiJi  refmisfi^n  ^  fi  iUmr^gti  su  fnmm  ff  •    |g^^ 
vers  di  Ufortmit  fU^  sisndtmmi  &  Is  iUfnffi       ^^ 
4r  k  uu(€  cmsmum  i^s  Pr^teflms ,  fomr  /#• 
I^A  k  ftm  R»i  pri$  Its  srma  &  U  fruit  dii 
vig^kis  qmi  oat  caiiti  I0  vii  i  a  ikriiUM 
Conqmirsmt  ? 

Apr^deloafl;iies&  icrieufes  r^flexioos  fuir 

Ics  mcfures  quilc  peuveot  pceodre  dans  U  coo- 

ioo&ire  piefeotCyOxeaflieiQ  fe  dctermioc  en- 

fiaacoQteater  parfaitement  la  Gourde  Fran* 

ce ,  pour  vu  qu'elle  promette  de  rompre  ouvcr* 

temcat  avcc  la  Maifoa  d'Autriche,  ou  du 

moios  de  fecourirfipuilTainineQt  la  Couroo* 

Qc  de  Suede  &  \t%  Princes  coafeder6Si  ^e 

I'£iDpereur,  occupe  fur  le  Rhin,  ne  puifle 

repreodre  ce  que  Guftave  a  consuls  daas  la 

haute  $c  bafle  Saxe,  ou  qu*efFraie  dudaager 

d'uoe  Qouvelle  guerre  avec  la  France ,  il  oSre 

dumolusdcs  coadicions  de  paix  raifoooables. 

Bien  loia  d'ecouter  ie  coofeil  qu'oo  lui  doo* 

ne,  de  pourmr  \  la  feuretide  ia  perfonue^ 

&  de  &  retirer  promptement  claosIaSaxe  ,le 

ChancelkrdemeurekFrancfort,  de  peur  que 

Us  quatie  Cerdesde  la  haute  A I Icmagpe  > fc 

croiant  abaodoaacs  par  les  Suedois ,  ne  recoo^ 

rental'£n3pereury&  aEo  d'empechex  quei'ar- 

siee  de  Ferdinand ,  delivree  de  tons  emba* 

Mas  forle  Rhin,  ne  tourne  du  cote  de  TOdcr 

&  de  r£lbe«    Mmiscwmmint  donner  iciy  difoit 

encore  OxenfUern  qui  r^tombedans  unenou* 

velle  perplexity ,  4k  hms  quartUrs  iPbivif  mu 

dckris  d'uui  srmie  difaite  &  dicQurMiiif  Lm 

Sm$ktfk'fAv0mt  Pi$Memi  yiii<ffieu»4  Lm  From' 

f^me  fers  tiewrtit  di  mimei  &  je  crsw  ^e 

•4PM/  m  k  ^/aii4ns  dim^  p$m  df  j9ur^  m$tiforiis  d€ 
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' :  '  nrrifer  'iii.  Phi  tf^finr  dr  U  France ,  hm 
j  *^34*  fouv€ini  tratfer  cbmrmn^emtnt  avtc  elU,  I!yt 
j  fiukment  uf/e   frhautkn   a  f  rewire  \  c'eft  dt 

\  '     imtaiffir  tt  Join  dt  Jbutenir  Us  Orcles  du  Rhin^ 

de  Suaie  &  de  Frwfianie  ipuif/s  &  en  danger 
d'itre  aijiment  redufts  par  CEmpereur  UaU- 
Kance  dt  ces^  Ctrckr  nohiefl  dejormah  plus  a 
'ehatge  qii-avafitageufei  DJJpmulatts^  i^moi^ 
'gnens  de  la  t/foluthn.  Mais  ne  nigligeonr  pas 
ia  premiere  ow&ertare  qui  fe  prifentera  decon^ 
clureunepaixiornorahte*  Qufelque  temps  avail  t 
la  bhtaiHe  deNorlinguc/  le  Chaacclicr  cha*- 
-grin  des  difficulrts  dcs  Allemands  fur  le  de<. 
dommagcmcntdiik la Couroiincde Suede,  ». 
Toit  deffcici  de  ne  prendre  plus  leurs  afftires  fi 
fort  k  coeur,de  comiimcr  fculemeat  lagucrrc  k 
Ifcursdepcns  &  avcc  leurs  iroupes ,  &  de  re- 
fcrver  Targeot  &1es  hommes  de  Suede  pour 
'Icsbefqiasparticulier^duRoiaumc.  Les  He- 
gen's  amnt  remis-  en  Allemague  une  fomme 
<onf]derab)e  pour  les  fniix  de  Ja  guer^ ,  O* 
xeuftiern  la  rcnvoia^,  fc  lie  fut  point  d'avrs 
qu'on  accordat  auGcncralBannier  les  recrufis 
qu^ldeinandoitpourfoQarm^edeSil^lje.  A'^ 
'vec  ufs fitttodiqutrenfirt ,  diibit?-//^  nom  ne  reia^ 
dh^ns.pasnos  affaires  en-JUemagne*  Ne  vaat'il 
pas  mieus  garder  nos  ifwpes  centre  les  Poloaoisi 
h^lre  treve  avec  evx  eft  fur  le  point  ^efcpi^ 
rery  &  le  Roi  Ladi/hrs  dftfaraffi  des  Miffci^ 
riles  femble  nous  menacer. 

Les  leitresdu  Senatde  Su^de  confinniieat 

^le  Chancetierdans  Too  defleinde  ibuteatraut- 

*  tunt  quil  pourroit,  les  af&ires  de  la  Courooae 

en  Ailemagne;  Le  S6nac  ne  croiait  p<rint 

qu^aprbtaotdefldoires'^OQ  dfic  p(ar(brc  gocn 

rage  k  £»  preifiiere  difgricc*  2^  0991U  nfc$^ 

Us 


r otj IS  xns.  Lm  xxxvu     ^77 

#t ,  ccriToitfcil^ChDdnfticm  ^  A'firiesiMnffnf  j^^ 

tm  fktfieurs   vilks.    Lts^trtmpes  du  Genirsl      ^ 

Bsnier  ,  du-  Due  Getfrff  dt  Brum'wUk.y  i^ 

hMdpave  di  Htffiy  &  du  Rbingravef  fint 

entieres  &  frtticbesi  Avee  aU^  nefeMt-onfas 

^rriter  ks  ff ogres  dgPMinmiy^fi  Its  Btats  dtt 

Cercks   vement  frendn   une   vigmrfufe  refo*' 

UktUmf  NamsvoMS  prions  Amgir  Uijowi  iveeU 

mime  confiame  que  vcmr  avez  iimoiiui  dMHi  kt 

dipcukJf  furvenuts  defuss  U  mortdu  R(ri*    A^ 

commcdezvous  auiemps  le  mkun  quUl  fers  posr 

fihU^  &  rientrtfrersiz  rhn  au  deli  des  farces  * 

forefeutes  dels  Qmrounei  Le  Ciuocelicrpeo<» 

fe  doac  k  ramafTer  Ics  troupes  difpexf^es-^  k  • 

rcnfof cei  les  places  que  Penaemi  peut  atta* 

quel)  alidoppofffr  uoe  uouvellc  armee^ea^* 

tiQai'obligerparuQedivci(io&  du  c6^  de  la 

Bohime  Sc  du  baut  Palatiuat,  krctircr  du 

moias^uue  giaQdepartie  de  fes  troupes  de  la 

Suabe,  dc  la  Fraocouie,  &  d4  baut  Rhio. 

11  tcrit  au  Doc  Bernard  deSaxe  We^fflar  & 

au  Rhiograre  de  recueillir  Its  debris  de  Tar^ 

isee  de&ite.  de  fortifier  &ded£feadrc  rcQ*- 

tTeedupfl£LS'deWmeQibeig,&  d'<occupei!  l«s 

Inp^riaux  iusqucs^k  ce-oif  oa  puifle  ioxm^v  ua 

boo  corps  de  troupes^  11  eucouzage  les  prla*- 

ci  pauz  dcs  £tats  des  quatre  Cercles,  &  les  coa- 

jure  de  le  fcconder  dans  foQ  deffeiodetra^ 

-yer&r  puiflammeot  L'eanemi  (}ui  s^'efforce  de 

profitcr  dela  vidoire.  11  follicite  GujUaume 

Laodgraye  <le  Heflie^GcorsetDuc  deBruus^ 

.wick>  &  GuUIaume  Due  de  Saxc  Wey^r 

firere  aioe  de  Bernardvd^ameaer  ioceflammeat 

Jeurs  troupes  daos  la  Weteravie  &  dans  k 

FcaoGonie  -y  &  Icur  i emoQCre  que  la  coofer^* 

i»IUoadcta$HC  depend  dcgcUfi  de  ccsdeuK 

W*7  P^ 
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^^^  ▼aocer  jiiiques  i  £gia  ^  &  dedonner  de  la  j»* 
loalieda  ct^  dela  itoh^ne  &  du  h^ut  PaUi- 
ttott.  EniiQ,  il  cxborterEledeui  de  Saxe  k  uoe 
DoUTeHe  irrupCK>aieaBoheinet&  lui  reprefen- 
te  le  danger  auquel  il  fera  expofe ,  dJks  que 
rEiopereur  auia  leduit  la  haute  AUemagne. 

Lapluagraode  partie  de  la  cairalerie  fauree 
d^laddfaitea'^oitddjarianie,  &  Oie&IUera 
coQcevoit  qaelqu'efpecaoce  d'empecher  que 
lesliBpifkux  oe  ferendiiKiit  inaiues  de  routes 
*  les places  fitu^es furies  rivieres  du  Leek »  de 
niter  rduNekr^s&duMeio,  pourvu  que  Ics 
'  Confcder^TOulufleat  raHembleravecunpeu 
dediligeoce  leurs  troupes  difper iees  en  divers 
ecidroitB.  Mais  de  quelque  c6ce  que  ie  Cbaoce- 
lier  fetourne^il  trouve  par  tout  denouTelle^ 
difiicultis  &  de  plus  graudi  embaras.  L'armte 
de  rOedleurde  Saxe  qui  traite  aTCG  PEmpe- 
^reut'k  Pirn ,  &  qui  cherche  k  fe  remettre  biea 
auprisde  lui ,  demeure immobile.  Les  autres 
fe  remuent  li  lentemeot ,  que  Teanemi  ^  le 
temps  defe  potter  entr'elles  &  d'empecfaer 
leur  joudioQ.  Quekjues^uns  paroifleiit  fburds 
«ttxredK>otirati€6sdx>xeQftierQ,  &femetieot 
-pea  ett  peiqiede  pr^ooir  ua  danger ,  doot  ils 
it  croiebt  Encore  ^oiRiies.  On  parla  d'abord 
de  nommer  le  Gioeral  des  troupes  des  qua- 
-tie  Cercles^de  la  haute  Allemagne.  Cet  em- 
ploi  6toit  detUn6  au  Mai'^cfaal  Horn :  la  pri- 
K>a  fit  changer  de  vu^  11  etoit  queftioa  de 
choifir  le  Duc  Bernard  de  Saxe  .Wejimar, 
ou  le  Prince  GhrSlian  Palatia  de  Birken- 
felt.  Oo  auroit  biea  voulu  les  avoir  tous 
deux:  mais  Tun  ncpouvoit  fouffrir  vafupe- 
lieur^&rauue  ua  tgid^  Swx»d  xcfoioit  de 
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cbrfcntfr  que  ChriftUn  commaddit  akertiadl  .  -  » 
Ycmcat  ^cclui^'  bq  qu*il  eut  ua  corpsr  d'aj^-  t^Jt* 
mccfipat^j^le  Palarin  dictaroit  qifilltc 
necevroit  jamais  f ordre  du  Saxoir.  tc  Due 
rcmporte  a  h  fia ,  $:  le  Prince  irrite  rfc  cjcttc 
preference  ft  retire  iWormes.  Les  rcjglmens 
defalts  k  Ncrliogue  fe  raflG^mbloient:  loah  & 
ks  Officicrs  &  lis  fof dats  peu  dlfpofcs  k  bLeti 
fcrvir,  demandbienti  Tipfiigation  de  qabJ'- 
qucs  gens  inal  inteationtie^ ,  de  r&xgent  av^c 
hauteur  J  la  difette  eneti;iitexti'eine.  Oxen- 
ftiern  trouvokblea  la  lifte  dcs  nbms  des  an* 
ciens  regimens  ;mais  11  les  Voioitrdduits  a  nn 
fi  petit nambre  defoldats,  qu'il  dcfefperoitde 
ks  rendre^  aflcz-t6t/complets.  I^d  mauvaife 
difpotition  des  fotdatsScu^ifetted'argetltar* 
retcnt  aufli  tous  les  efforts  du  Chancelicx^ 
l^cs  Cerclcs  paroiffent"  dpuifcs,'  &  les  villcs 
Imbiriales  font  fipauvres ,  ou  fi  decouragees 
SculAflcs  de  la  jguerre,  qu'elies  parlent  hau. 
temenc  de  fe  urer  fl'iotrigue  le  roieux  &  Ic 
piatot  qu'il  fcra  poffible. 

Pendant  qu'OxcDftiem  travallle  en  vain  i 
furmonter  du  moins  quelques  -  tins  de  ces  obs- 
tacles, reonemi  paue  le  Mein  h  Afchaffea- 
bourg,&  s*approche  de  Francforc.  On  deli- 
berc  incontinent  fur  Tendroit  oil  le  debris  de 
Parm6c  vaincuC  fe  doit  retirer.  Le  Due  Ber<- 
oard  &  quelques  autres  prppofentla  Saxe,  & 
remontrenc  qu'il  n*y  a  plus  de  feurete  dans  la 
liaute  Allemagne^qui  cliancelle,  &  ne  veut 
fJus  rien  faire  pour  1^  bien  de  la  Contedera-^ 
cion.  X,eChancelier  n'aprouve  point  ce  fcn- 
timcnt,guoiqu'on  I'avertifle  quil  doit  pcn- 
fcr  k  la  leurete  de  fa  perlbnne.  Des  que  nout 
m^rcbtfont  v^f  h  Sa^tef  difoit-il,  Ur  quatfi 
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rA^A    ^^^^^  ^^  fhindront  it  (9  q^cn.  ksaUnioMi^ 
^^iT  ^'/acommoJercnt  umnitfient  ft^c  FEmpireur,. 
Noiki  pouvons  nous,  mainttnitMijufgyts  a  ci 
^u^on  trouve  qffel^^ouvefture  H  im  ^4/V  bon^ 
neU.  Utnmmi  ne  fWnpourfurvra-t'sl  p0sJdns 
U  Sistri  T  surgns-mms  da  cuoi  content er  Far- 
mie  qui  dfmanJe  d'etre  paieei   Enfiu ,  fuifque 
la  meilhure  rejjoufce ,  eUft  d^engager  le  Rot  de 
France  a  fomfire  ouvertement  avec  la  Masjhn 
d*Autricbe  y  ne  nous  ihignons  pas  davantage 
de  la  frontier  e  defis  BtaiSj  Jujquei  a  ce  que 
nous  factions  fes  intentions,  Inotre  disgrace  doit 
Fanimer  a   la^  d/tlaratian  de^  la  guerre,   II 
eraintj  fen  fuh  fiir^  que  tou'tes  les  forces  de 
VEmpereur  Q  du  Roi  d^Efpagne  ne  fondent 
fur  fui^  afrh  que  VAltmagne  fira  fuljuguie. 
ITaut  res  ctoient  d'avjsqU'oa  fc  rctranchatfous 
Fraiicfort':  maii  cela  nc  fe  pouvoit  cxc- 
cuter  fi-tot.  On  app'rehendoit  meme  que 
rennemi  fe  readunt  maicre  dupontdema- 
leacc  n'envcloppit  de  tous  c6t6s  cc  qu'oa 
avoit  Ik  de  troapes.  Oa'rcfolut  done  de  fc 
retirerautourdcMalfence^dc  is'y  fortifier  le 
micuxqu'OUpourrcJit,  &  de  Uavailler  i  coo- 
ferverdumoinsuUepartiedelaSuabc,  dc  la 
Pranconie,  &duCcrde  Palatin  que  Ixmpe- 
reur  pretcndoic'  riduirc  enticiemcat  ^vaae 
h  fin  de  la  cdmpagne. 

Aprbun.cchcc  fi  confidcrablc  ,IesSuccJois 
&  les  Confcdercs  n*ctoieut  plus  en  Jltat  de 
M  refifter,  fans  le  fecours  dcs  Puiflanccs  io- 
fereflScs  I  travcrfcr  ragrandiffcment  dc  la 
'Maifon  tfAutriche.  LeSinat  dc Veaifccrai- 
gnantpour  lui-mfime  &  pour coute  ritalie^fa- 
torifaladcfcentedcGuftavc  en  Alittnagpt^ 

&  lui  foaiuii  de  r^rgcnt,  Lc  Cbaocetieir  c6q. 
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]iV*ccesiage5  Politiques  d'aider  Ic  Purti  Pxo-  1634* 
tedant  affolbli,  &  leui  renu>atxe  le  daoger 
dootieurRepubliqueeftmeaacce,  CrEmpe* 
xeur  devicQtmaitxedetoiuxL'AllcfflagQe.  Lea 
Efflts  -  G^neraux  des  Piovioces  Uoics  f urcnt 
pricsd'accorder  une  Ibinine  d'argenc  daos  uu  fi 
pre0ant  befoio,  &  de  faire  kvaQcer  Icuis  trou-' 

Ses  vers  le  Rbin ,  pour  s'oppofer  au  paiTalgc 
es  Imperlaux*  cm  du  moiaspourleur  dooQeJi:^ 
delajaioufie.  MahlcRoideFraace^toitce'- 
lui  doQt  OxeoftieiQ  &  les  Coufcderes  actea« 
doieot  un  fecours  plus  effijzace*  Oq  ncgocie. 
avec  fes  Mioldres ;  le  plan  d'lin  aou  veau  trai* 
te  fe  dreflTe,  la  Graage  aux  Ormes  le  portC; 
iQceflammeut a  Paris ;  LeiHcr  iSc  Strcffy  Tont! 
dela  partdesCoofcderes  avec  uu  pleiu-pou* 
voirde  le  coadure*  Eneas  que  Louis  veuH-: 
Ic  rompreavecrHHipcreur,  on  lui  ofire  6u« 
tre  Phiiisbourg ,  toutes  les^olaces  de  TAIface  ' 
fans  en  cxcegtcrBenfeld^j&^ifac  4uih'cft 
pas  encore prjs.  Les  Sucdoisoc  les  Couifcde- 
xcs  confencent  qu'll  jpre^ue  I'Ekdorac  de. 
Maience  fous fa^proteoioo ,  de  meine  oue  ce«'     * 
lui  de  Treves  >  bien  entendu  que  Sa  Majeftc 
prometcradexendrctoutde  bonne  foii&  fans^ 
cxiger  aiicun  dcdommajgemeQC  aprb  la  coh«, 
cluuon  de  la  paix  geu^aie ,  qu'elle  afTure-j 
ra  la  IJbertedcsEtatide  TEmpire,  &  qu'elle 
obclendra  une  fatlsfadion  raifoiinable  ii  la. 
Couronne  de  Suede. .  Qj^e  fi  Louis  ne  veut* 
pas  declarer  la  guerre,  on  lui  demandeuo! 
puiflaac  fecours  d'hpmmes  &  d'argent:.,,fanf 
^uoi  11  edimpofibledepceveoirlaru'dieeh^ 
Ucre  de  la  Confederation  d'Heilbron  ffjltq 
i  la  foUicitatioR*  ,     ', 

Dts  que  Rlcbelipu  appr it  la  nbuvelle  du  mau- . 
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i6xA.  ^^^  ^ucci^  At  la  b«aiHede  Norlingue ,  il  a!la 
promtenrient  tronrcr  Ic  Roi  qui  preooir  !e  di- 
Tnertiflcmentdclachaflre  a  Monceaux.  C'^- 
toitpourrailUrcr-SaMajcIlede  la  peur  que 
cc  ftchcux  accident  lui  pouroit  caufcr ,  & 
pour  obtCQir  par  avance  foa  confenteinent 
aiix  inefures  que  le  Cardinal  jugeroit  les  plus 
ctovenaMestfans  ccttercvolutiondes  affaires 
del' AUemagne.  II  rcvicnt  k  Paris , s'cnfcrmc 
avcc  fon  P. Jofcph,&Ic  confultc  fur  les  moieos 
d'arr^tet  Ic  progres  des  armes  viftorieufes  dc 
TEmpereur.  Ces  deux  habiles  Politiques  fc 
trouvoient  autanc  embaraflcs  qu'Oxeafticra. 
Car  enfia  les  Su^ois  &  les  Confedercs  6tant 
dcformais  incapables  de  refiftcr  k  rEmpereur, 
Richelieu  &  le  Capudn  craignoient  que  la 
France  nefut  bicn-t6t  attaqucre  par  tcrre  en 
^  Lorraine,  en  Pi<iardie,eft  Champagne,  en  Laa  - 

fuedocj  &par  jnesren  Proycaoc;  qucle  Due 
e'Sairoieto^oiii:siaqmet& chagrin  dc  fa  per- 
tede  PigncroI,nefcrenditaux  vires inftan- 
ccsqubn  lui  faifoit  de  fe Joindre  k  la  MaifoQ 
d'Autriche ;  qucCharlcs  Koi  d' Angletcrrc  ja- 
loUx-dc  ragniidiffcmtntde  touJs  ,  nc  con. 
dl&t  laligue propoftc  par PhiKppeRoi d'Ef- 
piigtie ;'  enfin ,  que,'  le  trdtc  du  depftt  de  Phi- 
Ilsbourg  tfctadt  pas  encore  execute,  IcGou. 
yerneut  Allemaad  gagric  par  la  Cdiir  dife  Vicn- 
rie,  ue  livrit  la  place  au premier  Officierde* 
PEmpctbur  qui  s'efi  approChcroit,  &  nc  dit 
qu'il  n'avoit  pu  la  dtfendre  avec  U  foible  gar- 
mfon  que  les  Confedercs  y  avoient  mifc.  Ce 
dernier  iuconvdniehtfut  far  le  point  d'arriver. 
PhUisbourgtomboit  entre  les  miains  des  Imp£« 
riaux ,  fiPadroit  &  vigilant  Marquis 'de  Feu- 
qaietcJ  a'c4t  prdvenu  le  coup. 

Aprb 
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le  Cardinal  ^Jofeph  convinretii  aueic  Koi  dc?. 
ToicfccoUfii'de^toiRcs  fesfotCcs^fcsSu^pis  gc 
ksConfidcris ,  tnvdcr  unfeputflaute  armfc 
fur  ic  Rhin,  Td^pofer  kux  proferfes' dc  l*Em- 
pereur ,  &  mime  au  Csrdiual  iiifBnt ,  en  cas 
qu*il  tcntat  de  pafler  i  Brifac ,  &  qu'il  mar- 
chit  vcrj  fa  Nlofdle  ;  fe  fcrvfe  cnfifr  de  fe 
CDti}o!iaiJre  pout  bbliiger  Oxtnftifein  &  lei 
ConftdfciNJs  k  Ini  ccdcr  toiit^eifcjuHh  aTofcnt 

Jri?,  &  tout  ce  qft'cmprchdroittftfaitefurla 
laifon  d*Autriche  en  Alfacc;  *Daiis  tc'Con- 
feil  tenu  pour  dclibirer  Ik-deflus  en  prcfeoce 
du  Roi ,  le  premier  Mjntftre park'  dclafortc^ 
Rien  ne  peut  apporitr  an  plus  grand  pr/judice 
0if9(affaffes  di  Sk^M^jeftif^  mitldcfainU^U 
tonfiernatioh' aftlsU  if(,alh(ur  drtW  i  Nort/n- 
gut.  tun  bin  ie  ceJer  a  la  ftfriuki  de^la  Mai-^ 
fen  d^Jufrfch^^  V7  fau't  />  ^pofer  a^ec  phi  de 
tour  age  &  drjen^i^^qifaufarivanf. ;  L^  Roi 
fauffTtratUl  fu'eHe  achive  ,dt  tuinvr  V  Pffti 
ProUflAnf^  9fin  qntJesfcrctT  dtTEmpereur  fif 
/ft  Roi  £Ekagne  vhnnenf  fondre  imkidiate^ 
mtnt  aprhfur  fa'  Frirtct}  Lti  Suidoiif§%iih 
MiisaffoibUtfar  itfiirperfe  iphji^ipahte'^nipe^ 
vent  ^  fouUfiif  fani  un^frompf&'i^uiffanffi^ 
"r^n  de  Sa  Afajefli:  Si  irlk  fatt^dtfirt^fd  df  k 
hur  accttrdihryUs  'Suddois  i^bcihffmod^mi  uvee 
FEmptteur ,  Us  Orcks  &  'ks  Hlles^  hnpMa- 
}es  fe   defu/Jtront' J   chacM  'ifoudr'd' mfe^i 
fa   ctrKfervation    partkulHre  \    &    k    P^rii 
"Prdfrftani  'ahth  ^t'  ^'ffiP^  i  fijra  defi^M'afs 
fneapdik'fie'^ido'nnrr  ^de  rtmbra^^^  'deia 
jkjoufie    a  [Id    Matfik'  fAktrlcl^e.'  jS>^V 
<f    Knr  refiiffrm  ,M\  ft:  dkldret  maihUMnt 
tontf^V^^-r^wptfeur  B  It   Rof  itBfpagna 
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nmt  ^  Is  crsiiHi  &  la  fiihleff  AU  FrMci 
pat  Titen$^.  Sa  AisfeM  d  finfk-  Im  fkute  du 
monde  la  pfus  ea^r^e^  l^^flug  ifr^rMUf,  qm 
di  s  fxpoftr  su  damg^  d'§v$it  fiuh  t9uta  Us 
fifrqes  de^  U  Afo//^  ^Autfichejur  k^  ha^i  M4 
nous  ks  Murons  cntainemnty  a  m$insqu*$nni 
trav^Ok  ffficMniffU  a^iu^ir  &  a  moffUefiir  m 


Jecoun  d^aucw  aUie,  &'Jms  Peffi/rakcf  di  la 
^tndrediveffton}  ^f^crtfijdtM  iue,S4^  Mfi4fi4 
dfiU  sm^a  d^t^A&\^,rfaift4i  npuvtUattiifi^ 

^SansceU^  elle  m 
piauvgij  dej^ins 
ire  fin  Koiaume. 

Louis  fc  reaA'h  cct  avis,  &  fait cxpddlcf 
proxnptemeat  idc  nouvcUcs  inllruaioos  au 
Marquis  dc  Feuqiiiircs.  Oa  lux  ordonnoit 
d  encourager  O^CQlJticf  a  &  lcsCoftfcder&,  d^c 
les  exhorter^ie rAumr.plus forf emcaf  que  j^f 
.nws.&  i  fairc  dc  nooroaux  cfForts^^.d^Icur 
offrir  un  fccours  dc  doujLc  mille  bommes  de 

JjKd&  dc  deux  miUcchcvaux,quiagiraicnt 
ous  la  dire^iioa  ordioaire  du  Cbaocelier  dc 
Suede  &  dc  foQ  Coufcil ,  de  lesaiTurcr  que  le 
Aoi  ipft.damladi{pofido^dt  ibiBprepUicr^o. 
jneu;  avec  la'Maifoa  d'4ubk:ho,afiid^lc^ 

iaraatirdproppre^oddoatilsibn't  menaces  9 
c  de  leijur  obteoli  uQ|epaixrAre^hoaQiabic; 
.SaMajeftcdcflii^pdwf  qij^  ^C3  gt>af6d^^?i«i^ 
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toitfarpieduneanti6ededir-huitinlllebo2s-  1^7^ 
mcs  de  pkd  &  de  dix  miJ k  cbevaux ;  qu'outre 
Pbilisbwag  8c  ies  places;  d'Alface  qu*oa  lui 
dFoitd^reBufiss^benfi^hii  At  eocoiedoii- 
nd» Agile  lo  Cottfederes  ptfomiflcot  d'aflid- 

Ser  BcMC ,  de  Jatiui^eder  qoiiid  il  feroit  pris , 
t  ne  faire  ni  paii^  ni  tr£re  fans  foa  confente*  ^ 
mciit,  d'entrei  dans  la  iigue  &iteaTec!esE- 
tats-G6ai£raiix  des  Pronfioes-UoicS)  de  malQ« 
tcoifLoai^  en  ipoiEsflOoQ  de  la  Lorraine  ,de» 
£T£cb6ideMets,  deXoul&  deVerdQa,de 
Bigocrol  en  IqiliB  y-  Sc  de  coaferver  aux  Gri- 
ibns  la  ibQTerauitt6  de  Ja  VakeUiie«Pour  ani- 
mer  davantagie  ies  SnAdois&leutS'aiises,  Fen* 

3uiercs  recent  dans  la  dep^cbe  fu|?aate,ordre 
e  leur  dire  que  ks  Marecbauxde  la  Force  & 
de  Brcscc  feroient  iocoQtioent  fur  leRhin )  en 
ireBrifac  &CDbleQtz  avecune  arm^e  deviogc- 
4)to  n^Ue  hoinaes  de  pied  &  de  ouaniie' 
iialle  cheTaux,&  qifils  altaqaeroient  leCar- 
djnal  lo&ttt^   ^xt  encreprenoic  de  palfer  en 

Aiiace.  L*  ^^  ■"*    ■ 

Le  Doc  de  Rofaan  levenu  ii  ta  Cout  de 
France  an  mois  de  Juin  y  oti  le  Roi  le  recjut 
fort  agreablement  y  fut  encore  enro'i^  dans  la 
tiaute  Aibcty  .pour  y  comsnander  iln  OorpI 
dequinze  ndlle hoouaes.. ''Il deroit  joiadre 
en  Cas  de  befoin  le^  Mar^cfaanx  de  Ur>FoKe 
&  de  fiftxe  qsi  sToppo&ieae  aux  isQcrettrifes  dk 
Chailcs  DucdeLorraiocdujc6t£id0SSanhditi 
&de  Pbilisbourg.  Les  MiniOreside  France 
en  Allemagne,  eurent  ordre  de  declarer  aax 
Princes  de  la  Ligue  Catboliqiie  delapartdii 
I^ouJEs ,.  qu'il  trouToit .  fort  aoaui^ais.  qiie  le 
CQiQinaDd^Qient  de  leurs  troupes  fdteotrdtei 
smas  d'un  Prince  enitf mi  dcclardideSaMa^ 
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c^atderojt  x:c  refus  comme  une  rupture 
media'  CixirODOei  de  Frauce^  Richelieu  & 
foQtCapucia  fujcujqudquefois  k  former  des 
projetst  irhimerijqufis  >s'imagibeixtapr£:s  k  ba« 
tailie  de  Najdingue^  au'ils  yicodront  k  bout 
dc  detach^  desantereta  deJaiMaifoa  d'Au- 
tricbe  >  Maximillea  DucdeBariere  &  I'Uec* 
t^r.  do '.  Cologae  foa^frere*  }e  ne  ialCai  ouel 
£[judeaieQi:<»  00  ccut  alors  que  le  Roi  d'Eipa^ 
gae  bieataiie  d'aToir '  k  fa  difpdfitioQ  do^ze 
auUebommes  de  tfied&  troia  miUe.chevauX 
que  la  Li^Q  CathoUque  etoic  obligee  de  fouN 
nir  dansla  guerre  prtfeute^projettoicdes'en 
&ire  le  chef  au  prejudice  de  Maximilieo.  Le 
Cardinal  &  Jofepfafc  mettent  U  de^Ius  dana 
r^fprit;  queleBavaroi&eftmecoDCettt  dcct^ 
qu'on  lui  ycut  6ter  uq  caaHiandemeat  qufU 
a  toOjoursea^Onie  teuteauflThbien  quefoa 
fr^rc;  OQ  leurlnfmutf  queFerdiflandob  Phi^ 
lippe  eofle  s  de  leur  vidboire ,  peofeat  d6ja  aux 
iqoienadefiireudre  majtrea  de  toucea  lea  for- 
cea  de  I'Empire  y&k  repreadre  les  projeta  for- 
nix du  temps  deWalftetu.  Jamaia  imagiaatioti 
9c  futplusmal  fiuidee  gue  celle.  de.  Richelieu 
&  deioa  coufideut*  Bieu .  loin  que  ies  deux 
Bay^dia  Tioulufleutfe  fe^er  de  la  Maifoti 
d'Auttichc,  ilss'uQireQtplusfortemeat  k  ^lle 
depUia  la  bataille  de  Norbngiie* 

Le  Cardinal  fe  vit  bien-tdt  au  comble  de 
fea  foubaits.  Le  Roi  foa  maitre  obtint  oon 
fenkment  Philisbourgy  mais  encore  ColmKTi 
Scbeleftat^  &  toutes  Ies  autres  places  que  lei 
Confeder^a^oientenAlface,  excepte  Ben^' 
fete.  Xc  RhiugniTe  Othoo  Louis  qui^om* 

mau* 
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iiMmdoic  fur  klMtttRhHi,lesrtiiiitdciui-.ia^  i6}^ 
me  li  la  Fiance  ,  faas  atteadre  le  cooieote« 
jDeatduChaacelierOxeaftierQi  de  peur  qu'el- 
le$  ae  tombaifeat  eatie  lea  jmi»8  du.  Dac^; 
Lorraine  qui  venoic  de  reiBpoitor  .un  aran-  ; 
tage  coafiaerabie  fur  lui.  La  Com  de  France  •  ^  • 
f ut  babilement  proficer  de  la  facheufe  neceflTiti 
oil  fe  trouvoienc  lea  Chefs,  de  TUnlon  PiotdC- 
cante ,  de  tirer  les  garoifous  de  pkifieurs  pla- 
ces qtt*Us  occupoienc,  afip  de  forxnor  unuou* 
veau  corps  d'armee.  De  Tide  £n voie  de  LouSb 
fur  le  baut  Rhin  declajra  au  Rbingrave,  que 
Sa  Majefte  ne  pourroi(  plus  fecoiirir  les  Con* 
federcs,  ii  TEmpereut  rentroit  en  pdTcfiiom 
de  TAlface ;  parce  que  le  Due  Charley 
polte  dans  cette  Province  feroit  des  couries ' 
continuelies  en  Loraaine)&  Ucberoitderen- 
trer  dans  fes  Etats,  oii  il  avoit  toujours  de 
grandes  intdligences.  Othon  Lou*is  quiaime 
mieux  voir  ks  Francois  que  les  Imp^uauxen 
Aiiace,  livre  les  yilles  qui  font  k  (a  difpofi*- 
tion,  &  i^it  garnifon  Francoife  k  Colniar^ 
k  ScbelelUc  &  aiUeurs.  Le  Prince  AdminiC- 
trateur  du  Palatinat  la  requt  pareillement  \ 
JMaobeim ,  que  ks  Suedois  abandoiinereat 
pour  la  mime  liufon.  De  maniere  quepeu  dc; 
tema  apr6s  la  baitaiUede  Notlingue  ykRoi  fe 
Tic  majtre  dc  la  plu3graodcplurti)iqles.bonn^ 
plac^  de  r  Alfaee ,  de  :Maaiiei|Qi  an  confluent 
du  Rhin  &  du  Nekre|&  de  PbiUsbourg  audeli 
du  Rhin*  •-  . 

LeflBcr  &Streiflf  cnTOiesklaCour  deFran-Jcscon. 
ce  de  ia  part  des  Confedercs;  demaudcreot  d'a*  federal 
bord  au  Roi  unc  fomme  d'argeot  pour  le  re-  ]J|f^"^* 
tablilfementrde  Tirpee  defaitie  k  .NofIIagiLie,avel"e 
&  un.  oidre  aux  troupes  de  Sa  Majelle  de  s'ai  r  i  de  /. 

vanccr  ^«*n««- 
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jixL  ▼A'^ccr forle  RbiQ  &  dt  s^oppofer  aux  progrts 

^^  dcj  vaiuqueurs,  LouYs  renvoie  feloa  facou- 

PmftnArftvimc  let  dcu  Allemaos  k  foa  Miaiftre.  lis 

^'X^M  ^^^^  trouvcr  Richelieu.  On  les  rc(;oit  agr6a« 

^mWca-  -blemedty  on  icoute  leurs  propofitioos.  Le 

n»«.  £.    iUflijnule  Cardinal  oui  veutque  lesCooftde- 

'^•j^"*T6s  confirment  laceiliondeuolmar^deSche* 

TdeZrh  leftat,  &  des  autres  places  derAlfacefaite  par 

Renwdi^  Ic  RhJDagrave,ians  atteodre  le  confentemeat  da 

rn7'     Direaeur  ^niral  &  dcfon  Confcil ,  &  que 

^^/,(^7.  Beofelt  fbit  encore  ^remis  entre  les  mains  dn 

'  Roi ,  forme  des  difBculcb  fur  les  demandes 

des  Conf<6der6s,  &  particulidrementfurcelle 

dela  ruptiH:e'av6claMaUbnd'Au(ricbe<  On 

J  Mt  penftr  plus  i'ur.i  fois^  dit  Richelieu , 

*  ,avan$  que  dPsttaqutr  un  enmn^ sfpefridefuu 

hmg^UMs  &    vid^iemi.    U  Roi  «*«  f^s 

encore  fait  tPsffez  grands  prifaratifsn  7^  voms 

^vouirsi  pwrtant  en  confidence  qtfH  fenfi  ife 

iiclnrer  Uen-iSt.   Fsites^k  [avoir  aux  Blec* 

4eun    di   Saxe    &  di  Brandekour^  &  aux 

sutres  Princes  des  CercUi  de  Vane  &  f  autre 

Sane  9  afin  de  les  ditemner  d^un  accommcdement 

Mais    il  faut 

ce  que  Sa  Majefli 

fiit  en/tat  d^atir.  Lefflei  &  ion  CoUegue  in- 

iifteot  Jlor4  fur  la  fomme  d'argent ,  &  parJent 

id'autant  plus  hardiment ,  que  Lou2fs  n*a  pas 

fs^6  ce  qu'il  promic  daosZetraltdfaitiiHeiK 

oron«  RicbeUeu  croupe  uued6faiten&  pretend 

que  les  Confeder^s  n'aiant  tsas  obferve  une 

certaine  condition ,  le  Roi  (on  maitre  n*«(l 

plus  obligi  k  fournir  la  fomme  (lipulee.  On 

fe  plaint  m£me  en  termes  enveloppes ,  maia 

ailcz  intclligiUes,decequ?Oxen(tiem  remet 

cnSucderargens  dotting  k  I'e&tretiendrs  crou- 

pes 
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pesde  rUnion  Proteftante.  Le  bruic  encou*   iq^^^ 
ro':t.S'il  y  avoit  quelque  foademeac ,  ou  noa , 
je  n^ea  iai  'riea. 

Lcs  deux  Eavoies  auxquels  on  a  prindpa- 
lemeoc  recommandi  d^obtenir  de  I'argenc, 
oflfrcntles  places  de  TAirace ,  excepte  Bea- 
fielc.  Usae  favoieot  pas,  peut-etre  feigiioieut- 
iU  d'ignorer  ce  que  le  kbiograveavoitfiit. 
Vans  vaus  moqttez  ii  nous ,  xepartit  le  Cardi- 
Bal  en  f«uriaac  Cis  places  font  MtreUsmaifig 
du  Rat.  Om  Us  hi  4  nmifes  psrce  qu^on  netoum 
voit  Jis  ecnftrvtr.  Msis  Sa  Msjeft/  nefe  char* 
gcrs  fas  di  Us  Hftndre  confre  PEm^reur^  i 
.  mains  qu^on  ne  donne  auffi  BtnfeU.  ians  ala , 
M*  U  Marichal  di  U  Forci  rifircr^f  Us  gar  - 
nifons  mifes  iColmarj  iScbikflat^  (failkursm  • 
Nr  mms  imagiaez  pas  que  U  Roi  veuiUi  aian* 
ehnner  fes  allies^  S*il  demands  encore  Benfelt^ 
^efi  poto"  fe  metin  em  it  at  Je  vousfecottrsrplus 
ifficacementm  An  lieu  des  fidtfides  que  vousjeu^ 
hsitez  dopoir^  fat  ardre  de  vans  cffrir  douza 
milk  iammis  entretenus  aux  dipens  de  Sa  Ma-* 
jefti  jufques  i  la  fin  de  la  guerre.  Leffler  aianc 
remoQu6  aue  fans  un  prompt  fecours  d'argenC| 
les  Coofcderis  ne  {souyoient  appaifer  Icurs 
troupes  mutiaees,  ai  les  faire  marcher  contre 
reooeffli ;  Et  Uen^  dit Richelieu, oji  vous  don* 
nera  cinq  cens  mtUe  limes  maintenant ,  £^  fin 
milk  bommes  de  pied,  ^tiend  U  Roi  aura  Bin* 
felt  J  on  ira  jufques  i  douu  mille.  Leffler  re« 
pood-ou'il  n'a  pas  le  pouToirdecedercetce 
place.  £t  le  Cardinal  bieaavcrti  que  certains 
penfienaaires  de  Louis  ont  afTure  Feuqui6« 
res  quOxeoftiern  ell  difpofe  k  tout  accorder , 
pouryii  qu'oa  lui  doone  ae  Targent ,  fourit  & 
rea voie  Lf  (Her  ayec  cette  reparcie:  iipiehes 

fom.  y III. Par t.U  N  w- 
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^, .    inciff^mnfnt  nn  C9miif  k  Mr.  U  Ch^nceKn  di, 
^^  SuiJty  &  pri€9.U  4i  vmu  Helmet  fit  mum- 
tions. 

Ltffler  &  Screiff  voiant  gue  Ricbeliea  (aie 
ce  que  portent  leursioftrudiiOflff  fccretes,  ne 
foot  plus  de  fa(^xi,  proiDttccnt  tout  pourvil 
que  Sa  Majette  Trea-Qn^eaoeroiDpeavec 
b  MaifoQ  d'AuCiicbe,  &  fi^^neiit  le  i.  No- 
vembre  uo  traiteeati'eUe&  lea  Princes  Con- 
fedcres  d'Alieinagne.  Ik  commiieac  uoe 
giaude  faute*  Bicu  loin  dc  (Upulerunefom. 
xne  coofidcrable  d'argeat  pour  la  ceffioo  de 
Beofelc  &  dcs autres  places  del' Alface ,  conw 
me  Oi^eaitieiD  leleurayoicexprefTcnieQtre* 
commaad^ ,  lis  fe  coatenteut  de  cina  ceiu 
oiiile  livres  une  fois  pai^es  queLouYsdevoit 
&  par  de  Ui  ea  verm  de  fes  traices  precedeos ,. 
&  con&otent  qu'il  foit  decharge  de  paier  par 
an  le  milliun  prorois  avant  &  apr^s  la  moic 
de  Guflave.  idles  font  les  couditiooadont 
ks  deux  EnvoiesconTrurentavecle C  ardinal^ 
de  Richelieu.  Qjie  tous les  E tats del'Eropire 
ferout  invito  ieucrerdaaslaprefeute  ligue, 
doQt  le  but  unique,  c'elt  d'oWuir  unepaix 
^t  &  houorable.  Q^'^^^'^''^^^^fo^^Gqueles 
Eie&eurs  de  Saxe&  de  Brandebourt^i  &  lea* 
autres  Princes  des  Cerclcs  delabaite&defci' 
baflfe  Saxe,qui  ont  defendu  lacaufe  comi&u- 
ne,  recoivent  unejudelacisfa&ion.  Qued^r 
que  le  Roi  aura  rompu  avec  la  Maifou  d' Au* 
triche,  il  entretiendra  douze  millehomm^slt 
fes  depens.  Qu'ils  preteronc  ferment  defide*. 
ite  k  Louis  &  aux(  onfeder^s.  Qu'ils  obet- 
ront  aux  ordres  du  Diredletir  General  &  de 
fon  Coufeil.  Q^;e  le  Roi  aura  unepuiffante 
armee  fur  le  Kbui|  pour  agir  fetoa  queI*oc- 

caOoa 
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'^cafim  s'en  prtfentcra.  Qu'il  doimera  tnce&  j^^ . 

fanuncQt  k  fondtne  de.  cm^  cens  millc  liyres       ^^' 

qui  ieiaL  diilribuee  al'armeedesCoufc^drris,  * 

afiode  rengager  k  rcpafier  leRhin  at  ks  op« 

pofer  aux  efforts  dereaaetni.  Qu'oaoefeia 

-oi  paix  Qi  tr&ve  que  d'aa  commjaconfjacc- 

mcQC.Que  dans  toutes  Icsy  lies  dePAllema^ 

gne,  les  Catholiques  Romaios  ferontmainte* 

Dus  dans  la  liberie  dont  ils  jou!fflbienc  Tao 

i6iB.  &  les  Ecclefiaftiquesdanshpoflefiioa 

^e  leurs  reyenus^^ueLouYspourrarecevoir . 

fous  fa  protedioo  tons  ceux  qui  la  lui  deman* 

^erOQtjOC  que  les  Coofedexes  feroat  obliges 

<le  Icur  acGorder  la  aeutralite.  Qu*ua  Prince 

AUemand  commaadera  les  troupes  en  chef« 

S>u'il  aura  fous  lui  un  Lieuteaaot  General » 
oQt  le  fufTrage  fera  egal  au^  fiecL  Que  le  Roi 
fiommera  quelqu'ua  pour  afTiiler  de  fa  parcau 
confcil  des  CoufedeiTcs.  Q^a'ils  remettrouc 
Benfclt  &  toutes  les autres  places  de  I'Alface 
eotre  les  mains  de  Sa  Majelle,  quand  elle 
deciarera  la  guerre  k  la  Maifoo  d'Amriche.  ' » 
Que  les  garnuoas  que  Lou'is  mcttra  daos  ces  '; . ! « 
eadroits  prdteront  auffi  fermedt  de  fideli  te  aux 
Coafeder^.  Qu'ils  aideroat  le  Roi  k  prendre 
Brifac  &  quelques  autres  villes  du  c6te  de 
Conftance.  ,Que  fes  troupes  auront  la  lib^Tte 
de  pafTer  fur  le  pone  de  Strasbourg jufques  k 
ce  qu'il  foit  niattre  de  Brifac.  Que  dans  le 
traite  de  la  pais  generate, S a  Ma jede  rendra 
de  bonne  foi  toutes  lesdepeudancesder£m« 
pirc  ,  dont  elle  fe  trourera  en  polTefrion. 
Qu'elle  fera  d^chargie  de  Tobligatiou  prec6« 
dente  de  fouroir  un  million  de  livrespiran. 
Qu'avant  la  rupture  avec  la  Maifoa  d*Autri» 
<be ,  on  Paflurem  que  les  £lt£tears  &  les  Prio* 

N  a  ces 
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163  4«   CCS  dc  TuQc  ftTautreSaxe,  ne  feroint  point 

d'accommodcmcnt  particulicr  avec  PEinpe- 

*  rear.  EufiO)  que  les  CouroaQesdeFrauce& 

de  Suede  pve^uettroat  la  garantie  de  la  pais 

qui  fera  coQclu<f. 

N*y  aiant  plus  dc  feurcte  k  Francfort ,  ni 
dans  les  autrcs  places  au-delk  du  Rhin^Oxcaf- 
tiera  convoQua  vers  Ic  milieu  dc  Novcmbre 
unc  affcmblcc  a  Wormcs.  La  conftcrnatioa 
&  la  perplexite  etoieat  fi  graades  parmi  lei 
.  Confedcres ,  que  peu  dc  Princes  &  ae  Comtea 
a'y  readireat  d^abord.  Ceuxde  la  MaifoiiElec- 
torale  Paladne,  les  Dues  de  Wiitemberg  & 
de  Deux<«PoQts,  le  Marquis  dc  Bade  &  qpeU 
ques  autrcs  y  etaot  arrives ,  le  Chaacclier  de. 
Suede  leur  remoQtra  qu'il  etolt  fort  a  craindrc 
que  la  Coufederation  oe  fe  rompit  bien-tdt:. 
Que  les  plus  zelcs  paroilFoicnt  moins  occu- 
vcs  des  affaires commeacees^q^uc deicurcoQ- 
IcrvatloQ  parciculiere.  Qu'il  etoit  terns  que 
les  Etats  dcs  Cercles  priifcnc  uae  refolution 
certaiae*  Que  fi  oq  avoit  iuteotioQ  de  coo« 
tinacr  la  guerre ,  il  falloit  penfer  ii  retablir 
Tarmee,  k  trouver  de  Targeut,  k  former  uae 
arcilleiie ,  & k  faire des magazins. Oxenniern 
pria  eafuite  rAfTeiiiblee  d'examlaer  letraite 
d'alliaQcefigQe  aveclcRoiTr^s-Cbretica,  & 
finit  CO  avertidanti  aue  la  nigociation  en- 
tre  TEmpcrcur  &  rEleSear  de  Saxe  paroif- 
fant  avancee  f  il  etoit  k  propos  de  voir  fi  oq 
laiiTcroit  aglr  cclui-ci ,  ou  bieu  fi  on  leprieroit 
de  fufpeacue  &  de  dc  rlen  conclare  fans  la 
participation  &  Ic  confeutemeiu  dcs  Confede* 
res.  Les  membres  de  raflfemblee  de  Wdrmes 
paroidoient  bicn  iuteutiounis  pour  la  coiv* 
tiauatiou  de  la  guerrct  Mais  les  moieos  leut 

man* 
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SULoquoieQC.  Oa  promettoit  de  rartilleiie  &     ^ 
dcs  muuitioas.    Sur  Tarticle  dc  Tar^cnt,  le    '^34» 
iilcBce  f ut  profond :  £t  c'etoit  le  bcfoia  le 
plus  prefTa.it. 

Quand  oa  en  tint  alaratificatioadutroite  > 
coQclu  k  Paris  par  LefHcr  &  Streiff ,  quelques^ 
UQs  formcrent 'des  difficultes.  Le  Marquis  de 
Feuquicres  s'effbrqoit  de  les  edaircir  &  de  les 
lcycr«  Mais  il  ne  vouloit  entendre  parler  d'au* 
cun  changement  dans  les  articles.  Les  plus 
cooiiderabies  entre  les  Princes  confentcnt  en* 
fin  k  recevoir  le  traiti  tel  qu'il  eft,&  remettenc 
la  decifion  des  interStsde laCouronne  de  Sue- 
de a  un  traite  particQlier  avecleChancelier* 
Feuquicres  content,  le  prefle  de  ratificr  en 
qualite  de  Diredeur  G^n^ral  Talliance  con- 
clu6  avec  la  France.  Oxenftiern  s'endefcnd« 
Flufiiurs  4nicks^  dXt-W^  font  pijcurs&  Equi- 
voques. Oil  J  promet  des  ebofesy  dont  Pesticu" 
Hon  nUfi  p4S  dsns  k  fouvw  des  Qmfidtris. 
Comment  empetheronf-its  PEleHettr  de  Saste  d§ 
s^accommodet  svee  PEmpereur^  fi  Son  Jheffe  em 
s  f&rmi  U  rffciutien}  tnfin^  onv  ddrogehaum 
coup  aust  troitfspfhedens  entre  In  Couronnedo 
Snide  &  Us  Conf/det/f.  Li  commandement 
ginital  des  troupes  lui  eft  Sti',  4iiflin£lionmeri* 
fee  par  des  fervices  qui  ont  coutt  U  vie  a  un 
ir aid  Rot  ^  i  un  nombre  infini  de  braves  gens* 
Je  ne  puis  confentir  a  cela ,  fans  un  ordrepofitif 
de  la  Keine  ma  mattreJfe&desRigensduRoiau* 
me.  L'Ambailadeur  de  France  fe  recrie  & 
£dt  le  mccontent.  Oxendiern  demeure  ferme 
dansfon  refus,  &  repond  qu'il  enverra  un  Am- 
bafladeur  k  Sa  Majcfte  Tris-Chrctienne ,  qui 
lui  expofera  les  raifons  pourquoi  il  rcfufede 
TSLti&cx  le  traite  de  Paris.  Le  favantGrotius 

N  3  fa 
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JJS74.   f^  c^J^  q^c  k  Chaacdicr  dc  Sudde  charge* 
•^^"   dc  cettc  comraifrioii. 
Hcidci-        Peadant  que  1«  Sucdois  &  Icursaliys  d6- 
clufu      Jiberoicnt  c  utr'eux ,  &  chcrchoicttt  k  s'affurc«. 
conttcicfdu  fccours  d^  France,  IcsJmperiaux  &  lc« 
imperu    Bavarois  profitant  dc  la  vidoirc  dc  Norlio- 
BjIJatob*  g'^c,  occupoicnt,  les  mcillcurs  places  fur  Ic 
piriei     Nekre,  Jeao  dcWcrts'avanccjufqucsaHei- 
^^l.td*  *lberg,  force  uq  fauxbourg  &  fc  rend  mai- 
la  Force   trc  dc  la  villc.  Abel  Moda  Coloael  Suedoit 
U  dc  Bxc-  &  G ouverncur ,  s'cafernie  dansjc chitcau  & 
**•  paroit determine  i  uric  vigour cufc  dcfcnfe  juf- . 

qucs  a  ce  qu'on  vieane  a  ion  fccours.  Lcs  Ma- 
rcchauxdc  la  Force  &  dc  Br«c  pcrfuadcs  dc 
rirapor  cance  dc  conferver  une  placc,d'oi!i  Tcn-^^ 
Dcnii  viendra  incontinent  k  Manhcira ,  fc  prc- 
paren  t  k  paffer  k  Rhin  •&  k  la  dcUvrcr.Lc  Mar- 
jyiilr/-  qujsdcFcuquicresaccourtdc  MaYencc,  mon- 
cLi  4$  '  ere  des  ordrcs  pofitifs  dc  LouYa  quidefcod  dc 
QnthftMU  couduirc  fes  croupes  an-  delk  du  Rhin,  depcut- 
rw '  /    ^  ^^^'^  d^arcnc  nc  foit  iQterpret^<:omme 
^»/i- '  w*^«  rupture  oavertc  arcc  TEmpcrcur ,    & 
^•rffcm-  aTcrcit  dc  acricDlaircfansfavoirauparaTant 
*';;'j,ff"  les intentfonsduRoL  Ccpcndauc  Ufilteitfc- 
tUsrmm.   couFir  Hcidelbcvg.  Sons  ccia  i'cancmi  achc^ 
JL  rt.     voitdcprendrecequircftottdcsconquetcsde 
jSr»m     Giiftavcdans  lahaut4AUcmagnc,&IaFraa- 
CrrjMnf.  cc  dont  I*appui  auroit  paru  inv^c  i  fcs  allies  ^ 
^**      pcrdoit  fe wt>u«wioa,  VokiPexpidicnt  dont 
lib  XIX  I'cuquicrca  s^avifa. 

Cap.  4,  *     Le  Due  Bernard  dc  Saxc  Wcymar  rctiri 
?w  M*    en  dc<;k  du  Rhin  lorfquc  Icslmpcriaux  s'ap-. 
tmritRt'  pFOchcrent  dcFrancfort,  avoit  environ  deux 
€9mdite.    millc  homines  dc  pied  &cinqmiHcchevaux. 
Jt/x"      ^*"^  dudebrisdc  fes  troupes,  que  dc-ccllcs  du 
fn- 174.  I^i^g^ftv^  moxtd^jpuispeu^aontilavpiepron 
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filfc.  Cctte  petite  aimcc  6toit  chcre  &  prccicu-  j  ^^ 
fe  k  Bernard.  £Ilc  faifoit  tout  foQ  bieu  &  foQ  ^^ 
liiiique  reflburce.  Feuquidres  s'ea  valulpro- 
pofer  de  repafler  le  Rbia ,  &  de  marcher  au 
lecours  d'Heidelberg,&  iui  offire  fix  milie  hom- 
mcs  que  les  deux  Mar6cbaux  de  France  deta- 
cheroot  de  leur  armee*  L  e  Due  qui  veut  mena- 

fer  le  peu  de  troupes  qui  iui  relle^fe  defend* 
X  Marouis  infifte,  u(c  de  menaces,  &  ga- 
goe  les  Colonels  de  rarm^e  de  Bernard,  aiiii 
qu'iis  demandent  avec  hauteur  d'aller  au  fe- 
coun  d'Hcidelberg.  Affl  ig^  de  fe  voir  redoit  k 
cette  fAcheufe  exiremitd^  le  Due  verfe  dcs 
larmes  en  difant:  ti^fi-cefgs  lafhcffdumon-^ 
di  la  plus  dure  f  Hi  f^fiace  d'une  da  mfil- 
leurts  matfottj  de  VEmptre ,  jt  tCai  fas  un  pou^ 
Ci  de  terre.  Tout  mon  hien  cunfifte  dans  un 
feiit  corps  de  troupes ,  fur  kquel  toutes  mes  ef- 
firanees  font  fondees.  Et  on  me  force  au^our^ 
eChui  a  les  expofr  contr*UH  enntmi  qui  fir  a  en^ 
core  tlus  fort  que  moi^  quand  les  fix  millehom^ 
mesaerenfort  nCauro'terit joint.  J^e dtvundt ai^ 
je  fi  je  fuis  battu  une  feconde  fots  ?  J^tspa'iaa 
ms  ran  f  on  J  fife  demture  prifon/ner}  Ccscon* 
iiderations  arretoient  tellement  Bernard « que 
Feuqui6res  ne  put  le  raflfurer ,  ni  le  determi- 
ner, qu'en.lui  promettant  que  Louis  auroit 
foin  dc  fafoitune,  qu'il  luidonneroit  dequoi 
levier  une  nouvellearmee ,  d  la  Gcune  dtoit  dif- 
fipee,  &  qu'au  cas  qu*il  tombit  entre  les  mains 
dcs  ennemis ,  on  le  reclameroitcommeun  des 
Gencraux  de  France,  &  qu£  iaiaUi^onferoic 
paice 

Le  Due  ccvie  flcpaffe  le  Rhln,  Au  premier 
bruit  dc  fa  marchc  vers  Hekielberg ,  les  Impc- 
liaux  le  vent  le  fiege  mis  dovant  Ic  chateau ,  & 

N  5  abai^ 
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1 K  M    *l>anddn ocnt  la  Tille.  Bernard  eoQtent  s*ea  va 
*^^*    daas  la  Wcteraric,  oil  fcs   foldats  pcuvcot 
fubfifter  comiDodement.    L^eooenii  revieot- 
avec  des  troupes  plusnombreufes&meiileu* 
res,  &  enure  encore  xlans  Heidelberg,  Abel 
Moda  fe  retire  uoe  feconde  fols  daus  le cha- 
teau. L'AiTemblee  de  Wormes  demanda  pour 
lors  que  lesMarechauxdcIa Force &deBre« 
zc  fauvaflcntHcidelbcrg,  puifqueleRoi  y  con- 
fentoic.  Feuquiires  ne  reiifte  pas  ,&Toubalte 
*  fe  jlemeut  Que  le  DucBernaraviennejoindre 
Ics  troupes  Francoifcs  qui  ne  doivent  paroitre 
que  coHime  auxiliaires.  Les  Jeux  Marechaux 

Eouvoieut.  faire  le  plus  beau  coup  du  moode* 
,SL  meilleure  infanterie  derEmpereurenfer* 
m^edaQsHeidelberg^oiielle  n'avoient  pas  des 
Tivres  pour  deux  jours,  auroic  et6  reduite^  i 
fe  reiidre  prifoaniere  de  guerre }  &  il  y  avoit 
lieu  d*cfpercr  que  les  foldats  prendroient  ^en" 
fuite  parti  dans  Tarmee  de  Bernard ,  fi  la  For- 
ce &  Brcz6  reufTent  attendu.  Maisjalouxd'a* 
Toir  feuls  la  gloire  de  la  deiivranced'Heidel* 
t>erg,ils  compofeotaTec  IcsOflicieridcriLm- 
pereur,&  Icur  pexmettentde  fortir  &  dVtnme- 
ner  Icur  cauon.  Au  lieu^  dit  judicieufemeut 
un  Hiftorien  FaaQ(;ois,  Je  forcer  U  meiUeurt 
i/tfsnterie  de  tcutes  kj  armies  de  I'Empereur  ^ 
qui  n*svoft  fas  pour  ieuH  jours  de  vivres  dans 
nn$  vtHe  atsfidonn^t  four  diftndte  U  chdtedu  ^ , 
on  s^^mufe  A  rotfinmr-svec  leCdouel  Foukre^ 
(jf  il  fait  fi  ifen^  fu^on  secofde  ausflmtifiaum  * 
defb/tir  avee  armes  &  f^HH^^  &  deles  costm 
duiite  jufques  A-Heiltrou.    Cette  cafitulsUom  *^ 
uouf  co^:s^  quelquesmoisaffisy  IsperfedePbi^ 
lidcur^^  ^  qui  l0  mem  iitf^utak  fur  frit. 
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Apcb la  batailledcNorliogue,  Charles  Due   26u. 
de  Lorraine  cboific  quetques-uaes  des  cornet-       ^^ 
tes  que  fe3  troupes  ayoicocemporteesauxSud-  Tniuda 
doisj  &  leseQvoh  park  Baron  deainchampijjj^'^f' 
ik  Marie  de  Medicis  &  k  Gallon  Dae  d'Or-  tcc  le  * 
lean5«    On  die  cfic  ie  Gcntilhomme  paflafe-^o'  ^oa 
crctemcnt  k  Paris  pour  ferendreliBraxclles;      '*• 
hardiefle  dont  ie  Roi  &  foo  Miniftre  furenc 
extxemement  choqu6s,  quand  ils  I'aprirent 
dans  la  fuite.   Chailes  penfoit  pent-  £tre  moius 
k  hire  une  honnctetc  k  fon  beaufrcre  ,  qu*k  ^^^ 
lul  inlinuer  adroitementqu*apr^sanevidoire/«r  ^/I/. 
li  complete «  il  ne  devoit  plus  dtre  rente  dc  ^^^^'/^ 
fubir  les  condition«quc  Ie  Cardinal  dc  Richc-  ^^,.     * 
lieu  lui  Touloit  impofer ,  &  que  dans  pen  de  M/mrn 
temps  TEmpcreur  &  le  Roi  d'Efpagne,  fu   ^'^•^^rt^ 
pcriears  a  Icurs  ennerais,  fe  trouvcroicnt  en  «„>„ 
cut  dc  fecourir  puifTamment  les  deux  beaux  pturftrmr 
freres,'  &  dc  Icur  doancr  des  troupes,  k Tun ^ '."'>•'- 
pour  rentrer  dans  fcs  Etats ,  &  a  rautre  pour  2i»*/ ^7* 
contrdiudre  Louis  k  lui  accorder  les  feurec6s  RfcheUew. 
Dcccflaircs ,  ou  k  fe  defairc  d\iu  Miniftre  ^'jf/*^J^ 
bfouillon  &  amblcieux.   Si  tel  fut  viritahle- «^j> 
meut  le  deiTein  da  Due  de  Lorraine,  les cor«  Rttwditi. 
o^tcsarrivcrent  trop  tard  pour  rcvcillcr  Ics^cf  "^J^* 

S^raaces  de  Gadon.  Digoute,  comme  jel'ai  p^^.  \oi. 
it,  des  delais  des  Efpagnols dans rexecutioa  loi.  er 
du  traitc  £iLt  avec  lui,  oc  inauiet  pour  la  vie  '^^ 
de  Puila arens  fou  fa^ori ,  toujours  m^nacie 
d*un  nouvel  attentat ,  il  avoit  coifenti  que 
les  Delbenes  reprliTint  la  negociation  de  toti^ 
accoiBmddcm^ac  avec  Louis.    EHc  avanca  fi 
fbi;t  par  i^imprudcLUeprecipitatioade  *uilau« 
JCQs,  quele  traitc  fut  couclu  k  lafindcSep* 
tcxnbrc ,  &  figad  par  le  Roi  k  Efco i:4.i  le  1; 
Octdfbrc*  Rappgrtoiis  ce  que  Moutrefor  qui 

N^4  £(oit. 
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idu#  ^^^^^  auprb  du  Due  d'Orhaus  i  BruxcUcs  ta 
wcoQte, 

Toutes  les  difficult  is  qui  sWtoie/tt  retjcofitr/es 
ians  la  nigocistion  ^  dit-il »  fe  reduifirent  enfin 
i  ces  deufi  articles  ;  la  Jeuttti  di  la  perfonne 
di  Monfteur  ,  £?  la  va'iditi  de  fin  marUgty 
dans  liquet  fa     ton[cience  &  fa  riputafion  fa 
Irouvoient  iatereffees*   J^ant  au  premier  arti» 
€ky.  Monfiiur  aiant  refolu  de  sUttacher  infipa* 
i^ahlement  au  Roiy  &  d*ohenir  laconfiance  di 
Sa  Majeftij  il  ne  pehfa  plus  a.demander  oucu- 
ne  place  ^  &  ne  voulut  point  d^ autre  faureti 
que  la  parole  du  Roi^  qui  promit  de  vivevoist 
&  par  /cri^y  d'ouHier  tout  ce  qui  s^ttoit  paffe^ 
(S  d^ aimer  Mofijieur  [on  frere  comme  ilfa'ifoit 
auparavant.    II  nt  fut  pas  ft  facile  de  conve^ 
fiir  fur  la  feconie  diffeulti,    Le  Rot  fouhaf- 
ioit  ardemment  la  dilution  du  mariagey  par'^ 
ce  qui  fa  pamiffion  n*y  itoit  point  intervenui^ 
&  q^*^l  If  croioit  cotttraire  au  bien  G?  au  rtpor 
de  fan  Etat.    Ceptadant   Sa  Majefii  voulut 
Hen  fe  fiumettre  fur  cet  article  au  jugement  dt 
l*Eglifi ,  G?  promit  di  confentir  au  mariagesUh 
itoit  declare  ton.    Monfteur  s*engageadefancd^ 
ti  a  fubir  tout  a  que  P^Egtffe  diciJeroit  de  U 
validitiy  ou  de  la  nuUiti  defon  mariage,  Lep 
deuu  freres  fe  £rent  ces  promeffes  rectproques^ 
dans  Vopinion   qua   chacun  dfeurt  concut  que  le 
ion  droit  itoit  de  fan  cStij  &  que  P  off  aire  fa 
dicideroit  en  fa  faveur.    Le  Roi  fe  promit  toit 
que  ks  Commgairex  dU  Pope  qui  feroient  lapl6* 
f4rt  FranfoiSf  m  feroient  aucum  difficulti  da^ 
declarer  nui  ^  un  mariage  contraffi  contu  kt 
hift  faaddmintales  de  VEtat ,  &  contre  le  cpn^ 
fantement  de  Sa  Majffiiy  fans  lequel  Monfieur, 
n'avoit  pit  vali^mcut  lUngager^  Ceiui  ci-non 
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juadi  que  toutes  ks  conditions  frefcritif par  k  ^^ 
Concik  de  ffrtnti  avoUnt  efi  oiferv/es  a  la  a^ 
letration  de  fon  mariage^  &  aue  dans  um  affai-^ 
repuremintEcclifi^squey  k  PapefuivroittlA- 
tit  lis  ordonnanasdes  Conctlesy  que  Us  fret en^ 
dites  hist  fondamentaks  qui  ve  fe  trouvoient  ni 
df  rites  ^  ni  confirmees  par  Pu^age* 

Ces  dew  articles  aiant  iti  amfi  arrctesy  U- 
mf  refla  plus  qu*A  pourvoir  a  la  feureti  des  fervi* 
teursde  Son  Alteffe  Roiale.  Comme  Monfieu^ 
de  Pttilaurens  avoit  plus  de  part  qu^aucuu  au' 
in  d  la  confiance  du  Prince ,  &  que  la  tlusgran^ 
de  par  tie  des  cbofes  arrtvies  durant  U  cours  d$ 
fiufieurs  wnnies  ^furent  faites  par  It  conftil  dt^ 
Favori^  le  Roi  fromit  de  faire  publier  &  en* 
regitrer  au  Parlement  de  Parts  une  declaration  j 
par  laquelle  tout  firoit  pardonnij  tant  a  Mon* 
fteur  qu*a  ceu»  qui  V avoient  fuivi  ^  cxcepte  U 
Vicuville ,  Ic  Coigncux ,  MonfigoC ,  Vicux» 
poor  &  les  Evequcs  jug^spar  lesCommifTai^ 
res  du  Pape,  ou  accules  devaot  eux.  Jifin 
eTetaUkune  confiance  plus  fincire  entre  le  Car^  * 
dinal  de  Richelieu  &  Monfieur  de  Puilaurensy 
&  de  lever  tous  les  fotipfons  que  celui'CipouvoiP 
avoir  dela  puiffancedeF autre  ^  on convient quUls 
s*dlieroient  enfemlky  &  que  Monfieur  de  Pui- 
kmrens  dpouferoit  la  coufinedu  Cardinal^  filledm 
Baron  de  PontchaUau*  Le  Favoride Monfieur 
jugeant  de  Pintention  d*autrui  parlafienne^  a* 
vec  plus  de  francbife  ^ue  dt  prudence  9  fe  crut 
intiirement  ajfure^  &  ma  connut  pas  le  pii^t 
dans  lequel  ilfut  pris  quelque  temps  apris^  Ri- 
chelieu le  toidit  ay cc  autaot  de  BnelTc  que  de 
maligaite.  U  vouloit  s'airurer  de  Puilaurena 
ii  la  pxcffli^xc Q9caiiOQ.  CctoukqaoilcCar* 

^7  diaal 
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f^A  dioaipeitlbit^depaisloiig-tempj^Ses^aigocia^ 
tions  pour  k  retoor  de  Gafton  o'eurent  pa» 
dUuitre  bat  oue  de  retirer  des  mains  des  £fpa« 
gjsioh  rberitier  prefomptif  drla  Cauioaoei  Sc 
quede  tenir  cQtreleafieimeaunFafonqu'il 
regardoit  comme  leplasgxaadobttaciekfba 
projet  d'oUiger  le  Due  d'Orleaas  d'epoufcr  la 
Combalet.  J'vec  k  ttmps  mus  suroms  Pdgif 
difoit  qudquefoisleCardiaal)COQteQtdufuc« 
c^s  des  fourbcries.  de  Boiithiliiex  &duP*]o* 
fdpb  qui  meuagdreut  fi  babilefflcnt  cc  tiaitd , 
que  GaftoQ  &  foa  Favoricrureutetrefbrto- 
oliges  aux  deux  coafidcDsduCardiaal.  Pui« 
laurena  $*9^p^\loit  Jntoim  it  L^^.  C'ecoicj^ 
quoi  Richelieu  foa  eoneoii  faifoit  aliuiioa. 

„  Lne  affaire  decetceimportaace,  ajoute^ 
Nontreforo,fepouToitconduiredifficilemeat 
9  k  fa  perfediou ,  fans  que  les  Efpagdols  ea 
ir  eufTentde  grknds  foup^ons ,  &  que  les  Frau- 
yr<;ois  de  b  cabale  contraire  ea  eufTeDtauIIi 
n  quclque  lumieieparleurscorrefpoodances 
n  ^  laCotir  de  FraQce,&  par  leurs  obfervationa 
'n  coatiauelles.  Mais  ics  coajedures  u'etoient^ 
91  poiiu  appaiees  de  preuves  certaiues^  les  uas 
^'  &  le;$  autpcs  oe  fovoieat  k  quoi  s'arreter ,  ni> 
yt  quellcsmcfurcs  ils  dcvokot  prendre.  Mon- 
»  fieur  &  fcs  Ycritablesfcrriteurstcmoigno- 
y^ieut  au«  Efpagnols  plus  de  paffioa  que  jamaisy 
rf  de  poncr  la  guerre  en  France.  On  infiftoit 
sr  coutinucllcmeat  aupr^  d'eux  fur  I'exccu- 
,r  tiou  du  trait*  avec  Sa  4ajcftc  Catholique,&' 
ff  Monfieur  ne  pjirloit  ^fescourcifaDsea  pa- 
ir blicjMuetfarmeni.  w'-  &  de  troupes.  Ccs  pre^ 
IT  caitioos  par{ag<^reatlesefpr  ts,  ftoterear 
yf'Uae  pat  tie  des  impreffions  doaa6es4ud^« 


vavisxin.  lit.  xxxvn.   30s 

9  H|uecUQs.l^tteated*ufi  courier  qui  dctroitap-  t^}a2 
^  -porter  k  traite  figiie  de  lamaiaduRoi,&      '^ 
9  ua  ordre^n&ralaux  Gaayeraeorj  lies  pia« 
9  CCS  froQtftrei  derecevoirSoorAllcilcRQia* 
9  *le. 

Un  8atr<i  Gcntiihomffle  de  laCourduDuc 
d'Orleaoi    ajoute    quelques    particularites* 
n  Moa(ieur,  dit-il,  teooitfon  traicdfortfe- 
wciet,  &  particulieremeat  k  Madame,  dc 
V  peur  qu'elle  n'en  parlit  k  laPriaccfle  de 
9-rhaltzbourg  fa  foeur.  li  jHU3ftint  prcfmie* 
ir^x  femaines  de  couchex  avec  Madame.  Oa 
,^'Oe  dit  rien  Qcnpluj  auComte&klaCom- 
D-telTeduFargij.  Outre  que  leur attacbement 
«  aux  Efpagooli  lesreodaic  fafpc£b,la  Com* 
«  teflfe  etoit  comoie  garaote  de  la  parole  que 
9»  •  Moofieur  &  Puilaureos  doancreat  >  de  o'ea* 
n  tendre  a  aucun  craite  particuller  ayec  ie  Roi 
9  f ius  la  participatioa  cfe  Sa  MajeUeCatholi* 
n  que*  Jufoucs  au  jour  dc  fon  depart  de  Bru  • 
«  xcJles,  IVtoQjQeuF  cootloua  de.ie  fervir  du  - 
n*Comte  du  Fargis,  afin  d'entreteoir  la  boo* 
^ "  ae  imell^nce  entre  Son  AicefTe  Roiale  & 
9  les  Efpagook,  &  de  leur 6tex  Ics  ombragea 
0  que  la  Reiae  Mere  &  les  Lorraius  leur  doQ« 
9  noieot  ians  cefTe  fur  le  Traite  deMoofieur 
v~avec  le  Roi  fon  frere.  Mais  quelque  foia 
»  que  Monfieur  apport&t^ilQeputempechei 
M  qu'OQQ'ea  eutle  TeutiBruxeIles.LaPria« 
»  ccflTe  de  Phalt&boarg  &  Ic  Ducd'Elbeuf  de- 
irpech^reot  au  Marq.^i$  d' Ay  etoue  qui  etoit 
»  eucore  k  Tarmie ,  pour  lui  en  fai  re  part ,  & . 
ir  lui  demaadereot  juitice  de  la-perfidie  dePui* 
ir-laureas ,  auquel  il  avoic  d^^puis  pjcu  doane 
ir-faprote6Uoa  coatr'eux*  Je  troavedausces* 
O&flca  iMi^iQoires  uoe  reflexiou  judicieafe  f ui  - 
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%$7A^  rimprudcQce  du  Favori  de  Gaftoiu  ijLes  pa** 
,,  tens  &  les  amisdePuilaureoSfditrAuteur 
,)  aaonyme,  le  bl&mcreot  fort  de  s'etre  fcrri 
,)  dcs  Ddbeaes  daaj  une  ndgociatioa  d  im- 
,,  portaate  pour  luL  Lcs  deux  freres  ne  lui 
fy  avoieat  aucune  obligation,  & n'itoient  pas 
9,  aflez  dans  fa  confidence.  II  devoit  memc 
,)  confiderer  leur  incer£t|  d^obtenir  un  dddom- 
,,  magement  de  rEvfiche  d'Albi  6t6  k  leur 
jy  onde.  Ne  falloit-il  pas  craindre  aufB  que 
9,  pour  faire  leur  condition  meilleure ,  ils  ne  Ic 
,,  miiTent  pas  en  peine  de  le  livier ,  en  lui  ca« 
i>  chant  le  peril  extreme  dans  lequelils'alloit 
yj  jetter?  Du  Coudrai  Montpenfier  eutquel- 
99  que  repugnance  k  confentir  au  traite,  Mais 
99  ce  fat  parce  que  fon  interet  ne  s'y  trouva  pas 
9,  d'abord*  U  tilt  le  premier  k  y  donner  les 
99  mains ,  dhs  qu'on  lui  eut  porce  parole  de  cin- 

LcDoc  »  quante  mille  livres. 
ii'Orieans  Le  Duc  d'Orleaos  inform^  des  foup<;ons 
fort  (cctC'^QQjxis  au  Marquis  d'Ay  ctone ,  fort  de  Bruxcl- 
?c?Mf  Ics  fous  prctexte  de  raUer  cherchcr  9  afin  de  fc 
Bts  sc  ce- jultifier  aupr^s  de  lui  fur  les  bruits  que  Marie 
lomaccndg  Medicis,  la  Princcffe  de  Phaltzbourg ,  & 
f"""^'  Ic  Ducd'Elbcuf  rcpandoient  du  traitc  coiidu 
Jw.r/«i7iC0tre  Louis  &  fon  trcre.  Le  veritable  dcfTda 
fmrUtdf'dc  Gafton,  c'etoit  de  fereudre  k  Namur  & 

jDm'/or^^^^^^  k  Dinan  dans  le  pais  de  Liege.  11  a- 
ieHmtMi-yoit  ordonn£qu*on  lui  envoiit  lkun^»/>/fVtf/« 
mtirts  di  des  papicVs  quul  attendoit  de  France*  &  un  au- 
^\Ilt[ll^^^  k  Bruxcllcs  par  la  voic  ordinaire  de  la  pofte. 


Wf  jucM'Ce  que  des  gens  mal  iutentionnes  la  veulent 
^^'/^^•"•brQUiUcr  avcc  Ic  Itoi  d'Jtl'pagnc^  &  protdlc 
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qtfelle  adefreindetenirrellgieufementfapa-  16341 
role  (k)auce  k  Philippe.  Monfieur ,  rdpond  le 
IVlflrquis,  jefai  de  fort  tonne  part  que  vStrea* 
fommodement  avec  k  Roi  vStre  frere^  eft  con^ 
ilu.  Je  m'en  tijBUHs  comme  tresbumHe fervi* 
feur  de  Vitre  Alteffe.  On  n^n  rien  d  hi  dire  fur 
eet  mrtrcUm  Je  n$  puis  que  tfous  repiter  ce  que 
je  vQus  si  didsri  plufieursfois  de  Is  psrt  du  Roi 
nufH  maitre.  Tsnt  qu'ilvous  flsirs  de  demeu" 
rer  dsns  Us  Etsts  de  Sa  Majefti^vousyferez  traiti 
svec  Is  difiinBion  due  a  vStre  naijfsnce.  J^efi 
vaus  croiez  trouvfr  &e>hij  defstisfsSison  y  &  plus 
ek  feuret/  en  Frsnce ,  lien  kin  de  t^oppofer  a  votfe 
wetensTy  k  Rcifers  k  premier  avousconfeilkrdi 
fmivre  voire  inclinstsan*  jfefuisHenJJch/de 
(e  que  ks  sffaires  du  ps'is  ne  nContfasfermisds 
faire  tout  ce  que  i*suroij  defiri.  Fotre  Alteffe  su* 
fs  Is  honii  de  mepsrdonner  tesucoup  de  cbofes* 
^ofe  effirerj  Monfieur  ^  que  vous  voudre%iiem 
m^svertir  dujour  de  v4tre  depsriy  sfin  qu*on  vous 
Winds  hs  honmurt  dAs  ikyitre  tsnj^  9  ^  quo 
voui  foiiz  Jurmtni  C9ndiit  jufques  i  la  fron* 
Hire. 

Gaftoa  Q'aroQa  pas  foa  traice :  mals  it  s'ea 
ddfendit  xoal  &  parut  embarafle.  Le  Comtc  . 
de  Salaa^ar  a'eo  apperquc  &  demanda  aa  Mar-  * 
quia  d'Ayetooe  pourquoi  le  Due  lul  parloxt 
XDolaa  qu'k  rordioaire.  Son  Mteffe  veuf  /V« 
sispper^  repardt  Ayetoae  eaEfba^aoKQuoi 
que  foa  jeu  foic  decourert ,  Gfalcon  fait  la 
meiUeuce  mine.qu'il  peut,  &  s*ea  retourne 
k  Bruxellei*  Le  pacquet  qu'oa  attendoit  dc 
Praoce  etaot  arrive  le  leDdemaia^l  prit  la  refo- 
lutioQ  de  partir  le  Dimanche  fuivant  8  O3o« 
^e,  Peadaot  troia  jouis  Soa  AltefTe  Roiale 

mut  d'arou  qudlqu^  idTcuumctti  de  goute  » 

& 
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&  garde  le  lit.    Le  Marquisxi' Ayetone  ttrc^ 
Du  paieiUemeot  ^  Bruxdles,  lui  reud  yld^ 
te.  Qaoiqae  Ic  Seigaeur  Efpagool  voie  fore 
Hen  qu'ou  le  jou£,  ildiflimuielesreatimcud^ 
&  De  fait  rieupoar  empecheirexdcution  da 
deiTeia.  Les  eniiemisde  Puilaurens  QcfurcQt 
pa5  0  moderes   lis  coufpiereiitderechefcoii* 
trc  lui ,  &  refolurenc  de  rattaquer  par  tout  oil 
lis  le  reocoQcreroieat ,  fdt  ce  dans  uu  bal  au 
milieu  des  Daincs,  &  de  faire  maia  baflefur 
tous  ceux  qui  fe  trouveroieat  daiu  fou  carof- 
fe  ,  de  pcor  de  maoquer  leur  coup-  Le  jour 
eft  pris  au  9.0<9:obre  delliui  a  ax  rejou2tlIaQ« 
ces  publiques  pour  la  vi£loire  remporcee  ii 
Noihugjc  par  le  Cardinal  lofaot.    MaisU 
foite  de  Gaftoo  &  de  Ton  Favori  arriirde  ie  joar 
precedeoc ,  rompit  ie  funefte  complot.  VoYoqs 
Gomineiit  Moatiefor  qui  fulToit  SoaAkeilb 
Roialcyxacoate  cette  lameafefortiodetPtfiF 
Baa. 

Mfififieur^  die  Ie  Gtx»i)h6mmti  f^mitHF 
t^t  U  SsmiJiy  &  ttndfes  vtfitis  aecMum^sm 
Entn  k$  mciens  fu'U  ft  propofoit ,  iclui  d» 
ftcret  fat  jugi  tefhi  tBenM&  Ufhu  nhtj^ 
fiurt.  iSm  :/lbejfi  Raiali  ft  cwS$  i  m  petit 
mmhrt  tU  Anufii^^t%  &  tfmt  ^e  h  bsMr4 
dtit  fadrt  h  chosk  dt  ctim  qm  aur^nt  Phn^ 
meur  ie  Vaccompagner.  Je  trouv^  que  pr6» 
'voiant  les  reproehes  que  let  Efoagnob  feroient- 
mi  Comte  du  Fargis  de  ce  depart  pr^ipit6  ,* 
quoiqu'oQ  le  lui  edt  cachi,  cHc  vouluc  reni- 
ineoer.  lis  s!emporc6reQt  en  fSet  contre  la 
ComtelTe  foa  ipoufe,  ftlareleguent  k  Gmid. 
Mais  aiantrecOQQudepuisqtt'eUen^airoItrieii 
f&  du  trait6,  ils  luipermirent  de  reTcoir  h 
BnixeUcsi  flclapenbondcfixceiulirrerpar 
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moU  loi  fur  Coationce.    U  Dimanebe  ^  huii  ^^^^ 

Jirmr  firt  di  U  vilk  c<mmi  pour  Mr  prendrt 

k  drjiriifftment  de  Is  promtmade  ,  OU  pljtdt 

dela  chaflcdu  Reuard ,  difentquelques-uiu. 

Le   tonbeur  voiduf  au^  ee  mime  jour  U  <Wjr« 

f tffV  dTjj^enni  &  te  PrefiAffit  Rofe  slfaffetif  A 

T^rveure  maffan  du  Rot  d'Effagne  a  diuxUeuh 

ie    BrwtdUsy  eonftnr  fur   des  affaires  impor^ 

tsntes  avec    le  Due  de  Nemvtourg,    Puilath- 

rem  tie  voului  pas  fuivre  fon  maitre  ,  parce 

fU€  ce  n*h^it  pas  fa  coutume-    Ilfeignit  dialler 

wr  le  Prifideni  Rife.  On  favoit  Hen  quUl  ni 

fkroit  pat  au  Icgis*    VtM  de  temps  apies  Pui« 

laurens  fort  eo  carofle  parlameme|.ortequc 

le  Due  d'Orleans  comme  pour  Tattendte  daoa 

le  faaxbourg  k  foa  retour  de. Ja  chafle  y  ou  de 

la  promenade  Pour  mieux  tromperltsbouis- 

geois  qui  fufoicat  lagardeiilaporce>Ga(toa 

Avoit  coimoand^  en  leur  pr6fence  qu'oa^  aU 

Ut  Aitc  aux  Cordeliera  dc  lui  tenlr  une  Mei& 

pr£te  lora  qa'il  reou eroit  fur  le  midi  daus  la 

Tille.    Puiburens  roonte  ii  cbeyal  daoa  le 

foixbourg  9  &  piQ<^  ^^^  maftre  en  peu  dc 

tcma.    Op  ttarerfe  k  for£t  de  Soignies ,  oq 

rifle  k  Nivelle,  Ji  Barai,  k  Pont  furSambre^ 
k  Gallon  oread  an  guide  parce  que  la  oak 
approcbe,  &  arrive  k  la  CapeUe  fuiTidedis 
ou  doaze  de  fes  domeftiques.  Les  autres  de* 
iBeur^reot  en  cbemin ;  leurs  cheraux  a'aiant 
pQ  acbeyer  une  (i  longue  traite.  Elle  fcfit«« 
Tec  une  exti £sie  diUgence,  &  fiuis  8*arr£ter  xim 
feulmomeat. 

9)  Si  les  £fp^ols  furent  ^tonn^  de  cc 
^  que  Monfieur  s'etoit  ainfi  retir6  de3  Pab« 
)  >  o9i9^  tjQBte  Meotrelor ,  le  Mtf^ia  de  Beo 

^,Crcfpi» 
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J634.  ))  Crefpin  Goaverneur  dclaCapcllcnelefirt 
„  pas  moins  quand  on  lui  die  que  Son  Al- 
ii idTc  Roiale  etoit  fur  la  coiitrefcarpe  de  fa 
91  place. Comme  il  ne  favoit  riea de laccom- 
9  modement,  il  craigait  d'etre  furpris.Pour 
9  s'eclaircir  de  la  Yeiite  d'unecbolefi  extra* 
p  ordinaire  ,il  fait  fortirrinfaiiterieavecdes 
p  Officiers,  &  un  d'euz  viot  reconnoitre  ie 
ji  nombre  des  gens  qui  font  avec  Monfieur 
n  pour  en  faire  fon  rapport  auGouverneur* 
^,  Sou  AltejOTeRoiale  &  ceux qui  fe  trouvoieac 
^  aupres  d*elle ,  jugerent  aifement  que  la  gar- 
^,  niion  dtoit  en  allarme )  ^  qu'il  feroit  k  pro« 
^9  DOS  de  faire  avancer  Delbdne  •  pour  leur 
,.  aire  de  quelle  forte  Monfieur  etoicarriy^, 
,}  &  pour  mon trer  au  M  arquis  de  Bec-Crefpln 
I9  Toidre  du  Roi  ktous  les  Gouverneurs  des 
^9  places  frontieres  derecevoirMonlieur.Dis 
^1  que  le  Marquis  Teut  Ip  ,ilYinttrouYer  Soa 
^  Alteflfe  Roiale,  la  pria  ^'eotrerdanslapla- 
yi  ce ,  &  d'excttfcr  le  long  retardemcot  auouel 
'^  il  ayoit  itc  oblige  par  le  devoir  de  fa  cnar- 
,,  ge.  £lie  lou^  la  pondualitd  du  GouTer* 
II  neur ,  qui  la  revolt  k  la  Capelle  aufli-bien 
^  quMl  e(t  polTible  dans  uoe  rencontre  H  im« 
I,  prevuS.  Ceux  qui  etoient  fortis  3e  Bruxel- 
I,  les  avec  Monfieur ,  &  qui  n'avoient  pu  le 
II  fuivre  k  caufe  de  la  laiiitude  de  leurs  che- 
I,  yaux ,  ou  parce  que  les  paifans  les  avoient 
n  arr£tes  en  cbemia,  arriTerent  le  Icndemain 
^  k  la  Capelle.  Le  Marquis  d'Ayetone  man* 
I,  da  dans  tout  le  pals  qiron  laiiskt  pafTer  11« 
II  brement  les  Fran(;ois  ^  &  qu'oQ  leurfourott 
II  ai£mes  les  chofes  neceflaxres. 

„  Ddlbene  alia  porter  au  Roi  la  nouTelle 
,1  dc  rarrivdc  dcMQOiicui|&S«Quentinfut 

i,dc- 
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^  dcpcchc  vers  Madaqke  &  vers  Ic  MarquU  iKsj 
^  d'AyctoQc ,  poiu  ic«  informer  des  raifoot     ^^ 
^  que  Son  Aliefle  Roiale  avoit  eu^sde  fortii 
^  focrecemcnc  des  PaYs-Bas.  La  prendre  & 
„  principalc  commiffion  dc  S.  Qucntift^c'e-. 

)i  toic  iie  dire  ii  Madame  9  oueMoafieurcoa- 
„  fcrvoit  toflioara  pour  clle  raffcdioa  qu'il 
„  lai  devoit  &  qu'il  lui  avoit  promife ;  mi'il 
„  la  coujuroit  d'ca  toeperfuadcc,&qirau- 
,9  cuoe  coQfideratioa  du  moode  ne  le  feroit 
^  jamais  chaager«  Ctsafliirancesconfolereat 
,,  beaucoup  Madame,  dootrefprit^coitauiQ 
,,  agite,  que  fa  (3>aditioQ  paroiflbit  iacertaioe  ^ 
„  Saas  uae  coofiance  entidre  k  la  parole  de 
^  Moofieur ,  &  fkas  uae  ^ace  partlculiero 
yj  de  Dieu  auauel  elieaTOitcoacinuellement 
yy  recouxa ,  la  aefolee  Prioceflfe  a'auroit  pu  re- 
yy  lifter  au  dcplaiiir  ic  fe  voir  abaiidona&  lora 
„  au'eUeypeQfoitlemoias.(^uaQtauMarquij 
„  d' Ayetoae  homme  fage  &  inaJtrc  dc  fcs  tea- 
yy  timcQs  f  d  ac  temoisaa  autune  aiteratioa  k 
yy  S.Qucotia. Monfeul chagrin, rff/-f7^wrtt«# 
iKtrime  mod^r  a twtfic*  eft  quele  dipart  precipe 
te  dc  Monfieur  m'ait  6tc  le  moien  dc  lui  rexAc 
Ics  honncurs  dus  k  un  Prince  dc  fa  naiflanee*. 
Comme  Son  Altcffc  a  toiijours  cu  une  catidrc 
liberte  dans  Ics  Etais  du  Koi ,  cllc  a  pfl  y  dc- 
mcurcr,  &  en  fortir  de  la  manicrcqu^il  lui  a 
plu.  Jc  crol  fculcmeat  qu'il  auroit  etc  plus 
coDvenablc  au  rang  de  Monfieur,  &  plus  agrda- 
ble  k  Sa  Majcfte,  que  le  Gouvcracur  &  lea 
priucipaux  du  paYs  cuffent  pu.rcndre  Icura 
devoirs  a  Son  Alteffc  dans  cette  rcucoutre. 
^Monfieur^  dit  le  Gcntilhomme  auoayme,  /«« 
wis  arJre  par  icrit  <t  ChaudAonne  Ch^atier 
d'honcur  di  Madamf ,  &  0  Ujfiri  Suwm» 
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Outre  eeU ,  ilUiffs  fifxanie  &  quimt  pttfinnn 
de  fu  m0ifancm  ifvoiini  coutuim  it  fervir  Msm 
iujmj  entre  tefqfulUs  ily  avoii  d4$  Su^Oydes 
f #/«,  dts  vdiet:  de  pwd&  dei  cpfbers  vhui  dts 
Ihr/es  de  Mofifieur.  Onfitp^trfin^^dre  un  ;ond$ 
ide  fuinzi  milk  iivres  par  m^is  pamr  foute  la  dd^ 
fenje  de  la  matfon  de  Madame.  Chandehfrnne , 
'&  Gwlas  qui  demturu  pour  {aire  partir  eeUeda 
MoufieuTyrepirentwdfe  defe  rotifer  detPaU'^ 
Sms  inceffamment.  Les  Efpaiucls  fiopfamnient 
Pun  .&  Pautre  d^avoireu  part  a  ia  n^iociaiim 
des  DMines.  " 

AtnXc     De  la  CapcUe  Gaftoo  fe  rend  k  Maries  pr^a 
d'odcans^^  Laoo,  &  Ic  jour  fuivaat  il  rcocontrc  le 
1^  s.  Ger-  Marechal  de  Chauues  qui  veaoit  au-devaat  dc 
nain  en    lui  avec  pluficurs  Gencilshommes  de  Plcardic* 
^^J'*-       Sou  Altcffc  Rblale  aiaot  paflc  h  la  Fere ,  ou  Ic 
Marquis<de  Nefle  la  reQuc,  viot  \  SoifToav* 
Elle  y  trouvaBouthillierSunnteadant  desfi* 
nancea,  d*autrea  difeat  Cbavigai  foa  filsSe- 
JJJji^^;;.  cxetaire  d'Etat.    Quoiou'U  cu  fok  le  Roi 
fir,  hAi-    ^voit  dep£cb6  I'uo  ou  raacre  aVec  Bautru  ^ 
m^irtiM'  pour  mcDcr  dcs  carolTes  k  foa  fierc ,  &  pour 

jl^^lf'  '^^  ^^'^  ^^  complimena  delapartdeSaMa- 
fiiirtidu  jcft6f  qui.  cerooi^Qoit  uae  graude  impatience 
i>mc  rfor-<ic  levoir.  Lea  deux  Eavoics  furcnt  d-autant 

xi^etiri  mieux  re(;ika,qu'ils«pportoieQt  quaraucecinq 
rra»4i*.   OU  ciaquaatc  mille  ^cus  ea  lettres  de  chaoge, 

1614.  On  ks  remit  iocoatioeat  k  BruxcUcs,  ahu 
alnul  de  ddgagcr  la  maifoa  du  Ducd*Or leans, qui 
m^nt  Ke-  devoit  touchcr  )i  Paris  cinq  cens  mille  Iivres  de 
r"*''i'7/i  ^"  reveuus  fiiilis.  La  joyc  nc  futpas  loiigue. 
p^x- 10..  Bautru  dit  certaines  chofes  k  PuHaurcns  qui 
f^l  '  cauferent  de  i'inquietude  au  Due  &  kfoa  M- 
Tori*  Dans  kuri  €9afirincu  partkulmH  avec 


LOUIS  Xin.  Lit.  XXXVIL     ^^ 

.  ttyH€ij  iiSt  Mootrcfor ,  Chsvitni  &  Bautm   16341 
V9itimetH  ffiffenthr  ,  i  fmi  Pmlaufms  ft  «tf« 
termwf^ii  /«r  P^rticli  du  mtifinie  de  Mbii« 

^0r.     Li  Utm^anf  fJus  di^fe  4L  U  maintinir 

ruUamftns  qut  k  Rot  frifttnd  toAjtmnU  f^in 
tafftr^   &  fite  /'/  j^tft  fottmts  aujugemtrtt  d$ 

tts.  Nous  oe  TOds  difliinuleroas  pas,  ajcw*' 
ttftnuiU^  que  Monfieur  oe  fe  doit  point  flae* 
ter  que  foQ  manage  fubfiftera.  Vous  nous  fur* 
preotz*  ^  tes  tous  done  ua  CourtlfaTi  fi  fciiiv 
puleux  ?  Quoi !  tous  befite^  daus  une  affair^ 
de  la  derniere  importance  a  r^tabliflcmeut  de 
T6rre  fortune.  Les  Envoi/s  dui\oi  voiant  qui 
PuiUuttns  itoif  k  Vipftuvt  ^es  tffetaticts  dont 
its  k  vcukitnt  fatf/r^  Bautru  M  dit^  mah 
•«  ftu  trep  legeftmeat:  Si  vous  etes  dans  cet- 
te  icfolutioQ  ^  Moo(ieur ,  je  voudrois  pour 
beaucoup  de  chofirs  que  vousfuffiez  encore  k 

Bruxelics*  PuUamtfis  ci-Kipnt  ftrt  Hen  a 
fu*0n  hit  voulott  dirt*  it  ft  pf /para  dij-lers  d 
de  gnndes  travtrfiu  Diffimuiant  pourfnitt  fes 
ftnttmtnsy  H  jeignit  dt  nt  Jairt  psj  atttntionik 
la  riponfi  dt  Bsuiru,  C*ttott  It  tntiUtur  parti 
fu^iM  poitutit  pitndrtm  11  ffy  avrit  phs  moitm 
di  rtcmltr. 

D^ja  mecontcnt  ft  inqtijet  de  Tavis  donod 
k  foQ  Favori :  Gaiton  arrive  par  un  fort  mau* 
Tais  terns  a  S.  Germain  enLaye  le  lu  O&o^ 
bre  S.  Simon  premier  Ecuicx  du  Roi  l*alla 
recevoir  dans  la  cour  du  cbdceau  >  &  le  condui- 
£t  a  Loj'is  qui  Tattendoit  dans  la  chambre^ 
oil  ctoicot  le  Comte  de  S3i{roos,lcs  Dues  de 
Longucvillc  &  de  Vlonbi7on,les  Marcchaux 
de  Cbauhies;  de  Cbltillgu ,  d*£ttecs  &  de  Bre- 

2^1 
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t6^AM  ^  y  ^  Garde  dts  Scslux  %  &  un  grand  aombr^ 
^^  de  SeigQeursaccouruskrcQtrevu^,  oupluc6( 
k  U  com^die.  Apr^  uae  fort  profoade  reve* 
reacc  k  foa  aiae ,  le  cadet  fait  ua  compll* 
meat  ctudii,  dans  lequct  il  demaade  bum- 
blemeoc  pardoa  de  fes  faute^,  prieleRoide 
lui  readre  fes  bonnes  graces,  &profflet  d'etre 
deformals  fidcle  &  foumis  k  toutes  les  voIon« 
tcs  de  Sa  Majefte.  Ne  psrhns  plus  duftffi^ 
r^pondi^clle:  i/-<^  ouiliL  Emkn^ns  mut 
cmimi  ^  hnt  frmt.  On  fe  baife  trois  fois 
avtec  beaucoup  de  tendreflTe  en  apparence ;  & 
Gallon  pr^fente  au  Roi  Puilaurens  &  les  au« 
tres  Gentilshommes  venus  de  Bruxelles.  lis 
furent  agreablement  re(;fis,Richelieu  arrive  de 
R.u€l  en  meme  terns  fuivi  de  fa  l  our  pref* 
qu*auffi  nombreufe  que  celle  du  Roi.  II  s'a* 
vance «  LouYs  le  pr^Dente  au  Due ,  &  prie  foa 
frere  d'aimer  le  Cardinal.  Monjuur^  aic  I'ha* 
bile  Comidien ,  fsi  un  txtreme  dipUifir  de  ce 
que  vttre  ahfenee  du  Roisume »  ne  m^a  pus  per* 
mis  de  cmtenter  la  f$rte  vaffion  que  )4ii  toU* 
jours  eue  de  vousfervir.  jefaursi  me  didom* 
WMger  iprefenij  &profiterdisoccafioiisquevd'^ 
ire  reeoncilfstioH  svec  le  Roi  me  dMutia  de 
vous  t/$uoiffur  mou  profoad  rejpeff^  {<?  mom 
esttachement  pncire  i  vStre  perfeune  GaftoQ 
embralTe  Richelieu » protefte  qu'il  eft  defabu* 
fe  dcs  mauvaifes  impreflSons  qu'oii  lui  avoit 
donnees  ^  &  promec  ae  fuivie  lescoufeils  d'uQ 
Miuiftrefi  eclairi  &  fibieuiuteutiowu^pour 
lui. 

La  comedie  fut  encore  plus  grande  le  len* 
demain ,  &  accoinpagnee  de  pluueurs  divertif* 
femens.  Gafton  va  diner  che^  le  Cardinal  k 
KuCI.   Oa  I'y  revolt  arcc  tous  lea  Jioaneurs 
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poflihlc^Xes  gardes  oat  ordre;dtmcttrelcs  ar-^  ^ 
flics  has^  dhs  que  Soa  AltcffcBLoi^lcentrjira   ^®3* 
dans  la,maifo5U  ADl^\fi^oi^>^gcat^cXtca^^     ;.  , 
to  part^ulier,(U03^kjfiMoKkaj^ieu.ti^^^  ..    .    ... 

ferandc'par.tio  dc&fcCJ^ct&importaas  (CuiijPxid-     • » » » 
ce  facilTac  iodifctet,;  QQfc  x:oDduit.UafalIft;.       ;;   : 
bu  Ic  couvcrtcIlmwj&RichcliculuiprtfcQ-  .. 
tc  lafcrviete  pour.eUuicrfcsmaios.  llu'y.a-  u*  .    - 
YOit  qii*un  fauteuU  a, Ratable  pour  Son  Altcflc'        ••  - 
Rdiale..  Lcs  Cafdiriapx  Sc  la  Xglcttc  &*dc  Ri-" 
cftelicu';  toui  lcs '^igtteur3;icpayic5  n'eurcot 
fciuc  dcs  *ficges  pliaos,  JucjigSil^futiniagn^fioue^ 
CC  aG(;onipagne.d*unc«tcllei^ti'  mufique.  Oa: 
Joua ,  ^  Gwon  gagac:l}x  JBiUlQ,piftpl.es  au  Car-\ 
dinal  de  la  Valette  &auxautrdt  tciburrui^' 
Tant  13.  Oftobre,il  prcadcpng|tiu.Kpi  pQufr' 
aller  k  (amaifoa  de,Lxmo.i(r$«  puis k Orleans.' 

• '  Peudant  qile  jUjdhilieu^rcgalc  Ic  Puc  d^Or*' ^|^-?a« 
leans  ,  it  faft  dpnn^r  la  toi&re  i/PuHfiureni"  i?,'i?"' 


lui  viorent  fairc  pour  diflipex  trfus  C<{s  doutf  5-' 
Miffieursj  lent  dit-il, /«/««  cimv4incu  divti 

Mais   Mfinji^uf  ^ejl,  idi  ^mou  fuM^mmen^^ 
icUircu    roksfif  m  fi6flfiilUmz%  Ali 
ttitftr  di  f^fff  pll^e  fbofi  contfi  fa  ^onfcien^'  ^. 
€t.   11  n*ea  faUjit  ^a  daftotage  ppuf  readr^  4ii«MJw/ 
Puaaurena  kuffi  fufpcft  qu^auparaVanc.    Le/Jw/f/^/- 
Cardioalle  traite  dediffimulc&dnncdnftant^^r'' ^- 
Son  Eminence.paroJtcepcnd^t  difpofte  k  lul  u^. 
dwocr  la  I?ei^oIfcUe  promife  i  mais  k  cdndi^  ^frcuw 
tion  que  le;mafiage  ne  fccofl&mmdr'apajQ:^?;;?^^^ 
tdc;  cnofcfur  laqu^Ueoftralfonnabcaucoup;      ***' 


•55%    Les  gens  pliii 'pcnctr'ans  ch  tircrcntdcspro-' 


Sin 


enditt. 


r///.  ,ir*k  ManfijBUr/  Vxrai'^rcJiti;  iiifli  qirc  Sa  Ma- 
^^«.  104- ,;  jtftd  Tcut  vous  accordcr '  Its  graces  QU'oni 
105.  "i^j-.  vons^  felt  tfpttcfac  fa  part/ -Elk  a(^^^^ 
jy  dc  maintciiafit  * itfc*  idaitcie  dti  inteor 
^^  tidns  dc  Momreiir  fuffai^icle  it  fon  maria- 
,i •  ge. •  Cat'edfitijlc •Roi  a Ycbnfcfatird Jamais; 
3;'  11  a  rifoltt  tl'citwrffdvrciri'ccffainmcntla 
7,  ^diffolatioal  -S&^Mkleft^crpitqaeMdiifleQY- 
jj^  fcraijiicii  alfti^.aa&^rfe^^oircttrcaffaircitcr- 
^'iniaic  aii-t>liit6tt'  On  ne^lc  prcffcra  point 
^  do  fe  remarlen-^'MaSs^llJa  honiicur  &  ft 
^ ^coufcrencc  Hc^Iul^mettentpasdcdcmeUi; 
^  -  '  5j.J«PlH^IongtcmMdai^c^^^^^^^ 


,V  in'aas  ^  des  Kpagnpls^qui  aW  aucune 
5V  cantiDiffaTTdi  ^tm  Mix  &  dei  cputamti  du 

,•  Koiaiimc*  "     ^ 

•^  VWcflicof  pte'fft  a^obt^iitBe  CotifcDtcmcnt 


*  t 


)9 


avao' 
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^  vwMCc  jofqaei  k  lui  dire,  qneje craindrai  j-^ 
„  pour  favie,  dfc»  que  jc  Ic  rerrai Roi avec  "*• 
y,  ua  fils;  que  les:  Lormai  foatxapitbiesde 
fy  toat  entreprendre^our  avoir unemiuoritjg 
^,  &  une  R&geatc  deleorinaifoD^&quedu* 
^y  rant  foa  admlaiftracioo  &  fous  le  regne  cnni 
^  leuoeRoi  doatils  fe  reodroacldsmatires.. 
^  lis  pourrQQt  bienfaire  encore  cequ'oii  a  TJi 
i^  da  terns  de  Francois  IL  de  CbailesIX.& 
\,y  d'Henri  III .  Le  Pi  deCoadreD  Coafelftur 
^  de  MoaCeQt,*  s'^ft  Joiot  ^  tnroi ^  &  aoua 
^  D'arons  riea  gagni''.  lUcbe|ieu  nefepaKii 
point  de  cea  cxcufes«  'Ec  certesf  les  rtifona 
ique  Puilanreiis  fe  taatoit  d'all^uer  k  foo  niaf^ 
ire  9  itoient  tirees  de  fi  loin  que  le  Cardinal 
dut  croire  qu*on  fe  fflOGcjuoit  de  lui,  Plua 
perfuad6  de  la  diffimulation  du  Fairori  ^  Ri« 
-cbelieii  iiaaouyoe  ^tt  foia  tputss  fes  d^mar« 
chea,  & dtowrreenfinoettaines chbfdiqui 
le  dicerxoififoent  khftteria  pmed'unQcoicil* 
'hofflme  qu'il  fiiifolt  Doc  &  Pair  de^a  ace  ,^ 
<qu*il  donnoit  pour  ipoux  k  une  de  fes  pro* 
CMS  pareotes  pour  le  tromper  pllu  ^feurc-* 
•xnenti 

-    CeUx  qui  ont  la  la  Vie  dir  ?4  Chatlea  do 

^^ondi-eo  Stk>irieuf  G6a^ral  de  la  Congr^. 

tloo  d«s  Prdbres  de  FOratolre  de  f  ranee,  Sc 

qui  le  regaident  cotnffle  un  Sain t-du  premier 

'ordi'e ,  fcrofiC'  peut-^re  fiirpris  de  ttoui'serici 

*  ou*iI  prelTa  f<m  patent  de  confentir  k  ladif- 

ioltrtlon  d^UQ^mariage  aaffi  ^ide  qulieo  fhc 

jamais.  LeP.de  CondreaaToitcertainement 

de  ferprit y  cfe  ladrbitue^  ;  &  du  defiotc^efle* 

meat.  Mfii^^le  tbonhc^me  a'ctokpas  ^C 

'  habile,  toutesfed^onDollTaQcesfe  bornoient  k 

la  TifealogicSeholafticiue ,  U  nc  fe  remplUToic 

.  •  Ox  Vcfprit 


It 


iUS      .HIST  O  1  R  E    D  E 

i6«4t  l^'cfprit  Que  dcibtoaa^doifemyftiquesfurPE-* 
^^*  ;cncurc  Saintc  Qcla  fc  vok  daoa  ta  Vie  com* 
pofee  par  im  deieigrandsdiiHples^  quxdba* 
fied'uae^aaiere  fiDucrcedansleseKpreffioQs 
..]nvUcn6iifc8)&  daoa  jeoe  fai  quelle  Tb£olor 
gjR  fiiblimc,  que  ie  Hcro«.&  Ic  Pancgyriftc 
DaiioifTcQC  vifioQoairea  &  ^oatlques.  Mau  il  oe 


itcit^lus  ra]fi>Q0abk&pc  tpmboit  point  da  de 
'  ficraod^^xcb.  TtopfiSipi^&tropctedUle^ 
ijl  le  laiflefult»ceudre.d«Qsr4gaire  auioariage 
,de.Qafto& , .  &fvivi.riqtorr^t  dc$  Ev$qucs& 
dea  Tb^ologien^ftatteura ,  ou  tknidea  ^  dom  lea 
luis  Touloieat  faire  lear  cour  k  uo  ^lixliItre  im«> 
perieux »  &  I<ss  aucrea  n'ofoicat  relilter  k  tc$ 
TOlotiflb..  : 

-•r  .PuilaiixeQstcjctftaQttwtfutljpifortjepciyea- 

tioQ  deiba  PhncOv  iilJfalb}t8!adriGrci'^uDji>c 

d!Qrteana  vxaac. .  Bou^biUxsr  &ils  P.4ofeph 

Ie.  fiaUicitem  de  cOQ&otir  ^  la  diflbluiioD  de 

foil  iB'ariagey  &  lui  mcnentk  Limouis  txois 

-Do^euA^deSorboone,  le  P.  MnUlwt  Coa- 

fefleur  duRoi,  deux  autres  ]efuites »  &leP. 

•^CQodfci\Daj(edeur  dQ^coofcienji^e,  Jn£« 

-teaiilable  k  toutj&8lea(ubtUitca,&auxraifot^ 

ncmcna  (^cdeux  dc  ccsTlicolQgiei[isQ^rioiih- 

pU8 » ott  furpria,  Gaftoa  leur  lepopd  atafi  arec 

^MaucDUp  de  boo  (boa  &  deoourage.  L^fri^ 

iimdui  fiuUiti  de  mtm  marisgt  ejt  ftmJie  d^nt 

FJrut  du  Psrkmn4  de  Part's  fyr  ce  ^  It' 

Princes  de  Is  Msifm  de  Lett  sine  m^stfiduit 

'&  forfd  i  ipopfer  Is  Pfis^^M^rt^^^iU  leur 

jatur.    Si  ee  faii  efi  fsu9t  ,  mon  f$srisgt  efi 

vsUde  &  Uiitime.    Or  je  vous  dklsre  fue  ees 

Meffiesrs  mf/^itnt  quife^ifif  hurfaf^  R^- 

h'ikufe 
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fi  gr^niis  infi.0Bi€it^  qu'tls  p$  purent  fi  diftn- 
drt  di  m  ,VM€C9f4iK*  P^^i  V^on  veut  fu'if  jp 
sit  eu  di  Is  fidBfOoM  &  de  la  vickac^ »  tilts 
foMt  dt  num  cite.  Quefi  kR^iwC^rdomniMbftiu* 
nUHt  dt  vrurt  Jifmi  dt  mon  ipouft  ligitfrnt  y 
joheiTui  a  Ss  Msjtfii.  Mais  jt  n\n  auras  ja^ 
mats  d'amtre  tant  qut  Madams  vivra » (^.Jt 
fse  coajentisai  faint  a  la  diffolut/on  d'ua  marfa*, 
gg^  qasfai  vaUdemtnt  coatrafU.  Tous  \t&  dif« 
couis  redierch^sdes  fcptThcoIogicasnc  fcr«« 
ykeat  de  riea.  be  Due  d'Orleaas  ref u(a  conf* . 
UmmcQt  de  comxDettre  la  Ucbet6  au'on  lui 
propofoit.  Ce  fut  d'ecrlre  au  Roi  ioq  frere 
ou*ii  ecoit  fuffiramment  edairci  fur  la  aullice . 
oe  foa  maiiagc  Les,  gepsd'efprictrouvcieuc 
lareponfe  du  Due  ai\xfcptTheolo^ieQ^^  ju. 
dicieufc  &  bieo  conccrtte.  £Ue  detiuiroic  le 
fbndemeoi  derl^rftcxtorqucauxiylagilliats 

de  ?s^xs,  &xead(4tran^repuj:ei]ieatf  cclcr^ 
fialb'que  ieloh  Ics  prindpes  Ic  plus  cooimuQc^ , 
meat  rec^Gs  daos  Ixcok  de  Rome.  Nousver* 
roas  biea-t6t  que  la  quelboQ  &  reduidteafin 
\  ce  point :  (ilea  mariages  w%  Pxiaces  du  ibog^ 
&  fur  tout  d^s  her uiers  prefomptlfsideiaCou-, 
roane,  coimacli£a  £^.  i&  aeme.  coatie.lo. 
cbnfeQCemeat  du  l^oi^  iqiit  legitimes. 

GaltoQ  part  eo&iite pour. Oheaoai&iiq raid, 
k  Blois  I'oQzieme  Novembrp*^  Lt  Marques. da. 
Cdlade^  dit  uQ  Gfentilhomme  dd  la  Cour  de 
ce  Prince')  As  aOant  dsFtandrtstnEfpainti 
la  fin  dt  Dtcembrt  16^^  falua  Mdafiturtn 
fdffant  i  Bhlt^  &rtcoHnut  qui  ion'Jlisfft. 
R$ialt  fitpit  dkfgniidt  la  Coar^  parts  qu'sUs 
jf  avcU  dija  trmsvl  dts  dii^Htt.    B  tn  donna 

*      0  3       '  frtmf* 


jt»       H  15  TO  I  RE   DE^    - 

^^  conjiti  0jH€  le  Dmc  de  Lerme^  &  k  Psffident 
Rrfe.    Cis  froif  Miffieuts  sUnti^t  iu  hgis  de 
la  Prhc^  de  Chimst  ^  dd  iMi  hCom^eJfe 
du  Fargis.    t)A  y  numdd  Lafftri  en  qui  Men* 
fieuf  &  PuiUutent  etiment  ksuconp  de  con- 
fiance.    EcrivcS  a  Mon(i6(flr ,  hi  dif,  Ayetone^ 
que  hoos  layoos  lea  doureaux  fiijets  de  cha* 
grin  qu'oo  lui  donoe  ed  Fraace.    Qnoiqa'il 
le  foic  f^pare  de  nous  d'uoe  taanicte  uu  peu 
csti  aordiuaire ,  nous  aypas  to^ours  le  meme 
refped  pour  ftperfoiinc&laniemcpafltondc 
le  ferfir;    Gn  lui'dfFre  encore- iioe  recraitc 
clan»  les  Etats  de  9a  Majefte.    II  y  trourera ' 
la  m£me  )ibert6  &  la  m&me  feureti.    Nous 
tichcroDs  de  le  craiter  avec  plus  de  digoit^» 
Lf  Marquis  d*Ayetone  &  ksautres  propo^renf' 
orLajftrif  de,dtp/^ber fous  qaelfueftiteate%  Hit* 
OuMCr  ettpres  a  Son   Jkefi  Rotale-   11  s^en^ 
dUfendit  far^ardrt  fofilif  qi^m  lit  Mit  lalffi 
"    de  eCitrtre  pie  pat  Petdiaaire  i  &  renuntra  ^ 
fne  la  Lefinferoit  anffi-fS¥tHtdue  &fans  aw^  ' 

a^  ^%    9         a^     m.       '  ^  #ff.*  ^^         m  — 


roit^(neJ'Laijcfi  ne  manqua  fat  d^avertir  Sen 
MfeSt  Raiak  &  Pnihntcns  des  nbuvelles  of- 
fires  dejiBfpafn^h»    Bien  qtic  ctHit  avic  tout 


dipicti  nt  tmhdt  entre  ks  maim  du  Cardi^ 
^al.    OU  fit  htiet  fmftifinnemint  di  Puttas/h' 

^ns.  ^  '    '   '"  .  '•;•/•,      '  '    ''      ♦'    *     '  • 

*  It  y  fl*glaDde  abpar^hce  que  le  Marquil 
*Ayctoiii^fiffebr  pandci  avaiiccsdecbnrt't- 

V  -  aTcc 
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tveckCardiiud  loftnf  uiiTclerANohreibbce  I/5W 
k  Bnixclksftiois  £uBaiQesapresie dispart du  '^^\. 
Due  d'Orlcabs-  La^viHc  dc  Noriibgoc  «'c*  J^unr* 
unc  reoduC  k  difarction  le  8.  Septombre  ^Mfamfe 
Roi  dc  Hobgtic  &  t Infant  fon  bcaufrcro  y{^?i  "?"*"* 
CDtrcreot  Crioxophaas  Icjour  fumBt.OQde*Bas/"' 
liberaincootineDtftir  la  manierc  dbncils  pour*  MenMim 
fuiyroicQtrua&rautre  leur  vidoirc.LaCouf  <fJiMjrii«## 
dc  Vienae  fbubaimit  que  le  Cardinal  la&xxt^'":^'^*f^ 
pa£dt  I'birer  ^^  AQemaflneai  ecfottannfe^^^^rTr.. 
^ou^il  aidftt'le  Roi  dexloiigrie  kcbafTcr  les/f^^/.M/rl 
Suedois,  8c  li  f^doir^enrirrrmmt  lei  CoBfis>  "»/ ^'^^»' 
dcrcs.  Lc  Pfinctf  Efpagnol  s5cii.defe.Qd4t  fii^Jj;;,;/^^' 
lea  oxdxespofidff  xju'U  avoit  defe  tendicau*  ri$shi 
flUttt  daoalet  PaK^  Baiy&;furlan;!cicflitede^""'^j' 
Si  preCcBcc  dant^cea  Froviaces  tou>>ur3  agi-  i/frM, 
ties  depuia^  raffaire  dUrlDsb  d^A^fcbot  &  de  ^ii/. 
qnelmiea  amiea  Sdgneuit;  Jl^oitindHieforc  '''^-  '^'* 
nABConteat  dcs  MiiiUlMs  :«c  de$  Officiersdiil^!;  \l[', 
iLoi  do  Hdngrio..Uiiii)QCSiiieat  att^dittfs  k  l|x8]. 
a>nfervat)oQ  dcs  Itpupes  iAUemandesy '  iUCt 
xBcttoient  fi  p6a  en  pfcideides  £rpagaoIes  & 
des  ItalieiMieft>,i  cfil^lm  fbrant  i^dyitar  i  maii^ 
g^r  pendant  huic  joori  ia  cb^lr  des  cheT^ut 
Yu^s  k  ia  baBiift6^bffr<3e^uV>nictfufa<4c  l^ur 
fiure  p^n  des  irlvrb  uou^  dixis?  la^yUIedo 
Norlinjaei  Dcpmani^rt^  <^Varaieddik  Gal^ 
dlna(  w&nt  diiibua  ^Q'  foirt  ^u^oYemsdcr 
ii^ou  hHk  msRa  bJ>aM;M«  CeU^tui  dofiiia 
tant  do  cbiagf  in  one  fc  >f  oltat;  bor^  d'etat  do 
fliarcher  au  feeders  de  Brifac  toiijours  Uo^ 

Sui,  &  de  pafleiT'ai  Alface  malgrd  TariD^^ 
'mnopife^^ymmaiiaAi  Mr  le^  Mar^cbil^de  ik 
Forlce  cmi  faiCbit  itiine  deT(>telotr  s^opppfti^ 
luii  QU^t<>ufQadn^ideUFranc<m^ 
lo  "dciRiki^^^  i'araiioot  t<f  sC5>I<>gn^,fiKis^t- 

O  ^  teodre 


^:)4vccnTit;sa:Roi  Catboikyift:pc^      deioaBdcr 


.   l^s  tKDapcs  di  Allemagae.  t*       '     » 

in  '■  L      .  perdiaauii.a7oiteac6£euneTu^..C!etaitide 

'  ,    fe  icxyirde  la  coajondure  fa voraUe ,  d^flfcin^ 

.bier  UQe..Oicte  £iciSafaIeV  &  de  faircelire 

V.  <    :»  {^oi  des  Romaias  (bd  fill  aiDelcRDidcHauM 

•  gr^.  i  Pour  jwiflir:  plMs  fcuxioi&oQt  dam  c^tce 

^  '\  '?  '  f9lrqu:i(fe^  U  £iUoitqaer£u)peBeiKpliifIam«! 

1'^,  /  <.iv.4Q^ac.aclDe.  demands .VelcAio&ide  fua  Als, 

^.q^o  iei  Etoagura  ukafafleiMi  la  i^ji  refuicrr, 

jLts.(>rQjata)dc  la  Cooxdei  Vieoat  fiireocap* 

proinros  k  ccUe  deMadrld.  Philippe  ecrivit^ 

ribfaatfon  fz£rt4eic]DiadfeaukoideJId^ 

griie  pour  difQpcr  le  reftejdea.troupes  dei'U- 

liioil  Pcotditonkci&ttilqJ&hia^deicjlTrerBfii^ 

Uc\  dematol»erieafijuioj^drilit^ai&c>.afiad'oH 
ttfigerir^kfteor  ^iaire  Ufiiit  paxtiirutierc^dffi 
tirc^4(9.  eofoite;  d9»jqwUt%fcra.  d'bdYOt  dttfi&  k 
i)a(feS^xcj&dafi6  ia  ^Wcftphaiie^  d!appuic9:  la* 

fromptioQ  4a  RoiileHoogriealadigoitc  de 
.oi'<iea»KdXQaJQa^  £c  de  <cOBclure  aupaxavaut 
le  t^aic^  fulrant  avcc  r£mpereur.&  foa  61a^ 
l^bilippft^ggtoic.d'QatrAlPQxi;;!  i^  dcpopa  ea 
AUcin^gpe  d<y«SeAiilieboQma,de;(i|^ed.& 
i|oi$  i^IUe  ci)cvaa»  |  qui  Te^rpie^t icmplQtiU  JtU 

«pDferTSitiqa;dQ;la:SM«l:^,LdM  Puwbfiiit  Witii 
temberg.  OQOupc  depudsladcjtQicre  Yi£l:pir&^  ''^ 


i  1 


ik  ilAllaccj ,  .pfturyft  qyc  leTOPieut  A  Je 
S.oi  de  Hoagrle  propuiTeiQC  de  iecourir  Sa 
Majeft6  CatboUgur  co^ueje  Roi  de  jfr^Qce 
^  L;8  Etat3-Gtni:4wi  de^rraYioco-Vniea* 
C;es  dce£ch^«^  illi;i:ivef£Gi^  trop  urd.LeCar4i« 
^1  fo/^Dt.  ^^oici44k  <Ua9:lqs  ?a*i5-Bb«  II  y 
x^poodit  CO  x^erwt  1q9  Jniw^plaipiWjCPOt 

I  .  '  tie 
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crelcs  Miniftresft  Ics  ^fi^ciers  Imp^mux  aui 
ravOienc  Ms  dans  IaQede(ritcderoriir4Li  plii-* 
tot  dc  rAUcin^gftt  pojurptcvcaitrariuaeca^ 
cicrc  dc  fcs  troupes.  .IjC  Roi  dc  f<ougi|6 
Toiaat  foil  beaufrcre  <Jctci:;iu^i,k  paffer  ia- 
ccflammcut  daus.lcsP^s  Kas,finU  fa  campagnci 
&  Ta  rccevoir  dcscompUniCiiis  &  des  accla^ 
mations  k  Vieaac«  Sau  perc  Vy  d^clara  C/- 
neratij/ime  dc ,  toutds  f6s  armies.  Lcs  deux 
jcuiies  Princes  cbifamirtfnc  unc  fautceuomc, 
ea.fefiparant  aiuQ  Tu^'de Tautre,. fans  pour* 
fuivre  affez  vivremcnt  Uur  viabirc.  LcsSucr 
dois  &  les  CoQfedt]:£s  Curent  16  lolilr  dc  Vc 
reconDOitre,  &  dc  fcfo'rtificra^eclcfecours 
dc  la  France.  Si  TEleflcur  de  Saxe.avQiteu 
dc  meilleures  intentions,  &  les  .Princes  de 
rUnioiiProtellaatc  doin  les  troupes  demeu* 
toieat  entlircs  ^  pla^  de  Vigilance  &  d'afti  vitc, 
ooa  moins  heureux  qiiC  le^  domains  apr^s 
leur  defaite  V  ta  bacailledc Cannes, do nt  An- 
Dibai  ne  fut  pas  prpfiter,  les  SL4edois&lear5 
allies  fe  feroiept  tixs  en  etat  de  repouflernoii 
feulement  Pcnnenii  vidoricux ,  mais  encore 
de  le  ru'iacrcntidrement.Alafindeccttcan- 
n6c ,  PEmpercur p*aroit  paspl js de trois mil* 
le  bommes  dam  la  Suabe ,  &  aatant  dans  tsk 
Franconic.  On  voiolc  dcs  conUnencemcas 
de  melintclligdncc  eiitre  Ferdinand  &  MaXL«- 
JBiiien  Due  de  Baviere.  Enfinladifetted^ar-^ 
gent  ctoit  fi  grande  aVienne,  GU*onnepou- 
voit  fouruirau  Roi  dc  Hongrit  aequoi  cnttc:» 
tenir  fa  maifon. 

Lc  Cardinal  Infant  arrive  k  Colpguc  le  1 9, 
Odkobre,  k  Julicrs  te  26  &  entre  deux  jours 

Soth  dans  la  Gucldrc^acoinpagucdu  Priucc 
bmiis  de  Ssyoic,  du  Due  de  (^ermc^  dc^ 


J^3f 
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\k7k  Marcjuis  il'Ayfctonc.,  dc  ligapf $ ,  dc  los  Bali 
^^'  bazisjdcplupiars  autresSeigacutsdifiinguesi 
&  d*ua  gra^d  aomtirc  dc  Gentilst^ommcs. !( 
&c  inagtiifidadneiic.r9(;{lr^l^trxeircs  Icl^No. 
Tcmbre  /apfts  avoir  ptUkTcrteUrfc  Ic  divcr-r 
tifTementae  la  cbafle  le  jour  de  iaS.I:iubcit 
fcl6Q'la  ccJUtame  du  ^^K  Pour  rcnffrfc'foa 
cQtree  plusTolefflQeHe.  U  fc  fit  efcorter  par  dix 
inille  cnexraux  armies  actoaite$picCeS',tant  do 
Fahn6e  dc  Fladd^c^y  que  dcccuxqu'ilayoi^ 
a:meQesd*AlIed3agpc.Ilatdlt  Cmi  Gardes  I'u* 
dcfcjues  ytiiUB  de  fesUvr^ea  jaud^s  duihiar- 
choieot  devatic  lui  avec  teurs  timbales.  Soa 
habit  k  la  Francjoifc,  fU  tljp  m^roe  qu*ii  portolt 
le  jour  de  la  batallle  de  N^orlingue.  Ue  VE^ 
j^lifede  Saince  Gudulebti  il  deicendic  preinidf 
lemeatdecherar,.:!!  aJla  Che t  Marie  dc'Mc-r 
dicis  qu'il  falua  (eulc  du  baifcr^qUolQue  laDur^ 
theiTe  d'Orleabs  fuc  aiuprUdc  la  belle- mere* 
La  vlfice  ^toit  Qalqueineut  poiir  la  Reiue. 
Idwffiur^  lul-ditelle,  vcus'vous  ties  fait  kng* 
Umi  atUnAt.  Msis  la  itandt  viQmi  cm 
vous  avez  rtmpcrtei  ^  nouj  a  ionjolis  di  votra 
TitardtminU  Fwi  mt  raidtz  la  joie;  jt  m  /^ 
contiois  plttsdepuis  la  m$rt  di  VInfantt  matok^ 
ne(Sundre  amit.  LePribde  Efpagnol  repoo- 
die  avec  beauccup  de  pbliteiTe  &  d^agxciQeot 
iaux  civilitcs  de  Marie  dc  Mcdicis,  &  fe  reti- 
Ba  dansfon  palais.  Quelques  jours  apr^sil  red^ 
dit  vifice  k  Ja  Ducheflfc  d'Orleaiu.  lllatrai-' 
ta  implement  d'i£//c^.  Marie  deMedicis  fu& 
d'avis  que  £a  belle  filie  eaus&t<le  meme,  quoi- 

Jue  tousles  Princes d'ltalle  eulleatdonoeder 
AUeJIe  RoiaU  au  Cai'dinal  Infant*  Ce  titrq 
n'^toitpas  encore  bien  ^ublL  Le  Ducd^it 
tbans  le  grit  alox^  ca  Foncct '    ^  *     *^' 


hotkoi^Si  qaHUklnir-cni  |>1  (J^  ,pHat  apiop?-  *?^'^ 

rlBcnt.  4c  05  :auV>R  dij^rd  ci'ciqvef  I^ui.iii^r'c*ps  PuQau- 

MU .  dtgqal6  de.  One. &  Piitf  d/cSrtpc^^  &  cjc  "^J'^/J^^. 
iuidoQOftnla  paifiQtie.de  Rkbclicu^u  u^rja&f.  pareme 
L'Agitatioo  du  Kait^ri ,  A'^Cioit  pas  moxMxfi  1»  S^ar- 
aue  cellc  duPuince.  EmbaraOc  dcs'dclai*  af- J?/h^^^^^ 
•&&es  ^&iiiciiiiid&:par  1^.  r^iioc^ts  (ip  P^^di-  &  eft  fait 
imI  qa'ik  resf^rdoic  (:Qinjp^desflURac^^yPui-^°^^ 
Jayr^a  pcostoia  k  te  f^pj^  eo  Aag^ctcrfe.  JE^i  f fancc! 
,cbcikuaFcrti (|<l»rt«(  op  qui fVpw<s;^^9ii9e4- 
xxiccmndik  atfttepac  dlOrleaos  i}efe  l^utc 
cQtraioer  par  u>fi  favQiL  II  depcds-e  I^Abbc 
Dclb^nea  tfloisypQUt  dire  k  Spn  Akeife  Roiale 
&  k  PulUurcos  quo  €ci.ui*ci  pQU(  veaii  it  P4- 
ila  cooclure  fda  Kiar^age.  av^Ua  iip<;QQde  fiHe 
du  BaroQ  dc  Pont-Cfaaceau.  LeDucdela  Va- 
icxxt  devoit .epoufitr  rai^ic  le3i;D^q]QUF,& 
.Ic  Comtfi  de  Guichc  fils  duGointe^pGramr  ^.   . 
mofttMadcmoifcUe  du  Pleffis^CW vrai  par^i^  ^^7*;;: 
•se  duCaroioal  au  mtmf:  dtgrii,  Cette  noa-fir,  un^ 
^cUerctoblit  la  ijok  daos  la  Cour  d?  Gallon. '-T'^'**- 
II  rctouroe  a  Paiis  arec  Puilaurcns.  On  X^^^utWi^ 
vegale  fplcudidemcot  a  Kiuti  k  19,  Noirenv  <$<>'.  '>''* 
brc,  &  Ic  Cardinal  Ics  copdniUS.  Germain  ^^'^^.^^ 
eoLayepouf  fiQirra&lreeDprefencjeda  Roi.r*w. 
Les  trois  cootradb  de  mariagefurem  Agnes ,  ^'^'• 
&  la  ceremoaiedeafiaiicaiUesfeiitav  Louvre  ^^^*  ***^- 
k  26.  du  m£me  mois.  Le  leodemain  on  en*      * 
legitie  auParleitientdc  Paris  la  declaratioa  du 
Roi)  ea  fareur  dei  Poilaurensf  &  des  autrea^ 
<|iii  cot  faivileDucdfOrleaosfaorsduRoiaur 
sie ,  '&  :k»  m^ageiibnt  celebres ,  le  zS.  avec: 
beaueoop  de  ponipe  k  1 -Arfcnal.  la  SeigQeur 
sie  d'Aigoillon  achciti&liisceQa  miUelivie^  dc 
to  PjriOMZe  JMuae  de  aQ92iag|4r>4^iia  pofr 

O  ^  £edolt 
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ft(i6!e  cotntat  h^rk icre  pit  fa  mere,do  &ir  Due 

dc  Ma^eofie ,  f(lt  crigce  ea  DiK:ta<&  P^ie  ibus 

,    le  Mm  de  PuilauJfeps ,  &  doaiiie  fty  firrod  de 

Gdilof^.  II  (c  troi^va  pottr  ton  ^  djft*on ,  ricbe 

de  fix  cens  miile  icu^  eo  foacls.  Le^  7.  £>6- 

cembrc  ,41  va  preodfe  fa  fiance  au  Fartemeor 

accompagoe  du  Cofflte  dc  Soiflbos,  de  plu« 

'  ^.   {iepM  Docs,  &  dim  grimd  aombre  dc  Sei- 

:  gneui-s  dilti&gu6s^  'Celt  aiaii  que  ceQeiitil« 

btmmc  J  dit  MofitieCQt  ^  fat  SLYioicc  svu  am^ 

^0f  ^M  dhi  la  nfMti^  Un^iU  fttfas^  Omt-i^ 
fait  dipourvA,  GafloD  iiB  peu  moioft  cbagrio 
' s'eii  TetourackBloi^.Il  ^vieoitla Cour  auunt 
qu'il  pouvoit,  parce  ^'oo^ypreflbitcoDt^- 
-  uuelkfflcfit  dfrCOQfetitir  k  la  diOolutioa  dc  tou 
mariage»- 

Par  ctttt  alliance  avec  U  famori  di  VhiritUw 
.    pefimptifde  la  CourenKi^  die  cQCOrcMoQtce* 
ibr  ,   RkbeliHt  pritendoii  ajfiirn  fim  au$$fiti 
fcvr  Uprefent  &  four  Pa^tnir^  aHacber  Pap* 
laurtnsa  fe»  m$€Pitif  If  tHtir  dans  noi  d^pen^    * 
dance  atftlat  dcfos  vohnthy  venhr  abcgtdela 
^affaffon  du  ntaria^f  d$  Manfitur ,  £<?  Pengagtr 
enfuiii  n¥poufir  Cembakh  diffein  qa'd  s'itait 
faiti  d^iaecuUf  ^p9wrvA  qu*H  put  utirtrSom 
Jltejfc  [Male  des  mains  dts  £fpagnoli^  &  Pi^ 
loigntf  di  Madame  &  dts  Princes  de  la  Mai» 
fan  di  Lofpraiae.  Le  Cardinal  s'apperc^ut  bicoH 
t6t  qu^il  ne  lui  fcroic  paslifaciiededlfpofer 
de  foa  nouipcl  ailie.  Pourrengagerd&vaata- 
ge  fiii'endi^GaftoaiHoiasiailcxiolefurraru- 
de  de£oQ  matiagev^  ilicheiieuprometauDuc 
de  PliUaurensie  bicoadcMacechaldcFiiaiH 
Ce ,  te  comoiaQdeiacm  d'unc  asmic »  &  des 
tic&e(r»  |20fiiQi&$^  Lc  Fawxi  oe  dinuic  pa» 

dans 
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daDs  kpiege^  nildf  uidKc^ct  wdi^okr  poioi  .^.^ 
11  ioepnfe  lei  promd&s  dutCaicUoal ,  &  ea  &it  ^^^ 
des  railleries.  Le -plu^  iatio^e  coofideot  de 
Puilaurens  >  c'^toic  Coudr^i«-MoQtpjbfidp(.  Sur, 
quclquc  jrapport ,  oufui  fes  prppiies  coojcdu*. 
rc$y  Kicbelicu  s'iipftgMic  que.c^ui-cl  met  daiu 
rcfbric  de  Tautre^  que  le  favori  de  I'licrltier' 

Scaoffipcif  de  la  Couromae  acdojtpaife  rea- 
re  Teiclaye.d'un  autre.  Prejreou  de  lafcjfce^ 
le  Cardiol  coofeille  k  Puliaurqns  derompre 
avcc  Coudrai-Montpealier.  Bieo  rolu  de  te-^  * 
flioigper  la  xnoiudre  coioplaHaace  fur  uae  chO'^^ 
fe  que  Richelieu  foubaite  ardernxneut,  Pui- 
laureos  pread  cbez  lui  Coudrai-Moacpeafier  y 
&  lui  doaoe  uo  apartcmenc  qui  coounuaique 
dans  k  lieo. 

Le  inariage  du  Due  de  la  Valecte  ayec  la  accms. 
(qeur  ain^  de  la  Duch^ffe  de  Puilaureus ,  f ut  ™^*^ 
UQ  desmoicuscmploicspour'ti^erieDucd'E-  u£ire 
perooa  de  la  maavaireafia^equ'il  eut  rauaee  du  Due 
precedence  avec  Souidis  Aichevcque  deBour-  n^D^avec  i 
dcaux.  Eo-  ▼oici  lea  fhitea  &  la  no..  Le  Pre- 1  Archc  ' 
lAt«^ppuie  par  le  Cardioal  de  Richelieu,  ob-  ^^n^^  ^ 
tint  que  fe$  contxixcs  out  fc  trouvoieat  k  la  f^^^ 
fuite  de  la  Cour ,  s'aHemDlaflrcQC  extraordiuai- . 
reineai  pout  deliberer  fur  les  mefures  qu'ila^.^ 
deroieo  t  prendre ,  afia  que  tout  i'Or dre  Epif « 
•copal  ouxxggij  dilait  oa,  dam  la  perfQuue 
d'uo  de  fea  xnembrespar  uaGouvcrueur  de  mf9ir9di$ 
province  •  qui  aToit  ofe  falre  tomber  k  terre  la  omc  iTE^ 
caloite&le  chateau  de  M.PAxcbcvcquc,  rc-^''*«l  ^* 
cut  une  fafisfattioajDropbrtionacc  k  Tcaorini-  rhSM*^ 
ti  d'un^  parciUe  oteole.  Lc  Diic  de  la  V>.  Mewmh 
ktt^  dcmaadc  d'etre  qui  dans  rAffciublcc.  II  ^'^^^fi 

Lfit  dciott  bumbles  foumiffioiiSdc  fa  part  dtt  P4T.64V 
I  pera^pria  iea^veques  detoulgir  etreles'6s^ 

0  7  •       *  J^gea 
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S»a3feroitp«  taut^c^  qu^il  tear  plaiiroit;iiV>iu 

d*aTi5 d*teceDtar  I'of&e. Mais' l^s-aocretk  la 
fiiggettiba  de  Souldi9,ou  pKitAt  dc  foil  protect- 
teur,  opiaent  it  fe  joiadce  ea  caofearvcclui^ 
&  k  fe  declarer  parties  coQtre  Epemon.  Lo 
premier  Vris  cut  d^abbf  d  ta  pluralki  des  vtoix;. 
jnaii  te'Catdioal  dii  Ricbefieu  fitchanget  It 
^  refolutloo;  -  Tdos  Its  Pr^ais  vonir  ed  coip» 
*  ttoUver'  le  Rot  &  lui  demander  au  note  de 
cout  le  CterecdeFf ancfe ,  juftkcdcta  violen- 
ce da  Due  d^Epttoon.  L'Af chevfequc  d'Ar- 
hi  djni  portoit  la  paifcle ;  eiD^oia  les  teritfes  les 
plus  forts ,  &  les  figures  les  plus  capables  d'ex«« 
,  cicer  la  cod^e.duKou  On  racootc  que  Co£- 
:'  peau-Evfq^e  de  Nantes  indigri^decet acfaar- 
neiUcnt ,  ue  put  s'ei&pichti  de  dire  it  fes  coo* 
freres:  Cbef^  ifirdniel  Si  U  DtMi  f^^vah  ft 
fiumetiff  auffi  ImmHemtnt  i   Dhu^   fin  M^ 
d'Bpernm  fi  fiumh  awk  Pafifmrs  di  FZgUfi ; 
le  fremier*  ibfiendriA  mrjericcrde :  Ef  n$us  U  re*' 
fufofis  a  un  vhrnt  SeigmMr  ^ui  s  ie&}$urs  iiim 
firvi  la  Relipm  CafMiam.    Telle  dtQit  la* 
moderation  &  la  douceur  ae  ces  pr^tcndus  Sac- 
^fleursdea  Apdtres.  Sur  les  plaintes  du  Cler^ 
ge  exposes  par  l*Arcbeve(]ued'Arka)  LouT» 
ordonna  que  les  luformations  faites  centre  le< 
Due  fuflent  rapporc^es  dans  le  Confcil  deS« 
Majefti.  Aprfes  que  la  lefture  en  fut  finic  ^ 
Hicneliett  prononc^  Tarret.  Sekm  ki  fstfs  «« 
"vouis  psr  M;  d^EfernoH  mlme^  it  s   enmn^ 
FixcotHmunicati^n  msfetin  ^  dit  l&Cardinial,' 
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4ttit9fiIemii£lU.   Yous'lcsCoiifdllcrrcPEtit   *.':': 
opincntdd  bonnet',' &  aiicari  cTpujcn'oltpiroi  i634» 
poferlamoiudrc'rirddificatiobl    -^  -  .   t;.  j 
Epcrubutoiautr  qve  les  'Extqiits  dc  Vtancd 
aimoidnt  mieax  cuq  fcs  paracA/que  fcs  Jd- 
ges,  avoit  eu  lecoQts  aiiPape-jMAX^apris  qo'a* 
tre  mois  de  follicicatioas ,  il  ne  pile  obceili^ 
qu'ime  certain^  *  abiolution  {5idytfioanelle :    •oote 
qui  VLt  lcdifpcirfoirp4sdcrtUedi:rArcifevdinomme  / 

2ue  de  Bourclcaui.  Richelieu  appiiioit  de  tout  ^/^'* 
)a  credit  Ic  Prfclat  k  Ro^e  &  en  t'raifce;  L4 
f>ac  Qc  le  Cardiaal  de  la  Valette  appaifetit  eur 
fin  r  impirieux  8c  viodicadf  MiQiure.  On  coo^ 
Tine  que  leurperefc  demettroitdugourci'; 
Dement  de  Metz.,&  que  le  Due  de  la  Vatett6 
cpouferoit  la  fille  alQ6e  du  Baroa  dc  Pont- 
Ch&teau  p^r^nte  de  Richelieu  y  que  le  veillarii 
fticommunie  recevioit  Tabfolutio^  de$  mains 
de  rArchcviade  dc  Bourdeaux ,  &  au*il  feroit 
enfultfe  tctsibii  d4ns  fes  charges;  Klchelieu 
flYOlt  autref()is  foubaite  le  gouvefneinent  do 
Metz .  p6ur  lul-menie.  Cependant  11  ne  vou- 
lut  pas  le  preodre  encette.occallon.Lccar--' 
dinal  de  la  Valette  en  fut  pourvu.  Soit  qud 
le  yiinittTt  eut  abandbuncfoo  pf  oiet  dMtablH; 
femeot du c6tc de  la  Lorraine. foitqu'iIefp6*-^ 
fit  Gu'ea  cai  de  bclx^a ,  la  Valette  foa  boxi 
ami  raccommoderoit  plus  voloatiers  qu'un  au^ 
(tedu  gouveraemeotdeMctz,  Sourdlsrefu-    *      ' 
fa  opioiitrement  de«dooner  TabfolutloQ  all-     ' 
leurs  qu'ii  U  porjtc  d'une  Eelife  paroiflialeA 
en  pr^Tcnce  detout  le  pcupie.  Cc  iie  fut  pai  , 
affexqudQxConfcilkrsduParlcmcnt'deBoMr-         * 
deaux  choilis  affiKaffcat  aii  ^iomphe  dei'di'-.'  -'  — 
guellleux  Ptiht.    Ou  fc  init  i  ike  quabd  it     , 

ftoaonqdi  gratement  daa$*la  fori&ule  de  fott 
^     /  abfo*   . 
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,  ^  inixnlptiou  cncQurufi ,  ditQitSpnfarojJrafret/ 
parordrcduDuc  d'^>Cri^otu  MPJrcbivi^ 
ftt^ydk'^Q^^nifrouyiffa  pas  dahskssnci^ns 
canoar^ue'cis  Evtqitis  iont  ks  Paten jmeme 
adfhiroient  ia  m^deftie  &  la  JimpUciti^  annt 
foumh  auHcenfures  di  PEglife  ceuft  quiferonnt 
aruUr  Uurs  cftaffis.    Voila  commc  ua  dcs 

Srieinleis  Officiers  de  la  Couioimc  f ut  rctabli 
aQ$  Tcxfercice  dc  fes  chatges,  &  obtin  t  la'per- 
iBlffionde  retourtiet  daosfoDgouverQeipDeat. 
SduWis  fort  Cpoteat  vicnt  k'uCaur.iQuelle 
fut  fa  mortification  y  auaad  aulleu  des  applau* 
dlitcmeiis  qu'U  atteuaoit,  on  lai  apportaua 
brdre  d'eo  fortir  iacelfainiDeat!  LeRoictolt 
choque  de  fa  hauteur,  &  chagriD  de  ceque 
par  loa'imprudence  &  ur  fa  prccipitati6a ,  il 
avoit  fait  cTune  bagatelle  daa$  foa  commeac&- 
meat, une  affaire  edaume ,  &  misSaMajeIt£ 
daus  la'ficheufe  neceffitide  chagriuef  te  Due 
d'£peraoQ,&  fcs  eufaas.  Richelieu  s'efForQa 
inutilcment  d*obteair  la  relocation  dePordre 
doune  k  Sourdis  fa  creature.  On  crut  (jue 
Loifis  fe  degoQtoit  de  foa  Minillre.  La  joie 
fcactc  que  Tes  cnnemis-  du  Cardinal  en  coo* 
curent ,  nefut  pas longuc.  II  parut bien  lotml- 
cux  q\ie  jamais  dans  l'efpj[it  de  Ion  metric.  Ou- 
tre les  deuxcompagnics  dcfes  gardes*  &cet- 
i6%  r.  ^^*  ^^  ^^  chevaux  legers  &  de  fes  gensdarmcs  ^  * 
NouYci-  on  lui  donna  encore  trois  cens  moufquetai« 

intJl?c  Que  le  but  principal  dcs  grands  mQUvcmena 
Cardinal  de  C&  Prdtfe  ni  moins  ambltieux,  nl  moioi 
de  Riche- ^jjj^l  Que  Sejau,  pour  ladiffolutiondumariagc 
Du"  de  du  Due  d'Orleans,(;'ait  Hi  de  faire  la  Com- 
Puiuu.    bakci^elne  /leprojet  pargitfi  e^Ltxaordinalre » 
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quil  acquit  ^  m  mii  que  fes  crisHifes  tl^ns  ks  ' 
tf/tfiW/  &  idkftf  keprihiifs  emplais.'Il  itinf  ' 
sbfolumemi  \tmpafi  diVe^it  iu  Rcij  d^nf  h 

fio^  qfie  ks  tmins^CfffMisfmit  UiM.g^irntr  ^ 

fnsfiquoienf.  D'etrao^  .jiufusetudes  tXQxxi' 
blokfltlc.1y)|U^odrck>BiigtifflTc»rdanifa  pxtddi- 
gieufe  fortime.  L'huiDCUr  tlbaj^rinc  &  inconi^ 
caatc  dc.foa. loaitrelmiciaBttoufdjecdearaki**' 
dre ,quc pelmqy U'^wi^ eUvifry  nc s'avisic un 
jour,  dt  1<?  #W8ii0fl4tfwiicldftLou1lsiuttoiJ-»^'y^^ 
iouwGfbiWf  d<ifMi)/|ii5^^  rr#/#r.  * 

cucle  Qydifikal  a^porsiK  d^  laiongae  Yit^da^R'/^^** 
Koi|  s'af)^qu4ucomiftir^HciftcQta'd*cichct|[f^iJj|;j- 
ka  Jii(^ea$^eft'^fliiH}Ci^dQl(tt6iUkr  pitefiubpcif  rii/#r»# 
de  /a  CourooBc ,  ou  de  fciDettre  du  moina  en  *»>».  >*»• 
ctat  de  pe  craindrepasfoQiufterdreDtiiDBnc/^^JI,^^ 
Aveugle  par  foQampitionficmcluj:ce,cePo-  «f.  r^m* 
ntique  d'ailleur^  b^ilc  &{>co0tHiitt/e  ja  jnet-  ^'^'• 
trc3aflircfprityq^'iijQ[cj)PUt»icu;8  &j»quc^*f;  iojl 
dcxyn)clicr  J):  Pv)4d'QrieMa>dd.  tub  perfiiadec  ^ 
par  Icmoleude  P,ull^eQ3gfig0ie^eciit)icatiiii 
a  la  diflbruuoQdcfoaii^iAge)&dc-l'aqitiiQr' 
iiifeQJQbLux)ieQt  i.^fig^ufer  lacpnbalct  J/Zfliiytf- 
linoit  \  ajb^te  ^OQtrailles ,  -^«  yi  rr  dejfem  v$n 

meii  a  liiffxr  rS^S^S^^i^^^*  <(l»*  ♦  &  ft^i^  . 
etrcjuurkufii^  4^^e^dffi^f^4*MieilfnPaf 

f/«/  hiiranhtkjm,  If,  a^HrfJ^fonimmriMf^ 

€Ctt$ 


€u  le  mMeurJe  hi  Jeplakir.ou^  plut6c  dc  -ne 
fe  devouer  pas  aflez  aveugleffleot  k  fui.  Com--' 
mCQt  UQ  Politiqua  aufli  aclii  que  Richelieu,' 
tL^ji-U  pd.fe  flacteivwruQ  Fat^ori  rempti  dc* 
graadc$  ei(peiaQco&:dp  £iit\iaew&  foa  ma^^ 
xnpiitie  .Ud  jouf  fiur  .ietGr6iie,'m]droitfttT>if 
uo  autcftji  dfeveiurplas  qtt'ua  Maif^du  Palais, 
foua te  ooureau  regin^^^-  J-  - 1     -^^^-J  * 

Oq<  f apporte.  i^'ttoe  wde#>cboibl  qui  aratiQa'' 
le  fflalhcur  de  FuilatitfCQiv  ce  &tUQe4eccre' 
que  leDoctfOileam  toiVit  Jiltbitti^^yaiftroaf 
tqCquj:  CO  Frao^aLe  ^aM>i^oil^%pGede! 
til^ttfier  auciiid&i  )ice^b«i<Sa2ftdd^ott^iV>lc= 
'  tjgnejT.  kksoniwtt  4iu:pr6jimMide  fop  mariaj^f 
de  .le  ^«gatd^£  comme  dta  adteb  -eltorqu^ir 
'paj!  TJofeiicftv  ^  d'ettei^perfuad^^eSf^a  Al-i 
;  tdfie :Kdiale fticsbibic bbligieenrlibnQeLii: iSc 
ea  cod&ieuce  de  tititotnftc  jamais  uo«nsa« 
^ement 'fi  vdid^metft  CKmtfaa^.  Richtlliia 
.  aiaiit  decouvtJt  ce^fe^itst  par  lemoien  des 
>  peafioQiirei  &^di»s't%toak  qu^U- ent^tdioit; 
'  ao{»er  dd  Gidloury  ^4e^  l-eprocUesitPufiauf 
ioQs  jic  cq  quTil  i^VA^tt^  pasaVerti  de  ii^ret-^ 
tileeiivai^e <k ItQffle.^^  F^u^ ne  M'Mvtz'^pds dt-^ 

Mugp  RmU^U  ^cfit  i  KMe^    ^m  gunez 
Hemp4^  i^pliqua  leCatdiMleQjuraot,  m*i^* 

quittc  lk.doffiisf')QilMrt!DilaVt6\ldh?i&^ 
iia(;aiir  (ft  «aflanme4t  £iD^.^Oh  tes  1^* 


•l    - 


cem»0da,  Mu^'ilv'ti^plted^iiniacifd^^ 

V     .  dit 


3DttVlL 


fomi  poiu  Rentier  ^tabliflemeoe  ^cfal^rtu. 
DC,  Ic  CardinidcntrgprcBddelCFcrectobfta- 
de.  La  Icttre  de  Ladere  kiterceptdt  hii  parut        '  t 
un  moica  infaillible.    II  infinul  au  Roi  que 

Puikiirciwneceflcpointtfcmmcnirdcsiiircl- '     '  '^ 
Ugcnces  arcc  U^  Efpagools,  Sc  LoMs  ptrnffg    *  i    ' 

f^  f^  pro^e  tnclinsfhn  aux  ^aims  de  fevfrl.  *^ 

#e,  mills  <(mifina¥lef  ik  un  grmkJ  Princt'qut 
iiHei  4t  <tollnlrf,.ajo^te  M^nttefor  ,  ttmpnt    ' ! 
T«/r  fUifir  i  h  propofition  qtfcn  lui  fait  dt 
J'^Ounr  de  U  perfinut  de  PnHatnrem.  '  Pdiit 
Ic  titer  dc  Blois  oil  U  ctoit  avec  foo  zn^tre  aU 
commencetneot  de  ccttc  ftrnife^  te  RoiifciA 
de  ydaloif  daafcr.un  ballet  auCara^ral  Oto 
iftet  Gaftofi  &  &d  fthrori  dc  la  garlic :  onl5 
Invirc  k  tcnif  I  JiCoun  oa  Ics  y  rekjdt  avcc 
iie  gWBdcs  earcffci;  banepafldqacdfcplaili 
ic  dcMivcrtiffcincnt.      .  *   •    »^        *^     » 
•   Moiitrefof  &  un  Atitcut  italicD  JracbntcfttLeDuv-de 
tin  bcu  dhreremmentles  circonffaacca  dc  I'cm-  ^»^*»- 
prifonncineiu,  i!iVAW/^^,^ditIet«dnuir, /?r/iS?/« 
J&rti  *  donnee'  les  erd^e/ n/fejjarrei  hcur  CMcc/iptiCon  fle 


j/r#  em^ 


rjijeuniit  foe  leshmnfes  pu^ent  item 
feuMty  &  iodt  PfHfrg£6(fn  hruft  Jkfohmeif 
tout  commerce.    Le  iem^f.  fdrriter  Puilau^ 
^TJJ^'l  fr/^>  ^>>  *^  i  iM  fe  Jevoit  re^ 

Srifc   ^I^^'l^^  *«r/^'W?i  d0n^:leMiiiA 

*f  Mj  (^'^fi^fta  itmut'diifdimierpi^ 


i33^    ."  H:V»TO  IRE   D  E 
»««•  ^^'f*^^^^Mdilimfrt,  oa  pUtte  dcsjnful* 

*  ^    tc$  i  ua  Scign^r,  qui  ne powoiz  pluedchap* 
x#/wWwjpcr  k  U  y^ageanco  dc.  foa  im^taiaUeenu- 

Mrrnrr Joi^Richcacu  kPuUaurcQs^  hommcd'uoaa- 
Fwi^is.  turd  froid  quiparloitpeaofdiQairemeiK.  J> 
J^LVnV   CardinaJ^Mr^  d^m  U  cbsmire  du  R(h\.& 


s/ri  M#-  Sordfjj  Capiiaine  det  Gsrdts  stria 

mv^  Ri^qut  fut  UMi  fiul  titprfs  d4m$  k  csUntp    B 

T#"r"'    ^^'nioii/ia,  hsufoup  de  €6nfianu  ihwi  of  0fcU 

mi.     deift  f4chuM.{^,ifftpr^v4.    OukftsHt  U  frin 

'•JC.M3.iA  ci  qui  k  ntwrdpit^  H  sUnquit  de  /'</«/. m| 

•J5t  •oy.yj,^  maitrj  fi  frottvoii.    Qt^ikf  lul  ai^nt  ti- 

fondu  qui  Son  Altefft  RoUU  i fait , en  pkim  U^ 

hfi^y  M*  Ifi  Cardiaal,  rmU  Putkurfo^^  ne 

]ni*a  pas  donne  le  loiHr  de  niire  pour  lui  cp  que 

.  jefoubaicpis.  S'iUutdifitrido  porter  If  $  chor 

fa  k  I'extreaiicc ,  le  cemp^  m'auroit  fo^raj  les 

.mbieos  die  le  cojjtcQtcr.  ^^  F^trgu  Q?  Qhgt^r 

:m^  \arriiis  au  Louvre.  .  Cot^si-Mf^fpfnfa^lt 

IfU't  le  mime  Jiri  chez  k  Gside  dee  fcesun*    (^ 

^ . ,  f^JuifitJe.k^Nkmain,  nuUin^P^ilm$rin^(^F0r^ 

gU  dans  deun  [caroSki  diffirens  a  Vinunnes. 

Coudr4f$:fyt  m^pii  ^a  la  BafifUej^  (^  Charnaci 

*    !     '   '^^j^gis.diiCbev^V<r^i{u^uet,  .  (^u'cft  ceguc 

,te  Due  dcPuiIaurean)rctendoitdircaja*J^ 

>  •   .  iguis'deGordcs  ?  y^utoiUliniinu^r  quciiR^- 

*     ' ; '  chefica  .Cut  cti  pLspaticaf ,  il  auroit  avcclp 

*  ' "  temps'  cfirpofc  le' Due  d^Orlcaw  i  complairc 

'sd  Kol  fuvrarFtcIe  do  foa  mariage ,  &  k  edou* 

Ter  Combalec  cnfuite  >  Si  ceSeijgaeur  a  (Ete  ve- 

titattctncot  pip^1)k,^'une;fvff^^^ 

^ace*  V* 
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wiswirct  qOe  ceux  de  Montrefw.  Void  ,^,V 
coaopeat  il  raffoau  h  cbafed'uaemaal^rcaa  ^'' 
pen  dificrsut«.  Xe  lA.  F6Triei^  de  I'm  itf^fb' 
jour,  pria  pojir  la  rcpCtituJH  du  baU«*biifre- 
doubla  la  garde  aa  Loutic.  Lors  quefe Ddi 
d^rkawy  Mtrok.  uii  (te  To  Tslets  Hcpfed 
qui  s'etoitappcnjadclaprtouJuo»prife,TeQ 
avertit  ^  &  lui  dit  qa'apparcmment  oa  io6ditoie 
.quelavie  coupexuaprdioaiie.  Soit  qui!  necroid 
:pM,«?evoir  ar  rkcr  kk  r^exioa  d'uahteaiw. 
.de Zxrree:  foit  qu'ilno vaiiUeiwtiinoigQftf 
ml  i  pippos  trop  de.  VAiate&ddd^ii^ttt. 
xctourqaot  fiu  fesv  pas,  GaOoftaonte  I'efcui 
.Iicjf,  va.dafls  fa  cbawbre  du  9toif^  s^atr6- 
tieat  svec  lui  jufqucs  k  cc  que  Richclicuflu'ed 
attend ,  foit  arrive.  Xe  Gardiaal-  avok  dia6  c« 
IQuivli  Chez  SteuicrGa?dcde»SecaUK«recdtt 
^^S,^.  o?  .Coqd^ai-Woatpfltjfior.,  :.On  rednt 
«Fe?  :fP»  dflax  amis.in^iaiea  de  PuilaurtiWv 
« JPpuj  »'affwef  .dc  ieuttpedbniies ,  ^gcde  peu« 
qu  lis  09.  qecouwTiffeat.qwique.th6fe,  h^tk 
leurijctinettoit  d'|UcrauXou,fre,  RichclleS 
.emmcoc  du  Fargi*  aptb.  Je  diner ,  &  Coiidrai- 
iVIoatpcnfier  .dcmeure  cba  IcGaidedeiSce- 
aux,qmdoitJefairearr4terdiatqu'ilf  oudraibt, 
uiditlogu.  tc  DqcdePuUauwtofcfitatteft. 
*  S  *1"S*1'^  ^"SP*'  Cela  donah  dc  i'loqui^u 
-tudc,  Lc  Roi  &  fop  MinlftjdconuaenXS 
de  aawdxt  ouc  k^r ^cOein  nefiJw^ouVert- 
auoiquonl*e6ttcnufif<icret,  quel»uy«n'eci 
•5?'  '?*=P  ?  1-  Simoa  nouTdlement  ikr^  k  la 
dignuc  deDuc&Pair}  leRoiaiantvouluqiie 

Jui  dc  fon  ftere.  Puilaureni  arrive  cnfia.  Al 
pr|squclqu'cnutticnavcclni,  SaMaidKem^ 

cbelleu 


l6^Sf  cHdicQ  &*qttcli)ues  aatreilei  y  fuivH«dt.C^5*: 
*^'    '  tyMit^k :figlial  d<Mm6 ao MaromB  deGot^ 

4^  Ctfinc^  de  Clitroft  CapiUiae^  d^  Gfrdet; 

dpint  rim  ari:£tt  iPdilaweni^  &  3'autlle<^u 

M^nfuurj  4^  lui  pn^ttjls  en  prtjfnc^du  Gir- 
4Sn0l ,  pa  VitSMu  4i  PuiUurtnt  ne  regarM 
S$n  Altifi  Roiak4n  ^cnne  msnUrty  quUlcnn^ 
£frv9i$  fottr  eUe  ta  mime  tonne  vplonti'^&qu^a 
n$  j'^wtnU  di  Js  firfime  dePiiilaurenr^'  qtfd* 
prhdetnistn tains  de»  inteBigtneet  frijudU 
cyiUk  m  stfta  di  tEtkti  &  dufervtceJe  5s 
M^i/fi  J  i¥e  ci  S^g^fuf'  entretenoit.  '  Mon. 
Wcur,  0joufs  AichJitu  en  s^adrfffMt  mt  Due 
i'Orlemms  tous  devtz  voUs  Ibumettre  \  la 
f  ol^aic.du  iU>i^  L«  parti  du  rcfped*  ft  de 
i'D^flaA^e  r^^Xt  ^eilkUt>4de  yoti^puifliei: 
fft^XkAxt  y^oikt  obcedir  ies4>i^taffkits  que  Toui 

SiPftus/ideJffiifinitjfi^tefiathnr  dt  'fetviciu 
repoafiiyJe'Jdknfieur  d$ifs  une  conjimfiufi 
fidtlh^u^^ji  dintgifHift  four  lui^furent  tel^ 
/«. 'fnc\  k  Sot^  fm  Minute  en  itmwbrent 
l0tA449tu  fit  4t(Aqm  U  fikfiff  cpffh-JHi^haU* 
f^^fiii  k:ar$0  dk  m^Kmsfspari  ok  Hfe  troi^ 
^i^tmsgL  S4  Mdf^/ld  vouhtpnrtet  i  OuatU 
ihzffQmkif^&  iiaRetiit.^^  UprmkritoU 
^Jpgui  ymr  fu  M^fne,  p^M  ^Mi^iit^  & 
-par.  Jk.ihgf^  diCapitmM  de^Cardes  de  MM- 
yfffin    U  enters  JiHil  dsih  U  cshin/ii  du  Rou 
Vous  n&devbz  pb  **£tre  Achi  de  ce  qai  vient 
4'i^tnrtxi  ikidit^  U  MsjtfeV  V^itxcns  eiui 
ttOpurs  of6  fbif  aial  avcc  vous/   Telle  C- 
JlQit  ikmbui^a  31  cbagrlaoic  toutes  lespet- 
4mqss  de.qaaUtd^i  foiic  daor  la  naHoa^de 


una  fr^rej    S«r«°,  Hmrl  it  p  fUtn^Tt  J(i  trh  ./,. 

i^  hfudH^  i  qb<?fti 'TO  fah  ^aaf Ki  d*uh.t'  aini- 

Ma&'oeU  b'^nrpScbe  pasqiieibae  conipatiil^ 
It  ia  ^fgt&ce^,  m\  3'lgnoFe  li  fiule. '  f »V«ru 


Gomlss^enf  conduit i  far  k  petit  e£:aUfr  dti 
'         "    LiuretttirUur  fit  ^ez  connoitrt  4 


rMor  9^f  iSrx  %etuontr/rtfnt  ,^  qui  U  fn4htur  4f 
fiiitat&enr  kuf  d^n/ioit^  dc,  Id  jcyi ,  &(  Mils 
Aoieni  firt  piu^'fcitch/s  de  ta  bonfe.qut  !wba- 
fitttt  M  fouvoit  ttl^^m*  Vfi  ntjetit  ifjs  U  d^J- 
iaif  des  i/rdres.  ^/.  Uur  furehf  dannis  daht  Ik 
mtfih^ence  particufi/re  que  tiQardindl  tut  kvec 
iux..  Mais. la' fait  fjirfltfia  auUhyJurentbiem 
itidhruits   du  '^ffmait   quils  iivoUni  jouif 


W  'J)fMke  dans  *  Ui  cccahonf.  qUi  It  prdhtf-  .  >.^ '  •-  '* 


Puiljfiireak,fdt  ihterog^  bar  tf^ 
6h  Ic  foir  dc  fod  emprilonncmcpt.  ,Maii  -.    . 
lpc^crItoc'av6l^i^idohlihlsdcpuis^aboIitloa     •      • 
accordic^au  put  d'Orliabs  Sc  'k. cojx  giii  te  .  .  ..  \ 
fbivirent '  bors  d\x  Roiauine/  L'c  fanguinairp   • 
Cardinal  ^c  j^ut  ft  difairc  autrement  dc  cdui;  •  •  "    ' 
Ciy  -que  p^r  te  poifoa ,  ou  dU  ^oios  par  lea 

pci- 
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'^3f^  peiaes  d^uoe  criKll^  todfoiu    9aUof$U/bmm^ 


^  '^ 


T)i  if^sniire  qu4  Puitaurens  mourut  U  auauU*- 
me  rn^is  dejk  ppffon  par  Jo  ff^'fa^^/^fffSs  ^ 
WivM*  Jf  /«/V  iijfurer '  ofrh.  iiiVii  e/f  e  hitf^ 
itform/f  quiUsfefiftrji  Jk  fftckamhrijurju^ 
ieu9t  mots  fins  itf€  ouvirUs  y.t^JjM^,  l^^  &^ 
U  Uiut  hi  if  aunt  i titer  ^is,^  dt:mmt  migupM 
crtms^el  aetous  ks.hon^meji  f^onjtuwt  jffff 
\^ns\un.<aiUi.  I  0^puUia•q^^ilfi^i(9m  di$ 
pourpr),'  Li  p$tpm  produU  ks  mlmts^^etsm 
Jjpufez  a  cela  qu^^ucnn  ie$ ^ns^ff.mt  If  UhtT'^ 
%i  di  U  voir  dtirafrtja  ^aJddie  |  nf  dprej  Ja 
Wanf.  Qiuoi  Wil  etixolt,  ^ut^^e  mbQHc  coa^- 
vient  cfit  rairpii^at  &reQfci0iQ^uipxifos^ 
aradqa  lis5<^Ufsdip.iinfortUQ^TatQri.  llnioa- 
rat  Ic  i.  Juilitt  (Je  ee^tiXnncc^ ,  rcgretci^dc  %t 
pta '  d6  gciU,  .Sbji'  to^itrc  itoit  pcut-fittc  fe 
-jJuul  dont  ilfut  fcf aire  aimer. 
d^odelmt    Quoique  le  Due  d'Orleaas  cut  ttmolgni 

a^.    i 

cardTnai  •JuTedpublemefttdt  Id  gardc'au  touvrC|Gafr 

liLS^***"  toa  k(^  pcnfe  pnis  qu'i^  retiicr  «  rh6teldc 

Guift,oiiilloge,&ks'caaIicrau-piat5tdads 

JimHrti  {on  appanage.  OncftulcchofeleralTurcdan* 

^'  i***-  1i  cfairttc ;  la  prefcncc  dc  Richelieu*   U  nc 

u^'cmrt  pouToit  sUmagincr  que  Ic  Cardinal  vouliltfe 

frMm,0is.  troxiTer  au  touvre ,  peudatit  qu*oa  y  arr£te- 

JfA!:\  roit I'Hiritlct pr^cmplif dc la'Couronnc. Pour 

ri/wf.  ^      Ids  foup^Qas^qw  Lptas&foaftlinif-  ^ 

■^  .    '*-  •  •  tre 
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tfepouroient  ayoir  que  Son  Altefle Roiale  ^^iS* 
ne  coQiQut  leddTeio  de  fe  vcnger  dc  TafFront 
qu'ils  reaoieut  de  lui  faire,  en  arrStaacfoo  Fa* 
vorifousfesycux^elie  piotefta  derabandoa- 
nerk  lajuftice  duRoi^pouryu  qu'onle  coq-i 
▼aiaquit  de  qudque  crime  commis  depuis  foa 
lecbur  en  France.  Richelieu  s'efforcoit  d'ua 
autre  c6t6  de»  contenter  GaQon ,  &  de  pr^Te-- 
nir  les  ombtagts  oue  cctte  encreprife lui  de* 
Toit  caufer ,  en  rauurant  que  Lou'is  etoit  dif- 
pofei^Jui  doooer  de  nouvdles  preuves  de  fa 
Dienveiilaoce,  &  qu'il  feroit  deu)rmais  appel- 
ie  k  toos  les  Confeils  de  Sa  Majeil6.  Nous 
fsrliroms  de  cut  urn  gutrefcis  jxc^uxtit  leDuc 
au  Cardinal.  Dites-^moi  feuUment  fi  It  R^i 
ifWViT4i  ion  qui  fsilk  ceuchr  a  FbSteldeGui-* 
fi.  Vitro  Jlteffe  RoiaU  peut  fain  tout  a  qu*t1 
hti  fUha ,  reprit  Richelieu.  Le  Due  d'Or<- 
leans  patt  incontinent ,  &  va  prendre  conge 
de  fon  frere  dans  Tappartement  de  la  Reine. 
Richelieu  penfa  alors  a&ire  expedier  unelet«? 
ttecircuiairek  tons  les  Parlemens  &k  tousles 
GouverneursdeProyince.  Onydonnoit  ayis 
des  raifons  que  Sa  Majefte  pretendoit  ayoir  de 
s'aflurer  de  la  perfonne  de  Piiilaurens.  L'em* 
baras  &  les  oblcurit^  ou'on  remarqua  dans 
la  pi^ ,  ccmfirmercnt  la  penfce  de  ceuz  qui 
difoient  que  le  Cardinal  youloit  renyerfer.  la 
fortune  d^un  ftyori,  &peut-  £tre  lui  6ter  la  yie, 
parce  qu*il  refitfoit  de  uiiyreayeuglement  tou^ 
ce  que  Tambitieux  Miniftre  exigeoit,  contre 
la  fidelic6  dud  k  un  maitre  &  k  un  bieofaic* 
teur. 

N'oiant  aller  lui-meme  au  lojgis  da  Due 
d'Orleaos,  de  peur  qu'k  la  fuggeftionde  queU 
qu'un  y  Son  Altefle  Roiale  ne  s'ayis4t  d'ufer. 

Tom.  nn. Pari.!.  P  dc 


/ 
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'^^*   dc  rcprefidilcs ,  &  d'cnlcvcr  Tautcur  dc  Tcm- 

imfconemeat  de  P  uHaurens « Richelieu  env  oie 
e  Cardiaai  de  laValette&iBai^hillieryfaire 
de  (a  paic  de  ooavelleaproteftaciLoDs  de  fervice 
ii  Gatton,  &  I'affurcr  qu'il  feat  uo  extreme  dc- 
plaiiirdeceque  lamauvaife  coaduitede  Pui* 
laureas  a  mis  LouSs  dans  la  ncccfliti  de  fai- 
re  arr&er  unc  perfonacque  Soo^Iteile  Roia- 
le  cherit.  yw  from//, repartit-cUe, /Are  A- 
fwmass  ttm  fervutur  du  Kos ,  &  ami  de  Afwr- 
ieur  U  Cardinal.  Je  tiindra't  nli^uufment  ms 
parole.    Si  le  Due  di  PuHaurens  m  tommh  de 
mouvelks  f antes  depuis  ramnifiie  aemdie%  je 
me  m'oppoferai  point  au  chdtiment  quUllesmiru 
teront.   Je  demandt  ftukment  qu*on  hu'  fajfe 
jnftice.    Pour  parkr  francbement ,  je  ne  le  eroi 
pas  eoupakk.    On  lui  reprocbe  des  inteUigences 
M'dehors  du  Retaume.    S'il  en  a  quelquune^ 
fefi  avec  ^ieux-Pont.  7oaieela  ne  regairde  qui 
des  intrigues  de  gedanterie  i  In  Cour  dihruneU 
Its.  J^  fi  on  efi  miconteni  de  ve  quePuUnu- 
tens  ne  m'a  pas  porti  i  fsire  ceriaines  dimar^ 
€bes  au  prejudice  de  mm  mariage^je  vewt  keen 
nu'onfaebe  que  ni  luij  ni  aucun  bommidnmon^ 
Jey  n'oktiendront  jamais  mon  confentement  a 
'     une  ebofe  que  je  croi  eontrnire  i  mon  bonneur 
&  ima  eo^ience.   Je  vivrai  flfart  de  m4 
ftmme.pui(que  eefi  la  volonti  du  Roe.  Quelle 
plus  grange  mnrque  de  Jbumiffim  peut-on  eui- 
get  de  mot}  Si  Sa  MaMi  vent  pour futvre Is 
diffolution  de  mon  manage  ^  je  htjferatfatre. 
Mais  je  ne  la  demanderai  jamats.    AJJteu  m 
plaife  que  faie  la  Idcbeti  de  me  plaindre  <f  ^ 
voir  fouffert  la  moindre  violence  dans  unt  cbefe 
^uefai  difirde^  &  dout  j*0i  prege  h  comlu- 


LOUIS xiiu Lmxxxvii.    339 

Lc  Dae  d'Orieahs  privc  dc  fi>Q  favori,  &  xijy, 
obfed6  de  gdu  diirou^ii  Richelieu  9  cherche 
it  &irc  Tenir  auprt^  de  iul  du  moiasun  hom* 
we  de.  coofiaoce.  Moatrelbr  fut  celul  fur  Icr 
qael  Son  Altefle  Koiale  jecta  la  vue.  £lle  lc 
fliaQda  ioceilamment  k  Paris.  Voious  ce  que 
OB  Gentilboimne  raconte  de  foQ  entree  daas 
uDc  place  d  daogereufe.  Dh  lejour  mime  4$ 
mon  arrivii  ,  dit*il  ^je  fvs  tvertt  psr  dituf  A 
mis  tntimeM  amis  q^9n  wCsvmt  mis  40  fiomhn 
4i  csuse  qui  Jtvaimt  itrt  rekg$i/s.  Cela  n§ 
mi  CMufs  tas  granJi  iuquUtuii.  jfi  mi  croicsg 
biurnui  as  pmvw  fouj/rir  fwr  llhnfiimr  ^ 
fiufvk  que  ji  ny  donmffe  muttne  pcc^fiom  par 
mm  fduti.  Dsms  aits  iuseriitude  ,  falki  h 
kndemain  luifshriU  rMrtnct^  (S  ji  frauvsi 
la  k  Cardinal  di  la  Kalette  &  Bauirm.  On  m 
me  at  im  Umr  frifena  qui  diun  ou  irois  mots 
qm  m  fyaifioiint  fien.  M*/tant  apfraU  da. 
as  Meffieurs  pour  kur  parkr  felon  ma  eoatu^ 
mi^li  fdn  fu^Hs  prirent  de  mliviter ,  Q  Itnrs 
manures  pku  qtfhuiviln  ^  mi  dona/rent  affez 
a  conmattn  fne  ji  nWtoispas  0grMlisu  Car^ 
dinml  di  RicaeUeu  ^  &  qu'ils  Je  Javoient  fmrt 
hieum  Aprh  qtliU  ft  furent  retires  ^  Mmfieur 
m*appeUa  dansfon  inline t^  ]'ai  refolu  ,  ma. 
dit'Uy  de  me  fier  k  yous  plus  qu'k  aucun  aun- 
tie de  ixies  domeftiques.  V6tre  attachemeat 
k  ma  perlbnue  &  votre  zdc  daos  tout  ce  qui 
a  reeardi  moa  fenricet  (bntde  bons  garaats 
de  iWedtion&delafidelitcqueje  doisatten* 
dre  d'un  Geatilbomme  dont  fai  coiuju  uae 
opioion  avantageulc,  &doat]'eftime  lesboQ* 
nes  quality*  Ce^  ninfi  que  jUnirai  dans  In 
ianfiame  di  Manfieur^  Je  m*afpliquai  dh  lors 
n  m*en  pthnkir  par  drs  moiens  entUremi^t 

Pa  op- 
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1^9  r    WJ^'  *  ^^^  ^^  fe  fervemt  U  flipsri  ides 
™^*  gins  de  Cour  qui  s^smm^ctnt  dans  hs  hnnes 
traces  dsi  Princes.  J'avois  mutant  A  re/ettui 
&  de  foin  de  cacber  ms  nouveile  fgvewr  y  quUis 
$n  ont  ordinairemeni  de  contenter  kur  vanitd 
infaifMt  icUterla  confiance  ddnt  le  Prince  ks. 
tanore  y  &  d*en  sugmenter  mime  Is  crdance* 
Cette  cpnduiie  me  par^t  utile  &  niceffnire  muse 
interits  de  Munfieur,    Citoit  k  feul  moien  de 
me  maintenir  Mufris  de  ltd  \  (S  je  «^  pwvais 
dtfiter  sutrememt  U  perffcuiiam  de  Richelieu^ 
que  Venvie  &  ks  mauvais  offices  de  fes  imiffai^ 
wes  dans  Us  msif^n  deMonfieusy  m'auroientiu^ 
fsiliaiement  es^tirh. 

Li  Cardinal  pettfiif  ffineipakmefif  i  fe  Hem 
mettre  dans  Fefprit  de  dors  Jltefi  Retake  Gau^ 
Issy  DeUeney  &  Is  Riviire  eurent  charge  de- 
fy emjdokr.    Cmme  VimterH  peut  i(mt  fur  ks 
smes  vinaks  ,  iU  fe  pripareut  «  Hen  estku- 
fer  ce  qui  kur  duit  tmmsndi.    Ces  infidiks 
domefiiques  fe   mireest  fremiiretuent  a  enaggi^ 
fer  Aupres  de  kur  maltre  la  puiffance  &  Vau^ 
twitd  du  Minifire.    Nc  vou3  fiattcz  point , 
.    i^QXi^tXlX  y  hsi  remmtr^iiriU\is  fans  ceffe  y  v6- 
tre  grandeur,  &  la  feurete  meme  de  y6tre 
perionne ,  dependent  fi  abfolument  de  Mr.  le 
Cardinal ,  que  v6trc  pertc  eft  inevitable ,  k 
inoins  que  vous  neprcniezdesliaifons  parti* 
culidres  avcc  lui.    En  defcrant  aux  confeilj. 
d*un  Miniftredont  rien  ne  peut  cbranlcr  la 
fortune  &  le  credit, vous  trouvcrczles avan* 
cages  que  vous  pouvez  defirer^  Que  fi  vous 
cA  ufcz  autrement ,  vous  aurez  tout  k  crain-^ 
dre ,  &  vous  vous  pr^cipiterez  dans  desroaU 
heurs  ,  dont  vous  ne  vous  tirerez  jamais. 
9  Pieineffieut  intejnidu^ucdecesinliQua^ 

:.  '..  B  tion) 
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,,  tioasyMonfieurlesdcoutolt&nerepondoit.  j^^. 
,,  ricn.  Quaad  il  nc  fcpouroit  difpcnfcrdc 
,y  dire  qnelque  chofe,  fes  paroles  etoieflc  fx 
^  biea  coacertees,  qu'elles  ne  decouvroient. 
,,  rlea  dc  foa  fecset  refTeotlmeatdes  injures. 
„  rci^uesde  la  part  de  Richelieu.  SoaAltefTe' 
««  Roiale  affe6toit  meme  de  lui  faire  bon  yi« 


eloigQ^e  de  ce  qu'if  pretendoit 
tcolr.  Charigcd  quifaifoicagir  lesautres, 
ayoit  foQ  ordreparticulier  d'abaadooner  ra- 
^^  xemeat  Moafieur«  Comme  il  etoit  encore 
^y  jeune,  &  moios  modcrd  qu'il  ne  Taparu 
^  depuii,  il  ne  gardoic  pas  dans  cettecom- 
^  minion  le  TcfjijC&  du  k  Son  AlteiTe Roiale, 
,,.&  fe  difpcnfoit  fortfourentdelacouiplai* 
^  fance  nccefTaire  pour  effacer  le  fouvenir  des 
yy  cbofes  pa£[ees.  La  Riviere  hornme  malin^ 
jy,  pto^tra  par  fon  habitude  aupres  de  fon  mat« 
,,  ere,  que  Ics  manieres  deCnavigni  le  cho« 
ff  qnoient.  Bien  loin  d*en  avercir  Chavigniy 
yj  afin  qu'Uy  appoFt&t  leremcde  convenable, 
9,*  il  augmentoit  Taigreurdefon  AIce(^eRoia- 
^  Je ,  &  s'en  prevaloit  dans  les  conjon&ures 
jy  favorablea  k  fes  incirets  particuliers  Tou- 
>,  .te  cette  cabale  de  eens  maMntentionnes 
)>  ,pour  le  fer  vice  de  Monfieur ,  &  divifes  en. 
,,.*tr'eux  par  la  jaloulie  de  leur  eniploi,con« 
J, .  venoit  en  ce  feul  point  de  le  difpofer  k  fouf- 
,,,frir  la  diflblutioa  de  fon mariaee.  lis  agif« 
„ '  foient  de  concert  &  ayec  tant  drardeur  dans 
99  <e,  pernicieux  deflein ,  que  le  monde  dtoit 
„Tcandalifcdc  Ics  voir  folhciter  un  Prince  dc  , 
^  xommcttrc  uneaSion  fi  honteufe  &(i  prd-  _ 
I,,  judiciableii  fa  confciencc.  Nonobftant  tou«'^ 
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•    ,,  tcsleurs  iaflances,Monficurdcmcuroitin- 

^^3S*  „  flexible  dans  fa  rcfolutioa  de nc fc  rclicher 

yy  jamais  fur  ccC  article.  II  t&cboit  de  gagner 

yj  du  temps, &  de  fe delivrer  de leurs impor- 

jy  tunitis  y  par  divers  Toiagcs  dans  fon  apa- 

„  nage ,  oU  il  faifoic  foQ  plus  ordioaixe  fe« 

J,  jour. 

XesTinpi-     La  fi^cheufe  nouveite  de  Philisbourg  fur- 

ircncm    P"^  P^'  '^  lmpiriauxle14.de  Iaiivicr,arri- 

Fhiiis-     vee  a  uelques  jours  araot  remprifoQQement  du  * 

bonri.     Due  de  Puilaurens ,  jetta  la  confternation  dans ' 

Mtremri    l^cforit  duRoi*,  caufa  uae  extreme  douleurk 

FfMHiM   Richelieu,  &  donna bccadondeparlerconcre 

16) «.       le  Cardinal, &  de  lui  infulter. ll  s'etoit  crop 

rf«!f ?•■•-  Applaudi  d*afoir  tire  des  mains  desSucdois  & 

memtiir.    de  Icurs  alli6s  une  place  qu'on  luivenditbiea 

B0rmm     chtt ,  &  que  fcs  creatures  ne  furent  pas  coa-  - 

tmUllri.  fcrrer.  Je  ne  fai  fi  cet accident, dont la  Cour 

utuifitu  de  France.  defacoutum6e  des  revers  de  for«> 

BifMM  ^   tQne  ^  &  cjc3  viciffitudes  ordinairesJe  la  guer- 

JUJUJ;*"  re,  dcpuis  Ic  miniftdrc  de  Richelieu,  fuc 

Part.  It.  6touidie  d'abord,ne  porta  point  encore  le  Car- 

L.XX.  ^  dinal  k  s'afFurer  au-nUitdt  de  Puilaurens,  & 

A$Vw    de  tous  les  gens  capaoles  de  perfuader  au  Due 

m  pnMd»  dHDrleans  de  fe  mettre  \  lat£tc  de  tous  ceux 

5"?'?**  fl^^  voudroient  crier  contre  Ic  Minift6re,  en 

wr*v'     Cas   r*"*''  ^x— ?««•■ '••••aI'^*'*^   n^tiirAllA  >4S«/*«<..*»^ 

fri»siH  dans 

TMn^^i/iJextrdmementbieaconduite  de  la  part  des  Inw 
Pn^  ixi"  p6riaux.  Le  Colonel  Gafpar  Baumbergher  la 
***!  propofa  au  Roi  de  Hongrie ,  &  fe  chargca  de 
rexicutioQ.  II  connoiuoit  la  place,  oont  il 
avoit  hi  long- temps  Gouverneur  pour  TElec- 
teur  de  Treves;  6a  dit  m£me  qu'avant  que 
dc  remetue  Philisboarg  aux  Suidois  &  k  leuis^ 

al- 
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iVics ,  51  fit  fcicr  Ics^icux  des  palifladcs  en  ccr,  ifiif ,• 
taiQS  cndroits,  &  Ics  affoiblir  tcllcinent  qu*cl. 
Ics  puffcnt  6trc  rcnverfccs  fubitcmcnt,  quaad 
life  prcfcntcroitunc  occalioD  dcic rcprcndrc. 
Celle  des  grandcs  gciees  de  cette  ann^e ,  pa- 
rut  favorable  k  Baumbergher.  Phillsbourg  fi- 
tue  daos  UQ  marais,etoitau(B foible  duraotla 
rigueur  du  froid ,  que  fort  daiw  une  autre  fai- 
foD.  Lagarnifon  fe  trouvoit  reduitedpeude 

Sens ,  ou  par  la  negligence  d'Aruaud  Mcftre  • 
c  Cimp  General  desCarabins  de  Fiance, 
qui  commandoit  fousleDucde  Wirtcmbcrg, 
ou  pour  Guclqu'autre  raifon.  Baumbergher 
cnvoielk-aeffus  fon  projct  au  Roide  Hongrie, 
&  Tai&ire  eft  ftrieufement  examiude  dans  le 
Coofeil  de  Vienne. 

Un  Hiftorieo  rapporte  que  certains  Mini f- 
tres  der£mper(^ur  timides^ou  pcnfionnarres 
de  la  Cour  de  France,  furent  d'aris  qu'oa 
rejettit  la  propofition.  „  Cette  cntreprifc ,  Ju 
n  r^/r/^fV/yCauieraiafailliblemeut  une  rupture 
«  ourerce  encre  la  Maifon  d'Autriche  &  ia 
»  France.  Tant  que  les  Su6dois  fcrout  dans 
fi  le  cceur  de  I'Empire ,  &  que  Ics  Princes  81 
19  les  Etats  de  I'Union  rrdtellante  auront  leg  ^ 

fli  arme^  k  la  main ,  il  eft  d'uoe  extreme  fan- 
9  portance  k  Sa  Majeftc  Impdriale&auRoi  * 
9  Catholique,  de  n'aycir  pas  fur  les  bras  cou« 
«  tes  les  forces  de  la  France,  que  la  rccon* 
n  dilation  da  Due  d'Orleaos  avec  le  Roi  foa 
9  frere , .  rend  plus  puiilante  &  plus  redou-^ 
n  table.  La  pettedePhilisbonrgquecelui  ci 
9,  a  £a  tant  de  p^ine  k  tirer  des  mains  dett 
n  Su£dois  lui  Yeraf  0[tr6mement  fenfible.  Ri^ 
9  chelieu ,  cet  enneim  malin  &  fubtil  de  la 
n  Maifbud'Autriche,Qelaiirerapascchapprr 

P  4  .  »  uae 
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z67f.  "  ^^^  occafioQ  de  dctenoiaer  enfia  fonmaf^r 
^^*  ,*,  trc  timide  &  irrcfolu,Ji  declarer  la  guerre 
^  aa  Roi  d'Efpagoe.  Perfuad^  que  la  guerre 
„  ccraugere  elt  abfolument  ncceuaire  k  la  con- 
9,  fervatioQ  d^  foa  autorite,le Cardinal  fera 
^)  bieu  aife  d'engager  le  Roi  de  Fraace ,  & 
,,  d'occuper  uneN^oblefretoujoursioquiete& 
9,  difpofee  a  former  des  fafiions  &descaba^ 
I,  l:s  au  dedans  duRoiaume^quaadelle  u*ell 
•  f)  pas  occupee  au  dehors*  LesPaYs-Basatta- 
^y  ques  d'uD  c6ti  par  les  Scats  Generaux  des 
^,  Provinces-Unies,  ne  pourront  reflfter  de 
yy  I'autre  aux  Fraaqois.  Les  places  d'Arcois 
,9  &  deFlaodres  font  foibles  &iiialpourvu^, 
p  La  Fraoche  Comte  fe  peuc  emporter  faci- 
,)  lement.  Enfin ,  i'ltalie  court  rifque  d'etre 
^»  cooquife ,  dhs  que  TEiopereur  De  fe  trou- 
'  ,,  Ye  pas  en  6tat  dV  envoier  fes  troupes.  La 
,,  Frauce  dont  les  leuies  forces  font  capables 
,)  de  caufer  d'extr£mes  embaras  a  la  Maifoa 
,,  d*Aucriche ,  que  ne  fera  t-elle  point,  fecon- 
,,  dee  desSu^dois,  des  Proteftans  confcde* 
,,  res ,  &  des  Provinces-Unies  f  II  eft  beau- 
^  coup  plus  prudent  &  plus  fur ,  de  s'accom* 
i)  moder  avec  les  Electeurs  de  Saxe  &  de 
^  Brandebourg,  de  chaflTer  les  Suedois  de 
• ,,  TEmpire  ,  &  d'obliger  les  Confederes 
,,  d'HeilbroQ  k  recevoir  les  conditions raifon^ 
,,  nables  que  Sa  Majeftd  Impdrialeleurveut 
^  bien  accorder.  Apr^s  cela,  on  pourra  penfer 
),  k  repoufler  les  Fran(;ois  hors  de  la  LorraiQe, 
yy  &de£e  qu'ils  occupent  fur  le  Rhin&ail- 
9>  leurs* 

D'autres  ^ens  du  Confeil  de  Ferdinand  de;; 
f>endans  deiaCour  de  Madrid  ,& bien  aver; 
^  que  Ic  Coffite-Duc  d'Oliyards  ne  garcfi 
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okas  do  x&toagcmcQt,  &  qu'il  a'attcDd  que  1^3  JT/ 
PoccaiiOQ  favorable  de  rompre  avec  la  Fran « 
ce  par  quelques  couj^de grand ecIac,fureQt 
d'uQ  fentimenc  conuaire.  »  i^uand  la  forcu* 
n  ne  prefente  ie  moiea  defairefuremeQt&k. 
f,  peu  de  frais  une  cooqu^ce  importante ,  ^1- 
9  weni'iU^  doic-OQ  Qegliger  d'en  profiter  Mcf 
allures  de  la  Cour  de  France  tendentuni- 
quement  depuis  long-terns  \  la  mine  de  la 
Maifond*Autriche«  Lesdeflfeins  d'un  eoue* 
mi  deguife  font  ordinairement  &  plus  fuf^ 
peds «  &  plus  redoutables  que  ceux  de  ce« 
lui  qui  attaque  k  force  ouverte.  Cependant 
la  prudence  yeut  qu'ondifllmuleeu  certai. 
nes  rencontres ,  &  qu'on  fe  contente  de  pre^ 
Ycnir  adroitement  les  effets  de  la  mauvaifc 
volonte  de  Tenneml  cache.  Nais  le  Roi 
de  France  levek  malque  depuis  quelquea 
anoees*  U  appuie  ouvertement  les  buedois  ^ 
les  rebelles  derEmpire,  &  les  Provlnces* 
Unie(.  Par  la  poliuque  deliee  de  fonNi* 
niftre  >  11  demeure  en  paix  chez  lui  pendant 
que  fes  allies  font  la  guerre,  &profitedcs 
vi&oires  de  Sa  Majelte  Inipirlale.  II  eft 
temps  d'entrer  en  guerre  ouverte  coiure  luU 
D^  Qu'il  fe  verra  oblige  a  defendre  fes  pro  v. 
pres  Etats ,  il  penfcra  moins  k  s'etendre  au 
delk  des  ancieones  borqes  de  fa  dominauon. 
La  France  n'ell  point  H  formidable  qu'ou  fe 
Pimaglne.  Ses  allies  ont  eux*memes  int6« 
til  de  traverfer  fes  projets  d'agrandiflfement* 
Le  moien  lepluslurdelesbrouillerenfem.* 
ble ,  c'eft  de  ics  mettre  dans  U  upceffite  de 
joindre  leurs  armees.  L'humeur  impcrieuf 
^  fe  &  vio)enteA<^Fraa(;oisde¥iendrabiear 
r,  tdt  InfupportablcT  iux  ^utres.    Jls.vpui^ 

P  J         "         „  drone 
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II  dront  tout  prendre  pour  eux-snSmei/  tea 
n  Sucdois,le5  Allemans  confeder^  &  les  Hoi- 
9  laiidois  fe  degouteront  de  gens  atteotifs  k  ne 
^  s'enrlcbir  pas'  moins  aux  depens  de  leurs 
n  allies  que  dcs  coaqu^tes  faites  fur  rcnae* 
»  mi  commun.  La  Flandre  n'eft  poiat  ft 
D  foible  ,ni  fi  d^pourvu^.  LaFranche-Comtd 
i»  peut  refifter  long  teins.  Eft-il  Tiaifemblable 
n  quelesSuiiTes  prcfererootle.Toifinaged'un 
M  Koi  que  tous  fes  Etats  cootigus  leui  rea* 
n  dcQt  extr£mement  formidable ,  h,  celux  d'un 
A  Mooarque  incapable  de  leur  faire  grand 
n  mal ,  k  caufe  de  fes  pa'is  trop  fepares  les 
f»  uui  des  autres }  Les  Princes  a'ltalie  ont  le 
n  m£me  inter^t  de  s'oppoferM'ufurpaciondii 
91  Duch6  de  Milan.  Quo!  qu'ils  crient  fou« 
9  fent  contre  les  £fpagnol&;  tout  bien  con* 
ir  fideri ,  le  voifinage  du  Roi  Gatholiqueles 
n  accommode  encore  mieux  que  celui  des 
n  Francois.  LePajpe  &  la  R6pubUque  de  Ve-^ 
f)  oife  aoivent  tellement  s'appliquer  k  main- 
9  tenir  I'cquilibre  n^ceffairc  au  rcpos  de  ^u- 
9  rope,qu'ilQ'eIlnulkment*  k  craindre  que  les 
9  Italiens  foufirent  que  la  France  s'agrandifTe 
9  davancage  fur  lesruloes  de  PEfpagne.  Ces 
9  raifonsfufiifent  pour  determiner  Sa  Majef- 
1^  telmperiale^  recevoir  I'ofie  qu'on  luifait 
n  defurpiendre  une  place  ^doot  lacoQqu£te 
9  repoulfe  les  Fran(;ois  au-deH^  du  Rhiu.  Sc 
n  aiiurele  Palatinat.L*enfreprife  pourraetre 
9  fuivie  d''uQeguerreouyeitea\rec  la  France* 
)r  Cela  eft  fort  poflSble.  Mais  qiJoiMjQerup-* 

9  cure  o'eO^elle  pas  preferable  k  une  paix&au<« 
9  dulieufe  qu'un  enoemi  malin  &  rigilant  le 
9f  difpofe  kTiolerjdks  qull  cioira  IcpouToir 
»  avec  avaacage^ 

Tout 
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Tout  cela  joint  sax  aria  certains  doBn69  h  x63;« 
Baumbcrgber ,  qu'il  u'y  avolt  pas  plus  de  cinq 
cens  bommcs  de  garmfoa  k  Pbiiisbourgique 
lesfoldats  n^Iigens  ne  s'itoient  pas  pourvus 
de  poudie,  que  les  paliilTades  oe  yaloieut  ncn^ 
qaon  ne  bnloit  pas  aflez  foigneufemeat  la 
giace  des  foflcs ,  que  les  endroits  rompus  fe 
reprenoient  bien«t6t  h  caufc  de  la  rigueur  de  la 
faifoa ,  enfin  qu'il  y  aroit  un.  riche  butin  k 
idxCy  k  caufc  de  I'abcKidance  des  proyifioos 
amailees,  &  d'oae  fomme  confidcrable  d'ar« 

feat  apporte,daiis  le  deflein  de  la  diftribuer 
ceux  qu'on  projettoitde  gainer  en  Aliema- 
fne:  Ces  conudirations ,  dis-je,  pidvalurenc* 
e  Confeil  Imperial  accepte  la  propolitiou. 
L'aOif  &  Yigilant  Baumber^ber  cboiOt  quel- 
ques  foldats  determines ,  &  les  envoie  k  rhi« 
hsbour^^traveftis  en  charrctiers  9  &  en  gens 
qui  ameaent  des  prOTifions  k  veodre.  U  s'a* 
▼ancelannitdu  24.  Janrier  avec  un  petitcorps 
de  bonnes  troupes  jufqnes  au  pied  de  quclques 
baftions.  Les  foldats  deguifes  tuent  le  corps- 
de  garde ,  &  £iciliteat  refcalade.  Arnaud  & 
Ces  gens  fiirpris  font  forces  k  fe  reudre »  & 
conduits  k  Heiibron.  Le  Roi  de  France  per- 
dit  ainfi  one  belle  &  nombreufe  artiller ie ,  unc 
grande  abondance  de  numitioos ,  deux  cens 
milic  ^us  ^'argent  monnoid  ,  &  une  {>iace 
adiet£e  donze  cens  jml|e  livres  qu*il  fallut 
donoer  aux  Su^dois  .avantque  de  la  tirerde 
leurs  mains.  Richelieu  eittete  de  s'alTurer d'ua 
ptiOTage  far  le  RJun,  &  d'avoir  un  bonarfc* 
nai  aa*delk  de  cette  riviere ,  un  Fort  Capa- 
ble de  tenii  ie  Palatinat  en  bride »  &  unc  *  . 
portc  pour  penetrcr  bicn  arant  dans  TAlle- 

aagae «  aroit  confelUe  au  &oi  &a  maitre 
*^       •  P  6  tfot>. 
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t634*  ^'^''^^^  Philisbourg  a  quelque  ptix  que' ce 
lut*  •  * 

Defole  d'uae  fi  facheufe  Douvellet  LouVs 
abaDdoane  les  pr^paratifs  de  foQ  ballet,  &  fe 
Ta  rcDfermcr  k  Vcrfailles.  Le  CardiQai  eut 
bicQ  voulu  que  Sa  Majefti  cut  temoigoe  ua 
peu  plus  de  cooftance  Pour  couyrirenquel* 
que  manitre  une  f uite  trop  pr^cipitee ,  Riche*^ 
lieu  fe  retire  k  Rud  ,fous  pretexte  que  &  ma* 
ladie  ordinaire  demaade  qu'il  preoae  quel- 
quea  jours  de  repos,  &  ripand  par  fesemif* 
fairet,  que  H  IcRoi  eft  allek  Verfa'dles,  c'eft 

S)our  doaDcr  au  Cardinal  le  terns  de  r^tahlir 
a  (ante  alteree*  Le  Capucin  Jofeph  fut  un 
des  plus  affliges  de  la  perte  de  Philisboui^ , 
doDt  il  avoit  fait  accorder  le  gouYernemeat 
k  Arnaud  fon  parent  &  beau-firere  dePeuquie- 
res.  Les  cnnemis  de  Richelieu  lui  infultoient 
feaetemeot  Aulieu  de  fedeconccrter,ilfait 
expedier  promptement  les  ordres  ndceiTairea 
pour  fortinerHcidelberg  &  Manheim,  &  pour 
augmenter  la  garoifon  de  ces  poftes  impor- 
tans.  Le  Marquis  de  Tonneins  fils  du  Ma* 
rechal  de  la  Force  fiit  euToii  arec  deux  mille 
fantaffins  k  Manheim.  Aroaud  rejetta  la  per-* 
te  de  Philisbourg  fur  la  trahifon  des  foldatsAl- 
lemandsiqui  s'^oient  laiiKs  corrompre.  L*a- 
pologie  qull  publia  parutfi  foible^ qu*on  s'eo 
anocqua  Le  premier  j^tourdiiTement  deLouYa 
^taot  paflfe,  Richelieu  fait  reprcndre  les  pr6« 
paratifs  du  ballet  concert^  pour  arreter  le  Due 
tie  Puilaurens,  remetPefprit  duRoi,  &fon^ 
ge  aux  moiens  de  proven  ir  les  mauyaisefTets 
.  *  i)ue  la  prife  de  Phihsbourg  peut  caufer  en  Al« 
lemagne.  L'Empereur  y  remportoit  toui  ies 

Jours  dc  nouTeaux  avaatagea.  Jem  ic  Wezt 
-     '  ;    .  •  prit 
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pelt  la  ville  de  Spire.  Celle  d'Augsbourg  fut  z^.,. 
obligee  de  capituler  aprfcs  avoir  louffcrt  uae       ^'* 
league  faHiiae  depuis  la  bataille  de  Norliogue. 
LesGeoeraux  deberdiaaod  &de  la  Ligae  Ca- 
tholique  emportcrenc  plufieurs  autres  places 
GODfid^ables  duraac  cec  hiver* 

Lc  Marquis  deFeuquicres  rcvenu  k  iaCour-  Juj^i'* 
wdc  Fraoce  quclque- temps  avant  la  pcrtc  dcfeJqiSe- 
Fhillsbourg ,  n'y  fit  pas  loagfejour.il  recut'^*«n 
ordre  d'alier  inccffamment  k  Wormcs,  oil  le^cS^*^ 
Cbaocetier  de  Suede  ay oit  coa voque  uae  oou*  lenvoi^ 
Telle  Aflemblce  des  quatre  Cerdes  de  la  haute  ^°  ^^^c* 
AUcmagoe.  L'Ambafladeur  devoit  encoura- °**^°** 
ger  les  Su6dois  &  leurs  allies  a  neferebuter 
point  des  difgraces  furvenu^s  depuis  quelques 
mois,  &  aflurcr  les  uos  &  les  autres  que  LouYs 
ipieux  iotentionoe  que  jamais ,  cmploieroit 
toutes  fes.forces  k  reduirerEmpereur  k  la  oe* 
cdfiti  de  leur  accorder  des  couditioos  boooe- 
tes  &  aTaucageufcs.  Beauregard  Euvoie  de  Sa 
Majefte  Trds-Chrcticnne  vers  TEledeor  dcj*^'*- 
Saxe^  &  Rotre  vers  cclui  de  BraodebourgMT;^.  ^I 
a^flbieat  pour  d:toarQer  ces  Princes  de  s'ac'  rmm  Sme- 
commodS:  avec  la  Cour  de  Vieone.  Inconti-  "'S?' 
neoc  apres  Taccident  de  Philisbourg,  on  eqjoi-  f^itg^ril 
gait  auz  deux  Mioilties  de  prance  k  DrcTde  &  9m  im* 
iJSerlin  dc  faire  de  nouveaux  efForts,&  d'fcm- "JJJf^^*'- 
pecber  k quelque f>rix q ue  ce fut , que le Saxon  r»m',viii 
De  coDclut  fontrait£dejafortavance  kPyrn,/'«£.iis. 
9c  que  VautJeEleacurncfuttentcd'y  entrer.r'4-  C^^^ 
ht  detail  de  ces  negociations  eft  inlbudif, 
Voions  premiirement  Quelle  etoit  la  difpbfi- . 
cioo  des  Rjcgeas  de  Suede  lors  que  lesbran-. 
^ois  perdireut  au  commencement decettean*; 
^ee  Philisbouig ,  &  puis  la  ville  de  troves.. 
Pour  ce  qui  elide  Spire  y  les  Imperiauxs'en  yU; 

P  7  rent 
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-x«.*  rent  chnS6$  cioq  ou  fix  femaiodi  apr^qa'ifs 

^^^*  I'curcnt  prife. 

La  di^race  ^  Norlingue  ae  d^couragea 
pas  d'abord  le  Seoat  de  Suede*  Mais  quand 
CCS  Meffieurs  viarent  k  refl6chir  ^  que  leur  tF&* 
ve  a?ec  le  Roi  &  la  Rdpublique  de  Pologpe 
expiroit^&tjueLadiflaaioUicite  par  la  Mauon 
d*Autricfae,  &  delivr^  des  emoaras  que  les 
MofcoTiccs  &  Its  Turcs  lui  caufereot  depuis 
foa  av^nement  i,  la  Couronne  ,  partoit  de 
pourfuivre  fes  pretentions  contre  (Jbriftine , 
lis  fouhaiterent  de  finirau*pliit6t  une  guerre, 
oti  il  ne  s'agifToit  que  demaintenirlesPiotes- 
cans  d'AIlemagne  dans  leurs  privileges ,  Sc 
tout  au  plus  d'obtenir  quelques  places  fur  la 
IVler  Baltique.  L'afFairc  dePologne  etoitd*u- 
ne  conftquence  infinimenc  plus  grande.  La 
Suede  aToitbefoln  d*eispIoier  fes  princijMles 
forces  kfoutenir  les  droits  de  la  Reine  Chri- 
fline  &  de  la  nation  contre  un  Prince  d'ufte 
Religion  contraire  ,  qui  pritendoit  que  foa 

Sere  fiit  injuftement  dcpouiUd  par  tes  intrigues 
:  par  Tambition  de  Charles  Due  deSudei^* 
manie ,  Sc  que  les  Etats  de  Su^de  n'avoieot  pA 
priTer  Sigifmond  &  fes  «nfans  de  la  jufte  it* 
compenfe  accord^e  par  eux-memes  a  Guft*» 
Te  V  afa  leur  aKeul ,  en  confideratioa  des  ferri- 
cerrendus  h  la  patrie  Contre  les  Daoois.  Ceft* 
pourquoi  le  SenA  de  Su^de  ecrivic  au  Cliail- 
celier  Oxeullierp  ^  de  voir  quelle*iatisfaAioa 
la  Couronne  de  Su^de  pouvoit  eib^rer  de  la 
part  des  Princes  d*Allemagne  conKder6s.  O 
fiut^difoit-on^  tenter  d^Jktenir  quelques fottif 
&  des  f luces  qui  n^us  eouvieunent ,  $u  du  meim 
nne  fimme  confid/tuAlf  d*argent*  J^ue  fi  le9 
CouJ^deris  nt  veukni  §(wder  ni  fuu  0i  e^n^ 

$fe^ 
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frelUvamt  incore  mieux  conferver  kur  allian*     g.  > 
€t  &  hur  smitU  que  di  fe  voir  uduits  a  taut  *^^* 
^andmner  four  run.    Mlnagtz  tesefprifsavec  •      * 
Wrrf  dtfttniti  ordinaire  ,  &  ne  fignez  rien  ^ 
Sms  laiffer  an  Sinat  la  liberti  de  te  ratifier  ou 
de  k  rejefter.    Fous  inamintrez  auffi  sUl  nUfi 
fdnt  i  fropos  dt  contenier  fromptement  h  Mar^ 

Jits  de  BranJeiourg ,  &  diprhenirpar  ce  moien 
s  tngagemens  que  la  paffion  de  conferver  la  Po ' 
miranie  a  fa  maifon .  lui  pourroit  faire  prendre 
4tvee  PEmpereur  &  k  Due  de  Sa^te.  Lej  affai^ 
res  paroigent  dans  nne  telle  fit uat ion  ,  qu'ilfe^ 
fa  difficile  de  fe  difpenfer  de  lui  rendre  cettt 
frovincCm 

Le  Cbancelier  oe  fc  trauvokpasmolnscm- 
barafTc  que  le  Siiiat.  Quelgue  grandes  que 
fuffcnt  la  penetration  &  rbabiieti  de  ce  Miai- 
ftrc  J  cllcs  tic  lui  fourniffoient  aucuns  moicns 
qui  luiparuffcutproprcskcoatinuer  la  guerre 
avecboDBcur  &  avec  avantagc  pour  lesSud- 
dois  &  pour  leurs  allids.  La  pcrte  dc  la  ba- 
taillc  de  Norlingue  &  fes  fuitcsruYncrcnt  1« 
reputation  &  lc5  affaires  dc  Su6dois.  Ban- 
niei  &  Tortenfon  les  rctablij*6nt  dans  quclquc 
temps.  lis  fcront  encore  tremWer  la  Maiiba 
d'Autricbe.  Mais  clle  n'aura  plus  fi  grand 
noffibre  d'ennemis  dans  I'Empirc.  L'ElSaeur 
de  Saxe  aura  fait  fa  paix  particulicre,&plu- 
fieurs  auroDt  fuivi  ion  excmple.  Les  Alle. 
mands  conf^dei ez  Ir  gui  les  viQoixes  de  Gufta* 
Tc  caufcrent  de  l^omorage ,  ddcouvrirent  leu^ 
mauvaife  volenti ,  dfes  que  la  fortune  devinr 
contraire  aux  Suddois.  Les  EtatsdcsCercIes 
de  la  haute  Alktnagiie  oppifimispar  PEmpe- 
leur,  ou  pai  le  Due  de  Bavicre  ,&  diviKs 
€cs  autrca  Ccxdcs,  oe  pouroitot  plus  coutriA- 

bucf 
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iSuf^  buer  aux  frais  de  la  guerre.  Lea  uoscddoieot^ 
'*      '  k  la  boooe  fortune  de  Ferdiuaad,  &  les  au- 
•      •  tres  chcrcbaat  I'appui  duRoide  Fraace  ^aban- 
doDQoieut  la  Couropue  de  Suede,  &  fe  U- 
rroieot  aveugl^meo't  k  Louis.  Les  Princes 
^e'  la  balTe  SaxechangeoieQtdefeQtiment,&  * 
ne  paroifToient  plus  u  bien  difpofds.  L'Elec- . 
tcur  de  Brandebourg  chagrin  de  ce  que  les 
Suedois  projettoient  de  lui  enlever  la  Pome- 
canie,  ^coutoit  voloDtiers  les  infinuatioosde^ 
fesMiniflres  penfionnaires  de  laMaifon  d*Au« 
trlche.  II  etoit  kcraindrequeleDucdeSaxe 
Qe  fe  declarit  en  fayeurdeSaMaje(teImp6- 
rlale,  apr^s  la  conclufion  du  traite  d6ja  tort, 
^vance  a  Pyrn.  La  Suede  dont  les  allies  i-  * 
U)ient,  ou  lu'inds,  ou  chancelans,  fe  voioit 
•  /bduite  afoutenir  feuletoutesles  dipenfesde 
h  guerre.  Epuifce  par  la  Iterilitc  des  annees 
precedentes  |  &  par  les  prdparatifs  qu'une  fago 
prevoiance  Tavoic  obligee  de  faire  pour  foute- 
Qir  la  guerre  concreleKoidePologneyellefe 
Toioit  prefque  fans  refTource.  On  fe  d^sou* 
toit  defon  alliance  en  AUemagae  I  &  les  Con* 
£deres  la  vouloient  rendre  refponlable  des 
moindrcsdifgracesoui  arrivoient. 

Oxenltiera  effrajfe  de  ces  difficultis  foupi« 
ioit  aprbs  la  pux  y  &  fefouyenoic  que  Gulta- 
Ye  fon  maitre  irritd  de  ce  que  ceuxpour  lef- 
quels  il  combatcoit|  le  fecoodoiei^t  mal,  a*. 
Yoit  refolu  definirau-plAt6c  la  guerre  d'AlIe- 
magne.  Des  raif&nj  plus  preffgntes  ,  difoit  le 
Chancelier  en  Ivi- mime ^  nous  farteni  a  r#* 

niers  svsniaxiJ  de  nos  ennemisj  ^  Us  mom<* 
vtmtns  dm  Koi  di  Pokgm ,.  nous  Stent  prefytn 
tBute  efpirgn^i  4i  fiUHir  not  ^ff^ira  em  Jik^ 
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m^u.    U  faut  pe/ijff  ifi  dtfenJbn  coniii  mm 
Priaci  luertitr  &  viSoruuMy  qui  ft  frifan  *^3J* 
i  d/feuilkr   nStrf  Remi  minemrey  &  a  moms 
^frimtf  in  meme  temr  Mais  quaod  Oxenf* 
cicra  venoit  k  confidercr  que  les  Suedois  ne 
pouvQlent  fans  ud  boa  traUc^  fe  retirer  dc 
rAllemagQe  avecbonoeur ,  m  avec  feuretef 
oue  rEmpereur  &l6s  Priacesde  laCigue  Ca« 
tnollqae ,  feroicot  aufli  mal  intcntioQQ^s  poux 
cux  aprbs  qu'ils  auroicDt  abaadoone  Icura  coq-> 
quetc5,&  qu'oQ  vicndroic  les  attaauerdaoa 
la  Prufle,aDQdefaTorifeiparceueaiTcr(iOQ     , 
Its  enueprifes  de  Ladiflas  ^  le  Chaacelier  s'ar- 
Tctolt  tout  k  coup  I  &  fe  determiaoit  k  faire 
de  oouvcaux  efforts  jufquesk  cequ'il  trout &c 
uae  ouvei  ture  favorable  pour  eutrer  eo  ndgo- 
elation.  Jpris  deft  hlks  vsHosresj  reprcQoit* 
il 9  p€f droms-nous  courmge  a  la  premUredifgrm^ 
cef  Irons-nous  dem^nder  humiJunent  la  ^f aim 
i  un  emmmi  fiery  (^  rtcevoir  dt  lui  les  cnmdi" 
tioms  ks  plus  dures  h  Avec  un  peu  de  fernutd 
moms  PoUtgeromipeut  itre  a  fahreautantd^avan^ 
ees  cue  nous,    ^ue  fait-on  fi  la  m^gociation  da 
VEfeSeur  de  Sasee   avec  VEmpereuty  ne  dom^ 
nera  point  quelqu^ouvetture  pour  la  paiu  f^ad^ 
rale}  En  tout  casy  ompemt  iaccimmQder  avec. 
Ja  France  y  £5?  V engager  a  rompre  aveclaMah, 
fin  d^Jutricbe.  Vous  lui  la^eroms  le  foin  d^a* 
g^r  fur  le  baut  Rbim^  &  nous  nous  contente*. 
reus  de  confsrver  ce  fue  moms  avons  dans  laiafft  ^ 
S^^e.    VEmpereur  oecupi  de  ces  deum  cSthf. 
trouvera  plus  d'affaires  qu*il  ne  s^imagime*  ht 
Rot  de  Pologui  parte  bout:  mats  em  fin  U  me  re* 
jitte  pas  ahfotwnemt  Us  prapofitims  de  PAmk^fr 
fadetsr  de  Framce.  Son  Sinat  a  fi  peu  i*envk  : 
1^  reatrer  en  guerre  contre  nQus^  fu'on  a  ifAl 

ftf 
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l6\5,  f^  iNURhn  ii  taiiflm  ^  ^tfil  iermmercff 

•  4  FsmtsHe  fis  iiffirends  svec  Is  Ceursmte  dt 

Suidi.    Telle  dtoic  la   difpofition   d'Oxenf- 

ticiQ  au  temps  de  la  perte  de  Phllisbourg , 

&  de  la  coQvocatioQ  d^uae  Aflembleek  Wor- 

mes* 

les  Pro-    *  Cette  nouTeUe  difgrace  ^tourdit  le  Chance* 

"^Jd     ^"  ^  ^^'^^  ^^  ^^  trouvoicQt  aprfcs  de  lui , 

Iff  d'AO^  ^j&  ^^  d6conceit6s  de  leur  folitude.    La 

icma-^     Di6ce  D'etoiteocorecofflpotteqae  d'un  petic 

fcmbic*  t'  ^^^^^^  ^*  Priaccs ,  ou  de  Seigneurs ,  qui  chitf- 

iwoii^  fis  deleur  paffs  depuis  lapcrtedeiabataille 

pBks       de.Norlingue  ^  fe  reiugi^reDtk  Wormes.  Les 

autres  s'excufoient  de  leur  abfence  fur  Tin* 

commodit6  de  la  iaifoa,  oufurladifetccd'ar- 

seat.    Tous  donnoient  k  entendre  qu'ils  ne 

F»ffik/irffc  trouToieut  pas  en  ctatdefoumir  plus  long- 

j^JJIJSi-  ^«™p^  auxfrais  de  la  guerte^Auprcmiei  bruit 
tUnmm.  de  It  perte  de  Philisbourg,  Oxenftiern  va 
K'Pi"  piomptcmcnt  trouver  les  Marcchaux  de  la 
iSUii*'  Force  &  de  Brea^;  il  conftre  avec  eux.Ces 
Germmi^  deux  Officiers  furent  diffimuler  leur  dtonne* 


y^*  J  J  fflent  &  leur  embaras.  L#  pjrte  J^unepUa ,  di- 

uxxi.'  rent*  lis  au  Cbancelier ,  «f r  iiAt  pss  Hcourain 

^- 1;     ifAX  U  c^janffuripriftnte  As  affaires.  Li  Roi  nt^ 

sMMi-*  ^^  maitre  ffi   afftz  f^^h  P^ces  i  Dteu  , 

tmH$   "  fow  rtpartr  mn  malbemr  ioufi  plMt  par  la  r A 

**«"•*-  pthar  4k  la  Mf^^  qui  par  la  havpanoupar 

%n    .  T^f9pirkrit/  de^  tnnmiu    On  ne  s'apenevra 

T^i.  tiupas  4i  la  perte  de  PbiMeurgy  fi  Us  Confide^ 

»»4»        r//  vemlent  pfremdte  des  refcltttioas  dignts  de 

nek  dieermints  a  difendre  e^urafeufemenf  la 

liherti  de  l^jaffie.    La  Grange  rainiftrede 

France  k  la  Di6te  de  Wormes  difoit  k  peu  uxhs 

la  m&ne  chofoiitant  rardrie  de  Feuqujeres« 

JU  ajoEtoit  due  U  ptife  de  PbUubourg  met- 

toit 
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toil  LouYs  dans  lancccffiti  d'cmploier  toutca 
fcs  forces  pour  tircr  raifofi  de  PafFront  que 
J'EiDpcrcur  avoir  voulu  luifaire.Qu'ilo&tilbn- 
droit  k  quclque  prix  que  cc  fut  unc  paix  hoiioi 
raUc  &  avantjigcufc  aux  Conf&ieres.  Que 
cooteat  dc  la  gloirc  d'avoir  maiatcau  Ics  privi- 
leges &  ia  iibcrtc  dcs  Princes  &  dts  Etats  d^ 
rEmpirc ,  ii  rendroit  apris  la  conclufioQ  da 
traite  toutes  les  places  remifcs^cnue  fcs  mains  j 
Ikas  gardcrunfcul  pouce  de  terrc.  Que  Tac- 
commodement  qui  fe  ncgociolt^Pymiae  feroit 
pas  0  t6t  coridu.  Que  les  Etatsf  de  Saxe  affem- 
bles  i  Drcfde,  ne  coafeilloicnt  point  hJean-Gc- 
orgelcurSouverain  d'acceptcr  Ics  conditions 
offtrtcs  par  la  Gourde  Vicnae.  Qu'il  Tavoit  lui 
mlmt  ccrit  I  Sa  MajeftcTris^Chrcticnne.Quc 
George  Guillaume  Eledeur  de  Brandebourg 
tie  paroiiToit  pa^phis  content  despropofitions 
que  faifoicnt  Ics  M-iniftres  de  Ferdinand.  Que 
les  Conftdcr^s  fcroient  toujours  afftz  redou- 
cables ,  s'ils  perfiflbicnt  dans  la  rcfolution  de 
demeurer  unis  k  la  Couronne  de  Su^de  ;  & 
fils  la  tnenageoient  par  la  promelTe  de  lui  don« 
ner  des  marques  de  Icur  gratitude,  &de  nc 
coDdure  aucun  trait6  de  pifix ,  k  moins  qu'elle 
n*y  fut  comprifc.  Que  par  ce  moienilsen- 
gageroient  le  Roi  de  France  k  les  affifter  jde 
tout  fbn  pouvoir ,  &  k  leur  obteuir  de  mellleu- 
res  conditions  qu6  celles  qu'on  avoit  mifes 
for  le  tapis  k  Pyrn* 

Le  Marquis  de  Feuqtiicres  trouvaen  arri« 
Tant  k  Wormes ,  que  les  ^nnes  paroles  don- 
nicspar  laGtangeaunom(iuR6iTrfcs-.Chr6- 
tien.avoieQtinfpir^  unhouveau  courage  aux 
Conrcderes  venus  bn>  phis  gjrand  nombre  h 
rMeinblee  de  Wormes.  L^inUrtOion  de  Feu- 

quid- 


i6ii 


3S6        H  I  S  T  O  I  R  E    D  E    - 

xSxe^  gui6rcs  lui  eojoigQoit  d'exhorter  le  Chance^ 
ficr  Oxcaftiern  k  a*abandonncr  point  Maien - 
cc ,  &  k  reprcpdrc  radmioiftration  gcucraic 
atcc  la  vigucur  qu'il  avoit  tcmoigncc  depux* 
rAffcmblcc  d'Hcilbroa,  &avant  Icsdcrnierc* 
dilgraces.  Pour  raaimcr  davaotagc,  TAm- 
t^alFadeur  de  France  devoit  aoafeu^meotlui 

Eromettre  raflTiftaace  des  priacipales  forces  dc 
ouis ,  mais  TafTurer  encore  que  Sa  Majeftc 
Tris-Chrcticnilfe  favorifcroit  Ic  ChanccUcr 
4ansfoQ  projetd'obtenirrElefloracde  Maiea- 
ce  pour  lui-meme  au  traite  de  paix;article  done 
Louis  &  la  Couronne  de  Sucde'fe  rendoieot 
garaus.  Oa  efperolt  que  leurr6  par  unepro->, 
jsefTe  cbimirique ,  Oxeuftiern  oe  ferolc  plus! 
dif&culte  de  figoer  Taccord  coaclu  ranade 
precedente  k  Paris  avec  les  Confederes,{:ar  le^ 

?uel  Benfeld  &  toutes  les  autres  places  de^ 
Alface  fureut  remifes  entre  lesmalos  du  Kol 
de  France.    MonfHury  difoit  Feuquieres  au. 
Chancelier,   011  tie  peut  sUmMginer  que  V9Ui 
terfiftsez  plus  hng-tems  Jmhs  vdtre  rqus*    Ls 
droitun  du  inttntions  du  Rot  men  malire  vous 
ifi  ^ez  connui.    Vne  faix  f&n  &  Hnordkle 
in  ffi  h  feul^  huU  Uohiendr^-t'^  j^^^^'^  ^ 
ffiQim  que  ritroite^  cotrefpendanct  entre  ItsCou^ 
ffinnhde  Frsnce  &  de^Sueit  ne  continue  ^(^ 
que'  de  fart .  C^^d'autre  on  ne  demeure  ferme 
djins  la  r Mutton  detiefccefter  aueun  traite fOT'^^ 
ttculieri  Je  vous  proiefte  que  le  Rot  man  tnai'-] 
ire  ne  fe  departira  jamais, de  fon  aUisnce  #« 
vec  la   Reine  de  Suide^    II  efpere  quUUe  en; 
$t[ers  de  mime  ^  &  que  vous  ne  f^mettrez; 
fets  que  le  monde  vous  refroche  un  jour  qui\ 
fljbsit  par    Us    vaines    pramejfes  des  ennenus 
emmuas^   vous  nve^  faerffii    ks  nlli/s  de- 
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Pm  Utourmr  Us  ,Eleeteun  di  Sspte  &  A 
Brsndihamrg  de  anclure  kur  accommoJemint 
0vec  VEmfereur  y  ajouta  le  Marqui^,  Ss  Ma^ 
jefte  vams  tftbartiy  Monfieurj  i  condefandn  i 
imfes  Ifs  demandes  rgifonnabhs  du  fremier. 
Em  6tant  i  Fautre  Fefperanee  fotte/iir  h  Po^ 
mdrsnie  y  on  k  reduira  ftuUitu  i  U  nicfjftti 
Ji  frtndre  une  refoluthn  esftrime  :  d/marcbe 
dotit  Us  fuitis  ftfoient  fdcheufes^  Le  Rot  mm  * 
msstin  vous  frii  de  fske  hdter  vos  fiouviUes 
levees  em  Suide^  &  d'ordomner  a  M.  le  Gind^ 
rsl  B^mns'er  d^appuier  les  frofets  de  Ss  Majefli 
four  le  Hem  commum  des  Qmfiderfs  %  ^  di 
mcttS  aider  s  chaffer  Us  enmemis  du  Wirtemherg. 
Feuqui^res  exccuca  de  m&ne  I'ordxe  qu'il  a- 
Toit  rcqa,  de  dir^  au  Due  Bernard  de  Saxe 
Weymar  que  LoqIs  lui  doanoit  avec  plaifir 
le  commaodement  des  douze  mille  Allemands 
qui  Ien>ieQC  i  la  paie  de  Sa  Majeft^  Trb-Chrd- 
tienoe.  Qu'aux  bkasEcd^fiaftiques  prb,el« 
ie  lui  cedoic  le  rerenu  duLandgrariatd'Al- 
face,  k  condition  que  la  Religion  Catholique 
y  feroit  maiDtenUe,  &  que  le  Roi  mettroit 
gamifon  dans  toutes  les  places  fortes.  Que 
Sa  Majeft^  Trirs-ChreticQBe  voulant  garder 
cetteProWnce  afin  d'emp£clier  Poppreflioa  des 
Princes  confeder^  d'AUemagne ,  elle  s'y  re- 
lervoit  Tautorite  fouveraine  duraot  la  guerre , 
&  qu'a  la  nigociation  de  la  paix  elle  emploie- 
roit  tout  fon  credit,  pour  obtenirauDucuo 
ample  d^dommagement  des  revenus  de  TAl* 
iace.  Les  bonnes  paroles  que  I'Anibafladeur 
de  Louis  apportoit,  aiant  rcley6  le  courage 
des  Coaf<6dci^  ptesqu'abattu  depuis  la  prifd 

de 
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^  dc  Philisbourg  &dc  Spire  par  Icslmperiattx^ 
♦  ''*  les  mcmbrcs  dc  la  Dictc  dc  Wormes  s'appli* 
querent  fcrieufement  auxmoiens  dc  coDciouCr 
la  guerre 9  &  de  reparcr  le  mal  caufi paries 
difgraces  de  I'anaee  precedente  &  du  com*- 
inencemeDlt  tic  celle-ci.  Oa  deliberad'abord 
fur  les  conditions  auxqueilesoaaccorderolt  aa 
Due  Bernard  le  cominandement  eendral  de 
rariD^e  confederde.  II  en  demandoit  de  fort 
amples;  qu'on  lui  permit  d'agir  commeille 
jugeroit  kpropos,  dechoiOrfeullesOiBcierft 
fubalternes ,  &  les  paieurs  dcs  troupes ;  de 
diHribuer  les  recompenfes  dufis  k  ceux  qui  fe 
dininguexoient  par  leur  bra^oure ,  &  par  Icur 
merite  ;  de  diipofer  des  contributions  qui 
s*£xigcroient,  du  butin  fait  fur  les  cnDemis ; 
qu'on  luiaffignat  des  appointemens  r^gl6s ,  & 

?|ue  dans  le  traite  de  paix  on  luiprocuritun 
tabliflemeot  fixe.  Tout  luifut  accorde  fans 
f)eine  9  ii  cela  prfes,  qu*il  n'entreprcndroit  rien 
ans  Tapprobaiion  du  Confeil  ^tabli  par  les 
Conf£der2s,  ni  fans  le  confentement  des 
Conuniflaircs  nommds  pour  I'accompagner 
dans  fes  expeditions. 

La  Di^tc  6cri?it  enftiite  aux  EleAeurs  de 
Sai^e  &  de  Brandebourg ,  aux  Princes  &  aux 
Etats  du  Cerde  de  la  DafleSaxcOns'cfer- 
cioit  de  les  d£tourner  de  tout  acconunodexnent 
particulier  avecrEmpereur,  en  Icur  reprefen- 
taat  qu'il  fcroit  impoflible  d*obtenir  une  paix 
telle  ^u'on  lafoubaitoit  kmoins  que  lesCon* 
federcs  n'agiflent  .de  concert.  Que  bienloin 
deperdre  courage  dans  leur  adverfitiy  les 
Cerdes  de  la  iiaute  AllemaffQC  fe  confirm 
moient  dans  la  refolution  de  defendre  la  cau« 
fe  commune  julqucs  iiladerniireexcrdiDiti, 

& 
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&  de  rifquer  tout  poor  aflfurer  le  libre  6xerci- 
ce  dc  la  Religioa  Proteftaoce ,  &  maiotenir  ^^JS* 
Ic^priyildges  des  Priocei  i&des  Ecatgdel'Ein.^ 
piie.  Qu*m  ne  refufoieat  pat  d'ecouter  des' 
propofitioQs  raifbanablei  de  paix ,  &  que  c'e** 
tolc  aufli  rimeatioa  du  Roi  de  France.  Que 
pour  J  ameocr  Illmpereur  &  les  Princes  de 
U,  Ligue  Catholiqae  ,  on  devoit  continu^r 
avec  Tigueur  la  guerre  commeQcee.  Que  les 
traite]  paiticulieii  leroieot  egalement  perai* 
cieux  &  k  ceux  qui  les  feroient ,  &  aux  autres 
qui  o'y  youdroient  pas  etre  compris.  Comme 
la  Diete  avoit  meilleure  opinion  aes  intentions 
du  Roi  de  Daonemaxk  que  de  celles  de  VE* 
ledeux  de  Saxe ,  dont  les  Minidres  nigc* 
cioieoc  avec  les  Commiflaires  de  TEmpereur, 
on  pre(&  Sa  Majefie  Danoife  de  renou^r  le 
traite  eotami  ci-devant  par  fa  m6diation ,  & 
de  faire  cnforte  que  la  oigoclation  de  Pyra 
fut  interrompue. 

La  Di&e  57  prenoit  troptardr  JeanGeor* 
fte.etoit  conreaudesprincipaux  articles  aved 
r erdinaad.  Le  bruit  le  ripaadoit  d6ja  que  le 
Saxon  abandonnoit  les  inter^ts  des  enfans  de 
Frederic  Roi  de  Boh6ffler  La  Maifon  Pala- 
tine allarmde  de  cettenouTelle.r^oublefes 
2nftaDces,&  demaode  que  la  Di^te  declare 
hauteinent  que  les  CooKderdso'entreronten 
aucune  negociatioo ,  k  moins  qae  le  ritablifle^ 
inent  des  jeunes  Princes  Palatins  ne  foit  accor-^ 
d6  par  un  article  prdliminaire.  LesDiput^s 
y  confentent,  &iont  favoir  leur  refoliltioa 
aux  Rois  de  France,  d'Angleterre,  &  de 
Daotiemark,  aux  deux  Cercles  de  Saxe»  & 
aux  £tats*G6n£raux  des  Provinces  Unies. 
piuHcon  auues  Princes  de  r£mpire  craignant 

que 
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que  le  trait6  de  Pyrn  ne  leur  fOt  auffi  deliH 
^iS*  vantagcux,  oa  prcffe  Ic  Chaacelier  Oxea« 
fiiern  d'alier  en  Saze,  d'examiaer  de  pris  ce 
qui  fe  trameeatre.lesMioiftresdeFerdiaaod 
ic  de  Jean  George ,  &  de  traverfer  autaat  qu'ii 
luiferapoflible,  la  conclufiond'un  accommo- 
dement  qui  acbevera  de  nflQerlesSu£dois& 
leurs  sMiis.  Oxenftiera  avoit  lui-in^me  fug- 
gere  cet  expcdieac  Mais  il  ne  pouYOit  alter 
teuremcDt  ea  Saxe »  fans  un  long  detqpr  par 
la  France  &  par  les  Provinces-Unies.  Per^ 
f uade  que  fa  prefence  avancera  beaucoup  les 
affaires  que  Grotius  nouvel  Amballadeur  de 
$u6de  aupris  de  Loul's,  aroit  ordre  de  ne- 
gocier,  le  Cbancelier  o*eft  pas  £U:h6  de  crou- 
yer  une  occafion  de  s*aboucner  a^ec  le  Cardi* 
bal  de  Richelieu.  De  peur  que  la  iQngueur 
du  Toiage  ne  prtiudicie  auxinter£tsdesSu6« 
dois  &  des  Confederes ,  k  Di6te  de  Wormes 
dep£che  avant  fa  fiparation  vers  la  fin  dc 
Mars,  deuxde  fes  me]tibreskDresde»&Ieur 
ordonne  de  prier  inltamment  Jean  George  de 
ne  rien  prdapiter ,  &  de  ne  figner  aucuntrai* 
t6,  fans  aroir  prenii6rement  confer^  avec 
Oxenftiern  qui  fe  rcndra  inceflanunent  ea 
Saxe. 
<5rtti«t       Grotius  n*aiant  pu  obtenir  la  libext^  dc  dc- 
FnM  a-  fDCurer  avec  honneur  en  Hollande ,  s'6toic  re* 


vec  u      tire  k  Hambourg.  Guftave  &  Oxenftiern  qui 

I- Am^s.  cftin^oicnt  Wrudiuon  &  la  probic^  de  cc  grand 

fadcttc  de  bomme ,  lui  faifoient  efocrer  en  Su^de  le  r6* 

lacou-  j)os&ladiftiQ&ion  que  ion  ingrate  patrielui 

Snedc  ^^  ^cfufoit  in|ullenient.bes  ennemis  conunuoient 

de  r V  pcrfccuter  avec  d'autant  plus  de  violence 

qu'ils  ravoient  crucUement  outrag£,fans  qu*il 

kur  cut  donn6  aucun  f ujet  legitiine  de  le  ba'in 

Aiant 
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Aiant  appris  que  te Cbaocdier  deSu^de  pen-  15^  . 
folt  ii  eavoier  quelqu'uQ  en  France  avec  la 
quality  d' Ambauadeur,Giotias  refohir  de  l'al« 
Icr  trouver  k  MaYence  &  de  lui  demander  cet 
emploi.  Les  Illuftrcs  &  les  Savans  de  France 
done  Grotius  avoic  gugni  rellime  &  ramitii^ 
la  douceur  du  dimat ,  &  les   commodites 


rfpen 

2ue  fes  ennemis  apprirent  que  le  Chanceller 
toit  difpofe  k  remploier ,  ils  formerent  une 
puiilante  cabale  centre  lui.  N'aiant  pu  riiiC* 
fir  auprfcs  d'Oxenftiern,  ils  s'efTorc^rent  d'eni« 
p£cher  du  moins  que  la  Cour  de  France  ne 
rendit  k  Grotius  les  bonneurs  dfls  aux  Ambaf- 
fadeuis  des  Rois.  Paw  Miniftre  des  Etau 
Geniiaux  desProvinces-Unies  kParis,  ecri- 
▼it  k  fes  maitres ,  &  leur  demanda  comment 
il  en  uferolt  arec  un  fujet  de  la  Republiq^ue 
difgraci^f  &*revetu  cependant  du  carafteie 
d'Ambafladeur  d'une  puiflante  Cburoane» 
Quoique  lesEtats  G^n6iauxeuflentreppnda 
k  leur  Miniftre ,  d'avoir  pour  Grotius  les  m£- 
mes  ^gards,  que  pour  les  autresAmbailadeurf 
des  Souveraius  allies  de  la  Republique ,  Paw 
ne  fe  contenta  pas  de  cetordre.llvoulut  fa- 
voir  encore  les  intentions  particulieres  des  E« 
tats  de  la  Province  de  HoUande.Toujours  dirl* 
fes  entr'eux  &  incertainsdans  leurs  delibera^ 
tlons,fur  cequi  concernoit  les  gens  unis  aucro- 
fois  avec  Tinfortune  Barnevelt ,  ces  Meffieurs 
demeureren^  longtems  fans  fe  declarer* 
C*cft-pourquoi  Paw  n'cnvoia  pas  foncaroffe 
k  Tcutice  de  Grotius  daa9  Paris. 
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xfiqr.  ^'^  ^^  fi^  "^  commencement  du  mois  de 
^  Mars  aprfes  quclques  Icgires  difficultis  furic 
ceremonial.  Brulonlntrodudeur  des  Ambas- 
fad  curs  ctant  renu  trouvcr  Grotius  Ji  S.  D6ai5, 
oil  il  s'etoit  arret6  jufques  h  ce  que  tout  fijt  re- 
gie pour  fa  reception, POfficier  de  Louis  dc- 
mande  k  Grotius  en  quelle  quality  il  pr6tend 
paroitre  k  la  Cour  de  France.  Sn  qu^rsfi 
IfAmbaffddcur  de  la  Couroffne  de  ^ir/^e^repon- 
die  Grotius, /fftF^V/itfr  Sen  Excellence Monfieur 
le  Grand  Chaneelkr  Oxenfliern  qui  en  a  k  pew^ 
voir.  On  ne  fCfoit  pas  comme  Ambajfadeurs ^ 
r^prit  Brulon ,  eeufi  qui  viennent  feukmenf  d§ 
la  part  du  premier  Miniflre  fun  Souverain, 
Feus  n*iinorez  pas^  Monfieur  ^qae  k  Roid^Jn-^ 
iUterre  a  fait  difficult^  de  reconnoifre  comme 
fels  ceuu  que  Menjkur  le  Cbancelier  de  Su/de 
Hi  a  envoys.  Cf la  eft  t;r«f,r6pliqua  Grotius. 
Mais  Sa  Majefli  Britanrnque  feft  rendui 
apres  avoir  iti  mienx  injbrmie  des  pouvoirs 
mc cordis  a  Monfieur  le  Cbancelier.  On  refut  i 
la  Hare  comme  JmiaJJadeurs  du  Roi  d^Efpa^ 
pie  ceuu  que  les  Jrchiducs  des  Pats-Bas  Catbo" 
liques  *  envoierent  en  cette  qualiti  auu  Etats 
Geniraups  des  Provinces^Unies*  Si  dans  fin  eu" 
fidition  a* Italic^  Monfieur  le  Cardinal deRicbC'* 
lieu  eit  honor/  quelqu*un  du  caraSUre  fAmbaf- 
fadeur  de  France^  envertuiuplein-pouvoir don^ 
eii  par  le  Roi  d  fin  premier  Miniflre^  les  Sou* 
verains  d'ltalie  aurotent-ils  fait  difficultideren* 
dre  a  la  perfonne  nomm/e  par  Monfieur  le  Car^ 
dinalj  les  honneurs  d&s  aux  Ambaffadeurs  de  Sa 
Majefti  TreS'Cbr/tienne}  A-t  elk  refuff  de  re-- 
cevoir  comme  Ambaffadeurs  de  la  *Couronne  de 
Suide  ceux  a  qui  Monfieur  le  Cbancelier  en  s 
donnd  le  caraS/rei  Le  Rpi  (^  fee  Min^resfa* 

ven$ 
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Mil/  fr^  kin  qmlsfini  ks  pauvoin de M^ttfitur  .^, . 
k  Cisficetin.  La  Cour  dc  France  n'infifta  '^^' 
pas  davaatage.  Les  Mar6chaux  d'Etrees  & 
de  S.  Luc  cureac  ordre  d'aller  receyolr  Gro- 
cius  &  d€  Im  mener  les  carolles  du  Roi.  Le 
Comte  de  NangisGraod-Maicrede  la  Garde-- 
robe  le  Tint  faiuer  de  la  part  de  Sa  Majefte. 
H  cut  fa  preoiiere  audience  \  Senlis.  Le  Due 
de  MeraBurenVoy^aaderantdelui,  lecon- 
dutfitau  Roiayvc  tous les hoiioeuis  accou^ 

CUID^ 

U  fallut  bien  faireconunelesautresMiQif-, 
ties  Strangers )  qui  ne  yoioieot  le  Cardinal 
de  Richelieu  qu^Eiprb  s'^tre  expliquis  fur  le 
fujet  de  leur  envoi  avec  les  confidens  de  Son 
Eminence.  On  entroit  plus  difiicilement  chez 
elle  que  cbez  le  Roi.  BouthiUIer  &  le  P.  Jo« 
feph  eurent  ordre  de  voir  Grotius ,  &  de  iui 
demander  le  fu}et  de  fon  envoi.  Jofeph  fc 
trouvant  aiors  indifpof6 ,  on  pria  Grotius  de 
vouloir  bien  fetraniporteraucouventdesCa* 

Eucins  de  la  tvA  de  S.  Honore.  Ils'y  rendit. 
res  deux  Miniftres  du  Cardinal  lemendrent 
aux  Tuilleries.  On  eut  \k  un  long  entretien* 
L'affiure  principale  de  Grotius ,  c'6toit  de  re- 
niontrer  les  raiibns ,  pourquoi  le  Cbancelier 
de  Suede  refufoitdeugnerraccommodement 
condu  Tannie  derniere  k  Paris  par  LefBer  & 
Streiff  entre  le  Roi  de  France  cc  les  quatre 
Cerdes  de  la  Haute  Allemagae.  II  parut  fi 
defavantageux  k  la  Couronne  de  Suede ,  &  (i 
contraire  a  fon  traite  d'Heilbron  avec  le  Roi 
de  France ,  qu'Oxenftiern  sef ufa  de  le  fi^ner 
fans  un  ordife  precis  des  R6gens  de  Suede. 
Outre  que  Leffler&Streiffc6ctoient  kla  Fran* 
ce  Senteld  place  d6}a  engagee  pax  maniere 

Q^  a  d'by- 
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'^3  f  •   d'hypotheque  k  la  Suede ,  Louis  donnoit  6g^^ 
lement  aux  Su^dois  &  auxConfider^s  lejoii* 
lion  de  liyres  qu'il  deroit  fournir  parao  ikla 
feule  CouroQQc  de  Sucde^ea  Tcrtu  de  i'alliaace 
reoouvell^p  k  Heilbion»  Bouthillier  &  Jofeph 
pr^teodoieut  que  LeiHer  &Streiffaiaot  appor- 
ti  uuplein.pouToirdelapartd'Oxeaftiern& 
des  Confeder^s  d'Allemagoe)  le  Chaucelier 
Be  fe  pouYoic  difpeafer  de  ratifier  ice  que  let 
Pleoipotentiaires  avoieot  figni.  Giotius  ro- 
poadaut  k  cela  qu'Oxeoftiern  etoic  tout  au 

Slus  oblig6  en  quality  de  Diredeur  geaeral 
es  affaires  des  G)Qfede]:es  k  teair  ce  doot 
leurs  Miniftres  etoieuc  cooveaus,  mais  que 
ces  deux  Meflfieurs  a'avoieot  p(i  impofef  aux 
R6gens  de  Suede  la  o6:eifit£defede(ifler  de 
ce  que  la  France  devoit  k  la  Couroone  ea 
vertu  du  traiti  d'Heiibron ,  le  P*  Jofeph  fou* 
cine  k  rAmbafladeur ,  que  le  Chancelier  aiant 
un  plein  pouvoir  de  la  part  des  Rigens  de 
Suide ,  lis  etoient  obliges  de  ratifier  ce  que 
Leffler  Sc  Streiff  avoient  accord^  au  oom  du 
Cbancelier&  des  Confederis.Grotiusfed^- 
fit  de  cette  inflance,  en  repliquant  que  Leon 
Brulart  &  le  Capucin  lui -mime  aiant  Ugai  k 
Ratisbone  en  vertu  du  plein  pouvoir  qu'iia 
avoient  apporti  ^  un  accommodementfur  Taf- 
&ire  de  MantouS ,  le  Roi  de  France  crut  £tre 
en  droit  de  refufer  la  ratification  d'uo  trait6 
qui  lui  paroiflbit  trop  defavantageux.  A  cela 
Jofeph  n'cut  rienkdire.  Preoant  fon  air  hy- 
pocrite, il  confefTa  bumblement  que  dans  la 
negoclation  de  Ratisbone  il  avoitet^au  delk 
des  inflrudkions  &  des  ordres  fetrcts  que  le 
Roi  fott  makre  lui  donna.  Grotius  falua  ea« 
fuite  le  Cardinal  de  Richelieu. LcSP.  Jofeph 

tut 
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iiic  prtfeot  k  cette  premiere  audience-  Les  mA-  i6xf^ 
nes  cbofes  fe  rep6terenc  de  part  &d'autre; 
SQais.U  n'y  cut  riea  de  cooclu«  La  nouvelle 
do  Toiage  d'Oxenfliero  ea  France  etant  yeou^ 
faffaire  f ut  remife  jufques  k  fon  arrivee. 

11  avoit £crit  de  Mcts  au  Roi  &  k  Richelieu. u  chaa- 
Lea  deux  iectrea  Violent  remplicsde  grand<ceiiec 
compliitfeos.    On  y  timoignoit  un  ardent  dc-  ^1^^°%^ 
fir  dallir  faireia  revereace  k  Sa  Majefte,&trouvcc 
de  voir  un  Minlllre  d'Etac ,  duquel  on  pa*  ^^  B.oi  d« 
loiSbit  eftimer  infinimcnt  Ic  mcrite  &  Ics  ra-  comp^ie- 
xcs  (]ualit68.    Cift  svec  un  ixtrimt  Jiplaifir  ^loc. 
difoit  Oxenftiern  au  Cardinal »  que  jt  tide  4 
la  n/ciffitf  freUsnte    As  sffmus  dt  U  RtimPufffm^ 
mm  m^tnfff  &  de  fes  Miis.    Pi&t  k  Dieu^f<^*!r^ 
fu*eJks  me  permifint  de  ccntenfer  la  faffi^nmsmt* 
du  mande  Is  plus  rsifmnatk*    J* effete  que  leti^^trnm. 
Rot  vottdra  Hen  me  fardoMner  ^fiie  ne  ''^^P^^^^^J- 
Fimfarmer  de  la  fiiuatmfrifenU  de  nos  affaires  slriHu* 
an  Jllemsgne^  &  jaifwfis  intent ms>    llfaut»^f  K#« 
f«f  fV  me  rende  au  flMt  en  Saxe.    S'il  pl^f^rTii^tt 
4  Sa  Majefli  d^envejer  une  perjimne  deconfian^  Pmg.  214, 
€€  dans  quelqne  viUe  de  Champagne ,  on  de  Pt^^^s- 
cardie  fur  man  cbemin ,  je  confer erai  avec  elk  > jSJ^^'. 
&  lui  dirai  flnjieurs  chofes   import  antes  dont^^y 

1*amrais  iii  hen  aife  de  parhr  au  Roi^  &fur 
rJqueUes  vos  hons  avis  me  feroient  d*une  iran- 
de  utilit/»  Richelieu  jugea  que  le  Chancelier 
de  Suede  ne  Touloit  point  paroitre  k  la  Cour  » 
afind'eyiter  lamoindre  contraiate  dans  fa  oe- 
gociation ,  &  qull  craignoit  que  s'il  s'abou* 
choit  avec  le  Cardinal ,  Tentre vue  ne  causae 
plus  de  malque  de  bien,  k  caufe  de  la  jalou- 
lle  &  des  conteilationa  qui  naiffent  ordinaire- 
ment  en  des  occafioos ,  011  cbacun  veut  fou- 
teoirfon  rang,  auffi-blen  que  lesincerets&la 

0^3  digui- 
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i6u.  dig^i^^  ^^  SouTcrain  dont  il  eft  Ic  Miolftre* 
•^  ^  *  A  pit  s  y  avoir  bicD  penft ,  Richelieu  crut  qu'il 
fcroit  plus  kpropos,  devoirOxealticrn.  Lc 
Cardinal  efperoit  qu*ea  le  faifant  veuir  d  /a 
Cour ,  on  obtiendroit  de  lui  plus  facilement 
la  ratification  du  traite  de  Pans ,  &  la  ceflioa 
de  Benfeld  au  Roi.  Kous  penitrerans  mieuxj 
difoit  Richclteu,  ks  fentimens  dt  a  Poiitiqti^ 
ffofofid  &  fsfifii^  fur  la  fainy  cu  fur  la  guerre 
d'JlUmagne.  II  nous  Jicouvrhra  ks  moiens 
quUl  juge  plus  propres  a  reduiri^  fEmpereur  i 
agrir  des  canditions  de  fain  utiles  &  bonora^ 
fks )  on  h  coniinuer  avantageufement  la  guer-^ 
rr.  Efifin^  on  concert  era  les  mefures  que  nous 
devons  prendre  les  uns  &  les  autres  9  en  cas 
fue  les  Confideris  J'jllkm^gne  s*acommodent 
svec  rEmpereur.  Le  Cardinal  ripondit  done 
au  Chancelier  que  LouSs  &  lui  feroient  fl« 
chds  de  perdre  unc  fi  belle  occafion  de  roir 
une  perfonne  dont  iIseftlmoientIeni6rite,& 
capable  de  les  inftruire  mieux  qn'aucun  autre 
de  la  difpofition  &  de!s  defleins  fecrets  des 
Princes  de  I'Eidpire.  Que  ce  n'6tolt  pas  la 
coutume  des  Rois  de  France  de  dip£cher 
quelqu'un  k  ceux  qui  demandoient  k  leur 
coinmuniguer  une'  cbofe  importante*  Que 
plufieurs  Princes Souvcrains  ravoient  pas  fait 
difl5cult6  de  venir  k  la  Cour  de  France  traiter 
atec  le  Roi.  Que  fiOxenftiern  s'y  vouloit 
rcndre ,  Sa  MaWfe  le  reccvroit  avcctoutela 
diftinftion  poffiUe.  Enfin  cjue  les  afl^esfe- 
xoiept  (5  promptement  expedites,  que  fa  n6- 
gociation  avec  I'Eledeur  de  Saxe  n'en  feroit 

pas  rctardce. 

LeChancelieracccptalapropolition.  Mafs 
ce  fut  avec  uoecertaine  repugnance  qui  jnar-(> 

quoit 
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<moic  fa  craiate  que  k  ccrefloooial  ae  causit  de  <  ^3  f • ' 
VtiiA>ara59  &  poit-etre  delamefiatelligence. 
Ses  pretCQtioQs  ^toifiot  graodes*  II  dcmaoda 
{bus  j&ain  d'£cre  traite  comme  Vice-Roi  de 
Suede.  Oq  lui  offric  les  honneurs  dus  k  ua 
Ambafladeut  Extraordinaire.  £/  rVj?  auJeli 
it  et  qui  Monjkur  U  Cbsitcelierfeui  frittndre^ 
dic-oa  k  Grotius.  Car  enfin^  $1  «'j  nHaqua" 
Uti  di  Vke^Roiy  ni  k  CMtsQire  ^Ambsjfsdeur. 
Oxeaftiero  ne  pourant  hoooetement  refufcr 
la  dirciodioo  que  le  Roi  lui  accordoit ,  s'avao* 
<^  vers  Compj»Qeayecfafuitededeuxceas 
pcifbuoes.  La  C^ury^toitalors.  Leciremo- 
iiial  fut  uQ  peu  plus  difficile  k  rigler  au  regard 

Ile  Richelieu,  qui  refufa  de  doaner  chezlui 
e  pas  au  Cbancclier ,  &  meme  de  faire  le 
maude,  comme  il  en  avoit  ufe  avec  les  Am- 
bailadcurs  d'Augleterre ,  qui  ne  reconuoif- 
foiem  pas  nou  plus  que  les  Suedois  la  dignit6 
4e  Cardinal.  II  y  a  ile  I'apparence  que  quel* 
qu'un  aiaot  iofioue  A  OxenftierU)  que  Riche- 
lieu oe  pouvoic  lui  accorder  le  pas  fans  fe 
brouiller  k  la  Cour  de  Rome ,  &  m£me  avec 
les  Pnoces  du  fan^  Roial,  auxquels  ilnece- 
doit  point  cbez  lui » le  Cbanceher  confeatit 
que  le  Cardiual  lui  offiriroit  feulement  le  pas  \ 
oc  ou'Oxenftiern  refuferoit  de  le  prendre^ 
en  aifant  qu'il  nepouYoitrendretropd'bon^ 
neurs  au  premier  nomme  du  terns*  Ces  gri- 
maces figuifioient  k  proprement  parler  que  les 
affaires  de  laCouronne  de  Su6de  n'itant  plus 
dans  une  li  heureufe  (ituation  que  duraot  la 
vie  de  Guftave ,  Oxenftiern  cedfoit  k  la  ncccf- 
fite  de  menager  celui  que  leperedeChrifti- 
oe  aroit  traite  avec  la  der oiere  fier ti.  Le  Chau- 
cellex  aaignoit  d*irricer  ua  efprit  hautaia, 

^4  & 
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i6^K.  ^  chercboic  k  le  gagner  par  one  de£Sreace 
'^^^  qu'oQ  a'auroit  pas  eu6  daoa  ud  autre  terns. 
Le  Comte  d' Aletz  &  BruloQ  lotrodudeur  des 
Ambafladeurs  eureot  ordre  d'aller  au  deraoc 
du  Chancelier  &  de  l^ameuer  a  Compiegae. 
Oxeoftiern  aiant  refufc  de  doooer  de  l*Encel* 
Unce  au  Cpmte »  done  le  pere  6toit  fils  nata* 
lel  du  Roi  Cbarles  IX.  &  dele  traiter  eo  Prin- 
ce, Aletz  oe  donna  ^ue  di  U  Seigmeurie  au 
Chancelier  qui  ie  quahfioit  de  m£ine.  On  ani- 
va  (e  26*  Avril  k  Compiegne.  Oxeoftiern  eft 
conduit  le  iendemainki'audienceduRoi^aul 
le  rec^oit  aVec  toutes  les  marques  poffibles 
d'eflime  &  de  diflipftion.  Grotius  fervoit  d'in- 
terprite  k  Tun  &  a  Tautre.  Le  Chancelier  va 
ialuer  enfuite  Richelieu.  L*entretieo  fut  de 
crois  heures  en  latin.  Les  deux  Miniltresfe 
fireot  de  grands  cojoplimens  9  &  fe  donn^enc 
reciproquement  d*extr£mes  louanges*  Deux 
jours  apr^s  le  Cardinal  vient  en  bottesrendre  - 
vifite  k  Oxcnftiern.  On  Touloit  faire  accroire 
au  monde  quec'itoicunecivilit6rendu<lcom- 
me  en  cbemin  faiiant,  &non  dedefTeiapre- 
siidite;  de  peur  que  les  aucres  Ambafladeurs 
Ext  raordinaires  ne  preteodiiTent  k  m£me  boo- 
Qeur*  L'^quipage  cavalier  de  Richelieu  cho^ 
Gua  le  Chanceuer.  Mais  11  fallut  diflimuler 
ion  chagrin.  La  Su^e  avoit  trop  grand  he- 
foin  de  Tappui  de  LouXs  &  de  fon  Minify 
tre. 

On  contefta  fur  fe  traitd  de  Paris  done 

Oxeoftiern  refufoit  conftamment  la  ratifica- 

'   tion «  &  fur  les  pf npolkions  apporties  pav  Gro« 

tins.  La  peine  qu^  ayoit  k  conveoir  fur  ces 

articles,  tic  prendre  la  rifolution  de  laifler  Ik 

imc  aSure  ^pineofe,  &  de  coodure  un  oou* 

vcau 
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Tcao  traite.  Aprhs  j  aroir  coDfirme  lespr^^  j^^^^ 
ctdcQs  cntre  ks  deux  CourooDCs,  Ricbciieu 
&  le  Chaocbelier  demeurcrent  d'accord ,  que  «,^ 
rune  &  L*autre  ne  feroieuc  ni  paix ,  oi  tr6ve 
zrcc  la  Maifoo  d'Autriche  que  d'uo  commua 
coofentemenu  Que  daos  les  lilies  cooauifes 
par  lea  Suedois  oq  laiiTeroit  aux  Catboliquea 
Romaioa  le  libre  cxercice  de  leur  Religion ,  & 
aux  £ccle(iafiiques  la  jouYflaace  de  Icurs  re* 
Tecus.  Oxeoftiero  d^clara  qu'il  pr^tendak  que 
cec  article  oe  prejudicieroiteoaucuueiQanie* 
re  k  la  liberty  que  ceux  de  la  Confeffioo  d'Augs* 
bourg  auroieot  de  profefler  publiquemeuc  leur 
ReligioB  daos  lea  eodroits  qui  tomberoieixt 
fouj  la  poiflaoce  de  la  Couxonne  de  Suede  ^ 
&  que  Ics  Prelats  Priocea  de  TEmpire  n'ecoieo t 
point  compriaau  oombrede  ceux  qui  dev»ient 
demeurer  eo  pofTeiTioa  dea  bieoa  de  TEglife* 
La  loQM  laifler ,  c'etoit  leur  fouinir  de  quoi 
affifter.  eocore  i'Empereur  &  la  Ligue  Catho- 
lique  cootre  les  Sui6doia  &  leurs  allies.  Oa 
ajouta  qu'aucuoe  dea  placea  occupees  pour-* 
lora  par  I'uoe  ou  I'autre  Courooae ,  ne  feroit 
xendu€  auxeoDemiaqued'uQcommunaccoid*. 
Que  Loula  aideroit  lea  Sucdoia  k  coDierver 
JVlaieiicey  Wormea.  &  lea  autresvilleseosa* 
fjtcs  k  la  Gouroane  de  Su£de«.  Que  USa  Ma^ 
jelM  repreooit  quelques-uoea  dea  conque* 
tea  desdttidois^  efilevees  depuiapas|l'£iQpc«- 
reur ,  elle  lea  leur  refti:ueioit»  Que  ceux.  a 
qui  la  Su6de  avoit  abaodoane  uae  place ,  ou une 

Eoyioce,  y  (ieroient  maiateuus  pav  IcRolde 
aoce.  Que  lea  deux  Couronoes  cootiouc* 
f oient  de  lecourit  lea  Cooftdcr^s  d'Allemaio 
goa  Que  daos  le  trait^  de  la  paix  ^oerale,, 
dies  a?ardcroirau  lecipxe^ieaeot  a  obteair  Iks 
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1 03  •  conditions  qu*eiks  demandoient.  On  ne  paria 
^'*  point  du  fubfidc  d'arjgcnt  que  la  France ^ur- 
niroit  k  la  Suede ,  ni  dif  nombre  des  troupies 
que  cellc*ci  auroit  en  Alletnagne.  Ces  deux 
articles  furent  renyoies  i  une  plus  ample  de- 
claration Qui  fe  feroit  en  Saxe.  Louis  promet« 
toit  d'y  dcpfchcr  quelqu'un  avec  le  pouvoir 
d'achever  ce  qui  n'ctoit  qu*^bauch£  dansuQ 
afie  drcfTe  fort  k  la  h&te.  De  peur  oue  les 
Regens  de  Sudde  nefe  plaignilTentdeia  pre- 
cipitation dans  une  affaire  iniportante,  Oxen* 
niern  nepromit  rien  quefous  teut  bon  plaifir. 
11  leur  iaiffoit  la  libertederatifierouderejet* 
ter  ce  qui  ne  leur  agrieroit  pas. 

A  Taudience  de  conjg£le3o.  Avril ,  Loti'fs 
tira  de  Ton  doigt  un  diamant  de  grand  prix^ 
dont  Sa  Majefte  fit  pr6feDt  au  Cbancelier.  Le 
Roi  lui  envoia  encore  fon  portrait  enrichi 
de  picrreries.  De  Coinpiegne  on  le  irondui- 
lit  a  Paris.  Si  durantdeux  ou  trois jours  qu'il 
y  pafTa ,  Oxenftieru  eu t  la  curiofit6  de  voir  les 
snagQifiques  bitimens  decettecapitale,&Ies 
plus  beaux  lieux  des  environs  ,  les  honn£te$ 
gens  &  le  peupk  n'en  timoigaerent  pas  moins 
ce  Toirun  Miniftred'Etatiiginiraiementef- 
tim6  dans  PEurope.  De  Pans  il  fe  rendlt  k 
Dieppe  en  Normandie.  Une  efcadre  Hol« 
landoife  deftin^e  k  le  mener  dans  la  bafle  Saxe^ 
Tattendoit  k  la  rade«  Oxenftiern  fut  fplen- 
didement  recfl  k  la  Hate.  On  le  conduifit  k 
r  Affembl^e  desEtats-G^niraiix  desPro  vinces^ 
Uuies.  II  loiia  les  conftans  efforts  de  la  R6* 
publique  pour  ladefcnfedeialibert^,  les  re* 
mcrcia  du  bienqu'ilsfaifoientk  la  caufe  coni- 
ng une  par  une  puiffante  diverfion  dans  les 
Pais.B<iS)  &les  coojura  dc  ne  permettrepoiut 

que 
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oae  rAUema^De  fut  fubjuguee  par  une  Mai-  ,^,^ 
loa  qui  afpiroit  depuis  loa2«teins  2i  la  Mo*  ^^^ 
narchie  aQiTerfeIle«  Soa  diicours  ctoit  mele 
de  fines  InfiQuatioDs »  afia  de  porter  Its  Etats 
^endre  de  plus  graods  ea^agcmeos  avec  la 
CfouronaedeSuedc*  LaRhetoriqueduChan- 
celier  fuc  inutile*  Outre  que  la  Kepublique 
fuffifammeot  occupee  contre  les  Eipagnols , 
ne  Touloit  pas  rompre  avec  rEmpereur^  fes 
Magiftrau  penitraos  regardoieat  le  voiage 
d'OxenfUero  comme  un  preface  certain  que 
les  Suedois  abandooneroieat  bien-t&t  la  haute 
Allemagne.  On  craignoit  encore  que  les  prin- 
cipaux  aentre  les  Princes  confeder^s  ne  fui- 
rinent Pexemple  de  TElefleur  deSaxe,dont 
raccommodcfflent  avec  TEmpereur  paroiflblc 
condu.  ^    x^ 


de  Trcres  par  les  Efpagaols,  le  Roi  &  fan  ^^^"1^ 
IVlinlflre  fe  difpofolent  a  une  guerre  ouverte  France  sc 
ayec  la  Maifond'AutrichcLetraitede  ligue  J^J^"** 
offenGve  &  defenfive  entre  Sa  Majefte  Ties-  tiux  dts 
Chretienne  &  les  Etats  Gcneraux  des  Pro  via-  ^o.in- 
ces-Unies  avoit  itc  figoc  k  Paris  le  8.  Fevrier  «*-u«^ 
par  Bullion,  BouthiUier,  &Chariiac^Com- 
sufTairesdeLouYs,  &par  Adrien  Pauw  &  Jeaa 
Knuy  t  Ambafladeurs  de  la  Republigue.  Louis 
avoit  rapelle  de  Madrid  Barraut  Ion  MinlG- 


tre,  &  le  Marquis  dcBcnavidcsAmbaffadeur^^ 
de  Philippe  ca  France ,  ctoit  forti  de  Paris  par  dTiiuht^ 
ordre  de  loa  maitre.  Lc  commandement  de  Ihn  jnt 
Tarmie  Franc^oifc  qui  devaitjoindrccellcque  ;^^^7J '^ 
fcs  Etats  doauoientau  Prince  d'Ckange,itoit^M/Ji*. 
dellinc  aux  Marfecbaaxde  Qitillaa  dcdeBre-  m^  f^* 

0,6  -iW"^ 
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i6  35"  ac,    Lc  Due  dc  Rohan  alloit  fe  uricttrc  k  fa  tft- 
tc  d*un  corps  de  troupes   dans  la  Valtcline. 
-j/'Hi/ti-Senncterrc  nouvcl  Ambaffadeurde  France  en 
■^  «{j"^-  Anglcterre  ctoit  charge  d'inriter  Sa  Majcfti 
5^"Jji:Biitaanique  k  entrer  dans  le  traitc  conchi  en- 
finu  A^#.tre  Louis  &  les  Stars,  ou  k  garderdumoios 
»ttMLjc^xxx\t  parfaite  neutralitc^  Enfin  Je  Prifidcnt  de 
yuhwU   Belhevre  menageoit  une  autre  ligue  contre 
sifi2A9^  f£fi)agne  eucre  le  Roi&  les  DucsdcSavoie^ 
*^jj^*'*de  Mantoue ,  &  de  Parme.  Voicr  de  grau- 
x?m!P///  des  intrigues  k  developper*  Commeni^ns  pat 
^-•«,  124.  fc  traitc  avcc  ks  PcoTinccs-Uoiesw    U  fit 
aij.*  ax6.tant  de  bruit  danx  le  monde,  &  la  guerre 
dont  11  eftcoramelepreliminaire',  aetedloQ^- 
gue,  fi  fangl'ante ,  que  j'en  dois  rapporter  ici 
Textrait. 

UiMfirwui  fjLH  ecundtrt  a   tout  le  mon^e^ 

J  dlfoit-on  d'abord)  que  Punique  but  du  Ef^ 

f0gnolsy   c^tfi  ^ufwrper  fuK   tmt  ks  Prince$ 

burs  voifinsy  di  Us  ttnir  divifis  entr^'iwt^^  & 

de  rendre  h  guerre  mmortelk  dssns.  FEmope. 

Pour  frivenh  Us  matbeurs  que  enpourrcienf  etr^ 

%ivtr ,  ^  four  iuhlir  Us  cbofes  ^  telU  maniU 

te  qu*on  puijfe  j>afvinir  a  une  tonne  &  feurr 

faht  dans  ia,  dhrdtienti  >  &  Mrticuliirement 

four  aider  Us  peupUs  de$  PaU^Bss  ife  delivrer 

dt  la  dure  Servitude  fius  laqueffe  ihgimifftnt  y^ 

U  Ro$  7res'CkrMeu  &  Us  Suurj  Etuts-GM^ 

tauu  des  Pr^nces-Uuies  ,  fint  convenus  quefi 

su  Ueu.  de  [e  dijfopfr  i  des^  termes  r^ifonnaUer 

eCaccommodementj  Ui  EfitagnJs  continuent-dans$ 

Uuui  mauvais  deffiins  conSre  U  France  &  cose* 

"fre  Us  Provinces^Uhies ,  ia  Majefie  entrera  em: 

guerre  ouvertt  &  attaqfura  U  Rot  d^EJfaiue 

dts  que  /e  fr4fenf  Iraite'  fe%a  figni  &  rattfiL 

Vouie  JS»tt  dUK^Iiit  commenara  dam  UiPau^^ 


lOUIS  Xni.IjT«  XXXYIL     yff 

34Sj  tsnf  it  Is  part  ii  Sa  MajeftfTris^Chf^  ^^5^* 


de  juftes  motifs  de  coDcluie  ccue  liguc ,  Sc 
deoe  xicQomettre  de  ce<)ui  pouvoit  contri^ 
buer  a  retabliflement  de  leurlibertc^ooo'ea 
doutc  nuUexseat.  Mais  il  n'ea  eft  pas  de  m£w 
sie  du  c6ti  de  Loiils*  Voici  les  fujets  de 
plainte  qu'S  alkguecontiePbilippe.  Leirai^ 
iifirit  aBrwilki  ii  iz.  Mai  dffnitr  four  porter 
/#  ^Mirre  f»  Frsaa^  dit-il,  h  prsfo  dr  Jesm 
di  Menefez  tromvi  Tii.  Septmkre  Jt  Psnnit 
fricedente^  vifiimU.  #  minuii  Ui  intria  &  kt 
pajf^s  Mr  Rotmme  du  cSPt  do  Languedoty, 
Parmemen^  naval  fait  en  mime  temps  p  Naples^ 
four  difcendre  en  Provenee ,  &  divers  mures- 
projets  tounm  pair  dis  votes  indtAitabks^  jufU 
fiemt  affez  ks  defikis  continuels  ies  EJpagfioh 
contre  jioii/.Cesreproches  feroientfpccicux,, 
fi  a  rinftigadon  de  foa  Mioiftre,  LottYs^  n'a- 
roit  pa5  aupar ayant  ticbe  d'exciter  ub  foul^*- 
vement  gdniral  dans  lesPaTs-Bas  Catbdiques^ 
dcpouMle  le'Duc  de  Lor raiDeallid  de  laMaifoo^ 
d'Autrichc^founii  de  Targcat  &  destroupest 
aox  Su^dois  &  aux  £cats-Gea6raiix  toui  faire 
la  guerre  kFEmpereor  &  au  Roid'JE^agoe^ 
propoft  k  tous  les  Princes  d'ltalie  de  fe- 
fier  enfemble  ^  &  de  joindre  leu^rs  forces  auit 
licnnes,  afia  d'eBlcver  le  Duch6  de  Milan  &: 
mtmt  le  Roiaume  de  Naples  k  PhiHppe.  £a 
Qos  jours  les  traces  de  Louis  XIII.  oQt  ^t6 
foft  eudlemeni  fuivies*  Si  nous  en  voulooa 
croiic  les  Manifeftes  &  les  declarations  de  foa 
Fils^aura-b-i)  jamais  penfek  autve  cbofe  qu'ki 
g)jfjntgnir  la  tiaix  dans  la  Cbrdtirate^  Caux: 
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Europe^  Tel  eftdepulsloog^ 
terns  le  Iliie  ordinaire  de  la  Com  de  Praa-> 
ce.  Semblables  k  cesancieosTribuosduPeu* 
pie  Ronuiin,  le  pere  ^lefilsfeplaigQeatiaas 
qe^e  des  feditiom  &  des  gucfxes  xnaligoe- 
znent  excitees. 

Veaons  maiotenaQt  aux  articles  priacipaux 
du  traic6:  Oue  le  Roi  fera  catrer  daas  lea- 
Pai's-Baa  Catboliques  ua  corps  de  vlagt-cioq 
mllle  hommea  de  pied  &  de  cinq  .millecbe- 
vaux.  Oae  les  Etats  Gea^raux  y  enverroQt  ua 
qombreegal d'iofaaterie & 4ecavalerle«  Que . 
Ips  deux  armees  le  joiadrout  aux  lieux  qu'oo 
jugera  coavenablea.  Qu'elles  agiroot  eaxem- 
ble,  ou  feparement  felon  qu'illerapluakpro« 
•OS.  Que  le  traite  s'exdcutera  dans  le  mois 
e  Mars  fuivaut  au  plus  tard.  Qu'au  com- 
xneocement  de  rirruption,  les  peuples  dea. 
Pais-Bas  Catholiques  feioatiavlteskle  decla- 
rer pour  la  caufe  commune  9  k  cbaffi^rlesEA 
pagQols,  &  k  fe  mettreealiberc6.Que(itroia 
mois  apr^s  la  requiiitioQ  y  ilsfecou^at  lejoug 
doQt  Philippe  les  opprime,  leurs  proy  ioces  de«  :> 
meureroQt  uaies  ea  un  corps  dxtatiudepea* 
daac  avec  tous  les  droits  de  la  fbuveraiaete  f 
Uqs  aucuQ  cbaagement  daoslaReligioa  Ro- 
maiae  qu'elles  profeiXeot.  £a  cas  que  quel- 

Jues  proviaces^Tilles,  Priaces^  Seigneurs  dea 
ais-Bas  acceptent  finceremeot  1  iuTitation^ 
LouYs  &  les  Etats  prometteut  de  les  proteger  ^ 
de  les  defendre  contre  qui  que  ceI6it,&de 
ne  conclure  aucune  paix  k  moins  quelanou- 
Tellc  Republique  n*y  foit  comprile*  Que  fi 
dan«  un  meme  ?QiiIiiagetrQi&ouq,u*^c  Tiller 
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(e  rendoient  comoiotement ,  ou  l^one  aprfae  .^^ 
Pautre ,  oa  les  afluroic  qu'cUcs  pourroieot  for-  ^'^ 
mer  un  corpsd'Etat  Sc  qu'elles  feroieat  maio* 
teouSs  &  coafcryees  en  cette  quality  ayec  let 
Seigneurs  &  laNobleiTe  eaclayes  dans  leur  voi« 
fiaage  &daQs  leurs  cerritoires.  OflSres fpecleu^ 
fes  &  magnifiquesl  Mais  il  aefautpass'ima^ 

Siner  que  ceux  qui  les  foot,  ti*exigent point 
'autre  reconiDeiue  ^ue  la  gloire  d'avoir  reoda 
k  une  nation  les  pnyiieges  &  falibeite.  Les 
Politjques  aefe  piqueat  pas  d*un  desinterefTe- 
meat  H  gen^reux*  Sous  pretexte  que  les  Pro- 
TiacesdesPtfs^BasCathoIi^ues  feront  incapa* 
hies  de  defendie  leurs  frouudres  contre  les  Ef* 
pagoolsy  Louis  prend  pour  lui  toutes  les 
places  maritimes  delac6ttdeFlandre]ufques 
a  Blankenbergae  inclufiyement  k  deux  lieu^s 
en  terre«  &  les  yilles  d'Oftende^de  Namur^ 
&  de  Tbionyille.  Les  Etats  Gen6raux  plus 
moderns  fe  referyentfeulementDam^HuUb^ 
le  pals  de  Wa£s,  la  yiUe  de  Gueldre ,  &  St&. 
wenwert.  Quelle  R^publique  pr^tend-oa  for* 
mer  id?  Apr^  lui  ayoir  6te  fesplacesnari* 
times  9  &  par  confequent  tout  fon  commerce  ^ 
on  la  lulTe  \  la  difcretion&  dans  une  entierc 
dliSpendance  de  la  France  &  de  la  Hollande.  Di« 
fons  mieux^oulsfe  firaie  le  chemin,  &  s'ouyre 
une  porte  iQre  pour  laconqu£te  des  dix-fept 
Proyinces  polleades  par  les  Dues  de  Boureo« 
£Qe  &  par  TEmpereur  Charles -Quint.  Foible 
barriere  que  lesEtats-G^neraux  mettoient  en* 
tr*eux&ieRoide France,  yoifinqui  leurde* 
voit  £tre  ittfiniment  plus  formidable  que  le  Roi 
d*£fpagne  I  Une  Republique  incapanle  de  re^^^ 
lifter  aux  Fran(;ois  •  ec  que  les  Etats  auroient 
Lig6s  de  dcKUdre  coQCimiellement. 


itcol 
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\67^   "  Comme  il  pent  arriyer »  ajoiXMC-on  dins 

^^*  le  craitd,  ^  que  le3  Provinces  des  PaiVBas 

yy  De  voudroat  pas  profiter  de  ToccafioD  de  fe 

,,  mettre  en  liberc^u'ellespref&eroiK  d'etre 
^  fous  la  domination  desElpagnols,  &:qii'el- 
^  Its  les  favoriferont  dans  icurs  injaftes  pro- 
^  )ets:  en  ce  cas,  obliges  de  pourvoir  k  la 
^  feurete  des  Pals^Bas  2c  de  preveair  le  mal 
^  qui  pourroit  arriver  a  la  France  &  aux  Pro* 
y,  ylnces  Unies  pour  avoir  voulu  procurer  la 
^  liberty  k  unpeuplenuiaimemieuxlaiervi- 
^  tude ,  k  Roi  &  les  Etats  fe  rendront  mai» 
^  tresde  tout  le  pab}  &  le  parugeront  en- 
^  tr*eux  ,  i.  condition  ne^nmoins  que  ceux 
y  GUI  auront  fccoii6  le  joug  des  E^agpols^ 
^  ec  feront  un  Corps  detrolsouqqatieviileS) 
)i  demeureroot  libres  &  fans  aucune  fujettioa 
n  au  Roi  &  aux  Etats*  Bien  entendu  que  ce* 
99  la  ne  les  difpenfera  pas  de.px^ei  ferment  de 
3>  ne  rien  entreprendre  contre  le  fervice  de 
)i  leurs  liberateurs,  &  de  les  favorifer  n^&me 
9»  autant  qu'il  (era  poflible,  nidedonnerdca 
yx  Stages  de  leur  fidelice  jusques  k  ce  qqe  lea 
99  Efpagnolsfoieutchailcs.  LepaisdeLuxem* 
39  bourg,  les  Comt6  de  Namur  &  de  Htt«^ 
91  naut ,  I'Artois  &  la  Flandrc  jufques  aux  li«> 
jf  mites  qui  femarqueront  par  une  lignetiree 
99  droit  dcpuis  Blankenbergue  incIuUTement 
91  entre  Dam  &  Bruges  >  a  moiti6  chemin  de 
9%  ces  deux  places  julques  k  Rupelmonde ,  ap» 
99  partieudront  au  RoL  Pour  ce  quy  eft  du 
9,  Cambrelis,  Sa  Majcfte  fe  referre  lalibert6 
y  d*en  diibofer  comme  boa  lui  fembleia.  Le 
99  Marquiut  du  &  Empire  oil  la  viUe  d'Ao- 
9  vers  cftcompcifc ,  k:>eigneurifr de  malioei^ 
»  le  Ducbc  de  Brabant ,(  &  iescftfidel&dtt 
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n  depais  Blankenbergne jufquet  k  S via ,  &  les  1 6^<. 
»  ^es  dc  Dam  &  d'Hulft  avec  le  pats  de  ^^ 
«  WaCs  demcureront  aux  Etats-G^eramt. 
9  Idquels  encoafideratioQdeSaMa}eft61aii- 
9  feroot  daas  toute  T^cendua  de  ce  aui  lear 
n  dole  appartcQir ,  la  Religion  Cathoiiaue& 
«  ks  Ecclefiaftiques  au  iDeme  ^tat  que  rune 
9  &  Ics  autres  fe  trouvent  a  prifent.  Tel  eft 
le  fameuzpartage  des  P)B]fs-Bas  hfpagnoU  dont 
ii  fat  tant  parle  dans  le  monde ,  &  qui  n'eue 
poioc  de  fuite*  Plus  j'y  pcnfe  &  plus  je  me  per- 
luade  que  les  Etats  oineraux  des  Proyince^* 
l}nies  n'aroient  nulle  enviedel'ex^cuter.Le 
Prince  dX)range  &  lesMagiftrats^dairdsde. 
la  Republique  voioient  trop  bien  que  le  voifi** 
Dage  des  Francis  les  incommoderoit  encore 
plus  que  cdui  des  Efpagnols*  L*unique  but 
des  Etats »  c*^oit  de  reduire  Philippe  a  la  n6* 
ceflfite  de  renoQcerfolemnellementkfespr^* 
tentions  fur  tea  Sept- Provlnces-Unies;de  pent 
de  perdie  celles qullui reftoient.  Leschofes 
arrirdrent  comme  les  Etats  Tavoient  prerfi. 
Plus  habiles  &  plus  ^quitables  que  lesPran- 
^\%  y  ib  firent  la  paix  d^  que  le  Roi  d'Efpa- 

Spe  leur  offirit  ce  qu'Usdemaodoient^&lalf- 
erent  au  Fils  de  LouTs  XIIL  le  foin  de  fe 
tirer  le  mieux  au'il  pourroit  d'uae  guerre  qiie 
rambition  de  (on  pere,  ou  plAt6trinter£tdu 
Cardinal  de  Richelieu,  ayoit  allumee  eutreks 
deux  Couronnes* 

Le  traite  contenoit  plufieurs  autres  articles* 
Que  la  guerre  dureroit  iufquesliTentiereex* 
pttlfion  des  Efpagnob*  Que  la  paix  nefe  fii* 
joit  que^'un  commun  coofentement.  Que 
les  deax*armeesioiatesattaqueroientprenu6« 
rcmeut  deux  places  du  paitagc  dc  LouSfs ,  & 
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^  eofuite  deux  autres  affigoees  aiix-Etats.  Qac 
^^iJ*  ceux-ci  tieodroicDt  k  Icars  depens  uae  fiote 
fur  la  cdce  de  la  Flaodre ,  afia  de  favorifer  la 
(M-ife  dca  places  queSaMajeltdTr^Si-Clir^cica- 
fic  devoit  occuper.  Que  Charles  Roi  de  la 
(pr^ude  Brecagne  feroiciiuyite  k  eatrer  dans  1« 
traice »  ou  du  moiaa  k  deoieurer  oeutre. 
Qu'outre  la  6ote  ddtiaee  pour  la  c6te  de  Flaa* 
df  e,  Louis  &  les  Etats  eqaipperoieot  chacua 
quloze  vaifleaux  de  guerre  qui  demeureroient 
coQtlnuellementeQ  mer^afin  de  netcoier  TO- 
i:ean  &  le  Canal ,  d'afTucer  lb  commerce ,  & 
^'emp£cher  les  defcenies.  L'exdcudoafuivit 
de  pths  la.llgnature  du  traiti.  Dhs  Ic  j&ois 
*.de  Mars ,  les  MaricbauX  de  CbAitilloa  &  de 
Brcze  re(;oiveot  ordre  d'aflembler  les  treote 
xnille  hommes  que  Louis  doit  fournin  Leura 
iaftru£Uons  fur  la  maoi^re  doatiUfecoadui- 
loieot  duraat  la  campagae ,  f urent  expediees  k 
la  fja  d'Avril.  Le  Roi  vouloit  qo'aprb  la 
ipo^ioa  dips  deux  arm^s,  fesGdneraux  pri»- 
lent  le  mot  dcFroieric  Henri  Princed'Oraa^ 
ge.  Sa  Majelte  iui  avoit  accorde  le  pouvoir 
de  le  leur  donner.  Je  o'ai  pilm'emp£cher  de 
lire  en  lifaot  ua  aiticle  de  ces  iolbrudioos. 
S*il  arrive  q^e  dans  la  frifi  Je  quelque place ,  la 
Kiine  Mire  dm  Re$\  &  la  Pn'acefi  Margme- 
rite  de  Lotraim  tomte  enire  les  maias  de  Sa 
Majefii  &  des  Siemrs  Etats^  U  Roi  defin  pt'om 
rende  d  la  Reine  fa  mere  tous  les  hoaneurs  dAs 
i  fa  qualitf.  P^ur  a  qui  eft  de  la  Primeffe 
Mariuerite  y  Sa  Majefti  vent  quelle  frit  gardte 
da  telle  f(frie,  qu*em  pu^e  rdpandre  de  fa  ferfut^ 
ne )  en  hi  rendant  teutes  les  ciwlitis  dues  i 
Hne  Priae^  de  fa  na^aeue^    Richelieu  au« 

teux  da  cea  dipecbesyfc  flattoi(-il  de.coa^ 
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qaerir  totis  Its  Pa&-Bts  Catboliqueseaunou  ,ir,k 
deux  aD5;&aTaacque  Fafiaire  du  manage  du  ^^^ 
Due  d'Orlcaiu  fQt  tenaia^e  >  Quelles  chimi* 
Tcsles  plus  granda  genres  nefefonnent*il5  pas, 
lors  que  la  poffioa  Teur  agice  le  fang !  Le  Car- 
dinal  pooroit  difii^er  cet  ordre  jufques  k  ce 
que  Marie  de  Medicis  &  la  DucbefTedfOr- 
leans  fe  trouvafieat  eufermies  daDSUQeville 
afl[ieg£e« 

La  brouillerie  augmentant  tous  Its  jours  en-  L' Am- 
uc^ies  deux  Courooncs ,  Richelieu  fit  rappel-  $?|fo^J* 
ler  d^^  les  premiers  jours  de  cette  anneelegneibrc 
Comte  deBarraut  Ambaffadeur  de  France  en^c  France 


auffi  fier  &  plus  irrit£  que  le  Cardinal ,  n'at* 
tendoit  queroccafioade  faireuncoupautant 
&  mtme  plus  ^datanr  que  la  prife  de  Philia- 
bourg  par  les  Imp6riauX)  afia  de  teimoigoer 
que  Te  Roi  ion  maitre  ne  craignoic  nuile* 
ment  lea  menaces^  Lxiuflts.  Incontinent apr^ 
le  depart  de  Barraut,  le  C<wte-Duc  tUYoit%imm9 
ordre  kDomCbriltovaldeBenavid6s  AmbsT-'^^t^* 
fiideurde Philippe  k  Paris, deprendrefonau-^fK^ 
dience  de  conge  8c  de  partir  m£mefansyoirifVfMfflM« 
Ic  Roi ,  ni  fon  Minidrei  en  cas  qu'on  tou-»'»>  **- 
Idt  abfoloment  mi*il  fAt  conduit  ii  SaMajeft6V7«!r//i 
par  le  Comte  de  orulon  Introdtt£keur  des  Aqi-  p^.  »|i« 
oaflkdeurs^avecquiBenavides  6toitbrouine.*3l«  , 
M^content  de  la  Cour  de  France  ,&  encore 
plus  de  Mazarin  Nonce  Extraordinaire  qu'on 
regardolt ,  non  comme  Miniftredu  Pape ,  maia 
comme  Agent  &  Emiflaire  deRichelieu,I'Am« 
baiTadeur  d*£fpagne  refufoit  de  recevoir  aucu* 
De   dcs  propofitiona  d'acomjuxleaiettt  oue 
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i6if»  Mazaria  l^^i  apiMrtoit,  &  aTok  de  tema  ed 
tema  des  paroles  aigreSftaQc6t  avec  Siguier 
Garde  des  fceaux ,  UQt6t  avec  BouthiU^ , 
^uelquesfois  avec  le  Cardinal.  Mais  cesdif- 
^reods  ne  fureDC  point  pouflib  fi  loin,  que  A 
coDteftacion  avec  Brulon ,  qui  pr^tendit  avoir 
le  jpas  qaand  il  iroit  chez  Beoavid^s,  fous 
pretexte  que  Tun  etoit  Miniftre  du  Roi  Tr^s* 
Chretien,  comme  i'autre  I'itoit  de  Sa  Ma« 
jefti  Catliolique.  L'Ainba0iideur  ripondaot 
qu*il  y  avolc  grande  difference  entr'ua  Mioif- 
tre  riprefentapt  la  perfonoe  du  Roi  d'Efpagoe, 
&  un  (imple  Offiaer  de  la  MaifonduRoide 
France ,  Brulon  olTenft  de  cette  repligue  a* 
compagnie  de  quelques  tprmes  de  mcpris ,  fait 
dire  des  chofeskBenavidesqUilecboqudrent 
cxtremement*  L'AmbaiTadeur  declare  baute« 
ment  qu'il  oe  Touloit  jamais  entendre  parler 
de  Brulon ,  ni  le  recevoir  ffl£me  cbw  lui 
-quand  il  y  viendroit  faire  fesfondionsd'iu* 
.  crodudeur. 

Depuis  ce  tems-U  Beoavldis  demands 
d'etre  conduit  k  Taudience  du  Roi  par  un  au- 
tre que  Brulon.  Cela  lui  f ut  refufe  durement. 
Sa  Msjefli^  dit-on^  ntchangtrsnifesOSiciirsy 
ni  Pardre  acccuimmi  fwr  ^^ttntif  Is  Mlica- 
Ujji  &  h  cbsffin  ii  M  PAmiaff4*ur.  S'it 
m  hi  phtt  fM  Situ  €fm4uU  far  P Introduce 
teur  orJinsifif  U  pepf  dtmeurer  ibez  lui.  On 
fe^  psffffa  bitn  di  le  v$iT  i  U  Ccur.  La  di«. 
pcche  qui  lui  enjoignoit  de  prendre  fon  audien- 
ce de  congi ,  vint  quelque  tems  aprb.  Be- 
navides  en  avertit  les  Miniftresi  &  leur  fignifia 

?|ue  le  Roi  fon  maitre  veut  quMl  perdfte  dans 
a  pritentioa  d'etre  conduit  parun  autre  gue 

Brul^i  &  qu'eacas  de  retus  U  parte  ua« 

voir 
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Toir  Louis.  La  chofe  aiaot  it€  rapportie^  26tr 
Too  reibut  ji  riaftigauoo  de  Ricbelieui  de  re- 
poadrequeSa  Majefte  ne  veut  xica  chaagdr. 
Cepcadant ,  pout  tcmoiguer  que  ce  refus  ne 
doit  pas  ecre  pris  commeua  commcQcemeac 
de  la  rupture  ourerte ,  qu'on  vouloit  faire  dans 
peu  de  jours  avec  plus  d'eclat&  decer^mo- 
nie^Loulis  envoie  leprifent  ordinaire  k  TAm- 
ba(&ideurd*£fpagne)  qui  t6moigaoit  unfeo* 
fible  deplaiCr  dece  que  les  ordres  pofitifs  dti 
Rx)l  fon  maitre  ne  lui  permettoienc  pas  de  pren- 
dre conge  de  Sa  Majefte  Trfes-Chretienne. 
On  faToit  bien  que  le  prefcnt  neferoitpas 
accepte.  En  me  rrfu/Bnt  la  gtati  de  lui  faire 
U  revfyencey  r^pondic  Benarides ,  le  Roi  de 
Fraace  m'd/e  la  liierti  de  recevoir  ceite  marque 
de  fa  liheralitd*  A  Dieu  neflaife  fu^on  me  re^ 
prpche  jamais  y  fue  jai  plus  eftimi  des  pierre* 
Ties  que  Pbonneur  de  rendre  mes  devoirs  i  urn 
grand  Monarque.  Je  nefirtirai  point  plusriche 
de  France^  puis  que  fen  emporte  la  douleurde 
et avoir  pA  acquerir  les  hnnes  graces  du  Roim 
Riem  n*efi  eafable  de  me  eonfokr  d^un  tel  maU 
heur.  Benavides  ne  Tit  ni  le  Roi  ni  fon  Mi« 
niftre.  Aprb  avoir  rendu  les  clvilites  ordinal*  * 
res  aux  Nonces  duPape  &aux  autresAmbaf- 
fadeurs ,  il  part  pour  Bruxelles ,  &  laifTe  fon 
Secreuire  k  Paris  comme  BarrautavoltlaiflS 
le  (ien  a  Madrid. 

Dts  que  la  nouvelle  du  traite  de  LouYs  a-  ^^^^"t^^ 
▼ec  IcsEtats-Gcndraux  desProyinces-Unies,  eni^e^ 
futrcpandu^  dans  iemonde,les  Miniftres  du  meoc  de 
Roid^Efpagne  en  firent  grand  vacarme  kRo-  **^^^- 
mcyoilay  difoit-ils,  cmme  U  Roi  Tris^^^^yit 
Chretien  a  livre  tons  les  pats  Catbeliques  4  la  par  ^^ 
difcraion  des  Critiques.   Nen  content  d' aider  l^ 
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-^ .     la  SufMs  &  la  Prcteftsni  fAUemagne  i  op^ 
i«94«   primn  Is  Relighm  dtns  I'Bmpin ,  U  fi  jwnt 
Muk  HoUsndois  fui  projettemt  Ji  feKthpn  em^ 
iiiremint  dans  Us  Psis-Bas  0k  U  fUtidem^s 
Roh  I's  fi  foipnufiment  anfenffu  lodignds  dc 
c^JiW   ^  q^i'Urbain  dcmcurc  fourd  auxclameursdc 
iff  t^tbt '  l^^s  AmbaiTadeurs »  TEnperear  &  le  Roi 
iitu  pdT    d'Efpagae  preaoent  la  refoiution  de  ae  garder 
Lr^cbdP  ^^^^^  mtoagcmcnt  avcc  la  Coui  dc  Kome , 
i<^'i      &dcn'avoirphis  les  m6mes  6gards  pour  les 
Mercmrt  iaununit^sduClcrg^.  L'Archey£quedeTre- 
fH^rii'^^  cntiircmcnt  dependant  de  la  France,  cau- 
fimsFt'  foit  une  txtttmc  jaloufie  k  ia  Maifoa  d'Au« 
mu.L.x.  trichc.  Outre  qu'il  avoit  mis  fca  meilleur«s 
^Sifi^rh    places  entre  les  mainsdeLouYs,oncraignolt 
M  GmMid9  a  Vienne  &  k  Madrid  que  ce  Prelat  ne  s'op* 
PrhTMt:  posit  au  deflein  form6  d'affurcr  laCouronne 

de  Honmrie  apr^ 
perCy  desquel'a- 

Eledcur  de  Saxe  dija 

rJiT^/// *^^^  avance , fcroit  conclu,&  que Ic Marquis 

PMg'.  lie-  de  Brandebourg  y  feroit  entre,  Le  feul  Ar- 

221.  ij*.  chev^que  de  Treves  itoit  capable  d'emba- 

*]!;  5®*-  raffer  la  Maifon  tf  Autriche.  On  jugca  que  le 

*    neilieur  moien  de  pr^venir  rinconvdnient , 

c'etoit  de  cbalTer  les  Francois  de  fon  pals  & 

de  s'afTurer  de  la  perfonne  deTElefteunUa 

OfficierLiigeob  nomm^  Cerfontaine  qui  avoit 

aide  peu  oe  terns  auparavant  le  Capitaine 

Maillard  k  furprendre  la  ville  de  Sirk ,  offirit 

fort  k  propos  au  Comte  d'Embden  Gouver* 

neur  de  Luxembourg,  d'emporter  la  ville  de 

Treves  mal  fortifiie ,  &  plus  mal  gardee  du« 

rant  Tabfence  de  Buffi  Lamet  Commandant 

de  la  ^arnifoQ  Fran(;oife«    Je  ne  fai  quelle 

afiaire  Tavoit  appeUi  k  CoblcntSt  Kieo  ne 
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paroiflbit  plus  convenablc  k  Pcxicutioa  dcs    -x^i-' 
projcts  dc  Ferdinand  &  de  Philippe.  La  ca-    "^^J^ 
pitale  &  i'Elefteiir  que  la  goute  y  retenoit 
au  lit,  tomboient  d'uQ  feul  coup  entre  leura 
maius. 

•  On  fait  done  partir  de  Thionville  deux 
barques  pleines  oe  foldatscboifis,&couver- 
ces  a  la  maniere  des  bateaux  de  fel.  Le  i6. 
Mars  elles  arrlvent  heureufement  k  Treves. 
L^  petard  mis  kune  porte  fait  fonefFet.Voi- 
la  ies  Efpagoob  dans  la  place.  Le  fils  dc 
Buffi  Lamet  &  mille  Franqois  qu'on  y  ayoic 
mis  en  gamifon,fe  ddfeodireotd'abordavec 
courage.  Mais  le  Comte  d'Embden  ^tant  en- 
tr6  par  uq  autre  c6t£,  le  jeune  Buffi  &  fes 
Franc^ois  enyelopf>6s  demandent  quart!  er  & 
fe  rendent  prrTonniers  de  guerre.  L'£Ie£beur 
inalade  ne  fe  put  echapper.  On  Parrete;  on 
oe  lui  lailTe  qu'un  Aumcnier,  deux  pages,  & 
uii  valet  de  cnambre.  Quelques  jours  apr&s 
il  efl  transfer^  SLuxembour^ ,  de  la  au  cha- 
teau de  Namur ,  puis  k  celoi  de  Terveure  pris 
de  Bruxelles,  enfin  k  la  citadelle  d'Anvers. 
La  Cour  de  France  qui  fe  rejouYflbit  alors  de 
ce  qu*elle  avoitrepris  la  villede  Spire  fur  Ies 
Impdriaux,fut  6tourdie  d'un  11  ficheux con- 
tretemps. Richelieu  k  qui  la  violence  faite 
k  TEleaeur  fourniifoit  un  pretexte  fpicieux 
de  preffisr  la  declaration  de  la  guerre  deja  re- 
folue,  s'cn  confola  fecretement,  II  perfua- 
de  au  Roi  de  s'avancer  k  Compiegne  ,  m£me 
jufques  k  S,  Quentin;  d*ordonncr  k  fcs  G6- 
neraux  d'affembler  inceffammentlcs  troupes 
difpeffces ,  de  tcnir  un  Confeil  extraordinaire, 
&  d'y  apgeUer  Ic  Due  d'Orleans  que  le  chagrin 
(i  Ic  dq>it  rongeolcnt  k  Blois,  Ic  Prince  de 

Con- 
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« 

i6x<   Condi  &  tous  le3  Officiers  de  la  Coaroa* 

^^*  ne.  Ccpendaat  Damoutot  Refidentdc  Fran- 
ce k  Bruxelles,  demandc  au  oom  duRoi  foa 
maitre  la  Iibert6  du  Prciat  prifoaoicr ,  au  Car- 
dinal Infant.  J^ai  donni  svis  a  PEmfereur  & 
au  Rot  €PEip0gn€  di  hprife  dtUvilU&de  M. 
VEkBeur  dt  Itivts^  ripondit  Ic  Prince  Efpa- 
gnol  au  Miniftre  de  Loq'is.  Jt  ne  tuts  ritn 
faire  fans  Iturs  ordres.  Dh  que  je  let  aurai 
refusjji  les  communiquerai  au  Rot  vdtre  m«f- 
/rf*  L'emprifonnemeQt  d*un  Archeveque 
£le£teur  qui  ne  paroifToit  pas  mcriter  un  trai« 
temenc  fi  rigoureux,  fuc  fort  mal  reca  k  Ro 

me.    ^ ^-  •        -^ 

cher> 

protcdiond'  ^     ,       ^ 

pereur  etoit  incapable  de  les  defendre  contre 

un  Prince  Proteltanc  devant  qui  tout  plioit  > 

Cette  demarche  ne  le  rendoic point  coupable  k 

Rome.   Urbain  ordonne  k  ies  Miniltres  de 

faire  de  grandes  plainces  de  fa  part  k  Vienne  ^ 

k  Madrid,  &  k  tiruxelles,  &  d'y  demander 

rdargijQTement  de  l'£ledeur«  Mais  Louis  s*e^ 

toit  tellementprefKde declarer  la  guerre,  que 

les  bons  offices  du  Papefurentinutilesaupri- 

fonnier*  Outre  que  la  Maifon  d'Autriche  ne 

fe  mettoit  pas  autremeot  en  peine  de  contenter 

Urbaip,  elle  fe  difendoit  de  retablirunSou- 

Terain  qui  auroit  pA  fe  venger  de  Ferdinand  & 

de  Philippe,&  reconnoitre  tea  obligations  qu'il 

avoit  k  Louis. 

d"  sJnM*>    Senneterre  Ambafladeur  de  France  en  An- 

ceiicAm-gleterre,  reqoit  incontinent  de  nouveauxor- 

de^FMMc  '^^^^  de  rcdoublcr  fcs  inftances  auprfcs  du  Roi 

auptis^de Charles ;  &  de  mettre  tout  en  Qeuvte,afiode 

ie  ddcourner  d'ecouter  les  MiailUes  £fpa« 

guolt 
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^ols  qui  lui  prometteift  des aTantajges  confi-  163 5» 
derables  pour  le  commerce  •  8c  qui  par  Tar- 
gcut  r^paodu  AfaCoAr,  tachent  d'cQgagerCh*rics 
M  coDfidcna  i  lui  pcrfiiadcr  de  rompre  dua'AngiV- 
moins  a^^c  ks  Etats-G^fiiraux  des  rfovio^tcizc 
ces  U  Dies.'  Louffe  eojoignoK  a  Seoaef erie  d'af- 
futer  Cbarks  queSaMfejclttTrts-Chttticn^ 
oe  &  fes  allies  s'obli^eroieat  k  retablir  les  ea- 
fans  de  Frederic  Koi  deBoneme  danslebautr;/f»rr> 
&  baa  Palatioat ,  pouxvd  qu'il  entrAtdaoa  hshiMem^m 
Ligiie,&  qu'il  fournit  ua  certain  noiiA)re  dc^^^'/. 
crovipes.'UQ'  Prince  plus  habile  &  raoinsdi^  Tmj^'in 
peoaabtdefes  Mioiltres  que leRoid' Angle •''^^  \U* 
tdrre,  auifoit  ixt  fort  en/barafTe  dans  cue  pa- ^^^ 
reiJle  coojoniSlard  Son  bonneur  &  Tinterftt 
defa  M  ailoQ  demahdoientqu'il  n^omit  rien  de 
tout  ce  qui  pouvbit  cbntribuer  au  rctablifle* 
inent  de  fes  oereuic  dans  ieur  patrimoine  & 
dans  la  dlgnitedeleurs  anc£tres.  L'acteodre 
du  fucc^s  d'uQe'n^gdciatiooaTecl'Empereur 
A:  le  Roi  d'Efpagbe,  c'itok  fe  fatter  d'une 
cfperaoce  ebim^iquc.L'uo  ne  youloit Pou- 
ter aucune  propoficion  fur  cet  article  >  &  I'au*- 

tie  avoit  tant  de  fois  trompd  Charles ,  qu'il 
oe  pouvoit  raifonnablement  fe  fier  \  une  pro* 
ineue  fourent  Tiol^e )  oudu  moins  61udee. 
Mais  en  s'acci^dant  avec  la  France  &  les  E-  . 
tats^  it  etoit  k  craindre  que  Sa  MajediBri- 
tannique  oe  contribu&t  k-  ragrandifTeynent  de 
deux  vbifuis ,  dont  la  puifTance  lui  deroic  etre 
formidable*  La  bonne  politique  ne  lui  per- 
mettoit  point  de  fouffrir  que  Lou'is  devlnc 
mattre  de  la  c6te  maritime  de  Flandres  &  d*u- 

oe  grande  partie  des  Pals-Bas ;  ni  aue  plufieurs 
Provinces  utiles  au  commerce  des ' Anglois 
iombaflfent  foua  iadoniiQatsoudcs£ca».X>anft 

-  ^m.nU.Pari,l.  R  ccn 
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Jfia*  ^^^^^  iuctxtiV34tiS^M$ip&i  Britsaiiiqiieni 

*     ^      fe  declare  ni  po^i  \cs  ,uqs  ^  oi  pour  Ics  autres. 

£ile  pread  feuleineQt.  la  lefolutlpo,  d'egoiper 

;  :  ^  gk  fdpa  q[i*;cilC;  U  jagctti  cpnyoiable  i  fc$  ial 
terets.  fi^aU.  qei  pQ>p¥aat  fe  r^iet plus puif^ 
faot  iur  mer  wis  uQe,  fomme  conddifablt 
d'argent,  &  a'oiaat  d'ailleurs  alTembkr  foa 
PailemcQt ,  ayec  lequel  11  s'eft  todjours  brouil* 
Ic,  Charles  icqmxc  Krqp  £icUejncat  le  c^eil 
qu'onluidonQ^y  4o  f^<Wfi'  ^desiQpieoacz- 
traoxdiiuuics |&  4^oii>liger  ItSiyilie^&leApcai* 
vinces  de  tbai^Qi^usie  i^.lpi  (ofuroirdcquojl 
.     ^iiippcr,  $c  ciu^feteqir  ua  Rdi^tm  de  ^mG 
^caux.  Eqcieprifequ^  fiic  uae  desprladpalea 
caufes  du  xnalheur  dece  Prince  •  ()ar  le  md- 
coateoremeatg^oiralau'elle  produifit^comme 
jc  le  rapporter^.  Le  Cardiaal  de  Kichelieu 
qui  s*appfrccf¥ia  q^eJafuperiofited^laFraa* 
ce  doaae  cant  de  jaloufie  au.Roi  de  la  GiMdef> 
BrecagQe»  qu'il  efc  furlj^^iotdefedifclarer 
ea  £iveur  de  i'Efpagpe ,  n'ebargqera  paarar^r 
^edt  de  fon  mattre}  quaod  ufeta  queltion  dc 
tomcnter  les  fflouvjemcas  excites  ea  EcofTe  & 
en  Angleterre. 
Ligne  6f     Le  Prefideat  de  Bellipyre  Ambafladeur  £z« 
fcnfive  sc^aordiaaiie  dc  Fraacc  ea  ItaUe  prop^Kfoit  eo 
cntrcic'^ mcme  terns  a  plufieurs  ?noce$.Bc0UStmtdt 
Kordc     Venife.  une  ligueioifenfir<  &di£:aiiFocon-^ 
Prance  «ctre  TElpagi^c;  %e  Rfii  manjnaitref  difoit  co 
?S^  I^laifcre,  nt  dmandt  Vten  ^e$ Mifiiitei  qui  fi 
4'iuiie.  firont  dans  le  Mikmctu  Canttnt  dt  dfaffir  da 
gens  iui  mi  penfeni  qu^k  ^pprtmer  kunvrnfins^ 
$1  votis  aiders  Jiukmmf  i  psrtwg^,  Jetm  de* 
fouiUfs  entn  vaus  9  &  i  '^om '  ^tat:  ta>  tif* 
ftffioH  d$  cf.qin  fkmnn  if$$Pirs  k.  fins  d  ft 
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iitMfifsit^.  CcmmtlcCxuLdDixcdeTofcane  ^^^f 
itoit  oblige  par  fcs  aadeas  uait6s  aveclea  fr^ijl 
Koia  CatbMiques>  toucfaaat  la  \  ille  &  le  terri-  CstdimMi 
loire  dc Sienae  que  ccux  ci  ccdcrcot k  fes  p^^'^,^*'^' 
deceffeurS)  de  fouroir  fes.  galerc3  &  uu  ccrtaia  ^mierjM 
mmbtc  de  uroupei)  en  cas  quelle  Duche  de  ^•^^^'f- 
Milao  f&t  attaque,  qq  cicha  dele  gagoer  auffi-  l^^f' 
que  le  Stoat  de  Veaile^  &lc8  Dues  dew*  Mdr/- 


^oe  le  Toiaia  leiDit  teaced'eotier  dao«iali^/fi 

Sue,  £  on  lax  ofioit  de  lemettreenpoflLeC-^'f^-^-;?^- 
oa  des  pbces  maritimea  delax:6te de  ToCca-  '^/>^'' 
Be  qqi  appartedoieat  k  la  Mooarcbted'Efpa-  Af#«#rf# 

Sac.    BdlicTie  cut  ordtc  de  I'aller  trouvcr  &  J^'-^^''^ 
eiui  £iirelapr4)poiidoo.  MaisrelequcQce.^'][>. 
de  TAmbafladeur  fiit  aulG  inutUemeot  de-/»^.»)6« 
ploieekFIoreQCcqu^kVeaife.  Outre  que  ria  H^-  »i*<^ 
cUiiatioQ  da  Grand  Due  le  portoit  k  fa^ori*   ^ 
&r  plfit6tlaMaifbad'Autdcne,iIxiecrutDaa. 
dcYoir  lifquer  de  perdrefesEtatsdaaa  rc(pi« 
xtftice  ioceitaine  de  gamer  trois  ou  quatre 
{ilacesJl  fuivoit  rexempledesV^aitieua.Uar  • 
cificeoft  de  la  Our  de  France  ne  les  aToic 
point  eblouXi.  Sourds  aux  offrea  roagnifiques 
dc  Bellieirre ,  ila  refitment  de  prenare  aucuo 
oi^fagemeat ,  &  d6darercnc  qu'ila  demeure* 
roienc  neutre&r 

Pdar  4X  qui  eft  4lu  Due  de  Modene  ^blen 
bio  it  cederauxiuftaaccsdcrAmbailadeur'. 
de  France,  il  coQclutunnoaveautrait6aTec 
leRoid'fifpagne,  &  promit  dVnvoier  ttoia 
ZBiUe  bommea  d'iofanterie  pour  defeadre  le 
Milaoois.  GoQ2agae  Due  de  MantoulS  fiit 
plua  hoiuie^e  parce  qo'iluc  pouroitpais  £ure 
autrei&Mtv  J/mH^mtm  d$S4  Mapfif^  re- 

R  a  pottdit- 
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Mhfclu  f$ur  ma.  Je  Is  ftk  fiukment  de  ^m* 
fiderer  ^  qui  dsns  U  mslkettremfi  fituatwn  de 

,  mes  affakisyje  first  fiut'4tfi  plmt  de  mat  m 
di  Hin  i  la  LigUi^  Ji  damiirsi  mon  mem  fimt 
sucums  troupes;  Bt  il  srrivers  que  k  Rat  & 
fes  Mil  fi  trcuvirani  dMs  U  liiajfiti  dt  d^ 
fimdnme*  EtsUyfiJis  E/pagm^  s*uvifimt  d$ 
fi  jetUr  fur  k  plus  fMk  di  kurs  enmimis^ 
JEdouard  Faro^  Due  deParmePriDcejeune 

■  &i0prude]ic,fe  fitmoias  prier  qu'aucunau^ 
tre.-  II  alia  m^e  au^eraotdece  que  le 
'  M ioiftre  de  LoiJjts  lai  devoit  piopofer.  Lcr 
armes  d'Efbagae  n'dtoieoc  plus  fur  laporte. 
du  Palais  raro^fc  k  Rome;  on  les  ed  avoit 
6cees  par  Tordre  d*£douard  1  &  mis  celies  de 
France  en Icur place*  Irrices  de  cet  affront, 
les  Efpagnols  meaacereot  le  Due  de  le  chaf* 
fef  dcfe&Etats,  &  d'yitabUr  Alexandre  foa 
frereaiocmugc ,  qii'oa  avoit  jugi  incapable: 
degouTcrner  >  &  qu'Edouard^rdoitfoigoett*^' 
femene  eoferm^  dans  ic  chAtcau  de  Plai(an« 
ce,  Cette  menace  fie  un  effet  concraire  kce 
que  les  Efpagnols  attendoioat.  Bleu  loin  d'io* 
timider  le  Due »  die  Taoima  d'avantage  con<* 
tr'eux.  11  chercha  toOijours  -  depuis  kTeTen«. 
ger,&kleur  temoigner  qu'U  UP  lea  craigQoit 
ouUemeot. 

La  ndgocUtloa  oe  fat  pasfi  facile j(  la  Cour 
de»Turin.  Vidtor  Amedte  Due  do  Savoie 
ne  fouhaitoit  point  ragrandiflement  de  la 
France  en  Italic,  dtpuis  qu'il  lui  en  eucoa«. 
vert  la  porteparlacefliondePignerol.  Mais 
n'olaac  aufli  defbbliger  le  R.oi,.&  encore 
moins  initer  le  Carainal  de  RichcUeu  ,  11 
£coutK>it  les  ofites  dca  AmbaHaidkui;^  de  Fran-* 

.    .  cc. 
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ce,  y  foimolt  de3difficQlt6s  ,  faUait  des  de^  z6^<« 
man^cf  9  &  t^cboit  de  gaguer  du  temps,,  ^v 
Qaojqoe  Sa  Majefte  Trb-Chretieoae  affedUt 
uagraod  defjatcreflfeineac  daas  la  ligue  pro- 
poSe,ellc  dcfliaodoit  que  Victor  Amedec  3^ea- 
gagek  par  un  traiti  particulier  k  lui  ceder  uq 
cercaio  efpace  de  pais  autour  de  Pigoerol ,  ea 
lecompeofe  de  cequcleDucobcieodroicdaaa 
lepaitage^JMilaDOU)  &  qu'il  fut  periQis,)^ 
tjoxjds  oe  garder  Cazal  &  to^iC  cequeU  Dlk: 
deMaatoM^poiTedoudaQsle  McQtq:rat«  Oa 

{^r^teodoic  le  dcdommager  'de,  cecce  ^rce  Qa  • . 
ui  cedant  Cremone ,  &uaepartiecoQridera* 
blc  du  Dudi6  de  Milaa«  Ces  projets  a'accom- 
siodoieat  point  le  Savaiard.  Bieo  lolo  d'aider 
tc  Roi  de  France  k  devenir  plus  puKTaat  ea 
Italie  aim  dtoensde  UCouronaed'EfpagQe^ 
3  edc  Toulu  {e.joiadreiicelle*Ci  pourchalTer 
entieremept  les  Frai^ois  aa-delk  des  Alpef* 
Ccpendant  la  cralatede  lesattircrcontrelui^ 
l?ooligea  eofin  k  ligner  le  traice  dont  Beliie^ 
rre  &  le  Comte  du  Plefly  Ainbafladeur  or- 
dinaire k  Turin )  lui  avoient  doooe  le  plan. 
Nous  lifons  daos  les  Memoires  publics  fous 
le  nom  de  celuj-ci.,  qu'iacontiueat  apr^  la  « 
condufioo  decette  affaire )  ilcGrivkau  Car- 
dinal de  Richelieu,  que  Vi(^or  Amedeen'a- 
iant  nulleintentloa  de  laifTcr  agrandir'laFrance 

Sires  de  Pignerol,  l*article  deTecbauge  mis. 
ans  le  traite ,  porteroit  le  Due  a  traverfer  fe- 
crctement  toutes  les  coaquetes  que  le  Koi 
Youdroit  faire  dans  le  Milanois,  afiaqueSa 
Majettt  n'euc  pas  dequoile Hedommager  dc  cc 
qu'elle  defiroit  aux  environs  de  PigaeroU 

Circoudance  qui  confirmela  mftelTed^  la 
lemarque  dc  riiuloricnde  la  Republique  de ; 

'   R  3  Ve- 


S90    HrstofR'r  eit 

.  Vcnife*  La  jslotifie  dit  rfa^f'Amdie^  6xt<n, 
^^iS*  croiffoii  amefure  qt/il  Je  voioU  tortffMimf  a  Je* 
mtuftt  aniavec  h  Franc t*,  II  etaigfibit  qut  Is 
C9fi^f€  iu  Milan^is  ne  k  mii  i  h  difcretion 
du  Koi  7rh'Cbrftifn  &  ne  renJit  la  parte  da 
fes  Ems  infoHlikh  qnand  U  fiairoh  a  Sa  M^ 
jefli.  OhUgi  Jfeire  hien  avecelk  daremt  Upabt^ 
k  Due  ne  fauvohfe  diffenfir  de  frendrt  k  mf^ 
me  parti  pisf^  la  j^nerre  faUumah  em  IfaUe. 
Pnur  mietta  patventr  i^  fis  f^s  partkalUres  ^ 
&  poor  travetfer  phn  Jiwrement-  lettnfreprifig 
*  du  Rei^  HfaUoH  fat  fHiw  JHaidie  ^t  con. 
metjance  des  projeis  J^  Sa  Majefiik  Bn  s^tmif* 
fa  fit  de  la  forte  aux  FranfOh  avtc  des  maximes 
Efpagmks  dans  k  'ctinr ,  //  caafiit  de  Temba^ 
ens  i  ctuK  csy  &  ne  rendoit  pas  grand  [ervica 
awe  autres.    G^elt  pa  Ik  fetikmcdt  que  le 

«ertaih  6auillbreTlotre  deux  PufiiTances  voifi* 

aes  qui  lul  etoieot  prefqu'iiealeliicncfonnida-^' 

bles«  A  fits  UDe  league  n&ociatioD  letrdt6, 

de  ligue  offenfiTe  ftd^QuVepourtroisaQSt' 

fut  figne  k  Rivoli  I'onzieme  Juillet  de  cette  an-  * 

n^e ,  eatre  le  Roi  de  Fraoce  &  les  Dues  de 

«     Savoie,  de  Maotoue,  &'de  Parjne*    LouYs 

promettoit  de  fouraii?  doute  mille  faommes  de  ^ 

pied  &  quiQze  cens  chev^aux ;  Vi£tor  Anie« 

dee  dix  mille  de^  uns  ftaoinze  ceus  des  au* 

tres ;  Gonzague  trois  mille.  faocaflias  &  trois 

cens  cavaliers ;  Faraefe cioqceos  de ceux-cl , 

ic  quatre  mille  de  ceuxGi.On  ne  parla  point 

du  partage  des  coiiqu£tes  dans  cet  aStt ;  on 

feiguoit  dercmettrela  diciflonde  cette  a0ai- 

le  aprb  rcxecutioQ  do  projet.  Mais  la  peau 

de  rours  etoit  reritablement  partag^e  danslcs 

trait^s. particuKcrs  de  Louis  avec  chacun de 

fes 
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fetmis  cealUaia.  St  Mq'dU  Trt»Ctiri.  .,., 
deanefavoitfoitbieaqueteDucdeMaDcoLC  ^* 
KJ&umiioic  januis  im  pareilaombie  de  troor 
pe$.  Ccpcodaoc  die  avoii  befbiD  du  uoiode 
(Cpriacc i^a  d'ichnages  IcMonfcirat  arec 
bdf  a  le  fucc^  dcj  amies  dc  la  Lieue  itoit 
tel  que  RicbcLiea  I'^fperoit.  Blea  loia  que 
Gooaaflpc  piH  fain  4^5  Iqr^t  ims  Ics  Etati 
^QjUits^  '4  rall}it  queiaR^ublijjucdcVauUl 
jeofor^t  la  garoiioD  de  Maatoue,  de  peur 
qae  ics  ECptgpdt  init^  oc  t'cmuraOeiu  de 
cette  Place»  . 


HISTpIRE 

'  D  U    R  E  G  N  E      : 

DE 

LOUIS    XIII. 

R<ri  de&on  &de  Navane. 

LIVRB  TREVTE-HUITlEilB. 

impiu-  SOua  Toici aiiiTiini  grand  £▼<£□£• 

o^d5  I  ^^^  "^^  c«tc  aoD^Ci  j'enteos  ta 

de&icbc-  9  rupture ouvcrtc  CDticlu CouroQ- 

iku  <bni  p  iicsdcFrance&d'Efpagnc:aanie 

viHwc    -*R^  ViniticD  a railbn  dc  dire  que  U  ja- 

ii  gucR*  loufic  &  fa  haiae  de  deux  MiaiCtres  readireot 

cj^tK     fuoefte  k  toute  t'Europe,  cd  y  allumaot  uae 

IM.^'     guerre  louguc  ,  faaglaatt  ,  fameufe  par  fei 

Srcquemes  viciOitudcs ,  &  paries  grandesre- 

TolutioDs  qui  ea  furcat  dei  e5eU,oudeifui- 

tea,  ea  CatalogDe,  ca  lulie  ,  en  Portugal, 

CD  Aaglcterie&ea  Fiance,  Ce  que  j'ai  rap- 

potti 
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Sortc  dts  aSkiita  dcs  aondes  precedeDtcs  & 
.  u  commcucemcat  dc  cdlc-ci,  nous  prepa*    ^^ 
roit  k  roil  enfia  Ics  chofes  poiiiTccj  ji fader-  M^ire^ 
Diexc  extreimtc  entre  Lou'ia  &  Pjiilippe  ou  '^^•'•^^ 
plutot  cntrc  Ic  Cardioal  dc  Richelieu  &  Jc^.';^/"" 
Comtc-Duc  tfOUvares.    Lc  traite  dc  I'aa  JJ^'feH; 
avcc  lc  Due  d'OiIcans»  Ics  mccontcatcmcn*  ^^'^  *''- 
fomcmcs  en  Fiance,  Ics  flotjcsenvoiccsdaiu^JJ!'',^'^ 
U  Meditcrraacc,  ks  Icyccs  &  lea  armemcDs  ^/#iV/. 
laits  en  Eipagne,  dicouvroi^t  fcs  pxojcy  *'".3^'- 
contrelaFrance ,  dc  memc  que  1^  atfjancca  TT^h^:' 
conclufe  avcc  ^Roj  &  la  Couronnc  dc  Sue-  r.m,yin 
dc,  Ics  fccours  fburnisaux  ftats-Gcncraux  ^""^^  ^^^ 
dcs  Provinccs-Unica.&  4ux  Confedcrfsd'Al-  ''^' 
Icmagnc,  Pinvafion  dc  la  Lorraine,  &k5 in- 
trigues lices  pour  exciter  un  foulc  rcincnt  e cne- 
rafdans  lea^PaYs-Bas  Catholiqucs ,  temoi- 

fioient  le*  deffcini  formca  conue  la  Maifoa 
Autxkhc.  Louw  ajrance  hardiment  dansia 
DccIaratKMi  dc  j;ucrrc  &  dans  lc  Manifeile 
dontcUcfutfuivic,  gue  Philippe  fc  prcparoit 
a  rattaqucr  le  20.  Mai  dc  ccttc  anuce  cnCham- 

fagnc,  en  Picardic,.&  cnLangucdoc  oncfx. 
rovcncc  J  que  le  Prince  Thomas  dc  Savoic 
licvoit  marcher  k  la  tkc  dcs  troupes  cntKtc* 
pufis  pax  Sa  Majpftc-  ^CathoUque.  dans  Ics- 
Pai's-Baa;  que  k  comipandcmcnt  dcs  forces; 
du  memc  Monarque  en  AUcmagnd ,  ixoix  de^ 
lliuc  k  Charles  Due  dc  Lorraine,  &  que  Par- 
mdcL  nayale  d'Efpagpc  ayodt.ardrc  defctenir 
prctc  pour  tenter  en  m&nic  terns  une  dcC- 
cente  cu  Provence*  Les  Elpaenols  r<piiqu6* 
sent  avccjuftc  raifon  que  k  uaitd  Cgc/c  Vmois 
dc  FcTOcrpi:cc^dcnt«eclcs.EtajsiG^nMtti3a 
ftca  Provinces-Unics„  ccoit  une  pi<cat?c.  au-^ 
weatlquc.  de  ia.  re^lution.  £wed^  k.  IaCquv 

BLs  dc      . 
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zSU  ^^  Fraacc,  dc  fondrc  fut  Ic  Roi  d'Elpagne 
^^'  dks  Ic  mois  dc  Mars,  &  que  laj)rifcdcTr6- 
Tcs  &  Tcnldvcinent  dc  TEacftcur  dc  Tnf vc5 , 
n^dtoicnt  qu'un  prctcxtc-dont  IcMiniftredc 
Louis  tichoit  de  couTxlr  oih  defTcin  mcditd 
long'temy  auparavant.  La  cbofe  eft  incon- 
teftable.  Pcriuad6  que  la  guerre  fcroit  molas 
odieufe ,  &  qu'elle  auToitmeme  quelqu'appa* 
reuce  de  jumce ,  fi-  le  Roi  fon  martre  la  com- 
iQencoitpour  venger  riiijofdce  &  raffioar  fait 
i  un  Priuce  Eccl6fiaftiqae  fon  allic  &  I  lui- 
]&ime,  &  non  pa:s  sffib  de  prt^ciger  les  Pro* 
tttftans  &'  des  fujets  rebdIeskleurSouTeraiD  y 
Richelieu-  embrAffii  proiDptc^ent  Poccafioa 
de  la^decUrer  folemneilement  &  de  pubUcr  dcs 
Maaifeftes  fp^cieux. 

Ua  GeotilMmmedomeftique  duDucd'Or* 
ICMis  park  decetteaffaiie  tout  autrement  que 
ks  adulateurs  de  Loifis  &  de  fon  Mini(tre« 
Ls  gnerrt ,  dit  Montrefor ,  fuHMmit  di  Pam^ 
iofiti  psnrticuliert  du  Qtrdntnl,  fans  ii^pmbUt 
les  Eists ,  mi  confuher  Us  Qrands  du  Roisume  ^ 
qm  dnment  ifn  afpellis  a  une  dilibtrgtion  d§ 
€t$tU  n§tu¥i ,  fuhant  a  qui  iefl  fOHJtmrs  ptm^ 
iiqut.  Msis  PmgutU  dt  RitiHliim  me  s'gffttjei^ 
i^it  f§s  Mw  formes  ordineures.  -Sous  le  re-^ 

Sfiie  de  LoUira  XIIL  &  duraftt  h  minority  de 
on  FiU)  les  hoaattcs  geos  fe  fouveaoient  des 
ancieoaes  loix  du  gouvernement  de  Prance, 
Maiotenant  eUesfemblent^trcgcn^raleincnt 
ttublices :  du  moins  perfoune  n^n  oie  parler* 
Qui  a  le  courage  de  fe  plaiodre  de  ce  qud 
tovgueU  de  Louis  XIV.  ne  s^e^ujettit  f4a  sum 
ftrmes  crdinsirei  f  Les  famemc  £crivaiu$  qui 
uavaitlent  k  foa  Hiftoire^drront-ilsCDtOT- 
neotqucdc  ha^meiiie}&  e&  coniiiltanuabt  &u 

pluf 


xxxvin, 


tcs  Icf  plo^iajuttes  s  il  a  eoti^Ni3^4«3  guenes  ^^* 


neat  teuile  foa  Roituiae ,  Jkns  c^nvoqiar  U$ 
Buts^Cendrmuf ,  &  fans  ajjemUtr  Us  Princt* 
&  ks  frmkrs  Officios  dt  U  Ommtmyitkm 
tt  ptiJMfi  itifomrs  ^firvd^  Reoooooitroot^ils 
>de  boQMffti  que  teur  Heroftell  mjteau  r«* 
•  v0tf.A  Dm  fMNT  k  ibMrnent  dts  fichtsMs 
loiMm^/ ^Moaorefor  appelle  ainfi  fima^coale 
Btfidiftre  de  LouSr^Xni.  £t  pourquoi  aedi- 
xa*t«0Q  pas  lamfine  chofe  du  Fils^Eagou- 
TefDODt  pariui-m£nie,il  a&itiofiniiiieQCplus 
de  mat  queRicbdieun'caacaufifoualeaoiD 
dapere» 

s  Lt  CanffBsl^  pourfok  Montidbf  ^  prit  mm 
f/filMtion  fti  Jh0h  irmMit  mm  VEw§pe^ 
#»fr  dis  gins  ^Upmdmu  dt  fes  voknt/s^  & 
-00fi  vitfies  dms  Urns  ptn^  y  qiiil  h  pattvoit 
tire  dans  fss  dtSuns.  Ventfefriji  fist  faitt  m 
im  jMor.  Cepenismi  elk  divoit  iirt  primiditie 
kmg-fms  m^avamty  afia  v^hspriparati^ 
mk^ffkiitH  i  /#  fiuHnir  avit  nputatiom  y  ne 
manftafim$  psimti  &  qu§k  Roi  t^  de  psoi 
*Aw^  prmfUmiut  ks  dsfgraeti  de  la  gmrre  > 
&  dt  fsoi  pmtirfss  asms  ^vec  phss  de  gkis^ 
&  d^klai  dasu  ks  Faff  -  Bits  ^  ^aatid  lafonunt 
ks  f€^mife9^  ds  qmlqm'beurem  MnemeaK 
Rkbetteu  mipfifa  foafes  ks  fages  cMfsdefaiiims 
ffum  hatSe  Waifire  asnu^st  eues  ^  &  twtts 
ks  mifisru  f»*tf  atsrolt  en  la  ppiwamcedtpren- 
dke.  Brnparte-.  par  fm  mpHut^i  naiurelle^ 
M  pkkSt  par  mu  furemr  dijepn^k^  se  fitma 
.  awmU  daUkn poor  k  chMment  desfiehis  des 
immesy  tagag/ta  la  Framce  danst  ms  entfeprf- 
ft  fm  Imjetd  k^i  capabk  drf^men  Jmcm^ 

RO'  des 
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^^*  h  nY  sv^t  f^lnt  d'srgent  dsnt  ks  ccffres  dm 
jfyU.  Ld  pmdn  &  lis  sutrij  innuiti$ns  mmm-' 
quaimU  Et  apfh  la  grsatdts  fauUsqi^un  Mi* 
wfirt  emfkii  su  gommmmemt  d^mn  Eut  pemt 
€ommittfe  ^  il  fi  trpuve  encwt  dis  admirm^ 
tiur$  de  h  prmdenci  de  Rkhdien.  Om  damsu 
k$  ilous  ies^  phts  magmififnt  i  nm:  Prifme 
mtrur  ^um  gunn  fumefit  i  tmli  i'£jir»« 

MoQtrefoT  Q*<t6it  ni  de  TAcademie  FraH- 
<;oife ,  ni  confv^ainca  des  difcoon  pdis  des  pre- 
miers membrcs  de  cecte  compagoie*  G^  le 
Toit  bieti.  Mftisfareflexioan'eacftpasmoias 
juftc,  II  ncfaut  iugcr  de  rcatrcpiifc  d'uoc 
Mcrrc  f  ni  par  quelques  dreneiBelb  Acareu^^^. 
ni  par  deiftatcxicsdcf  jplumcs  ^^enalca^  ai  par 
ce  que  dit  oeUii  qui  l^ft  coDfciUee ;  maia  mt 
ks  motifa  qui  I'oat  kifpircc,  ^&par  Ics  .mrfu- 
aes  prifcs  pour  la  fioiraycChonncur,  &  faoa 
accabter  cxccffivcmcnt  ccnx  quidoivcatfouJf- 
air  i^argcnt  ncccflairc  k  la  fouteoir.  Lc  Car- 
iliQal  recoDDQt  foa  impzodftnce  itx  cede  an- 
nte  mimty  lorfiitx'il  vit  ha  affeiacs  prcfquc 
d^fcfoerAca  eo  AMcmagnc.  Le  IMsmie  tfi 
wtdmt^  M  mikrmUi  //j/,dit  co&fidemmtnt 
RichcKcu  an  P.  Jofcpb*  Uskvdesfi  diffi- 
fent  dh  ^elks  fimt  fBtfeu  Ls  ^if0i  dis 
Offiiitft  mmnqmnt  dt  fidHiti.  Neus^  n'svms 
fss  diffmn  fuffifiw^  p^mr  ftpwffif  ks  Im^ 
pifiaim.  S*ik  finittiut  dsn§.  UFrsmce^  je  ni 
M  eomment  nuts  kur  wefifierm^si  Lis  ngimm 
qui  ft  Uvent  tm  Suifi  &  dmms  k  Bcistmi  , 
ne  fifutt  €0ftphtf^  qu'4u  mmr  di  Stftemhe. 
Heurtuftmmt  pmr  ngus  ,  k  Du^  di  W^mMf 
quit  qui  phMjitUi^  0  /tf  sniiif  G§l0u  Sms 
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Evhbh.  Lora  quo  ks  Efpagook  piepdrp^t 
Cor tM€  •  Taooee  lulvaDto  )»  Cardinal  eacprjc 
|dus  decoQcerte  aura  recces  ii  foo  C^pueio,!^ 

Srlera  d'abaQdoaaer  Ic  timoa  des  affaires  y 
defc  recirer:  drcooftanccs  quicoafirmcat 
k  virite  da  reproche  qa$  MoQtrefor  .lui 

.   Bid^ieo  parlok  moifls  fiocireiOfeiit  daoij  ttfiMum^ 
UQ  liTre  qui  porte  foa  qojq  »^  que  daos  le^  ^iOr  ^*r^f. 
(meo^toufacoofcic^ce  lui  rep![9cboit  foainir  al  j^Kil 
prudeQCe&fac£mait6  2i  emtMraiTer  dam  uqc  '^'*m 
^raodc  guerre  ibo  nmiuedeaiied'argeat,  de  ^^'* 
iiiuoicioQs»&  de  troupes  aflez  aombreufes  pour      '* ' " 
Utta^u^  uue  puiflaoteMaifou  par  plu^eui3  c^- 
iiroiu  ea  vktmt  ^efsps,  Vqiquf  ce  que^dit;  j 
Cardioal,  ou  pI{iijt6t<?Q,qa'og.  lui  uitdire 
LoiOs  fur  la  rapture  airec  tJEXpagae.  Outre 
iquc  cela  eft  aflez  fipemcn^  toucne»oQ  y  trpu;: 
Teeoceredequoi  aj^ier  ceque  jc  viens^de 
rapponer«    ^  Si  I'occupatiou  doaneeduraat 
9  <ux  ansaux  forces  deseQoemisdevdtreEtat 
9  pai  cellea  de  Toa  allies,  en  xnettaot  la  iqaia 
i»  ali^boutfcfao^  preadrQ  iqs  arpaes*,  diix^ 
n  Te^c  d'uae  pruqeace  fiuguUer^j  entrere^ 
9  |uerxequatia  vol  allieiue  pcuveotplusfub- 
9  uftci:  (cub,  c'eft  une  marque  deiagetfe^ 
»  de  courage  9  quijuftifie  bicu,  qu'eo  laina.. 
»  geantte  repos  devfttxeRoiaume,  vousfa- 
«  rez  imiter  ces^cooomes  foigueux  d'amaflfcr 
»  de  L' orgeat  pour  le  dipeufer  k  propos  quaud 
w  ileIlquellioodefeg,arantisd'uaeplusgraq- 
4r  deperce*  L'eutrepriifi  d'attaquer  eamfimq^ 
«  temps  vos  eoneuus  par  diners  endroits,*cbo« 
9  fc  que  les^  Romaios  &  tea  Ottomans,  o'oac 
^  j^maisfaitei  paroitra.peot'-^tre  uue  impiiu- 

,     K  7  »  dCQCft 
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^  daot  fi  ce  p rojet^  itt  noe  prttiTc^le  rtuc 
^  puifl^cC)  il'eii:6taituiitplwMdaiied6 
i»  r6trtijMgtmeo^^  Vops  deti»  occoptr  tcK 

n  Iment  voseaoemisdetootes parts, qu'ib 
9  De  pUiTcot  £tre  inviacibks-cn  aucuoc. 

fi  La  gucire  d'AUamagiip  fut  un  pea  for« 
«  Cj£e,  parce  que  cette  partie  derEurope^* 

"  W  tbit  le^hiaMfur  lequtiioQ^  r«V(rt€  coinmeo- 
«  cee  lofig-t^ms  ftupmraiit.'  Bico  que  celle 
9  des  Pa¥s-Ba9  D*iiit  ffs  ta  le  facets  qu'on  en 
n  poiivolt  iltteiklte,  il  6toit  ilnpoffible  dene 

.  n  la  pas  concevoir  avaiitBgettfcdaDsibQ  pro- 
n  jet.  Vous  ae  pouvies  voos  diCotnfct  de 
M  porter  Tos  airtnes  dm  'les  Gtiioua ,  afiia 
1,  d'embdrquer  les  PiiiKea  ditalk  dans  lali« 
it  '^ue,  en  Idur  dcaatPap^cbo^oa^^ilsA- 
n  TOitBtdeslApdriauxVobp^ittfciicottngcar 

.  il  ▼OS  Atti^  d'AUeiaagQe,  qui  Tirenc  par  Ik 
W  qaericaflleoe  poUToitfeeourirleurseuoe- 
%  mis.  EofiQ  la  guerre  d'ltalle  oe  paroUTpit 
m  pas  mcius  iffiportante.  Outre  que  c'etoit  le 
^  vrai  meieo  d^engagea  leDuc  deSavoie,  fl 
«  £dloitabfduteeiltattikmerleMitaama.Ceft 
»  comme  le  (dedtre  dea  XtaU  cue  rEfpagoe 
n  ooflfede.  Au  refte  /fi  oa  (jtiofiaftreque  Vfitce 
%  IVfajeft6  aroit  des  allies  At  to«u  c6cis,  oo 
n  Terra  que  la  raifoav&uloit  que  par  uDe  telle 
n  uoioQ)lesEfpagQolsiictaqueien(Hyerslieiis 
%  fuccombafleot  lous  vAtxe  puiiOuice.  Ce 
))  n'elk  pas  que  dansle  cbufsdecectegueiae 
»  qui  dttre  oepuis  dpq  aiti^  il  ne  Tous  foar 
i»  arrifideAehMxaccidetis.  MaiaDieuienh- 
91  bleles  avoir  pei4nis  pbur  v6tTegloive.  Jjt 
&e  &i  (i  les  autraat>enieroat  comme  iDoi>  U 
me  paroit  que  leMiaiftreqifi£tttkiiba  ps^ 

pse 
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prtpancgyriquCjCn  fcignant  d'admirer  la  ptu-  ^^ 
dcQcc ,  Ic  jugcmcnt ,  &  Ic  courage  dc  foa  ^j* 
Prince,  tvou^  tacitemeat  qu*il  lui  a  6teplus 
facile  de  former  le  beau  plan  rapportc  dans  cet 
endroit ,  que  de  Pexecuter ,  &  qiril  n'avolt  pas 
eu  la  precaacioB  de  prendre  biexr  fes'inefures 
pour  reiiffir  dansfon  grand  projet*  Aprt5  cidq 
ans  de  guerre 9 ' Louis n'avoitpas &itde$ pro- 

Sths  qui  ripondiflent  k  fts  efforts,  &  qu;  Icf 
edoiDjnageaflem  de  la  oette  de  tant  de  braves 
gens,  &  de  taoc  de  mulions  dep^nfes.  II  au- 
roit  peut-  ixxtfuccwnU  lui-m&nc, ,  £  la  Catalo*  • 
gne  rcToltde  &  le  Due  de  Bragance  proclame 
Kol  de  Portugal,  n'euflent  cauf6  d^etranges 
embaras  k  Pimlppe :  fi  la  Su£de,  n'eut  repaid 
ies  forces  prefque  perdues  eh  AUemagne ;  &  ' 
fi  Ies  mottvemens  excites  enEcofTe  &  en  An« 

Sleterre ,  a'eufTent  empccbe  le  Roi  de  la  Gran- 
e  Btetagne  de  s'oppofer  k  rexecution  des 
Tailes  deueins  de  Rioielieu. 

La  maniere  dontilditfroldeinentkfoncre-];^!^,*^^ 
dule  maitre ,  que  U  raifon  votdoit  ^  let  Ef-  France ' 
fainob  stUquts  en  dhets  lietni^  faccomiajjent^^^*^^^ 
Jons  UfuHfinee  de  Louis,  tfeftcepaslacho-|3t?* 
fc  duttiondelaplusextrayagante?  L^e  Cardi-d'£rpa^.  * 
tkdl  s^etolt  fi  bieu  mis  cette  diimcre  dans  laS'^*^ 
t£te ,  tjue  ^omptant  du  indiiis  fur  la  conquA* 
te  certainedes  Pals-BaSjilToulut  qu'une  guer. 
It,  qui  le  combleroit,  k  fon  avis,  d'bonneur 
&  ae  gloire^  fKt  dedar^e  avec  Ies  fdlemnitcs 
qui  s'(U>fexYoient  anciennement  en  de  pareilles 
decafiotis.    Loujs  venu  &  S.  Quentin  doane 
\t  12.  Mai  commiffion  k  un  de  fem6rautsd*ar« 
fncs  fous  le  titrc  d^Aknfon ,  d'allcr  trouvcr  le  - 
CvdiQal  Infant  k  Bruxellcs&d'y  declarer cH 
fa  preieucc  la  guerre auReid'Efpagne.  X^e  jq« 

ou 
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du  m£me  mob  le  Heraot  prend  f^  cotte  d'iu> 
*^14*  mcs,  fa  toque^  & foubitoa ,  eoyoie  un tromr 

Scttefaire  icscbamade&QidiQairfsii  la  porec 
e  Bruxelles,  &  demaiide  k  paifer  au  Cardir 
nal  la&ot  de  la  part  du  Roi  de  France.  Le 

^^^'rf  Major  de  la.ville  accompagoc  d'uo  Hcraut 
^IlHZ  fou*  le  titrc  de  la  Toifon  /or ,  coadui  t  celai  de 
;r///.  Z-.  fiance  k  la  place  du  Sabfoq ,  juliques  k  ce 
^'^!/'  que  le  Cairdlaal  Ii;)fiQtoccupeaana  foaCoiu 
oriLrf  fell,  difoit-oa, ait  declare  fa.volbjQt6.  Alca- 
de  Rhbe"  ji^on  k  qui  oQprojnlc  d^abord audience, a tceo* 
^^'l  '^  dii  iautilemcnt  jufques  k  fcpt  hcurcs  du  foir. 
MTxiiif  £nQUi6  dudclaiaffede ,  11  tire  de  fa.  pocheua 
1. 6f  s.  papier ,  oil  la  declaration  qu'on  lul  ordonnoie 
Mim^rti  5g  f^ijg  au  Cardinal  In&nt,  itoit  ccritc ,  &  le 
fi^rif.  prcfente  au  Roi  tfarmcs  dcs  PaisrBas  qui  fc 
fmrfsd*.  trouvoit  auprb  de  luI  a^rec  les  H6r suits  dc 
uZf^'  Gucldrc  &  de  Haiflaut.  On  refufc  dc  rcce^ 

idertnn  Tolr  le  papier.  Alencoa  s'adrefTe  edfuite  au 
9rmfms  Major  Qc  fa  ville^  &  ii  fc  retire.  Le  H^aut 
^etiimt  PrauQois  jctte  alora  fan  tciit  k  terrc  dans  U 
l^y?.409.  place,  &  fort  dc  Bruxeljics^  .  Pcrfonne  n'o(i 
Aio.7ira«f  le  ramafTer.  Les  Hdrauts  dcrinfantPavoient 
piia^*/  dcfendukhautevpixlbufpeipedelaTie.Voi. 
i.x.i6i%  cice  que  le  papier  coatcnoit*    U  Hiraui  4b 

milhii'  *ou$  ceufc  .i  qui  H  affariiendr^yetrevimu  Mm 
mmditt,  Paij'Bai  fwr  trouver  k  Cardinal  Want  i^* 
'^-  *9o-  pagne  dt  la  paridu.  Roi  fan  maitrt^/on  unique^ 


*^*'  £?  fouvorain  Seigneur ,  pour  lui  dire  qui  fuii 


U  pouvoit  tecevoir  de  PEmpereur^  nid^aucum 
autre  Prince,  &  que  contre  la  digniti  do  VEm'^ 
firt  Q  U  droit  dee  gfni^  Vine,  reteea^  prifpn* 

nier 
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^VAb  ^  Hfolui  X  4t  tinr  tsi^  p0r  Us  armuM 
di  uUt  ^fftnfe  ^i  inUt^t  tdms  ks  Prmcu  4$ 
Is^Chritiinii.  I«  rapporto  cette  foimule  daoj 
les  znexoeuerpes  qufelle  f ut  cooQu£,  )i  I'excmr 
pIc  de  rUiftoiiea  de  Rome  qui  ea  dooac 
dc  n^eille^.&ps  rkach^agcr  au  TAeuxlaQfia^ 

Sp.domfc(ervQitut<:eusqui  iaifoi^ot  PofficQ 
e  Herfiucbesile^Il^sQaifts*  AOrdergicryil^ 
Ja£e  de  Itt  dcjniqe VQO .  da;  Rx>i  Catholique  ^     \ 
iUenqod pripniuQ ppjteau^  v attuchcla  copit 
4e  la  diciaiatioQv  Ic  loct  tur  le  graad  icher 
HuiL^  ,&.Qrd«i|ne  ]tjObai(roaiipette  idcfaue  lei 
aD£iiic9cb4ffiad^i  q«f  k  BrtixcUes* 
.  L'QOzi^  Jiua^0i4>«qui  iioit  .aU6  de  SL 
Queatia  ik  Q]iAltMl^TAielx^^^ 
iigae  ui|c4^ra(ioii'ifd£uAxKe,  &reiiyoieAii 
Paxleioeat  <tetlU(k  poor  y^^^      etuegUr^Bb 
Xa^piec^eft  alSei&aaid^  caarMe4  Aprb  jb  lao* 


prifes  vloleatea  des  Hoii  d'Efbagne  depui 
paiiLdey  ecariilawtieHcoril  V.&  Phil&pe  lU 
trnf^Qateafia^'affiOfle  4e.l'£lea6ur^e.Tr6-^ 
ve$:|,  que  LouSs  pc^tead^trele  principal  oio*. 
tif  4e  k  gHftrie  d£]^  ftoouDfibcee.  Pttit^tn% 
dit-ii.,  ^  iiMiJr  wmriws'tnafrw  Jfffn^.  p$elqui 
Umps  dif^ktt  fniftr  car  ^rmi^fj  4«fli  ksEisfis 
Je  ms  ennemsjy  C^qtfap^h  s9W  ^mnositd* 
tUi  &  i^itmtU  di  fuUpMis  foua  fur  noi 
ftatitifrff^y^ous.  nam  fe^iotUifoHinfis  fiji  tf#- 
Undfi  Ut,  k»n^.&'  dtjicmfiiiriflimr  cmtjt^ 
«^v*».  Mmtk  droit  Jts  ttni  vkUper  roiOrwgt 
fsit  liMifiMh'cbir  CSftriS'Sm/CoufmPBief^ 

Uur.di  ^rhuy^uifmi  swrkt  Princa  di  Im 
\  Cbrh 
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i^sU  ok  il  vhmt  4n  f^ptfrfiu/iotmer^Biumi^ 
irmMs  ^m  j^9fii  Jk  fis  vo^jku  ,'  /#  Uftimiiom' 
A  Jspfffitme  fR  i*Mt  mfe  fms  ndfrt  jmie^ 
Mm^  lots  fu*sl  ne  is  fouvpit  navoir  i^sueim 
PrifUir^  rtfms  Ji  fslUiffe  ^eeJes  tpava* 
fas  hjufiiuffs  ^id  fimUnii  tnus  ttndft  #«• 
Hws  iU  fk  CdftiiMif  €0litik  'fi  fmtf  sugmenf^ 
Poffomfi  fut  nous  a  itifinU^  iiifmffirhliBHi  tm§ 
fUfe  vi  mus^  striont  ^u  iMntfim  Frmnpffi 
pour  IsfikiM  Jlnitfi  At  C^J^ififs  >rff* 
rr,  Us  svoimi^voulu  Ai^tfU  A*icbtuhjt  sjoy 
fir  k  miftU  in  tinami  fUfdmmiif  tin  BliSm^ 
di  PEmfhpij  &  U  m^Mrk  p4^  ani^ip&f^ 
fiiim  di  dol  &  di  Juffofitipi^i  Im/  d^itijuret 
dffimUdismi  mui^r^jfA-M^      dt  'd^n 

wtmjnfiififiiotiium^jUi/^^ 

iHtu  fitfVinA  i^Tii  iUri:7J^-iilok^)fMiMiM 
M/  4ii^  i»  iMi  dionfiiii^f^di  Tpkmt^fif 

mkm  di  iittti  Qmrmu  i^\difmd^  ^k^s^  ^tiii\ 
fimij  Hi^^MhUsptrJimr^MiMfli^i^i^n^fftt. 
ftrknt  flus  imm^dtr  iiiiti  nsiicn  Ulttqmeu^ 
fi\  M  s  foUkurs  dti  Ut^nMOUdudgUik  (jf 
AW/Mi»iii&»  FhU^i  ofprimih^* )?  uikn6i*9ds^ 

d^uHi-ofinfifui  mtU'sMfaitififMifkididii^ 
paurnofis  gidfr  w  tu  tira^^mfin*  Que  d'artifi<- 
ce,  quededegiiifcmeatdtQSCCSperiodc»loii'« 
gues'ft  embarafTees! 

^  Lo^i.  fioic  fa  d^ciaratioD  en  hivlutii  tons 
ks  E#iQC6i.&  toils  4os.  Stats  •CfarecicDS  h  fa 
jolodve^  lui'poc^  I'6tab1i&ciaeii4  d*bae^afi 
giaaridc  daos^  F'Earqpe*  II  fit  aioatd  W  kl  fill 
la  copie  dc  deax  articles  defimderfiiertraiti 

avcc  lc«£ut4^Gfti6»ttx  d9»ProTiiices*Uiiie»i 
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«fiQ  <fexborter  les  petipfes  deiPais  ttis  Ca-  idsf^^ 
tholiques  ^  edouter  les  offices  fp^cieufes  dfe 
Loads  &  de  fes  alli^i.  Nmi  ffatefttmj  Jtvknt 
DUu  &  div0ni  Xrifeiifiitr/jluifait-ondireea    * 
joigQ^nt  le  parjure  au  menfoage,  out  cmm 
mms  n^mwis  fris  Us  srmes  pt*i  vetitrimiti 
fiwr  fiifrt  Jifenfe  &  ceUi  it  nos  smss  &  sh 
liiSjfans  sufti  dfjftfm  jue  d'ehipter  de  noks  . 
Ifi  htetmmoJStis  fma  ficbtufe  lutfre  ^  iisnt    * 
vi'^  fjl  foffiUi  it$  msms  de  cew  quiU  vtuleiif  * 
rendrt  immorfette  les  lieusi  dont  sis  fi  ferveaf  '  '  ■  . 
fo&r  n^uffaire  du  wal^  nmss  wurons  un  efttef* 
me  tepei  %  fi  tew  ^  dorvenf  profifer  de  C9 ' 
deffiin    demi  les  Pgis-Bssy  /opfojknt  su  Hem 
&  i  Uliberfi  que  itoms  voulons  f recur er  iletit 
fstrie )  ft  tendinf  cotfotks  nm  [eukment  die 
demtiu^e  pee  k  fMie  eu  rectofu^  mais  enct^i 
eks  perUs  J&   det  rmnes  quails  uftireront  (dt 
fMtHtiemes.  Les  Fbmans  ncfe  lailBSrentpoiQit 
fuiprendre  pat  fes  jpiomeffes  ttompcaits  ie 
Loals*  Les  excb  <fac  fes  fbldats  coinmireat 
k  la  prife  de  TirlemoDt  d^leur  premiere  eo-« 
tr6e  dans  le  pals^  fireiit  jager  au  peuple  &  ft 
la  NobIefle,gu*il  learenToioitdespillardsiii* 
htntains «  ft  oon  de  charitables  libdrateors* 
Le  peuple  irrit^  coo(;;|i]tuoefaalaefiTioIeQCe 
concie  toss  lesPrafu;dis,  cjuelesdomeftiquejl 
de  la  Reifie  Marie  de  Medicis  &  dela  Ducnes*' 
fe  d'Orleans,  furent  obliges  defecacher  poul' 
^viter  fa  fureur« 

Un  Manifeftc  fuivit  de  pris  b  d^laratioa  Mai^^ 
enToice  au  Parlcment.  Ccttc  fccondc  piece*Kt«ioli" 
de  U  faqondeSenrieht  /pardt  mieuxtoura^f  dc  pie<<) 
gc  toite  avec  plus  d'eiuiaitude  &  depoliteflcfJ<«^ 
Les  mcriics  chofes  coixtre  les  Efpagools  y  fontf 
repet^es.  Ricbelitu  ae  roulut pas  etre  oubtl^fi 

On 
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.»^Jf-  9**  nflfIcfloiiun?poiat,inais  fcs pUiotcs pa». 

♦  ^  ticuHcresy  font  cxpofoestfupctcllc  maQier e« 
que  Its  motns  ucQctraos :  jugereoiic  fans  peine 
que  le  Cardinal  ctoic  dedgoe.  Par  uoe  arro^ 

MUM  ^^^^^  ^^°^  ^^  ^^^^^  difficile  de  ^ouver  ua 
diRicbt'  exemplc,  il  declare  fans  fa(;ofi  que  lesEaits 
iieufo^  publies  centre  lui  dans  les  Pals-Bas^  &jeQe 
if^g-^iai  quels  attcnuts  k  fa  vie,  font  un  des  mo- 
3.  c^4.  '.tifa  de  ,1a  guerre  entrcprife  par  fcs,coafeiUp 
Mmurf  9  Orf  ne  met  pas  en  Ugnq  dccomptc,/iifi-f7 

ffif/"'-  •  *'ri  i  VAuUur  du  tdanifefit .  Ics  Bl^Ibeu* 
mimtuii'n  reux  JUbeQes  lmprimi6s  &  publies,  en  plu* 
Pffwca-n  (ieurs  endroits  de  la  d^pendaace  desEma* 

^^"m   *»  S^ol^t  qui  contiennent  des  calomnies  &  des 

Mfiit.^^}o  propoCciOn^  abominables  concre  Thonneur 

410.       j»  &  la  vie  des  perfonnes  quelesloixdlvluef 

.  p  &,  .humaines  idedarent  (acrces*  Cc  font  del 

*  II  prbpQfiupbs^  diteiUl>l^f^u'ell^ini&pca* 

II  vent  ecrcatmbu6esqu)Mas€^]pr^(s&eQ6ti<r 

ii  ques ) .  ^e^rag^s  de  ceqiVi^  ypient les  mau-* 

m  vais  deujeiins  cbnfondu)  9 .  &  la  beaedidiQH 

n  que  Dieu  doime  k  ceux  du  Roi  pleias  do 

m  jultice  &  d'equic^  C^t  endtoit  ne  fut  paa 

xoal  releive  dans  1^  rcponfp  4c&  Efpagnols  aa 

Maqifettej^qiiHU  r^gf^dcH/^t  0001919  UKpi^i* 

ced^  kJaqott d^ j^i^c^Uei^  f>  Nousn'avoos* 

9  rxen  y^u  de  feint4able,.riy^^s«/-f7/,.qui 

9  alt  etc  iipprouvd^  ;Pn  ic  cpndttic  ici  fl^tre^ 

n  uient  qu-'eh  France,  pes  chofes  injurieUfer' 

9  a  la  plus  grande  parde  des  I^ringesChrdciena 

9  s- y  impruncnt  avec  le  privilege  du  Roi.  Si 

> '  9  lo  Cardinal  pei^t  mpntrer que  des  livres  fiiiti 

'^     .     9  dans  les  tcrresder£mpire  oudu  Roi  d'Ef- 

,9.  Dagne^  aient  mis  endanger  la perfonne<ia 

9  RojL  Tris-Chrctieq,  on'Iui  en  feralajufti- 

9  ce  qu'ilderoitdcmandexavantque  d*enve« 


\ 


xttvnr. 


•  Guiete.  II  abprehcodclamain  dedudque^ 
0  d^cfpere.  C^cft  pour  fa  .vie  qa'il  p^Atcti 
m  c^t  cDdroit.  Qjiaad  ii'fccoit  vxai  qu'oaau-* 
9  role  ^cric  auelquecbc^  qui  laineceadan-^ 
n.gei: ,  |i  U  derjQit  dikudic  pajr  Ics  m^es 
«  arme9  avcc  kfqueUea  il  ta  croit  attaqu^  ; 
»  ou.fe  coQtcwcr, dc  la  couvrir  commc  i| 
n  &it,  d:ua^  plus  gmod  nombre  do  gardes 
9  qu^  ie  Jloi  fM.iQairfc  nVcaa  boar  fi  p«r'- 
,,  toi^Qe,  iaos  toidQir  .fonder  ime  ruptum 
„  cutfc .  d^ux  Cwjroonca.  fiir .  ce  m^dir  i^a-^. 
9  dsejic k liii. II avQucra , $'il y rciltbica pco- 
9)  fciy  que  cela  feat  ua  peu  trop  le  Sourer 
9  raia» 

.  Deux  I^ttrcs  de  rAmba0adcur  de  Su6de 
en  France  ccrites  ccttc  ahnfc  k  la  Rcin^  Chrif- 
tinp  ^  au  CbanceUer  Oxenftiera,  foumif- 
fcnt  de  quoi  cclaircir  un  |)eu.,ccttc  contcfta- 
tiotu  Uanchfii  jakufit  entre  Ui  Moment  if  Au^ 
triche  &  iir  France  jdit  Grotius,  fg'efi  pas  is 
f€uk  C4f^ii  di  U  luifre  qui  t'efi  iUclarie.  L§ 
r^entmiat  paritcuUet  du  CarJhsl  y  cantrU 
iuim  ^  On  n  4ic4>uv€rf  dtpuis  peu  mn  attentat 
fpni  centre  fa  ,vie  par  un  Pritrenmmi  h 
Tanmker. .  Nous  liions  .dana  lea  nouvcller 

EubUquea » qutqu  pei&onage  fiit  bendu  k  Paris 
t.  If  .»Mai  .connne  .ci:iminel.dielczc.ouJ€flici. 
&  qu'on  trouva  parmi  fes  papicrslacopicde- 
plurieurs  Lcttre^  ^cri^cs  A  VAbbt  de  S .  Gcr- 
xnaiQ  Aum6nier.  delaReineMerciquiprou- 
voicnt  dei  intrigues  fecretet  avec  let  enm^ 
misd^laFrdwcontre  hferviee  du  Roi  ^  (^: 
un  stUMtat  i  h  vit  ii  M  premier  Mimiftrt^ 
.  ^  Comx&e 
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oxttpoient  qu' 
£0^$  po(ftrilui:6tcr  la^^ie^  It  aioit  uoeex«» 
V^me  pfOiQa  de  la  fatie^rtir  des  Palis-Bas. 
Qq  i'a  teJAnxam' JcihdtSm.  hf  ae  fai  ii  tette 
ciccoaQaace  ic  1q  fate  rappon^  par  Gr6tius, 
ae  peuT ec^  pqiot  ferrit  a  coofiriner  la  vexite 
d*ua  autre  repcoche  que  lea  Efpagaols  font  av 
Cardinal  yea  repoadaat  k  cea  paroles  duMa*^ 
^S^dcLofHsytfUcU  irMment  ftii  irPJr^ 

f^  U  Cbiitienii  iit  vi  d^h  Img-frnpu 
UJtmUi  p$unsm^  repartit-oa  ivee  affez  de 
vu&n^^i  iisfmp4nc€s  if  Is  RHm  Mere  dm 
Ra  Tris-CMikM  fms  le  ffgn$  it  finfi*^  & 
far  k  minifiirt  d*u»  hmmi  svaac/  par  eUe  9 
f^t  k  phs  hortiUi  fismUk  de  nitre  fiick. 
Cefte.  Priuceffe  s  iii  eemtrminie  depuh  fern  i 
fitter  k  Jl/fotir  de  BrwcelUs  pour  fuk  h$  ar^ 
met  dejm  fih  &  lei  poetrfuites  d'mrnferviieuf 
divenu  fiaritkx.  Une  des^raifms  prtm^ifeAet 
fourpioi  le  Cardmsl  0  jetti  mm  puiJJsMte  ar-- 
mie  dm  les  Pais-Bss^^  ^efi  parte  91ML  la  Rei^^ 
Mf  fa  Mnfaiariee  />  tfi  r^faii/e,  U  veut  la 
preadre  poor  P^taetfir^  am  dm  maiat  la  cam* 
Haimbre  a  fair  devani  lei  arnus  de  fin  file  ^ 
&  Je  vemger  en  mime  iemps  de  eema  f  01  ami 
emplcU  gm'il  me  rapprimde,  H'ef^e  gas  lA 
k  pfms.gramdfcamdate  qiee  la  Chriiientf  ak  ja* 
foaitvAi 

Si  ce  reprocbe  a  qudque  foadement  ligitiinep 
avec  quel  front  Richelieu  a-t-ilpftmettreau 
Dom  lae  fon  mattfd  le  feiment  que  nous  li« 
focis  ii  la  fia  da  Manifefte?  Sa  Majefiifea- 
Ufi€  dcoMt  ieati  h  Clhilm^t  &  dicker  m 

pre* 
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€Hm  q^  trnt  cmmnci  &  hniintti  kJ  frcti* 
4(!ts  en  ItM  y  fui  ont  nUumt '  fi  futrti  ittrtri 
Us  Cbth&tfques  ^tfffi  ^pris  ^anph  ionni  urn 
inftrfftwionpftifiu  ^  Uiepp  MWt^fecours  fgg     -   <  ^ 
Sa  Msjeftt  fcmtnk  i  fei  alltis  Protefli4afs  ccm* 
W9t  aim  imtresj'^  n*onf  \c^  de  leuf  fMtrt  Us      ♦    i» 
ff^fitknt  ii  pfif^i  "msh  avec  d€  ieUes  thmtf^    <  ^  ^> 
/«Mr/  qttW^  iflf^Hi  ^^  i^tt  wcin^ejl  pat    *  ^  * 
4sns  U  diffkiH  f^Jerver  ks  it^hif,  f9  iiF^ .     ..:; 
ckttcheHf  d'femAire  en  iUf  d'titia^^r  t^ec 
mfMUg>  chtn  'iiuVttMit-  qut'Puhfon  svec  ii 
EAw^Ms  dans  is  fir  CaAiUqut^  ffMite  pis 
ifiugrir  iewri  ^Oencii  &  iUs  ^dir  I  eten^ 
dre  par  t9ui  kttr  iUm^^hh.  Sa  Msjefl/  efpki    • 
qui'  DiiM  firutwfifur  dii'txewsi&  qui  tiini 
Cflm  des  kits'  en  ^Jk  main  ,  protegerg  fon  hk 
d^iif%  &  C0ithuet4tdi  kfttir  fis  Ji0es  diff^ini^ 
qui  ^  fendmt  qfTi  ohiiuirjfar   cetfe  guerfg 
uni  pan  hou^abk  ,  fun  ,  &  dutaUe.  Ceft 
ftififiqu'unPrgtrefe  |ouoicde  la  Religion ,  abu- 
foit  (TuQe  maaiere  proiphabe  de  ce  qu'il  y  a  dc 
plus  au^ulte  y  de  plasiaint  dan^  le  moade » & 
xkchxAt  d'eb  impofer  an  p^iiple  fur  une  gaerre 
dom  le  pdncipal  motif ,  cVstoit  de  maioteoir  fa 
forcane^eo  &  rendatit  to<!k|our8 pltis  niceflaire  ^ 
&  decqtiteotef  ftm  ambttion ,  la  vafiite ,  &  foQ 
famneiit  viodicatirc. 

Lcs  Efpagnob  nc  deiiiciir6:entpas(ansre- J^^Sj^ 
plique.  lis  pubUerentincbntinent  une  ripon-  gnou  an-  * 
it  au  Manifcfte  dc  Loufs.  Son  prcmicfr  Mi-  Mani&f* 
alftrc  y  eft  firt  niahrait6 ,  &  prefqnctofijduh  ^^tum. 
•tvcc  beaucoup'fc  raif(»,  La  pi^cc  tt'elt  pas 

trop 
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t6%5,  trop  Wan  tedtp,  ,mi^  cU^;  eft  irivn^ScfHS- 

Clj;.Don  dc  favpir  cp  bi}c  la  :^laifon:tfAa* 
:th(:htdilo.it^pqnr  fa  jmfific^tiftDk^J^ 
qa^  g4'elle  fit  ^u  CArdiaal  dc  Ivich^eu  ,.ai| 
;dc  ^Qit  PM  ere  ficte  dc^jvpaj  ot^ 

f)ereur  &  le  R^oi  d  £|fp4gpdlc  acfeodoieat  fur 
^^  ^  ^    "^article  dc.  rcmprifoaocmcnt  dc  rElcdcur  dc 
C^H^iT'  Tprcvc3.  Cittx  qui  offt^tnt  ^  iS^-ovk  d'abord^ 
^A*    font  9(^nwment  kt  frtmi^s  i  {*  fUiidf$^ 

jiquer  di^s  mf,^  cm/it  cofiimwfe  .i  U  KfligHm 
dai^bolique  ^  a  -^ms  ks  Efats  de  PEurope^ 
Oh  viut  hien  croht  (pn  k  Roi  Trh'CbrMen 
.  ^  la  France^-  n^approuvin$  fBS  f«  mMthgs 
Andignes^  d^un  gri^^d  Pri^cf,0  i^um.R^suwu 
r^pli  di,geiis  f4geu1iJ^u^^kjaUrjbmn$'4i  tm 
hmme'qui  a  dicUrt  Mdaps^d/tt^  ^^riti  mffimfs 
'wee  phiUge\'qu'n  iQuyiirne  l\E^U  ^D»  «r 
.fiut '  pds  dn€  tn  egtt  qu'U  fiit  feuUm$nt  urn 
dts  Cotifeillns  de  fon  RoL  Li  Cardmal  de  Ki- 
cheliiu  eft  en  France  taut  ce  qu*il  y  vent  itre. 
Oa  lui  reprochoit  eqfuicc  rargenc  fourni.  k 
Maosfelc  pour  lavtfcr  rAllemagae;  ^tuvoi 
du  Coanctable  dc  Lcsdiguierca  ayoc  upear- 
meeeu  Italic;  Icsfubfidesdoaais  aufeuRoi 
'jdc  Suede  &  aux  £tat5-G^Q6»ux  .dcs  Prpyiu- 
ces-Unies:  la  guerre  faitc  au  Due  deSavoie 
par  UQ  rdQLCQtifflcQt  partlculier  du  Minillre  « 
^  daus  u^  dc^cio  pareii  k  celui  du  Cardinal 
d'AmboIfe,  oui  porta  Louis  Xl{«kferendre 

g'uiflant  &  formidable  en  italie,  afin.de  fe 
aicr  i^Iui-meiue  uocbcipiqau  i^gau^t;  le 

pro^ 
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prejet  de  i^cablir  raocien  Roiaume  d' Auftra-   .^^  ^ 
lie,  &  de  Ic  reuoir  k  la Couronaede France:      ^'' 
la  ca^te  dreflee  pour  cet  effet  par  ua  nomine 
Berfius;  TufurpacioD  de  la  Lorraine  fur  foa 
Due  legitime ,  &  de  T Alface  fur  les  euTans 
mineurs  de  feu  Leopold  Archlduc  d'lnfpruk 
proches  parens  du  Roidb  France;  la  corrup- 
tion de  WalfteiD ;  I'ingratitude  envers  la  Rei* 
oe  Marie  de  Medicis;la  fureur  contreceux 
qui  s*oppofoient  k  ropprellioQ  de  cette  Prin* 
cefleiajuftemencperfecutee;  pluQeurs  autres 
cboies  enfin  auxquelles  je  ne  m'arr£terai  pas.  ' 
U  fu£5t  de  rapporter  crois  ou  quatre  endroits 
principaux  qui  fervent  k  Tiacelligence  de* 
l«iftoirc. 

Richelieu  accufoit  les  Efpagnols  d'avoir 
mis  la  divifioa  entre  les  Couroanesde  France 
&  d'Aagleterte  par  les  cabales  du  Marquis 
de  Mirabel  Ambafladeur  de  Philippe  aupri:s 
de  Lou^s*  VEfp^gnf^  repond  I'Auteur  du 
Manifeile  de  ia  Maifdm  d'Autricbe,  M-t-elte 
engagi  k  CarSinal  i  je  brouUkr  mdi  propos 
mvec  les  Minifltu  tAn^titu^  pcrti  fEviqu^ 
df  Minii  foM  f^nnt  i  cent  huude4  iniifcrites 
fui  sltererent  Veffftt  des  JngMs  Us  plus 
fMdirfsy  feffu€Ji  mu  Kri  TrhCbrMen  d$ 
mtftri  de  nouvestut  mpits  fur  les  marcbandi" 
fes  que  les  JagMs  tiroiemt  de  France »  ftrci  h 
M  de  les  Grande  Breiagne  ^  fe  rendre  midia* 
feur  de  la.  pain  faite  par  Us  Rocbelois  Pan 
l6i6.  &  fait,  ce  fage  Manarque  ariitre  £un 
iraiti^  de  rinfraiHos$  duquel  H  ft  flaignit  avec 
raifm.  VEfpagne  efi  auffi  aecnfce  y  ajoutet- 
00  9  ^amfir  tnfpnd  de^  foupfons  aun  Hugue^ 
nats  de  France  ,  pour  les  estciier  a  la  retell 
lean  qui  donna,  fujet  0u  fiige  de  la  RocbelU.     . 
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1^3  r^    }j0us  remargmero9is  in  psffanf  que  te  Cardimat 

$U  Richelieu  a  tiri  tant  4e  vaniti  de  U  jptffi 

de  cette  pkce  qu^iUe  hi  a  f^U  ftfdre  li  rtfpeit 

qu^il  Jevoit  a  Id  Reine  fs   bienfgi^iie  ^  & 

quelle  Va  porti  ^  chequer  fhirttier  prefimptif 

de  la  Ceufonne  de  France  ^  a  tn^uiiter  fesvci* 

fiiiiy  &  a  ruiner  la  Maifon  de  Lor f aim.  Cet 

svaiitagt  f ii'f/  ft  glorifie  d'aveir  acquis  a  /*£- 

glsfe  dansunc^in  de  la  Francf^  lui  a  iufpiri  h 

dejfein    de    MtMrt    la    Religian  dans   ioute 

I'Memagne.  J^uant  aux  feupfOns  quH  prdteud 

avoir  iti  domis  far  VEfpagne  awe  Pfoujiafii 

de  France 'i  c*efi  une  invention  du  Cardinal  qui 

*  crost  par  ce  difioun  augminter  la  gtoin  quUl 

•     difobe  k  [on  Rot.   Pourquoi  tdche-Uil  df  per^ 

fuader  que    VEfpagne  favarifoit  la  rrhellkn  da 

cette  vilkj  &  qu'elle  en  travetfoit  la  reduc^ 

Hon  >  Ce  n'eft   que  pour  rendre  fa  priiendua 

conquite  plus  difficile  &  plus  UluJIfe.  UEfpa- 

gne  a  favorite  la  prife  de  la  Rochellcy  nan  few 

iemenf   en  ce  qu'eUe  ne  Pa  fiint   empfcb^if 

comme  cela  fe  pouvoit  par  lamoindre  diver Jian% 

tnais  elle  a  mime  contrHui  par  fes  confeils  & 

par  fes  forces  i  procurer  cet  avantage  a  la 

Religion.   Le   Roi  Catholique  envoia  fa  fioUi 

pojr  r enforcer  celle  de  France^  &  trouva  ion 

que   le  Marquis-  Sfinol0  pasfai   au  camp  qui 

itoit  devanf  la  Rochelle  ,  &  qu^U  danndf  fit 

avis  fur  les  moiens  capattes  de  facilittr  la  pri^ 

fe  de  la  plact.  Cef  deust  faits  font  de  nofqridtd 

publiquC'  .      ./«,.•• 

Richelieu  auroitparlc  plus jufte,s'il  cut  re- 

connu  de  bonne  foi  que  le  Conactable  de 

Xuincs  & Ics  autres  qui portcrent  LouYs  XII1# 

k  fairc  la  guerre  i  fes  fujets  Protc(lans,ftr- 

.      Tircnt  micux  Ie5  Efpagngls  que  leur Koj  6t  la 

pa- 
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patric,  Pcfltfaat  one  les  forces  de  la  France  ,^,- 
s'cpuifoicot  aundcliors ,  TEinpercur  &  Ic  Roi  •' * 
d'iUpagfie  5'empaf ci:eQt  du  pa*f«  dc^Gnfops , 
de  Ja  Vidtdioe,  du  MoQtfierrat  &  4u  Maa- 
touaa4-Le  Confeil  dc  Madrid  recoimue  ea- 
fuite  que  daas  I'efo^raace  de  gagner  .quelque 
cbofeeu  Italie,<il  avoit  aid6  mal  k  propos  le 
Roi  de  Fraoce  k  fe  readre  trop  abfolu  daas 
fesi  Ecats^  &kTe  delivrer  de  Toccupatioa 
qa'il  y  p6uvoittrouvcr..  Mais  cctic  fut  quV 
pris.  que  SpiooJa  &  le  Due  deRoban  eureac 
ourerc  ks  yeiat  aux  Efpajgools^  en  leur  rer 
mootrant  le  tortqu'ils  ie&foient  keux^me- 
mes,  eo  ibufiraac.par  uoe  fotte  bigoterlCf& 
paruDeambitioQinal  entendue  la  deflruAioa 
du  Parti  Refoinie  ea  Fr|iiice.  11  ecoit  alors 
trop  urd«  Richelieu  accufe  done  faufTemenc 
iesEfpagttols.  Tout  ce  qu'il  leuipouToitob- 
je6ter ,  c'£toit  d*ayoir  |>eDfe  k  fecouxir  le  Due 
de  Robaa^&  d'avoir  traite  avec  lui.  Le  Car* 
dinai  aurolt  mieux  fait  de  ne  toucher  point 
cecce  corde,  II  s'attlra  un  reproche ,  dont  il 
ae  fe  la  vera  jamais  dansfaCommuoion.. 

Le  Roid^  France ,  repliqua  1* Auteur  du  Ma- 
oifeite  de  la  Maifon  dr Autriche ,  ,» eft  loua- 
I,  ble  d'arour  6te  aux  Huguenots  leurs  yilles 
yf  de  furete,  &  les  moieas  deferevoltercon- 
n  tre  lui*  Mab  dans  toutes  les  declarations 
y^  publies  durant  le  pouvoir  abfolu  d'un  Car* 
91  dioal ,  on  protefte  que  Sa  Majeftc  n'en  veut 
),  point  k  la  Religion  Protettante.  Auflfi  n']^ 
)t  a*c-oa  pas  touchi.  Si  TEglife  a  recouvre 
9^  fa  Ubeitedacs  quelques  villes  de  France, 
^  elie  I'a  perdue  en  plus  de  vingt  mil!e  pa* 
^  roides  d' Allemasne  &  des  Pais-Bas  par  les 
H  intrigues  &  par T'afliitance  du  Cardinal  de 

S  2  „  Bi- 
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,,  Richelieu.  Le  pr£ciie  ne  3'itoit  jamais  fait 
^^iS'  „  h  Verdun,  k  Naoci,  ii  Pont  k-MoufTou, 
^,  &  en  plulieurs  autres  endroits  deiaLorrai- 
„  ne:  lea  MinillresvinontentmaiaceQaDtea 
,,  chaire.  Quelle  inftaace  le  Cardinal  a-t-il 
,,  faite  k  fes  bona  amis  lea  Hollandois  pour 
,,  conferver  feulement  une  Eglife  aux  Catho- 
„  quea  de  Bois-le  Due  9  Sc  pour  maintenir 
„  le  traitc  de  Maftricht>  Les  Calviniilesy 
„  occupent  une  Egll(e  I'une  aprfcs  Tautre,  les 
,,  Proceffions  y  font  defenduaa,  &  le  S.  Sa« 
,,  crcment  oe  s'y  porte  qu'en  fecret  contre  les 
,,  anicles  de  la  capitulation.  D'un  c6te  cet 
9^  homme  fait  femblant  d'avoirfoindelaRe- 
yj  ligion ,  &  de  Pautre  il  exborce  les  h^rt^tiques 
„  a  pourluivre  opini^trement  les  Catboliques, 
„  Ilremontre  aux  Proteftans  que  s'ils  ceuent 
,,  d'emploier  la  force  &  la  violence  pour  fe 
„  maintenir  en  pofreffion  des  biens  Eccicfiafti* 
y^  ques  ufurpds  en  Allema^e  ^  &  que  s*ils 
9,  permettcnc  le  libre  exercicedendtreRcli** 
„  gion  en  quelques  villes,  on  leur  6tera  ce 
yy  qU'ils  one  enleve  aux  Eveques  ,  aux  Ab- 
,,  Des,auxChapitres,&auxReligieux.  Com- 
,,  me  le  Cardinal  ne  penfe  qu'k  mettre  la  con« 
„  fufion  par  tout,  dans  le  temps  memequ'il 
jj  avertit  les  Prote(lansdansfonManifefte& 
^,  par  fes  Agens,  de  fe  garder  bien  de  pofer  lea 
jy  armea,  &  de  rel4cher  la  moindrechofeea 
,,  faveur  des  Catboliques,  il  fait  entendre i 
„  Rome  &  aux  Religieux  que  s'ilanime  lea 
„  Proteltans  a  la  continuation  de  la  guerre 
„  par  des  fecours  modiques  d'hommescc  d*ar- 
jy  gent,  c'eft  afin  de  les  engager  k  feruYcer 
„  euxmemes  par  les  grandes  dcpenfca qu*ila 
„  ne  peuvcnt  fe  difpeofer  de  ftixc.  U  auuxe 

7}  en- 
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,)  encore  qac  d  on  n'attaque  point  fa  fortune ,     ^ 
„  a  cmploiera  tout  fon  credit  k la dcftrudioa   ^^'* 
jy  du  Parti  Proteftaot*  Qjc  doit-on  attendre 
^  d'uQ  bomme  qui  dit  des  chofes  (1  contraires  > . 
,,  U  fait  le  Catholique  zde,  &  meaace  la 
„  Coui  de  Rome  d'un  Schifme  &  d*un  Pacriar. 
yi  che  ea  France t 

L'imprudence  ne  fut  pas  moindre  dans  ua 
autre  reproche  ,queles  Lfpagnols  avoieutjet* 
t£  la  divifion  dans  la  MaiionRoialede  Fran- 
ce. /^/  verm  ,  repliqu6rent-ils  en  fc  mo- 
quanc  de  iui,  ,,  one  nous  auroos  xendu  le 
^  Cardinal  de  Ricnelieu  infolent,  ingrat,& 
yy  violent  en  vers  la  Rcine  fa  blen&idrice.  Ces 
^  trois  crimes  lui  ont  fait  perdre  les  bonnes 
y^  graces  de  cette  grande  PrincefTe  qu'il  de* 
fy  voit  prefcrcr  k  fa  ^opre  vie,  s'il  cut  etc  vcr- 
y^  tueux,  &  s'il  elUmoit  moins  la  fortune 
yy  que  rhonneur.  Dans  une  ddclaration  fous 
,9  le  nom  du  Roi  fon  maitre,  il  dit  que  la 
,y  Reinefutfeuiementarrft^ekCofflpiegne, 
yy  parce  qu'elle  ne  vouloit  pas  ft  racommo- 
n  der  avec  lui.  Pourquoi  accufe-t-il  done 
yy  maintenant  iesEfbagnols  d'etre  auteursde 
yy  ce  fcandale^  £n  d'autres  ^aits,  le  Cardi- 
91  nal  rdette  fur  Pambition  &  Tavarice  des 
fi  Miniftres  de  Monfieui*  le  Due  d'Orlcaos , 
yy  le  micontentement  &  la  retraite  de  leur 
9,  xnaitre*  Aprcs  en  avoir  emprifonni  quel* 
J  J  Ques*uns ,  &  ruine  les  autres ,  ilveutqueles 
,9  aivifions  de  la  Maifon  Roialeviennentdu 
yy  Confeil  d'Efpagne.  Si  le  Roi  Catholique  a 
,)  re(^u  la  Reine  fa  belle-  mere  qui  chercboit  la 
„  libcrtc  ^'on  lui  avoit  6t6e,-s'ii  lui  rend  Thon- 
„  ncur  &  rafliftancedflsafonrang&aleural- 
,9  liauce;  HM.  le  Due  d'Orleans  nepouvant 

S3  „pl"s^ 
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i4J^f  ♦  n  plus  £tre  en  Lorraine  arcc  fcurcti ,  eftcon  - 
^^*   fi  iraint  i*dcniandcr  la  protc^lion  duRoiCa- 
n  tholique,  fi  la  ni£me  grace  eft  accor^e  k 
n  Madame  la  Duchcf&dX)rlcaas  pour  fa  per- 
M  fonne  &  ponr  fon  mariage;  peut-on  accufcr 
•  ,1  un  ^rand  MoQarque  de  femer  &  de  fbrnen- 

n  ter  la  divifioQ  dans  la  Maifon  Rolale  de 
9  France,  parcc  qu'il  ne  veutpasliyrerkun 
•  J,  fcrviteur  furicux  des  pcrfonncsfiprochcs, 
,,  &  qui  ddivcnt  6tre  extrAmement  chores  a 
,,  Sa  Majefti  Trfes-Chretienne^  Une  prcuve 
„  inanifdte  que  PEfpagoe  n'a jamais  eotretcna 
„  cette  mauvaife  intelligence, c*cft la libcrt^ 
y  que  la  Rcine  Mere  du  Roidc  France &M; 
^,  le  Due  d'Orleans,  onttOlik)UIseu6dctrai• 
^,  ter  de  Icur  retourquand  iis  en  ont  cu  la  vo*» 
„  lontc.  Le  deffein  du  depart  de  M.  leDuc* 
„  d'Orleans  que  IcsMioiftrcs  d'Efpagncont 
,,  connu ,  &  les  ordres  qu'ilMtoient  dc  le  con* 
„  duire  jufques  k  la  frontiire  de  France  quand 
^  il  y  voudrolt  retourner,font  aflcz  roir  qu*oQ 
,,  n'a  jamais  penffi  qu*}i  Tempficher  d'etre  op* 
„  primd, jufqucs  k  cc  qtfiljugcit  tfayoir  point 
„  lujet  dc  le  craindrc.  Si  les  Efpagnols  tfa* 
,,  voicnt  plus  refpcdc  leur  h6te  gue  le  Cardi- 
5,  nal  n'a  craint  d'ofFcnfer  celuiquipeutde* 
,i  vcnirfonmaitre,  ilsauroienctrouvedejuf- 
9)  tes  raifons  dc  s'affurcr  de  ceux  que  le  Car. 
5,  dinal  afait arr^r apf Sss'itre  allic  a vec  eux, 
„  &  s'en  6tre  fcrvipouraroirlbuslapuiilin- 
,1  ccM.lcDucd'Orleans. 
i.iifoni       Venons  maintenant  h  PafBiire  dc  Trires, 
en7avc?r  ^  voious  cc  qu*on  allcguoit  en  fav.eur  de  la 
de  i'£m.  conduitc  dc  TEmpereur  &  du  Roi  d'Efpagne. 
pcrcur  &  „  Le  Cardinal  exaggcrc  cettc  cntreptifc , //- 
ii  EfpJ!    99  fuit-on  d$ns  fenr  Manifest  ^  &  fait  des  am* 
aae*  19  plifica* 
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^  plificatioQs  d'EcoIier.  Si  nous  I'en  vouloni    .^^  - 

,,  croire,  les  loix  divines  &  humaines  font  v  io«       ^  ^' 

^  lees  en  uoe  perfonne  facree^  en  un  £lec»  fur  laf^ 

,,  teur  du  S.  Empire.  L'unedcspluscminco-  !^"F^'**=    • 

„  tesdigoitcsde  rEglife  cfttellemcnc  mcpri^   ^'''^•' 

„  lee  dans  la  perfonne  d'unPrelatrefpcdable 

yj  &  de  grande  autorite ,  que  les  Eledeurs ,  les 

„  Princes  de  TEmpire  &  mSme  tous  les  Sou- 

,,  verains  fontoffenfes  paruneinjuredoncies 

yy  circonilaaces  atroces  demandeuc  que  toute 

yy  h  Cbriticnti  fe  k>igne  au  Rpi  dt  France  * 

yy  pour  en  tirer  raifon.  Cependant  nul  ne  fe  \Uf,ifefl0 

^  remiie.  Le  feul  Cardinallerccrie,&prcadf*r''* 

^  ce  pr^exte  d*une  rupture  jju'il  avoit  rcfo-  J?^'^;, 

„  lud  &  juree  dans  plus  de  dlx  traites  prece-  che  dant 

,)  dcos-  Tant  de  ridicules  figures  font  inu-  *"  */*-^' 

„  tiles.  Tout  le  mondc  conTient  que  Mon-  'J^^j'i^J^ 

,,  fieucrElefteurdeTrivesmcritc  d'etre  con-  *• 

yy  fidere  &  pour  la  perfonne  &pourfadigni- 

^  te.  Ou  elt-ce  que  les  Efpagnols  ont  viole 

yy  Tune  &  rautre>  Ce  Prince  acte  trouve 

,,  dans  Treves.  II  y  eft  encre  apr^s  Je  deffeia 

^  form6  de  furprendre  une  vilie  qui  ell  des       • 

),  puis  quelques  (idcles  fous  lapro.e<^iondes 

>,  Dues  de  Luxembourg,  qui  leur  paYe  tous 

))  les  ans  un  droit  de  reconnoilFance ,  &  qui 

yy  a  toujous  ete  un  fief  de  TEmpire.  La  pla- 

>i  ce  fut  prife  par  des  Officiers  qui  avoienc 

),  commiSion  de  TEmpereur.  Monfieur  TE- 

\y  ledeur  s'y  ell  rencontre  alTez  mal  gard6 ; 

),  k  qui  les  Fran<;ois  s'en  doivent-ilsprendre?     ^      • 

))  Sa  perfonne  a  ^te  traitee  dans  les  rais-Baa, 

,>  avec  plus  de  refped ,  que  les  Francjois  de 

,)  fon  propre  aveu,  ne  luien  oat  t^moigne 

y^  dans   fa  maifon.  Les  honnenrs  dus  ^  fon 

^y  caradirt  &  ^  fa  dignito  luioocetirendus. 

S^4  yy    11 


» 
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.^,  .  »  II  eft  regale  fpleadidement  &  fenri  par  les 
»  OfficicrsdelatcueScrcaiffime  Infaatc.  Oq 
I,  lui  UiiTe  uae  eotiere  liberte  de  voir  ceux 
«  auioat  quelque  chofckluicommuniquer, 
de  veiller  k  la  coaduice  de  fes  afTaires » &  dc 
coaferer  avec  ceux  qui  lui  en  doivent  ren« 
dre  compte  y  &  recevoir  fes  coxmsaode* 
mens.  Bien  loinde  feplaindredefiicoadi- 
cioa ,  11  la  trouv e  prercrable  aux  mipris  & 
aux  duretes  qu'il  a  eHuiecs  de  la  part  dc 
ceux  q^i  pietcadoieQtleprotegcr&ie  de-* 
fendie. 

D  Puifque  la  France  fbnde  lepxiocipaira* 
jet  de  la  rupture  fur  rcntreprifc  de  Treves 
&  fur  la  detention  deM.  TEledeur,  iieoi 
faut  examiner  particuUerement  routes  les 


»  la  prctefiion  du  Roi  Tris-Chrcticn,  Qui  a 
^  jamais  ou'i'direaTantleMinilii&reduCardi- 
,1  nal  de  Rlchelieu,qu'un  Souverain  pcuc  doa« 
9  ner  protedtion  dans  TEtat  d'un  autre ,  ou 
n  qu'ilfoitpermiskunvailaldela  demanderi 
n  un  etranger,  k  moins  que  fon  Seigneur  ae 
SI  foitdans  une  entiere  impaiffancedelade- 
9  fendre?  La  France  foutient que  Sa  Malefic 
91  Imperiale  etoit  daas  ce  cas  au  regard  dc 
9  M  onfieur  TEledleur.  Defaite  frivole  &  ridi« 
9  culelll  a  declare  que  fon  intention  n'a  jamais 
D  iti  de  faire  de  tort  a  i'Empire,  a  TElpagne , 
n  &  a  fa  digait6 ,  de  recourir  a  la  protedion  dc 
n  la  France.  MonfieurrEledleurafculement 
n  demand^  du  fecours  concrc  lc$  Suedois* 
^  Que  fi  pour  fedonnerunair  defupiriorittfy 
«  la  France  a  touIu  ufcr  du  mot  ae  protec* 

9  tioa 
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y^  ledeur  n'a  pu  Taccepter,  oc  encore  moios  la  ^* 
^  demaaderfansIapermiflioQ  de  PEmpereufy 
,>  ou  du  Rol  d'Eipagoe  prote&eurdupai'sdc 
jy  Tr6ves  en  quahtc  de  Due  de  Luxembourg. 
„  DifoQs  les  chofes  comme  elles  font.  La 
^  France  a  moins  penfe  a  prote^er  Monfieur 
jf  rEle£beur ,  c)u'k  piofiter  des  debris  de  TEoi- 
yj  pire,  &iitlrer<iueIau*avantagefurrEfpa- 
^  gae.LeS'progr^sduSuedolsdtoientgrauda 
^  och craiadre.jMais ils n'etoieat point enco «. 
59  re  tels,  que  Monfieur  TEledeur  n'eut  le  loi- 
^  fir  de  lecourir  k  rEmplre^  ou  k  TEfpagne 
31  qui  pou voir  plus  facilement  que  la Fraace,  . 
^  jetter  deux  cens  bommes  dans  Hermendein 
yy  &  deux  mille  dans  Treves.  M.  PEfeSeur 
^  devoitfuiyre  Texemplcde  Mcflieurs  IcsE- 


7f 


le^eurs  de  Malfence  &  de  Cologne.  U  au- 
^  roit  acquis  plus^  d'houneur  &  de  reputation 
^  en  fe  reglant^  fur  la  conduite  de  ces  Priu- 
,,  ces:,  qu^  introduiiaat  dans  PEmpire  unc 
yy  chofeinouie. 

.^  Que  la.  France  faflTe  tantde  vacarroe,  & 
„  le  plaigne  fi  bautement  dece  que  PEmpe- 
^  reur  s^efl  afTur^  de  la  perfonne  de  fon  vaf- 
yy  &1  trouv6  fur  les  terres  de  PEmpire,  &  de* 
,,  ce  que  SaMajefte.  Imprrialea  prisunevil* 
yy  le  de  fon  obeitfDtnce ,  c'ell  la  derniere  extra-  - 
„'  vagance.Un  Souverain  viole«t'il  le  droit  des 
yy  gens ,  quand  il^xerce  fon  poutoii  dans  fes 
y,  Etats  &  fur  fon  vaflal  f  Si  en  remcttaut  fts 
yy  places  entrc  les  mains  du  Roi  Trfes-Chrc- 
^  ticn>  M.  PElcaeur  fefutrttird  en  France,. 
,y  &qu*onPen  eut  enlevcdans  la  fuite,  fon 
^'  prote£teur  pourioit  en  ce  cas  fe  plaindre  de 
^  quelque  miptis.  Mais  rompre  ouvatement : 


>  f  • 
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itfir,  w  kToccafioa  dc  ce  que  PEmpercur  felt  daw 
„  Pitcndue  dc  fa  donrination , '  &  contre  fe« 
,,  vaffaux,c'eftiineinjufticc  manifeftc.  Que 
,,  Ics  Francois  qui  fcm&lcnt  de  protcger  ic$ 
„  Princes  &  dc  confervcr  des  Tilles  imporom- 
^y  tes.gardent  Ics  unsaufiTi  n^gli^eininentqu'lls 
^  ont  gardd  ^Jr.  TElcftcur,  &  difendent  let 
,,  autrcs  auITi  foiblemcat  qu'ih  out  ddifeuda 
^  Philisbourg:  Voila  tout  cc  qu'oa  tfouvera 
^  jamais  d'ctrange  daiis  Pa6faire  doht  ils  foot 
yj  UD  a  grand  bruit.  lis  ue  ^cuveot  digeter 
3,  que  l'£jnpcrcur  ait  emploie  ics  forces  de 
yy  ITEfpagnc  pour  furpreadre  Trdves.  Qui  ne 
yy  fait  pas  que  les  troupes  de  la  Maifond'Au* 
jy  triche  font  commuaes  y  &  ou'avec  un  pea 
y  de  parchemio  &  de  cireoQiespeuteDvoier 
^  taotdtd'un  c6t6,  &  tant6td*ua  autre  >Ce- 
fy  la  fe  fait  avec  plusderaifoQ)de]uIticej& 
,)  de  religion,  quecelicsdeFtaDCe  nepauent 
yy  tous  Ics  jours  au  ferrlce  des  Suedois  &  des 
^  HoIIandois ,  &  que  les  entrepri&s  de  ceux«, 
yy  cine  foot  aY0u6es  par  la  Frances 

„  Donnons  gloire  k  Dieu«  ajcate  JeMstiU 
)>  AA)  &  difons  la  T^rit^.  Ua  efpritraifoo- 
y^  nable  &  infbimd  dc  ce  qui  fe  pafle  dc  aoi 
^y  jours,  croira-t.il  jamais  que  fans  ce  qui  eft 
^y  zxihi  It  Treves  y  la  France  n'auroit  pasroqi-^' 
yy  pu  avec  r£fpagQe^Le  Cardinal  delUcbc* 
yy  lieu  fuppofe  que  Leurs  Majefl^  font  mal  iil^ 
yy  flroites  de  teur  itffiiires  les  plus  impootaa- 
yyttSy  &  qu^elles  ont  des  Miniftres  {mcu  vigl- 
t»  lans ,  s*il  s'imagine  qu*on  n^a  pas  accouvert 


y  pre  arec  TEmpire  &  avecmpagnc^NoQS 
,» les  AYOQs  coua  cntre  Ics  fflaia3»Ceid(itatt« 
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^  tant  de  preuves  iocooteftablcs  qucraf&ire    x^r« 

«  dc  Treves  n*eft  qu'un  preccxte  d'cxccutcj 

«  unprojet  d^jaform^par  le  Cardiaal  deRi^. . 

n  cJieiieUi  II  atfede  ua  z^le  ardeat  pour  tout 

»  ce  qu'il  croit  regarder  lagloireduRoi,  & 

^  les  droits  de  la  Couroaoe  de  France.  De^ 

9  maadoas  iui,  s'il  s'abftiendroit  depreadre 

m  daoa  le  Royaume  defoQinaitre  uaPriace^ 

f^  ouaae  Tille  q^ui  auxoit  impiord  la  protect 

9  don  du  Roi  d'Efpagne.  11  a  fait  trancber 

n  id  <ece  au  Ehic  de  Montmorenci  y  parce 

n  qtt'H  ayoit  roQu  dans  foa  goQvcmemeQt 

#  I'heritier  prdfomptif  de  la  Couronne  de 

ft  Fraoce«  Cela  aeparoitpasll  crimioet^que^ 

n  de  fe  mettre  £bu3  la  protedioa  d*un  Sou* 

^  veraiQ  itraager.  LeCardinalquicrlefifort 

^  que  le  droit  dea  gens  a  cte  violi  dans  la 

9  pecfoaaedeMon(ieurr£ledeurdeTreves» 

^  a  com^  lui-m£me  le  deflein  de  le  violer 

^  d'aoe  maoi^re  encore  plaa  6aorme^  N'a- 

f,  t-il  pas  emploi^  des  Francois  corrompus 

n  pour  eolever  des  Pa]s-Basdesfer?iteuxidc 

»  la  Reine  Mere  du  Roi  Trfcs-Chretieu  qui 

9  foot  fbus  la  protedioQ  de  Sa  Majefti  Ca- 

^  rholique  }  Le  fait  eft  ^erifie  par  le  procea: 

9  fait  aux  complices  de  rentreprife. 

I^  Manifefte  finit  de  m£me  que  celui  de 
LouU^  Cbacoaiiuritoittous  Ics  autres,  k  fe 
joiodre Ului&m&melesfujetsde  Ibaennemi^ 
n  Nous  efperons,  dit'-om  am  hmh  A  Is  Maifont 
^  ^Jutrkbi  ,  que  tons  les  Pxiacea  &  toutes 
i^  tetR£puUiqu^fejoindroatcoixtre|Qahoi&i»* 
^-me  ^  met  la  confiifion  par  tout.  Les  Ca«- 
^  ttiot^ttes  coi^iddreront  que  c*cft  I'eouemi 
^  de  r Eglife  qui  attaque  ceux  cpii  d^eadeoft 
ft  ftiautela^  &^  Teulcnt  rctirct  desmaios. 
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g,       ),  de&bcretiauesIepatriffloiQedeJefus-Chrift. 

^^S"*  „  Les  Protcllans  fcfouvicndront  aueramitie 

,,  trompeufe  &  ty raauique  du  Caraiaal  de  lU- 

yy  chelieu ,  leur  a  fait  plus  de  mal  que  foa  ini- 

I,  mitie  a'en  a  caufeaux  Princes  de  laMaifoa 

^  d' Autrichc.  On  peutluiappliqucr  cequ'ou 

^  difoit  autrefois  de  Sejan ,  qu'il  eft  plusdaor 

,,  gercux  d'etre  fon  ami  que  fon  ennemi.  La 

y^  France  rcmplie  de  bons  efprits  &  dc  gcna 

^  de  ccEur,  feraufage  de  fes  lumieres  &  de 

^  fbn  courage  pour  obliger  le  Roi  fc  ne  oai 

5,  fuivre  Ics  confcils  pcrnidenx  du  Miniltrc 

^  qui  a  reduit  ce  Roiaume  floriiTant  &  une 

^  condition  fi  deplorable  ^  que  Tarriere- ban  ^ 

9,  comine  nous  laprenonS)  a  iti  convoque 

^  par  tout  trois  mois.avantquela  France  fut 

„  attaquce.    Les  EcclcCaitiqucs  y  font  cour 

^  traints  k  fournir  des  contributions  contre 

y^  rEglife.LaNobleffccftforccc  kexpofcr  fit 

^y  vie  pour  fouteuir  laprodigieufefortunede 

9,  cclui  qui  ne  h  peuc  conduire  au  but  qu'il 

^  fe  propofe ,  qu'apr^s  avoir  £ut  repandre  le 

^  plus  noble  fang.de France.  Les  Magiftratf 

^  iontks^pongcsdefbnaiKarice,  &lemeiia 

^  peuple  le  fujet  fur  lequel  il  cxercc  la  cr uau^ 

yy  te.  II.  Tuine  le  commerce,  &  ne  fefi)ucic 

^y  pas  devoir  fa  patriedefolee,  parce  qu'il  ef* 

^  peredefercndremaittedecequl  refterad^l 

,,  fain  &  d'entier,  &  de  seduire  (on  Roi  k  la 

£lTZn  neceffitcdedcpcndrcdclui. 

«ntK         Le  monde  fut  furpris  de  voir  une  diclara^ 

^ant  le    ^^q  jg  gucire aprb  Tirxuption  feiic  fur  les  tcri; 

w7'  rcs-duRoi  d'Efpagne,&  uue  bataiUedonnte 

4ans  Le    datis  le  Ducbc  de  Luxembourg.  Cette  irrof 

S*^f *?    gularitc  ne  manqua  'pas  d'etre  reprocbte*  a4 

loimuc   CardinaldeRichclifiu^quia^eap^td'obfccycS 

les 


L'armie 


LOUIS  Xm.  Lit.  XXXVHI.     411 

lesancieaaes  formalit6s ,  avant  que  de  rompre  1 63^, 
la  paix  de  Vervias.  Elle  dura ,  du  moins  en  ap-  €«ii«  m 
pareace,  ^8  ana*  La  raifoa  pourquoi  la  ac-^^Jj^^^ 
cUratiovL  de  Louis  pasuc  d  tard  >  fe  dev ine  faci-  des  pr^ 
lemeot.  Louis  avoir  lefolu  dc  ne  la  publier^^"f«^ 

Su'aprea  la  jondioode  fcs  troupes  avec  ccllcs     "* 
esEjtats-Gea^aux  desProvinces-U  nies.Mais 
le  Prince  Thomas  de  Savoie  aiant  voulu  s'j 
oppofer  aTec  une  pazcie  des  forces  du  Roi  Ca- 
tholique,  les  Marccbaux  de  Chatillon  &  de 
Brezd  qui  s'ayan(;oient  au-devant  de  Frederic 
Henri  Prince  d'Orange ,  actaquerent  Thomas 
avanca^eufement  poil6  pour  arr£ter  Parmce 
Francoife;  kcel&pr^s  qu'il  negligeamal  kpro«« . 
pos  d'occuper  un  village  nomme  Frettw*  S'il  u/wmnr 
a'eut  pas  commia  ceitefauce^il  auroit  p&  ciDpe<>^^/^'* 
cher  la  ]on£kion.  ou  du  moias  fe  retirer(aQsj«  cJnu^ 
£tre  oblig^  ^  fe  batcre  contre  des  troupes  fort*^/  d9 
fupirieures  aux  fiennes.  En  cat  qui  Us  /orra j^J^'f'*-^ 
d'Ejj^ine  jfcfpofent  au  pafftgi  det  Marichaun ^i^J^ig 
difoic-on  dans  rinftrudion  envoi£e  de  C^xmrtr  it 
piegncle  25.  AvrilkCMtillon&kBrczc;  A^'JJ^T'- 
manUfi  quUU  m  fuijfemi  joiHJr4  k  Pritue  J'O  -  Frsmtns^ 
fangf  fsns  vemk  aim  mains  ^  Sa  Mojifli  Uur  163  5. 
fcrmit  de  cmniaUre  ksimnemix^  s^ib  jngint  k^l^*^^^ 
fowookfaift  avic  avanlagt  (sfiraadispparin'-mffit  R§m 
a  defuccis,  A  moins  quUls  litfiimtnt  plusaftQ'^*^^^** 
fas  dtfi  campiK  devani  Us-innemisy  &  ^^fi^'ViiL 
rjt  aviftir  le  Prinft  d'Ofonge  de  iappTocber  dePag.  \xH 
fen  (ise^  enfirte  qste  les.  ennemij  dememrent  en^ii9»i 
tre  les  deux  armeee.    Donnons  Ic  detail  d'ua 
Opidition  dont  toute  TEurope  en  fufpensat^ 
i^doic  le  fuccb,  Les  premiers  commence? 
ipeos  f  urent  heureux  k  la  France.  Mais  la  fuita 
ne  rdpondit  pas  aux  .grandea  efp^rances  dc 
LotiX^  &  dc  m  Minittre* 
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j^^^  Lea  Mar^chaux  de  ChAtiUoa  &  de  Bresi6 
*^^^*  curcnt  ordre  d'etre  Ic  i8.  Arril  a  Metiirts  m 
ChafDpaj^Qe  y  ttndtz^vovti  g^o^-al  de  Varmie 
Francoiie ,  &  de  marcher  de  Ui  te/s  Rotbefbrt 
daos  Ic  Luxembourg.  Frederic  Henri  lea  y 
devoir  joiadre  fe  12.  Mah  Oa  ncikitpa» 
bieQ  fi  ce  Pr incefut  teritaUemeot  roalade .  ou 
fiiCommequcIqucs-uus  k  difent ,  il  ftignlt  de 
Tctre  y  afiQ  d'engager  les  Francois  k  commta- 
cer  eax-m^mes aes  ades d'ho/rilrti,  &deleur 
^er  tout  pr6:exte  de  pr^teadre  qu'etafit  ^enus 
ea  qualite  de  troupes  auxiiiftires>  lis  a*£t<^Qt 

Sas  en  guerre  ourerte  coture  I'Erpagoe.  La 
eclaracloa  du  H6raut  earoief  au  Cardinal  lti«^ 
faot  te  fut  pas  abfoluC.  LouKs  fembtoir  me- 
nacer  feulemeat  de  rompre  avec  Philippe ,  H 
Cdui-d  refufoit  de  rendre  la  liberty  k  I'iLlec- 
tcur  de  Trires.  Quoi  qii'll  en  foit  de  ccttc  dr- 
conftaace ,  FVpddric  Henri  ne  8*BtaQ(;ant  pas 
aflfcz.tAt,  &l'arm6e  de  France  xnauquamtde 
,  foui'agesiiux  enyirons  deMeziere»,CD&tittoQ 
&  Brez6  demanderent-la  pctmiflioQ  de  man* 
Cher,  &  d'aller  m£me  jufquea  k  Mtftrlcbt 
jbindre  le  Prince  d*Ora&^«  Dsfts  Ufituktim 
ftefenft  des  n^ahes  ,  icnvirent-ils  k  Serviczl 
Secretaire  d'Etat,*  ncni  ifiimons  qu^itfirvif  i 
fropos  qu$  U  Roi  nout  emmandSt  Ji  nmnhn 
fcndanf  fue  iout  nitre  ftthtfi  frit  &  tn  hn 
dtat^  J^jutnd  Hen  nous  ne  treuverions  pis  M. 
k  Prince  d^Ornnge  fi  MVMtuiy  hout  fomwrn  sU' 
krfacflement  jufques  vets  MsftrMh    li  tfi  i 
ttStre  avis  plus  avantagewi  A  la  jri^ntdtkn  dtir 
^  armes  du  Kit  qui  nousj^ignims  net  aHifs  dant 
kur  fats ,  fans  leuf  d^riner  U  peine  di  fain  I0 
m^tii'  dtf  cindin  paur  veiiir  i  nmn^    ' 

*    On  reiagpns  impure  Uitmfsftfdi^t^b^^ 
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Udk  iu  PritiCi  d^Orangi.  SoUz  perfuadi  que    i6x<s 

i^ouj  psjfifoni,      Ct   qui   noifs  avons  id  fuffit 

four  Pat  ire  ks  forces  ^^fpagni^foni  dsns  ks 

PMS'Basj  quandelks  nou$  ^ttenjrpitni  en  cbi-^ 

min  Uutes  eufimile*  Mais  Hen  kin  d*itri  4/- 

femHees  ,  eUesfont  dcarties  fa&  liy  &  leurs 

Gin/rau9i  me  favent  far  quil  indroit  nous  la 

devms  attaquiTm    Avec  In  fiuk  moitid  di  nos* 

troupes  cbacun  de  nous  entreprendrn  depaffer  i 

Mafirkht  fans  trouver  le  moindre  ohfiacU^  & 

d'alUr  mimes  jufques  iBois'leDt^Joindre  Vau^ 

in  ofmie.  Ne  crmgnex  done  point  auatn  man* 

vais  accident  J  fi  le  Rot  nous  dcnnela  permiffion 

tavancer.  Nous  marcher  on  s  en  ft  ton  ordre^ 

qtte  Sa  Majeftinefe  repentirapas  d* avoir  trouf* 

vi  ton  que  nousfutvijfions  Vavis  que  nousfro" 

pofans»  J^ue  fi  nous  tardans  davantaggy  ren^ 

nemi  connoitra  le  deffein  de  n6tre  jonSiony  Q 

le  lieu  oik  elk  fe  doit  faire*  II  aura  U  kifir  da 

teprtndre  fes  efprits  (^  do  s*j  s*oppofer^    La 

renfortdecavakriequ'H  attend  d'Memagnepent 

arriver.  Et  que  fait-on  fi  fpn  armie  ne  devien^ 

dra  pas  en  pets.  de.  temps  plus  forte  que  Jes  dewt 

nStresi  Par  ce  moieny  i  rampr^t,  ks  n^fures  da 

nos  grands  dejfeins.  Vousne  kspouvons  efticuter^ 

a  moins  que  nous  n*aknsun  mot's  oufise  femaines 

de  temps  avant  quUl  hss  foit  venu  de  nouvelki 

forces.  . 

Lc  jour  m&mc  que  les  deux  Marichauxde* 

XDaadoieot  ce:te  permlQioQ « Lou'is  iaauletdu 

rccardcment  de  la  marche  au  Prince  a'Oraa- 

ge ,  enjoignoit  au  Secretaire  d'Eut  d'dcrire  k 

fes.  Geadraux ,  que  Sa  IMajefceleur  laifToit  la 

libeite  d'avaucer)  ou  de  s'arr&ter  eucore  k  Me- 

zieres ,  feloo  qu'ils  le  jugeroienc  k  propos.  Im- 

patieas  de  marcher,  &  peut-cucde  fefigna.- 
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celuiqui  commanderoit  lesdeuKarineesaprts 
leurjoiiaioaca  quality  dc  GdncraliCRmc ,  au« 
ipit  tout  riionneur »  Chltillon  &  Bfczc  paf- 
fent  la  Mcafc.  Puyfegur  habile  Officicr  qui 
fervoitibttseux,  decritia  marche.  Oalapeut 
tapporterfeurement  aprfcslui,  VArmee^  dit- , 
'11,  fui  fifarie  en  Awe  trfgades  d'ittfanterin 
ChsmpMgfie  /toit  le  tbff  4t  Vunt ,  ^  PUmont 
df  Pautrtm  ll y  ^voit 'dans  chwquehrigadeonzn 
milk  hommes  de  pud  ^  fnUatt  ijfeEUfi  pwrtatts 
pifufT  &  moupjueJt,  fans  cmpter  Ux  Qfficiersy 
hs  Sergensy  &  Iff  vakts.  Af.  di  ChitiUon  frit 
^  ^  h  irrgade  de  Champagne  y  &  M.  JkBrtz/  rau-* 
fre*  Nous  avians  fin  milk  chevaun  »  fans  y 
temprendre  auffi  Us  Qjficiirs&  kt  valets  %  tous 
lens  Hen  atmis  de  bonnes  cmraffis  >  de  hnnes 
facet fes  ^  &  ft  cafyne  en  titt.  'Trris  miUa 
fureht  mlt  4  cha^e  higade  avec  doata  pieces 
He  canon.  M.  de  U  Megkratt  faifoit  Poffici  A 
Gtand-Maitre  de  VarfiUerie.  Lis  chariots  des 
vivres  &  des  antres  munithnt  ntceffaires  itoient 
complets ,  &  en  auffi  ban  Ofdrt  qu^U  fe  pouvoit 
fittbaiter.  tfoas  pariimes  de  Mevfresy  la  bri- 
gade de  M,  de  Chdtilhn  aiantVavantiardey  & 
campdmci  i  deun  lieuis  de  ii.  Le  lendemaim 
H  fatht  puffer  unt  riviere,  Les  foidats  y  4- 
*  voient  de  Veaujufques  au  nemtriL  On  leur  or* 
donna  de  fe  deshabiller  en  psrtie ,  (^  de  mettre 
leurs  kalrts  &  lews  armes  fur  la  the.  Nous 
fimes  alte  pour  donner  au  foldat  le  hifsr  de  fe 
vitir.  Apris  qaoi  la  brigade  de  Af.  ae  Brezi 
sHa  camper  i  deun  lieuis  de  la.  M.  de  Cbdtil* 
ton  tourna  vers  Marcbe  en  Famine  avee  lafien* 
flf,  &  prit  la  place  en  24.  beures.  J^andelle 
tut  capitvi/y  U  fit  dite  m  AH  de  Brezi  de  firer 

droii 
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irofV  au  viUagi  voifin  fun  parage  qui  ionduit  i  x6'\f% 
Ufgf,  Lfiku  efl  defbrt  drfficHe  accis.  Nous 
n$u$y  hgedmes  n/an f mains  <,  &'JaiffJmes  un  au*  • 
fti  viUagt  ntmmf  Auiin^  diflant  d*un  quart  da 
Ueuc  d^  nHrty  afin  quelairiiadt de M.  di  Cbd^ 
fittan  r^ccupdl.  Perjuadis  f]u*il  prendrcit  a 
quarfier  durani  la  nuitj  nous  ne  mtmes  de  ci 
cSti'li  qu*une  pefife  garde  de  cayaJerie,  Cepen- 
dant  it  n'y  vint  pasy  &  Varm/e  Efpagnoli  com" 
manJ/efar  le  Prince  nomas  di  Savote  fe  logea 
dans  k  village* 

II  '^toit  parti  dfe  Briixcllcs  Ic  16. Maipour 
fc  mettre  a  la  t6te  de  dix  ou  douze  mille  ifom-      * 
iDes  denied , &  de  trois tm quatre mille chc- 
vaux  aflemblcs  avec  beaucpup  de  diligence  &  . 
de  fecret  \  h  premiere  nouvellede  la  marcfae 
dcs  Franqois.  teGteiralprfetendoirtfe  poller 
ii  aTantageafemententretesdetixartede&coQ-       # 
ftderdesy  que  leurjonflHonferoitplisdifficile 
que  les  Mar£cbaux  nit  le  croioient.   Deflein 
xbaI  concert^  &  plud  toA  ex^ut^.LeGomte 
de  Fdf a  fil^  dti  Golnte  dcBeneveat  &  Gou* 
Terneur  de  la  cftadelle  d'Anvers,  fut  dono^ 
}i  Thomas  pour  etre  fan  Mcftre  de  Camp  Gd- 
neral;  &  le  Comte  de  Buquol  eut  le  com* 
maodcmeut  de  h  cavalerlc.'  Le  Cardinal  In- 
fant  comptdt  que  la  jalouCe  que  Chitillon  Sc      • 
Brez6  conqurcnt  d'abofd  Tun  concre  Tautre , 
le  d^dommageroit  de  la  foibiefle  de  fes  crou- 
pes fort  iafcnfcurcs  en  nombre  \  cellcs  de  Fran- 
ce. Avcrti  que  Icur  mesintelligence  eclatoic 
d6]a,  TEfpagnol  fe  flattoit  que  les  deux  Ma- 
rdchaux  s  accordcroient  encore  moins  avec  le 
Prince  d'Oraogc.    Telle  ctoit  la  graiide  rcf- 
iburce  de  rinfant.  II  ne  doutoit  pas  que  les' 
beaux  projecs  foxaii$kPatis&  i  la  Hatte^  ne 

.  s*6« 
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l6^K.  s'cvanouYfTeQt  9  s'ii  veaoit  k  bout  dVmpecher 

•  la  jondkion  dcs  d^ux  armccs  jufgucs  k  I'arri- 

.    y6e  du  fecours  que  rEmpereur  lui  dcvoit  eo* 

Toier.  ]e  trouvedaas  quelqueslettres  de  Louis 

&  de  foQ  Miniftre  >  qu'ils  craiguoieat  que  Its 

efperaaces  des  Efps^uols  oe  xufTeut  jxs  lans 

quelque  foademeacXa  f uite  du  lecit  ae  Pu v* . 

legur  prouve  encore  la  xncsiatcIUgence  des 

deux  G^Q^raux  FraQ(;ois.  Naturellemeot  hau- 

tain  &  plus  fier  encore  de  la  faveur  du  Car« 

dinal  de  Richelieu  fon  beau-frere,Breze  fe 

3i;nit  en  c£ce  d'attaquer  feul  le  Prince  Tbo« 

«      xnaS)  &  de  ne  partager  point  avec  Ch&til« 

fon  rbonneur  d  uue  vidoi|:e  qu'il  croioit 

afluree. 

*     Uj  Deputis  it  Lifgi  ,  pourfuit  Puyfcgor , 

vinrent  trcuvtr  M.  dg  Brizi  4ui  Us  avQtt  fait 

meftir  du  lieu  9u  it  J  hit ,  ©  qiiil  nt  fwvoif 

fe  difpenfer  dt  paffet  far  un  coin  de  Uur  fsU 

rur  alkrioiudre  Monfieur  U  Princt  d'Orangi 
M^Jiriclt.  Penduni  qifil  donnoit  sudieme 
^  ces  gens  eittrMordinwement  fiers  &  diffofis 
i  nousdifputer  lepaffage^feutrsidansfacbam* 
he ,  G?  lui  dis  :  Mondeur  ,  le  quartier  qui 
eft  ici  prfcs«  &  que  rous  aviez  laiffepour 
M.  de  Chiitillon ,  elt  maintenaot  occuoi  par  le 
Priuce  Thomas.  II  y  cftavecfon  armce.  Com* 
.•  mcnt  la\re2i-vous  ccla>  me  repartit  U  Mare* 
chal.  Voila  ,  Moniieuf ,  rtpliqusi-fe  ^  deux 
foldats  que  je  voiis  amcnc.  lis  out  etc  pris  « 
dipouillcs  par  Ics  troupes  qu'on  y  a logccs.  jc 
ne  m'ctonnc  plus  de  ce  que  vous  ctcsu  tiers  f 
diUl  alors  en  fe  tournant  vers  Us  Deputes  H 
Liiie,  ni  des  difficultes  que  vous  trouvcz 
^  a  nous  laiffer  paffer.  Puifque  tos*  boas  ami* 
fbat  fipris  do  vous,  xctourae:&-vojw-efl^,ic 
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xtfcn  xas  le$  battre.  V6tre  fiert6  ferabien  ra-  ,g,- » 
battui!apr^ceIa.NoU5pa(reronsinaIgr^vo!]s,  ^** 
coinptez  Ik'ddTus;  Ju  mime  infisnt  il  ks 
fit  fir  fir  difa  cbsmire^  &  'tis  ftn  titt/renU  On 
mnit  b^iiu  k  fremier^parci  qu€  M.  ie  Brezd 
croioit  puffer  psr  VfnSroit  Jupais  deLUgedont 
fa  triiadi/toit  plus  ff is  qui  taniu.  llmtcvm* 
man£i  di  battre  le  fecand.  Je  hi  oteu.  Le  der-^ 
niit  fut  iattu  iiuantment  apt  is  ^  KSt  cbaeunftii 
les  armes.  Em  un  mement  Vermie  efi  Temgh 
en  ImigilU.  J'eus  rhomuur  di  Vy  meftre^  Li 
Sergimt  fe  trutviit  suprh  de  M.  di  ChdtiUon , 
&  ji  faifois  fa  charge.  Ceci  fe  pafToit  le  2G. 
Mai.  Les  chofes  Ibat  diffcreminent  racoQ* 
tics  dans  les  M6moires  de  Pontis  &  dans  lea 
nouvelles  publiques.  Mais  il  vaut  mieux  s'ea 
tenir  k  la  relation  de  Puyfegur  qui  ecrit  lui- 
m£me  ce.qu'il  a  tu  &  fait. 

On  raifonoa  fort  dans  lemondefur  cequ&Batanie 
Tarinee  Efpagnole  6toic  d  prb  de  la  Francoi-«i' AveinT 
fe,  fans  que  lc$  deux  Marecbaux  ea  euueot 
conaoiflaQce«  Quelques-uos  Iou6reot  la  dili« 
geoce  &  rhabiletd  du  Prince  Thomas  k  fe* 
mecife  entre  les  deux  brigades  &  kles  tenir  fe« 

Sar^es  Tune  de  Tauue.  La  lenteur  indolente 
e  ChAtillon  &  la  negligence  de  Brez6  i  de* 
couTrir  les  mouvemens  des  enoeiois ,  furent'^^' 
extr^mement  blamies   II  femble  que  Tho-^7j^' 
mas  averti  que  celui-ci  fe  battroit  volontiersx///.  i. 
fans  attendre  fon  coUigue,  s'approcha  tout^^J'- 


lairc  les  acux  maie^naux  1  un  apresrautre/'^/"' 
ou  du  moios  d'obliger  celui  dont  la  brigadeij??cS!!^. 
demeurcroit  entiere,  k  fe  retirer  aveclesde-r-^^xM^ 
bris  de  ceUc  qui  ferok  battue.  Si  ChAtilloiC»^"^ 

n^eQt^      "^ 
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^  Q'eut  pts  jc^Qt  heazea&mfiQt  fan  coUcffue, 
^/»i«fe-Brez«  autioit  bLw  pu  ctre  dcfait  DoaolHtant 
re  dums-fcs  rpdofflpatadcs  aux  Deputcs  de  Licgc.  J>ious 
«^;7'*'':l'aUaas  voir  daQ3  la  fuitc  diirecitde  Puy* 
filfentiig^t.  La  pUm,  dit.il,  n'fyaii  pas  nap 
jaimoiret  grondi  ptf»f  la  brigaii  dt  Ml%  de  Brezi,  Je  Is 
A  p»jf/^-  fipgrai  en  deun  lignes ,  faifant  cinq  iatinUons  i 
^M^mififiila  frmOre^  &  cinq  a  la  fecande  ,  avtc  fift 
tV'^J'^     tff^aoj  dr  cent  chevam ,  cbacun  juf  ks  ailts 

^jLntH'  ^"  *•*"  ^i^^^*  ^^^  ^  ^^^  marchiomi  ainfi 
€he.  drpit  aM9i  ennemis  j  M.  de  la  MeSUrate  qni 
TAercnrt  p^f,^^  de  U  higadc  di  M^  deCbdtillom ^  artiva. 
^^xlxV  ^  •"'  fenc9nHa  U  premier.  'Je  m^itois  avance^ 
GrJuiE'{^  feMminois  fi  la  plaint  ft.  reffgrrostj  ou  //- 
f»/^.4M-  UrgijSoif  ,  afin  que  felon  lex  lienx  ji  fiffe  le 
^i'ni'^Hi'fioni  plus  grand  ou  plus  petit  s'U  f«  etoit  h^ 
ji4ria  vt'  join.  Eh  Payfcgur ,  me  die  M  de  la  Mcilk- 
mfu.  I X.  ^^j^^    ^  quQi  peafc  M  de  Brezjd  dc  vouloir 

?f4?ii^"feire  marchfcr  I'amte  i  II  rifque  de  fe  falre 
:ffiem^ru  battrc.  S'il  attend  lea  troupcs-de  M.  de  Cha- 
Krcoii</i/f .  j-jiqp ^  l^  vifioirc  eft  afliiric,  II  faut,Mcn- 
?4T7i8.ficur,  lui-repartiHej  que  vous  parliezvous- 
fi/;  '  mcme  k  Ml  Ic  Marichal.  II  cll  k  la  tfitc  dc 
I'armee.  Le  voila  dans  le  milieu  monte  fur  ce 
che?al  (i  blcn  caparac^onne.  Jtf  *  de  la  Meilte* 
rate  court  i  M.  ^  Brezi.  Jtncwnxriemtten^ 
drc ,  ripondit  cehi-ci.  J'irai  droit  aox  enacmis , 
&  je  les  battrai. 

„  L'armce  de  M.  de  Chkilionpiinitalors. 
^  EUc  vcnoit  en  toute  diligence  du  c6tc  do 
„  n6tre  main  gauche.  C'ctoit  Ic  pofte  gu'clle 
^,  dcvoit  avoir  en  combattant.  Ladroiteap- 
„  partenoitiM.deBrezcquifctrouvoitdanJ 
,9  ton  jouj  dc  commandemcnt.  La  cavalcntf 
^  dc  M.  de  ChitilloD  arrivantla  premiere, 
„  j'ordoanaiauxfcptcfcadiowquicourroicnt 


l'9 
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f)  Q6tre  ailcgaocbe)  de  faire kdroite & pro^  ^  ^ 
p  che  de  Q6rre  iafaateiie.  Amcfurcquecellc  7^^ 
n  deM.deChitilloQ  veooit,  die  prcoaitfon 
)>  pofte.  Nous  maichons  droit  ii  Avcin.  Lea 
91  cQQemis  n'itoieot  point  ranges  en  bataille 
9,  vis  k  vis  de  nous,  lis  s'^toient  retraocfa^s 
„  daiia  de  graads  chemios ,  &  dans  des  champs 
^  fort  Aleves ,  comme  font  tous  les  vitla- 
,,  ges  au  pa'is  de  Liege.  N6tre  cavalerie 
fy  s'avancanc  fur  u6tre  aile  droite^  les  en- 
,,  oemls  nrent  une  dj^charge  deffus.  La  moi- 
„  tie  des  efcadrons  pric  la  fuite&roiiipiteQ. 
„  fulaat  la  iQolti6  de  Taile  droite  de  nos 
jj  moufquets.  N6tre  iafanterie  marchoit  tou- 
,9  jours  9  &  8*approchoit  des  retranchemens 
99  des  enaemis.  .  lis  tirerent  deux  coups  de 
,9  canoas  charges  k  cartouche,  Trente  ou 
99  quarante  hommes  du  bataillon  en  furent 
9,  tuds ;  &  il  y  en  eut  prefqu^auuntdeblef- 
9,  &s.  Cependant  nous  enfoD(;oas  les  enne- 
99  mis,  8c  nous  gagnons  tout  le  bourg  & 
99  routes  les  avenues.  Aprfes  que  nous  nous 
9,  en  fumes  retidiis  maitres ,  &  que  nous  eumes 
99  oaflfei  leur  cavalerie  voulut  venir  k  noua. 
99  Mais  la  u6tre  les  chargea  fibienqu'ils  fu« 
99  rent  defaits.  Dans  le  temps  meme  que  le 
„  combat  fedonne,  un  Cornette  de  lacom- 
99  pa^nie  de  M.  de  Bouillon  envois  par  M.k 
99  Pnnced*Oiange,arriTeavecvingt  makres. 
,9  II  venoitfavoirou^toitrarmee  de  France* 
99  Dans  lachaleurde  Tadion,  le  Cornette  & 
99  fcs  gensqu'on  pr^noic  pour  des  ennemis, 
,3  furent  faits  prifonniers  2c  depouill^.  Le 
,9  Prince  Thomasperditune  grande  part;iedc 
^  fa  cavalerie  &  toute  Tinfanterie  quMl  avoic 
9ramen6et  PlufieursOfficiers^duoombredef* 

99  quels 
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^r^-   ^  quels  itoit  Don  Eficvau  dc  Gamarre^  dc- 

^''*  ,,  xncurcrcnt  prifonniera. 

Le  Roi  &  ibDMiniftredoQQCDtdaosqud* 
ques-unes  de  leurs  Icttres  uq  d6caiide  la  per- 
te faite  depart  & d'autre. Celles de  LouYs  XI  V« 
&de  fesGeneraux  quifepublieateonosjour^ 
fur  les  ayantages  reels  ou  prdtendus  des  ar- 
mes  deSaM^efteTrb-CbrctieoDeypeuvent 
oous  donoer  Uijet  de  douter  de  la  Gncerite  de 
ces  fortes  de  pieces.  Que  favoas-nous  Q 
Louis  XIIL  Qe  faifoit  pas  quelquefols  com* 
me  foaFils>  £a  certaiaes  occauoos  les  Of- 
ficiers  de  fes  armees  etoleat  peut-£tre  autaat 
romanefques  &  audi  hardis  menteurs  que 
le  Marechal  de  ViUars.  Rapporcons  cepen- 
daat  I'exuait  de  la  lettre  que  le  Roi  ecrivit 
k  TAiTemblee  du  Clerg6  qui  fe  teaoic  k 
PariS)  &  aux  GouTerneursdes  ProYmces&  des 
villes  de  France  ^  pour  faire  rendre  ^r  tout 
des  anions  folemnelles  de  graces  itDieudela 
yidloire  remportee  k  Aveia.  „  Les  ennemis 
^  aiant  prls  un  poite  fort  avaatageux  pour 
9)  s'oppofer  au  paifage  de  mon  armee,  ditle 
y^  Roiy  fefont  piefentcsenbataiUedevantel- 
9)  le!  lis  out  et6  charg6s  avec  tant  de  tI- 
^  gueur  &  de  bon  fucces  j  que  Tbonneur  & 
91  la  vidloire  en  font  demeuris  k  mes  armes* 
,,  Quarante-cinq  cornettes  de  cavalerie&Cx 
yj  Tingt  enfeignes  de  gens  de  pied,  choiCes 
9,  dans  leurs  meilleures  &  plus  vieiUestrou- 
,,  pes ,  &  comxnandees  par  leurs  plus  renom* 
I,  mcsCapitaines,  y  ont  ete  defaites,  &ouc 
I,  laifTe  fur  la  place  plus  de  fix  mille  morts , 
)9  quinze  censoleires,  &  feptkhuitcenspri* 
99  u>nniers»  Entre  lefquels  font  reconnus  le 
19  Cofflte  de  Feira  Gouvcraeur  dcla  cita^elle 

d'Aa^ 
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)i  d'Anveri,  qui  faifoit  la  charge  de  Lieute-  16x5% 
yy  bant  Gcoeral  deleurarmdefous  le  Prince 
,>  Thomas  qui  la  commandoit ,  Dom  Alouzo 
,y  LadroQ  Meftre  de  Camp  du  premier  regi* 
yy  ment£fpagQol,SfoadrateMe(lfedeO&mp 
„  Italiea ,  le  Compte  de  VillerYal.&  pluiieurs 
yy  autres  Officlers.  Seize  pieces  de  canon,  tout; 
>,  leur  aitirail  &  munitions  y  font  demeure^. 
,,  Cette  vidoire  m'elt  d'autant  plus  heureu- 
,,  fe  ,  qu'il  n'y  eft  mort  des  miens  qu*un  Ca* 
,9  pitaine d'infanterie  duregimentde  la  Meil- 
„  leraie ,  uQ  Lieutenant  de  celui  de  Cham- 
„  pagne ,  &  moins  de  cent  foldats . 

Dans  une  Lettre  au  Cardinal  de  la  Valette 
foQ  bon  ami,  Richelieu  marque  cinq  mUIe 
morts ,  quinze  cens  blefKs ,  &  treize  cens  pri- 
fonniersde  la  part  des  Efpagnois.  II  ajoute 
deux  chariots  charges  d*argent  perdus  pour 
eux ;  &cioquante  ou  foixante  tant  drapeaux 

3ue  cornettes  pris  par  lesFran(;ois.  Fiez-vous 
eformais  k  de  pareiUes  relations.  Le  Rot 
&  ion  Miniilre  ne  s'accordent  pas.  On  oe 
peut  douter  que  I'avantage  n'ait  ete  grand  da 
cAti  de  Lou'is ,  &  que  Philippe  n  'ait beaucoup 
perdu.  Cependant  les  Efpagnolsfoutiennent 

aue  deux  de  leurs  regimens  lurent  feulement 
efaitSy  &  f«r  quatre  qu  ci/iquns  kravei  gens 
furent  iuit  par  frenti  milk  bommer*  II  y  a 
peut-etre  un  milieu  k  prendre  ici.  Ler  Fran* 
fois  y  dit  Grotius  qui  etoit  alors  k  Paris  yjevan* 
tent  quUls  ffoni  pas  terdu  cmquanU  hommes\ 
&  qt$i  plus  de  fift  mille  Efpagtioh  font  demeu-- 
wis  fur  la  place.  Ceun  qui  ont  iitamini  Us 
cbofes  avec  foin  y  comptent  quatre  mille  Efpa* 
gnols  (S  cin^  c^ns  tranfois  morts.  Peut-ltre^ 
ajoute  judiaeufement  ce  laTaot  AmbalTadeuf , 
7om,nil.P0rt.L  T  ii$ 
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*/?»*    ^  k  phs  grgnd  aviftt^gt  p^ar  k  Rot  Trh^ 

^^^^'  thrltun  ,  ecfi  Is  riptttaum  pn  ctiU  viOdir^ 

Sonne  a  fis  armts  :  chofi  fum  gtmiii  amfi^ 

quenct  ians  Us  premkrs  commnamms  ^u»$ 

II  feroit  difficile  cfexprinier  combien  le gaia 
de  labatallled'Ayeiaaugmcntalachiinirique 
cfpi^ace  que  Louis  &  fon  Miniftre  ayoieac 
ton<;ue  d'emporter  toaslesPals  BasCatholi- 
qtiesdaasimefeQiccampagQe*  n  J'eftime,^! 
9)  U  Roi  dans  fa  Liftn  du  to.  Maf  avxdeun  Ab* 
,,'  fichawi^  que  comme  il  fiiut  judicieufemeat 
),  profiter  dc  la  confternarhm  que  la  perte  des 
^y  ennemis  a  jtttfe  panni  eux,  Toas  derez 
),  auifi  prudemmeiit  empicher  quemesOffi- 
9,  cicM  &  racs  ibldats  cnflis  dc  la  vifioire 
9,  qu1IsTicnire«dcreiftportcr,ncparlctittrop 
9,  atantagdifemeflt  d'eux-mfimes ,  ftnefem;. 
9,  blent  udftilter  k  ceux  dc  mes  allies  qui  n6 
D  s'y  fotit  pas  trxsdxts.  Je  Vcms  rceonnnaodc^ 
«i  aucant  que  je  ie  pim,  dc  preveoir  tousles 
9  loconvenicns  que  les  dhinons  produifeot 
j^  ordinaireorent,  lonquelajalomiefegHflb 
9)  entre  des  troupes  qui  doiventagir  poor  la 
9,  mftmefio*  Je  ne  dbute  point  qucvous  ne 
9)  iacfaiez  bien  prendre  toutes  Its'  rdfolotioits 
>9  tfiil  faudrapoui  ponlTerutiicment  layic- 
9,  toire.  Lorfque  rarmee  de  mon  Coufin  Ie 
'^y  Prince  d'Orange  ferajoiutek la mienne^ft 
,,  que  Y0U9  entrerezenfemble  dans  lepa^fs  des 
9,  ennemis  6pouvant^  de  la  defaite  oe  leufs 
',,  meiUeures  troupes,  je  uctoI  pasquerleo 
^9  rons  foit  ifflpoflSble;  Pcut-iitre  jugerez-yous 
),  qu'en  allant  droit  k  BruxeUes  pourTbusen 
t,  rendre  maitres,  la  prife  de  cettc  Tiile  qui 
:t9  eft  te  qpur  ^  1^  centre  (Icpals^  roosfaci- 

99  litem 
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n  Utera  U  co9qo£tode CQiHts  ka  aatares.  Pcut-  xtfjf ; 
0  £tre  auiB  que  vous  troUTetex  fat  Icalieux 
^  UQt  d'ouvercure  ii  des  enttcprtfea  impor- 
It  Moces ,  que  vous  le«  jugerez  prefi^ables  k 
^  celle-U«  ]e  oe  veux  tous  rka  prefcrii>» 
n  Confenre^  feulemeiit  uoe  (6troite  uoioa 
I,  entre  tous  &  tous  les  autiei  prihcipaux 
^i  Officiers  de  mou  armee«  VWcz  fur  tout 
,1  ea  boQoe  iotelligeDcc  avcc  mon  Couliu  le 
^  Piince  d'Orange ,  &  por(cz  toutea  vos  forces 
„  fans  dirifioQi  oi  jalbufic  k  cequifera  |)li^ 
5,  utile  k  la  caufe  cOhuduqc, 

)e  De  fai  (i  UQ  ayantage  remportd  quatre  2mp\6t 
jours  apr^  la  bataille  d'ATein^r  Ic  Due  de  ^oant  an 
Lorraiue  ea  Alface ,  ae  contribua  point  k  coo-  ^e"a  va- 
firmer  le  Roi  &  foa  Miuiftre  daos  la  bouae  lettc  dani 
opinioa  qu*Us  coui^ureut  du  fiiccbs  de  cettp  ^'^'m^e 
fiasipagae.    DcjpouiUc  de  touaea  fes  ▼IUcip,  nj^L"^" 
Charles  faifoit  ibuteat  dei  courles  dam  ifoR  fous  le 
J>ucbt ,  &  y  cooferroit  malgri  LooSs  cereals^  jicar^chai 
Forts  doot  b  garoifon  tourmeatoxt  encore  plus  ^  ^  ^^^^ 
les  LorraiQs  qile  les  troupes  de  France^    Lc   *" 
Marquis  de  Beativaa  tdmolli  dela  defoiatioa 
de  la  patrie|d6critd*uiie  aiaQi6repathdtique 
fic  qa'elfe  foufirit  de  la  part  des  loldou  fni$ 
par  Charles  diiQS  qnfik)ucs  chAkeaux  ,iftparti* 
icidi^remeiitdaasceMdciiAo'fenuOalesiiomr  Mimdff^ 
woitCrav0tts,j  qiiaicm'ils  fuiTelit  t6ri(abIer)N«'7r^w 
ibcni  Loxrains.  Mats  foor  b^rbarie  tosnfeXb^t; 21 
celle  des  Groatfes  naturels*  ^yCt%%tviS\^dii»n^C4tdimd 
:^y  a'avoienttticuQehamaaitc  povirleurscom«>'('  ^'fj^* 
^,  patriotcs.  Us regardoitat  comme  rebelles  au  muwdi'^ 
'99  Doc  ceuxquiVi'abandtoabientpasleurifa-a^tfiiVM. 
',,  nullcs pour preoiire lesannes, Sc pour deye*  di,^i^'' 
9,  nir  fiuffi  m^obaos  i}ti*eux«  Le  peuple  de  la  i/'A*r4 
.^  dunpogoeae  pomrantpluslaboiuperlcsier-^-  xu 

T  z  ^  rcsi 
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"  '^*  y  ^^  trout cr  aucune  feureti,  quelquc 

*^3>»   ,^  contribution  qu*il  paYAt  aux  Cravatcs,  tut 

Uinmn   ^  ^duit  k  une  extr£me  mifere,  JclepaYsde^ 

Fr^fnf.  ^^  meura  incuke*    La  dtfoiation  deriat  fi 

^^)*,     9,  grande ,  aue  la  mefure  du  bli qui  ne  fe  ren<- 

Mfift,^iy»^y  doit  que  huit  oudix  francs,  ne  fedonnoit 

419*        >i  pas  k  moins  de  quatre-yingt.    Cela  caufa 

^  une  a  etrangeiamine,  quele  menupeu^ 

jj  pie  vivoit  de  glands  &deracines«  Une  in- 

^  finite  de  gens  mouroitdemiferesj&desma* 

,,  ladies  caufees  par  la  mauvaife  nourriture. 

„  D'auires  abandonnoieot  icur  paYs  ruYne. 

,)  Plufieurs  femmes  y  fureot  reduites  k  man- 


^  tre,  G^  Jemaw  tu  mVn  Jcnntras  auiMt  4u 
,91  /ffii.Pour  purger  le  pais  de  ces  yoteurS) 
99  rintdidant  de  Juftice  ^tabii  par  le  Roi  ea 
9,  Lorraine ,  eut  ordre  de  faire  pendre  ou  rouCr 
99  tous  ceux  du'il  actraperoit,  &  de  n'aToir 
99  aucuo  ^gara  au  nom  de  foldaca  dont  ils  fe 
9,  couvroient*  Quoique  plufieurs  de  leurs 
99  chefs  aieot  eu  cemalheureuxfbrt^&qu'on 
y^  ait  raze  9  nonfeulementlapliipartdesForts, 
99  oil  le  Due  leur  permettoic  de  fe  pofter, 
9,  mais  encore  un  grand  nombre  de  cbAteaux 
99  caj^ables  de  quelque  defeofe9  qui  apparte* 
99  noient  aux  GentilsAommes  9  les  gens  da 
9,  Roi  n'ont  jamais  pQdenicher  tellementces 
99  brigands,  qu'iis  n^aient  lufques  k  la  fin  de 
99  la  guerre  quia  durfrplusaetrenteans,  tenu 
99  la  Lorraine,  le  Barois9  &  une  partie  des 
99  frontidres  de  France  fous  contribution.  Les 

9,  faabitans  auroient  dte  trop  heurenx  fi  i^ 

99  Cr^vates  &  fuflcot  coatentds  dc  ce  qu'on 

„vou. 
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^  Touloit  bleo  leur  paier.MaisnonobftaQt  les  ig^r^ 
^  fauregardes  donoees  &  les  pafleports  ac-  ^* 
yy  cordesparleursChefs,oaetoiteaaaagerde 
,,  perdre  foa  bien  &  meine  la  vie ,  d^s  qu'oa 
9,  alloit  k  la  campagDe ,  ou  qu'on  demeuroit 
„  faas  defenfe  kla«maifoa)  ulesCravatesnc 
„  trouYoleot  paa  de  quo!  conteater  leur  avi-* 
9)  dite. 

Lorfque  la  Lorraiae  6toit  defolce  de  la  for- 
te par  les  garnifons  de  fon  Due ,  &  par  les  ivt^ 
^ur/jons  qu'li  y  faifoit  de  temps  c&  temps 
avec  les  troupes  i  &  par  les  armcesduRoi  de 
Fraac^,  le  Cardinal  de  la  Valette  vint  pren- 
dre poffeiHoQ  du  gouv.erffemeat  de  la  vifle  de 
Metz  &  du  Pais  Meffia.  II  ^q  avoit  ixt  pour* 
Tu  eofuite  de  la  d^iniflioQ  que  le  Due  d'Eper- 
DOQ  foQ  pere,  &  le  Due  de  la  Valette  foa 
frere  re^u^ea  furrivaace)  douaereat  au  temps 
de  raQcoaunodement  du  differeud  avec  I'Ar* 
iJieveque  de  Bour^eaux.  Le  Cardinal  partit 
pour  la  Lorraiae  vers  la  fin  dumoisdeMars; 
aprJtsque  le  Due  de  la  Valette  &  luieurent 
prete  lermeut  en  meme  temps  >  Tun  pourle 
gouveraement  deGuienne  doat  la  furyiyan- 
ce  lui  etoit  accordee ,  &  Tautre  pour  celui  de 
Met2.  Une.  aujtre  cbofe  manquoit  k  la  ridir 
cule  ambition  diu  (Cardinal.  Le  oUque  &le 
bitonde  General  d'armee  ^toient  plus  de  fon 
coutquela  miue&  lacrofle.  Peniifde  qu'ilvf . 
leroit  auffi-bien  a  la  guerre  que  Richelieu  fofr^ 
confrere,  la  Valette  foupiroit  apreslecom- 
mandement  d'un  corps  de  troupes  fur  le  Rhin. 
&0n  fift ,  dlt-on ,  iiit  miewf .  aimJ  qu^un  fits  fi 
difiiniui  dans  PEglifi  par  fon  babikiiy  farfes 
riches  bine^cts^  0  par  fa  ds^nitiy  s'y  ^itttttii- 
fm^ni  0U0fbtf  ^i  dt  s^tKfoJu  4  un€  fr^tf^ 

'      T  3  ft0H 
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^^"  qu'itk  ne  Jivinf  funefie  am  CarMnah  11  fit  dg 
cpntinutU  efforts  pour  Pem  reiirer.  VMltemifi 
its  plus  intimes  tonftdens  &  da  plus  fidiksfir^ 
Vfteurs  de  fon  fils  y  fut  impUiii.  Msb  pm  U 
CfmjwQufM  du  Ums^  au  Vimlinuiton  dm  CutdU 
nul^  oufom  dtcik  Pfmportiriui  fur  fautilmpri^- 
voianci  du  tire* 

Peu  de  jours  apr^s  fon  ttrWee  k  Met%, la 
Valette  alia  joindre  a vec  dutlque  redfort ,  Vzt^ 
mce  du  Marshal  de  la  Force  en  Alface.  II 
requt  U  uoe  lettre  de  RichcKeu  tfA  lul  apre-^ 
noit  I'agr^able  nouvelle  que  Louts*  Tavoifc 
choifi  pour  comfflander  un  corbs  de  troupe^ 

Jul  s'aiTembloit  aux  cOTiroos  ae  Langres  en 
Ihampagne.  Lu  amne^unctj  difbitun  Car^ 
difial  loldat  k  Tautre  ^  fit  URU  m  4e  v6tr$. 
^ffeSian  uu  Utu  de  fes  affaires ,  de  "vStrt  miri* 
t9j  &  die  vSfre  baMetd^  hi  a  fait  prendre  4^ 
fin  propre  mouvemeni  teife  rffauftofm.  Sa  Mn 
Jefi/me  veui  pas  qu^mut  perfime  dt  ^tre  rauf 
ikranurt  dans  fon  armie  fans  aufvfiad.  Le  chein 
^*eUi  4  fait  de  viire  perfanne^  me  caufe  iaum 
4amt  plus  dijak^  qifil  voms  donnerm  occajhn  da 
fapre  eonuetfre  ce  que  vans  valet.  Je  fuis  ajfis' 
,rd  qua  ks  effotis  rip^nirefuf  i  fa  tonne  opinion 

Joe  Pan  a  de  vous ,  &  i  la'c^fimice  cue  If 
loi  vous  t/moigne.  Scrvien  Seciecaire  #£tac 
fKHirlel  affaires  dela  eu^rre,  £c  en  xn&ne 
temps  de  grands  complunens  k  h  Valette  fttr 
on  emploi  fi  ardenfflent  defird*  La  refihs' 
Sion  que  vousavezpfifijluidiV'iljd*iJlerararm 

W^  en  un  temps  M  hi  voiaps  a'JUtmapse  no 
Jint  pss  trap  ardentmeni  recberchdty  afaitfotf^ 
mottre  qu'H  n^^t  pas  jufio  m  vous-  laiffirpM 

hni-terups  ^awe  »  rem  dm$  vtfn  jfmime^ 

*  con* 
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&  qui  vfyre  nftiffsMce  vous  a  JefitnJ  a  des  tra*  -    ^^* 
vsuM  qui^nijoat^  pas  moins  gUrUua*  U  y  a  ea 
touc  cea  un  ridicule  quHI  faiu  faire  feotlr 
daQ3  uoe  Hiilolre  qa'oa  reut  ^eadrc  iuftiu^c- 
live. 

Pulfque  Qoas  avoQs  uoe  relatioa  du  premier . 
ySir/ ^W»^i  d'uQ  Cardinal ;  difoos,  (ivousrai- 
mez  mieux ,  de  foa  coup  d'ellai  pour  le  com* 
mandement  ibus  un  Mar6chal  de  Fraace  K.e- 
forin^y  eo  atteudaot^ue  Sou  Eminence  coin^ 
moode  en  chef  uneafmeeconjoiatementavec 
un  Prince  Luthcrlen,  }e  fui3  tente  d*en  don- 
ner  ici  I'extrait.  La  Force  icaot  averti  que 
Charks  Due  de  Lorr^ue  affembloit  vers  Bef* 
fort  fon  armiefortifieedequelquesnouveaux 
regimens ,  le  Marechal  idblut  d'aller  au-de^ 
raat  d'un  Firince  que  laCour4e  France  ayolt 

Sraodc  cnvk  de  repouflTer  au-delli  du  R.hln^ 
.  e  peur  qu'ilneyinttzoubler  rexecution  dcf 
nrojeude  RicheUeupar  unedirerlion  fachea- 
fed^ie  commeucement  d'uae  campagoe  qu; 
iemibloit  prometcre  beaucoup.  Cbarlc&&  la 
Force  deJpeur^^c  quelqoes  jour^en  prefen* 
£e  Tunderautre,  L»  Dhc^  dit-on.  viim  fui^ 
MtrtMt  di  toili  J'^AUU  (^  mamu /ufpuiar^ 
Pi  M0iu  ^Mtmoit  /if  jM^ts  Mktin^nds^  gn  kujr 
pmutuut  4i  lu  mimr  pur4  mnd^ngt  ««#/»- 
^dfOBS  Ji  Psris^  ^  k  imilkur  vin  [t  iuiilli, 

Ctucun  i^  forge  des  chimcses  en  c^  i^ond^ 
Louis  croit  dcja  voirfesuoupeMlansBKtt^el- 
Jes,  &.Charlesi!eAa(tedej^etzer.blienaTaQ^ 
daaa  JLa  Fjiance.  Perfuade  eofin  qu'il  luielo;^ 
jmpoITtbl^  d'atuqvi^  Tennemi  trop  avant^- 
gfioSca^ofA  pofte  y  ]k  que  fon  armeequi  Ictuf* 

jfee  deja  bcj#coupjfcrttinc5i^,kpUc4^  Lor- 

T  4  rainc 
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]69r  ^^^°^  dccaoape  le  24. Mai/n ji j  lamhour  ni  trem* 
^^*  pefte.  „  Lc  Colonel  Hebron  EcoiTois  gui 
^,  commandoit  ce  jour-lk  ea  qualit6>de  Ma* 
^,  lechalde  camp,  ditla  Relation^  fitavertir 
^  le  General  auc  les  ennemis  fe  retiroient. 
^,  Avant  que  de  prendre  refolution  fur  une 
•„  occafion  fi  imporcantei  il  fe  pafla  pris  de 
,,  huit  heures.  On  convintncanmoinsdefui- 
5,  Tre  rcnncmi,  &  d*effaier  d'en  cmportct 
^  quelque  piece.  Hebron  commence  demar- 
,,  Cher.  Le  Cardinal  de  la  Valette,  leVicom- 
^,  te  de  Turenne,  &  les  compagniesde  cava- 
„  Icrie'qui  ^toient  de  garde  vfemetteAtaYec 
)i  lui.  Le  Marquis  de  la  Force  fait  arancer  l'in« 
„  fantcrie.  Le  Marcchal  fon  pere  conduit  le 
„  refte  de  Tarmde .  laiflknt  la  charge  de  la  re- 
^1  traite  au  Comte  ae  Dampierre. 

,,  Le  Colonel  Mercy  commandoit  celle  des 
^,  ennemis.  Pour  la  faciliter,  il  logeafeptou 
),  huit  cens  moufcjuetaires  des  meilleurs  re- 
,,  gimcns  de  I'armee  dans  une  petite  monta* 
9,  gne  ronde  couverte  d'un  gmnd  bois  qui 
^  commandoit  fur  un  chemm-  fort  ^troit. 
9>  Nous  n'en  pourlons  pas  prendre  d'autre* 
„  Avec  huit  efcadrons  il  fit  ferme  dans  une 
9,  petite  plaine  couverte  d'un  grand  Tillage 
,,  nommd  Frefche,  ne  croiant  pas  gu*onen- 
*  ^  treprit  de  le  forcer  dans  on  lieu  u  aranta- 
,,  geux.  Neaimoins  les  premiers  des  nAtres 
,,  qui  s'avanc6rent,  aiant  paflfice  bois  &ef- 
9,  1  utt  les  moulquetades  de  rin&nterie  iog^e 
^  dedans, pouuerent la caTalerleenn6mies& 

»  I'obligirent -k  fe  retirer  au-ddk  dc  Frcfchc. 
49  Cependant  n6tre  infanterie  ^tant  arri v6e|Ies 
,1  cntans  perdus  dn  regiment  dc  Navarre,  Icf 
n  gardes  du Cardinal dcla Valette,  ftfesdra. 
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m  gpns  amends  de  Metz,  attaqueat  le  bois  &    |5jj 
J)  la  iDontagQe,  peodaot  que  la  compagnie  . 

n  dcs  chevaux-legers  du  Cardinal  iaveftitles 
9  caaemis  d'ua  autre  c&te*  Le  combat  fat 
n  fort  chaud&  fort  beau.  Les  Allemands  toas 
f»  foldats  aguerris  fe  defendoieat  merveilleu- 
n  femeat  bien  k  coups  demoufquet.  Lesdeux 
9}  Campelst  Aigueville)  &  la  Laque  vont  k 
n  cux  rdpee  k  lamaio,  moQteat  les  premiers 
91  pour  aoimer  les  autres,  &  jetteut  une  telle 
n  epouvante  parmi  les  eaaemisqueleursfol- 
i»  dats  veuleot  quitter  les  armes.  Mais  les 
9  Officiers  gens  de  coeur  &  de  qualite  leur 
9  peifuadeat  de  les  reprendre*  *JLe  combat 
D  s'opioiAtra  tellement  alors ,  que  de  tout  ce 
9  quidtoit  daus  le  bois,  il  n'eii  redk  pas  un 
n  ieul.  Tous  moururent,  ou  demeur6reilt 
9  prifooaiers. 

p  Dans  le  temps  que  nfttre  infaoterie  com- 
,1  bat  en  cet  eadroit  ,1a  cavalerie  eunemie  fe 
n  retire,  &  pour  emp£clier  la  n5tre de pafTer 
«  outre,  elle  met  le  feu au  village  deFrefche. 
»  L'embrazement  fut  general  en  un  inftant. 
9  Le  feu  &  la  fumee  diminuant,  le  Cardinal 
9  de  la  Valette  &  leVicomtedeTurennequi 
I,  fe  trouvoient  k  la  tete  de  nfitre  cavalerie^ 
«  la  preflKrent  de  donner  au  travers  du  feu 
n  droit  aux  ennemis ,  qui  faifoient  ferme  k 
n  Tautre  bout  du  village.  Ne  pouvaut  Ty 
i»  engager,  le  Cardinal  de  la  Valette  fit  palTer 
»  ceux  quiraccompagnoient  par  un  autre  c6t6 
»  du  village,  afin  d'encourager  ceux  qui  les 
\  y>  fuivoieut.  Les  ennemis  le  trouverentau 
9  ddi  en  refolution  de  combattre.  Lesplus 
m  avanc6sfe  chargentd*abordk  croups  d'epce 
9  &  de  piltolett  Le  Vlcomte  deTurenne,  le 

T  S  9)  Mar* 


^     _^ 
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i6»r  »  Marquis  dc  Gefrrcs ,  &  Ncttancourt  foflf 
^^*  91  dcs  mcnrcillcs  en  ccttc  occafion.  N6trc 
n  cavaleric  cot  ainfi  le  loifir  d*arriycr.  EUe 
)i  pourfuivit  Its  cnncmis  jufquc^  k  cc  qu*clle 
9  lilt  arretic  par  uncfelvc  dc  moufquetadcs 
9  que  lui  fircnt  Ics  gardes  da  Due  Charles. 
9  Cepeodant  le  Colonel  Hebron  s'arance  par 
I)  le  naut  arec  deux  ceos  moufqnetairespour 
m  couper  chemin  aux  ennemis.  Orthe  (fapi- 
fi  taine  au  regiment  de  Turenne  paroic  ^  la 
n  droite  avec  cent  autres^  &  fes  charge  H  k 
n  propos*  qu'il  les  met  tousendefotdre&en 
^  ruirc.  IJs  retircrent  te  qu'ils  purcnt  dc  leur 
a,  arricre-garde  C  rompue  &fi  difljpce,que 
9  nous  failbns  6tat  quails  out  perdu  plus  de 
9  douze  cens  honnnes.  On  a  comptd  572. 
m  morts  fur  la  place ,  &  nous  avons  plus  de 
91  3C0.  prifonnieis.  L'arm^e  du  Koi  Tint  k  la 
99  nuit  repreudre  fon  champ  de  bataille.  Nous 
9  y  avousauendu  I*cnnemi  duranttrois jours. 
9  Mais  il  n'a  pcnfi  qu'k  fe  rctirqr  en  grandc 
9  diligence  k  Beffort.  ^ 

Soit  que  la  Valette  ftit  anime  put  Its  iloges 
quele  Mar6chal  de  la  Force  donnoic  kfa  va« 
leur  danstoutes  les  Icttres  ccritcsk  b  Cour, 
pcut.£tre  en  fe  moquant  dans  fon  ame  d*un 
Cardinal  Archevfique  ridiculement  ent£t6  de 
fe  figualer  dans  fes  armies :  Soit  que  le  nou- 
Tel  Officier  a  calotte  rouge  vouluttdmoigncr 
au  Roi  &  k  fon  Minidre  qu'il  ne  cedoic  ttk 
ricn  aux  plus  braves &aux plus d^terminds, a 
cxpofa  fi  librcmencfaTie,  que  Richelieu  & 
Servien  le  coniurerent  de  mod^rer  (on  ardedr 
martiale.  ,,  Sionpouvoit,  lui  4ii  U  Minis- 
^,tu  tout  tempJk  de  fis  vi^ij  dfjfeifij ^poixfftt 

m  Ic  Due  Cbarlci  auHddkduRlila^&ft  pof* 

tet 


^  V  ^cr  fiavantagcufcmcat.gu'il  nepfitrcv^ir    .^^m 
*  >,  ^a  Fraachc-Comte ,  nops'auribnf  moicii  de   *  *^^* 
91  &ire  promptcment  de  grandes  choies ,  & 
n  rous  a'y  coQCribuetie^^as  peu.  JcTousprie 
9)  de  demeuxer  k  rariii6e  ,  jufgues  k  ce  que 
19  nous  YoyioQs  fiavec  lefecoursquem^neoc 
3,  Feuquicrcs  &  BclIefoudS)  oapourra  repouf- 
99  fer  le  Due.    II  ell  important  .de. bat  ire  le 
99  fer  taodis  quHl  eft  chaud.    £q  cas  que  le 
9>  Lorraio  foU  uae  foiadcfait  y  ou  retire  au-de« 
29  i^  du  KhlD 9  je  voas  prie  de  revenir  au{&« 
99  tot  receyoiruQ  cmpIoiDlus  hoQorabledaiu 
^  les  SM^mees^  puifque  y&tre  iQclioation  vous 
V  y  porte.  Au  Dom  de  Dieu  ne  vous  expo* 
19  fez  point  comme  vous  aTez  fait.  Excufez 
99  moi ,  fi  je  vous  dis  queyfttrehonneur  ne  le 

9)  demaade  poiQt9  &au^leferyice  duRoine 
99  lepermetpas.  i^apamon  que  fai  pour  yous^ 
91  &  moQ  interit  m'obligent  k  yous  tdmoigner 
99  que  yous  ne  fauriez  me  faireunpiasieufi^ 
99  ble  plarflr  que  de  changer  de  m^tbode;.  Lm 
99  remon^rance  dt$  Secret  aire  tTEtatfutplus  itt^ 
I,  4iie  fue  celle  du  Miniftre.  Nous  ayoas  ibu« 
99  y eat fouhaiti ,  dU  Servient Uralette^  que 
p  yQUS  n'euffiez  pas  fi  grande  jpart  aux  beaux 
99  combats  qui  fe  font  doanea*  Nous  n'en 
99  cceutions  le  rccit  qa'avec  de  grandes  appre- 
99  hcnfionspoury&tre  pcrfonne.  Je  fuis  oblx- 
9,  EC  de  yous  dire,  Monfeigueur,  que  yous 
^  PexpoCezun  peu  trop.  Tout  le  mondere- 
,9  coonoit  que  y6tre  prefence  adonn6grande 
99  vigueur  aux  affaires  du  Roi  9  &  qu'ellc  ctoic 
,»  en  quelque  fa<;oa  nsceffaire.  Mais  tous  yo» 
^  feryitcurs  yous  conjurcat  de  mod^rcr  ics 
^y  mouyemens  dey6tre courage,  &  de  lefaif- 
9,  xc  PQIU  rint^lt  du  Roi  9  fi  ygus  oe  le  you- 
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i6^<.  »  ^^^  P*'  accordcr  li  Icur  priirc.  J'cfpirc  que 
*      "^^  *  „  vous  fcrcz  bicn-tot  dans  Ics  armccs  avcc  un 
„  cmploi  qui  vous  y  forcera. 

Sonaion      Quelaucs  jours  aprb  le  combat  doune  en 
u  Prince  Alface,  Frederic  Henri  Prince  d'Orangc  joi* 
tdttSfa  8"^^  ^c«  Marcchaux  de  ChStiUoa  &  dc  Brczi. 
jichaui  "II  ctoit  parti  deNimeguclcio.  Mai  avcc  foa 
dcf nxice.  armce.  Le  Due  de  Bouillon  accompagae  de 
dix  cornettes  de  ca valeric  fe  readit  le  23.  k 
Tarmcc  Fran(;oifc ,  &  dit  que  le  Prince  foa  on- 
cle  arri veroit  k  Maftricht  un  des  derniers  joura 
.    du  mois.  Cctte  fameufe  jonflion  eft  fuccinc- 
^/r7r«/rtcment  racontce  dans  une  lettrc  deChitillon 
^rHi^oi- au  Roi.  J'cn  trouvc  uae circonftance  rcmar- 
J^i'J^^JJl^quablc  dans  les  McmoircsdcPontis.  Mais  jc 
.  M/- *' nc  la  garantis  pas.Nous  avons  ioi/it  Monfieur  le 


m^rfsJe  Princi  d'Ofangi  a  Alii/»rfci^ditlcMarcchal 
^Mh!!iris^^^y  //idfl/  arrMs  ^euft  jours avMntlui.  Mar^ 
mnwymtt  dt  i^.  Mat  nous  UifsdmisHOs  tf Wipe sianiliUTS 


7Arrcmr§  Douze  ugtmens  paffcrtnt  devant  fious  en  foff 
^'^vl!  ^^'^  ^^^^*  ^^^  aSufimmt  une  fort  ielle  in- 
erJl'sE-fnnferie  de  dherfes  nntions.  Nour  n*nvonspas 
f»^4?6.  fn^ore  vH  fa  cavalerie.  Bile  eft  ^  dit-ih  /*  «^'*- 

5?r?2r!f-  ^«^^  ^«'''/  ^^^  /««««  '•^-    ^on  arm^i  eft  de 

m»rh       vingt'deun  mile  bemmes  de  ptidf   &  de  cinf 

?"'*iw ;  '»*'''  ^^^  <''»^  cbevaipf.  Celle  de  VSne  Mafef- 

/Ti!^tllti  eft  de  vlngt  mtlle  hmmes  de  pied  egemfij 

3Ji»        ^  de  quaite  mtlle  chevawt  enj  comprenant  Us 

caraUns.  Ceft  tout  ee  qu'ily  a.    Nous  les  a^' 

vons  exaSement  comptis  dans  une  revue  ffcre^ 

te.  Selon  cctte  fupputatiod ,  il  faut  direquc 

Puyfcgur  s'cft  trompi  dans  fon  dcnombro- 

«eat4es  Woupci  Fwo^oifci  iHctii^^f^ 
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qae  Louts  perdit  beauooup  de  moode  k  it    ^^^^ 
bataUlc  d'Avcin.  Peut-toc  que  cct  Officicr     ^^' 
s*cft  regie  fur  Ics  montrcs  ordinaires.  EUci 
Odfoietit  les  armees  plus  nombreufes  y  commt 
nou3  le  Yoions  daas  la  m&me  lettre  de  ChA«- 
tillon. 

Cette  picccprouvc  encoreque  la  rilaticm 
de  Pontis  n'eft  pas  exade.  Les  Memoir  es  qui 
portent  le  nomdeceGentilhomme^s'acCor- 
dent  raremeot  arec  les  adbes  authentiques.  Je 
Be  les  croi  furs  que  dans  certaines  a&ioos  pax« 
ticuli^res  de  Pontis.  On  nous  y  reprefente 
Freddric  Henri  comme  yenant  le  premier  it 
Parm^ede  Francc:£til  e(l  certain  que  les  deux 
Marechaux  de  France  allerent  au-devant  de 
lui,  le  29.  Mai  une  lieuC  au-dela  de  Maftriclit, 
&  que  des  le  lendemain  ib  prirent  de  lux  le 
mot  y  conformdment  k  Tordre  que  Lou'^s  leur 
en  avoit  donne.  Cette  remarque  droit  necef* 
faireavant  que  de  lapporter  le  recit  de  Pon* 
tis.Ilpeut  cue  veritable  quant  h  I'envoi  decct 
Officier  ycrs  Freddric  Henri  &  a  fon  entre-  - 
tien  aveclui;  mais  peu  exa£l  dans  les  autres 
circonllances.  „Apri;sla  celebre  fournee  d^A-* 
„  velw^difPonilsy  le  Prince  d'Orange dccla* 
^)  tt  Gendraliflime  des  deux  armies  de  Fmn* 
^  ce  &  des  £tats-G£n6raux  des  Provinces- 
,,  Unies ;  eut  un  grand  diplaifir  de  ce  que  Ice 
„  Marechaux  avoient  douni  la  bataille  fanft 
^  lui.  Cfaagrin  de  n'avoir  point  eu  de  part  k 
. J,  une  aftion  fi  glorieufe ,  il  regardoit  prcfquc  ^ 

J,  n6tre  viftoire  comme  une  pcrte  pour  lul. 
,,  Lorfque  nous  approchioos  de  (on  armee^ 
99  lesGdneraux  jugdrent  k  propos  de  m'envoief 
„  vers  lui  pour  le  faluer  de  leur  part ,  &  pout 
«,  lui  dire  que  quand  il  plairoit  k  Son  £xc^ 

T7  ,>lca- 
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M^M  ^  Jeace.  eUc  ttoi,ivexoitjCoute  uto:e«r9^ 
'  ^  t>  F'^^c  ^  ^^  re^cv.ou&  k  lui  radicles  Jiqu- 
I,  neurs  d\b  k  ion  rang*  Ed  casque  le  Pria- 
jy  ce  fe  mic  en  chcmia  y  j'avois  ordre  de  ie 
^^  ouiner  k  qae  aeinie  heu^  de  ufitre  armee  ^ 
9)  &  de  retouraer  au  grand  galop  averdr  ies 
§f  ]\]arccluu&,4Lfia  <}irils  allafTeot  aurdevaut 
^  de  lui  avec  Ies  priacipaux  Officlers.  Dq 
.0  couimaoda  en  XD&oip  temps  k  tous  Ies  fol- 
9)  data  &  k  tous  Ies  Officlers  de  femettre  ea 
^  la  mcillquie  po(lure,&  de  prendre  fur  eux 
f,  ce  qu'ils  avoieatde  plus  beau  &de  plus  rl« 
^,  cbe  9  afia  de  faire  houneur  au  G6aeraliffi- 
jf  me.    L'ai;mee  fut  mUe  eofuite  ea  batail- 

,)  Je  fismdn  complimeot  au  Prince  d'Orao* 
91  ge  de  la  partdenosGen£rauX}&Iui.teinQl- 
^y  goal  Iqur  empreflTement  de  lui  leudre  eux- 
H  m£incs&  deluifalie  rendrepar  touteraxaie 


I,  nble impreflion ,  fe  trouva  tellemeut  inter* 
M  dit  qu'il  ne  faYoit  aue  me  xdpoudr e  ^  nl  quel- 
le le  refoiutioQ  prendre.  Chancelaut&lrrcfo* 
99  lu ,  il  me  difoit  lien  de  poiipf ,  &  parloitjtaa* 
4}  t6c  d'une  cbofe  &  tant6t  d'une  autre.  Je 
^  me  laflai  k  la  fin*  Monfeigneur ,  je  n'atteas 

Sue  vtoe  repoofe  jpour  m'ea  xetourneryers 
ileflleurs  Ies  Marpchaus:dc; France,  rtfris'j$ 
slon.  JeTeuxbienallertrouyer  v&tiearmeei 
fHf  trfpartit-^  fi  voisBi  prejjif  Je  la  farJe.  £# 
/«  Mtime  iimps  il  dfts^hi  tnvir^  milk  chtusnk 
W!»  tnps  di  U  fitmu ,  itfin  quUU  Vaum^pMrf^ 
itnt  jufqiHt  a  la  nit  rim  Mais  il  chaageakiia^ 
4it  di  fiMimillt%Utll  u<ip  twdi  mt  dn-n^: 

ffU 


Hist.  Bff  touis  XSl.Ltr.'tSXvm^^ 

ffh  avoir  faff  tmnron  um  iiniU  Kemi.  Je  nc  -^^- 

iyuis  joxBdre  aajourd*hui  Farmde  de  Frai^e.  *^3'* 
l&Qt  stten^e  k  Remain*  Cefut  alsrs  qu^il 
fedecouviify  &  qtfilfM  iimoigna  affn  buver^ 
ftmtnf  fin  defit  ne  fitrt  fas  trouvi  a  la  ta^ 
taiUe.  V6tre  arm6e  eft  mainteoant  bien  glo- 
rieufe ,  ajoata^tHfor  manrfre  de  raiUerk.  EU 
le  triomphc,  Je  m'affurc  ,  d'ayoir  rernpon^ 
UQc  ii  beUe  Tidoire,  Quand  die  nous  auroic 
attcodus,  eHe  Q'^uroitpaseufmet  de  s-eo  re- 
peatir.  Vous  atiriez  du  moiiu  tyrouri^  G  les 
Hollandois  font  bofls  foMats.  MoDfeigneury 
hi  repartis'je  fort  refpeffetifemenf ,  n6tre  ar- 
in6e  etoit  preflee  par  celle  des  eniieiDia.  Oo 
a  combattu  parce  qu'on  ne  pouT<nt  s'en  dif* 
pcofer*  Nous  fommes  tous  perfuades  de  la  bra- 
Toure  des  Hollandois.  lis  trouverontdanspeu 
de  temps  occafion  de  la  iignaler.  Je  prh  ett- 
ftiife  conge  de  Son  Eptcelknce  y  &  retoumaivers 
nos  Ginirawt^  Us  futtnt  fort  micontens  de  ct 
one  k  Prme  n*avoiffas  vouluvenir  cejour^ti. 
ionte  Varmii  host  dans  le  plus  tel  ordre  ou  ilk 
pit  jamais  ttre.  Mais  cela  nefut  dffftri  qu*at$ 
knismarn.  On  refut  Son  Bxcelltnce  avec  fous 
lis  bonneurs  &  toutes  hs  ch/monies  ^eouftan/es% 
Li  Prifice Grange ,  dit  le Marechal deCh4t»- 
Ibn  au  Roi,  a  Mfurprisyhrfquenous  lui avons 
montfi  les  drateausr  &  ks  corntitts  gagnfs  fat 
Its  erniemis*  It  ne'crohit  pas  qa^Hy  en  eth  Im 
iaoHie  ianU  On  if  in  Jimporta  pas  davanfa^ 
a  la  bafailk  de  Viv>porf  in  Flandnsy  fouskftm 
ttince  fan  frere.  Ceh  imouragi  Tarmie  Helt' 
landoife  ^ui  voit  que  nous  avons  fi  Uin  com^ 
mtnci. 

Un  Auteur  ItaHen  raconte  quc-Ics  Giirf- 
raux  Fraoqoi$  cureatcifaboKliefltt^eQx  quelque 
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diffcrend  fur  la  m^niire  dont  ils  ea  uferoleut 
"ttfjy*  avcc^Frcdcric  Henri.  Chitilloh  quoiquc  fon 
prochc  parent ,  fut  le  premier  k  fairc  difficultc 
de  lui  obc'ir.  11  preteudolt  que  les armies  de- 
Toient  etre  fepar^es,  &(]u'ilfuflSroit  qiieles 
Francois  u'entreprifTent  rieo  que  de  concert 
avec  le  Prince  d'OrangC)  &  {atisliu  eommu- 
oiquer  premierementleursdefTeins.  Brezc& 
la  Meiileraie,  ajoutelememcHlRorien,  fu« 
lent  d'un  avis  concraire.  lis  foutiiurentque 
riutention  de  LouXS)  c'etoit  que  fes  Gdne- 
raux  obeifTent  a  Frederic  Henri ,  &rempor- 
Cerent.  Si  cette  circonllance  eft  veritable,  11 
la  faut  placer  avant  la  jondtion  des  deux  ar- 
u^es,  &iDemeavautl'en7oidePontis.  Nous 
svons  commence  de  rtcevir  di  M.  k  Prhce 
JKir^ngt  Vofifi  iu  mot ,  icrit  Chitillon  au 
Roi  dans  une  lettre  du  i  ]uin.  II  tn  ufe  avec 
t0Mt  de  douceur  &  de  civiUti  que  nous  avons 
toutfujet  de  nous  huer  de  lui.  £t  dans  une  au- 
tre au  Cardinal  de  Richelieu.  y#  puis  ^urer 
Vitre  Eminence  qu\utre  In  ndference  du  mot  que 
mous  frenons  nous-mimes  Hen  fouvent  ^  (^  one 
nous  eni^oions  prendre  tons  les  jours  ^  nous  Jui* 
,wnsUs  svis  &  Us  ordres  de  M.  k  Prince d^O* 
range  emffi  ponQueUement  quefi  nous  itioeufes 
Mdrechautt  de  Otmp.  II  n*eut  jamais  pn  trau* 
^fer  dense  Chefs  de  nStre  rang  plus  refpehueun. 
S*il  vous  plait  de  f avoir  par  lui^mime  y  ou  par 
Meffieurs  les  Etats  la  maniire  dont  nous  nous 
comportonsj  ils  vous  timoigneront  quails  ont  toum 
tefirte  de  fatisfaSion.  Cbitillon  prorefte  de 
'  mdme  k  Louis  &  k  fon  Miniftre  que  Breze 
&  lui  vivent  dans  une  parfaite  intaligcnce, 
&  que  ce  font  les  Efpagnols  qui  font  courlr 
4esDxuit«coutr4U(i sparge  qu'il;  QpfiNjhai* 

teut 
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tent  riea  phis  que  de  voir  la  diriiioa  parmt  «^«m 
leurs  eoficffii^  Cependaot  tout  le  monde  ^ 
croioit,  &  la  cbofe  paroit  certaine^  que  lea  -  " 
deux  MareQhaox  de  Fiance  oe  s'accordoient 
pas  bien  eofemble.  Onlouifiirt  h  prndetice  &ii 
i9wsg9  du  Prince  JPOrange^  dit  Grotiusdaos 
une  lettre  au  Chaacelierde  SniAcJ&htMdi 
Jmiienir  la  digniti  doat  it  eft  rev/tu  dans  una 
pufjfamte  Ritubli^ ,  H  a  fait  diffeter  ia  am* 
tinfim  de  U  Ugue  fendant  trais  mats  >  &  a^tomt 
ifrtitd  jufqsus  a  cr  qifon  lui  ait  accardi  le  drait 
de  commander  les  MariAatPf  de  Fremee*  Tel 
eft  le  ginie  di  cette  Cour»  Fiere  au  regard  da 
eenst  fat  flienf  ,  eUe  devient  fouple  quand  on 
iiant  ferme.  Uemulafiam  enire  CbdiiUan  & 
Brezd  fe  declare  de  plus  en  plus.  Cdui^ci  vour 
Ut  que  les  troupes  de  France  fufini  cof^^n-^ 
dues,  iroec  ciUes.des  Etats.  .U autre  plus  ref* 
peQi  for  ks  Officiers  &  par  ks  fiUais  y  s*y  eft 
ofpofi*  .... 

ChitiUan  ecritalnii  k  LouTs  les  refolutioai 
prifes  le  I.  Jula»  Us  deuu  armies  pajftro^i 
demaiu  la  Meufe^  .  Ou  *afa$t  deuufomtsde  to* 
teamty  Vun'  au-deffus  &  t*autre  awdfjjbus  de 
Maftricbt^  Toute  Partifkrie  a  paffi  emjourd'hui 
fur  kpontdela.tnlk,  Apr  is  domain  nousfaifons 
dtat  Jralkr.hger  a  diunlieuis  Jeviement*  Qm 
tin  vers  Tongres  pour  prendre  k  grand  cbemim 
de  iMge  i  Bfuuelks.  II  u'j  a  qu'uue  petito 
fivUre  a  ttaverfer.  Ceft  la  Net  be  4  buitlieuu 
ficim  Le  Cardinal  hrfant  nous  y  attend.  Una 
do  nos  deux  armies  fttoit  capable  de  puffer  fur 
le  ventre  a  tout  ce  qu'il  a  de  forces.  Ola  mo 
fait  croirequ^U  no  bazardtra  pas  une  bataUk 
ginifuk*  Nous  verrons  quelk  refdution  il 
prottdru  ^  ou  4i  tomkottre^  0^  ek  tUhtf  fi^ft^ 

mtni 
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^^*  vrvm^  f/ff0^  #cii0Jr  f^niar  «M<k  immtsj/i 
pM  &  hmt  mah  cinmM.  iV/  //»i^  mtiefms 
idiftit%  a  pndrmt  toBt  fin  psh^  On^  enjm^  A 
hi  Tifii  fiftt  piu  A  ffm  J^ns  fesmu^mes.th^ 
M.  Scutes  Us  ftrcis  fui  m  pi  ^ffimikr^  fimt 
d^nsfin  armi$.  LTrfyiu  h  nmmtJle  de  Is  dd* 
faite  du  Priuee  Tkmas  ftii  pjrtii  i  BrmtiUesj 
farce  genepr^iwmMS  diminsgkeMtdf  emmirei^ 
kmrs  mcuOis  i  Attwrj.  Ce  tiifi  qifum  pmmier. 
itmneminU  Notu  jmutom  k  remo&^mcUag^^ 
svec  hmmmtp  d'miiret  qmi  ne  t*y  sttimdemipsi 

titi.  Veut  U  farlex  duCardinai  lofa&t  > Tdr 
rnent  effi:^6  qa'Ji  prtnoic  d^  lar^utioft 
d'abiiKioQQfti  BnweUest  ie  Pxiace  Efpagsol 
fit  traafporui  ibs  |>lusftf4cifiUK  nteiibles  fc  Aa^ 
Ten )  lors  4{u*il  inc  Louvaia  dSS^pL  iTiOUtca 
-  &8  troupes  iforeiit  poftoasleioogaacaiiaLqiii 
▼a  lie  Tuae  4e .€05^ viU^s  kriiuiira..Eft--^tia 
Marie  de  Medicis  &  de  laDuchelTe  d'O  rlc«ii^ 
Les  dear  PrinoeflrGa  fc  joof agiteot  a  Anvcrs 
Ho  prei^icr  liraitdelaimarcbe  des  Confikkr^ 
Tcrs  BrnMUos*  Eft  vouUftt  faice  rirefaDflHS' 
fre ,  le  Mariclnldit  ^us  vrai  qu'il  ne  ^Bfiut. 
l»es  Pnaoois^lesHdn&DdoisiQoiQs  Af/fVMAr 
qse  lea  Plaiiuias,«fl&eteiit  Lououl&i^  rmum^ 
nimagi  krs  pfib  mf  f§  stHndmmi  psi  Jh 
f  If. 
*cdeTk      AioBsmfieQciepatieQGei  Gbkilla&diaa- 
icmont '  gera  4te  biogage.  X^a  coaqaAte«ckSiPaJ»-Bat 
^n«ie    nelui  pttroieraplasfimfi&c.  LetiM,fr«s&^ax^ 
anbam.  g^^  manqueroaty  fc  k  fecooMfn^partpar 
•  rEiBpereirr  auCardiaat  lafaoc^  cautfan  dc 

f iMtti^ttide.  Yi  L^^tafDoemMic  qqelaTxfioifc 
,^  tTArein  avoit  irtti  parod  IcaeQoemiaiteic 
'^y  td,  rfRf  fc  MgrUMd$m  mm  kttif  A^H- 
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^  Sf«f *  i  SirviNt  Setfifmn^Bt^ ,  que  fi  nous     ^    » 
jf  euffiofii  ott  la  libeirii  de  lapourruivmaveG   '^'^'^ 
^  005  Attics  forces )  sous  CQ  anriotu  profiti    Brf»«r<i 
jf  diFfliOtge  que  nous  u  ferooi  aprb  u^oit -^'f*^'^' 
^  joiQtlHdrm^deiioaallies.Depm  que  aoui  i'nx"V 
,,  aroDs  psffe  la  Mciife  te  2  de  cciteois,  &^xf^/;  ^ 
„  marcfa^de  concert  avecM.  le  Prioced'O*  ^''* 
„  raogc,  il  n^  a  que  douzc  lieues  de  fai*  ^£^^ 
„  tcs  fur  Je  chemia  de  Bruxelles.  Le  Car*  /#>«.^4r 
„  diaallo&at  avoit  IsiSi  daasTiricaBoatua  t*"*!?- 
„  Gowcrnear  Efpagnolavec  milleou  douze  s        ' 
91  ceis  hMBBes  de  troupes  MoTellemeflt  Ic^M^m^rfg 
„  vtcs  en  Flamfrcs  &  en  Artois.  ^^^i/,  ^V/»  ^JZfV^ 
^kmomdi^  cetOfiHir^  fit  d'abord  Icrefolu  >  r#  JwSSrT 
»  a^  TcfufideferendreltlafreiiiiArc&iecoQ^-^./tiir- 
n  dc  fommaticwi  qui  iu^futfaiteparua^cnog  J^'/' 
9,  trompcttcs.  Ccfe  nous  mit  dans  la  eicea^'fiilf7. 
n  .t6  d'attaquer  ta  place.    On  dioifit  quatre  ^'mm^ 
»  miilc  l^nimes  de  I'arfflfc  du  Roi ,  4tat  M  '''  ''"^'^l 
^  4cCballdUer8artotutlecomfflandefflcnt[S!ig:  * 
19'  .&  prte  de  &t  milledecelle<)e  Meffieurs  la  ^'^'^^ 
«»  Etars.  Arec  cts  forces  ks  fiiaxbourgs  en- f if*'"''^ 
«  &nn^  d'oa  alTe^  faaut  reaipart  de  terrev<?r?^'»/ 
f>  |Mtot  empoirts  d*&bord.  A  la  favour  dos  ^'!/?•4»^ 
fi  fauxbourgs  &  du  jardinage,  oosgensfclcK-SJ^^ 
fii  gcatfiirleburddufoffii.  tesetiBttmsit^t^r^Za.' 

n  ncsdelcurhardie{rcdeffiandeflticapitttlef.*5'  '^^^* 
9  j;ordoQncqu*on ccffc de tircr, f cnroie areiv siHu^ 

m  til  Moofieur  le  Prince d'Orange,&vas in-  «*"'  «*• 
9»  co&tuieDt  fe  prier d'aecorder  tecapkulacion;  ?'*''2;„ 
»  pf6voiant4esdcfordrcsqaiai?riTeroKntfihpl7:^" 
fi  Tille  s^abandonnolt  aupillage,&craignant  J»x-  j»h 
9  que  dans<:cttc  confufion,  nostroupcsnefc 
9)  qucrclaffcnt  les  uncs  lesautres  ^  &  ne  coni« 
9,  miffent  toutes  fortcsiTcxcts,  ffi^mc  centre 
i»  its  Rehgkttles.  «  : 

•  Lori 
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^  9>  I-^^  qu^  Qo^  parlioQs  de  cda ,  nous 

^^35»  ^j  eateodimes  un  graad bruit,  &  descrisde 
9,  joie  du  c6c^  des  HoUaodoii.  lis  avoient 
9)  crouve  moiea  de  paflfer  le  foffi ,  ^  mis  dej 
,1  cchellcs  cofitr'uQc  tour  qui  futforcee.  Ce 
9)  flic  par  Ik  qu'ils  cntr^reut.  Les  o6tres  exci- 
yf  tis  par  ce  bruit  donnent  droit  ii  uae  porte , 
n  &  kla  fayeur  d'uue  pallilTade  haute  qui  ieur 
n  fervit  comme  d'cclieUe,  iU  gaguent  le  corps 
19  de  garde  qui  etx)itau»deflwdc  la  porte.  Les 
^  euuemis  rabandooiicnt,  &.chacua  eutre 
^  comme  il  peut,  Nosgeos  lMeii-t6t  maitres 
y,  des  x\i6$  priucipales  &  des  places ,  ne  per- 
^  dent  point  de  temps  ftfejettentau  pillage: 
^  ils  ue  trouToieat  aucune  refiftance.  Ce  pre- 
.,  mier  jour  fe  pafla  pourtaut  micux  que  jc 
^  n'efpcrois.  Cootcas  de  oilier ,  les  feldata 
I  ^  ne  le  quereUent  poiat  m  tHis  les  autcea» 

„  J'empccliai  la;aoitid  de  ma  troupes  d*ca- 
^  tier danala  ville ,  &  M.  dc  Chaftcllier  Bar- 
^  lot  remmeotf  deux  miUi  boQUiies  de  ma  bri- 
Z  gadc.  M*  le  Marccbal  de  Brczc  affifti  de 
^.  M.  de  la  MeiUeraKe  &  d'autrcs  Officiers  i 
,,  t&cba  de  retirer  celles  qui  fiireat  choifies 
^  dans  fon  quartier.  11  les  y  conduiIit,aoQ  fans 
^  grande  peine;  de  manicre  que  cent  Fran-r 
3,  cols  ue  reilerent  pas  dans  la  placeXe  grand 
,,  uesoidre  arriva  le  lendemain  par  la  faute 
^  des  Officiers  des  troupes  HoUaudoifes  que 
,,  M.  le  Prince  d'Orauge  y  Youbit  mettre 
^  en  garnifoa*  II  Ieur  avoit  command^  de 
„  chalier  ce  qui  rcftoit  de  pillards  &  de  rcn- 
^  voier  chacun  a  fon  quaitier.  Mais  I'ordre 
),  fut  mal  execute.  Les  Officiers  UoUandois 
^  aiant  uegligedematre  des  corps  de  garde, 
^  >  quelques  Dx&cbes  faites  ^  aos  ftldats  ^ 
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,,  DC  purent  fe  rendremaitresi  delayille.  Oa   ia^w; 
„  fc  debaadc  dc  divers  auartkri;  on  entire  par     ^ 
y^  les  breches  ^  &  le  foldat  fe  trouve  plus  fort 
yj  que  ceox  qui  veulent  itabUr  Pordre.   Ea 
jy  inoins  de  <kux  heuresTirlemont  eft  eoti6-  * 
jf  lefflent  faccag6.    A  cela  pits  que  le  fang 
„  fut  affez  6pargQe ,  tons  les  acts  qu'on  fe 
„  peutimagiuerontec^commis.  Je  me  plains 
^  ieulement  de  M.  de  la  MeillerajCe  j  ajoUt^ 
n  Cbdtillon  utr  une  ironii  oHige4nU  s  cetOffi^ 
19  cifT  qut  Kkbelieufon  frofre  fsnnt  fdcMi 
9  d'avancifr.  Dans  toutes  les  occaficms  quife 
,,  prefeutent,  11  yeutaller  k latere  des  enfaos 
y,  perdiis.  J'eus  grande  ^ine  a  fidre  pafler 
),  cent  hommes  devant  lui «  lorfque  nous  ga- 
y,  gniimcs  le  premier  sempart  du  fauxbourg. 
,1  Le  Sieux  ae  la  MotherHoudancourt  qui 
^  coomiaadoit  n6tie  premier  bataillon  ,  t6- 
^  moigna  beaucoup  de  refolution,&  an  ^and 
,y  defir  de  fe  fignaler,  fi  les  eonemis  ement 
^y  fait  plus  de  refiftance* 

Les  Catboliques  Remains  eurent  horreor 
des  facrlleges  commis  au  fac  de  Tirlemont, 
&  les  Proteftans  d6teftirent  la  violence  &  la 
brutalit6  du  foldat,  Pontis  dit  qu'il  ne  pou« 
volt  penfQT  k  ce  qu'il  vit  alors  fans  que  lei 
cheveux  lui  dreflauent  iilat^te.  II  entend  les 
ciboires  pr is  &  les  hofties  jetties  kterre  par  les 
Hollandols.  Les  femmes ,  les  fiUes,  &  les 
Religieufes  furent  toutes  indifferemment  vio- 
lets. Jpris  tetti  brutalite  fMtrsardinain  dtt 
foldais  canf/defesy  dit  fort  bieu  Gx^ixxs^jem 
croi.  pas  qui  Us  Mitans  des  Pais-Bas  Catboli" 
qu€$  St  fifofint  fur  la  prameffi  que  k  Roi  de 
France  leur  fait  dans  fa  declaration ,  de  maim^ 

fenir  Icur  Reliii9n  &  kwr  liberU.   Le  moo* 

dc 


454 


HISTOIRE    D£ 


^^      dC)  k  ce  que  rapporteiinHiftorlen ,  aut  que 

*^"3f«  .{Tred^icficptB^^coicpasfiicbidesdefordret 

du  £sc  de  TirlemoQt ,  Scqu'Il  yoioit svtc  uac 

goie&cretef  le$Frao(;oUfe  reodre  encore  {Jus 

*   ^ieux  dansksPaSsi-BasCatboliques. 

Je  ncpuism'^mp&cher  de  remarqaer  ici  uae 
chofe  auez  particuli6fe«  Lcs  p\icts  ftlesAu- 
ceurs  du  temps  ae  font  aucuoe  meatioa  de 
Pontis.  Cependant  nous  lifoos  dans  fes  M6* 
moires  qu*u  fe  lignaloit  dans  totiteslesocai« 
£oDS  oil  il  (c  trouYoit*  LeMarecbaldeChA- 
CilloD  rend  un  tcmoknage  ayaotageoz  k  la  bra- 
i^oiue  de  la  Mothe-Houdaacourt :  EtTEcai- 
vaia  qui  a  pr£t6  fa  plume  k  Poatisi  raconte 
que  celui-cifit  paroitre  plus  de  courage  &  de 
prttdcace  que  rautre.  J«  fii  bicn  quela  Mo- 
tbe-Houdaacout  t  qui  deviut  eofuite  Marecbal 
de  France,  6t<jit  d'uflc^utre  diftioaioB  qiac 
JPontis.  Mala  eufia ,  ee  ^eoce  uniforme  lur 
ttQ  Officier  qui  ^nltend  avoir  doQD6  taut  de 
preuyes  idataotes  da  fa  yaleur  &  de  fon  ha^ 
JUlct^y  me  furprend.  QuoiquHl  en  foit  dela 
raifon  de  cette  bizatrerie,  rapportons  ceque 
Footis  raconte  de  deux  dioteiea  mi'il  eut  ala 
prife  de  Tiriemont ,  l*ua  a^ec  la  Mothe-Hou« 
.daucourt,  &  Tautce  avec  leMar^hal  de  w^- 
.k6.  L'aTaoture^ftdiyertiflante&aflezbieQ 
narree.  Cmmi^/iMs  des  frmiers  avu  Us  f n- 
fans  pprdus^  dit-iK  f^us  um  p^^ie  hrmtOk^ 
.  rii  &vei  M»nfieuP  i€  U  Mofh^n9udanc9f0t.  Mi 
fwisnt  em  mim  rang  que  lui^&  dans  mm  sufi 
grande  ardmr  de  faufflr  maPowte^  &  demon* 
.  $ir  k  prmier  i  Pefiahde ,  Monfieur  /  M.  de 
Pootis,  me  cria-t-ih  ^us  ne  marchea  pis 
dans  v£u*e  rang,  jefuls  Mellredec&iiip;jc 
^  '  aller  deyant  TOUSt   Moofieur  ^  M  ri^n^ 
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4iH0Unsm*/mmv9if,  chacan  garde  le  pofit  ,^.^ 
qmluiaetedoani.  Vous  occopex  le  v6tff e,  &  ^  ^'* 
je  ticlicrii  ic  confcrrer  k  i&ien. 
*  Jlf#  r^pamfi  sm  Urn  A  P/B^mifj  fuigrit  mn 
t$re  Jsvsnt4iem  Ni  fotnfgnSfouffrir  hm  firH^ 
4m  &  mgfnmiiij  Ufe  nut  a  jwnr  fufuu* 
Jementf  &  i  ctur  entore  phs  bauty  p^  fi  }• 
ni  m*affiio$s  9  il  fe  vengn^it  ii  at  aSfmt. 
J'efpere ,  Moofieui , luirtfmttu^'jt ,  que  vous 
ne  Tons  en  fodvieodrez  que  pout  la'aimer 
daraeta^e ,  lorfque  noos  ieroas  toos  deux  eo« 
Uiaglorieofement  daa^  la  viUe.  Cell  J^  tout 
le  r^entimeDt  qucj'attdnsdey&tre  geu^ro* 
fit6.  Monjkur  ii  la  Mothe  nt  prit  pas  en  rait' 
Umt  tiqat  ji  ^f$is.  Cbacmn  poufi  defon  tdti. 
Lorfqu^U  ine  vit  fur  un  trai^attavanei  en  forma 
ii  tajikn  i  U  thaffin  U  prit  it  te  que  faUaig 
hi  ravir  Vhoonem  aitil  pitauidt  avoir  4fj 
momier  U  premiir.  Si  tous  ae  tous  arritea, 
me  €tia-t'*H  dans  nn  viritaUe  tranjjpcrt  ie  cali^ 
fey  jcvas  Uitc  tkerfur  tous.  Citiitune  eha^ 
fe  afftz  pks^anti  que  ie  emus  poir  iifputer  far 
Vifonnestr  ia  V^aut ,  Vnn  wer  fe  fraii  sfnn 
bomme  quirity  &  F autre  avet  tonte  /#  ehaknr 
i^esne  perfitine  en  ceUre.  Ce  Jefnitr  compli" 
mint  me  mUtcnua  pas  plus  que  les  piteieHs^ 
Si  je  oe  couooiflbis  M.  de  laMotfae ,  riprism 
U  aver  la  mSme  §iiit€ ,  j'auxois  peut4tre  fu- 
)ct  de  craindtecedoatil  lae  menace  pour  ri« 
re.  Jem'ea  tas,  MooQeur^tfyM/^-^V^yaus 
fraier  le  chemin  ^  &  vous  ouTiir  ua  paQa* 
ge«  Je  gagne  en  mhne  temps  le  deffsa  dn  taf^ 
tion  y&ies  ennemis forces  fereiireat  daru  la  t#- 
ie*  Etantmantty  Je  me  trauve  jufiement  vis^ 
W/  d'une  desportis.  Opeftefart  avantageux  m 
ftrvit  ftf*^  ni%mHt4r  k  m^waifi  bumenr  de 


4;6        H  I  S  T  O  I  R  E    D  E 


^^'  f/  fe  rimoMtra  en  un  lieu  ieaucoup  moms  favo^ 
fsble.  Je  fus  PrepUie.  NStre  querelk  ccmmem^ 
iii  avec  k  comhf^  Jinii  Je  mime  fir t  beureufi^ 
meeif* 

.  Manfieur  U  Marhhd  de  Brezi  averii  qt^ilj 
avoit  dam  les  foffis^  des  tanneries  fr$fref  i 
placer  quelque  corps  tie  garde  ^  me  pia  deles  aUer 
reconnoitre*  Je  dtfcens  au  millieu  de  moufquetsh' 
des  quiftffloient  de  tons  cdtis.  Je  fismonraffort 
i  Monfieur  de  Brezd^  &  lui  dis  en  mime  terns 
^'il  .ne  falloit  fas  bazar  der  beaucoup  de  gens^ 
.farce  qu^en  eas  de  fittie  y  Us  fermnt  tons  en 
danger  d^itremajfacris  far  lesennemis.  Monfienr 
,efela  Motbe  itoit  ptifent.  Revenu  de/a  man* 
vaife  humeur^  il  voulut  rire  a  fin  tour.  £n 
T^rite ,  me  dit-il  e^ezgalamment ,  j'etois  taat6t 
dans  uae  furieufe  cplere  coaue  tou  Si  \t  t'cu(& 
tenuy  je  t'auroU calfi  tousles 03.  Poor  faiie 
n6trc  paix,  ajouta-t-il  far  une  iravoure  feu 
fonvenaile  i  urn  ferfinne  de  fi  qudUli  y  jc 
veux  que  tu  me  m^nes  voir  ces  tanneries. 
Jugeant  i  feu  pis  de  fin  intention ;  perfiadi 
mimes  que  je  lui  ferois  plaifir  de  U  refufir  y  k 
Dieu  ne  plufei  Monlieur,  h$i  repUquai-je  y 
que  jerenue  dans  Tos  bonnes  graces  k  condi- 
tion de  Tous  mener  k  la  boucherie.  Cc  feroit 
fe  reconcilier  enennemi;&jeneTousregarde 
pas  comme  teU  Quelle  nccefliti  y  a-t-il  que 
TOus  alliez  vous  faire  tuer  pour  ricn-^  Monfieur 
de  Brezd  qui  ne  voulut  pas  pareitre  mpins  bra* 
vey  me  Jit  qu'il  ayott  dejjein  dy  alter  lui* 
mimey  &  mordonna  de  ks  j  conduire  Pun  & 
Pautre.  Hontewt  de  ce  qu*un  Matichal  ,da 
France  sgeBoit  eesfirtes  de  bravourey  &  con* 
vaincu  d'aHkurs  qm  toe$t  eels  n'^oit  q»'i*no 

V0in$ 
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temps  y  jt  lui  r/ponJis  fans  facon  qui  favohom*  '^* 
*//>*  ie  cbemin.  11  fit  mine  de  fcfdcber*  Mais 
il  I'edt  iti  v/ritabkment ,  fi  j'avois  vcults  k 
mimr  aast  tanntrits.  Jc  fuis  tout  de  bon  en  co  • 
lere  coutre  toi ,  mt  dit-ih  Au  lieu  d*uQ  enoemi 
que  tu  arois  auparavant,  tu  e'en  fais  deux» 
Mon^tUT  i  hi  repartis-je  fans  m*itonner  hau^ 
coup  de  fa  celere ,  UQ  General  ne  fe  doit  pas  faire 
tu6r  par  galancerie.  Ce  droit  appartient  tout 
auplas  liunjeune  cadet.  Lemoiadrefoldatde 
Tarmee  prend  interet  k  la  confervatioo  de  la 
perfoDQe  de  fon  Gdaeral*  ^outnStre  differend 
s'appai fade  la  forte.  Monjieur  k  Mar/ebal  trosh- 
va  fon  c^mpte^  &  feus  k  mien.  Jpres  avoir 
content i  leut  petite  vanitf^  M.  de  Breze  &  Af. 
de  Id  Mothe  fe  crurent  if  op  beureun  de  ce  qu^elle 
ni'  leur  coUta  rien. 

Tous  les  Hiftoriens  Teuleot  decrire  des  mar-  tet  coih 
ches,des  campemens , des  fiiges,dcsbatail-,.*^*jj,* 
les.  Mais  I'ignorance  de  la  guerre  fait  que  fa  ctm  )ur< ' 
plijpartcommettent  desfautes  groffiercs.  C'cft  q""  *«*< 
pourquoi  un  grand  General  de  n6trc  temps  |?mcI. 
confeilloit  k  ua  Auteur  de  n'entrer  jamais  les,  & 
dans  un  pareil  detail,  J'ai  profit*  de  ce  judi- ^^^«'*-   , 
cieux  avis.  Si  j'ai  plus  amplement  racont6  ua  aai«get 
ii^ge,  ou  une  bataiiie,  ce  n'a  iti  cu'en  rap»  LoavaiiLi 
portantiesrdationsenyoieesparlesGeneraux, 
oulerfcitd'unOfficier  intelligent.  Le  Ma* 
r6cfaal  deCh&tillon  aian  1 6crit  aiKs  exafbement 
dansqtielqucs-unesdefes  lettres  les  marches 
de  Tarmcc  confi^deree ,  &  les  fiigcs ,  jc  m'j 
arrite unpen  plusiperfuade  aue  je  fuis  que 
CCS  aefcriptions  lont  un  bel  ornement  de 
i'Hiltoire ,  quand  elles  font  (Qres  &  drelleea 
par  un  homme  habile  &exp6riffleQte«SaiTons 

^om.  nil.  Part.  I.  V  done 
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^^^^  done  ChitiUoa  daos  ia  lettre  k  Semeo du  Z4« 
^^  '  Juia.  Lc  iiy  du  mot's ^  dit-il,  nousfmmes  w- 
MtimMTd  ^nut  Icgir  entu  Tirkm^nt  (^  Lcuvaia.  Mmfiiur 
"Xl^s  ir  Mof^cbal  deBrcz/0Uu  U  kndmain^/fua. 
xiii,  L.  if^  fHtlk  cbevauM  reamHottre  I'armU  du  tar^ 
fir^J^  Jinal  Infant  J  foftii  di  V  autre  cSti  di  kt  vslU 
Cdrdhdl  ^  ^^^  ^*^^^  rMfre  qui  pnffi  parL^uvain,  & 
fteRkhf-  ^inih  vers  MsUnes.  II  sapprocba  ft  pres  de  la 
Hem  par  p^cff  qu'on  le  faha  de  ditt  ou  douzt  canonadts. 
x!^.cL.  ^P'^^  avoh  confideri  k  hifir  Pajfiite  de  Uu^ 
ixImS  vahj  il  rtvint  de  b<mne  bture  nous  faire  fern 
mtiw  rapport.  Le  camp  des  ennemis  nous  patut  ft 
wr  d  ^'^^'i^H^^fi^tnt  fortifii ,  que  nous  ne  jugtd^ 
Vhifftrt  mes  pas  a  propos  ^attaquer  Louvain  en  kur 
du  mPmti  prifence.    Pouv$it-on   efpirer    d'emporter  urn 

dtB^gm-  P^^^   '"^**  ''  ^^"^  f^^  9&  de  ^  ions  rem^ 

Jitrre.      parts  ^  &.  Hutenui  par  ^^^  armie  de  vingt 
fefcmrf    fniUg  lommes  de  piid  &  de  huit  mille  che* 
%•;'•  fmua>  .  . 

kmI  Wf  •  Dans  nne  confer eesce  de  trots  heures  $vec  Mon^ 
fiffuvt^  fi^^^  le  Prince  d'Orange^  enprifencedelAeffieurt 
''I'^Y  de  la  MeiOeraU  &  deCharnaciynousavonsau* 
riitoriB  jourd^M  enamini  ioates  ks  attaques  quifepeu" 
sinJAt'  ^^/  f^^  4^^f  If  pars  ennemi.  paifort  infifli 

ZdL.M  la  cbqfe  que  le  Roi  defire  le  plus.  Cefl  qua 

Tot^.        nous  avanchns  vers  BruxeUes.    Elle  eft  praii^ 

^'^^f      quakle^  en  prenant  nStre  chemm  dewt )ieues  mt* 

-  *•  3»5.  ^g^^  j^  Uuvaht.    La  rMire  j  efi  pres  de  fs 

Jourecj  &  facile  i  pajfer.    Comment  aurons- 

nous  des  ylvres,  m^a^t  on  ofpoff^  (1  oousqous 

engageons  plus  avant }  Ouaod  qous  irioos  id£- 

mci  aux  ported  de  BruxeUes  /I'armee  eoucmie 

fe  ciendra  fur  la  dcfeafive.  Elle  preudra  des 

podes  avantegeux  aupr^sdegiofl'esvllles,& 

nous  emp£chera  de  falre  aucua  progr^s.  £a 

fcreiraticbantbicQi  IcCardiflidlttfiuiciTite* 
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Xafans  peine  ua  combat  general.  QuniMnt  ^^. 
tn  0  tejok  de  tenter  ce  cbemin-Ja ,  hrj^ut  muj  *"^^ 
feroni  fmvis  dt  vivres  pmr  dix  jours.  Ncus 
y  travailhns  mahttnant.  Monfieur  de  Boui/XtB 
#wftf.  fuilqutt  tnufes  de  rarm/ey  j*efi  faifi  d§ 
T)tefi%  ville  Jut  U  Demer  i  Penttie  du  grand 
BratanJ^ ,  i  cinq  Ueuh  de  Brajfen  ci^  nous  fmmes. 
7oute  nitre  peine  y  cUfi  de  nous  defendre  de  I0 
fij^fi^  ^»and  dewi  armies  nomhreufesj  jointes^ 
t?  ferries  comme  les  nitres  fengatent  dans  un 
paUj  oit  tout  leur  ef  contraire ,  &  ont  en  tiio 

U  p\ 

dit  que  le  Marichal  chaaeeroit  de  ton  >  5cs 
relations  prouvcpt  lavcritedu  rcprochc  que 
Montrefor  fait  k  Richelieu,  d'avoir  tcm^raire- 
meat  engagd  foo  maltre  dans  une  grande  guer- 
re ,  lans  prendre  lei  precautions  ndceffiurea ' 
pour  Texccution  des  vaftes  projets  que  le  cir- 
dioal  formolt  avec  fon  Capucln  &  fesaQtrei 
crdatures* 

Nonokflant  ces  emiaras  y  pourfuit  CMtil- 
lon,  //  faut  niceffairement  que  nous  nous  ai/a^ 
clumsdmns  pfu  de  jours  i  quelque  cbofe  de  folu 
*,  6?  dans  un  lieu  oi^  nous  puiffions  commodi* 
ment  avoir  des  vivres.  Autrement  nos  deun 
0irmies  fe  confumeront.  Pendant  eu'onfe  trouvi 
en  ion  itafy  on  doit empkierfes forces au'pliitSt. 
Vous  avons  encore  plus  de  auatante  milk,  hom^ 
mes  de  piedy  &  neuf  mille  chevaun  complets 
dans  nos  deux  armies.  Tous  ont  bonne  vofonti 
de  fi  battre.  Mais  Vennemi  fe  tient  ft  bien 
convert ,  qu^il  efi  comme  impofftble  de  Pengager 
u  une  bataiUe  gimrale.  Fers  la  fin  du  mots 
nQusVftrons  mieux  ce  quife  pent  entreprendn 


4«o      HISTOIREDE 

l^ji  confrefinsmeey  eubUntlfaudra  niceJJaSrement 
/attaciffr  a  quelquegrandfi^re.  Rcndons  jufli* 
ceau  Cardinal  lafaat,  au  Prince  Thomas  dc 
SaToie,&au Marquis  d'Ayetbne.  Auflipru- 
densau'un  ancienDidtateurdcRonie,  lis  fu- 
tent  fort  bien  rdparer  le  mal  que  la  pcrte  de  la 
bataille  d'Avein  leur  avoic  caufe,  &  emp^cber 
Frederic  Henri  &  Chitillon  de  faire  quclque 
chofe  de  confiderable.  Quedis-je?  IlsrUXae- 
rent  ks  troupes  ks  pluj  belief  ^Usphiredouiies 
qu^on  ifit  jamais  vues  Jans  Us  Pats-Bas*  Ceft 
ainfi  que  le  Mar6chal  en  parle.  Les  Efpagnoh^ 
dit-il  encore ,  oni  Uri  tout  ce  qu'tb  pouvoient  di 
Uufs  garnifons.  Depuis  leur  difgrace  a  la  bataiU 
h  d'Jvem ,  leurs  nouvelles  hvHs  ft  font  faitet 
fvec  tant  de  diligencsy  quails  cnt  ralUi  uneaf* 
wie  ajfez  puiffante  pQttr  ft  iifindrt  fans  rien 
hazardtr. 

Voions  niaintenant  'ii  quoi  aboutira  la  ffiar* 
che  formidable  desConfifder^s  vers  Bruxelles* 
n  Nous  avons  fulyl  la  route  que  je  vous  ai 
9  m&nflicjecritCbdtilhna Servien le ly.Juin J 
9  &gagn6  lepalTagedelariyidredeLouyaiQ 
9  k  une  iieu^  &  demie.au-defTus  de  la  vitie ,  en 
n  pr^fence  duPrince  Cardinal  &  de  fon  armee. 
ft  Celle  des  Etats  qui  marchoit  k  n6tre  main 
91  gauche,  fe  trouvantplus  prb  du  paflTage , 
»  MonfieurlePrioce  d'Orange  fit  en  diligence 
91  dreiTer  des  ponts  avec  les  bateaux  qui  fe  per* 
9»  tent  fur  fes  chariots ,  de  maniere  que  la  ri« 
n  viirefut  aifSment  traverfee.  LesHoliaa- 
91  dois  paffent  les  premiers ,  &  les  ndtres  en« 
9)  fuite.  MonfieiirleMarcchaldeBrezcccMn- 
91  mandoit  I'a van t -garde  ce  jour  Ih.  Jc  de- 
n  meorai  avec  lamoitieden6trearmee,parcG 
«  que  la  nuit  nous  furprit.  L'arridre-garde 
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,,  de M.le Prince d'O range, foQartilIerie,&  j^^^ 
9,  fon.bagages'arr£cereatpareilleiBent.Lesen"» 
9)  nemis Irent  femblant  defe loger vis-i-\ris  d& 
9,  nou5y  ia  liviere  enciedeux,  &allumerent 
n  quantite  de  feux  jufques  k  une  heure  apr^s 
9,  minult.  Cela  nous  rejou'it.  On  fe  flatia  qu'ils  • 
>,  hazarderoient  le  lendemain  un  combat  ge-* 
,,  Dcral.  Mais  la  peur  les  prit.  lis  delogertnt 
>9  deux  heuresavantle  jour.  Le  Prince  Card  i* 
jy  nal&fonarmeefecendirentkBruxdles  fur 
9,  les  neufbeurcs  du matin.  Les  habitansfruf- 
y^  ti6s  de  refp^rancedontillesavoicconfoles 
9)  deux  jours  auparayant ,  qu'il  fauroit  biea 
99  nous  empecher  depaiTerla  riviere  de  Lou* 
9,  Tain,  &  de  nous  approcber  plus  pr^yde  Bru- 
99  xelles,  furentgraudementcfFraies.  Ilalai& 
99  fe  deux  regimens  aLouvaln&autantklVla-* 
99  lines.  J^j^l  chagrin  pour  le  bon  Marichal}  Les 
99  Flamsnds  &  Us  Efpagnols  enfant  te^mrs  quitm 
99  Us  four  la  fiur. 

99  Le  23*  fottffuit^ilj  nos  deux  armees  s'a* 
,9  vanc^rent  jufques  k  la  Cbapelle  de  Saiate 
99  Catherine ,  k  une  lieu^  &  demie  de  Biuxd* 
9,  les.  Nous  fimes  alte  aflez  bng^temps.  M« 
99  le  Prince  d'Orange  ordonna  au  Lieuteoanl 
99  de  fa  caralerie  de  s'avanceraTecdcuxmiW 
99  le  chevaux ,  pour  faire  une  bravade  aux  gem 
99  deBruxelles  9  &  pour  en  prendre  qudques^ 
,9  uns  jufaues  dans  leurs  lauxbourgs.  iVIoa- 
9,  (ieur  le  Mai 6chal  de  Brezi  ea  fit  autaat  ar eq 
99  deux  miUe  des  n6eres.  lis  demeucerent  plus 
91  d'une  faeoreafle^pr^  de  laviUe.Leurdef« 
9,  feiD9  c'ctoitd*attirer  lacavaleriedesenne^ 
99  mis  21  quelque  combat.  Mais  elle  demeura 
99  de  Pautre  c6te  de  Bruxelles  le  longdu  ca- 
99  oal  qui  meue  k  Anversr  De  maniere  que 

V  4  n  aft- 
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i62<.  ^  Q&trecaTaleries*eQrcvlntfar  les  tioishea* 
^'*  n  res  aprfesmidiapris  avoir  etc  faluccdc  quel- 
n  ques  canonades  tiroes  du  rempart  de  Bruxel« 
9  les.  Voiaot  que  qous  ne  pouvions faire  autre 
f,  chofe  ce  jour -Ik ,  nous  primes  nos  logemeos; 
•  «  M*  le  Prince  d'Orange  k  VofTcapel ,  Sc  uous 
f»  k  Orthemberg.  Voila  donco^ietermiaent 
les  graades  efpdrances  de  Louis,  qui  necroit 
plus  riea  d'impoflfiblek  fes  troupes  vi^orieu* 
les  apris  la  bataille  d'Aveio^;  a  uuc  bravadi 
faice  aux  bourgeois  deBruxelies. 

„  Aprfes  avoir  coafercavecMonfieur  lePiia- 
n  ce  crOraDge  fu>  le  parti  gue  nous  devious 
«  preudre,^!/  Cbdiillon^n^y  aiant  aucune  appa- 
n  rence'  de  forcer  Bruxelles ,  pendant  qu'il  y 

'  n  auroit  une  arm^e  poftee  de  long  du  canai, 
n  nous  refolumes  de  veuir  affi6ger  Louvain, 
9  ]e  partisle24.avec  rarmeeFranqoifepour 
91  inveftir  la  place*  Nous  camp&mes  fort  pr^s 
n  dans  de$  retrancbemeosafTexbonsqucl  en* 
»  nemiavoitlaiflib*  Je  commenc^i  les  appro* 
u  ches  par  deux  endroits  commodes.  Le  re- 
»  giment  de  Champagne  &ceux  du  Marquis 
9  deBrez£&deSycommenc6rent  la  premie* 
«  re  garde  fur  lamaindroite.  ]e  donnai  une 
n  autre  attaque  au  regiment  dePi6mont,afl]fte 
fi  deceuxdelaMothe*Houdancort&  deMi*^ 
9>  ftnieux.  On  rencontra  une  approche  favora* 
9,  ble  pour  Icur  attaque  fur  la  main  gauche. 
9,  Celt  le  chemin  creux  qui  mene  k  une  dei 
,,  portes  du  c6t£  de  Bruxdies.  Nos  deux  ap- 
91  proches  ont  blen  reiiflL  £n  deux  jourson 
))  s'ell  log6  k foixantepas  da  foflfe.  Monficur  le 
»,  Prince  d'Oraoge  vintlelendefflaia  is>  avec 
9>  toutefon  arm6e  ,fe  poller  k  un  quart  de  lieoB 
D  dck  tUIc  fur  u6ue  gauche.  Monfieur  le 
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i»  Maxccbal  de  Brezi  &  deux  fflillcchcTaux  ]^|^; 
,9  des  nbtxts  etoient  dexneurcs  avecluipour 
ii  raffifter ,  en  cas  que  la  cavalerie  Efpagnolt 
y,  rouIAt  doQoer  fur  n6tre  airicre-garae.  Mais 
)}  lea  ennemis  n'oferent  hazarder  cue  deax  • 
yy  ctvs  chevaux  qui  fureot  charges  &  mis  en 
9>  fuiteparquelgues-onsdesndtres. 

>,  Aujourd*bui27.n6cre  canon  a  commeo* 
J,  ci  de  tirer  contre  les  murailles  &  les  touf  s 
„  de  Lourain.  Unebacterie  eft  drefleedu  c6« 
99  ^6  de  Tattaque  de  Plemoot.  On  en  fera  uoe 
)9  autre  pour  tirer  demain  du  c6te  de  Tattaque 
99  de  Champagne.  C'eft  pour  battre  feulement 
),  lesdefeofes.  A  la  faveur  de  rartlUerie,  oa 
99  efpere  de^agner  enti6rement  la  contreurar* 
99  I>e9  de  le  ^ger  au  pied  du  terrain  qui  foa* 
9,  tient  la  muraiUe,  &  d'y  attachei  le  mxneur. 
j9  Le  foffife  n'ctt  ni  trop  profbnd ,  ni  trop  large : 
yj  il  ne  nous  donnera  pas  beaucoupde  peine. 
f,  Les  approches  de  Monfieur  le  Prince  d*Q« 
„  ran^e  le  commenceront  ce  foir.  Les  Hot- 
,9  landois  ont  tant  de  bons  traTailleurs&  de  (3 
^  habiles  condudeurs  d'ouvrages  ,  qu'ils  fe 
99  y anient  d'avancer  plus  en  deux  jours  que 
99  nous  n'avons  fait  en  quatre.  Cbacun  s'6« 
9,  vertuera  !e  mieux  qu'il  luifera{)o(nble.  II 
99  faut  fe  rendre  promptement  maitre  d'unc 
99  place,  dont  laprife  eftd'uoe  extreme  im^ 
^  portance.  Oncfpcred'ytrouvertoutcsfor- 
„  tes  de  vivrcs  &  de  denrdcs.  Nous  enavons 
9>  grand  befoin.  Lc  d6faut  de  vivres  eft  U 
99  leule  chofc  capable  d'arrgter  le  cours  de  nos 
9,  defleins.Lff  caralerie  Franqoifea'accoutu*. 
99  mekfepafletdefoin  &  dfavoine.  Maisce 
^  n'ell  pas  Iknffaire  crier  bien  desjg^QK  De«- 
■  pu^^  quelques  jours  le  pain  a  etc  d'uii  prix 
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t6^h  "  cx<^^^-  ^°  attend  aujourdliui  tin  cburol 

^     ^  de  Died.  Cela  noua  foulagera  uapcuj^ous 

),  cDToioQs  deinalQ  uq  autre  grand  conroi  k 

^  Lidge ,  dont  nous  fommes  eieiga^  de  doa^ 

^  ze  licuCs.  Ccs  provifiobs  nous  conduiront 

^9  k  la  prife  deLouvain.  Les  ennemis  eo  fe^ 

I,  roDC  fort  6toDQcs«  La  yllle  eft  auffi  graode 

y,  que  LioQ.    II  y  a  use  celebte  Univerfit6« 

9  Les  £coliers  qui  font  demeurcs,  fouhAte* 

,,  roient  aue  tous  leurs  livrea  fuflent  brules  y 

^  &  £tre  oieo  loin  de  U#  PourvO  qu'ib  n\> 

y,  teodefit  point  une  extremit£  trop  grande^oo 

^  lea  garantira  dumaibeurarriT6  aTirlemoat 

jj  par  une  impertineoteopiniitrete"*  Quand 

Ics  gens  fe  mcttent  en  belle  humeuri  lis  font 

fpjets  ^  fe  tromper  dam  leur  calcul«  Les  deux 

convois   fur  lefquels  Ch&tillon   comptoic^ 

ii'emp£cherent  point  que  Tarmee  Francoife 

fie  mourut  de  ^im,  &  lea  EcoUeres  de  Lou<- 

▼ain  fireot  dea  merTeiUea*  L*Hiftoire  parl6 

de  l«ur  brave  dcfenie* 

fo"ce7dtt    Lc  Mardchal   rencontra  micux ,  quaad  il 

jioi  de    avertit  de  ce  au'on  devoit  apprehender  dufe- 

^J'^^^ttcours  aue  Ferdinand  deftinoitau  Cardinal  la  ^ 

^moit'^  fant*  U  n$  fir^  fas  difficile  a  PEmpereur  ,  dit 

,  4e  la  gu-Chkillon  k  Servien,  d*envoieruae  grande  jf- 

•**••       mie  dans  Us  PaU-Bas^    Nous  fommes  furemcmt 

etver/is  que  le  Due  de   Saxe  a  fait  fon  accord 

avec  hi.    Penfi^  done  firieufement  i  foAtenit 

la  reputation  des  armes  du  Roiy  &  n*epargnez 

jehimrn  ^^^  p^^  ^^/^^    Lorfaue  les  Impiriaust  feron$ 

cry"'  arrives,  le  Cardinal  Infant  bazarderatemt^ltra 
PHijttire  ftn  venif  aun  mains  arvec  nous*  Cefi  la  cba^ 
mad9%'^  f»#  nous  defirame  le  fins.  La  modeflie  ma 
$k$ti$i.    fetientj  (^  m^empiche  Jtm  dire  davaniage. 

AuIQ  ardent  qu'Aouibiily  Ic  Marccfiai  acdchi 


LOUIS  XIII.  Lit.  XXXVHI,    457 

Bundolt  qu'k  fe  battte.    Mais  ilaToiceotfite  i<^f 
des  eoQcmis  audi  lents  que  Fabiua.  Lbl  paix  de     ' 
TEiedeur  de  Saice  avec  Fcrdlnaod  ne  rabattic 
rica  dea  belles  efpcraoces  de  Lou3s  &  de  foil 
Miniftre.  Us  ne  s'ecoDQeac  pasifi^aie  de  ce  que 
k$  Iinperiaax  ooc  pafle  le  Rhia.    n  La  coq« 
n  cluupa  du  traice  de  I'Empereur  avec  le  Due 
99  de  Sixe^f^pQMJit  Strvkn^  o'a  pas  eulesfui** 
,)  tea  que  oous  conjeiSurions  au  commeQce* 
,9  meat.  £q  abaod(N)Qanc  leurs  affaires  d'AU 
,»  ieinag;Qe,ies  Iinperiaux  n'oot  pu  aflembler. 
99  que  Tiogi  milk  bommes  de  pied ,  &  douze 
yy  mille  cbevaux  comme  lis  le  pubiienc  eux« 
91  m£iiies.    Cela  ne  nous  donue  pas  grandc 
99  appieheofioD.    S*lls  demeurenc  tous  eu  uu 
99  corps  9  nous  aurons  des  forces  k  leur  oppo- 
,9  fcr.    Que  s'ib  fe  fepareat  pour  aller  dans 
9,  les  Pals-Bas  avec  uoc  partie  de  leurs  troii- 
,y  pes»  Us  nevousf<£roQt  pas  grand  mat.  LeRoI 
99  aflembleea  diligeoce  deux  bonnes  armees; 
99  Tune  de  quinze  a  viogt  mille  hommes  qui 
99  fera  commandee  par  Moofieur  le  Cardinal^ 
99  de  la  Valette  fur  la  Saar ;  &  I'autre  d'uu  pa- 
99  reil  uombre  fous  la  conduitedeMonHeurle 
99  Marecbal  de  la  Force,  qui  fera  tetedausU 
,9  haute  Alface.    D'ailleurs  le  Due  de*  Wey« 
99  mar  aiant  touce  la  cavalerle  vers  Sarbrick  9     • 
99  &  foQ  infancerie  dans  Wormes ,  oil  il  Ta 
99  jett^e  pour  la  feurefe  de  la  ville  &  de  fes 
9,  troupes  9  il  pourra  joindre  une  de  cesdeux 
99  armees,  qui  fera  pour  Iprs  capable  de  bac« 
99  tre  celle  des  enoemis.  lis  out  pafle  leRbia 
99  vers  Philisbourg  a  la  faveur  ae  TdloiRue-i 
9,  menc  du  Due  de  Weymar,  qui  s*enetoic 
,,  alle  a  Francforc.  On  pr^end  nous  harce* 
n  ierpar  quelqucsuoubes,  rcavoiieesau-deUi 

V  6  99  du 
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^     ,,  cupera  pts  uoe  armie. 

Louis  donae  lui-  mime  uq  compte  plaa 
exaft  dc  fcs  forces  en  r^pondant  k  la  propofi- 
tion  de  Cfaitifloa  »  que  Sa  Majefte  eavoiiit 
une  armte  fur  les  froutieresdePicardie,^^ 
d'obliger  It  Cardinal  Infant  k  detacher  unc 
particdefes troupes  &  ii  les  faire  marcher  de  ce 
c6te-lk.  »  Pendant  que  les  ennemis  foatcoa- 
,,  traints  k  nous tenirtete  dans kcceurdeleus 
yy  paYs  J  aveit  dit  U  Msr^bsl  i  Servkn  >  il  feroic ' 
jy  a.dehierqu'uneann^ededouzemiUehom- 
^  mes  de  pied  &  de  deux  mille  chevaux ,  e»- 
„  trfttdaiislaFlaHdieoudao»rArtois.£liey 
Yt  feroitapparemmenrde  grands  progr^s«  Du 
yf  inoins  elle  mettroit  le  Cardinal!  nfaSt  dans  la 
y^  n6ceffite  de  feparer  fcs  forces  que  noustrou- 
yy  vons  toutes  enfemble,  Kcki  fmmmt  URai 
99  tfrriW  di  Chdfe»u^7hierri  a  Fontaineileawj 
^y  lipanJif  U  lo^Juin Petite  firopcfsticn.  Voua 
9  me  prcflez  de  faire  entrer  par  la  Picardie 
^  une  armee  dans  le  paU  ennemi*  Le  traiti 
^  ^ui  fat  fait  avic  ks  Btats-^neraux  des 
^  Pravinces-Vniesjiitm^^ oblige  point.  Apr^& 
^  avoir  mis  tantdetroupcsfur  pied,  iieltdif«» 
jy.  ficiile  d'en  trouver  encore  pour  une  nouyel- 

•  yy  le  attaque  dans  les  PaXs-Bas.  On  avoit  crd 
9  Jufqucs  k  prdfent  que  cinquante  mille  horn* 
,,  mes  de  pied ,  &  dim  mille  cbevaux  y  feroicnc 
,9  avantageuiement  la  guerre.  Mais  je  Veux 
yy  bien  faciliter  le  progtes  de  monCoufia  Ic 
,,  Prince  d'Oran^e.  Une  acm6e  de  huit  miU 
^  le  honunes  de  pied  &  de  deux  miUe  chcvaux 
yy.  entrcsa  dansles  Pais-Bas  fous  la  conchiite  dc 
y  monCoufinle  Mar^chaLde  Chaulncs.Eiic 
^  commcoccca  d'agir  le  la  du  mois  prochaiiw 

tt  Vou» 


f^  Vous  devez  coDfjd^rer  qti*ontre  Ics  forces  ^m^ 
„  que  je  T0U8  ai  cofifites,  j'ai  troisdiffereo-  "^S^T- 
n  res  arm^ei  ea  AUemagoe,  Taoe  d^  douze 
^  mifle  hommes  de  pied  commood^e  {>ar  lo 
,,  SieuT  de  Feuquieres,  &deftiiieekjoiiidre 
,)  les  troupes  du  Due deWey mar;  rautiedc 
^  dix-huit  millehommesde  pied  &de  fix  mU- 
„  le  chevaux ,  cooflBandee  par  moa  Coufin 
„  le  Cardinal  de  la  Valette ,  qui  ra  vers  le 
„  Paladoat  cooire  leRoi  de  Hoogrie qu*Ufaut 
„  empecber  d'eoyoier  un  H  giand  fecours 
jj  daos  les  Pais-Bas;  &  la  troiucme  fous  moo 
„  Coufia  le  Marecbal  de  la  Force. 

^  J'ai  encore  moQ  arrafed'ttaUecoinpofiEe 
I,  de  dix  milie  hommes  de  pied,  &  de  deux  mil- 
n  Ic  chevajx,  fans  compter  les  forces  des 
yy  Princes  coaftder^  \  cellc  de  la  Valteiinc 
,,  qui  ell  maintenaot  de  ptuade  doazemilte 
jy  bcMnmes  de  piicd  &  de  cinq  cens  chevaux  f 
p  enfin  celle  qu'ilmefaut  encretenir  en  Pro* 
„  Teoce  &  en  Langaedoc*  Apves  ceia  >  ju- 
n  gezfi  a*iant  k  fupporter  feul  la  depenfe  de 
jy  tant  d'armies,  on  dolt  prdtendre  ouej'eo 
fy  mccte  encore  une  nou?eiIe  fur  pica»  N'ai- 
,t  je  pas  affifte  aflez  puiffiunment  mes  allies  V 
y,  ea  attiraut  fur  mol  toutes  les  forces  de 
y^  rAlkmagne,  &  en  les  occupant  lors  me* 
yf  mes  QUe  la  paix  dc  Saxe  eft  afliir^e  i  Cela 
yy  ne  nr^nne  point.  }'efpere  de  donnec  & 
,y  bon  ordre  k  coutavec  l'aidcde£)ieu ,  que' 
iy  lesAUcmaods  ne  Tousferont  point demal, 
yy  &  qu'ib  ileront  en  etat  d'en  recevoir  eux* 
9  m£mes-  Scion  la  quality  du  fiscours.  qui 
^.  Tiendxa  dans  les  Pajfs^Bas  J'augfflenterai  left 
„  forces  9ui  agiroat  da  c6ce  de  la  Picaictie.. 
1^  Le  £Loi  de^  Hoogricx^GikUi>Picolomini>  & 

V  J  ,i,lVlans^ 
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^  crouve  occup6  aillears.    Quaod  11  Uroit 

^  rrai  ou'ihaaroienc  riogt  aiille  bommesdc 

^  pied  icdouM  miUe  chevaox :  s'llsfepareoc 

yj  leurs  forces  9  le  fecours  earolddaosIesPais* 

)t  Bas  fera  foible >  &  ce  qui  demeureifa  daas 

)9  le  Patatioat,  ne  fera  pas  ea  etatd'atteodre 

J,  moQ  armee  joiote  a  celle  du  Due  de  Wey- 

,t  mar.  Voila  Sien  dea  affiures  kdem^Ierdana 

la  fuicc.    DifoQs  auparavaot  ce  qui  fe  paiToic 

dans  rAflemblte  du  Cterge  a  Paris.  Oa  y  par- 

loii:  d'auue  chofe  que  de  doooer  de  I'argeac 

auRoL 

touis      Quelqu'occiipe  que  Richelieu  fQc  de  la  guer« 

•onfuice  re,  11  ue  peraoit  point  eaoore  de  vu£  foa 

bwfdT'  dcflcia  de  fairc  caffer  le  manage  du  Due 

Ion  ciex-d'brleaos.    Depuis  la  c£lebracioa  reuooTel- 

S^  fufjA  lee  a  Bruxelles  arec  uoe  exadke  obi(er?a« 

iitt-maxia'-^^  de  coutes  les  formalites  requifiu  daos 

5eduDucl'£glife  dc  Rome,  oo  nc  poUToit  plus  al« 
Oiie-    leguer  ni  feduAioQ)  ui  chndefiintU.    Voi« 
***'       la  done  le  Cardinal  reduit  au  feiii  dcfauc 
du  confentement  de  Loitfs,  &  k  la  craos- 
greffioo  de  la  pr^eodufi  loi  fondamentale  de 
France,  qni  d^fimd,  dic-oo,  aux  Princes  du 
9^*,.  f^jS  I^oiiUf  &  particulieicment  abx  bcriticrs 
i6|T-     prelbmptifs  de  la Couroane ,  defe  xnarier  fana. 
iZ^fx  I'agr^ent  &  la  permiflioa  du  Roi.    Plus  ha- 
41^; '1)6.'  bite  encore  que  cet  Empereur  Romsin ,  qui 
Putnf   favoit  admirablefflent  invtntn  um    nouveau 

tIZifsu  ^*^'^  q^^  *'  *^*>*^  qucaioQ  d'extotcr  fea 
tmdite.  'iajuftes  &  cruellcs  volont^s ,  Richelieu  cru^ 
TtM^/zique  cela  lui  fuffifoit  pour  obteotrun  arrAcfo-- 

^/f;^]^^lefflnel  dttParkacotdc  P«ni>  quid^af^I« 
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Aariage  de  GaftoQ  nul  &  iaralkle.  Maisl'uf. 

fiure  ftoit  coQjours  extr^mement  delicate  ^  \ 

CBUft  des  priocipes  GommuQiineQt  rectus  dans 

J'fglife  de  Rome.  Le  mariagciy  ^tant  regar« 

de  comme  un  (acitment)  les  Th^ologiens& 

les  CanoDiIles  pritendeat  gu'il  appartieot  au 

Pape ,  ou  aux  Er&qaes  de  juger  s'il  eft  bien  ^ 

ou  mal  adminifbri;  Le  Due  d'Orleaos  reca>- 

foit  hautemeiit  les  Prelats  &  les  Parlemeni 

de  France,  comme  femlemeDC  d6vou^s  k  xxtk 

Mifliftre  imp6rieux ,  Tinditatif ,  mattre  de  la 

d^ftributioQ  des  benefices  &des  emplois,  qui 

faifoit  fentir  dans  toutes  lea  occafioos  qu'oa 

oe  refiftoit  pas  impUD^menc  k  ies  volooc^s. 

Gaflon  demaadoit  que  rafiaiie  de  fon  maria- 

fefutexamiade  kRome,  &  ne  vouloit  point 
'autre  juge  que  Ic  Papc.  Grand  cmoaraa 
pour  Richelieu!  II  n'ofoit  rien  faire  fans  It 
confentemcQC  expr^s^oudu  moios  tacite 
d'Urbain ,  &  craigooit  de  inettrc  LouYa  ca 
danger  de  rompre  ouveitement  avec  la  Cour 
de  Rome, 

Le  Clerg6  de  France  ctant  aflembl^  cettc 
annee  ii- Paris »  felon  la  coutume  Stabile  de-* 
puis  quelque  temps  de  le  convoqucr  tons  lea 
cino  ans ,  pour  lui  demander  ce  qii'on  nom- 
ine le  ion  gratuit  you  pour  renouTeiler  iin  cer« 
tain  contraft  fait  entre  le  Qergi  &  rh6tcl 
de  villcde  Paris  du  temps  des  prOTi6resgucr- 
its  de  Religion  fous  le  Rcgae  de  Charles  IX.  > 
le  Cardinal  s'aviia  que  s'il  engageoit  les  Ec* 
defiaftiqucs  du  premier  &  du  fecond  ordre^ 
\  declarer  authentiquement  que  les  mariages 
contradtes  par  les  Princes  du  fang  Roial^  & 
particuli6rement  par  les  hfriticrs  prcfomptifs 
de  la  Courbn&e  >  fan^  Ic  coiiTeBtemcnt  du 

Roi} 
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^  ^  Roi,  fofltQuls,  la  Cour  dcRomeae  formd' 
t^iy^  roit  plus  de  (i  graodes  (Ufficultes,  &  qu'elle 
craindroit  m£me  (]ue  LoulCs  chagrin  de  fe» 
delais ,  ae  con?oquat ,  &  rexexnplc  &  qudques 
aos  de  fes  predeceffcurs  ^  uh  Coacile  Natio- 
nal ,  ou  le  mariage  de  Gaftoa  feioit  cafle.. 
Certaios  Savaos  flaueurs  avoieoc  iuggerc  kRi« 
chelieu  qu'il  6toit  airiv6  gueloue  chofe  de. 
femUablQ  fous  le  regoede  Charles  leChauvc 
k  roccaOoQ  du  mariage  de  Judith  fa  fille  avec 
Baudouin  Graud-For^tier^  &depuis  premier 
Comte  de  Flaadres.  La  Priacefle  eDlevee  dc 
fon  bon  gre  par  ce  Seigaeur  foa  amant ,  I'd* 
pouTa  coiitre  ie  confeatement  de  Charles.  Oa 
coovoc]ue  Ik-deflfus  ua  Coacile  k  Senlisy  & 
k  mariage  coatrade  coatre  les  loix  &  coptre 
la  voloQti  du  Roi.  y  eft  declare,  nul ,  faos 
que  Nicolas  I.  Pape  fort  hautaia  &  fort  ja* 
loux  de  foQ  autoricd  y  trouve  k  rediie.  Ua 
auae  fait  arri vd  fous  le  m&mc  regne ,  s'aUe** 

fruoit  encor^.  Louis  le  Begue  fils  de  Char* 
es  le  Chauve  epoufa  contre  la  volootd  de 
foa  pere  uoeperioaae  nommee  Ansgarde,  & 
CQ  eut  deux  fila,  Louis  &  Carlomqp.  Itxi^ 
ti  de  cetteadion,  Charles  cafla  le  mariage^ 
di(bit*OQ,  oblicea  foa  fils  d'dpoufer  Adolpni- 
le,  &le  Papejeaa  VlIL  ref uiaot d'appiou* 
▼er  le  aremier  mariage ,  ae  recooaut  point 
I^u'is  &  Carlomaa  pour  ea&as  Idgicimes. 
Voila  fur  quo!  Richelieu  invtnte  fon  ncuveau 
droits  &  eutrepreodde£ure  diflbudre  lema«* 
liage  de  Galtoa.  Deux  faits  ariives  il  y  a 
huitcensaos,  &  auUemeot  femhlables  kcelui 
dont  if  eft  queftion,  luLfuffifent  pour  ctablir 
one  coutume  cercaioe  &  conftaa  tcPretentioa 
iniuftc  ^  ridicule i  £a  parcil  cas^  ilffiutdi* 


le 
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cider  par  les  lolx  •  &  Qoo  par  dcs  exemples  ^ 
exuaordinaires ,  oii  le  droit  commun  eft  pref-  ^35^ 
que  toujours  viole. 

Les  £yeques  &  Ics  autres  Deputes  s'etant 

readui  le  2$.  Mai  danslafaieducouyentdei 

AuguftiDsde  Paris ,  OQ  refoluc  de  prier  le 

Cardinal  de  Richelieu  de  Touloir  bien  pr6(ider 

ii  rAflemblee.  Mais  fcs  a&ires  ne  lui  permet« 

Cant  pas  des'ytrourer,  od  choifit  troisPrefi* 

dens  felon  la  coutume ,  Henri  de  Sourdis  Ar« 

cher&jue  de  Bourdeaux,  Prelat  #0  piedmom 

tiny  qui  aima  toujours  mieux  toe  fur  unyaif- 

firau  a  la  tete  d'uae  efcadie,  ou  d'une  fiote^^ 

que  de  monter  en  cbaire  pour  y  aofloncerla 

parole  de  Dieu ;  Jean  AubertdeBarrautAf«* 

cheTeque  d' Aries,  &  Vidor  BouthUUer  Coad  ^ 

juteur  de  Tours*    Le  x6.  Juin  Leon  Brulart 

&  Aubry  Confeiliers  d'Etat&CommKTaires. 

du  Roi  pour  declarer  au  Clerei  les  intentions 

deSaMajelU,  apportent  uneiettre  de  cachet 

&  une  proportion  par  ^crit  fur  laquelie  Louis 

demande  le  febtiment  de  rAfTembl^e.  Voici 

comment  le  cas  fut  expo(e :  Si  Us  msriagn 

dit  Princes  du  fang  f  «r  fewemt  prdtindn  a  Is 

fuccifficn  de  In  Qmranne ,  &  fnriieuUirement 

de  cew  qui  en  font  ks  plus  procbej  &  prifompm 

tifi  hefiiiers ,  pemmt  etre  vaUUes  &  Ugim 

times ,  qusnd  ilsjaut  fsits  ncn  fiukmewt  fmu 

le  ecnfintement  de  ceksi  qui  feffide  In  eeur$n* 

uey  mass  /necre  centre  fa  vohnti  &  fnd^en^ 

Je»    Piare  Fenouillet,  Jaaues  Camus,  £eo* 

nor  d'Eumnes,  Achilles  ae  Harlai,&  Denis 

Cohon ,  Eveques  de  Montpellier ,  de  Seez ,  de 

Chanres,  de  S«MaIo,  &  de  Nimes,  furent 

pries  d'eziuzunex la  propolitioD,&derappor« 

xju  eoGutc  CO  qu'iU  uoaTCioicat  de  phis  fort 

pout 
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_       pour  &  co&tre    U  ihok  Jtcinq  Prtlsis  di- 

*W*  ^pu4j  sm  Csr£mslf  dit  Grotius, /^i/  juger 

qui  U  r^-''-    ''--  •'•"•»» 

^     dc  doooer  m£me  plus  de  poi< 

dcja  refolua  coaforsiemeot  aux  iatencions.de 
Richelieu,  I'EvSquede  Montpellief  repiefen* 
ce  au  aom  desCommilTairesnominesavecIui 
pour  Pexamen  de  \m  propofitioa  eUToi^e  par 
le  Roi  I  quUUe  eft  fi  impwUnU  in  iUi-mfme' 
&  Jans  fit  .canfiquincitj  qttencmi  qu^iU  i»# 
J^tint point  di  InUnitratkntS di  l'hnMitH$ 
tiuiciwtdi  FaJfim£Uiy  il$  ifiimint  pourtsnt  m 
devoir  cpnfinr  nvec  dit  Dofiiurs  ficuliirs  & 
friiulkn^  a  fin  de  richer  cher  tonus  lis  lumi/m 
mhij[iires  i  mae  nfolution  de  fi  grmisd  poidsi 
€bofe  qtfils  n^ontpas  vouhs  fnire  fens  Ispermif' 
fion  de  PjdJ^Ui.  Aprb  une  deliberation  pri- 
iepar  provinces  felon  la  coatume ,  ontrouve 
"bon  que  les  Commil&ires  confcrent  avec  les 
iDo&eurs  feculiers&r^oliertqa'il  leurplaira 
de  cboidr. 

Queloues  Tb^logiens  de  la  Faculty  de  Pa* 
lis  •  &  oes  Cojomunautes  Ecclefiafliques  -& 
Religieufes  furent  confult6s  ,  Sc  dono^ent 
liBurs  avis  par ccrit.  ifambcrt,  Lefcot ,  Hubert, 
Corueti  Kacoois,  &  Duval  DoAeurs  deSor-* 
bonne  >  dont  les  oos  Violent  aiatutes  du  Ov* 
diaaly&lesautrescraigfioientde  perdre  leur 
chaire  de  FrofefTeur ,  r^ndireoc  comme  la 
Cour  le  foubaitoit.  Les  raendians  n'a voient 
garde  de  faire  autrement*  lis  fe  feroient  ex* 
pofes  2i  perdre  le  bon  revenu  de  la  befacc. 
Armaad  Supcrieur  de  la  Maifon  Profefledei 
Jefuiccs  deParis,  Dinct  ReAeur  duCoIWge 
deClcmout,  Segueraod ,  &  quaue  '^^ 
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f^rettt  U  oulUte  de piretlsm^ia^i ,  &  prw  ^^^m^ 
leat  i  itmin  de  leur  fia€erH6 ,  k  Diem  Tmfm      ^ 
fniSsitt  &  fcruMeur  Jelettn  rMr^nirfi.Pour- 
quoi  cette  afibdatioo  ?  Lcs  autrcs  oe  jtirear 
miat  de  la  fortt.    £ft*ce  poor  prirnir  tefl^  . 
ioap(^ns  dc  Richciieu  (]ui  reprocaioit  aox  boos 
Peres ,  d'accaJBimoder  leots  ledtimeDs  aux  pals' 
oil  ils  fe  trouvoieot ,  &  aux  ioterto  pamcu« 
liers  dc  la  Sociiti}  GoadreQ  Stipcrieor  G€* 
ik6ral  des  Prdtra  de  rOratoire  &  Cotifeflear 
du  Due  d'Orleans  figoa  la  r^poofe  deroaodie 
a  ceux  de  fa  Commuoaat^ ,  &  commelei au^ 
tres  poor  la  uaUltd.  Cela  oft  afln  paitiooUen 
Gommentpeuron  accoider  oetCe  dtchhnwcc 
la  condiiite  de  Gondres  f  oQ   ue  volt  pas 
qu'il  alt  prelTi  fon  penitent  d^abandooaerfiaar* 
goerke*  Cmolt-ii  qo'encoie  aue  Ic  mariiqge 
mt  nul  en  loi-iBfiiiiey  Gaftoo  tfioic  obiied  eii 
cMCcieQce  de  la  prendre  pour  fon  ipouie  \6^    >     . 
gitime,  dU  qat  LooXs  y  confentiroit  >  Ua. 
graod  diicjple  de  Gondieo  le  juftifioit  de  la 
&te»  Quolqu'ii  eo  foit,  ce.Pereeut,dit-oQg 
de  graooei  conteftatioos  aref  du  Verger  de 
Hautanoe  Atiat  de  S.  Cyr^  fur  le  marlage 
de  Gaftoo.    J^aos  ua  de  leurs  entretieosy 
Goodreo  aiaut  di6  Ic  Coacile  de  Ticoie,  8^ 
CytaH  n^ette  ai^ec  m^Mia  I'autotia^  d'on  Sy<i»   ^ 
Qodct  itfiiqaement  .oonipofi,  diibit^iD^  de 
ZkfiolbgteDs  Scfaolaftiqdea  pcu'rerlSs  daos^ 
I'aiMiqutti  ficddiaftiqae.  ScandaUasid^doe  t6* 

KQ£e  k  .laouelle  il  ne  s'atteodoit  pas^  le  bod 
ce  jronrda  S»  Cytan  comme  uq  iraocberd* 
aique*  De  maolire  que  Richelieu  aiaot  fide 
neitre  depuis  k  la  SalUHe  S.  Cyrau'  acou(& 
d'iflfpirec  dea  feadmena  jpemideux  k  fei  di& 
ciplea  qtfoQ  Mimtij4iifi9ifu^.GQiktnikd^ 

daip 
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iStU  cknt^outpublimiemeotdaosfaCommuQauti. 
^  qo'il  amoit  defer^  S.Cynn  G  on  I'ayoiC  ju^ 
caaonioaemeot ,  &  r^commanda  eo  mouraoc 
anx  Pietres  dc  I'Oratoire,  de  n'avoir  aucun 
commerce  avec  cet  Abbe  capable  deles  cor* 
rempre.  Les  plus  eciairds  n'earent  pas  egard 
aax  prdjug^s  ae  lefir  Superieu/  plus  vdHii  dkos 
je  ae  fai  quelle  Th^ologie  my itique  &  fubli-^ 
me,  que  dans  la  leduredesaacieasAuteura 
Eccleuaftiques  &  des  Conciles*  lyautres  tU 
mides,  ou  igDoraos,  furenc  d  frapp^sdePa- 
▼ertillemeot  d'ua  homme  tcviti  parmi  evx 
comme  uo  Saint  du  premier  oidre^  que  de* 

Euis  ce  temps -lkS.Cyran&  les  JaDfeoiftei  oe 
tut  fureDt  gueref  moliu  fufpe&s  &  odleuK 
que  les  Proteftaos« 
x)lei«ca«     Le  6«  Juillet  PEYdque  de  Montpellier  fit 
i^fl^m-  ^°  ^?^^^  ^  rAflemblte ,  &  paila  au  Dom 
bue  da    des  ciuq  Commiflaires  iiomm^a  pour  £xaxiii« 
r '?^  ^Qcr  la  propofitioa  envoi6e  par  Sa  Ma)e(t6« 
Mfieioa  U.  prottva  fort  au  long  la  oulliti  de  pareilt 
cnvoiee    Duriaees.    Sea  raifons  ptincipales  font  ccUes 
fuUaoique  Nicolas  de  LauQoi  iavaotThiologiende 
la  Facukede  Paris  deduit  amplemeatdansfoa 
Uvxt  Je  la  Puiffance  des  Rwjur  a  qm  cam* 
€irni  k  marnige.  Lea  void :  .Que  la  matkbe 
2^^^^^  de  ce  prdceQdafacr&nent  de  PEglife  de  Romey 
^  WfMfwt.  ^^  lecDOtrbft  cirit,  mat]£relu]ettekdirer- 
i6|f .      fea  altdratioQs  &Ioa  lea  difiiereates  conditions 
^t^jL  ic  Q^'il  pUit  w  SoaTeraind'ordoniierpourlayi* 
^'^^^iiditeducontraa*  Que  les  EmpereursPaSetts 
Viiiwi9    aiant  iacoateftablement  mis  ce  qu'oaappelte 
imH#^k^.  ^^  ^n^chmins  dkimmu  aux  mariages  de  kura 
tmditi.    fiijets,  lea  Pjineea  Chretiens,  ont  par  coa£i<» 
rf».r//i  quent  le  m£mti  droits  Qulls  n'y  oat  nmaif 
fi^;  ^H-rcRoQci^  ftq^CclePape  ftlcsEvequesn'Mt 
:   .  .  pa 
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p&  les  en  depouiUer.  Tout  cela  e(t  fort 
oica*  Mais  il  Fallcjit  piourer  la  v6tit6  dc  la 
loi  qui  de&fidnux  Princes  diiSang ,  &  parti- 
culie/cment  aux  lieritiers  pr£fi>mpti&  dc  Ut 
Couroone ,  die  fe  marier  fans  le  confehtement 
do  Roi.  Fenouiilet  t&che  de  fe  dem£Ier  de 
cet  CBibarras,  en  dilantqu'fly  a  d'anciennes 
coutumes  en  France  qpi  tiennent  lieu  de  loi. 
Celapeut  toe.  Mais  comment  prourera-t-oa 
qu*il  y  a  en  France  une  coutume  con(l:am<« 
Jdent  ^tahlie  de  cafler  lesmariagescoutradec 
par  les  Princes  du  fang,  &  particuUdremenr 
des  h^ritiers  pr6fomptifs  delaCooronne  (knr 
lecoofentementduRoi?L'£7&]ue  de  Mont^ 
pellier  ncL  le  fait  pas.  II  eft  encore  plus  em*: 
oarafle  a  fe  de&ire  du  Concile  Trente,  qui* 
tte  aflez  clairement  aux  Souversuns  le  droit* 
demcttre  des  empichimensdinmansj  quoique* 
par  un  mtoagement  pour  la  mimoire  du  Pa«: 
pe  Paul  IV«  ils  ne  foient  pas  exprefTemeat: 
aomm^sdans  les  canons.  Ce  Pofit^e^  dit-ony 
difendit  i  Ji^nm  d^Jrragon  femme  d^Alfonfg 
ColcfUie  df  marier  fes  filles  fans  la  fermijjhm 
ir  Sa  SainUtiy  &  qu^autrement  k  mariage  fs* 
rait  dtclare  muly  mime  aprh  la  cofifimmatioa^ 
Pauly  ajoute-t-oU}  ag^it  non  tn  Pape^  maig 
in  S^verain.  Jlfcnfe  C^hnne  ihitjujet  rehh- 
k  iu  S.  Siege  ^  &  Paul  ne  vouloit  pas  lui  per* 
mettre  d*acquerir  far  U  mariage  de  fes  fillet 
de  nwveaux  fauteurs  de  fa  reheUion*  Fenouii- 
let triomphc  fur  cet  example,  ^ais  quel  a* 
yantage  en  tircra-t-il  ?  Ua  Rape  &  fur  tout 
un  V^apc  auffi  arrog  inc ,  aufli  emporte  que 
Paul  iV.  nepeut-ilpasaglr  cyrmmiquement^ 
Le  Dotttrur  de.  !.a«!aoi  l:  demelc  plus  ca^a* 
licrtineuc  dc  l'<:;u':«ara>  r\\  *  ^i  C4'jfent  les  dc- 

cilions 
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cifi6Qi  de  r^fleqil^  de  Treitte.  Coaythn- 

f^3S»  cu  qu'dlcs  ac  {but  pas  folidcs ,  il  IcstCr 

futc  fw  faqoa  ea  zcigoaac  dc  les  ezplih 

Le  Difcours  dc  I'Ev^ue  de  Montpellier 
fuc  generalcinent  ajpplaudipftr  des  Frelats ,  ou 
timides,oQ  igaoraos,  ou  cTciaves  delaCous. 
Le  leodemaia  7.  Juia  •  ik  Iigoereat  la  dicb^ 
zatioQruivaa|ce./.ii  Npois  Axchev^quei  ,  £^ 
n  v£quea»  $:  autres  Ecclcfiaitiques  d»ut6s 
y  d^  toutcs  les  rrov laces  du  Rx>iauine  dc  Prao* 
^  ce  reprefeataQs  le  cbxps  du  Clergi  de  Fraa- 
^  ce:  Apr^  avoir  foigaeufemeat examine  la 
^ ,  qaeilioa  propofee  de  la  part  de  Sa  MajeCte: 
,1  vu  les  deciGoQs  &  les  coaftitutioos  Ecd^ 
^  iia(Uques  fur  lepouvolr  des  Coutumesdes 
n  liei^xeQcc  qui  coacerpela  validicc  des  nuU 
9^  aages ,  recberqhe  le  cpmxQoii  featimeot  de 
^  ceux  qui  out  ecritfurcfssfliatieresi  wn&9 
,9  dere  la  pratique  &  Tuuge  de  la  France  ed 
^  ce  qui  eu  des  mariages  des  Princes  du  Saogy 
j^  &particulieremenc  des  plus  proches&  pr& 
91  fomptifs  h6ritiers  dela  Couronne;  remar« 
^  que  le  confentcment  &  Tapprobation  que 
y  rEgUfe  donne  k  la  coutumcetabliedansle 
^  Roiauffle;.oaile  rapport  des  CommiiTairef 
,,  par  nous  deputes  pour  ^aminer  foigneufe^ 
^  ment  tout  cc  qui  lepeut  alleguer  de  part& 
9  d'autre ;  re^echi  fur  le  ref ultat  de  leurs  con* 
^  ferenccsavecpiufieursThdologienstant  fe* 
^  cullers  que  reguliers,  dont  les  avis  lign& 
9)  de  leurs  mains,  nous  out  iti  produits  \ui^ 
I,  fons  felon  le  (bntimeat  veritable  de  nos  coa« 
f^  fciences ,  d'un  confentemcnt  unanime^  que 
,,  les  coutumes  des  Etats  peuvent  faire  que 
^  les  mariagcsfoieacnuls&aoo  valablemeiic 

9  cou« 
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m  coQtrafics,  qnand  elks  font  raifonnahles^  .^^^ 
n  affcrmics  par  une  prefciiptioa  legitime,  &  "* 
«  authorizeesder£glife.  Que  lacoutumede 
9  la  Fxaace  ue  permet  pas  que  lesfriocesda 
9  iaag,  6c  particiilicremeotlespluspiochest 
9  qulfoatheritiersprifomptifsdela  Couroa* 
9  ncy  fe  marient  fans  le  confeoteineQt  du 
9  Roi ,  beaucoup  moios  contre  ia  rdioQt^ ,  & 
^  fadefeafe.  Que  tels  manages  ainfi  fiuts^ 
9,  foot  illegitiines ,  invalides  &  auls  par  le  d6« 
^y  faiic  d'uae  conditioa  faas  laaueUe  lefdits 
p  Princes  ae.foat  capables  de  legitimemeat 
^  &  valablemeac  coQtraAer ,  &qu6cetcecou« 
^  tumedelaFraoce  eftraifoaaable^aadeane, 
,,  affermie  par  une  le^time  prefcripcion ,  & 
n  authorizee  del'Eslife. 

II  &ut  avouer  de  bonae  foi  que  Richdiea 
ne  prenoit  pas  mal  fea  mefuxea.  Arec  une 
pareille  ddclaratioa  du  Clerg6  fur  ce  qui  fc 

f)ouvoit  trouver  de  droit  £ccI6iiaftique  dans 
'afTaire  du  mariage  de  Gaftoo ,  le  Cardinal 
alTuroit  au  Parlementde  Paris  une  entiire  li« 
berte  de  decider  que  le  Roi  n'aiant  pas  con« 
fenti  au  mariage  du  Due  d'Orleans  arec  ia 
PrincefTe  Marguerite  de  Lorraine «  &  aiant 
meme  exprelTement  defendu  k  foA  ireredele 
contrader ,  il  etoit  illegitiffle  &  nul.  Ricl^« 
Ueu  6toit  encore  au  P^pe  le  pretexte  de  fe 
plaindre  en  ce  cas  y  d'aucune  entreprife  fur  la 
jurifdi£cion  Eccleiiaitique*  Car  enlin ,  le  Par- 
lement  auroit  feulement  mg6  que  le  cohtraA 
civil  qui  fait  la  matiire  a\x  laaement  felon  le 
fentimeuc  dequelquesTheologiens  de  TEcoIe 
de  Rome ,  n'ctoit  pas  legitime.  Cell  fur  ces 
prlncipes  ctablis  dans  rAflfemblee  du  Clerge 

ca  i63j^  que  le^  Parlemco^de  France  caileut 

tous 
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i6iK  ^^^  ^^^  i^^^^  ^^^  manages  contrad^s  par  lei 
**^'  ^a^s  de  famillc  avant  un certain  kgc  prcfcrit 
dans  les  Ordoooaaces  Roiaux,&  fans  ou  cootre 
le  confeatemeat  de  leurs  parens, oude  leun 
tutearsXes  Eccleliafliques  zdes  crienc  contre 
cetteentreprife  desMagiftrats  &  latraftent  de 
facrilege.  Mais  avec  quelle  raifon  r  Qu'lls  fe 
plaignent  plutttdeFenouiIIet&  desautresde 
r  Auemblee  duClergi  qui  oat  fourni  d^s  argu* 
mens  aux  Juges  feculiers* 

Jc  trouve  QueUominique  de  Vic  Archevi- 
qued'Aucli  ccquelquei  autresPrilatsremon* 
cierent  que  le  Procureur  General  du  Roi  pre* 
tendoit  afTujettir  au  droit  de  R/^Mle  certaioes 
Eglifes ,  qulea  avoieot  toujours  iti  exeniptes. 
L*extenfion  de  la  R^^aU  a  fait  grand  bruit 
en  nos  jours.  Le  Fils  de  cdui  dont  j*6cri3 
I'Hiftoire,  s'eft  antant£chaufi(6furcecbapi* 
tre ,  que  s*il  eut  et£  queftion  de  foutenir  la 
plus  belle  pr6rogatife  de  fa  Couronne.  Ce« 
pendant  on  oe  raifoit  un  &  grand  vacarme, 
que  pour  acquerir  le  droit  de  nommer  durant 
la  vacanceduSiige  aux  modiqnes  Canonicats 
de  quelques  Catn6drales  Gtuees  au  pied  des 
Pir£a6es.  Louis  XIV.  s^efl  attire  k  cetteoc- 
cafion  des.brefs  du  Pape  iOQoceatX«quife- 
ront  beaucoup  d'honneur  au  Pontife  dans 
THifioire,  &  fletriront  la  reputation  ^e  Sa  Ma- 
jeft6Tres-Cbretienne.  Lacourageufe  refinan- 
ce de  Nicolas  Pavilion  £v6que  d'Alet,  &dc 
Francois  Caulet  Eveque  de  Pamiez  aux  eotre- 
pri&s  injuftes  du  Roi  de  France  |  fera  autant 
c(lim6e  par  la  pofterit^)  que  la  lacbe  com- 
plaifance  des  Prelats  derAflembleede  i68i. 
qui  abandonnereot  la  bonne  caufe  de  leuri 
confrires^fera  xneprifie  dans  les  iiecles  ii  veoir. 

.  '^  Birxaut 
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Barraut  Archey£qued' Aries  Pun  des  Pr^fiden^    ^  i  u 

dc  ccUc  doot  ]c  parlcfiit  charge d'allcrfaire     ^^ 

uoe  remootrance  tux  Roi  coatrel'«xtenfion  dc 

bk  Xf£0it.    U  oe  maoqua  oas  d^all^guer  lea  * 

fimei^ea  OrdoQfiances  de  rhilippedeValoU 

^de  LoifiaXU*  qui  maifititafient  lesEgli^ 

i:s  exemptcj  de  la  R^alc'  daosleuraocienQe 

liber  tc.  ^  FeoouU^ 

Dbs  que  Mane  de  Medicls  refugiee  k  Art'  let  Eve- 
▼en  avecla  Duchefled^Orleaas,  tut  avcrtic  |?«  ^^. 
de  la  dcclaratioQ  doan6e  par  le  Clerg6,  elle  \^^S " 
pria  inftammeot  le  Pape  de  ne  permettre  poinc  envois  i 
que  Ics  Ev^ques  de  France ,  gens  que  Icur  ^^^^  _ 
ambition,  &  leuc  eoyie  d'obtenir  des  benefi- FormeMe 
ces  9  ou  d'avancer  Icurs  parens ,  rendoit  efcla-  ^^pe  d«i 
vca  des  voloncis  de  Richelieu,  fe  nrtlaffenc  H'^^ 
de  Taffaire  du  mariage  de  Gallon.  Je  <onnou  ration  do 
€e$  PriUUy  difoit  la  Reine  Mere  k  Urbaio.  cicigcdQ 
Us  fo/ff  0ujomrd'bm  tun  avis ,  &  demain  ih  ^""**- 
dQnntrpni  une  ^iUratson  ccntrstrfy  fil  vient 
urn  Mmifire  moins  tniuffit  &  motns  vi%knt  gue 
U  Cardinal  di  Rieheliiu.    Liurs  inter  if  s  par^  Mhmir99^ 
ticuliirs  fimt  la  figli  unique  de  leunfentimenu^^—z 
Le  Pape  parla  Tivemcntk  NoaiUcs  Anibaffa-  ^f!^^- 
deur  ae  France k  Rome  contre  Pentreorife  du  ^#  jfm« 
Clerge ,  &  enyoia  ordre  k  fca  deux  Nonces  'jy''": 
Mazarin  &  Bolognetti  de  a'en  plaindrc  de  fa  ^'JH^, 
part  au  Roi«   3^  ne  voi  fas )  repondit  LouYs,  ptr  tet  «/. 
quelle  raifon  le  Pape  feut  a^'r  ^  fe  firmar  &J"d^il 
lifer.   Je  emfuhe  man   Clergi  /«r  erne  effaire*uTnt.    ^ 
impcrtanie  &  difficile ,  quoi  de  plus  ratfonna-  f^tttHB 
tle^  deplusjufle^  La  Reine  ma  men  ^ /^V'i';^*''"' 
foirler.    Devroit-il  icouter  une  femme  paffion-  iuuLdiu, 
nie  qui  iit  Sout  ce  que  ks  SjfagnoU  intereffis  T0m.FUi 
i  ireuHer  le  repos  de  men  Etat ,  Imf  fu^erent}  f '^-  |JJ' 
yefpire  qH.SA  Saintetd viudfa  Inen  mr /ew  |j«;  *'^' 
%mMll^P^fl^U  X  d<r 
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-^-^  4ir  dMs  la  Umii  rifiktiin  f«f /4tf  frifif^^ 
r^}^  rer  la  tranquUHti  di  merSmttu  Ctp  fravaO- 
Jer  pwr  VaiHmtoff^m  S.  Si^ffoi  dUmpichtr 
lis  M/pagn§U  de  mtUrt  k  ^d^dt/ft  &  ia  /mh 
fafan  tn  FroHCi*  J^hpfun  dis  ,Pr4laff  da 
VAffmhUi  if  a  Mm-zd/  dt  ma  fSft  i  Rmtj 
uffirmer  le  Pope  da  rmfim  qahb  ant  mh  da 
me   donfier  la  diilaration  que  j<  lew  at  d€» 

mandde^ 

FeooiiilletEvii^oedeMoQtpemfcrpanit  le 
plus  pioprc  k  deduite  devant  Uibaia  tout  ce 
qui  pouvoit  juftifter  vn  afte  auqaelil  avoit 
autaat&  plus de}p«rt^^jm2cua autre.  Lei 2* 
Odqbre  u  P^t  de  Paris  avcc  une  loQgue  iof- 
«  tr^dioa.  Kichelieu  qui  rouloit  tofljoors  fe 

sefeiver:le  pouvoir  de&ire  caflbrle  mariage 
iadependamizieat  de  laCoor  de  Rome ,  ^r- 
fuade  k  LoUis  d'eiijoindre  \  FenouUlct  d*eri- 
ter  avec  ua  estr^me  fctts  tout  ce  qui  pourroit 
doaDer.fiijet  a  Urbaia  dep6iifer«  <peleR.<H 
arcaodc  avoir  befoia  d'appuier  fee  droit  dc  Pap^ 

frobatiob  ^  du  cdafeatemedt  du  Pape.  Z^e 
rdatluidevc^ltiofiflu^^c  feolemencqueLouYs 
toujotfrarcfpeautoxenvcrylc  S*Si<gc,  vou- 
loitbieo  iotbrinec  le  Pi^edes  raifonsque  Sa 
jyiaj^ftc  ayoitdcjpourfuivrela  djffolution  d'UQ. 

'  .  inariage  capable  de  itettre  la  divifion  daus  la 
famiUe  llt>iale ,  de  troublor  le  Kpos  de  la 
FiMce ,  &  4c  cat^r  de  gr  aods  maux  A  tdutc  la 
ChrAti^aco.  w  Trfes^Sainc  Pcre ,  ///  Ftnouim 
n  tonforn^mtnt  i  ee  qu'an  lui  crdanmif  dans 
^Scn  infitpakn^  voatcotmoiffcxfipa^^J^J* 
n  flicntlca  divers  iutcrcts  dcs  Princes  L.nrc- 
ji  ticfis^  &  ceux  ttu  Roi  mon  makt*  en  p^ 
n  tkuIier,qtfilfcn>itiautilcdcvoux  MR^fft. 

•      ^    „  le  prejudice  que  te  a^iii^^^oiit^^ 
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)t  j^rttbiDptff  flvec  ime  Piinc^ffe  de  Lorraine  ,^,  ^ i 
,1  peoc  appoiter.il  Sa  Majcftt  &  i  tout  le  ^^* 
^  RoiaQi&c*  Je^p^e  feiilemcot  V^re^aintct6 
j,  de  yooloir  bieofefbuTeeir,  qfuedesPrin* 
^  cea  de  la  fflteie  maiiba  y  qui  a'y  avoieot 
^  ou'uQ  itaUiflemeDt mediocre, fur cnt  tircr 
),  defigiaiids  avaocages  dt  kar  aUiaocearec 
3,  le  Roi  Fran(;ois  11.  cfix^Us  mirentlaFraQoe 
,,  kdeuxdoigtsdefarulQe.  Durant leagues* 
,)  res  ciriles  caufces  par  rambition  dts  Gui^  ^* 
^^  f€Si  Ul  ReiigiooOatholiquenefut-cUepat 
rt  ca  grand  danger  d*y  teccnti^remcntdc*- 
„  truitc?  Aquoitintil  que  rordrcdelafuc- 
))  ceffion  I^itime  k  laCouronne,oefutrei>* 
,,  Terfe  i  Lc  fourenir  de  ces  malheurs  doo* 
fj  ne  aa  Roi  mon  maitre  ua  jufte  fuietd'ap*" 
^  pfeheoderquelemariagedeMoQfieurn'aie 
j^  dea  fuites  aUiB  f untftes  que  celuid'unidot 
^^  pridecefTeur  de  Sa  Majefte  arec  la  Reine 
„  d'Ecofie  niece  des.Guifes ;  Craiotc d'aiitant 
ij  mieux  foodee  que  le  Cbef dcla  Maifon  dc 
,,  Lorraine  eft  maintenaut  plus  anime  qu*au« 
yy  cuQ  de  fes  parens  a'a'jamais  etc  contre  la 
iy  Vraoce.  Non  content  d*avoh:  fed  ait  Tho* 
,,  ritior-prefonipcif  de  la  Couronne ,  &  d'aroir 
f^  einploid  des  artifices  audi  crimiadsqc^-une 
jy  violence  ouirerte  pour Pobligericpoufcr  la 
,>  ftrinccffe  Maigucritc,  le  CKic  dc  Lorratue 
)9  a  excite  Monfeur  k  cntrcr  darwle  Roiau- 
,1  lae  les  amies  k  la  main,  &ky  allumcr uiie 
,,  guerre  cirilj ,  doutlefcu  auroitcaufcua 
,1  embrafcnient  gdniral,  fi  Sa  Majefte  nclV 
„  Toit  promptcmcnt  itcfnt.  • 
'  yy  End  uc  croit'pas ,  Trfcs-Saint  Pere ,  que 
^,  TOUSw  bl^micz  la  coutume  itaWie  en  Kraocc 


J,  fur  lcs**toariagcs  -deyPiinccs-duSatigRoialf 


.  <j 
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i6if.  >>  *  particvilifacmcnt  dts  plus  prochesherU 
^  ^^  ,1  tiers  prcrciinptifs  de  laCousoooc.  Lcs  dc- 
2,  crets  devo3pr^dcceircuJ's.&lescauon€<ie& 
^,  CoQcile^  rautoxifeat.  A  TexeiDpIede  i^En^- 
^  pereur Charles  k  Cbauve  daos  uo  cas  prei^ 
^  qu»  femblable )  le  Roi  mon  maitre  acoor 
^  lulte  les  Eveques  defooRoiaume^&nouji 
yj  avoas  repondu  alapropofitioaqueSaMar 
y,  jefle  nous  a  eavolce ,  comme  nos  predece^ 
jj  feurs  r^pondireDtdans  raffaircdumariage 
^  de  Baudouia  &  de  Judith ,  fao^  que  Ic  Pa- 
^  pe  Nicolas  1.  les  en  blamat.  A  Dieu  ne 
yy  plaife  que  Q6trereligieux  Mooarquepcr- 
„  mette  que  fon  Parlemeut  touche  li  ce  qu^il  y. 

yy  ade  ^irituel  &de  droit  di via  dans  iemaxia- 
^  ge )  ni  Que  les  Magiilrats  eutreprenaeat  fux 
yy  la  juriiaidioa  Ecclelialtique.  lis  pronoo* 

2,  ceroQt  tout  au  plus  fur  la  validite  du  coll- 
ie tra&  civil.  Les  grands  mouYemeasqueles 
I,  ennemis  de  la  Prance  fe  donnentpourtra* 
yy  Terifer  la  diflblution  du  xnarlage  ae  Mon- 
„  fieur,  font  une  preuve  certaiue  de  Tefpe- 
^  rauce  qu'ils  out  concur  d'en  profiter  con- 
,,  tre  nous,  &,  des  raiions  que  le  Roi  moa 
^^  maitre  adepcdveuiri'esecutiondesprojets 
y^  formes  fur  une  alliance  qui  peut  devenir 
I9  funeile  a  fi>n  £tat.  Si  les  Lfpagnolsavoienc 
,1  moins  appule  les  pretentions  delaMaiioQ 

3,  de  Lorraioe,leRoi  mon  ma! tre  auroit  volon« 
I,  tiers  remis  k  V6tre  Saintete  le  jugement  de 
I,  raffiiire,  de  m&meque  lefeuRoifoupere 
yy  eut  recoursau  Pape  Clement  VI IL  pour  la  ^ 
„  difTolution  de  fon  marlage  avec  la  Relne 
D  Marguerite  de  Valois.  Ne  foiez  point  fur- 
„  pris  de  ce  qu'll  ne  fuit  pas  en  cetce  occafiba 

,,  rexc)mple  d^Uenri  le  Giand*    Sa  Majefti 
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jf^t  fe  df6e  01  de  v&tfe  jutlice,  ni  dc  v6s  |^9»^ 

^  t)O0Qes  JoteDttons.  £lle  YcatfeuIemcDte.       ^^ 

^  pjfgaer  k  VU%c  Saintcte  U  cbagria  que  lui 

ff  cauferoicot  Ics  foUicicatioiu  &fesclamcurs 

y^  impottuoes  des  EfpagDols  qui  donaeat  de 

9 )  /iniilrGsiQterpretatioQsk  vos meilleures  ac^ 

,,  tioQs.  Vous  coDnoiflez^mieuxqu'aucunau* 

I,  tre  leurs  iatrigues ,  &  les  creatures  qu'ils  fe 

,y  font  coQtinucueflieutici.  Apr^scelayferoit* 

jj,  U  raifounable  que  le  Koi  inon  maitre  mit 

9,  fba  boa  droit  eD  compromis  k  Rome^  U 

^y  ctt  jrai  que  ies  Souterains  doiveot  avoir  re* 

^  cours  au  S^  Si6ge  ea  pluliears  occafions^ 


^,  tains  iQcooteaiens  foot  ^craindre.  Cell 

^y  pout  lea  priTenirqucSaMajefteTousfup. 

^  |>lie  Tr6s*Saiot  Pi:ve ^  de  trouver  bou  qu'el^ 

y^  leufe  do  droit  que  le  Concordat  fait  avecle 

yy  S.  Siege, lui  doQoe.  La PrinceiTe Maigue- 

yy  rite  i&ufetouslei  Ev^ques  de  France  ,7oua 

),  pritexte  qu'ils  lui  font  fufpeds.  Le  Roi 

yy  mou  maitre  a  encore  plus  de  raiioQd'appre* 

yy  header  que  Ies  Prelats  Strangers  oeioient 

n  gagnis  par  la  Maifou  deLorr^foe)  oupar 

jy  ceJIe  d'Autriche.  Dans  cet  ^nbaras,  V6« 

9,  tre  Saintete  peut*elle  mieux  £ciire ,  que  de 

i>  laifler  une  eotiere  libcrtede  terminer  I'af- 

9,  faire  felon  Fufage  &  la  pratique  du  Roiaume 

yy  de  France/* 

.  La  Duchcfled'Orleaos  ne  s'oublia  pasdani 
cette  occafion.  Des  A^ens  habiles  &  fidelea 
reprefentoient  kRome  >  Ies  raifoosquietabllf- 
foient  foa  droit.  Elks  fur  em  d'autant  ftasfa^ 
VQfsUiMiMt  icQuUes  y  dit  Moatreibr  y  qu'eibs 

X  3  iioient 
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ivrt  plus  ilbi/ke  par  k  pwftt4  AJh  mmurs  & 
fur  VinwKimci  dr  fa  vie  ^  ^  par  fa  graudf 
maiffance.  Set  tatetHi  apptah  par  la  fOKm 
dEfpagnr^  par  t&  tridifdelaMaifimdiLarrai^ 
mi^  &  par  lis  pftcts  foi  jajm/hiemf  au  Papa 
^i  tcmtes  lis  furmaliids  rtauifts  avairai  hi 
iiferv^is  daas  le  maria^y  &  amtfiniles  om 
m^oppofoit  foi  it  priiioMs  hia  foadamaaraki 
I  4%  ReiatnHi ;  hia  4iriies  nulls  part  &  ^purs^ 
'  mens  imagfuatres ;  iiaplib^iifU  k  nsaavaii  effsi 
des  artifiM  du  Gsrdiaal  di  Mbelbu^^  &  des 
fillickafsons  des  Mmijirts  de  fts  pafiom.  Ur« 
bain  fit  mine  d'ecouter  tvec  plaifir  Ics  rcmoo* 
traocesdc  FeoottiUetyftdeiiccoaaiiancrpfi 
abfofaunenc  ce  qui  s'ctoit  feSEi  dans  VAStmr 
hlU  da  Clerge«r  Mais  d«o^  le  fond  defoa 
cisur,  il  Q'avolt  mille  jenvie  dtfavirifer  let 
frtr^tentioas  de  RfcheUeu.  La  Coqx  de  Rome 
acfe  tenoic  pat  moiosen  garde  que  celles  de 
Vieooe^  de  Madrid ,  coacre  les  raftespra* 
jets  dtt  Cardioal.  Aptht  aroir  inotiiemeat 
tent6  d'obteiiir  la Coadjutorerie  de  Spire,  & 
ii^e  ceUc  de  Trires  ,  il  fe  ftifoit  alois 
doBoer  ooQtea  tes  AbbaYes  ngcAieresqui  tovA 
CkeftdOrdracskiPtaficty  ftvaoIak£cre  Supe- 
rieurG^o&al  db  Clugm,  de  Oieaux,  &  de 
*  Pidnontni^  On  cralgnic  }k  Rome  que  cet  elf- 
prit  aifibiticuxaepensAtii  fe  faire  Patriah<c?he. 
Que  o'aoroit*iI  pas  eotrcpris ,  li  i^rfes  la  dHTo* 
lutioQ  du  manage  de  Galcon ,  11  eut  engage  oe 
Priace  k  ipoufer  la  Cottbilet  ^ ,,  line  des  plus 
9  graadea  appr^heafionsde  MoHfi^tfteDtie 
99  d'Orieaoa^  lur  le  fajet  da  aariage  oQ'an  loi 
n  propofeit  avec  la  nitee  de  Riehelicu,  ^^ 
i,mnaiUfs.  c'^Qic  que  le  Cardinal Qtii  »»- 
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Y^  Toit  flWQglimeQt  tou^  les  jnonvetnens  de  jr,^ 
^  foQ  ambition ,  ^e  fe  dcfit  dc  Sba  Altcflc  ^^* 
,1  Roiale  dfcs  qu'dle  auroit  dea  eaikas ,  afia 


}i  que  rieo  ne  remp&cb&t  apr6$  la  mort  du 
SI  Roi,  de  gouveraer  TEtat  foas  lenom  des 
yy  Miocars.  &deIaR6geQteraaitee.LePa« 
pe  &  les  Cardiaaux  eocore  plus  penetrans 
que  Gallon,  pouypient  bien  penfcr  la  jot" 
XBe  chofc« 

yy  }e  coofiderois  alors  Moolieur  arec  une 
jy  douleur  extreme ,  dit  Montnfir.  Sa  r6pu* 
99  gnance  k  s'impofer  aucuae  contrainte  ind!- 
n  gM  d'un  Prince  de  fk  DaiflaQce,m*etoit  con  • 
91  ou6«    II  me  faifoit  Tbonneur  de  s'ouvrir 
))  fourent  k  moi.  Je  lui  aurois  foilhait^  plus 
9)  de  vigueur  &  de  refolutlon.  Mai^  tput<% 
n  que  }e  pouvob  faire  dans  nn  fi  grand  etn- 
9  baras^c^toH  deluireprtfeutercequ'ilde* 
,1  veit  )i  Madame ,  &  a  fa  propre  conference 
9f  quiferoit6cernellementtroQblee,s*D  com- 
9  mettoit  une  af^ion  qui  le  rendroit  lepl^s  in-  ' 
n  fiime  Prince  du  moode,  Sc  qu'k  coutc  ex- 
n  tr^mite ,  il y  aToit des  moiens  lufailliUes  de 
»  fe  d^livrer  de  h  perfcc^tion.  Sa  confola. 
a»  tion  daus  celle  qu*il  fo^fffioic  de  la  part  da 
n  Cardioal  fous  le  nom  du  Roi ,  c'^toit  la 
9  connoiflance  qu'il  av^it  queSa  Saintetenc 
i^favorifoit  pointies  pretentions  de  la  France 
9  fur  la  difTotution  du  Aariage.  Le  Papc  fon- 
9  doit  fon  rcfds  d'admettre  les  inftancesfaitei 
9,  par  TAmbalTadear  de  France  k  Rome ,  fur 
9*  la  Lettie  ^crite  de  Bruxelles  qui  fut  la  prin- 
9  dpale caufe dels  mort dePuilaureQs«Mon<i^ 
trefot  avoit  ndfondefouhaiterplusdecourai« 
ge  ^  Gafton.    II  donna  en  ce  m£me  tems^ 
uoc  nouTdleprearedeiafoiUefle.  Louis  lui' 

X4  ca. 
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« 

1 6 J  r    ^io*^^  ^  n'ca voif  r  plus  Urgent  quJil  faifoit 
•  ^>'  toucher  a  Marguerite  pour  fa  fubfiftance.  Lc 
Due  d'Orlcans  obcitfansrcpUquc,  &trouva 
boQ  que  fon  epoufe  demaadit  de  quoi  Tirrc 
aux  Efpagnols.  Me  craigQcit-ilpoLotqueRi^. 
chelieu  ne  cherchituQpretextede&irefilfir 
tous  les  revenus  de  Son  AltelTe  Roiale^  &  d'ar-  ^ 
feter  le  paiemeat  de  fes  peofions> 
Li  Coot      Montrefor  dccrit  fi  bien  &  ce  qu'elle faifoit 
de  Fian-  en  ce  temps-ci,  &  lies  difiereates  inttiguesxic  fa 
larmc"    tour,  que  je  me  coatcnterai  derapporterlc- 
4'un       recit  de  ce  Geatilhomme*    Monfieur^  dit-il^ 
"foxzit  dMt^boit  di  gagmr  du  temps  p0r  Us  divers  voia^. 
?eani'?n>'  ?ttVVP(/i//  d^sjim  apa/iage.     CMt  fon 
Breta-    fijour  k  phs  ordinaire.    Je  me  fiuvrms  de  ce-* 
gne.       Jui   de  Britagne.    II  Pentreprit  fmtr  fi  deli^ 
vrer  desimportuiittet  dc  ChavigQi,  de  UelW« 
Qe,  de  la  Riviere,  deGpulas&desautreaeC- 
•     jpions  que  Richelieu  avoit  places  auprfcs  de 
dou  Altefle  Raiale.    EUe  fi  mit  fur  Veau  k 
Mimnrn  Blot's  dojis  le  dejein  (taller  k  lianhs  &  de  faf-" 

MdmUrti  t*alarme  fart  ^msl  a  fr$posj  <Sf  eerit  au  Cardi* 

f^mrjtroirnalen  ces  termes:  je  Be  repOQs  plus  deMon- 

w^ci"Cc"^-  ^1  veut  feretircrenAngleterrcautant 

dimiii  4$  que-  je  le  puis  cQOJe£lurcr*  Sur  cet  avis  mal 

Aiebeiitm.Ji^f^^^  /#  tarMnal  de  Ricbelieu  fait  iucontir 

E^fll^nent  partir  en  pofie  la  Riviire  &  Goulas.    Ih 

}99.  400.' m^  trouvirent  pris  ^Orleans*    Bien  infcrmi  dn 

¥^y  ¥^'fujit  qui  les  prejjbif  fi  fort  d*arriver  aupres  de 

Son  AlteJJe  Raiale  f  je  prenais  la  fart  tranquil-' 

kment  le  diver  tiffement  de  la  chajfe  du  cerf. 

jf'eeautai  fraidement  leurs  dsfcaurs  iautiles ,  ma 

macquai  (teux  ,  &   les  laiffai  iourir\  fetfuadd 

Jue  fttais  que  p  le  vaiage  qui  faifoit  tant  de 
ruit^  eat  iti  de  In  eanfiqnenee  qnUh  tmagU 

naient^ 
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munty  M§t9fit^rne  m^auroii  pas  otiflid^    Cbs»   xtfjc.^ 
vipti  mn  mohu  inquiei  &  aujft  bdti  que  as     *        - 
Jewf  C9uriefSy  pajja  la  mhne  nuit  par  Vendroit 
0i  je  cbajjbis*    II  ne  demdnJa  pmnt  a  hu  voir  ^ 
&  Je  ne  me  mis  pas  en  peine  de  luirendreaucu^* 
ne  civiliti.    lis  trouvfyent  Son  Alteffs  Roiak  He 
retour  a  Blots.  On  la  ramem  a  Paris  pour  raf" 
furu  Pefprit  du  Cardinal.    Cewe  qui  etahliffent 
des  dejfeinsfur  des  matures  qui  portent  leurs  re-' 
frocbes ,  a^^ent  avec  inquietude ,  &  font  toU^ 
jours  imer fains  des  mefures  quails  doivent  pren* 
e/re.  Nous  Yoioas  dans  les  icttrcs  dc  Grotius 
&  dans  unc  dc  Bouthillier  pcrc  dc  Cha vigni^ 

2UC  ccttc  avaoturcarriyadaDslcmoisdcMai^ 
,e  voiage  de  Monfieur  en  Brdtagne ,  dit  celui-ci 
au  Cardinal  de  la  Valette>  ^  tenu  un  peu  Ut 
efprits  en  icbec,  Mais  Jon  retour  a  dijfipi  tout 
les  Joufftms*    ' 

Apr^s  a^oir  racon  teles  aitiiices  des  gens  de  • 
Richelieu ,  &  de  Chaudebonac  mSme  pour  . 
engager  Gallon  li  confeotir  enfio  k  la  diffolu-' 
tion  de  foa  mariage ,  &  k  tourner  du  cote  de 
la  Combalet  >  &  la  modeltie  aiFedee  arec  la- 
qu'dle  cette  creature  aflez  gracieufe  d'ailleurs  y 
s;cffor(joit  d'infpirer  de  Tamour  au  jeuuc  Prin- 
ce»  Montrefor  nous  reprefente  lesnouvelles 
manicres  que  Richelieu  s'avifade  prendre  de* 

?uis  Ic  retour  de  Son  Altcffc  Roiale  a  Paris. 
'</?  une  maftime  indubitahle  ,  dit  ce  Geutil* 
bomine  quelquefois  fententieux  %  que  ceun 
qui  petjicutent  les  auires*  fe  tourmentent  aujfi 
eftpt  mimes.  Li  (Cardinal  agiti  cbange  tout  a 
coup  Pofdre  quUl  s'itoit  prefer  it  ^  timoigne  4 
Monfieur  toutes  les  complaifances  qu'il  fugg  de^ 
voir  ktre  plus  agriahles  a  Son  Altejfe  Roiale  ; 
perfuadc  au  Rot  de  lui  fain  des  gratifications 

X  J  •  qui 
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t6^<    frr  Mitribmnt  h  fes  fAaififs.  On  hit  ft  i  Blots  Gf 
^^^  a  Chamior  par  ordre  de  SS  Maj^t.  Bn  unmet 
Riibefieu^met  en  ctnvre  toUsks  artifices  d'anbs^ 
kite  affrontenr.  Ls  fantaifie  dejouh  cette  comedie 
bti  dura  quelqws  mots.    Dfltene  &  la  Rixn'/r^ 
en  furent  ks  trincipauis  aBeuts.    ha  jalouJU 
asids  av^'int  run  de  P autre  j  ks  aiant  brwsiU 
&/,  lis  donnirent  des  fcines  dhert^antes.    La 
Maine  fut  bien-fSt  itclarie.    Uitjour ,  en  pr/^ 
fince  de  Monftenry  ils  fe  font  de  fanglansrepfo^ 
cbesj  &  fe  difent  des  injures  atroces.  F^ks  eel" 
Us  qui  fe  peuvent  honnltement  rapcrter.    Del' 
tdne  raconte  Pbifloire  de  la  vie  defon  rival y  & 
ny  ouUie  pas   la  baffe  naljfaace  de  la  Riviin* 
Celuf'Ci  piqui  au  vif^  fait  k  portrait  dumerite 
(^  deta  perfonne  de  ueUine ,  bmme  que  la  na- 
ture avoit  certainefiient  fort  dlfgra^if.  Leur  rup* 
'  ture  n'eut  pas  de  grandes^fuites,  Les  fujets  n*ett 
'vahient  pas  la  peine.    On  leur  impofef  ftlence^ 
Mais  Pakrtur  demeura  tout  enti^re^    Quelque 
Jiin  que  Teurs  amis  consmuns  pr^ent  deks  ra-- 
^ommoder,  H  ny  eut  jamais  de  reconciliation 
fincire.    Ne  croiroit-oa  pas  voir  cesdeuxfa- 
i]uins  dom:  parte  un  Po€te  Latin ,  qui  fcqae* 
rcllirent  en  pr6fencc  de  Brutus  ?  Le  plus  mi- 
prifable  de  ceux-ci  a  etenomm^aUCardioa^ 
fat ,  &  eft  mort  Ev6(juc ,  Dae  &  Pair  de  Fran- 
ce; &rautre  dont  lanaiiTancieetoltplushoa-^ 
Bete ,  obtint rEv6ch6  d*Agca. 
ifttrede      Marie  de  Mcdicis  non  conicnte  die  ttaver* 
iiedict*    ^^  les  pourfuites  de  Richelieu  contre  la  rali- 
au  Roi     dice  du  mariage  deGadon ,  enireprit  encore 
foa  «i»     &  perfuader  a  Lou]fs  de  faire  k  paix  a^ecU 
mptuTc    Maifon  d" Autriche  ^  malgtc  fe  Cardhiat  j  (oft 
•vcc  rEf.  quefonrcffentiincnt  la  portSt  k  fefervirdcia 
••1^     dccktaJtion  d'ont  guerre  >  dgfltl'trcflement- 
-  •  com-. 
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4knmctt;oiCdepaioitteiiiccrtai]i&dout»]      ^^«^ 
Mur  rcodce  foo  p^rfdcutcis  MpdBt  a  LouK^*,      ^^ 
2c  plus  odicQX  eocore  k  la  France  &  k  toots 
i'£urope;  ibic  que  fesiatendoiisfufreotyeri- 
tablemcot  droites ,  &  qu'elle  TouIAt  prdv coir 
Its  nialhetura  &  lagzandecffiifioadeiaiig^ue 
ks  moios  cdaires  prevoioienu  Indignee  a'a^-  ^  ' 
Toir  ct&  scdttite  k  full  deraot  lea  arnea  de  cZdil^ 
iba  fila  poxtecs  juiques  auzenyixont  de  la  car  <^'  Ricbf^ 
pitale  del  PaSes-Bas^  elles*aTifa  d'ea?oier  k^';/^ 
lloiiie  I'Abbe  Fabroai  fbn  AuiD6fnier,  ftd^x.*/?* 
lui  dooaer  la  qualitc  de  foo  Kiiidtai  auprb  ^^P-  5f • 
da  Papc.  Fabf ooi  porta  deux  lectresdc  creao^  Sjw 
ce  4'uiie  addrefli&e  k  Urbaia^  &  I'autreau  CaX'  m^^i* 
tiioal  FraoQois  BarberiQ,  11  avoit  encore  up^^''  ''"'^* 
pacquct  imporunt*  LaReioeia  mkiucttcntchJ^/' 
uchaat  plus  commeat  faire  pafler  fes  lettrei  Defntjtd^ 
eotre  les  mains  de  Lou2[s,to:ivoitauPapc  ^ ^'  ^**** 
le  piioit  d'cnvoicr  k  Mazario  foo  Nonce  Ex*  V*gJ^ 
craordinaire  en  France  une  lettre  eaitc  an  Roi  «^»r 
de  France  k  I'occafion  de  la  rupture  arcc  Vkt  f^'VV2 
I>agne,&  d'ei^oiodre  k  ceMioilbe  de  la  remet.  JZu^. 
tre  entre  les  maias  deSaMaje(teTr^»-CfarQwt»^'rr« 
aienne.  De  peur  qu'Uditaia  ou  Matarin  ^^^y 
forment  des  difficult^s  lur  cetteconuDiOioai  p^^.  '^;9^ 
Marie  de  M&licis  affcAe  deilerieodirecoa«0c.  ^cx, 
are  RicbeUeu ,  8c  ne  fait  aucunc  mention  d^ 
Iiti.  £lle  £crit  Qieme  k  Mazario  ^  le  prie  de 
doooer  la  lettre  k  Lou'is  ^  &  Tengage  de  la-Toic* 
le  k  lui  rendre  compte  de  ce  que  LouYs  aura 
dk  aprfcs  Tatoir  lu^.  Le  Pape  qui  a^aimoi^ 
yoiot  Kicheliei^,  &  qui  ne  demandoit  pas    ' 
\  Skioux  que  d'eteindre  dans  &  nailTance  un^ 

rerie,  dent  le  feuptlToiten  Italie^  envoia 
pacquet  de  Marie  de  Medicis  k  Mazacfa  i,  & 
'croure  boa  qx'ii  CQftunte  uacaicie  allUg^e^ 
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i6i  im   4^^  ^^  paroit  aroir  d'autr  e  dcflTein  (\M  de  t £<• 
^      coDcilier&senfansquifebsouiile&tj&deti- 
tablir  la  pais  dans  fafamiUe&dansrEurope* 
La  piice  merite  d'aroir  ici  fa  place. 

,)  MoDfieurmooFils,  me  trouvantplus^ 
^  ioiguee  de  vous  plaiie^  loxfquej'ea  cbcr^ 
^y  che  lesoccafipQi  avec plus  d'empreflemenCy 
^,  &  n'aiaat  rien  oublie  de.  tout  ce  qui  vous 
,,  pouvoitdoQoerfu^ec  de  mettfcmoigaetraf- 
„  tediou  qu'une  mere  doit  attendre  de  foQ 
,9  fils  9  je  laiirerai  pour  cccte  beure  ce  qui  me 
5^  touche  en  pai ticulier.  Mou  deffein ,  c*eft 
^  de  vous  parleruniquemcatdece  qui  regar- 
))  d& v6tre  £tat&  y6tre  perfooae.  Toutes  les 
^  Toies  par  leiqucUes  je  rous  pouvois  dooner 
fj  de  mcs  Douvelles  ,  m'etaat  fermiei ,  j'ai 
,,  prii  le  Sieur  Mazarini  Nonce  de  Sa  Saiute- 
9>  ic,  de  vous  faire  tenir  cette  lettre.  Lefa- 
^  jet  qui  me  la  fait  6aire,  merite  bien  qu*0Q 
,,  empioie  des  moiens  extraordinaire;.  La 
'  yy  France  eft  menac6e  d'un  tel  orage  qu'il  eft 
„  impofiible  que  ceux  qui  ie  connoillent,  n'en 
yy  foienttoucn^sd'apprehenfion.  PIut-iiDieu 
i7  QU'il  me  fit  facilq  de  le  prcvenir.  Mais 
yy  daus  I'etat  ou  jeme  trouvc ,  puis-je  faire  au^ 
yj  tre  cbofe  que  de  yousddciarer  mesfenti* 
„  mens  fur  la  conjonduxe  prcfeiite  des  affair 
„  res?  UncpariiedecequeJ'aiprevil&ti- 
1^  chedcTOusinfiuuer  par  le  caual  de  Mef« 
9,  fieursduParlemeut,  eftfurlepoiotdeya* 
„  compltr.  Si  la  France  eft  unexoisplongdc 
,y  daus  les  guerre^  qui  fe  prcpareut,  4oua  lei 
yy  avautagesquevousen  pouvezefpereri  ne 
^  feroQt  jamais  comparaoles  aux  maux  que 
^  votfc  Roiaume  Ibutfrira  dans  la  fuite  du 
^  tempa.  La  g^uerre  u'eft  jufte  que  iorsqu'^l^ 
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91  leeft  Q^ceflkire;  Sajalticeft  fan^ceflitcnk  i^^^ 
ff  foot  foodies  que  fur  la  confervatioo  &  la  -^^ 
yy  dcfeafe^  qui  iie  foot  legitimes  qu'ea  caa 
,1  que  lea  autres  voiea  ae  foieut  pas  fuffifaotes*. 
yy  Ceftun  mat  qui  fc  tolire  pour  eu  cviccr  ua  • 
„  plusjgxand.  Etquel  mal  £tes-vous  contraiac 
,)  d'eyiterl^  Quel  profit  peuteealer  la  perte 
yj  de  cc  que  yous  rifquez?  Juiques  ici  voua 
^  EYcz  cte  r.arbitie  de  la  paix  &  de  la  guerire* 
,,  Desqueyousquittezlaqualitedejueepoux*  ' 
y,  prendre  celle  de  partie ,  aucuoe  des  Heux  oe 
P  depend  plus  de  vous.  Les  forces  >  la  coa» 
,,  duite ,  &  les  alliaoces  de  vos  ennemis  ba« 
^  laaceronclesv6tres  La  difproportioa  n'e- 
^  taut  pas  extreme ,  le  fuccfcs  ne  peut  etre  in* 
^  faillible.  tt  s^il  eft  iucertaiu ,  quelle  aflu« 
p  lanceayex-yous  que  le  mal  qui  doit  arriyer 
^  k  Tun  dcs  deux  partis,  uetomberapasfuc 
yj  ley6tre  f  A  quoien  ferious-nousreduits^ 
yy  fi  Dleu  nous  aiBlgeoit  jufques  k  ce  poiut  ? 
p  Quand  trouyerez  -  yous  eofin  du  repos^ 
p  Quand  en  dooaerez-  yous  k  ce  Roiaume  qui 
,,  eu  a  taot  befoin  }  D'autrcs  que  moi  youa 
^  peuyeutdijre  I'etat  auauel  il  ctoit  riduita* 
jf  pits  des  guerres  femblabies  a  celies  que 
^  nous  allons  yoir.  Ce  que  les  peuples  en  fouf- 
^  &ent  J  cbacuD  le  fait.  Mais  ce  que  fouf&ent 
^  lc3  Rois,  OQ  ae  le  peut  appceadre  que 
yf  d'eux-memes 

),  Le  feuRoimoa  Seigneur  qui I'ayoitexr 
jy  p6:imeate  plus  quepenonue,  quoique  ce 
yy  tut  aycc  la  gloire  &  Tayantage  de  taot  dc 
* ,,  yicloiret,m'en  aexadkement  iuformee ,  afin  ^ 
^y  que  je  pufle  yous  le  remcttre  toujours  de* 
y^  vaut  les  y eiK  Vous  fa  itz  que  je  n'y  zi 
y^  pas  mauqu^  ioifquc  Toccadgn  a'cn  eft  pre* 

X  7  u  feutcc 
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MM  9  &nt£e»  Ea  vaioy  je  70u»  ferois  foutealr  , 
'^''^f*  ^  mepxdvoiaocceampoiiri3ouarxiTerqiian<i 
9  Dieu  difpoferoitac  iui,  il  oem'arjeiUpjiu 
^  exptdCtiDeiitrecamxntQdepourlacoaduitc 
*ii  de  v6tre  Ecat,  que  dciiuiiu!eiiirlapaix& 
0  I'udiooy  &  de  les  fomeotcj:  par  les  Miliaa^ 
n  CC3  qui  le  Coat  coatra&c^s  avcc  lespriacipa^ 
9  les  Cauronnes  de  la  Cbietieate.  j'ai  fuivi 
.  n  t^guli^etneut  ce  qu'il  m'a  preicr it ;  &  Diea 
•m  ovk  fait  la  ^race  decooferTerrAcreRoiau- 
n  me,  &  de  k  xcmettxc  eotre  ros  nuiiutdl 
n  qu'il  etoit  forti  de  celles  duRoi  mouSei* 
«  gneur.  Mamtesutnt  que  le  mal  qu'il^pr^- 
n  voioit  fe  va  rendre  iDeTltable,j'eQ&ufire 
0  eo  ffion  ame  des  douleuis  ezceffires.  Pxi^ 
n  Tic  de  tous  les  moiens de voiS  etre  utiles 
ff  re  tkbe  dans  les  lieux  oiii'a^oa  m'eft  li- 
n  ore ,  de  detouroer  du  moins  ce  qui  ptut  ve- 
il nirkmacouBoiiraiice.  La  conjonmirepri- 
»  fente  aeme  Beroietpasdem'enliquerda* 
9  vantage*  II  fuffit  de  vous  didarer,  que 
0  j'ai  emploie  &  quef  emploieraleucoretoua 
n  les  boDs  offices  bombtes,  afio  d'dmpeches 
n  cette  guerre  de  Couioane^  Couroane*£llc 
»  oe  peut  quecauficr  des  malheurs  extneoea 
«  k  Tune,  ou  k  I'autre,  &  laettre  toute  la 
9  Cfar^tieoti  dans  le  pluj^  grand  danger « oik 
fi  elle  fut^ais.  J'ai  6:rit  k  ndtre  S*  Pcse, 
9  &  je  le  conjure  de  fe  pr6valoir  de  la  boa* 
«  ni  de  T6tre  confcieoce,  pour  s'eppoTer  it 
n  ces  defordres  &  i  cecte  fiibvexliott  g6Q6«* 
9  rale. 

«  CeainftancesTousferontlaltrsftns  d<m« 
n  te  dc  la  part  de  Sa  Saintetii,  au  noa  d^ 
n  Dieu  &  de  ibn  Eglife^  J^m'acquine  ea 
»  fflemc  teau  de  cc  qui  a'«  iii  ci^^t  paa^ 
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^  Ic  fca  Roi  mofi  Sdgncbr,  qoe  fi  jc  xaad  ^62^ 
„  voiois  en  tcrmcs  tfenucr  daD^unc  pareillc  ^^ 
fj  gucxre,  feuffe  ivous  conjurer  par  fcsccn^ 
^  ores  ^  &  par  fa  m6moire  qui  toqs  doh  ixrc 
^  ea  fdn^ratioD,  de  a'en  poitn  venir  h  ces 
„  txtiimiiUy  k  Tous  pieiTer  d'y  appoiter  ua 
yy  prompt  remade  en  cas  que  vous  j  fiiffiez 
^  entrcy  &  ^tous  reco^maflder  de  concribuer 
^  k  la  paix ,  &  )l  la  confertracion  de  cc  qifil 
^y  voixs  a  laifT^  aprfes  I*avolireconquuparfi)a 
jy  f^g ,  &  par  riiigt  ann^es  de  perils  8c  de  pei- 
yy  nes.  Les  paroles  de  ce  grand  Roi  vdtre 
^  pere,  me  font  des  oracles^  &  fes  confells 
,,  dc5  loix  inviolables.  Je  croi  qu'ila  n^auront 
^  pas  ffloins  de  force  aupr&s  de  vous.  Quant 
^  a  moi  qui  n'excrcc  pointPautorlti  de  mere  , 


^^  profoadement  touchie  de  douleor,  de  craia- 
,^  te,  &  de  compaflioo,  jc  me  jette  I  vos 
yy  pieds,  Monfieur  mon  Fils,  &  pour  v6tro 
,1  Koiaume  &pourrou5-ineiBe.  Avccceslar. 
^  mes  Roiales  ot  i&aternelires ,  je  vous  fupplie 
yj  au  nom  de  Dieu ,  &  de  ceux  qui  vous  out 
),  roisaumonde,  dVrfiterlecoursdecesinal* 
),  heurs  ^pouvantablea.  U  eft  k  aaindre  que 
^y  ceux  qui  leur  douneroot  le  premier  com-i^ 
99  mdicement)  n^eQ  volent  pas  la  fin.  Aiez 
9y  pitie  du  fang  qui  fe  va  r^pandre ,  de  tant 
)i  d'ames  quileperdront,  &  de  la  Chretien  t£ 
yy  menacce  de  la  ruine,  Confervez-vous ,  & 
)>  confervez  eo  meme  temps  la  plus  bcllc 
99  Courotuie  de  laterre  que  Dieu  vousadoa-*' 
yy  tWEc.  Accorde2t  k  vdtre  mere  ce  qu*elle  de* 
y^  mande  pour  vOus.  Si  fon  fang  &  u  vie  Tout- 
yy  fontnccefTaites,  cUe  vous  les  odze  deboa 
^  cceur.  A  A  nvcrs  ce  dernier  Aofit  16  \  f . 
La  Icttrc  elt  toucliaate  y  bieo^ciitc ,  &  ren^ ' 

plic 
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•x«^  P^  ^^  ^^  ^°^'  LaiiTons  h  Dieu  lejagemeat 
*^3^*  dc  la  Cnccritc  dc  Marie  de  Mcdicis.  Si  Hen- 
ri IV.  lui  avoit  veritablemeat  recommaade* 
d'c vitcr  toute  rupture  ouvcxtc  avcc  la  Cou- 
roaued'Efpagde^  oQuepeut  aflTez  admirer  Is 
fase  prevoiaQce  de  ce  Mouarque.  Le  foia  que 
Vulejtoi ,  Jeaaain ,  &  fes  autrcs  Miniftres  pri- 
xentde  preveair  tout  ceaulpourroitduaaer 
occafiou  i  TEfpagae  de  declarer  la  guerre  k 
la'  France ,  paroit  uue  preuve  dc  la  v6:ite  de 
ce  que  Marie  de  MedicisremoQtrek  fon  Bis. 
EUe  t^moigne  une  extreme  (ageflTe,  en  Tav e  r- 
tiflant  que  toutes  les  conquetes  qu'il  pour* 
ra  faire  fur  TEfpa^ne «  ae le  d^dommagcront 
jamais  de  ce  qu^efies  lui  auroieuc  coilce.  Lc 
RouffiUon  &  quelquesmorceauxdesPaYs-Bas 
acquis  par  le  traite  des  Piieadesquitermina 
cettelougue  suerre  aJlumde  par  rambition  de 
Richelieu ,  vdoieat-ils  le  fang  r6paQdU)&  les 
fommes  immenfes  levees  furlepeupleduraat 
35.a05>  Cequlaetd  depuia  cede  ^  la  France 

Sar  les  traitds  d'Aix-la-Cnapelle,  de  Nim6gue, 
cdeRyswycka-t  ildedommage  LouYsXlV. 
de  r6puifemententier  de  fon  Roiaume^Quand 
il  obtieddroit  toute  la  Monarchic  d'Efpagne 

Sour  fonPctit-fils,fc  go  jrra-t-il  vanter  uajour* 
e  laifTcrau  Dauphin  IcRoiaumeauflfiflorlf- 
fantqu'Heuri  IV.  ravoitlaiflci  Louis XIII  > 
La  France  a  pA  porter  des  coups  mortals  k 
rEfpagne,  &  ^treunedes  caufes  prihcipalea 
dt  la  decadence.  Mais  ne  s*eft^tie  pas  ruY- 
Dee  en  m£mc  temps?  Pourauoi  Pfaihppe][I. 
lailTa-t-il  une  Couronne  fi  foibfe  kfonFik!^ 
Parcequ'ilcntrepritmaUpropos  de  d^thr6« 
ncr  Elirabeth  Remc  d'Angletcrre,  de  metcre 
il  fa  place  quelqu'uu  qui  dcpcadic  sibMum^^t 

de 
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de  hii ,  ott  j^ttfucper . ce, Roiauore ,  &  de  ^k^  iStii 

cer  fa  fiUe  &  ua*  Prioce  dc  fa  Maifon^fiH  le « 
thrdoe  de  Fraace.  Jc  croi  I'Aroir  refliarqci6-\ 
plus  d'une  fofai:  Loui^  XIV.  ofi   iidneMl . 
point  la  Fiaoce  y  coiniDe  foa  Aieul  rolnarEf-*  • 
pagae^  Marie  de  Medicis  aiFftoce  uae  iDaxi- 
mc  doot  Ics  fagc»  Paieas  ont  reconaula  v€^ 
rite :  w^ue  la  gmrre  nUfi  jnfle  que  hrs  qu*ell$ 
efi  liiceffMsrf  ^  &  que  fa  jufiice  &  fa  niaffiti     . 
fit  fmt  fond/ei  qui  fur  la  confkrvation  iSladim 
ftnfe^  fui,  nif9&t  Uptimes  qu'en  cas  que  lei  au-- 
trej  v^tes  pefotM  fas  fu^f antes.    Qae  di^; 
root  lea  Auteuxs  qui  travaiUent  k  rHiftoire  du 
grand  .  Monarque  y  s'ils  jugeDt  des  guerres    * 

^u'ii  a  eQtreprife$,parlaremoQtraQcefage& 
Ihietieoae  que  faGrajd  merefaifoitkLou'fa 
XI II  >  Quelle  fiecefljtci  a  t-U  eu6  de  meu 
tie  deux  ou  Uoia  fgia  toute  TEurope  te 
fcu>  '  .     ^ 

Ua  HiftorienpreteodquecefurentlesEf* 
pagnols  ,  qui  encitirent  Matte  de  Medkh  i 
wtuhif  itre  midiaitice  &  a  s^entrtmettre  d^a^^ 
eommodementm  lis  iioient  affuris  d^en  fher  du 
mains  Vavantage  ,  ajout^  cet  adulateur ,  d§ 
irouvet  une  excufe  civile  &  b$nnite  de  ne  fi  ^ 

foamettre  point  a  la  miJiaticn  des  Noaees  dm 
Pape^  de  peur  d^offeafer  la  Reine  Mere.  Re^* 
fugide  d'ailkun  dans  les  Pais-Bas^  &  obUgie 
a  reebercber  la  prott'Hion  du  Roi  Catbolique^ 
elle  n*aurcit  ofi  k  ^edire  de  quot  que  ee  f4f.  Ce 
n^ejl  pas  qu^il  eCy  ait  des  gens  qui  craitnt ,  que 
hsen  aife  de  faire  eclat er  en  cette  rencontre  fo9 
indignation  (S  fon  reffentiment  contre  le  CardU 
nal  qu*ille  traUoit  d'ingrat  &  de  pet  fide  ^  Ma* 
tie  de  Medicis  offrit  d^ette-meme  fa  mddiation* 
EUc  pouvoit  encore  privoir^  que  le;  EffHf^^ 

tn 
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^^  tit  4§m  ts  piem  emin  mms.    Dm  moim^  9 

fimUe  artsm  m$  k$  Min^lris^  9u  ks  Cdn^ 

fOkrs  it  citti  PPficefi  ditgrsri/iy  &  Upkh 

.fsrt  di  amx  fd  9V$i9m  iti  fftfitipts  a  fm 

9$€0^  m  Ftmciy  itmnment  kwr  imfti  Jams 

Ji  tomfSer  dmu  k  dtjofdre  &  k  Mivtrjemimt 
,  di  VEui.  Qoe  de  YeoiD,  que  de  faufletds 
dans  cee  impertiiicDt  gaUipjWMs!  La  Reiae 
Mere  ne  yQUiott  i>oiQt  £tre  mediatricck  pro* 
picfDcnt  {>arler,  Ule  priok  le  Pipe  de  s^cQ- 
txemetiie  &  d'offidr  ia  m^diacion.  Ei^rfaier 
•  fes  boos  ofEccj  &  fcs  priexea  pour  porter  iba 
FUskla  paxx,  ce  n'icoitpasiercadreiii^ctift* 
trice.  £Ue  faroit  bleu  que  LouYs  &  Phiiippe 
.  fa  fiuDxeiit  prcfiju'^galenieiit  ti&k$  de  foa  en « 
toeiiife.  Et  pourquoi  aurok*<ilo  apDi^hendi 
qoe  les  Efpagools  oe  lai  imputaiTcQt  Icurs  dif-^ 
graces daos la  guerre/  Les  y  aToit-eile exhor- 
tes  ^  Avoit-etfe  prelTi  foo  Fife  de  la  leur  d6-* 
clarer^  Si  Marie  deMedicisaeuquelquepaf- 
fioofecrete  eo  6crivaotfalet(ie,(;'a^ddH>u« 
TTir  les  yeux  a  Louis  y  deravertirque  Riche* 
/  lieu  lui  doooott  dcs  cooftils  permdeux ,  ft 
pcttt-£tre  de  foulerer  tous  tesefprl tscootre  ua 
Miniftre  qui  eogageoit  foa  maitre  daos  one 
iof^ue &ruiDeuie  guerre,  doot  I'uo &  Faucre 
oe  ^erroieoc  pas  la  fin»  La  Reioe  avoit*etic' 
fi  grand  tonV  Toot  ce  qu'elle  pr6dir  k  foa 
Fib>  o^eft-U  pat  arnvi  ^  J'aToua  que  Mariede 
'^'  '    '   &fes  MintftresfouhaitoieocdeToir 


le  Cardiaal  tioigo^  de  hi  perfoooe  du  Roi ,  ft 
qti'ib  dktxwXLt  que  cette  lettre  v  pounoir 


ceotribuer.  Mais  PAuteur  que  je  reni^iie  de« 
TMt  paa  leur  leprocker  pour  cela^  qu'ittcher^ 


cboieot 
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Jkvnr/hpM^ ^  r^/^r.  Quoi  itec)  Tout  £«  '^3^' 
toic-il  perdu  fi  le  Aoi  c3r  chiffS^  Rkbcfiea  > 
Piik4HDko  i]ue  ce  niftntblc  Pitoe  o'efie  ja« 
iDiis  it£  «GB  tnnoQ  fie»affiuiae5.Xa  France  au* 
xoit  coaferrfrphis^laBg- temps  ceqfui  lid  reftoir 
de  iil 


ne  wfcaaigt  k  pieiidre  te  parti  de 
HAaxit  de  Jdedias  concre  le  Cardiaal.  /e  &'ai 
poiot  difTimald  lea  fimtca  de-cctte  PrinceOir 
mfortao^e.  Mail  ije  doit  lai  readre Juftice, 
ooaod  &  fiocbitt doDt  je  fab  prcfeffioa,  Ic^ 
aejnaoiki.  Ce  que  fan  Apologille  allegueev 
cette  occafioQ  eft  toot  h  fait  iMcieux.  Rap^ 
portoo^  &a  fcileaioai^  „  La  Keioe)  Jff-^li 
yy  6toit  prirdc  des  aookoade  faire  coanoitxe 
^  au  Hai  fim  fila  les  dangers  aaxquda  oq  es«< 
,)  fcfoit  fii  peifooue ,  (»  lAputatioQ ,  &  fba 
^  people  , '  en  conaeiu;ant  ime  g|ieffre  qui 
yy  a'^oit  fmot  dl'ctatyiaata  de  pai&oa,  L'apu 
yy  prdiefiiJOD  qiie  le  Cardiaal  de  Richeliea  a 
yy  deiateiidicuedaRoi,  Ac  descoofeils  fid£» 
yy  lesdela  Reine,  aroir  ferxM  ta  porte  noa* 
yf  feQlement  aux  bo;>a  a^la  d^uoe  m^e  y  maia 
n  eocoreJttoutefortedecoiBplilaetisd^aiBour 
,^  laaieraek  L'aflkdioo  aacurellequiQepeur 
^  etre  grmdt  y  fans  etre  kiduftrietifc »  cner« 
,^  eiNri€  roua  ies  iBoienade  timoigner  au  Rot* 
95  qij'elle  %*itoh  peine  diaumite ,  ui  par  Pdoi<i» 
^  guemenc  de  cmq  aoiidea,  ni  partontesler 
SI  a&iiea  paflees  ,  que  la  Reine  n'att(ibu0 
9f  qu^aax  iMiiTaiacoDfeitadii  Cardinal  deRi- 
yy  chdiea;  Elte  emtqoele  mdikur  exp6dieiie 
99  poot  false V6ir  ao  Roi  la  linceri€6  deaiQten** 
,9  f20Qad*nne  bonne  more  9  &  hii  oflth  Ics  k&T^ 
ji  lanceadoatelkttoitcapd^le,  e^xedes'ft- 

9,drcf- 
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ij$3jr,  II  drefferaU  Pat>e.  lofonnqiciqu'ilvoulQitia-' 
n.  terpofei  fg»  aucorice^  afin  de  rctabli»la  pais 
n  dms  la  Cbf^cicQte  par  la  leconciUatlon  de 
n  deux  puiflaoa  Monarques  ,  la  Reiae  crut 
.  » .  que  la  qa^c6  de  Acre  de  I'tui ,  &  de  belle- 
ff  mere  de  Tautre ,  I'oblijgeoit  k  6cnre  au  Pape, 
n  &^  le  prierdepourmiyrecettebooQeoeu^ 
n  vre  digue  dtflui.  SaMajeft^offrit  aaflfifoa 
SI  endremife.poiir  Seconder  les  defirsdu  Peie 
n  commuudesCiuretieaa. 

t».La  Lmtrede  laiRjeiQeaefaifoit  mmtioa 
n  d'autre  chofc,  &  ne^touchoit  le  Cardiaal 
1^  de  Richelieu  >  ni  de  prb,  ni  deidim  La 
9  prudence  de  Sa  Majdt6  avoitjuge^  qu'il 
n  ue  fallok  poiai  irriter  uq  hofflme  done  lea 
n  depftsordioaircsipot  capables  de  porter  les- 
•  cbqfesauxexti^imites.  EUe  oe  ft  plat^ooii;. 
9  point  .desmauvais  traitemcnsfeQas»  Sapia-- 
9  tience  poud^e  k  bout  par  un  Jrade  cxercice 
9  de  fix  auades,  ue  demandoit  point  jofticc 
9  au  Pape  coutre  un  Cardinal.  On  ne  prioit, 
9  pas  Sa  Saintet6  d'emploier'  fes  bons  offices 
9  aupres  d'un  fils ,  &  ae  le  prefler  d'ccouter 
9  les  plalntes  de  fa  meie,  de  lui  donner  la 
9  liberte  de  le  voir ,  de  lui  readre  foabicu  p 
9  &  de  faire  riparer lesii^ures  faites  k  (k  naif* 
9  fance  &  k  fou  raa^»    Les  prOpoIitioDs  de 
9  la  Reine  ne  tendoieotqu'k  la  paix  geaixa?. 
9  le ,  fans  parler  de  fes  ioterecs  particuiicf s  y 
9  &  fans  cemoigncr  aucuae  paffioa  contre, 
9  I'auceui  de  fes  deplaifiiis*     Au  coati^aira 
9  daiis  la  lettre  eciite  k  M.  Maurioi  Non^ 
9  ce  Extraordinaire  du  Pape  en  Frante  >  Sa 

•  9  Majelte  ufoic  de  cestermes;  qu'ette  cxoioic 

Se  les  principal]^  Miniftses  duRoi  iui  cm* 
Ueroieac  les  chores  juftc9  fKHir  Tttiir^wc. 

boa^ 
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hoone  paix.  ,,  Le  moiea  que  la  Reine  pre-     ?^-- 

^  noit  pour  Tafaoccr,  &  pour  faire cousioi*  *"^^* 

,,  trefoO  ?;^e  ^  laCbriticucd^  fouaiaourau-  « 

39  Koi  t .  &  foa  aSe£kioa  k  la  Fraace »  c'etoit  ; 

91  Je  foul  que  la  ri^eor  des  defcufea  qiicr  le ;       •    c 

p  Cardinai  avbit  &itfaiie  k  la  Rcioe  &  la  rap* 

9i.ture  eatre  les  deux  CouroQues,  luiper- 

99  mettoieat  dechoiilr.  Quel  autre  expedient: 

^  y  avolt-il,  que  d*ecrire  au  S.  Pere,  &  le» 

9»  uipplior  de  commamler  k  JVl*  Mazarinidc 

^  rcudre  au  Rpi  uue  lettre^  oi^  la  Rcioe  ia. 

3^.Mere  lui  reprefeotou  lesmalbeursqu'uoe 

^  lougue  guerre  pouvoitproduire^  &offi'oit 

jf  fcs  loins  pour  ffloieaoer  la  paix  qu'eile coa-; 

,9  fcilioic.^  Oa  ne  pouvcit  gnh^a  mhu^  tourner 

Nazariu  ne  maoquapasdecommuniquerk  !'«  i^oi 
Richelieu  uuc  copie  dc  la  lctt»e  dcMaricdc  f?^^* ,, 

Medici&au  Koi  adrdreeauMiuiftreduPapcla'ieme 
pariavoiedeLondres,  avec  cclle  que  la  Rei- <ie  ^ 
ne  Mere  ecrivolt  k  Mazaria  ea  particulien  ^11% 
iTous  fouvtz  euvokr  k  piquet  i  ia  Mm^efii^  c^tdimd 
rcpondit  le  Cardioal  faasncfiterunmomcot^J^'^*'*'* 
Voufoit-ilfairelc  brave  &  tcmoieaerau'U.Qc*^*^^^' 
s^allarmoit  nullement  deceqtteMarieQeMe-z.^.c£rf^ 
dicis  pouToic dire contrc lui?  Ne aaigaoit-il.44- 
point  que  Louis  ne  fe  mit  en  colore ,  s'ii  ve«.c!!^^Mi 
noit  ^  decouvrir  qu'oa  lui  avoit  cach^  uoe  M^drin^ 
Icttrc.  de  la  Reine  la  mere  ?  Chagrin  du  man  j^y  'j*'* 
yais  {ucces  de  fes  armes  dans  les  Pa'is-Bas,  le  ci^lf  .*<.* 
Koi  maltraita  fortBouthillier  en  vironxe  terns-  J>nen)t  d9 
ci,fur  cc  gu'on  lui  avoitdeguifcouccleplu-'^*^"' 
lieurs  choles,  qu'ilappritparunGentilbom-  s,  etr^ 
xnedcp^cbe  parlePriuced'Orange,  pourin-««'>- 
formcr  Sa  Majcftc  de.cc  qui  sctoitpaflcdc-S^;/^'!. 
taut  Louvain.    t^wt  ius  un  menuur  ,    dit.iM«w#  iu^ 

Louis '•■rf*''* 


^2     .H  I S  T  O  t  R  £    D  E 
^tf.  LoiAsirrki  k Bouthiltiet,  9  wmnemerlhz 

^pMt'tiJ  '**^^'  1^  *»^*»^  f^r  k  niu  W  veut ,  ni 
3«9.*  96«!^n'nM  atUrt^  m  me  ircmpertz  fhs  dt  h  firti^ 
}oi,  yt  vnm  f«r  tpuks  ki  4fptcbn  i$mvrenf  dtfir*^ 
mm  m  ma  ^iftna^  K>utbillier  efihi¥<tx>m- 
bemalade,  &  Richelieu  paroit  reveur  &  mc* 
lancboliqueduraot  qadques  jours.  Quoigu'il 
en  fbit  des  raifons  mie  celui-ci  cut  de  laiffer 
line  eoiiere  liberte  a  Mazarin,  ia  Lcttrede 
Mane  deMedicis  eft  ei}  voi<!c  au  Roi  en  Cham« 
pigae*  Mais  le  maiia  &  artificieuxCardiaai 
lirt  bien  d^tourner  le  boa  effet  qu'elle  auroit 
pA  faire.  On  infiQu6  de  fa  part  aLouTs,  que 
la  Reine  Mere  a  depukpeu  d^o^cb^  au  Uuc 
de  Rohan,  qui  commandoit  rarmce  Fran<* 
Qoife  dansla  valtelioe)  uncertiun  du  Clau« 
2ei  qoi  eut  ancrefciaqudquepartklaconfian* 
ce  de  ce  Seigtieikr  dorant  (a  derni^re  gaerre 
^  Religion  en  Lailguedoc )  afin  de!c  dftau*- 
cher,  &At  lui  promettr^  mime  la  iburerd* 
Defe6  des  Grifons  ftdelaValtclitteencasqa'il 
^ulik  iervir  le  Roi  d*£fpagne.  hthk  iwu 
fufreitte  effrt^  KAan^  ajouts-t^ft^  ahi-^mimi 
4ifrHi  Oswuly  &  VInHndant  it  Tarmlt  trs* 
wiUf  aehelhmtnt  m  ftofh'  de   ct  nuibeu^ 


Le  Roi  ripondk  ^  h  lettre  que  JMazarin 
joignit  au  pacquet  de  Marie  de  Medicrs'  Con^; 
cent  d*iofinuer  an  Nonce  que  la  remootrance 
de  laReAie  Mere  le  choquoit  txtr^mement  y 
Louis  ne  fe  met  pas  en  peine  de  lui  faireau* 
cune  r^ponfe.  11  revientquelque  temps  apr^ 
hS.  Germain  en  LaYe,  &  Mazarin,  fi  nou^ 
Ten  voulons  croire  s'^rce  d'cxcufer  Maritr 
dcMcdici$,  flk  ptcfftleRcilvircmcntdc'dii 

cU« 
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finer  tin  moios  ce  qu*il  foditite  qo'oa  dife  ify^ 
de  (apAit  jiiaRciae  Mere.  Aprfet  Avoir  <x>ai*  ^^ 
ccrtic  fes  putties  svec  Ricbebea  ^  Loub3*ez«* 
pliMC  enSa  de  ia  Ibrte.  Li  -  refpeS  fut  ji 
mifirw  to^9un  four  ia  JMi#  ma  mnt ,  4f 
h  camfi  di  m$n  fiinee.  Ji  ne  vftm  fas  ma 
autPra  ions  la  antffiti  dc  hi  dire  des  cbojh 
fyi  iui  diplMTi^ifni.  Les  tftmes  donf  tUt  uff  . 
dang  fa  ieitre^  cwvitnnenf  miewc  i  an  mani^ 
fifie  foUii  centre  m$ij  quU  am  inftaacf  foot 
frCfohorter  a  ia  faix.  OtU  grande  ageSatiam 
4k  zik  &  de  tendrefir^  netendqu^adkriermom 
^Bvememeat ,  J^  coadammer  mes  reJoluHoas 
&  a  iloigmr  de  moile  cmur  de  mes  Sajets.  Ge 
qui  me  chagrim  k  flus^  €*efi  que  je  reewnois 
dans  ceiti  kttrf  que  la  Retnt  ma  mere  ria 
fha  i^affeBkn  p$ur  mot ,  ni  ffour  ma  Courom- 
^e.  Em  puis  ^  ft  dmter  aprts  U  ammiffim 
qt^aUe  a  acmaie  deauispiu  a  un  nommiduQaum 
^L  de  di^^cfer  k  Vac  de  R^ban  a  prendre  tar^ 
ti  canire  man  fervice  \  Uoe  r^ponfe  fi  dttie 
fbc  eofiiite  doooee  par  6crk ,  afin  que  le 
Nonce  TenToi^t  k  Marie  de  Medicis  &  aa 
Fape. 

Quolque  la  lettre  de  laReineMerequeVi^' 
traQiciite^affifej>ourla]uft]fierde8  repvochei 

Sue  foQ'FilffJul  fait  k  la  fuggeflion  de  Riche* 
eUfje  rapporterai  encore  les  reflexions  de  T  A* 
pobgifte  de  cecte  PrincelTe  injuftement  outra^ 
fjtt.  Elks  font  judicieufes.  9  Une  lettre^ 
n  dsi'-Uy  dont  il  n'y  avoit  poinc  d'aatres  co* 
^  pies  we  celles  qui  furent  en  voltes  au  Pape, 
,1  &  k  M*  Mazarm  ne  paflera  jamais  pour  ua 
9  rcamfiefte.  Dire,  qu^elle  cendoit  k  troublcr 
^  la  France,  c'eltfairecortaujugementde  Sa 
n  Soiputt ,  qui  a  t(i&  approure  la'ieitr&dft 


fQ4    .  HI5T01ILE    D  E 

«^i<  »  1^  Reioe  Mere*  M.  Mazarioi  ue  maoque 
^*  9%  pa*  ^  prudence.  Avaot  que  de  prefenter 
^  la  lettre^  ii'auroit.il  pas  remonuiau  Pape 
^  qu'elle  itoit  malcouQue^oadamoiQaquUl 
yi  y  ayok  certaioes  cbofca  k  coriiger  ?  Peiloa* 
yi  ne  D'y  pouvoit  trouver  a  rodireque  celui 
^  qui  craint  toutes  les  verites,  &  parciculii* 
,,  reincat  celles  qui  yienoeut  de  la  part  dela 
^  Reiae.  S  'il  ne  ^eut  paa  qu'on  parie  dcs  daa« 
If  g^s  dc  ia  guerre ,  ii  faut  qu'il  en  changela 
^  nature.  Le  fort  des  arincan'e(tiipasco&- 
,,  jours  iaccrtdiu  &  jouroalior  ^  S 11  a'approu- 
,,  ve  pas  qu*on  parle  du  pauvre  peuple,  11 
^y  doit  coiriger  les  edits  &  les  declaratlooa  des 
^y  Rois  Tres-Cbr£riens.  N'ufcnt  Us  pas  toil- 
^,  jours  de  ces  termes?  S'il  rejette  les  conieila 
^,  du  feu  Roi  propofes  par  la  Reine ,  il  con- 
,1  damne  les  fentimens  de  ce  grand  Prince  ^ 
^y  auflibien  que  ceuxde  fa  veuve.  £nfin»  nous 
y,  le  fommons  de  marquer  cis  termes  qu'il  veat 
p  faire  paflTer  dans  Tcfprit  du  Roi ,  pour  coo* 
y^  veoables  kunmanifclle  qui  tend  afoulever 
9^  les jpeuples. 

9,  Le  Roi  dit  encore  a  M.  Mazarlni ,  qu'il 
^1  ufpiBeit  U  Reine  fa  mete  ^  msis  quUl  iioit 
91  p^s  ohlige  a  fon  Eut.  C'eft  une  maxime 
99  que  le  Cardinal  de  Richelieu  amisbiena-* 
9,  vant  dans  Tefprit  de  Sa  Majeft6.Maiscela 
91  fuppofe  une  uiligne  fauiTete.  La  Reine  a« 
99  t*elle  entrepris  quelque  chofe  cootre  Uk 
y^  Fraucej'Bieu  loin  d'enStre  convaiucu^,  e)le 
9,  n'en  ell  pas  feuleoient  accufee.Dans  la  decla« 
9,  ration  dreirceparSon  Epinence  aprfcslade. 
9,  tcntion  dc  la  Keine,  on  nelui  impute  que  cc 
p  grand  pech6,  de  n^avm  pat  iti  en  hnm  $nulli» 
9}  V^^^  ^^^^  ^  CsrJioaldiRHbelieu.Vcpaisc^ 

„  t'cmpa 
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y>  tcmps-lik,  nous  ravons  a/Tcz  fou vent prefTe  x^f*' 
99  dedire  bardimentquel  crime  la  Reinea  com- 
fy  mis  centre  TEtat ,  Sc  nous  n'avons  pfll%« 
99  bliger  de  le  <ieclaf er^  ni  en  juftice  ,Qi  dan  s  fcs 
fj  libelles  dif&matoires^ni  m^me  dansl'Hif- 
9,  toire  de  France  6crite  par  Scipion  DupIeiK^ 
fy  fur  les  mdmoires  du  Cardinal.  Get  Autcur 
9j  n'y  a  rien  oubli6  de  tout  ce  c|ui  pouvoi t  don« 
99  ner  une  interpretation  linittre  aux  intco- 
99  tions  de  la  Rcine.  Les  perfonnesequitablea 
»9  jugeront  que  cc  difcours  derenufi  communj 
«  U  Rci  eft  tlus  Migt  i  PBtat  fu'i  la  Rtim, 
99  fa  iNfr^, n^eft'fond^  que  fur  unfair  fuppo* 
99  £t.  Ft  quand  il  feroit  vr ai,ne  pourrions  nous 
^,  pasdemander  eac<Ke  au  Cardinal  ,&  k  fcs 
99  uatteurs  qui  allegucnt  cettemaxime  d'Eut 
^9  pour  couvrlr  foD  ingratitude,sMl eft d: queU 


99  ou'on  ne  veuillepointfaToirdes  nouyeUcs 
99  ite  fa  'laQt6  9  ni  lui  donner  ia  coafolatioa 
99  d*eo  appreadre  4e  celle  du  Roi ;  qu*on  faflfe 
9,  devains  efforts  pour-empicher  que  laRei* . 
99  oe  d'Anjleterre  n'affifte  fa  mere;  enfioi 
99  au^eile  &  les  fieos  foient  traits  avectant 
99  de  rigueur  que  toute  la  Cbiitiente  en  eft 
99  fcandalizee> 

.  Le  monde  troaTafort  toaoge  qneMazaria 
eiitdat6  deRuUfar^nfek  Marie  de  M£di* 
ds.  f>^eut'il  tnfitltir  i  une  Reine  sjltgee ^di* 
fek-OQ  9  &  hi  infinuer  qu^il  eft  cmbU  fhoK^ 
f§^tet4$  dsns  U  mmfom  d%  terficuUuf  de  Im  fs* 
mUle  RcisU^  Jem  cet  lialien  foufie  &  amhi^ 
iieuit  ft  dicIsTi  4tKveriimtnt  U  fresturf  f  Ri-* 


fo4       H  I  $  T  Q  I  R  1   PR 

*^33>*  ^  R,u^L  Lc  koiy  veooitaeS..Gq[inain,oud<t 
er*iiMt  V^rfaillcs,  Icsjpurs  dc  Cosfeil.  Nouv^wjtQ 
*/»>-5o5-  %ui  furpr^t  toutcJaQoufetp  C^rdiiiaJ  fe  porr. 
tpit  foil  bicQ,  Si  fo  prometKiiUQual^f  ^r^ 
daos  foQ  jai:dio.  11  aUoU  meme  de  t^iaps  ea. 
temps  faire  la  cour  au  RoU  Les  Comtif4a& 
attentifs  k  pea^trejr  le$  ^aifons  de  tou^t  ^  qu'lU 
yoieat  ftirca\i  Priiu:©^,ifcsMioiftrcs,cr\\- 
jfCDt  qu'effraiA  des  6x|a  dup^uple  qui  fc  plai- 
gqak  bauwwei^t  4^:  Ijji^  |bp«eut-4trc  du  m6-. 
^onici^tc^icut  du  C(u<;  d'Odcaw ,  4e^  Princes^ 
•&  dcf  pFCi^ie.  s.  Spign^urs  di|  R«^#ii^c  qui  icr 
(ommeQ^Qit  d'oclat^er ,.  R^cl^elieu  oe  to.  Joic 
filer  qu'f^YCC  de  gr^iiicte»plf<^a«^io*»s  daos  tou$ 
l^eodroits,  QuiToQ  fecroi^it pas k plus. fcrt. 
Li  Car^ii^f  t  <^fohf»  <si*lq^e^una .  cr^iift 
iMmt  Hfi  <mthf:  fymd  wri^  /« ^^    ^§ 

fcr  te  ti^  ^M.  ^r  WV:  M«   4^  ff^ff^uA 

4  hfyif  ^^W  f*«  '<i6.  ^f0W^  i^M  h'mr 
.fiiiMe,  r^%<  c/#l>*  fi^fiiffisM  ^0it^m 

Ro/  4^  t/moigner  qu'll  feroit  Hen  sifg  40  A  4in 

'  Ai&ixe .  L'ApolegUtc  de  Marie  de  Miidicb  ne  ]iftt 
*  «m*  '^oi^  pa«  fi  act,  &  fo  delead  plus  l»lfii«  i»ft 
dS  "latt.&ir^  da  GeouUioffiine  eoiroMS  au  Due  dcRg^ 
icUrrei^hao^  L^f.  Wfi/r  ^  VHifloirei  ditril,  /f)»  #«i* 
5>i%    F^'f^r  /«  nictSid^  4m  Ck»ul  ft  r^ohadg 
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Dm  ie  Lonsme.    Msh  A  ih  u<mvd  f9int  M  •   ^'* 

Dmj  ikfft  mtdmii4y  a  p^mi  k  p^rti  dTat-  vaiAiiM 
.   €%mp0g:i^€^  U  Pfdfidipt  Cefti  ^  /m  0lhit  «3  fie  con. 
Rffagfit  fmr  tbalie.    itmnt  0f9lvis  i  MUMj^^"^^ 
O^unul  qui  dans  ks  ditnkrs  mcttvimtas  Ate  i% 
Lmnguidoc^  jwa^  acquh  bem$09op  d^Mifndks^oQit^ 
swc  ,U  Dm  d$  Rilmnj  0ut  qurique  defir  de  h 
iUi»Kf  &  Im  nhnss  iemandtt  iktmiffion  fffeM" 
ntd.    ^fop  faciti  cr  iir^p  cfiduk ,  // jff  rendau 
UoK  fw  k  Due  lui  mBfqt^^  &  eft  arret/ pdr  ^ 

fef  crdreu  On  nt  ]ui  trcmfs  ni  kttnsj  rri  inf- 
truSwu^  m  mimoinrs^  ni  poim>irj  ni  crtaB* 
<§•    C^  uae  tkf^  9onfiMtf  qu^il  tlen  avoH 
pas  mtmis  di  pardi.  J^uelk  apparence  ja-t-U 
fu^ua  h$mm9  qm  m  manqmit  fat  iPefprit^  ^ 
fui  av0ii   irahi  Mtr^^  hsancmtp  ^affaitts  ?'^^ , 
t^ma  k  t)mdf^  Rabamy  &  potn-  k  Parti  Hd-tM^j' 
gmm$  M  LaoMadUyfiif  aUi  Jake  des  propi^f^  s.    ' 
ffms  i  M  Gda/tai  d^amie^  fanr  imandtr%';^^ 
M9paraivaat  qmbpu  maram  faviu  f  Si  on  Pd-  £^ j/y.499w 
vast  nwfrit  J6r  W,  Uftroif  aifi  a»  Ordftt^J^*  i^U 
*  Xa  prodnku    L0  kaim  qjil  a  canfoe  cmfrt  V' ww* 
Id  'krim  ynfaumt  pas  manqdf  dr  k  pcrter  asiri  m#- 
Jm  roMdnprMi^m^,  On  doit  crmt  aufi  qne  /il'^'j'  «'-^ 
ait  pd  fi  firvk  de  la^  dfpoptkn-  de  Oauzelpeat  '•^ivnt 
rakek  dmomntagt  te  Rrme^  HVtitfah  cendnf.P^i.  359^ 
rr  i,  Psrhy  afin  fsi  ta  tr^^dSr  fM  mit  en 

fiftmee  du  Roi  (sffaekptas  grdnd  theatre  dk 
Ftame.  Ifne  ptemve  memttfiahk  que  la 
RdiH  ^  ciua  qui^fi  wiiknt  dt  fes  affaires^ 
ftiMt  peine  r»  de  part  a  celk  de^Oauziif  c^efi 
iqafenra  itrangU  fam  hruH  dans  Iw  Valttline^ 
wprise  amie  ii&  cendamnf  JMement  evmme-  ef' 
piif«y  &  mmeeeHme^mHSf€$ant  qmtquecbvfifm^ 
i  ^  Y  2  tr§ 
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•x^f    in  Ufirvtfi  dm  Eoi  far  un  Cammiffsire  grdffit 

•  ^V   ^onJid€ii$,  dm  Cardmml  de  Kichdhu^  &  ^nvoU 

pmr  it  fujtt  di  Paris  en  pgfiu    U  ritfi  fm 

vraifemmallf  mm  plus  ^ut  Clsuzel  Hugmem^i 

ait  v$ulu  iitamcier  cehiiqmi  affifloiifi  fmiffam^ 

meni  Us  gens  dt  fa  Reliiioa.  ^cut  cequ^$apimt 

Jifiy  €^ifi  aue  Oamzil  recauroit  am  Dmc  de  Ra* 

\.        ion  pour  oittmhr  U  liierti  de  ret^mrner  en  Frame' 

eey  &  fue  ce  Sdimeur  m*a  pas  acquis  grand 

honneur  par  la  mort  de  cet  ittferlmmim  Ce  fut 

.  Laaier  Intendaht  deTarxn^  dekValteliaeqtii 

.'condaniQa  CiauzeU    O  Magiftrat  pouvoit 

*  bieo  s'£cre  ddvoiic  k  Richelieu.  Mais  S.  Get* 
main  a  tort  de  dire  que  le  Cardiaal  reoToia 
tout  exprcg  en  poltearec  la  qualitdde  Com-* 
milTaire. 

L'Abbe  opus  prend  pout  des  gens  dePau* 
tre  monde,  s'il  pretend  nous  perfuadec  que 
Clauzel  etoic  tout«)i-fait  innocent.  Une  i^t* 

^  fonne  de  boa  feoscroira  t-elle  jattiais  que  le 

Due  de  Rohan  9  Seigneur  d'unc  droiture  ^ 
d'une  g^neroCte  connu^ ,  ait  fait  arr£ter  ua 

\  Gentifnonune  fon  anden  confident,  &  qu'il 

Tait  mis  entre  les  mains  la  Juftice,  s'il  lui 
avoic  feulement  de'mandd  fes  bons  offices  k  la 
Cour  de  France,  fans  lui  propofer  la  moin* 
dre  chofe  contre  le  fervice  du  Roi  \  Rohaa 
Be  fut  jamais  capable  d'unc  fx  grandeiiU±et£^ 
ni  d'une  fl  noire  perfidie.  II  faut  que  du  Qau* 
xel  lui  ait  porte  certaiaes  paroles ,  accompa- 
gnees  de  fi  grandes  inftances » que  Rohan  obli- 
ge de  prevcnir  les  foupcons  que  la  Cour  au* 
loit  pu  aToir.dc  fa  fiddite ,  n'ait  pA  fe*difpea* 
fer  dq  faire  arr£ter  Clauzel ,  &  ae  le  li vrer  au 
MagilUat.Quefavoit^il  fi  cet  hommegago6 
par  les  ^nacmu,  ne  Tcaoic  PQiOt  lui  tendrc 
.       *        '     •  .  dca 
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despiiges^  Je  GmkrU  aux  raifons  alleguees    i^^j^,; 
on  fa?cur  de  Marie  dc  Mcdicis.  Oq  ae pcut       ^^ ' 

gu  I'accufcr  juftement  d'avoir  eir  part>  i'af«  " 
ire  de  Qauzel.    Mais  les  Efpagnols  pou* 
▼oieat  biea i'airoir  corrompu. U feieraetour- 
dimeac  flatte  de  perfuader  auDucde  Rohan  ' 
d'accepter  leurs  propoficions.    Le  Pr^fidenr 
Code  Savoiani  que  Clauzel  accompagoa  juC- 
wes  k  Milan  ,  avoit  iti  leur  emifTaire  k  la.  * 
Coar  de  Sayoie ,  &  f ut  oblig6  d*cQ  fortir  avec 
le  Prince  Thomas^  qu^il  perfuadade  femet*- 
Uc  dans  le  fervice  du  Roid'Efpagne  Jecroi 
Uiea  cccore  que  Clauzel  bomme  peujudici^ 
eux  ,efpera  d^obteair  fa  grace,  eachargeaat  * 
du  moiosindiredlemeac  Marie  de  Medicis ,  au* 
pr^s  de  laquelleil  avoit  demeurekBruxelies, 
^  ea  fe  faxfant  Catbollque  Romaiu.    Peuc 
ixtc  aufflquefoD  ]uge  creature  du  Cardinal^ 
lui  infioua  quelgue  cbofe  d'aprochaut ,  &  que 
Air  ane  d^pofition  ambigu^  &  extorquee  par    ' 
artifice,  Richelieu  rendu  Marie  deM^dicii 
plus  fufpede  &  plus  odieuie  au  Roi  foil 

]e  trouve  daos  leslettresdeGrotlusquele 
bruit  coaroit  en  France  &  en  Italic, qu'k  la    -^ 
'  foUicitation  de  la  Reine  Mere  ,Claufel  propo* 
fa  au  Due  3e  Rohan  la  fouyerainetd  du  Pa'Cs 
des  Grifons  &dela  Valteline ,  s'ii  vouloiten* 
trer  au  ferrice  de  Philippe ,  &  que  le  Due  de 
Sftvoie  eut  part  k  Tintrigue  Cdou  la  depofitioa 
cbi  aimind.  Lt  Roi  d'Effmgne^  dit  Grotius , ' 
demsaJoit  feuUment  que  Rohan  rivitu  it  U 
Brtneipautii  vffifte  ^  promit  it  Uijfer  unftiffagi 
lUre  m^M  troupes  que  la  Maifin  d'Autricbe  en* 
'Vferroit   d^JUemsgne  en  Italie^  ou  d*Ualii  en 
Affem^l^ff  d*0fcorder  une  entiire  lihrtf  tie  can^ 
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2^.^    fcie^cf  4u$i  CsfMifitiS  Romsi^Sf  &  d?eni§fjtt 
'  -'  Spukife  ion  frert  ivfoir  J?Ati^let<rre^n  FfBtit^ 
*    femetifi  a  la  titt  du  p0rti  Huiutnot  fu'il  ^ar* 
foit  foukvn  avee  V argent  ^uiluijeroitfrurni  A 
Liondres.  Philippe  n'cxigeoic  pas  que  le  Dae 
change&t  de  Keligioa :  il  I'y  exhoitoit£eiile*-  • 
menu  Ua  bomme  dont  l*£xil  &  Ja  paurrete 
flVoieat  alcefe  Tefprlt,  put  bieo  fe  mettre  daos 
•  la  tete  ces  cbimeres  propofees  par  le  Prciideat 
Code  de  coaccf  t  avfec  les  EXpa^ciois »  ^imtA^ 
Q^r  que  Rohaq  y  dooQolti&lciaire  peodreliH 
deiTus.  Eacore  plu$  fou  de  fe  flatter  que  I'abjQ  ^ 
ratiou  de  fa  ReljgioD  lui  IkUTemt  la  vie!  Aprte 
*     •ayoir  tire  delulce  dont  la  maligaiccde  Riche- 
lieu efp^roic  de  faire  ufage  ^  oa  P^aitgfai  • 
promptement  &  eu  feeree,  depeurqu'lloe 
s*'avisit  d£ferctxa(acr.  -  •    ^  '  • 

lecardi-     Nous  alloos  volx  maiatcOAi^t  aoe  kctre  &«' 
chdlcir*"  crite  auPapcCoatrc  Richelieu  en  vpritableftl*- 
fait  chas*.  le*  dc Maaifcfte.  Chagcin  jde  ce  qQ^CirbaiiQ a  • 
feidcRo.  bica  rc<^rAbbeFabraoi  que  Marie  dcM^U' 
fidcnt'^^'  c^s  cnvoioit  a  RQme  ciiqualitt  de  Ibp  Rtf  • 
qac  la     deut,  &de  ce  que  le  Pabe  &  les  CardinaOK^ 
Keine      jui  rcodeoC  les  hodneim  a&sl  aax  pei&oneiie 
aJSt  en-  C9  catadlerCii  IcMiftiftro  dcLoulscraiotqae 
iK>i«.       celul  d^  la  Rciitt  MerCi-bieti  iofotm^  des 
vi«  dm    nveuHf  des  iotziguet  ^  l&dto  VulSsdu  petf^^- 
^^1L  cutwr  dc  It  Roincfa  maTtreflb ,  -ne  d^ouvw 
Kemfm  '^fauQQUp  dc  cKofea  au  Papoft  au  Cardinal ' 
A»vy.    F(aa<^ia  Barbetin.    Lk  ddTua  oa  expidie 
chX'%A  prpniptcmcnt  uaordreprefliiaKuCointo  de 
i>4fimfiki  HoaiUcs  Ambafladeur  dc  France  aupr^  daPft« 
i«  Rff «#    pc »  de  lui  demaodfir  an  oom-de  Loiiliqac  Fa^ 

yitim*    lU  eojoigiioit  k  Nottfles,  de  diie  oettemeDrl 
^^•'  Uib«iaqueSaM«ieftcTrb<*airttiQaMtmi^ 
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toU  fort  maurais  que  laKcIiie  Mfcre  entrcp  rJt    jg-  > 
d'avoiruoR^ndeatiRome;  ^itHcgc,ajou-  RfcJdite. 
toic-on ,  refer vc  aux  Souvcrains  qui  oat  des  in-  T^^^^yiu 
tcrks  k  mtoagerauprfesduPapc,  Qu'eticore  f*/,\7^*' 
que  Marie  dcMcdicis  pfic  occupcr  cnFrancd  o^c* 
un jTbftc  fuperieur  k  celai  dctoutesles  Prhii 
€€iles  de  foa  rang,  elle  £toit  tieaQmoiiis  fiT* 
jcttc,  &  qucparcoaftqucnt,  ilncluiappar-  t   ^ 
tciwit  pas  d'eatretenir  uoMiniftre  particuliei: 
k  la  Cour  dc  Rome;  Que  fi  elte  avoit  quel- 
que  chofc  k  y  roUiciter ,  ellc  devoit  s'adrelftr 
ai*  Gaidinal  dc  Lion  charg6  des  affaires  dfe 
France ,  oa  bicn  k  PAtnbajQTadcur  dc  Sa  M^- 
Jtltc  Trts-Cbr^ticnne ,  quiprcndro}tunfoifi     ^ 
^aicicuiier  des  iater^w  dc  Marie  deMddici^, 
ik*  qu'elle  voudroit  donnerauRoi  foUfiU  Ifc 
edftteatcitieBe  qu'il  attendoittlc  lapatt  d'up% 
bo^ae  iB«re«  Qii'cn  fouf&ant  le  prctendu  Rf- 
fld^otdfe  Marie  d^  Midicis,  Uibain  t&mol- 

6tl'eroit  approuter  ft  conduite  au  regard  Ai  * 
,6i  j  choi6  qu'oa  crcjioit  fof  t  cloign^c  de?s 
ftatiflief^s  du  Fape.  Que  Ics  Erpagnols  n'd* 
f oieot  dija  qui  trojpde Mitilftrcs  &  d'cfiiiflal-  • 
ir€9  k  la  Cour  de  Rome  uniquemefii  occtipt!^ 
k  ^arlitf  defivautagbufemcfat  de  LbuVs ,  Sc  k 

SiiyttAt  tes  il^ritioohtW  lui.  Oue  Fabtofli 
r  joittdrdkk  euij  &  leur  fouriuroifi  chaqafc 
jdiirdeAouyeauxm^moirci.  Eautinlot,  qufe 
ci  noilveau  Rdiidetit  feroit  les  affaires  da  Rdi 
tfEf^gue,  &  nonccHca  de  MaricdrMedi- 
ti« ,  -qui  n*ea  aroit  p6iot  k  Rdme.  Son  Apd- 
lo^ilte  n'a  pfi  en  efret  luientit)UTef  d^autrc^ 
^«e  odle  dd  ailldter  U  bfatifivation  d'uae 
tttolAiiW  Rdigi^fe  Carfaefitdinortt  dd^als 
^MHM  tedips  k  Anters  ttx  odcuf  de  faiute- 
t^ ,  &}mx^  OQ  dit  dttk»l'Eglife  At  Romt ,  adit 

Y  4  prie** 
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t6tr   prieresde  hquelle  la  fuperftltieufc  Prloccfle 

•  ^^*  croioit  £trc  rcdevable  du  rccouvtemcot  dc  fa 
fante. 

Des  qu'clte  fait  que  Noaillcs  s'cft  acquitt& 

de  la  commiffioti  que  Richelieu  lui  a  fait  doo- 

ner,  eile  appcUe  fon  Secretaire,  oupiut6t 

I'Abb^  de  S.  Gcrmaia ,  &  coQccrte  aycc  lui 

^   UQe  letf re  dc  plainte  au  Pape  contre  Richelieu 

^  qu'elle  cr oit  avec  ju  f te  railon ,  I  'uoique  auteur 
au  nouvel  affrout  qu'oo  vieut  de  lui  faire« 
Voici  commeut  la  Icttrc  fiit  con(;ue»  „  Tris*- 
p  Saint  Pcre  ,  Nous  avous  6tc  meiveilleufc* 
«  xnent  furprife,  lorfque  dous  ayoos  appris 
w*  »  duSieur  AbbeFabrooi  Q6treR6(ident,  que 
ti  rAmbaffadeur  dcFrauce  avoiteuordrepar 
ft  uQ  courier  expi^s  de  fe  plaindre  a  V6cre 
li  Saiocete  de  ce  qu'elle  nousa  faitlafaveur 
.n'd'agrcer  que  sous  euffioas  unR£(ideat  au« 
91  pres  d'elle;  non  pour  parler  de  dos  iuter^tsi 
•  9  Qi  pour  demaader  raifoQ  des  outrides  que 
n  le  Cardinal  de  Richelieu  nous  afait5;xaais 
9,  pouf  ofTrir  k  V6cre  Saintete  aos  boQs  ofE- 
^  99 .  ces  vers  TEmpereur  &  le  Roi  Catholic)ue 
9^  daus  le  louable  defTeia  qu'elle  a  de  redair 
9,  ks  Princes  Chretiens  par  uue  paiz  eineialet 
y.  Noils  laifTonskDicu  la  vengeance  des  offea* 
9,  fes  que  naus  avons  re(;u&  &  que  nous  rc« 
I*  cevoos  coQtinuellemeikdu  Cardinal  de  Ri«* 
^  chelieu.  Seul  auteur  de  la  harangue  im* 
>9  pcrtinente  faitekVdtreSaintet^lveucque 
^  nous  nous  fervions  des  Ambauadeurs  du 

«         p,  Roi  n6tre  txts  honor6  Sieur  &  Fils.  Cela 

.»  cboque  le  fens  conunun.  Car  enfin,  11  eft 

j9  tr^s-certain  que  les  Ambafladeurs  ne  fctont 

y^  rien  de  ceque  nous  defiroos ,  fansuaordre 

91  expriisduRoi.  Eccofflinent  I'obtiendroni^ 

..        '.  .    .  »  „aoitf 
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n  Miis>  cec  oxdrC)  wptis  que  leCardlntl^de   i6%^ 
n  Richelieu  ooia  a  6te  tous  Its  moieos  de  fai-        ^ 
«r  re  iaroir  de  qos  nouTellcs  k  Sa  Majeltc  ^^ 
»-  ibit  par  lettccs  ^  oa  autreneiu  >  Ce oui  a  ^ce. 
w  caule  que  daot  dAcic  deroiire  malaale ,  qui. 
n  nous  reduillt  k  Teitremifie,  nous  n'osimea 
•  eOToier  quelou'ua  deandtres  en  Prance  j^* 
p  deaQandexdcaMededQaaiQiloi.  Nouscrai-^ 
n  gnions'  que  felon^  la  menace  que  le  Cardinal* 
7^  de  RicbeUeu  avoit  faite  au  dernier  cxpr^a 
»  oui  alia  dc  afrtre  part  en  France «  II  ne  f  ic. 
9  oter  la  vie>-  ou  du  moinslaliberte,iiceux 
9  que  nous  y  dep^cherions  encore. 
.  y^  Votre  Saiotece  fait  bieu  que  toute  voio 
91  nousetantfermcef  nous  nous fommesfer vie 

99  deceHeduSieurMazaiinifonNoncepourle* 
)i  prier  de  faire  teoir  au  Roi  la  lettre  dont  nous- 
^,  vous  euvoiiiaes  la  copic.  Nousnousadref- 
99  ferioAs  volontiers  k  ics  Ambafladeurs ,  H 
99  *  nous  crojfons  qa'ils  fulTiilent  les  fentiinens> 
99  de  Sa  Majefli.  ^ais  r6duits  k^une  depen* 
99  dance  abfhlM  des  roloat^  du  Cardinal  de 
99  Richelieu  t  qui  leur  dteroit  rhoanetU)  Ics^ 
9y  bieoa^  &  la  vie,  ils  ne  peuTcntfedifpen. 
99  fei  d'agir  feloo  fes  paffions.    De  maniere 
99.  que  leurs  n^gociations  ne  teodent  qu'k  fo- 
9,  menter  la  defunion  ^ui  eft  entre  les  Prln-: 
99.  ces  Chretiens  9  k  IbuieTer  ies  fojets  contrc 
99  leurs  Souverains  9  k  mettre  le  feu  dans  la« 
9i(  Chcetient^y  kparler  incelTamment  dcpsix^ 
9y  faus  qu'oaaitenyiedelafaiie,  krenverfcr.^ 
99  Ies  loix  divines  &  humaines,  k  choquer  rau«»'t       • 
^  99  toriti  du  S».  Siege  9  k  vioIerlesSacremens  |» 
99  en  tkchant  de  rompre  le  mariage.  de  moti*. 
„  fils  leDucd'OrleansaveclaPrinceffeMar- 
^  gMcritc  dc Lorraine  ma  fiUe»  L-iispadenre^ 


^4        HISTOIXX  DE  ^ 

.ic.^   f»  du  Catdioil^e  licbdieoeft  attte.]af^ai 

^37*  ^,  kiicaacerV6treSaiiM«e,«(Mqi^efleQe 
•  ^  confeilte  pai  k  Ics.voloi]Btto:|noced^aail% 
„  CttresniiDcat  cUcrie  xlana  routes  kt  dMiM 
^  des  Princes  etraigeis*  Oa  y  loUtfVitre 
^  Sainteti,  on  Ud  doolie  mille  b^didloas 
•^  de  ce  qu'elle  am^prifii  fes  a^ace^.  Nous 
9,  qai  avoos  lof  ioiieuooDf  bito  ^loigQ^esdc 
^  Kinl>Iable&  mdcbaocecrfs',  qui  vcutons  eetm 
yiy  drctoutefbiited'luMiaMrk  v6tr€Saiiite«ey 
^  qui  daraot  D6trelliegiieaTOBistou$Mr»i:!^f« 
^  pede  le  S.  Sidge  t  &£iit  tout  cecjai  oous  v 
,,  etc  poflfible  poiirxBaifittQir  IHmiot^  parmi  le9 
^  PriQCesChietienS)  &  pafciculidremeiit  oo- 
^  treles  deux  CoiDOOOcsde  France  &d*£fpa«' 
^  gae,qui  fammeir  eacore  daosJaxtfolcitioa- 
,,  oe  ne  lica  omectie  dc  ce  jqulddpendrade* 
,y  Dous ,  afinde  procurer ia^NUX ,  {M-ioQs Vdtre 
^  Saiutece  de  ciouirer  boa  que  Q&tre  R6fi*' 
9,  dent  demetireaupifes  d'eHe,  pour  tons  pea-- 
^  dre  comote  de  tout  c^  que  nous  droirpos 
,y  Citable  aefiiciUiterunepaixde&r^edetous 
„  ies  gens  de  biea « poiii  recevoir  par  ibit  oa^ 
,y  ual  ks  boDscoQieilsde  V6tre  Su(U:et£^& 
,^  pour  appteudie  la  manicredoutaoasRous 
„  deroos  coodoire  <iaos  uncaffaire  fi  iiApot-« 
,^  taute  au  repos  de  n^ute  la  Cbidtiente. 

fi  Le  Cardinal  deRkbelieupcuyoi(*3te^ 
9  moigoer  phisouTcrtementfabaiDe&fara-^ 
«^  gecoQtrenous,qu*eafairanttou»  fi!soA)rt» 
9.  aupr^  deV6tre  SaiQtetipoQradus6teruQt 
•  ».  boaaeur  du  k  a6(re  naiflaace ,  i»la  dignite 
1^  de  Rckic  que  nous  amooa  re<u6  du  f  kia* 
9  graiul.  Roi  oui  aia  jamass^tiB  |  &  ii  la  qui^^ 
»  tc  de  nwce  oe  cehii  qu^t  fegae  maiatenaoc^ 
» 11  a^apoiacdepaktausiallaQcesqi^'oovaua. 


9^  file*   Mm  H  n'oiftroil  opvrii?  fou  €<sur  k      ^^* 
^  CWi.  ^i  VdQvifoofieQt.  Tduf  font  gagiic^ 
ly  p4r  i'ftfgf^f  du  Cajrdiaftli  p^jfeieautpaf  la 
^  crAiiMe  des  fup|>Uccf9  i&faklllb!)e9  aux  gea^  dc 
9^  biea  qHi  temoigaefR  leur  afie^lioo*  au^ou         ^ 
^9  Ua  extJSpIe  tOiK  ric^at  c^^afirmela  verite 
1^  de  mt$  parolesir    Le  Roi  aiaoi  cotsfflaode 
9^  au  CojBte  d6  CarjHEiao  ^  dont  tout  le  meti^ 
f^  de  ceoaoU  la  qoaUt4 1  ie  €OoragC|  &layer« 
^  ttt,  de  hu  dficWer  fpo  featiMeot  fur  le  4er« 
If  aaor  veidgt  deSaMajeiU,  illiUTeprefca* 
^  ta  qu'il  imolfpotQCQeceflaireqtt'ellerfcQ^ 
f>  treprit,  que  s'H  fe  donooit  uBe  t^ataiUe, 
f^  fercndmeftt  CO  feroit  toujour «ia66f Cain  ,& 
9^  qu'il  Valloit  mieux  ()ue  le  Rol  demeiirftt  dans 
95  le  coBur  de  (on  Roiaume  ^  que  de  a'Qspofer 
^  ao  daager  de  fe  retitet  de  la  froDtlcre  ea 
9,  def(»!dre<    Di  BaitiUe  tf  6te  la  recompea{c 
^  d'ua  fi  boa  copftil.  Je  oe  doute  poi»(que 
^  le  Roi  a'ea  foit  feafiblenieot  touche.  Tel 
^  eft  Idpjco'iable  e(at  oului&touefonRoiau* 
^  me  ioQt  redliits  pat  le  Caidioal  de  SLicke^ 
5)  litQ»  Iivofidr<^tbi6fts'acquerirparfe5iiic« 
yi  nacai  an  |x>UToir  abfolu  fur  les  yoIoQtca 
^  de  vatte  Saintete.  MaU  Qou$la  pouvons  * 
^  aiibrer ,  qu'cDCore  qu'il  foit  capabledc  eou- 
9^  Us, fprtcs  de  m^cbanc^e^ ,  il  eft  d'ua  na- 
^  turcl  fi  timide, -qu'il  n'ofera  jamais  eEKrc- 
«  prmdrel'&onribleSc  impieatceoiatdontil 
^  menact  Ic  ».  Siege.  Sa  ruiae  fcroitiufail- 
^  lible^  &  Its  picifres  s^elevcroieat  pooi  i'*4 

^  Nous  fioirons  pat  une  vcrlte  qui  Ic  doit 
-.  couTrir  dc  Confufioay  &  qui  fait  b«ucoup 
^  i'llffwmm^  k  rKmoerear  KiaJR^iCathpit^ 

^  y  6  „  que 
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<hSi«.  v^  que,  fous^Ia  prote6tioa  duquel  qous  Ibni* 

-'^  9  mesf  &  k  qui  nous  avons  degrandesobli^ 

»  gationSk  Biea  loin  de  coadanxQer  raflb> 

^  cioQ  que  nous  aroaspour  laFraDce*  &  da 

D  defaprouTer  I'empreuemeDt  que  nous  t&m 

^  n  moigoons  pour  la  paix ,  ik  oous  en  oot  da-^ 

9  vaacage  eftimde.  iLe  Cardinal  de  Richelieu 
n  n'a  pas  la  mime  droicure*  II  confeotiroift 
It  plflt6t  au  bouleTerfeffleiK  detoute  la  Fran« 
n  ce,  que^d'approuver  que  nous  nous  entre- 
9^  mettioos  de  la  pais*  Mais  nous-  defirona 
n  avectancd*ardeur&de  dncttitt  le  biea  dc 
n  TEglife  I  le  bonheur  de  la  France «  &  le  re* 
9  pos  detoute  la  Cbr6ticot6,  quelipourpar- 
n  Tenirk  cesaTantages,  il  eft  ndceukire  que. 
m  le  Cardinal  deRicEelieu  coafemre  Tautonte 
n  qu'il  ainaincen!kntaupr^duRxua6cre  tr^ 
IT  bonori  Sieur  &  Fils,  &  qae  nousdemeu* 
»  rions  dans  la  miftrek  laquelle  il  oous  a  ti* 
«  dulte ,  oous  prions  Dieu  de  1&  maiotenir 
n  dans  fon  credit,  &denou»donQer  la  force 
ir  de  fupporter  arec  patience  &  k  fa  gloire^ca 
ti  perfccytions  que  le  Cardinal  nousiufcitera* 
9  Nous  efpdrons  que  V6tre  Saincetd  nous  ob-^ 
n  t iendra<:ette  grace  par  fe^pridreS';  &  noua 
*  e  demandonsinltammentkDieuqii'illuidon- 
9-  ne  de  longues-  &  heureufes  aoocespour  Ic 
A-  bien  dc  fou  Eglifc.  A  Anvers  ce  7*  Dc* 
9  cembre  16^^.  • 

.  On  oe  pourroit  afTerloufir  les  fencimcosgi*- 
nireux  &  Chretiens  de  la  fin  de  cette  letcre ,  A. 
h  pafltoQ  de  Marie  de  M^icis  qui  edatepref- 
qu  k  chaque  ligne  prccedente,ne  dooookqucl] 
^iie  fujef  de  douttrdeleur  Gnctiiti.  J'aurois 
fflis^  cettc  piice  comme  dcritedans  on  violcflC 
traofportdccoletc,  &parcoQr(&qucntf6U'dK 
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foedelbLfi  toate  la  fiiittdferhiftoirede  Louis  ^^^^ 
XIU*  ne  prouYoit  la  jaftice  &  la  Yii'a6  dea  ^^^- 
pUdUUs  y  be  des  reproches  de  Marie  de  Midi)* 
CIS.  Qaclcjue  chole  que  dafenc .  les  partifans 
de  Richelieu ,  les  Iettre»d'uneReiaeficruelle« 
neat  &  li  opioii^ccemeu t  perfecu&e  ^les  eaics 
public  pour  {a  defenfe,  &  d'autres  memoi"* 
res  qui  le  footcoafenr6s,feroatto(ijoiirsplus 
<l*imprefQcm  fiir  i'eljprit  des  gens  d)uitables  & 
deljaterefl(6s,  que  les  eloges  fades  &  outr6s^ 
des  adulateuisdu  Cardinal,  &dttadmirateura 
c^u'il: troure  eocorc  parnii.Ies  perfonaes  peu 
ioftniites  de  Thiftoire  de  foa  Mioift^re^ou 
plut6tde  iba  Resne^Les  juftes  remonrraaces 
de  Marie  de  M6mcb  fureor  iuuciles.  UrbaiQ 
ccfilbi  quelque  temwauxioftaaces  deNoaiU 
les,  &  repartitfoitaproposquetQUsles£y£« 

3 lies  de  fa  commuuion  jouYflant  de  lailibert6 
'eo  voier  des  Ageus  ou  desR^fideos  a  Rome  y 
U  ae  pouTolcniaFeclionQeur,  oiayecjuflicc 
sefaic^  le  iii£me  droit  it  uoe  Reiae  de  Fraocb. 
IVIaia  rAffihalTadeui  revlot  fi.  fouyeac  h  1* 
charge, &parla£YiTe]iieQt,  quefeloaruf^ 
ftc  &  la.Cour  de  Rome,  toAjours  compbii^ 
&nte  k  ccux  doot  eUeeifnere^  Sciodiflfereotd 
Au  regrddes^geos doat elle  u'a rieukcrain^ 
dre ,  DrtMiQ  conyint  avcc  ^ioaiUes  que  pou0 
lauyerlesapf)arences,il  feroic  ayertir  fecrete^ 
aratFabroai  de  fe  retirejr,parcequ'il  pourroit 
feieoeiTuicrune  iofulte,  s'll  s'opiQi&iroitkde*-^ 
meurer  plus  long-  terns  k  Rome.  Perfuade: 

Sue  le  Pape  cedoit  a  la  Cour  de  France «  Far 
rooi  fe  retire  k  ceUe  du  Grand  L)uc,&  Ricbe« 
lieu  content  de  leyoir  eloigne,  enyoie  ordret 
k  Noailles  de  faire  de  grands  remercimens  aa 
fiafe  de  U  pait  du  RpU 


ft9   rniS'TOiKZ'Vt  : 

itt^iSe-pfopot  ^  ci  titrnf^i  tta  Btrboft  do  Rtrl^p 
mem  de  ji^tht  dt  Vtah ,  M  femit  m  fltoMtofrt  ^  >« 

temmg  ccnfulter  Jkr  h  jMee^  i  hf$^  H 
mfi*iri    mtttrgit  un  grmi  lurht  ^w  m  avoif  imfoif 


.  ^A  ikn  Urn.  Cc  Magtftrat  urioit  dds  kttret 
iT^Ufi.  pkcentei  da  Roipoiiil'^baacikiestdrl'AcJt^ 
1.  p^tie.  dcdiie  Fiam^ifc  a^dO^s  m  commotcefliete 
^mMfim'  ^  ^fi^Q  tfnoAB)  &poit6apeude  temps  apris 
/^V.*/!.  ^  PatlefliffDt  dc  Paris  pous  7  £tre  cmegttiten 
oirum/  'L^ActddakF'iiMicoifeataOtfiiitdttbrakdini 
?^£w^  le  nvoDde ,  &  Va  teliesacnttati>liicUniA 
t^nd^^'  &  puaate  futtde  de  ycncens  c}ii*eQe  a  oono^ 
r«fit.  i.  au  Cardiotl  foftlaftitntcury&eacoreplusdt 
c^i/;t  ^^^^  (pi'dle  biiftie  tms  Ics  jimir s  far  fe^  aucds 
ifr/  >«r44<iw  drefiib  dtn^teLcfatic  h  fHttmrnmilmMftfttatk 
witUns.    uoifidmt  Proteflecrr ,  qui  I'y  a  reCttoMtte  lorik 

S'elle  ne  fa^oit  oil  ft  logeraprtelasonda 
mcelidi  S^gmer^  que  je  feroii  atonft  d« 
fttfSiXkMtion  dans  I'Hiftaire  dcLoultlXUI.  fi 
j€fie  difottrien  dehDaiiranced'aii6CoiBpi<i 
gale )  que  beaacMpde  g^as regardant  comma 
XM  del  plcM  -glorieuz  ^TdoeBieiis  du  regoedd 
ce  Moaarqne.  Godeau  depuis  £f  ^qe  de 
<3raifeftdeVaoee,  PtcM^airalemMtcAl* 
si  eo  France  &  ictUeur^  par  fts  oqtiuvi  eil 
ten  &  ect  prcA  1  Aci^itt  arec  autaiitd'w^gM^ 
ce  que  da  ttcilitd ,  &•  plus  cfiOingui  daai  k 
Ctergd  par  ik  pidte  &  parfes  rertus  EpfUcopa^ 
left  ^  que  par  la>  ricbelTe  des  deux  ETtemu 
doot  M  modique  reyenu  Jc  te  peu  d'^tAdiw 
fie  oaiure  Itf  pciifie  de  les  uoh  eofemble ;  Go* 
daaQ,  dis^je,  Guff  Habcrt  LommiflM^dt 

rartillciic,  rAbbcdcCwlfy*«fi^i^«y?<»^* 

b4Ut« 


itt^  ity^cit  ttfm  11  ^  a  quddae  tettu  ik  i^sS* 
s'alMkHha  iiAgtilierement  titi  jouf  de  k  fe^ 
UMiiie  tb€X,(^hnxt  Secreuxre'daRjoi  ^  (rfui 
codtmod^meot  Iog6  qa'aocim -autre  daaj  U 
ni«  S.  Z>cQi5  AU  coeur  dela  rlilc  de  Piirls.  Lk 
ijt  s^etttirecenoient  onf itaixonent  dc  ct  qui  re^ 
gitdc  Its  belles  Iettre5,  &  cedxdeleurfoci^ 
t6  (jui  dona^icMqtrdcpie  cn^fe  M  pi^lic  ,Ii 
fiA)iefTe  k  leuis  aikris^  qui  difoteatleiir  fern  cl-1 
mebt  aYcc  toure  la  libert£  qat  la  poUtefTe  &. 
PadtitS^  pernrcttedt.  -  .         . 

ValcQUQ  CoDiart^boflnoe  qai  afkit  beaa- 
toup  d^faonneuf  k  la  commanicm  Refotinea^ 
cktislaqQcUe  xl  eflmorr,  &doQtlepete  ori* 
gHiaire>dc  Valeacletines  (b  refbgia  enPraocp 
p^rfevncir  la  audleJ  perficudoa  dufaaguii 
na'rtc  Da.cd'Albc,  otrrrdkroloilticrsfataai. 
foil  'k  tons  fcsaiHis.    (^adqu^ua  a  dit  fortk' 
propos'dt  Itii,  quc/j  pfrdfeffloii,  fitoirihr^ 
h&9tneti  ffomme.  Cda  frgame  beaucoup^  U  eo' 
pcrfSdoittoutes  les  quBlttis^&eQreiD^ffoie 
cxaftcmeiK  les  devoiti.  Rcllgieuic*  civil,  po- 
ll ,  diftrgt.  bienf^rfaot « U  gagaa  reftinte ,  I4 
c*>ftftifice, «  Patnitic  defes  cgaxiX,*  m6me  dtca 
pttfonncsdta  prciufcr  rang  dont  ilfaccoanu, 
LaftHdkc  dcfbn  cfprit,  &  la  fineflc  natarcHd* 
de  (bfr  gofit  fapplccreot  atix  rfdfauts  dc  foo  c- 
dtacation.  Arec  utxc  tdncbre  f^^tkgeredcla 
laogtic  Latiae ,  &  lansr  aacuoe  conooiiTancc 
de  teGrccquc ,  il  fe  rendir  capable  de  jugcr  ^ 
slieQ^  qtfaucmj  autre  des  ourragcs  d^efprit ,.! 
dc^ftraduatoofs  dcsaticieits  Aacears  ,&  memc 
desoovntgcsrcinplisdererpditioala  plus  re-' 
clrerchde^  desxaifoaoemeiis  tes  plus  pjFotcndd. 
Son  jugcment  pa&toi^oar^  poiir  iliie'r^gle' 


f^ 
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t^^>*  ta  commuQioQ  de  Rome  qui  le  picquoi^i; 

'  "  '  d*ecrire  ou  de  pallet  poIIi»eat ,  recnerchoicBt 
^vec  autaot  d^empreuement  que  les  plus  Ho; 
quens  Minillrps,  &  IcspIuscclcbresThfelo* 
gieos  de  rEgLife  Riformde ,  de  lui  doaaer 
fcurs  livres&  Icursfcrmons  k  lire'  &  i  corri- 
ger,  avaot  que  deles  expoierau public.  Tel 
f  et6  celui  doot  la  maifbufut  le  premier  bet- 
teau  de  TAcadimie  Fran<;oife,  Di£oas  pl6- 
i6t)  car  eufiu  ,les  ^emiers  membresdeqette 
Compagnieravouoieot  en  foupiraat^'ebdroic 
ou  clle  a  paflb  foa  d^i  d*ar» 

FraoQois  Metel  de  Boisrobert  Abbe  de 
Ch&tilloo  fur  Seiocjdifeur  de  boos  mots,  & 
Bomme  d'efprit «  mais  d'uoe  vie  dereglee  &^ 
fufame,  s^etauc  trouviquelquefoisauzaflem* 
fil^es  chez  Coorart,  eo  parla  ua  jour  k  Bi« 
cbelieu.  L<  plus  grand  foin  de  Boisrciert  ,dit«- 
dn  ,  c'itwi  di  dilaffer  Fejfrit  d»  CsrdsMslj. 
faniit  psr  ces  agrMks  eontu  ^u^ilfsifiit  muttM- 
^ue  perfotifie  du  monde  |  isMtdt  en  lui  rsppgr^ 
fsHt  ks  petti es  nouvelUs  de  la  Cour  QdeUviU' 
le.    Ce  diver itjfement  faifoit  taut  de  Hem  i 
Sen  Eminence ,  que  Citois  premier  Midecin  dm- 
Cardinal^  avoit  coutume  de  lui  dire  i  Mam^ 
fiigneuTf  nous  feroni  tout  ce  que  nms-p^urronsi 
four  vSire  fanti;  mail  ioutes  nos  droguis  fe^ 
font  inutile s^  fi  vous  «>  mettez  une  dragme  dM 
Haisrotert.  L'Hiflorieu  de  P Academk  degulfe 
im  peu  la  yeii table  raifoQ  de  rbrdonoaace^ 
que  Citois  donna  felon  ouelques-uns  en  ces* 
ttrmes  ufit^s  par  Ics  Mcdecins,  Recipe  Bais^ 
rhtert.    Ricbclieu  avoit  cru  que  la  bitnft^ce 
FobligeoitkchaflTcr  du  moius  decbezluifoa 
ttel  eiprlt  fayori ,  accufe  dc  debauches  aboi^ . 
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ao&oahles,  &£  connub,  qae  daos  uoepidce  xtft^a 
faivnquefaiteeQviroQcetexn[&-€icoDtrerA-       *^'       * 
caaemieFraQCoife»  oa  rcprocfae  hautement  k  • 
TAbbe,  qu'il  aime  plus  le  itnre  mafculin  em 
k  fimintn.  Le  Cardinal  tombemalade,  &Q- 
toi5  prendoccafion  de  rendreeanaatunboii 
office  k  fon  ami ,  dont  la  difgrace  fioic  bieo« 
xbi.  Richelieu  rappella*  cbez  lui  uo  mifcrable 
qu'oQ  Yoioi t  plus  iouycd t  k  Tfadtei  de  Bourgo « 
guc  qu'k  l£glife,  ou  il  alloit)  die-on  >  four 
ohiir  d  la  ccutume^  &  plu3  prdpre  k  declamef 
fur  UQ  theatre,  qu'k  faire  lesfon&ioQsd'Au- 
in6aier  du  RoL  i 

Dii9s  une  convirfttion  famsliin  ,  pouxfuit 
rHilloricQ  de  PAcademie,  Boisr^tnt  ^ui  m*. 
iretiMtt  le  Cardinal  ih  tcu$ ,  m  manque  fas  da 
lui  fain  un  ftcit  aevaniageun  dt  la  pet  tit  affim* 
Uie  quUHavoit  vui^  &  des  ferfornies  quilac9m^ 
fofffknt.    Le  Csrdinal  fui  avoit  Vefprtt  natu^' 
rflleme0t  portt  aua  grandis  ehofes^  &  aui  ai^ 
mait  fur  tout  la^langue  Ff^foife  ,  en  iafueUe 
il  derivait  fort  Hem  y  apt  is  svcir  loud  ce  de/- 
£tin ,  4^ande  i  Boisnheet ,  fi  ees  MeJJieurs  0#. 
vcudroient  pas  faire  nn  Corps  ^  &  s^ojfimtler.       * 
figuUiremeni  fous  une  antoriti  pupUque.   Bois" 
fohert  aiant  rifoadu  qtla  fon  0visy  eette  iro^ 
pqfition  firoit  repsi  ave<  joie  ^  le  Cardinat  bsi  * 
aommanda  di  la  fake  9  &  d^offrit  k  ees  Mef 
fiewrs  Jia  troteSion  pour  km  compainie  qu*ilfg^, 
woit  itahlir  par  lettres  patenieiyi$  a  chacnn 
d'eun  en  partieuUer  fon  affe&ion  qm*il  lew  id-- 
moigneroit  en  toutes  rencontres*  L'Auteut  que 
jetraofcris  pouvoit  ajouter  uoe  autre  raifon^ 
Grand  amateur  de  la  flattcrie,  &  chaexin  do 
ie  voir  fi  fouvent  point  d'apr^  nature  dans  lea* 

tetcrcs  do  ia  Rciae  M^re  o(  4w  tes^riudq 
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,^,^.  S.GerxBam,lticiidieuchferchoit}igagaer<fef 
.W3>*  pUj^^o^juen^defcnlcurimieChateltt,  teCa* 
•  piu:iQ  }ofcph ,  Sc  Harlai  Evoque  de  S  Male ; 
dff  plus  habiles  Hiflariensque  Dupleix  i  des 
F^io^gyriftea  plus  fins,  & ^'^^  ^1^  Hioioiea- 
fK  &  plus  oaturelqueBalfac;  en  tin  mot  dies 
EcriraiQs  capables  ae  jr^tablir  &  reputation  £-« 
ttangcto^ot  fittric,  Le'  motif  ftcret  de  I'or- 
guelldu  Cardinal  iauca-bien^t^taux'j^ux  du' 
]iioude%  Dafti  riagi&akufe fatire doat  j'aipkt* 
Id )  Sc  qui  elVde  la  fa<;oa  d'tm  bomiiid  fort 
diitingu^  par  foa^fpm &  par  fot)  'Erudition  ^ 
que  quciqu'ua  auroit  nomme  avfec  affei  de  juf^ 
tice  )  itf  ^iHYtftf  ^/  Id  Frsnce ,  (1  foB  e&ttte- 
neat  poi»  les  Etymologies  ne  Tavolt  pone  it 
6crire  4e  gmades  puefilite§ ;  daua<:dttepi6c6^ 
disMC )  Ids  noovaauK  AGadeffticietis  fobt  appd« 
lea  C4rm»lWfitiTi^grsphh.  C'cft  par  te  jnft- 
»e  motif  que  Loi^is  XIV^  a1a(t  ^ulu  rendrtf 
le  trolS^me  Prbt^adr  de  r Ataiemi^  ft  qu'll 
hA  A  donai-  retraite  aa  LouVre.  Le  Koi  ft 
IdXIioiftre  de  foa  pare  a'otit  pai  fujet  dd  ftf 
pteiHdre.  Oft  les  a  fervia  a  fouhait.  SoirMa. 
*      rHiftoriaauie  I'Ac^domte. 

fift  qikfihn  ^  refmJrt  in  fitfkulM  ct  )]u-pA 
•dnhh  ^tpBuUrt.i  pei^  y  rtf-^/i  ^cm  drtH 
Uejfieurs-  ^ui  ^M  timignSf  du  dffhiflt  ,  0 

M^vtni  tt9uMif  k  iokceut  &  Is  fgmHIsHif 

dtimt  n^lkrHitfii  C'tueft  tW{^.  Oh  «eut 
db«fiiti3jiigerikeiilftm6rtfife,  ftlcaldttaagei 
Mtrie^au'oti  t^lttteo-^  ipht  dsM  «OUt  eft 

Sliibttit  ^^la^Jlledef^s  ^etat,  Qtt?pr6taM 
i«nt  fefldfe'de  AoidteatfX  TiiaitivfrspMi'i^ 
tabUr  U  Rep^^  6t§  lt»tt$r  Sc  s^f^ 


LOjJisxiii.  Li7.  xxxvin.    ri} 

rAXOAPrjtalitc  )|  obhKL^oqc  Ut i>bttenfjroie0t  dci  ^^ 
giatificatioos^Ie  c6inMgi]eiic  afleMovcrttmcm)  ^ 
^ue  UxAuwTt  fuirent  ravb  decrouver  ano  oc- 
czGqu  oc  U'ae  caQiUutreatiJVfiaiftreleuirraie 
nk6iitCy  qu'lls  croioieat  oublic,  ou  tropnie«» 
dibcrement  rttompeDte,  tie  piofictr  de  l*a<» 
nxmr  exce(&f  du  Cardloal  pour  la  flatfcrie, 
&  d'obceair  paj^l^deboAuesptnfioin*  ^ufh 
qaes^uns  amme  Sifizai  &  MaihviUii^  ttjoute^ 
V-oa»  ifcient  ^.gtvis.  qu^^h.s^Ofcufdt  t^vtrrU 
Cmrdinsl  k  mtint  iju^pHpourroit  Ces  Jeusf  U  ^ 
m^e  la  raifins  ie»ir4its^  en  avmnt  ntUftntU 
cnJJtrj  fui  Us  rtgardciL  Stfizai  HMi  hUKi^Ht . 
di  lis  maifon  iu  Ccmti  de  U  R^chffoucsut ,  & 
MS^llevdk  Sttfftaki  da  Markhsl  de  Bafom^ 
fees  re.  On  cdfiJUfrfh  ^i  detm  Stignetsn  C4mm^ 
€^neflii$.du  Cardinth  LefirenUer  mfitfintMf 
fsJ  ikm  si  Is  Comru*di6ii'r$Urd  'd^9nfiMgmver^ 
mgmenf  Je\  Bgitm^  &  i*9teifiifmi  fr^nmietdnns 
J4  Bsfiilk*  Or  hot.l^.  mwde  fait  en  quelle  tt^. 
pmtdHof^  iUsf  ahts  ie  J4mifire.  On  croioH  f  8# 
ft  tHfUHt  en  nne  plate  fi  envith^  &  fi  txpoffi 
tmn  emfreffsfn*des  Gremde^Hn^y  enavoitfrep 
fne  foini^  thet  fol  ti  n^eit  qutlq^un  ijts  ga^^ 
ges  ^  fount'hei  ddnntr  aft^-dt'^Mm  kitrs  defftinu 
Gisxdeem  M^fieeks  ttaighoienrdmc  que  UKai-^, . 
fm  ^u^Sj  amBtitit  mvtt  hi  par  U  mmen  £mnt 
Jkmdemk  \  donf  dfirrit  hf$ndntet^  &  4e  pr^ 
fiSem.  me  donadi  i  pnrbr  iieaue^up  dt  gen/^ 
&  nelei  rendtt  fitfpeat  i  lears  metftee.  Alnfi 
He  nSanUHrmt^n^feu^  perfnadte  i  h  Omfa^ 
gade  te  qdHe  defrmenik 
\\J'^Ufin  pmim$^  repMem  tet^iUtn  fempof^ 

mi  paffi99y  ni  snterii  teHfre  te  Cdrdiwal  dlt^l 


yi4       HIST  OJRE    DE     I 

f6iSi»  A  /'rjfMfr  0m  k  gratifidnt  i^ane  fenfimy  it  tear 
ftmantrs  qu*i  Is  viritij  Hs  ft  ft^nt  hkn  pmt^ 
[is  qui  Uurs  confirenas  eujftnt  sinfi  Mate; 
mmi  quUn  ViUt  d  ks  cfMis  ft  frouvoient  r4^  * 
'     imiis^  H  m  kur  iioh  pas  Utre  defuivreUpiui 
mgr/aHe  de  eu  Jewt  psrttt.    J^*$lf  svclintm 
f^ire^  un  homme  fui  «/  vouhh  pas  mediocre-^ 
$Mnt  a  quUl  v<fuloify&  qui  n*avrit  pas  scceu  * 
tumi  dt  trciivir  di  la  rtfifiance^  audi  la-fouf^ 
frir  impunimenU    J^^U  tiemdrch  4>  injun  h 
V^tp^is  qu^on  ftrmt  dt  fa  pt^teHiow^  &  t*em 
fourrsii  tijfeniir  temtre  cbaqMeparficmUr^  ^^J^ 
du  mains  %  paifque^pat  lej  hi*  iu  Roiaume^tm-^ 
Us  for  its  d*aJJemUif€s  qui  fo  faifiUnt  fmns  Vau^ 
tariti  du  Priuci  ^  koiemi  difenduis^  four  pern 
fUi  It  Cardinal  m  eiit  tttoii^  it  hi  feroitfcrt, 
mft  dtfain  malgri  tuMrmfm^s  iiffn  its  leursy 
&  de  rmpn  p^  ^'  fuaiiH  •  tme  ficietf  que  chs» 
iuu  d*(uu  difreit  tire  iUrntUe*    Sur  ee»  fair 
fens  9  il  fut  orrM  que  Boisroterf  ftreit  prii  de 
femtrcier  tris  bumkkment  k  Cardinelde  Plkfs$^  / 
0eur  qtfil  faifoii  i  en  Meffieurs^  &  de  Faffw 
ret  qit'eeuere  quails  n^euffeat  jamais  eu  murfl 
b0ute  pen  fie  ^  &  quUkfuffent  feet  furpris  dse 
ilefiindi  Sen  Emininee^  ils  iteient'eqeius  de 
fnivre  fes  vehutis*    Le  Cndinnl  reprnt  Uur  •' 
*  ^Itf^^ft  avee .  uue  gtamde  fatfsfaQien^  &  den* 
nnnt  divers  timeignnges  qu*U  preneit  tet  ets^ 
Utjfemfnt  a  eetufy  eemmaudd  i  Brisreheet  de 
Uur  dirt  qu'ils  s^e^femUaffent  eemme  de- centum 
i>/9  &  qtf/mgmtntaat  leur  eempsgniei  ednfi 
quails  It  jugeteient  a  pre^s  ,  Hs  mttfe^t  #»-, 
Ir'/cur  dimM^  fermfs^  &  quelks  hhf  H  fn^ie 
ien  de  Hti  dernier  a  V^venir.    Cetafi.f^^  mt^ 
ifemmenetmtnt  de  Van  1634* 

-i*  1  .  fie 


^ 


LQUISJCUntmXXXVIIL   fsy 

miriUf  aioutc-t-OQ,  #«/rf  kf/meibs  it  j^  em      y 

svcit  fui  ?€toiftit  Ji^0  pgrUnr  conJitsatf*  Ofr 

anuM  Is  C^ur  imhaffe  toAfvurs   svec  stJeur 

Us  inclinatiims  its  Minifira&disEsvttfss^^ 

Uutquani  iOes  fafU  rsifommaUes  &  JwmiM 

MU9t  quf  opfrocbMnt  h  fhsfrbdu  CarJinsJ^ 

&  qui  itcient  em  quilfut  riputstiam  d'^ity 

fasfoiint  gloire  ttntur  dans  un  Corps  dont  U  « 

€t9it  li  praiefftur  &  kifire.TdsfwctntMouit^ 

mor  Mattrcdes  Requetes,  Baucru  CoDfeilier 

d'Etat  qui  etok  ca  graode  favour,  Servien  Se^ 

cretaire  d'Eut^  jc  Seguxer Garde  desfceaux. 

On  ci^eeafuitetroisOfficierSyUoDiredeux 

&  uaChaoceUerqui  f«roieatchaag6sdeteflis 

eu  terns,  &  un  Secretaire  qui  de voxt  toe  pec* 

petuel ;  les  deux  prcioiers  par  fprt ,  St  le  dei^ 

nier  par  les  fuffrages  de  rAflemblee*  Sexizti    • 

fut  le  Dire&eur,  &  le  m£inefdrtyoulatque 

Definaretz  deTiQt  Chaocdier ;  bomme  qui 

apr^s  s'etre  occup^kcoiipoferdesRomaasAc 

CCS  Comedies,  daos  Tuae  delquelles  il  jooB 

^1«  VilioQQalrea ,  fe  jetu  dauaune  eztatique  & 

'  £)Ue  divotioQ ,  ou  plut6t  hypocrifie ,  cc  deiw 

.Tint  le  plus  graod  vifioonaire ,  &  le  plus  malio 

faoatique  de  France.  La  charge  de  Seaetai* 

re  fut  doanee  d'uo  coioinuo  confentcinentll 

Coaran  ea  foa  abfcace,  tomt  kmandedemim^ 

rant  J^accofd  que  perJitBne  me  pouvoit  miittss 

rn/ipUr  ciiti  place.    ]'ai  cru  devoir  rappoiter 

ces  extralts  dferHiftoiredePAcademieFraa- 

^Ife.    Outre  que  I'Auteur  narre  fort  bieo; 

malgrefoQ  penchaatkia  ilatterie,Uaouad&- 

couvre  encore  i'efprit  iiDperieux&  tyrannique 

de,  Richelieu,  qui  tftwiV  des  gens kfes gages ebez 

^kj  Grands  dafimmi  p^nr  dkowrir  lemrs  defr 

ftinsi 


lit  .   RISTOIKE   Hit: 

• 

•ib#   /Mi  ;  f«r  MiMMf  fit  miU^rfmmt  et  ftftt 

*  la^Mid^iMrtL .  £t  cciflcs  f^UbHiremdnt  flitaie 
tk  i^cackntte  tSc  hoc  premre  tnaaifefte  de 
'totiiiaBBtte.queie  Carekiiial  exen;oit.  U  nepetit 
ibmiiqMcioqottibEholHi&es  gcBs  s^mem- 
Jdent  •  &  a'toeretitAQetirtibreBiest.  Noa  coin 
teat  de  farotr  ce  qui fepaflb dtas oae maifba 
^  .partkulifoe  de  la  md^S,  iJtuis ,  M  fam  que  tcnv- 

oca  lespcffooaca  deLcKresfafieiKprofeflioa 
pdbiiyie  d*etxe  fes  adulaceurs.  Void  uq  des 
^ptcfflieis  Sumits  de  PAcad^siie  FraB^oifc.  fl 
.aelui£utpaagsaiidba&Bear.  J^€i9cun  As 
JuMmkiiiu  pmuttroit  de  teffhtr  /#  vtttu  Q 
iJk  mdm$ire  d^  J4$ttfygmuf  h  PtdteQewr.  Soa 
£jD2iiencefcadcleriaiciilede  cettt  baffeflae- 
.mie^  De  pttzr  qii^Mi  &e  la  loi  reprochfte  uq 
•  jour,:  elie  dc£ni  que  Pteticie  fut  laai^On  lul 
iifailC  I^aia  on  oxdMBfe  M  fli6iie  tenq^s 
jm^ii  ttii  ibic  £ut  mtBiioA  dafur  fea  reeves* 
Al  dfy:  canfeivev  vo^  muiwuiwH.  die  la  lauifb 
JDodtdtis  de  Bibbaiiett. 
.  Qa'ii^nDfiDk'pefmiidfiajoianruiie  r^flexiM 
fior  ce  qofidk  I'Auteur  de  PimpetClaeBt  Po6- 
ODB  ^  /#  Puctthy  fifeaqreottouro^enridico- 
•kdfliiaks4aocUbsiitei^iatire»d*tt0  EioriTaiiitle 
jntereicni^qiiiaumiel^^galer,  ftfiirpaffiir 
•Atee Hnaoe ^  sfU  i/a'reit  phiaifidi^jaeiiieflt 
dlatai  foR  Frioce,  quekKooiaifr  qu'tl  prod 

SuarlbiUBodele,  doutUifflitejufiiues  auxd6* 
ttfy  ftduqael  U  tpaduic  beureufemeacplu- 
iieursbeausB ▼ers,  B'a^flatt6 rSmpef eur  Aw- 
•gjofte.  A  qa^i  pp^dkitOmnpti^n  de  dire  que 
'Jiomtes  firuj  Jfit^jimkUer  qui  Je  fwi  f$ns  Van* 
twki  dm  Prinit^  fiftrt  dmfHiuis  far  kslwJjn 

SiPimm$i  JL'dfcfanrage  elMt  done  fr  gnod  eii 
I  Fraa, 


LQDIS  xuf.  i4y.  Xjcxvpi.    f^ 

» France  que  wq  w  Qt  gjeo^d'efpFAt  Oft  fkui&t  .^j^m 

fcatftVQUyejrwfiP^»bte^tM?*WMlQ»i3'a«Mi  ^^*^* 
CQifimuQ^  pQur  MUfi  cQpyeniitiM  agii6aMe  &   . 

vmg^x  w  QQmpAgwcs  I.h  teajie&odtot 

Jes  C^ditAQQSi  M4^s^  k$  loci^s  boM&lea^tti 
U  fofxai^iit  q^ti^iell^i^De.Qt  dim  1q  comnitfce 
ciy  il »  i^  leiu  (imt.  poiut  icw^m^S\  Cbape^    , 
Uia  dei^oit  di^a  quc  ^cb^Uea  abuftroit  dcf . 
loix  pQitf  gco^f  &peurch4grincrtftioitp4^ 

feus  9ui  reiuibKQJiipntd^dcpeqdre  ab&ltiiBea^    ' 
0  lui»  fcde.  fi^'^ij^dre  fi^  advxateuisL&fcs 
tfpl%y^9p.  Tcl  4  M)<ijCW4  ^  I'ei^it  de  la  tjN 
r^aqijSA  So^$  le  rcgnQd6isTibife&&dQs9ot 
mitieii^ ,  Wt  iQQ\^U%^W  d*Eta,t;  bim  la.lU»oit^ 

(I'^iw  Ce^  ^MGoii^  du  gc^ic  hasMiQ:  «i^ 
logout  |94(9e  YQUlu.  6t^ic  cdle  (Urpeofiu«  Iji      . 

U  ffi49i(t«ie  4a  Qirditvil^  &  t^t« pwiikbettiii 

ttJAWOJit^  tfAle^||(plU[laqueUeoa4alotcd^«^ctea!u 
]Mi]^.|fkj«Qte^igAvdja  Caidioftl ,  jsk^^^l  <^aiit«t 
4»  ^KK^p^kw  de«  AcaadBickos ,  avec  lei^^jji^/^ 
qi^^^.  i[«qttii(ib$  d«pa  cbaque  oesobre  de  Ig^oii  pous 
o^i^Ua  CavpAgaifl^  fur^c  hs  deuxpii^esi'^^ctt- 
tril^ftUI4e%  £tTec  uM  plus;  gi:aQde  app^icatioiu'^*^       « 
t'A  fK'CmiietQcfti^empiie  deflatterieaim^rtiy 
pep^Oit.  &  Tauue  reflemblc  foji^auplao  dele 
IiepubU<}^^  de?latoa,  Voii:i  cc  quelaleccre 

C4r^ 


fx%        HI8TO  Iftfi   D  » 

^•«   CsrdiMsJ  4V0i  fuhJU  fes  icrits^  il  ne  msn^^  • 
'^^*  toit  Hen  i  la  perfiftson  di  h  langue^  &  qu^if 
KtBH^f   #«rtffV  /iiV  fins  Jeute  ce  que  PAesdimie  fi  pro^ 
dt  r^€ihftfoit  di  fain.    Mais  pu  fa  fMdifiii  Ptsofi* 


.  ''•m.  ^  d'in  auUrizar  la  rtcbtrche.    J^ue  tUtmt  U 
um%^  p/M  foFidi  foadment  df  ¥A<adimi  &  di  fan 


11 

Vfft -  - 

Uft  di  s.ficjet.  J^yili  fii  vouhit  ncevotr  Famifui  da 


'^'Ini^  &  qui  refpiranci  di  fa  frati&hn  VMi* 

JSmtUC9'V^^  y/f>  i  an  inirimi  tiffinttmini. 

midu  diti  Ceci  n*eft  rien  en  cbmparaifoQ  dereztrait 

^4M«r#M»-qQ»QQ  nous  doaQeduprojctleplusfaofaroaA: 

•         •      fe  phis  mal  cx6cuic  qui  liit  jamais.  Tranfcri# 

Tons-le  CQCore.  J^i  da  tout  temps  k  pais  que 

maus  baiitafis^  avoit  portd  di  tris^vaiBans  bamm 

fUisi  mats  qui  kur  vakmr  itoH  dtmiurii  famt 

fdputatws  au  prm  di  aBeiles  Romams  &  das 

Grits  i  para  aue  ks  Frafipeis  n^avoitnt  pas  pef'* 

^         ftdi  Part  di  la  nndri  ilkflntar  kurs  4crits* 

^^aujowrd^Jmi  pomrtdnt  ks  Grics  &  ks  Ea-^ 

anaifts  aiantittnndus  efclavisdisautrisnatms^ 

.        &  kurs  languis  memfirubis  &  fi  airfatksf 

dfani  iomptiis  intn  ks  chofa  mirtes  ^  nfe  re «- 

€antrcit  hatriufemiut  potsr  la  Frama^  qui  mam 

JemliHunt  nous  demiuriam  in  piffiffian  dilava* 

liur  di  ncs  ametris^  mass  mcara  in  itatdefaf' 

jri  nvhn  PEhqmena  j  qui  femtkit  iuf/velh 

svec  ceux  qui  en  avoknt  itiks  inventeurs&ki 

mattnsB    J^^apris  ks  jprandis  &  m/maraUia 

sSians  du  RW;  oaauroitditdtRicbeiieu,  ii 

on  e&tof6;  i'it^t  nniUisAnuiriuUrincantre^ 

qu^i  ft  trauvit  in  Franciytant  d'hammts  ca- 

fahks  di  faifi  lira  avec  plaifir  a  qui  nous,  a* 

vkns  v6  li^iutir  gv(i  itanmtaitit.    ^u'amfi 

n'4m 


LOUIS  XIIL  Lit.  XX3CVin,    ya^ 

n*(frit^e  fas  um  des  mvindres  finfies  df  te  x6tiW 
Xr^d  Cardinal  pemiet  Mimftu  dt  Sa  Ma^  ^^^ 
jtfiiy  qui  d*imhaffer  comme  ilfaifoit  laprptec* 

Q  four  la  ihire  di$  Etats  ,  &  dt  it  if  aire  fkoA 
fir  far  fa  favenr  &  far  fin  approbation.  J^*il 
ftmloii  fit  manfutr  fins  run  i  la  fiUcite  hk 
Roiaumtj  qut  dt  firtr  du  twfnht  des  langaet 
hfiafis  9  cettt  langut  que  nous  farh'ont^  & 
qui  Sous  not  voffins  fafltroient  bien^tSt^  fi  not 
tonqnftes  coniinuaitnt  comme  tUts  avoient  com* 
mtncdm  t^ut  pour  nn  fi  bean  deffein^  il  avoit 
ifouvi  i  frofos  d^affemUer  nn  ctrtain  nombro 
de  perfmnet  cafables  dt  fectmder  fes  intentiont* 
J§j$t  tee  confitences  itoitnt  un  des  flus  affuris 
maUns  pour  en  ^enh  i  bout.  J^ue  nitre  Ian* 
gut  plus  farfaite  dtja  que  fas  une  dts  autre% 
vivantti^  pourroit  bitn  tnfin  fuccider  k  In  La^ 
tisoty  tommt  la  Latsnta  la  Grecqutj  fi  on  avoit 
flus  de  fiin  qu^on  n* avoit  fait  jufques  ici^  do 
hehtutkn  qui  n'itoit  fas  i  ta  viriti  toute  Vilo^ 
^qutncei  mass  ^  tn  faifoit  una  fort  botmt  Gf 
fort  tonfidtrant  fortie* 

Cell  ainfi  que  les  Francois  femblent  prea« 
(ke  plaifirkfedonaerdu  ridicule  par  Icuf  Ta« 
nlte,  &ks*attirer  par  leurs  airs  mipriiaas  A: 
fiers  riodignatioD  &Ia  haiQedeleUavoiiliit* 
Qtiand  un  11  admirable  pcojet  fut  coouu  ea. 
Italie  &  en  Efpagnei  o&  demanda  fur  quti 
foQdemeat  cea  raeffieurs  avoieat  eu  la  bar- 
diefle  d'avancer  que  Ics  Romaiasetoient  tfcla* 
ves  des  autres  nacioas ;  eux  qui  fe  choiiiC. 
foitoc  un  SouveraiQ,&  qui  prontant  de  I'igncH 
ranee  &  de  la  fuperftition  des  p^uples  &  des 
Princes ,  avoient  fu  fe  faire  une  Monarchic 
autant  abfolu^ ,  &  prefqu'auffi  cCenduC «  que 
.^om.  mi.  Part.  I  Z  cd- 


j3»      HISTOIREDE 

cellc  dcs  Ccfarsi  0»  vttr»t  dit  on,  fit^t 
titnMt  iteuver^du  HiftrtMt  ^mvatem*  ie  Cfr^ 

k  Pucdle  Je  Ch4felai»t  &  k  Cifivh  de  Def^ 
mtretz ,  firont  d'mfi  huj  ptfma  ^  la  Jeru- 
lufaleiD  dclivrce  du  T«i».  Us  Prufksieuri  qmt 
ta  mmotMx  R^tMrstevrM  it  I'Elo^ucQce  tx^ 

hks  i  itwuurale  &  iGrtvadtf  Lmn  4mttHr$ 
ieriftnt'Hs  mwm  ft  M^^f  Cmttfrnt-^ 
Us  mieiu  ttu  Bacmn^  fu  i^fi^  dt  Ctrv4iUt» 
fi?  i,Mmt  Mitntlt^ikmsmi  E^n^ht  Qmtl^ 
Ui  ftS  dote  Ui  furprtiUfiUj  ttMuHtt.dt  bwt 
RtL  im  fl&tit  dt  ieitr  fnttSntr  yju  dsda>, 
wJ  mmfai't  lire  awe  /«<  depUtJir,  &fu, 

Im  dmtmt  fi>jft  d'fff^tf  rf  ^,^^£^ 
Zhitt  i  ULstiHt,  dmm»df0'ttUi  Ji  *m* 
?Emtp$  >  U  RuyHi  f^,Pj^  Urnmv^ 
cmdZt  d*  drmc  JmirsuxJbi^t  fpruvtkandt 
5JV>  Vmt^fHdg^  dt  Bnp'i^J  « ,W«^ 
^  mmt'ckiii  k  -Riidt  Franft^kMfkfdg^ 

»e  Fsmait  P4S  f^u ,  cBt  Hi  ftfin  -«-JJJ  par 

iMi  ^uu  k  Due  dfS4ve»i  Lm  LarMHetfr" 
T4  hSiu  r^Bmfaem  &  k  fyi  J'Bffi^»f  ccj 

RUm  eeditt  f«  ks  SuAku,  cu  fsr  Jet  Prot^ 
tarn  d'Mimn-  canfhMi,  dmt  Jj^'f^/ 

fwHk$  0odm^»dnfef»tmi  Umf  ^J*"fi^ 
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t^  Cufi4Vi  Aidfki^    Oa  ft  fflocqua  eacore   ^^^ 
plus  dcs  Fra ucois  repouffcs  hontcufcmctit  cct^       ^^ ' 
te  aoace-ci  memc  daos  les  PaXs^Bas,  en  Alle« 
i&^Qe,  ea  luUe.    EoSd,  oq  leur  iofulta 
Quaod  la  fiotte  d'Eipagoe  eut  pris  leslleade 
oaiute  'Marguerite  &  oe  Saint  Houorat  ^  & 
apres  que  le  Priuce  doCoadeeutlevekiiegc 
de  Dole,  &  que  le.Qardiaal  lafaot  cut  em* 
port6  Corbie  &  quelques  autrej  places  cQ  Pi- 
cardie.    Les  Harangueurs  &  lea  Ponces  flat* 
tears  expofeot  ordioaireroeot  leurspreceodut    - 
Heros  a  un  femhlable  ridicule.  Celui  que  foi» 
Po£te  Saty riqu^  >  dout  il  a  lu  les  !Fers  avec  taoe 
de  piaifir^  m/tindQit  dam  dewe  anj  amnhrdsJe 
PHellefpont ,  peoTe  maiuteaant  a  difendic  ceux 
de  la  Meiue  pr^  de  (a  fource.    Le  noUTel 
Horace  dcveou  Hiltoriea  oe  defefpere-til 
point  encore  d'dcrire  PaccompliflementdefBt^ 
pr^didions  Po^tiques. 

TcIIes  font  les  aualit^re^uifea  dans  cfaaqoQ 
Academicieo  I  feion  k  p^cjet  approuyi  par 
Richelieu.  ^'U  ne  fuffifoit  fss  d'4-9ek  m#t 
irsndf  &  pufQtuk  cimmiffana  desfciemn^  mi 
ufu  ^fRU  d4  farkr  ifgrMUment  ep  tomftr/mm 
itQn ,  vi  um  imagh^ikB  vhf  &  frompti  >  rm< 
psUe  d$  tnucwf  Imfftir.  Msii  fnW  foBoi^ 
CQmmf  im  itfflf#  p^rtictMn  yd  mi  lumitNc^^, 
psiii  de  iugtf  di  €t  qitHf  sv^if  de  fim  fim.  £f^ 
difi^ice^U  d$nsVEhiiten€i.  ^'UfalhiiM^ 
M  c^mm  vn  mdhni$  4*  t^Us  €if  ^mfm  qwd^ 
HUs  en  un  Umpirsmeni  ig^U  effujeiiies  fms 
U  ki  d^  VtinUpdement ,  6?  fous  pn  jugement 
folide^  II  y  a  un  pcu  de  galimatias  dans  cettte 
dcrmeii^  pa:iode.  Pardonnons-le  a  Meffieurs^ 
oof  M^iores.  On  avouS  fans  peine  qu'il  y  a- . 
vbit  f  aiQU^Cw  del  geiud'u^  oidrjlte  difiio^i. 


V  .     ^i- 
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It'^U    ^^^  ^^  dcToient-ils  pasmieux  ex£cuter  leur 

projet ,  &  choifir  avec  plus  de  difcernemcDC 

les  premiers  aui  f urent  aggreges  k  leur  corps  ^ 

Deunaretz ,  Cnapelain,  Collecet,  SilhoQ,  Bois- 

robert ,  Chatelet » &  plufieurs  autres ,  ayi)ieat~ 

Us  ce  jffifV  fafticulur^  eeitt  lumUrecspsbledt 

juger   de  a  qu^il  y  a^€  phi  fin  dsns  PElo^ 

quenci  yCt  je  ne  fai  quoi  aueaousQccompre- 

nons  pas  bien,  &  qu'U  plait  k   Meffieurs  de 

r  Academie  aui  n*ca  avoient  pas  peut-£tre  une 

'  id^  plus  dittinde que Qous,d'appdIer 0/iiNe- 

Unge  de  pluficurs  qualites  en  un  temp/rament 

Memmi^  4^^  ^ff^jtttUs  fius  la  hi  de  Ventendtment  & 

meni  de    d'utt  jugement  filide  i  Bien  loia  de  chercher  une 

j^J^^//?rmf  de  recompcafcr ,  pour  ainfi  dire ,  TAutcur 

mie'ifM^  de  leur  Hifloire  centre  toutes  les  feirmes^  en 

§^[9         lui  accordant  une  grnce  qui  neponrroiipiusttrf 

p^ite  i  ^effsnne  pour  quelaue  cw^dirntion  qui 

iefHtj  CCS  Mcffieurs  auroicnt  micux  f  ait  de  Ic 

prier  de  fupprimer  fon  ouvrage.  Oa  y  trou- 

Tera  toAjours  de  quoi  touroereo  ridicule  rf//# 

ieleire  Ompngnie^  dit-oo^  (ftaHie  en  In  pre'- 

mi/re  viUe  du  premier  Rdaume  du  monde^  for- 

mie  pnr  le  plus  grnnd  MiniJIre  qui  frtjnmnis^ 

icmpBfle  d^e^ccellent  hmmes ,  €<mnus  >  efi'mes » 

&  ndmiris  de  toute  PEurope  ,  dont  le  nam  vole 

fnr  taut  fUniversy  &  d  qui  des  kusnges  im* 

fnortelles  font  dues.    Meilieurs  de  rAcademie 

Pranqoife  prodigueutauffi  peujudicicufement 

leur  encens  pour  leurs Confreres,  qu'enrers 

leurs  Protefkeurs.  Car  cnfiD,dcselQgesfima- 

gnifiques  oat  iti  dopnes  dgaiemeat  aux  Acade* 

miciensy^/rwiirr/ ,  dont  le  oom  n*s  voUpnr  tout 

lUnhers^  que  par  IcsingeQicufcsd^fenfesdc 

r  Abbi  Fureticre  coatre  l^\cad6iiiieFran<;oifc. 

Mais  quelle^  fureot  Ips  gocupatiousde s  pre- 

ffixera 
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fluersmembresdecetteCoinpagnie?  Oadous  t63r* 
Ics  dealt  aiafi.  „-  De  nettoiet  la  langue  des 
«  ordures  qu'eUe  avoit  contraddes  ou  dans  la 
»  boucbedupeuple^  ou  dans  lafoule  du  Pa* 
n  lajs  y  &  daos  ka  impuretis  de  la  chicane.ou 
»  par  les  mauTais  uiagesdes  Courtifaos  igoo^ 
n  tSLusy  ou  parPabus  deceuxqui  la  corrom* 
«  pent  en  ^crivant ,  &  de  ceux  qui  difent  biea 
n  dans  les  chaires  cequ'il&utdire,maisau* 
9  trement  qa'il  nefauc.  Que  pour.cetefiet, 
9  il  feroit  bou  d^tablir  un  ufage  certain  dea 
n  mots.  Qu'il  s'en  trouveroit  peu  k  retrancfaer 
9  dc  ceux  dont  on  fe  fexTOit  aujourd'hui , 
n  pourvu   (ju'on  les  rapportit  k  undes  trois 
9  geares  d'ecrirC)  auxquels  ils  fe  pouYoicnt 
9  appliquer.Que  ceux  qui  ne  vaudroient  rien, 
n  parexemple,  daQsleililefublime,feroient 
9  IbuSeits  dans  le  mediocre  &approuT^s  dans 
9  le  plus  bas ,  &  dans  le  comique.  Qn'un  dea 
^  inoicns  dont  lesAcad^miciens  feferviroient^ 
9  feroit  r^xamen  &  ia  corredlon  de  leur  pro- 
9  pres  ouvrages*  Qu'ils  en  examineroient  fe- 
9  veremeat  ie  fujet  &  la  maniete  de  le  trailer, 
9  tes  argumens ,  le  flile,  ie  nombre  &  cha« 
9  que  mot  enpariicuUer.  Ces  Meffieurs  pre- 
virent  bien  qu^on  ne  manqueroic  pasdelcur 
reproches  que  leurs  ouvrages  ne  paroiflbient 
pas  traraill^s  fur  un  li  parrait  modele.  llfal- 
tut  done  prevenir  Tobiedlion.  Mais  cedevoit 
£tre  d'un  air  plus  moaefte&  moins  fallueux* 


fidicule  qui  aun  qui  finfiient  svoif  remarqui 
des  tacbes  Jans  k  Scltii  J^tisuffi  Hen  VAca^ 
dfmii  ni  dijirrit  ptgki  qu*au  plus  fite  de  tous 

Z  3  ks 
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^«^^  hs  hammes  ^  &  ii$B  pas  i  dis  fims  qui  esmmen^ 
foient  ^'HftihlniU  de  la  ghtre  ^t^eUe  rtcivoif 
f»n  fi  gramd  Prate fhur.  Le  Koi,oQ  k  co Apce 
pour  ricn.  Les  beaux  cfprics  de  la  Coar  d*AiiF» 
gu  (le  tkhoient  bieo  de  gagnei  Its  bonnes  gra^ 
CCS  de  Mecenas.  Mais  ils  techerchoieoc  peat* 
£tre  avec  plusd'ardeur  de  plaire  kVEmpcrtUM. 
Meflfiturs  de  l'Acad6fflie  en  afeotautreflseDt. 
lis  laificat  Ik  le  bon  Lou'is  Xill.  &  ae  font 
leur  courqu'k  Richelieti,  J^uela  Compagnie^ 
ajouteot-ik  daos  le  projet ,  4v$it  pris  k  mam 
^'Acad^inieFranqotxe^  para  quUUtf)Hli  plm 
fnod^fti  ,  £^  le  pint  prapra  i  fi^  fanWm.  J^fti 
faur  lefceau  dont  elk  ft  fervtrait ,  C?  Us  privM 
{/ges  dont  elk  jouiraiSy  ette  sUn  remetUit  ifam 
Fondateurj  &  a  Jam  aufariti ,  ftti/hde  mmsi^ 
donni  la  far  mi  a  eeite  mfiiftUian ,  la  patnh>it  item 
wrfurJesfandemensajfiz  farts  paw  darn  aufant 
fwla  Maaarchien 

LesAcademicienaeucentbeau&irelesfitrfi 
«&dcr  de  mdprifer  les  railleries  d^ja  coffiifiu* 
ACS  de  leur  chlmerique  projet  9  &  trailer  leurs 
ceufeurs  de  faus  maurr  de  Id  gtaire  de  leur 
Compagnie ;  la  iatyre  dont  j'ai  dija  purlijf ut 
fieoiraJemeot  applaudier  EUe^toit  iatitui6e> 
Meftt/te  des  Dtata00aires  A  M^eurs  de  VAem^ 
demie  Franfoife^  Ou  le«  J  traicoit  avec  beau« 
4^up  de  raifoa  &  d'efpfit,  de  geos  qui  puietett^ 
doieot  a^erjgcr  ea  arhittes faw^aitisdesmatsi 
de  rafineurs  des  lacu$has  ^  de  pefeurs  de$  fih^ 
kes  hagmes  au  hrtvety  &  des  letires  vaieSes  am 
dfpbtba^wes.  L'Aoteof  ieufdtoireacorefort 
k  propos  Tendroit ,  oil  ua  Ronda  de  bofi 
goAt,  &  d'ua  difcernwieQtcxqulaencequl 
re^arde  i'^foqaeqct ,  recon&oJWHt  de  bimt 
foxy  que  la  ftafle  4clic«ceflcde  ft  {$ryif  dd 

beau* 
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beaocCQp  de  mots,  ou  tropvieux^  ou  crop  ,^^1^ 

IflQgue  Laciae  piuvce«  Da^s  ia  Jsfestt  eu  nous 
fimmesy  Icar  difoic  oo  encore  aprei  uo  au-*  ' 
Ut  Rooaio^  faai'il  itre  ft  digiAth>  Pour 
cofflmeacer  I'execuciou  du  projet  prefente  au 
Cardiualf  oa  refolut  di  rrgUr  ks  tfrmes  & 
ks  cbrafej  de  la  langm  Frsnfoifi  par  urn 
mmfii  DiSiannam  ,  &  une  Grammaire  fQr$ 
dnaRe ,  qui  lui  doBneroieirt  une  partk  disorme* 
mens  qui  lui  manquoiiBt  ^&  qu\njuite  tUepour* 
roit  acqaerir  k  refte  par  une  Rhetariqm  & 
t09e  Poitique  qui  Po»  compoferoit  pour  fervir 
de  regie  a  cenu  qui  voudraient  icrire  en  vers^ 
&  en  prop.  De  ces  ouvrages  oa  n'a  vu  que  ' 
le  Di^ioDoaire.  Encore  o'a  t-il  paruquccm* 

3uaate  ans « oa  environ ,  apres  reubliiTemeut 
erAcademie.  11  u'a  nuUement  repoadu  ii 
Tatcente  du  public.  Ce  fut  alors  que  la  mon^ 
$agne  en  travail  depuis  long-tenis  ,  enfantu 
▼^ritablemenCM^  Jeurit.  Cela  nedoic  pa^  noua. 
furpreadre.  Outre  que  les  livres  faits  aiufi  ea 
commuD  par  plufieurs  ,  foot  ordioairemenc 
plus  ndgligcs^  parce  que  chacun  s'applique  da« 
Tantage  Ji  foa  outrage  pardculier »  doot  la 
^ioireluirevienttoutentiere,  qu'^ceuxdonc 
al  pacta^  rhoaneurarec  d'autrea,  TAcademie 
Frant^oife  n'a  pas^tdmaldefinicyUne  Society 
compoiige  de  quelques  geos  de  m^rlte  qui  oe 
ft  trouTent  pcelque  jamais  aux  con&reuce^ 
&  de  pluficurs  ignorans  &  d'un  difcememenc 
mediocre  y  fort  reguliers  a  veoir  gagner  leur 

Le  Paiiemeot  de  Paiia  fe  moqua  plui  qo^  Le  Parie. 
ies  amres  du  ridicule  orgucil  de  fUchelieu  J^T/il  flit 
4aai  fofi^  iiouvclit2d>lifiaDefiu  Indign^  qu^  difficuu^ 

Z  4  ce 
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z6x^.  ^^  Miniftrc  cntrprtt  dc  former  une  Compa-^ 
gnie  dont  plufieursmembrcsafBiiD^s^ou  am-^ 
4*eiiregi-  blticux,  ^tourdiroieQt  ie  moode  du  recicde/es 
i«w*pi.  louangcs  ca  vers  &  en  profe , &  pcut-ctrc  en- 
tentes core  plus  de  ce  queces  Meifieurs  airoieatea 
Four  r<-  la  hardicffc  de  dire  dans  leur  beau  projct,  lorf- 
tabiiflc-  q  j^  ^^^j  j^j  ordtes  du  Roiaumc  fc  plai- 


Bienc 


I'Acadc-  guoieot  unaDimement  dts  levees  exorbitantts 
micFtao-  d'argcot ,  &  que  les  Provinces  accablccs to\w 
*  les  jours  de  nouveaux  imp6ts ,  fern  Uoicnt  me- 

Hifioirt'  nacrrr  d'unfoulcvemcntprefque general, que 
4ie  i\AtA  ritiftitution  de  leur  Acaddmic  ctoit  la  feulc 
Hj^nfiCe  ^^^^^  9^i  manquoitaubonhcurdu  Roiaume, 
i.P4r/«.  iudigaes,  dis-je&contre  le  Cardinal  Sccon- 
tf c  les  paaegy  riftes ,  les  Magiftrats  formerent 
des  diflScultcs  fur  renregftrcmentdespatcntcs 
accordees  auxAcad^miciens  les  premiers  jours 
de  ccttc  anndc ,  &portces  quelquc  temps  a^rfes 
au  Parlement.    Conrart  avoic  ct6  charge  de 
les  dreffer,    EUes  furcnt  r©»;fl^i,dit-on,f« 
.termesfort  furs  &  fort  iligans^  qui  fans  jV*- 
carter  its  daufes  &  t/es  fafons  de  parler  ordi^ 
makes  de  UX^b^eeUerie  Jenttnt  niantmotns  Is 
.      folitefi  de  VAcadimie  &  de  la  Cour.    }e  fuis 
f^cbe  qu'un  d  bonn&te  bomme  ait  pr£t6  A 
plume  a  rAcad6mieFraii<;oifeea  cetteocca- 
fion ,  &  en  plufieurs  autres.  Un  bon  Protes- 
tant nc  devoit  pas  tant  lou^r  le  plus  dao^ 
rcux  ennemi  de  la  R6formatioQ.    Mais  de* 
puis  que  Conrart  eut  accepte  la  charge  dc  Se- 
cretaire ,  il  falloit  exicuter    aveuglcment  cc 
qui  lui  ttoit  prefcrit.  „  Auffi-t6t  que  I>iea 
9  nous  eutappellcsalaconduitedecctEtat, 

f,  fait' an  dire  I  Ukts^  nous  eumci  P^J?' ^ 
^  non  fculement  dc  rcmedief  aox  ^f^^f^ 
9  que  lea  gucrrcs  civilcs  dont  ilactfefi  WB" 
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91  temps  affligCyV  avoient  iatrodults ;  mais  163  c« 

9>  audi  de  rearicbfr  de  tous  les  ornemens  coq. 

n  veoables  k  la,  plus  illuftrc,  &  la  plus  an-^ 

»  cieooe  de  toutes  lesMouarchiesquifoiene 

»  aujourd*bui  daas  le  moode.    £t  quoique 

n  nous  aloos  travaillc  fansccfTckrcxecutita 

n  de  ce  delTeia,  il  noos  a6te  impofliblejuf- 

9  gues  ici  d'ea  voir  I'eatier  accompHfTemenr. 

19  Les  mouvemeus  excites  fi  fouvent  dans  la 

9»  plupart  de  nos  provinces ,  &  raflfiftaacc 

m  Wc  uous  avons  ^te  obliges  de  donner  k  plu« 

n  ueursdenos allies,  nous  ont diverti dc tou« 

„  te  autre  peafce ,  que  de  celle  de  la  guerre, 

^  &  nous  out  empeche  dejou!frdureposque 

^y  nous  proc..rions  aux  autres.  Mais  comme 

,,  toutes  Qos  iatention^ont  eti juftes  ^elles  ont 

^  eu  au(fi  des  fucces  heureux.  Ceux  de  not 

^  voiiinscjui6toientopprefrespar  leursenne- 

^,  mis,  vlveQt  mainteuant  en  afFurance  fous 

,,  notrc  protedlion.  La  tranquillitc  publicjuc 

,,  fait  oublier  k  nos  fujets  toutes  fcs  mifcres 

y,  palTees,  &  la  confuuon  a  cede  enfin  au  bon 

^  ordrc  que  nous  avons  fait  revi vre  barmt 

„  eux ,  en retubliffant lecotnmercei  en  faifam 

,,  obferver  exa£lemeat  ladifciplinemllitaire 

^  dans  uos  arinees ,  en  reglant  nos  fiaance^, 

yy  &  en  reformant  le  hixe. 

„  Chacuik  fait  la  part  que  n6tTetrts-'cher  9c 
^  tres-aime  CoaCn  le  Cardinal  Due  de  Richer 
,9  lieu  y  a  eu^  en  toates  ces  chofes ,  &  nous 
„  croirions  fafre  tort  k  la  fuffifance&kla  ft- 
^  dclite  ,  qu'il  nous  a  fait  paroitre  en  toutes 
^,  nos  affaires,  depuis  que  nous  ravonsch^ifi  . 
„  pour  n6trc  principal  Miniftrc  ^fi  en  ce  qui 
^  nous  rcfte  a  lairepour  la  gloire  &  pour  Venit^ 
^  beUUTei&eQt  de  fa  France,  nousaefulvioiM 

Z  J  „  firs 
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163 J*  »  f^*  *^^  >  *  °^  commcftibfts  'k  fcs  folfls  fa 
^  difpofitiott&ladixcffiondeschofesquis^y 
9  trouvcront  rfcccffaircs.  C'cft-pOurquoi  lui 
9  aiantfaitconaoitrenOtrcintefiitlon^  ilo^irs 
p  A  repr^eQtcau'uDedespIusglorieiuesinar^ 
,»  gues  de  la  feIicited'un£tat,c'6toitquele^ 
p  icicoces  &  les  arts  y  fleurilTcat '  &  que  Ids 
9  lettrcs  y  fu^eDt  eonoan^ur  aufli-bien  ^ut 
n  les  armes^  puifqu^elles  (bat  uo  desprioci* 
^  paux  inftrumensde  la  Tertu«Qu'apres  avoir 
^  fait  taat  d'exploits  memorables ,  noas  Q'd« 
'  99  vioBS  i^us  quli  a]outex  Icschofcsagrdabl^s 
9  aux  niceflaires )  &  roruemeat  h  Tutiliti,  9t 
n  qu'il  jugeoit  que  nous  ne  pdu^ions  micut 
n  commeocer  aue  par  le  plus  ooble  de  tous 
n  les  arts  qui  eltrEloquence.  Quelalaogue 
D  Fraoi^olie  qui  jufques  k  prefent  n'a  que  trap 
. «  reflenti  la  adgligeoce  de  ceux  qui  euffent  pa 
f,  lareodrelaplusparfaite  des  moderoes ,  ell 
M  plus  capable  que  jamais  de  le  detenir ,  tA 
9  k  nombre  des  peifoanes  qui  out  uae  con* 
n  ooifTaoceoarticuIieredesayantages  qu'elle 
fi  poflede,  cede  ceux  quis'y  peuve&t  enco* 
ji  re  ajouter.  Que  ^ur  en  dtablir  des  regies 
9)  certainesy  11  avoit  ordonneuoealTemblee, 
n  done  les  proportions  I'avoicnt  fatisfait.  Si 
91  bien  que  pour  les  ex6cater ,  &  ^ur  readre  it 
9  lan^age  Francois  non  feulemeut  ^IdgAnt, 
n  mais  encore  capable  de  tr&iter  tous  les  arts  $ 
«  &  tou tes  les  fciences ,  il  ne  ferolt  befbla  que 
n  de  contioucr  cesconfcrenccs,cc  c]ui  fc  poui*- 
.  »  roit  faire  avecbcaucoup  de  fruit,  s'il  nous 
9  plaifoit  dc  Icsautorizcr  jdcpermcttrcqull 
m  lut  fait  dts  rcglemcns&dcsftatutspour  It 
9  police  qui  doit  yctregardcc,&dcgratiwf 

9  ceux  doat  cllc«  fcrwt  cQjnpofces  oc  qQ«* 

„  que 
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j^  qor  tisaoiffiagt  hoootMt  de  ntat c  bkn«  «^^ 
»  YciUadce.  Sa  Majefll  permctcok  cnfuiie  1«      ^' 
cofltiortattoa  det  i&aolces'^  k  Paris  fou9  le  • 
IHUB  A^Jksdin^  Ffrnifrite^   Que  le  'Cardinal 
f'eaputooiBSierleChex&krfottflear  Qua 
le  Qoari>cc  dc$  Acadcaiclois  f&t  limt^  k  qua* 
xaftte.-  Que  Richelieu  autorizdcle^riRle'incns 
&  les  ftatutf  de  la  Compagote.  Qu'il  lui  don* 
olkt  uQ  fceau  avec  telle  iafcri|^ioi}  qu^il  lui 
fdairoit*  ix  afin  que  tcs  AcadcmiGienspafTent 
ticfidcr  ph»  fkcikmant  k  Paris  ^  &  racquef  plut 
cofoamodcfflenc  k  leurs  firkufes  &  profotides 
^dfis ,  le  Roi  fioifloit  ea  kor  accof  da&t  cer- 
'tains  privileges.  * 

Leg  gens  du  Parlementnefe  laiiTerent point 
Aloitfr  par  le  Oile  ^kgafU&pM  des  lettres 
patocitcs.  Le  Cardinal  cbegrindetroaTer  plus 
de  refinance  dans  les  Magiitrats,  qu'il  n'en 

av(ntcroiv6  daosCoarart&fesamiSyftltcx*- 
pediei  k  la  fin  de  cette  amieedc  lettres  de  ca- 
cbet  au  Premier  Prtfdent  ^  &  aux  Gens  da 
Roi,ou  SaMajcft6  ordonne  au  Parlementde 
proceder  incefTamiiient  k  Tenregitreincnt  dct 

Kcences*  11  ne  fefitpourtaotqueleiojuil* 
;  de  Tannee  fui  vante:  taot  le  nouvel  etabiir« 
ftment  itoit  peu  du  gout  des  Magiltrats.  En- 
core  ajeut^rent-  ils  cette  daufe  cans  lelir  ar<* 
tit ;  que  les  Acadcmiciens  ne  conkoitroient  qua 
dtfwnement^  emieWjJement  y&  augmentation  de 
U  hngme  Ftaufo^e^  &  dfs  livr<s  qui  firoient 
far  iwt  faits »  (^  far  aatres  petfonnes  qui  k 
defirerokfit  &  vouitoient.  L'Hilloricn  dc  1' A- 
cad^mie  reflechiflant  enfnite  furlesdelaisdu 
Partement)  s'explique  dela  forte.  Ce' grand 
fcrfs  ei^  il  y  avoit  tcAjours  quelquet  perfonne^ 

tntT$9f4i^WV  P^Tfni  iioucwp  (P antra  qui  m 
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lefont  pMSy  Mt  iivifi^  fi  it  mm  irmpij  fit^. 
^iS-  k  fujtt  de  rAcadimie  &  du  CMtdimaly  par  U$ 
•   mimes  ftiffitms  &  par  Us  mSmes  apinhms  qw 
dSvifoiint  k  refif  de  la  France ,  eaceptd  pernio 
itre  quUl  ji   avoit  en  cette  Qmpagnie  mctnt 
d^affeSion  pour  lui  que  par  tant  aUkurSy  & 
fue  ia  plipart  le  coafidHfrQient  en  etut-wemei 
eamme  tennemi  da  kur  lUertd^  &  Pinfrafteur 
de  lews  ptiviUges^    JUfiime  done  fu^U  y  pm^ 
voii  avoir  trots  partis  dans-  k  Parkment  jur  cf 
fujet.    Le  premier  &  k  mrindre^  de  ceust  fni 
jngeaat  fainement  des  ckofes^  ne  vokitnt  run  Jk 
kldmer ,  ni  a  miprijtr  dans  ce  defiin.    Le  fe* 
€ond^  de  ceua  qui  pour  itre  cusaim/s  c$ntri  la 
Cardinal^  ou  trop  aitacUs  a  la  feuk  dtnde  du 
Palais  &  des  chops  civiles ,  £e  mocquoient  H 
ceite  iafiitution  comme  d'une  cbofe  puirikm   Ja 
aroi  efifin  qu*iJy  avoit  un  trotfiime  &  dernier 
parti  j  qui  peut-itre  n^itait  pas  k  ravins  puiji- 
jant^  de  cettu  qui  tenant  tout  ponrfufpeti^  ap^ 
prehetuloienS  aujfi-ikn  que  k  vulgakcy  quelqua 
daagereufe  ccnffquence  de  ctUe  infiitutkn,J*es^ 
si  deust  prtuves  canvaincantesm    La  premierty 
a'efi  la  leUre  cu  k  Cardinal  ^ure  k  Premier 
Prifidtnt :  que  les  Acadimlcieus  oot  un.def- 
fcin  tout  autre  que  celui  qu'on  avoit  pufaire    o 
ccoiie..   La  fecorsdiy  cette  clause  dt  Varrif  do 
verij^cationiquc  TAcad^mie  nepourra  coniioi- 
tre  Que  de  la  langue  FiaQ(;oirei  &deslivres 
qu'elle  aura  faits,  ou  qu'oaexpoferakfoiiju* 
gemeat.    Ccmme  s^il  j^  tut  en  quelque  danger 
qu\lte  s'atsritudt  dautres  fcnftionsf  &  qu'eUa 
enJreprii  dt  plus  grandesxhops.  L'Auteur  pou» 
Toit  aiouter  une  raifoo  pluivraifembiablexiea 
difficultcs  foimees  dans  le  Parlcmeat*    Let. 
|tu5  &i;ava&  les  pluijudickux.de  cette  Com* 
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MgQie  Toloient  avec  la  dcmiere  lodigQatloo  x6Wl 
rorgueil  de  Richdieii,  &uepouToieQCfouf«- 
£rir  les  louangea  fauflfes  &  flaiteufes  que  le» 
Academiciens*  commcQi^oieat  de  lui  dooaei  k 
plelnes  mains. 

Ces  Mefliearsme  permcttroat^s'il  leur  pla^r, 
de  faire  iciuoeriflexioQ.  C*eftqu'aprbtant 
de  fracas  y  leur  graod  Fondateui  aiaot  unpea 
mieux  coonu  le  m^rice  St  Tutilit^  de  T Acade. 
fliie,  parut  oe  s'en  foucier  pas  aucreuienc^ 
&  changer  toQt-ii-faitdcfeauiDeiK  kfon  ^gardl 
Si  le  livre  intituic^TfftsmentPoUu^ueduCsr^ 
dmsl  t€  RkhiUeu^  ell  v^icablemcnt  de  lui^ 
comme  quelques-uns  d'entr^euiroatfoutena 
tout  pubOquement  y  on  doit  etre  furpris  que 
dans  Varticle  oil  il  parledesLrz/rfj,  iineia£« 
fe  aucune  mention  dd'AcadimieFratK^ife, 
&  que  Son  Eminence  n*exhorte  point  IcRoii 
maintenix  une  iollitution  qu'elle  ccut  d'abord 
(i  utile  k  I'Etat.  Un  pareii  oublidonne  beau- 
coup  k  penfer ,  &  ne  tait  pas  honneur  aux  pre^ 
miers  Acad^micieos.  Ajoutoas  k  ceci  le  pm 
defoin  que  le  Cardinal  ^r#/deleslogen  Lcui 
Hilloiienen  e(llui-mime^/0«iiA  Durautdix 
afls»  ou  environ  9  Richelieu  laifTeerrerfon  A*  o 
cademie  naiiTante  de  ru€  en  rud  k  Paris.    11 
Toit  arec  une  extreme  indifference  ces  Me£^ 
lieurs ,  dont  plulieurs  n'avoient  point  de  ca« 
rofTe^fe  crotter  en  courant  UnmAUHtiHtfi>^ 
mitiJe  la  vilh^  &  tantdtk  une  autre.  Dema^ 
nieie  que  rUiilorien  avoufi  ingeoument  qu'it 
hii  femble  voir  cette  Ik  Je  Dihs  des  Poefes  er* 
ramti  &  fiat  ante  jufyutt  a  la  na^anct  deform 
JpcUon.  U  veutdirc  jufqucsk  ce  quele  Cbaace- 
licr  Scguicrdcircnu Protcaeur  del' Academic 
aprca  la  Aort  de  Richelieu^  leik charitable- 
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mcsA  rccudiUic  dm  (ba  WtcL  NV  awt- » 


K^iot  affczde  chambrcs  au  Palais  Caalinal? 
fipouvoit-onpastcccToLrcw  MeOkursdm^ 
k  hibliflthcqocdcSoo  Emincoce,  oiida  nmu 
Icur  affigncr  un  cndroit  dans  cellcdirRoi  ?  Jc 
nc  fei  u  je  mc  trompc ,  uac  fi  grandeodgli- 
geace  tcmojgoc  du  dcgoAt,  pcut*£tpe  que*- 

aue  rcpentii*  .   ,./  i  -^ 

'  TM«  &     Si^nehtiim  nous  MoH  pmiiadtdrmmfj^tgi 
poSfs  ^r  //rf#  Jdit  L'HiftoricQ  dc  1' AcadcmurFr»- 

fgi  fi  Mu  tm  lirifas  Pbtflotrt  tvte  mwu  df 
Aj  aSurti  (PEM  Je  ct  imps-la.  Jt  «  fm, 
ntm  I*  krkM  miet  mms  /iHilitt  &  ftftt^  ,- 

jtfUc*.nm  fmiffitns  mentrtr  qu$  imsfimmes,  isf  * 

tit:  OJ  dcmcttred'accordqu'ilyaaro»tkpr«fitcr 
d»Q8  uac  hiftoUe  telle  que  I' Auteur  la  fouhaite 
•  &quc  la  Icaure  eopourtoit  6trc  cuneuieOt 
iliTertiflantc  Mai»  oa  y  trouretoit  aoffi  beau- 
coup  de  cbofes  fades  &  pueriles.  Augaue* 
Meccoas  o'etoient  pas  autremeot  fiuts  que  Ri- 
chelieu. Les  homines  out  Ics  mimes  paiuoiu, 
les  memes  ibible&s  dans  cous  les  pals  flcdaos 
ttus  les  &ees  du  monde.  Si  le  Cardioal  aou» 
paroit  ridicule  dans  quelques-BOs  de  fes  ea- 

£.^<.:>...  .«>«  /*<>•  Pn!>t«>cfirir/>ria.nuiaOUSi:^ 

itdem^ne 
&  lea  autui  beaa)^  efpriu  de  %,^me }  Que 
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f  <yidas-iK>us  dans  ce  cui  moxn  rtHtc  dt  k  vk  «5^^ 
domc(Uque&priv*cdCGetEiBpercut>  Qa'il      ^^ 
ft  Qiocmioit  dii  ftlle  trop  fleati  8t  effimlni 
deMeccMs^  Qu^il  difbit  eti  fiantdesonlufe* 
i  Horace.  Qull  raiiloit  l*  afFeftation  dt  TiMre 
fim  beaii«>fil5  qui  rechcrchoit  des  mots  vioix  & 
peu  ufites;  Qu'il  iaventoit  des  provtibes  aflea 
£>as.  Qu'il  emploioitdes  tenfiesotraordioaw 
res,&peut-6trede  fafa<;oo.  Queioa  ortho* 
gra^be  etoit  paniculiere*  Y  a-t  il  done  Ik  da 
quo!  s'iiiftruire  utilement ,  de  qiioi  coDCeoter 
iine  raifonnable  curiofite?  Si  ctsttitoits  de 
rHiftoire  peurent  ferVir  k  quelqoe  chofe^'eft 
i  nam  ayertir  d'^riter  depareflles  pu6rilit6a 
Richelieu  a  eu  lesfiennes.  ADieu  &e  piaifa 
que  je  pr^tcnde  bllmci  ici  fon  kicliaation  poui 
les  belles  lettres.EUe  eft  hoon^te  &  digue  d'ua 
Miniftrc  d'Etat.  Le  brutal  Louvchs  a  £c6  te 
feul  capable  demeptiferlesfcieticea&Ieskt^ 
tres  f  Sc  de  nefe  mettre  nallement  en  peine  da 
favcrifer ,  ou  d'encourager  ceux  qui  les  culci« 
rent.  Mais  le  Cardisal  devoit  faire  les  cbofea 
arec  plusdebienfeance&  dedigait^.  Le  di* 
vertittement  du  theatre  itoit  prefque  le  ftui 
qu'il  gout^.    U&n  fiulimenf  M  sffijiah  svtc 
flaffir  sM  Comtdki  ntmvHtej  ,  dit-oQ »  mah 
encore  il  etoit  tien-sife  J*en  cfrnfiter  4'9ee  les  Po^  * 
tesy  de  voir  Uurdeffein  dans  fans jffintiej  &  dk 
tnirfournir  Jui'inemedesfitjetu  J^tee  s*S  eonr^ 
noffoit  un  M  efprif  qui  nefi  port  it  pst  par  fm 
propre  inclination  a  IravaUkr  en  ce  genre  y  it 
rj  engageokt  tnfenfiUement  par  toutes  firtes  de 
carefjis,  Definaretz  ent£ce  de  fon   m^hant 
botfme  de  Cloris  s  oe  put  fe  difpeafer  de  le 
laifTei  Ik ,  &  de  faire  quelquesComedies  poitf 
(&rertiiSefi£flU9e&ce«  ^^.SUletesmgMpMv 
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•x«j.    91  uQc  d*dles  deis  tendreflcs  de  peic>  sk4i0. 

^^37*  ,,  VHifioriin  dt  VAcadim%.  Une  partie  du 
y,  fujet &  des  peafces  dtoient  de  Richelieu.  Ia 
n  leprefeDtauoQ  lui  ea  codta  deux  ou  crols 
^  ceas  mille  ecus,  &  cefut pour  die  qu'il fie 
II  b&tir  la  graode  faile  defoapalais^quifert 
II  encore  aujourd'huikcesfpectacles.  llyeuc 
I,  jufques  ii  cinq  cens  vers  de  fa  faqoQ  daat 
II  uae  autre.  Mais  elle  ne  fut  point  impri- 
II  m6e,  £n  Yoicilaraifon.  Lors  qu'ilfutdant 
II  le  deflein  de  la publieri  ii  voulut  queChape- 
II  lain  la  reyit ,  &  qu'il  y  fit  des  obfervations 
II  exades,  Ces  obfervations  lui  furent  rappor- 
n  t^s  par  Boisrobert ,  &  bieo  qu'ellcs  fuiienc 
II  ecritcs  avec  beaucoup  de  diicretion  &  de 
i,  refpedl ,  cllcs  le  choqucrent  &  le  piquerent 
II  tellement,  ou  par  leur  nombre,  ou  paria 
II  connoiilance  qu'elles  lui  donnereat  de  fes- 
II  fautesi  que  lans  achever  deles  lire,  illes 
I,  fflit  en  pieces.  Mais  la  nuit  fuivante  com- 
II  me  il  etoitau  lit,  &  que  tout  dormoit  chez 
1)  lui  J  aiant  penfe  k  la  colere  qu'il  avoit  t£- 
n  moign^e,  il  fit  unecbofe  fans  comparaifoa 
II  plus  elUmable  que  la  meilleure  comedie  da 
II  monde.  Ceft  qu'il  fe  rend  it  k  la  raifon^ 
n  Lcs  pieces  du  papier  dechire  furent  ramaf- 
n  f6es,  &  col^es  enfemble  parfonoidre.A- 
II  pres  Tavoir  lu ,  &  ^  avoir  &it  grande  re- 
n  flexion »  ii  envok  eveiller  Boisrobert  pons 
n  lui  dir^e  qu'il  voiolt  bien  queMeflieurs  de 
II  rAcademie  s'entendoieut uiieux  qu'uu  Mi- 
n  oidre  d'Et^t  en  ces  matieresi  &  qu'il  ne 
,1  falloit  plus  parler  dUmpreilion. 

Tout  ccci  fcroit  peutetie  pardonnable  \  un 
jcuno  Prince,  ou  k  qaelque  Seigneur  grand 
--  -,iir  jjca  b;Uw.lcttte«5c«trwidin«irc- 
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neat  richc.    Mais  n*cft-ce  pat  la  chofc  du  .^«-. 

moudek  plus  ridicute  &  la  pins  criantc  en      '^* 

m&me  terns  y  qu*uo  Cardinal  IvfiQ]llred*Eciat,' 

s'aaufe  k  faire  demechans  vers  pour  fitrede^ 

dames  fur  le  theatre;  &  quMnienfible  k  la 

mifere  de  la  France  qu'une  guerre  atlum^e  par 

fon  ambition  acbere  d'epuiler,il  pouflfe  IcJuxe 

auffi loin c|ue LucuUus ,  &  qu'ild^peDfe^prfea 

d*un  million  k  la  r^refentation  d^aneComi- 

die-dont  il  a  fourni  une  partiedu  fujet  .&  oil 

le   Poece   complaifant   &  f  latteur  a  mfere 

qaelques  penfees  bonnes  ou  mauvalfes  de  foa 

iLminence  f  Au  lieu  de  fe  laifler  ^tourdir  fans 

ceflTe  des  vers  m^iocres  tout  au  plus  de  Cha- 

pelain ,  de  CoUetet ,  de  Desmarets  &  de  quel- 

quesautres,  n'eAt-elle  pas  xnieux&itde  ren* 

Toier  ces  adttlateuTs  affam^s,  comme  un  Car« 

diDal  Prince  d'ltalie  reuvoia  uti  Po^te  de  la    * 

nation  qui  luiprdfentoit  un  m^cbant  po^me) 

0^  diahli ,  dit  le  Cardinal  >  Ariofte ,  svez* 

vcuj  ffis  fsMt  dt  monnerlesf  On  veut  noui 

faire  yaloir  un  trait  de  laliberalitedeRicfae* 

lieu*  Aprcis  avoir  ecoute  le  monologue  d'une 

Comedie  compofe  parColletet,  il  lui  donna 

dcfa  proprcoudntinauantepillolcsXepie^ 

lent  fut  accompagn6  de  ces  paroles  obligean* 

tes.  Cefi  ffukmiMt  four  €ts  dtun  vers  fMt  jg 

Irouve  ifetrfmement  itawtj  dit  le  Cardinal  ea 

fe  fidfant  rtpetcr  Tendroit.    Li  Rot  ne  fer^ii 

f0i  4ifftz  fkhi  four  fakr  tout  le  refii,^  11  n'y  a 

lien  d'estraordinaire  dans  les  deux  Vers  dont 

Klchelieu.  parqt  charmd.   )'y  trouve  meme 

une  exprcffion  bafle  &dc^outante«  Le  Poete 

6toitallez  bien  paj[6.  Mais  ii  le  Cardinal  n'a 

pas  Toulu  fe  moquer  d'un  bomme  fort  pau<« 

Tie  9  &  lui  iof alter  peut-toc  eofaifa&tieni^ 

blant 


f^       HIST.O  IR  E    D  E    - 

jx^f,  blaatdele^Iotttfr,  lecotnpliiDfiatQ'eftqa'aoor 
*  •  exciife.froide  d'uae  gradficatioa  jd^pdique  {mt 
rapport  aux  ticheSks.  immcQfes  deRicfaelieiu 
&egardoit-il  Collttet  comme  iiD  autre  Virgi<# 
U  fCc  feroit  une  Hiarqueite  fon  maavaUgod  tir 
LaifloDs^le  lui.  Ce  nouTcauMcodQas  devoic 
donner  du  moius  k  Colkcet  de  quoi  Tirre 
houaetemeat* 

Puiibue  I'HKboiredoltrendrejoIticektout 
le  laondei  Q\>mcttoaa  pas  une  adioa  loua** 
ble  de  CoUetct  enccttc  rencontre.  Le  Cardi-t 
nai  s'avife  devouloircorrigerua  mot  dans  1g9 
deux  rers  qu'il  admkoit.  Mais  ce  fut  ea  y 
ajodtant  uoeexprcffioo  plus bafle  que  cellcda 
Po^te.  NoQobltaQt  fa  paurret^  Collctet  fe 
defend  de  fuivre  le  mauvaisgoAt  d'un  Mioif *  ' 
tre  dont  les  legeres  gratifications  lui  font  d'oa 
*  .fort  grand  focours*  Quaod  ii  fut  de  retout  k 
ion  logiS)  il  tomt  uoelettre  far  ce  fujetk 
Richelieu ,  pour  lui  parler  peut-£tre  avec  plus 
de  literte.  Le  Cardinal  achevoit  de  la  krei 
Jorfqu'il  furrint  quelques-uns  de  fes  Coorti* 
ftnsquilui  firent  compliment  far  qiKlc]u'hea* 
reus  fucc^s  des  armes  du  Koi  j  &  laidiienc 
que  ridn  ne  pauvoit  refifter  JiSaaEmiueacei 
ymff  vousMmfiz^  leuinipoQdit  il*  Ji  inavi 

QuandoQ  luietttdemande,  qui  <coiratd«ioc 
ces  peifoanes  C  audackufcS)  Cottetit ,  mpM^ 
^*  Apris  ^svakr  comltatfu  hm  snfic  mot  /kr  mm 
mot  J  U  me  fi  rimd  fs$  tmton.  Veiikmtu  grmodo 
httft  qtiii  viint  A  m^emiairt.  Pnt«ce  VflQiti 
dans  le  PofitSt  ou  bicKun  cefas  lionntte  dc 
pouJQTcr  U  ccaplaifaBce  a&*deUi  de^oe  que^la 
yfixitt  panKt^  QuoiqufMenliEdc^  ity  tqtitl* 
qne  cbo&de  noUe  dnMrc6ite«vanQijaBqMtM 
: .     -  pa- 
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?iioit  qu'Uiie  bagatelle.  L'  Antcur  des  Saty r«  ,i^^, 
ratuioifcsdoiitfaipatle,  iofultsplusdniiie      ^ 
foia  k  ia  pauvrete  deColfcCet ;  aftioa  foit  mal-- 
honoete  &  toac*li-£dt  iadigned'an  Chrttko. 
QuccePo^te  Hiftorien  nouapermettede  lui 
dcmaader  uac  chofe  JJc  fcroit-il  jamaii  arriv4 

re  le  Grand  Monaraue  fous  les  yeux  duquet 
traTallk ,  ait  voub  coriigp:  Aal  ii  propof* 
quelqiiexDotfOuquekiue  phn&dansfa  pioprtf 
Biftoire?  Et  Ii  Louis  XIV.  moins  babile,^: 
qui  ne  veut  pasplus  £cre  coDtredit  que  Riche* 
Ueu^  trompe  dans  fes  corrcaions,rHifttrieiv 
timoignc-t-il  autAit  de  courage  qoe  CoMctci? 
Nc  craint-il  point  dcpcfdrc  fa  penfiOD  ? 

Uoe  autre  circonftance  qa'oQ  nous  rappor-^ 
te  eooore ,  me  parole  indigne  d'ua  grand  bom*^ 
me.  Richcli,eu  a'etant  mis  en  t£te  de  compofef> 
enprofe  le  prologue  d'ane  Commie ,  Chape-* 


lui  prater  foa  nom  eu  cette  occafion.  Jt  vout 

Eifersi  ms  bcmrft  dans  nne  autre ,  dit  Riche* 
su  k  ion  bel  efprit,  Le  ttot  feroit  joli  dans  la 
bonche  d'un  parciculier*  Mais  uu  Cardiniii 
Mioiftre  dTcat  qiiis'occupe  k  faire  dea  prolo'*^ 
cues  de  Comedie  ^  fe  rcndra  toAjours  ridicule,' 
8c  paflera  du  aioiQs  poar  un  homme  k  qui  la 
TiiQcdeniangeaifoiidesfiriga:  enAuteur,faie 
toangemeot  wbiier  fon  car  adire  Ac  fos  rang*. 
Quelle  impflxtinence !  Ce  TrUet  qai  a  priteaw 
du  fe.fignato  dan»  le^monde  par  la  prddica^ 
tiMit,  &  par  des  tiTres  de  cootroy^ne  &  de 
pbitd  y  cofflpofe  k  rftjge  de  cidquaQte-iia  ot 
ctaqoaMe-deux  aos  des  prologues  &  des  fee^^ 
&et  da  CmUk.  Maif  ^a  pu^ifittb  ite^ont 

hen 
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^  *  rko  en  comparaifon  de  fa  baffe  jaloufie  du 
'^^^  fucchs  extraordioaire  de  lafameuie  Comidie 
duCid^  aue Coraeille fit  reprefenter  alors.  // 
ijl  mal-atfiJe  s'imsgiMer ,  dit  rHillorieD  de  TA- 
cadeinie  FraD<;oife ,  svecquelU  apprdatim  r/r* 
ti  piicifut  ftfui  it  la  Cant  &  du  puUic*  Oa 
me  fe  pouvoit  laffer  de  Is  voir  ^  cm  ffentendoit 
^ autre  tbofe  daut  Us  ampagnies^  chuum  eufm^ 
voit  auelque  partie  par  eauri  on  la  faifih  ap^ 
treaare  oum  enfans ;  &  en  pufieurs  endreiy  da 
ta  France  ft  itoU  paffeen  pravirbe  de  dire^ccla 
eft  bfeau  comme  le  Cio**  II  ne  fant  pas  de^ 
mander  fi  la  ghire  de  ce$  Jnteur  d&nna  de  la 
jaloufie  a  fes  concurrent.  Ptupimrs  oni  voulu 
iroire  que  \e  Cardinal  luMuime  nfen  ojfoitpas 
iti  enen^i  i  &  qu* encore  qu^il  efiimdt  fort  Car^ 
roeille ,  &  qtiil  Ini  donnat  pen f  on ,  il  vie  mvec 
dipUifir  \e  refie  des  travaun  de  cetto  nature ,  & 
fur  tout  ceuM  oi  il  avoit  quelquepoft^  entiire^ 
ment  effaces  far  celui-la* 

Le  Toila  aoac  qui  fe  met  en  t^te  de  faire 
<;ritiquer  le  Cid  par  fa  oouTcUe  Acad6mie ,  & 
qui  ^lend  cette  affiuie  autaat  k  c<£ur ,  que  (i 
c'^toit  la  chofe  du  moode  la  plus  impoitaate 
^  r£tat«  Oa  lui  apporte  les  prciaieres  ebaucbcs 
de  ce  qu*oa  appella  depuis  ,  let  Sentnmens  de 
TAcadimie  Fraufoife  fur  U  Cid.  Le  Midecia 
Citois  les  apoftilla  fous  lui,  &  Sou  Emiaeoce 
y  mic  quelquei  mots  de  fa  mala  propre.  Le 
jugemeat  ae  Richelieu  fyc  que  la  fubftance 
eo  etoitbonoe;  mais  fu'ilfaUoit  j  letter  queh 
fues  £eurs.  C'eft  aiau^qu'il  s'ejLpuqua.  Lt^ 
Aca^micieus  relifeot  leur  ottTrage,  T^xami- 
^eut  ea  di^erfes  affemblees  ordioaires  &  el« 
traordinaires ,  le  retoacheot,  &le  dooncnteo- 
fto  k  rimprimeur.  h%  CaidAloal  eft  desaoda 

les 
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les  premieres  feuilles;  mais  elles  ae  le  contea-    ^ 
tiicnt  nullcmcnt.  Soit  au* Hen juiedt Hen.  dit-  '"5>» 

^n        t.ZA     > 1^   ^^2a t'^t .     A.. 


p^jpf  d'uHi  txtfimiti  i  Pautre ,  qu*on  y  av$it 
^fpartd  trop  d*ernemins  &  de  fleurs^  &  ren^ 
vota  a  rheure  mime  en  diligence )  dire  qu^m 
^rrjtdt  Vimprejfiim*  Trois  Acadimicicns  cu- 
rcnt  ordrc  de  le  rcnir  trouver ,  afin  qu'ilpuc 
leurexpliquer  mieux foo  ioccntion.  Cbapeiain 
cicha  a'cxcufcr  Ccrify.  Maisilreconnutd'a- 
bord  que  Richelieu  ne  vouhit  pss  iire  contre- 
dit.  Car  il  k  vif  s*dchauffer  &  fe  mettre  en 
affion  :  jufyues-la  que  $*adreffant  k  hi  ^  il  1$ 
frit  &  le  retint  tout  un  temps  par  fes  glands<^ 
comme  an  fait  [ans  y  ptnpr^  quand  on  veutpar* 
kr  fortemint  a  ptelfu'un^  &  le  convainen  di 
fuelqui  ehefe%  La  (onclufionfytj  qm'aprhleur 
mvoir  espliqui  di  quelle  fafon  il  croiolt  quV 
faUoit  icrhe cef  ouvrage^  Hen  donna  la  cbargg 
i  Sirmond.  Cekii-ci  ne  lefitisfit  point  enco« 
re.  II  falliit  que  Chapclaio  repritcout  ce  qui 
avoit  txi  £iit  taut  par  iui  que  par  lesautres.* 
«  JRnfi  furent  mis  au  jour  apris  environ  cinq 
mois  de  travail  les  Ssatimeas  de  rAcad^oie 
Fran(;oife  fur  le  CvA^fans  quedurantcetem^i-' 
liy  ce  Mini/Ire  qui  avoit  toutes  let  affaires  du 
Koiaumefm  les  irasj  &  toutes  celles  de  PEuro* 

Sdans  la  tftCj  fe  laffit  di  ce  dejfein^  &  re- 
chdt  rien  de  fee  foins  four  cet  ouvrage,  11  e4t 
foubaitd^  ajoutot-on ,  ^ciVa  traitdt  la  piece  plus 
durement.  Mais  on  Iui  fit  entendre  avec  adref* 
fe  y  qu*un  'Juge  m  doit  pas  parler  comme  una 
far  tie  y  (S  qu*aufant  qu^on  temoigneroit  dePaj^ 
fion  J  $ut4nt  ferdroii'on  ^$utorfli%  Le  puolio 

ic 
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i6u  f(C  XDoqaa  &  de  la  jaloufie  de  Richdku&d* 
/  *:  '•  U  critique  dcfon  Academic,  quoiqu'ellefiit 
ralfoaoable  daos  le  fond.  Car  enfia  ii  y  t 
dam'  le  CiVde  freqiaentes  &  ftroflieresfautei 
c:oatreIe3  bonnes  regks  dummeDraiDAti. 
que.  Taut  Paris  tut  pour  Chime ne  Uijtm  J9 
l((7^f^^,ditfort  bien  un  illullre  Auteur.  Voi- 
ci  comme  on  fait  pearler  Corneilje  dans  une 
letcre  pubiiee  alors  fouifonnom.  U  Cut  Arm 
ioijtmfsbMu^  &  g0r4era  fn  riputatia^  trhri 
la  plus  htUe  pica  qui  ^it  paru  fur  k  ihi^tre^ 
jujques  a  ci  quUl  en  vienni  une  4utr$  qui  n§ 
l^i  point  hs  fpe^ateufs  i  la  trfntiimffotu  Si 
ics  chofcf  fe  paflpicnt  ainfi  entre  Augufte , 
Mecenas,  &le5  beauxeipritsdeleur  temps, 
cojnme  oela  peut  bien  £t re ,  de voos-nous  6trc 
fi  fort  affliges  de  ce  que  nous  n'en  trouTons 
rieq  dansX'Ililtoir^  1 4^.a|irois  voloatiersonus 
toutes  ccf  {»auyrAc£s  du  CarcUoalde  RicheUeii^ 
fi  je  h^t^'cruqu'il' eft  utile  &ia)pomittde 
conjooitre  que  ceux  qui  pafleni;  poor  graad^ 
jbpmmes  dap^  le  moiid^: ,  parolifcnt  auffi  & 
^ei^t-eU;e  j^us  oetits  <pie  1^  autres «  quaod 
j^U  a,t;ent^s j^  £e  cpbtrefaixe ,  i^s  agjiffept  ftoa 
contraintej  &  fttiyc;nt  leuri  i^Skw  &  Iwrs 

ta  Guiea- J  ^t«e  peuple  de  Paris  crtttd'aborjdqoel'Aca-i 
neScen  4exnie  FranoDife  ct^itun^  trAU{i^  dcMoiiiy)0*- 
^v^  ffur^  i^  de  Maltpticrs  qui  ^'aflfefliWoicW  pour 
cherqjier  lei  ruokos  de  Itrcj^  cxtiaoidiBai* 
*^'/f  ^^entderargejQt^  &de]ttettredeQouveaux. 
f!t%fn.  ms^^,  tc fl9«4jsipcnt  d<5  (ccttc  pUifant^ima-. 
X.  XI.  g^atioQ ,  c'eft  que  depuii  la  r uptinre  ouwrte . 
J?'5»Jj*  arecriTpagaet  oq.  en  voioit  tousles  Jours  dcs 
mZi*  A#- £dits  pecuoaairesi^U  ParleJMQtquiiescnrcgi* 
tndut.    X£oxx  avQc  b.9(^€Q^p(}exepagqAace.&  d^cha,^ 
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grioi    Les  Gafcoa^  moms  paticfii  &  plui   ._ 
cbands  que ccuxdcs^uti^sPxprinces » prireat  *''^'T 
lC3  armes  ^  &  fe  n&yol^droBt  k  3ourdeaux  &  1^7/ j] 
ailkurs*  I^e  Due  4'£peraoQ  revciui  dans  fbo  i'^j.  364. 
gouvcxoeBMac  de  Guiier»e  apT^i'accoiniDo-  s^'* 
aemcpt  de  foo  affaire  avec  Soiurdu  Aichevcque 
de  Bourdeaux  1  remoatra  iautUement  ii  laCoux) 
qu'il  ctoit  ii9p<vrcaoc  de  preTeok ie  foul^ve*-- 
aeot  dont  ia  rroviace  paroiiToit  meiiacce ,  oa    - 
crut  qix'h  ae  deinaodolc  descrQupesqoepour 
fe  leodre  pIusfoneaGuieone*  Richdieufiit 
hioiht^tdpfsiyM,  Les  Bourdelais  6chrtdrent  Jl 
ToccaCbOQ  d'uQ  impbt  for  lea  cabaieciers.  La 
lediuon  alia  fi  loioaue  i'h&tcldiCrilkfutpiU 
le,  lc3  arcluTej  dccoiriei,lcaprifbosfbrc6e9 
&  ouvertes*  Le  peuple  fecaotonna  danaqne 
ganie  de  la  viile  &  y  fit  desbatrkade^  Lt§ 
viUesd'Agea,  deCJoQdom>  deLe^toure^de 
Moiflac  t  de  Feirigeux  &  qndqnei  ami csfiij* 
yircat  Texemple  de  fieuzdeaua.  II  j  cut  dea 
Magiftiats  &  desPlamfansmb  paiUpopula-^ 
ce  Uurieufe*    Le5  psHbai^  de  leui  c6t£  prireDt 
Its  aunes  a  la  eauqiagae ,  s'attroupcceot,  Sc 
fe  pi^feot^eec  devaat  quelqiies  TiOet,  daM 
le  deflein  dci  les  forcer  &  dclespilkr.  ToQa 
Ges  niouyeiBcas  f  ureot  eofin  appoiftfs  par  le 
Due  d'£perQon  qoi  expofa  plus  d'ooemsfa 
^ic  I  &  par  le  Due  dck  Vaktte  JKCouro  au  fe* 
emit  de  foq  per e  fort  emfanafiRL 

Le  Lflogoedoc  He  fut  pas  moiaa  agitc  ev 
^elques  eodroitf .  Le  Due  d*Halluici  Gou<* 
teraeur  cratgoaot  que  le  Parlemeot  de  Tou-» 
loofe  oe  faTotiflt  foua  main  les  mecoateos, 
Touiut  defarmer  ks  habitans  de  la  vUle.  Mai^ 
il  u'ea  put  veD'u^k  bout.  Les  Magiftrats  fe  de^ 
ddrercot  &  leodiscat  ua  arret  qui  difeudoie 

; .  la 
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^^  lalevie  des  nouveaux imp&cs.  llnefautpai 
(03  j»  demaader  Cuq  pareil  arret  fut  cafle  auCoQ« 
fell  du  Roi«  Le  premier  &  le  fecond  Prifideot 
font  interdits  de  rezcrciccde  leurs  charges,& 
quelqaes  autres  des  priacipaux  Magiftrats  ont 
ordre  de  ▼eQix»iace{Iammeut  a  laCour*  Le 
Parlemenc  donne  uo  autre  arr£t ,  comiDaQde 
aux  Prefideosdccontinuer  leurs  foaftioQs ,  & 
^  defend  k  ceux  qui  font  mandes  k  la  Cour  d'y 
aller,  parce  que  ,  difoit-oo  ,  leur  prefence 
^toit  aeceilaire  kToaloufepourlefenricedu 
Roi.  Lei  mouTeiDCDs  de  ces  deux  ProviDces 
Toidats  de  TEfpagQe  dooaerentde  rinquie- 
tadek  Louts&  afoa  Miaillre.  Mais  ils  n'eu- 
sent  point  de  fuit&  Dirai-je  ^  par  la  prudeace^ 
oupairrefpritferyile&  iatereflii  de^Gouver* 
oeurs,  qui  cherchant  kfefaireuam^ritekla 
Cour,  ae  voulurent  pas  fe  ferrir  de  la  con- 
joQdhire  pour  ebrauler  la  fortune  de  Riche- 
lieu, quin'opprimoitpasmoins  la  liberty  des 
Grands,que  celle  des  Magiltrats&  du  peuple  ^ 
L'indolent  &  foible  Due  d'Orleans  avoitune 
belle  occaiion  de  fe  yenger  de  lui.  Mais  ob- 
fed6  par  les  sens  mis  dans  &  maifoo,il  ne 
penfe  pas  feulement  k  en  profiter. 

Je  ne  puis  m'emp6cber  de  rapporter  id  una 
a&ion  {Muciculiere  du  Due  d^Eperoon.  Elle 
nous  conyaiocia  que  les  mortincations  qu'il 
▼enoit  d'eiTuierdansfoadiflSirend  arec  Sour- 
dis  Archev^quede  Bourdeaux,  nele  rendi- 
rent  ni  plus  modere  ,  ni  moins  vindicatif  k 
TAge  de84«ans.  Sesennemis  &  particuliire- 
mentSourdiseurentlamaligniti  d'infiouer  an 
Cardinal  qu'£pernonaYoitfomen(£  fousmain 
le  fouleTement  de  Bourdeaux.  Briet  ConfeiH 
ler  au  Pdrlemcac  de  Guieaaei  principal  auteuc 

de 
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de  la  calomnie  aiant  dichi  de  fuborner  quel-  i  * 
qaes  timoins,  le  Due  avciiidecequifctra-  'J' 
2Doit  coQtrc  lui)  demaada  hautemeot  jultice 
au  Roi  &  k  Richelieu.  Oa  la  lui  fit  f  mais  ce 
ne  fut  qu'en  paitie.  Uo  homme  emploi^par 
Briet  fut  condama^  aux  galeies ,  &  k  faire  pre« 
mleremeat  amende  honorable  aueQcheinire9 
la  corde  au  cou  «  &  uue  torche  au  poin^. 
Le  Coufeiller  ue  devoit  pas  etre  plus  epargue. 
Cependaut  il  fe  tira  d'anaiie  par  le  credit  du 
Cardkial,  &  en  fut  q|tiitte  pour  ua  ordrede 
teoir  a  la  Cour.  Eperuoo  enrage  de  le  voir  • 
de  retour  k  Bourdeaux  ayeclaliberted'exer- 
cer  fa  charge,  refoluc  de  fe  venger.  Msfsa 
fuiy  dit  fort  hicn  TAuteurdela  VieduDuC| 
J^um  maniire  Ulkmint  diffrjfporiionnee  i  fit^ 
jure  refui ,  qui  s*il  minagea  fa  ewjcience  in 
ipargnant  li  fang  ^nn  umimi^  itn^Mtapojh 
Udmi  d'avoir  enirifris  ova  keaucotf  di  bruit 
utti  cbofi  inutiliy  c^  capabli  de  lui  caufer  ua 
grand  prijudici*  Afres  avoir  njitti  lei  propofi'* 
ttous  aun  pidat qut  s^offfiit  dipoignarderfiriett 
&  de  le  fain  fifecntiment  que  per fmnenifouf^ 
foit  lui  imfuter  cette  mort^  il  cammanda^aqua* 
ire  defis  Uquais  de  tite^sebevauM  dueartifedu 
ConTeifler  in  phine  zue. 

Cela  s'executa  uo  jour  que  Briet revenoit  de 
la  ville  k  fon  logis.  Le  cocherelljettedefoa 
liege  par  terre,  &  leschevaux  irrites paries 
coupi  d*ep^e  qu'on  leur  donna  dans  les  nancs » 
prennentleur  courfe  ktoute  bride ,  traineot  Ic 
carofle  ren verffi  dont  le  maiue  n'ofe  fortir ,  & 
Toac  mourir^k  quatre  cens  pas  de  Ik*  Briet  s*e* 
chappe  enfin,  &fe  retire  chez  lui  eperdu  &  dq^ 
mi  niort  de  peur*  Le  conte  enfutfaitincoQ  • 
tinent  au  Due,  que  atte  ombre  de  vengean^i  y  * 

^m.  KllU  Part.  I.  A  a  ajou- 
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ajoute  fon  Hiftorien ,  rJ'Jounduranf  une  hiitre. 
^^35*  Mais  k Parlmenf  prit  (ienPaffMre tPum atdr€ 
fofti»  Offinfis  au  dernm  point  di  P injure  fsiu 
ptAKqtument  i  knr  confrirty  ks  Magtftrats  re^ 
fohrtni  qui  Us  Cbamhrts  feroient  iffemhUes  elh 
k  Uniemtiin  paur  en  informer.    Us  favoient 
ious  tomhien  k   rejjentiment   d^Epernon  /toit 
jufie^CepenJant  Un*y  en  eutprefqu^aucun  qui  ne 
frit  fart  a  Poffenfe  farte  i  teur  dignitt.  Uaffai. 
re  ailoit  prendre  un fort jnauvais  train.Les  gem 
du  Parkment  Juges  &  parties  n'auroient  ipar^ 
•  gni  ni  ks  laquais  du  Ducj  ni  tons  les  complices 
de  PaBion.    Vejprit  du  Cardinal  itoit  dkjapri- 
venu  en  leur  faveur.  On  luiavoit  infinueque  ni 
fon  autoritiy  ni  celle  du  Roimemey  n^avoient  pi 
danner  ftureti  a  mn  Officierfour  exercerfn  cbar^ 
ge  dans  la  villi  capitattde  la  Province » Dema^ 
rnUre  qui  Ricbelieu  toUjours  micontent  d'Eper^ 
many  je  fit  pori^  i  Ininuircyfi  la  con\on(luri 
*  du  temps  ve&t  emkarap  la  Qmr  par  It  plus 

grnnd  deforce  qui fe  fit  encore  vi^  L^Auteur 
eotead  let  prHede  Corbie  &  les  autresavanta- 
gci  remporces  par  Its  EQ)agnois  Taoaee  fui- 
Ta'Qte,  p 

7ait  eoB-    Leurs  itfaires  feretablireotadinirablemeiit 
cine  I     par  la  pais  que  Jean  George  Ele&eur  de  Saxe 
Trnfc  *    conclut  te  3a.Maidc  ccttc  aaa6e  k  Prague  avec 
I'Emoe-  rEmpereuT  Ferdlaand ,  &  dans  laquelle  TE* 
jeur  k     Icfteur  de  Brandcbourg4)hificurs  autrcs  Priir- 
i;=^;"ccs,&  Ics  viUcs  les  pli^  confidcrables  de  h 
-  '  Confederation  entrireot  fucccffivcment.  Le 
trait^futlong-temsafe  ndgocier.  LesMinif- 
tf  cs  Imp^riaux  convinrent  de  certains  aitidcs 
ii  Pyrn,  ville  fitute  fur  les  confins  de  laBohcme, 
mais  la  ratification  demcura  encore  incertaiue. 
*  On  ayoit  peine  ks'accordex  Air  I'cxtcucionde 

-  ^  TEdic 
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I'Editde  Ferdinand  qui  fut  la  caufeprindpale  ^^^ 
de  la  guerre,  enordonnant  la  leftitution  dei      ^' 
biensEccicfiaftiqucs^  dont  les  Proteftans  s'e«  y.^^^ 
toient  mis  en  poffeffion  depuis  le  Trait6  dePal^  rr^l»s. 
iau«  L'Empereur  faifoit  (ufficulc6  dereIacheri69Y. 
faeaucoup  lur  cct  articlc;&  le  Saxon  aroit  boa-  J"4'** 
neenviede  garder  noa  feulemenc  ceux  qu'ilc'mMii/.: 
teooic ;  mais  encore  d'en  obtenir  d'aucres.  it'rm 
L'Empcreur  volant  cnfin  que  tout  fe  prcparoit  ^'j^J''^' 
a  unc  rupture  ouyerte  en  tre  la  France  &  TEftJ?//!  i^^ 
pagne,  &  qu'ilfcroit  oblige  d'entrer  lui-mime  '«^»« 
dans  cettc  guerre,  refolut  d'offirlr  quclque  cho  ^JJ!JJJ]^/^ 
fe  de  plus  k  Jean  Georgeen  particulier ,  afinderMw 
le  detacher  ainfi  de  fon  alliance  avec  les  enne*  P^rt,  lu 

L,  XIX. 


I  mpcriaux  &  Saxoos  6toicnt  convenus  k  Py rn,  ^Jill*/ij 
&  liir  tout  kneplus  infifter  fBrPamniftie  dax,  i6)s 
Froteftans  Sil^uens  qui  a'itoient  dedtrb  cn^*fi*^'' 
&TCUI  dcsSucdois&desConfiWer^X'Elec^^^^f.^.'J' 
teur  avoit  de  fon  c6t6  des  vu^s  particulii^es  &  Part,  u 
des  inter^tskm^nacerpourfainaifoQ*  lifouf-^.^-. 
firoit  arec  peine  lesetrangers  dans  rEmmre,  Sc  <^  ^  ^f^ 
&  flattoit  d'acquerir  une  gloire  pte(qa^^;alekiMiiif« 
celJe  d'on  de  fea  anctoeayoui  mitrEIeaonit  de  jj^-  ^* 

Sale  dansfa  maifon,  au  prejudice  dela:branchd|^,;^iXMS 
ainte  queCbarles-  Ouinteo  ddpouilla.  Jeparlo 
du&meuxEkdteurMaurice  qui  fitluifeul  le 
trait£  de  Paflau  pour  tout  le  corps  des  Protef* 
tans  d^Allemagne^Bsy  comprendre  Henri  IT* 
Roi  de  France ,  dont  ils  avoientdemaode  le  fe« 
cours  &  la  prote^on.  Jean  George  6fperoit 
que  tous  lesConftderesd'AlIemagnefe  troua* 
Teroient  dans  laniceffit^  defuivre  ion  exem^de 
&  d'entrer  dans  le  mime  traite.  Lc  mauvais  £« 

Aa  2  tat 
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_  >   ^^^  d^^  affirires  des  Su^dois  depuis  la  bataiUe  de 
*vjj.  Norlingue  acbeva  dc  le  de^utcr  dc  leur  al- 
liance, &  Guand  11  vitPbUisbourg&  Treves 
enleyds  aux  Fraac^ois,  il  cm&;Qi t  que  Louis  oc- 
cupe  dans  le5Pa!(s-Bas  &  ea  Italie  par  lesEfpa. 
gaols ,  peut'-£tre  daos  fon  propre  Roiaume ,  ae 
tut  pasen  etat  de  fecourlr  les  Coufedcres  d*AI- 
lemagne.  Mais  le  motif  principal  du  Saxon , 
c'ecou  Tenvie  d'obceuir  1' Archey£che  deMag* 
debourg  poor  un  de  fes  fils.  Voilasce  qui  le  de. 
termioa  plus  que  toute  autre  chofe  a  pvofiter  de 
la  conjonSure ,  &  k  s'accommoder  avec  Ferdl- 
naod  aux  mciUeures  conditions  qu'il  pourron. 
II  eut  quelques  fcrupules  de  violer  (a  parole 
donate  de  n*abandonner  point  les  Proteflaos 
de  la  Silede.  Maii  la  Cour  de  Vienne  trouya 
le  feaet  de  les  lui  lever* 

La  ndgociationferenoufi  done  k  Prague  9  & 
a^avance  beaucoup  en  pou  de  temps ,  nonob- 
ftant  les  remoiitrancesoilesoffresaTantageu- 
fes  que  Bannier  Central  Suidois  qui  comman- 
doit  une  bonne  armce  dans  la  bafTeSaxe^&Ror* 
te  Env  oii  de  la  Cour  de  France  faifbient  k  Jean 
George*  Si  nous  en  Voulons  croire  Arnbeim 
Gin&al  des  troupes  Saxones^ilti^cbadeper- 
fuader  k  fon  mattre  que  fon  bonneur  &fa  con* 
fcience  nelui  permettoleot  point  d'accepter  ua 
aait6 ,  par  lequd  il  abandonneroit  les  Suedois^ 
auxquels  il  itoit  deux  fois  redeyable  de  la  coa« 
ftrvation  de  fes  Etats  ^  les  Protellans  confede- 
res  que  la  Maifon  d'Autriche  opprimerolt  fans 

eine  apr^s  les  avoir  leparisles  uns  des  autres , 
fur  tout  les pauvres  Sil6fiens  querEmpereur 
srrite  cont^'eux  traiteroit  avec  la  derniire  ri« 
gueur.  Toutcelafutinutilementallegue.  Les 

peafionoaixci  dc  la  Cov  de  Vicaac  Temport^ 

rent 
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sent  mpihs  de  I'EIedeur.  Oq  fe  defic  des  in<«  16%^ 
taoces  de  Baaoier ,  en  difantque  fespropofi- 
tioQs  demandoient  de  lengues  &  fcrieufesre'- 
flexions.  Pour  ceqal  ell  duMioKbedeFrao* 
ce,on  ne  lui  donna  que  des  reponfes  g^erales » 
&  Jean  George  cemoigna  oe  faire  pas  grand 
&nd  fur  les  paroles  de  LouYsiqui  offroic  d'entre-- 
tenir  une  puifTante  armee  pour  le  fecours  dea 
Confcderes  d'Allemasne ,  jusques  a  ce  que 
TEmpereur  leur  accoraat  une  paix  g^nerale  & 
avantageufe.  Void  les  articles  principauxdu 
fameux  craite  de  Prague)  qui  changea  la  face, 
des  affaires  dans  rEuipire.  Que  la  Religion  & 
la  pofrcfTiou  des  biensEcclcilalliques^demcU' 
Teroient  dans  I'etat  ou  fe  trouvoient  I'une  Sc 
fautre  Tan  1627.  Que  la  reftitution  de  ceux  qui 
ctoit  ordonnee  dans  TEdit  de  Ferdinand,  fe  dif- 
£*reroit  de  quaiante  ans ,  &  que  cepcndanc  let 
Proteltansen  }oulroienti)ailibleineat.  Quele 
FrinceAuguIle  fils  de  I'Eledeur  de  Saxe  auroit 
rArcbev^he  de M^debourg,&  TArcbiduc 
Leopold  fecond  fils  de  rEmpIereur ,  VEvicbi 
d^Halberf  bit .  Qu'il  y  auroit  une  amniftie  g6n6- 
tale ,  except6  ce  qui  regardoit  la  revoke  des  fu« 

J'cts  del'Empereur ,  &ra9aire  du  feu  Eledteur 
'alatin.QueMaximilienDucde  Bavitire  de« 
meureroit  en  pofleffion  de  la  dignitd  Eledorale 
&  du  haut  Palatinat,  Que  fiPEie^eur  dc  Bran- 
debourg^les  Ducsdemunfwick,  &  la  Maifoa 
de  Mekelbourg  vouloient  entrer  dans  Taccam- 
modement,  Ferdinand  donneroit  au  premier 
rinyeftituie  du  Duche  dePom6ranie,&  que  les 
Tilles  deWolfembutel,les£tats  deMekelbouig, 
&  Naumbourg  retourneroicnt  k  ceux  qui  les 
pofledoient  auparavant.QuerEmpereurgar- 
,deroitPluIisbourg.QuelesetrangerS(8(lcsM)P' 

.  Aa^  fcde-. 
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X53j^  fcdercs  d'AlIcmagne ,  qui  rcfufcroicntdcs^en 
tenir  au  pr^fent  traite,feroient  regard^scomme 
enncmis  de  TEmpire  &c  que  TEledleur  de  Saxe 
joindroit  fes  troupes  k  celles  de  I'Empereur 
pourcbafler  les  uus&pourreduirclesautres* 
Si  lesCstbcliques ydiioxt'On daus  une D^da- 
ration  publiee  au  domde  TEmpereur  apr^s  la 
Signature  de  raccommodement,  croienf  nue  dans 
h  trait  i  de  Prague  y  onn^a  fas  affez  puijfammtnf 
iravailli  paur  iUntertt  de  la  ReJigion ,  ils  ne  s^en 
Ahetit  fas  fretidre  a  Sa  Majefti  Imp/riale ,  mats 
su  Rot  7fe:-Cbrii\en.  J^uoiqu'il  fe  dife  le  Fils 
sin/  dfi  l^Eglife^  cela  ne  i'a  fas  empeehi  de  con^ 
trader  au  commeneementde  cette guerre  ^  une  aU 
Vance Jtroite  avec  les  yritiques^d'afpeller  leRoi 
de  Sti/de  a  hur  fecours^defaire  avecluiuneJigm 
affenjive  &  difenjive ,  de  nourrir  &  de  f enforcer 
leurs forces  units.  Sonsy  avoir  it/ frovoque  j  0 
iwjtre  la  foi  fromtfe ,  //  s^efl  empari  des  meilku* 
ees  frovinces  de  F Empire^  &tdche  encore  thus 
tesjoars  de  foukvtr  flufieurs  Princes  &  Etatt 
d^Allemagne  contre  VEmpereur.  Jufques  liqu*a^ 
fris  la  tataiUe  de  Uorlingue^  quelques*uns,etant 
renir/s  dans  leur  devoir  ^  le  Roi  de  France  fefi 
rendu  maUre  de  leurs  villes  a  mam  armie^  a 
tiaffi  les  gammons  Cafboliques  f  &y  en  a  mis 
oTUr/tiques^  Npn  content  de  s*efforcer  autant 
^U  pent  d^empMer  VitaUiJBement  de  la  paite 
^  de  la  Religion  Catholique  en  Jllemagncjil  40 
m/mi  efl  promettre  au  Due  de  Satte  que  s^ilvou^ 
hit  en/AraJJer  ks  Inter  its  de  la  France ,  non  feu* 
kment  elk  luifercit  avoir  des  conditions  fhts  a* 
yantageufes ;  mats  que  le  Roi  enfloieroit  encore 
fa  putffancey  afin  que  tUrifie  LutUrienne  fit 
r/tailie  dans  le  Rotaume  de  Bobemey&  dans  les 
frevinees  de  fa  dependences  Ilyaloog-tdDpctie 
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Ics  Maifons  d'Auurichc  &  de  France  fontdc    ^  ^ 
parcillcs  rddriminations  Tunc  contre  Tautre.  ^"3j« 
Difoiis  la  verite.  Toutes  deux  one  fouveatrai* 
foa.  (jQiquemeat  aueatives  k  leur  agrandifTe* 
meat ,  elles  violent  ^galemeot  lea  regies  de  la  - 
juiUce  &  facrifieat  ravaotage  de  leur  Religidti 
k  leurs  iacerets  particuUers« 

Jean-George  tacha  depallierfoa  ingratitude 
envers  laCouronne  debuide)  en  dilant  qu'ii 
Vauroit  jamais  renonce  k  fon  alliance  durauc 
la  vie  deoudave.  Mais  que  les  OfficiersSuc- 
dois  avoieut  depuis  la  mort  de  leur  Roi,  mis  les 
chofes  dans  une  C  g^decoufufion ,  qu'on  ne 
fa  volt  plus  queletoitlebutdelacootinuatioa 
de  la  guerre.  L'Eledeur  auroit  parle  p4us  fin^ 
c6remeut ,  s'il  euc  dit  que  conformemeat  k  foa 
inclination  naturelle&  raifonnable  k  certains 
egards,  qui  le  portoit  knefoufFrir  aucuudc-^ 
mexnbremcQt  derEmpirefkempecherquelea 
ctrangcrs  n^cntralTent  tropavaut  daoifes  afTai- 
lesy  ock  embraiFex  Ics  moiens  de  rendre  fa 
maifon  plus  puilTante ,  il  approuvoit  &  vouloit 
m^rne  appuier  la refolution  prife  k  la  Gourde 
Vicnne  decfaalTer  d'AUemagne  lesSu^dois  & 
les  Fran(^oiS)  d'obliger  le»  uns  &  lesautres  k      • 
rendre  toutce  qu'ils  y  occupoient ,  &  d'6ter 
encore  la  Lorraine  a  ceux-ci.  ArnbeimGeneral 
des  troupes  SaKones  condamna,ou  fit  femblant 
de  coadafflaerbautementlapaixdePrague.ll* 
partlt  meme  de  Drefde  fans  prendre  conge  de 
ioamaitre«Ci^0/#  ^tramiel  Lil^Mokgun  qui  s 
k  plus  d€  credit  auprh  di  M.  PEkBeur ,  difoit 

cet  Officier  k  quelques  Suedois^me J/J^rr  »/f 
jour  que  le  tr^iefi  petnicieuHilaRtliiieuPro^ 

ufiMte^i  &  que  Sen  JUeJfe  £le^rale  nelepeui 

fBtifier  fims  fe  rendre  ecupstle  devani  iJieu* 

Aa  4  Di» 
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1^3  ^«  D^/  k  kniemain  il  entonne  le premier  Vatiionfi^ 

*  lemnelU de gracespour la cwclufion delapMut.Ceft 

a  dire  que  cet  honnite  bomme  s  remerei^  Dieude  ce 

fue  M.  PEkffeur  a  blepfa  cotijctence  en  Ufigns/it. 
)ix  mille  ecus  eavoies  de  VienneauMiaiT- 
tfe  k  conditioQ  qu'llleveroitlesfcrupules  de 
foQ  maitre ,  Tavoleat  ^claire.  11  ne  compre- 
uoltpas  biea  auparavanc  le  fens  ducraite.La 
iTieme  cbofe  fe  yoit  aflfez  (ouTCQt  parmi  Ics 
Thcologieus  detoutes  lesCommuoioDs,chez* 
les  Catholiques  Romains,  eatre  les  Luthe* 
liens  y  &  dans  TEglife  R6formee.  Uoe  gra- 
tificatioa  accordee  ou  promife,  fait  trouver 
dans  la  Bible,  dans  les Conciles,  &  dans  lea 
Feres  de  TE^life^de  quoileyer  lesfcrupulesles 
jnieuxfoodes. 

(^ueique  cbofe  que  die  Arobeim  auxSu^- 
dois  9  coQtrc  la  paix  de  Prague ,  ils  fe  defiereat 
toujours  de  cet  bomme  fin  &  diilimule.  Oq 
slmagina  qu'il  parloit  de  la  forte  pours'infi* 
nuer  mieux  aupr&s  de  TElefleur  de  Brande  • 
bourg )  avec  lequel  il  oegocia  depuis  pour 
I'eugaget  kentrer  daosraccommodemeDt.Ce* 

Seudant  Arabeim  aToit  uoe  raifon  particuliei  e 
'empecber  que  foa maitre ae  fe remittout  k 
fait  bien  avec  rEmpereur.  La  grande  liaifon 
de  ce  Geudral  avec  feu  Walfteio ,  le  readoit 
odieux  k  la  Cour  de  Vienne.  Oacroioitm^- 
•ne  qu'il  ayoxt  prefle  plus  qu'aucua  autre  le 
Due  de  Fridland,  de  lever  enfin  lemaique. 
DeJnaniere  qu' Arobeim  devoit  aaindreque 
rZmpereur  reconcili^vec  r£le&eur  de  Saxe, 
ne  trouvat  moiea  de  fe  venger  d'unintime 
coofident  de  WallleiQ.  George  Guiliaume 
Marquis  de  Braodebourg  parut  cl'abord  faire 
quclque  difficult^  d'acoeptcr  la  paix  de  Pra- 
gue* 
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-^gttfi.  U  eut  auflidesfi^rupules,  &fesTh£olo<«    ilSis* 

gioQsfurent  coofultes.  Mais gagDe paries e- 
jDifTaires  de  laCour  deVienne,&  iutlmide  de  ce 

Sue  les  armea  .du  Roi  de  Fiance  a'avoient  pas 
ans  les  Pais*Bas,  le.fuccb  qu'on  s'etoit  imagi« 
ii6,  TEledeur  fe  rendit  eufin.  Les  Ducsde 
Brunfwick ,  de  Mekelbourg,  quelquesautres, 
&  la  plupart  des  villes  Imp^rialcs  &  Haafeati- 

2ues  fiuvirenc  I'exemple  des  deux  j>lus  puis^ 
iQs  Princes  de  laCommuaioaProtellaQtceQ 
Ailemame.  Guillaume  Laodgcave  de  HefTe 
f ut  pre^ue  le  feul  qui  demeur at  cooltasimeac      * 
attache  aux  Suidois. 

Le  Chaocelier  OxeDftiem  apprif  ea  H^I*  Same 
laade  la  conclufion  de  la  paix  oe  Prague.  En  Sont%a 
arrirautlMagdebourg ,  11  eut  un  furcroildeide  lapAcc 
chagria,  quand  il  vit  dfc  pr^s  TElefleur  de  duRoid« 
Braiidcboui:g ,  les  Princes,  &. les  villes  dcsf/*^^^,^^ 
deux  Cercles  de  Saxc,  eatrerfucccffivement  chance- 
daas  le traitc.  Ccux qui avoicat  de  plusctroi- ijctoxen^ 
,tes  obligatioos  au  feu  Roi  &  k  laCouronue  dins'^u 
de  Sutide^  s'excufoient  fur  laaecefTitcindif-  hafl'e 
penlable  ou  ils  fc  trouvoicut  d'accepier  |a  paix,  ^^*^ 
ou  de  s'expofer  k  toe  pour  fuiviscommeeo* 
uemii  declares  de  TEmpire,  les  Sucdoisu'c- 
tant  pas  afTezpuiilaus pour defendreleurs al- 
lies cootre  les  Imperijaux  &  les  Saxooa  unis. 
cofemble.  Taut  ce  que  nous  pouvons  v9Ui  pn^ . 
fuettrej  diteot  les  Dues  dc  BruQfwick  &de. 
Mekelbourg  k  ceux  que  le  Chiyicelier  leur . 
eaToia,  e^fft  de  travailler  a.  vws  faire  ekteni€ 
un  dUommaiemeni  btmnite  de  ce  que  le  feu  ^*^!i^, 
Roi  de  Suide  u  Uit  pour  nous.  George  Guil- ^J^fite'' 
lau2&e.&  quelques  autres  dooaoicat  les  jmemes  c?m- 
paroles.  Mais  outre  qu'il  n'y  avoit  pasgrand  ^{t^iv^ 
.'XQilds  k  lau«.fur  ccs promcttc3vaguQ$,oape.  •  ^^"^ 
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^g  r  parloit  plos  oae  d'accorder  deux  ou  trols  siiC- 
^gim-'  lioas  k  la  Suede.  Quelques  gens  allirent  de 
^•rf  ctm-la  oart  d'Oxcafticwi  k  Drcfdc ,  tenter  fi  TE- 
"*'*'^^[['Icaeur  de  Saxe  voudroit  entrer  ea  ncgocia- 
Wf4r»w."  tion.  Bien  loin  de  t6moigner  quclque  recon- 
X.  yii.  noiffance  de  fes  Etats  deux  fois  confcrvcs  par 
^II^Me-  ^^  valeur  &  par  Ic fang  duRoideSu^dc,  Jcaa 

"\'i  K#-George  dit  ncremcnt  gue  fi  Ic  Chancelicr  ne 


tmne 


€9Mditf.  Touloit  pas  rcndre  de  bonne  grace  la  villc  de 
Vr^^x^i Magdebourg ,  on fauroit bien Tarracher de fcs 
j43.'4.J** mains.  Abattu  d'un  fi  grand  revers  de  fortu- 
ne, Oxenftiern  icritit  k  Guillaume  LaQd- 
grave  de  ^effe  qui  temoignoit  plus  de  coura'ge 
Scdefermete  que  les  autres ,  de  s'accommoder 
le  mieux  qu*il  pourroit  avecrEmpereur,  & 
de  ne  compter  plus  tant  fur  Tappul  Acs  Cfou- 
ronnes  de  Su6de  &  it  France*  La  premi6- 
xe  menacee  d'une  nouvelle  guerre  par  te 
Roi  de  Pologne )  n'^toit  pas  capable  de  lui 
rdfifter  &  de  difendre  en  m£me  temps  fes  al- 
lies d'AUemague  contrc  TEmpereur  &  TE- 
le^eur  deSaxc.  L^autredcchuedcrdTpcran- 
ce  de  ies  progris  dans  les  PaYs-Bas  &  ailleurs> 

SaroiflToit  devoir  £tre  bien-  t6t  reduite  k  defen  • 
re  fes  propres  fronti^res  contre  les  Efpagnols 
&  les  Imperiaux,  qui  fe  prcparoientklesat- 
taquer  conjoin tement.  Le  feul  General  Ban- 
oicr  ne  perdoit  pas  courage.  II  fe  difpofoit 
ii  conferver  avcc  fon  armee  d'environ  yingt 
mille  hommes  lesconqu^tesfaitesenPom^ra- 
nie  &  dans  la  bafie  Saxe.  Mais  il  avoit  tout 
to  plus  trois  mille  Su^dois  ou  Livoniens.  Lc 
relte  compofi^  d'Allemans  fembloit  incertain 
&  chancclant.  Que  faroit-on  s'ils  ne  fe  dif« 
fiperoient  pas  fous  pretexte  d'ob^'ir  k  ce  qu'oa 

Boiixme  /#/  JvQ^0hirtj  de  TSmpercur  > 

Saint 
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Saint  Cbaumooc  Eavoii  ExtraordiDairede 
la  Cour  de  France  an  Cbancelier  de  Suede  & 
aux  Princes  d'AJlemagne  qui  n'aroient  pas  ea* 
core  accept^  la  paix  dq  Prague ,  ou  qui  temoi* 
gnoient  y  eotrcr  ayec  repugoaoce&pa»ne« 
ceflite ,  trouva  les  affaires  daus  une  fituatioQ 
encore*  plus  mauvaife  vers  la  fin  du  moia 
d'Aoik.  Oxenftiern  aToit  ^e  oblig^de  Quit- 
ter Magdebourg)  de  peur  d'y  toe  afliige  par 
trente  milie  Saxoas ,  &  ptut-£tre  ar^et^  par  les 
Aiiejsans  de  Tarmde  Sucdoife*  lis  deman- 
doient  ififolemment  d'etre  pai^)&  menacoienc 
de  fe  faiHr  d'OxeoItiern^  comme  d'unotage 
pour  tour  ce  quileurdtoitdu.  Baonierietira 
lort  habilement  d'un  (ificheux  contretemps. 
Avec  mille  chevaux  d'efcorte  il  prend  Le 
Cbancelier ,  &  le  £iit  couduire  (cttxement  k 
W  ifmar*  Oxenftiern  y  arriv a  dans  le  deffcin  dc 
8*embarquer  kla  premiere  occafion  favorable  , 
&  de  repairer  en  Suede.  II  Taurait  apparem- 
ment  execute, il  fiannier  n'eut rctabli  parfoa 
courage  &  par  fa  prudence  les  affaires  dea 
Suedois  prefque  delefperees.  Aprbs  avoir 
pourvu  kl2  feuretdd'Oxenftiern  .ilrevieotii 
Magdebourg,  arr£te  les  premiers  Officiers  Al- 
lemans ,  &  quelques  Colonels  plus  mutins^  aC- 
femble  fes  troupes,  lesharaague  alatetede 
l'«armee ,  leur  reproche  leur  timiditi ,  &  fiuic 
par  CCS  parolesaccompagodesd'uu  vifage  plein 
die  feu  &  de  refolution.  J^i  veut  itre  fiJcU 
i  la  Religion  EvangAique^d  la  Couranm  di 
Sudde  &  a  fon  bonneur  y^ftM  futve*  Les  foU 
dats  fe  raniment,&  fans' autre  ddclaratloode 

J;uerre,  Bannier  les  mene  verslaSaalcontrc 
es  troupes  de  Saxe.  £lles  dtoient  campees 
prcs  dc  Hallf  On  atteodoit  la  lea  ordres  dc 
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i&SS.  Jean  George,  plus  impatient  de  s*emparer  dc 
Magdebourg  aui  lui  eroit  cede  par  le  traite  de 
Prague,  quea'obliger  TEmpereur  auquelil 
aToit  promis  de  fe  jpindre ,  en  cas  que  les 
.Su6dois  jrefuftdeot  dc  forcir'des  terres  de 
rEmpire. 

<^t  fut  k  Wismar  que  S.  Chaumdht  ren* 
contra  Oxcnftiern  qu'ilfuivoitk  graodes  jour- 
uees,  afin  de  le  retenir  en  Allemagne.  Peii 
feniible  par  affedation,  ou  parune  Teritable 
conviction  de  la  foibUffe-de  foa  parti,  aux 
^randes  promefles  que  le  Miniltre  de  France 
lui  apportoit,  le  Cnancelier  ripondit  froide- 
meat:  „  Jl  eft  trop  tard^  Monfieui;.  Si  yo\x$ 
fi  fufliez  venu  un  pen  pliit6t,onauroitpeut- 
n  etre  fait  quelque  chiofe  de  boo.  Tous  ies 
^  Princes  pour  rinterte  dcfquels  le  feu  Hoi 
^,  mon  maitre  a  perdu  la  yie, nous  abandon « 
«  nent ,  nous  tr ahiiTent ,  &  fe  difpofent  h,  nous 
«  pourfuivre  comme  desennemisderEmpi- 
3,  re.  Nos  troupes  Allemandes  fe  mutinent , 
w  &  veulent  changer  de  parti.  II  faut  que 
91  cbacun  penfe  main  tenant  k  s'accommoder 
9,  avcc  l£mporeur;&k  tircr  lef  ^eilleures 
f,  conditions  ou'il  pourra.X.*£ledeur  de  Saxe 
M  nous  oSre  deux  millions  cinq  cens  mille  li- 
«  yres ,  &  je  dcmande  les  trois  .millions  ea- 
,9  tiers.  Voila  oil  nou«  en  fommea.  Je  palfe 
M  en  Suede ;  ma  pr6fence  y  eft  n^eflairctt^'eft 
.  „  avec  un  extreme  deplaific  que  je  nous  voia 
^  reduits  k  conclure  notre  accommodement 
n  particulier  fans  ia  France. .  Je  ferai  tous  mes 
«  efforts  pour  empeiher  qu'on  ne  prenne  cet« 
n  terefolution  k  Stokholm  &  pour  ramener  de 
9  nouvelles  troupes  avec  moi.  Si  nous  fom* 
;»  mcs  bors  jd'ctat  dc  xdlfter  aux  forces  de 
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-%  I'Empcreur,  de  TEIefiteur  de  Saxe^&des  ^^^mx 
n  autres  Princes  uais  contre  nous ,  oapourra*^  ^'^ 
9  du  moios  coafervcr  les^  places  maritimet 
n  que  nous  occupons*  Pluc  k  Dieu  que  le 
»  Roi  rbtvt  maitre  s'en  fiic  xenu  au  traite 
n  d'Heilbron.  II  en  a  roulu  iaire  un  autre  k 
9  Paris  doot  la  Couronne  de  Su^de  a  grand 
»  fujet  defeplaindre.  Je  crains  quecelane 
n  degoute  n6tre  Cour  de  fon  alliance  avecla 
n  France".  S*  Chaumont  emploia  inutile- 
ment  fon  eloquence.  Jufques  k  Tarrivec^de 
TExprb  du  General  Baaoier  qui  ap^scffta  la 
nouvelle  d'un  avanjage  confiderable  rempoitd 
fur  ies  Saxons,  il  ne  tira  jamais  que  des  re- 
poufesvagues  &ambigu€s*  LeChaucelierTe- 
prcQd  alors  courage ,  ne  de{efp6se  plusdefe 
maintenir  dans  la  Saxe,  change  de  langage, 
cxhorte  S..Chaumont.k  continuei  fes  nigocta- 
tions  avec  le  Landgrave  de  Hefle ,  &Jes  a«- 
uts  Princes  qu'il  trouvera  plus  courageux  que 
lesautres ;  promet  enfin  d'en  atteudre  l&fuc« 
cks  i  Straliund  ou  il  s'en  alloit.  Celt  ainfi 
cue  la  valeur  &  la  prudence  de  Bannier  con- 
lerYerent  du  moins  k  la  Couronne  de  Suede 
Ies  .premieres  conquetesde  Gullave  en  Alle- 
loagne.  ^ 

oi  la  paix  de  Prague,  n'obligea  pas  Ies  Sue-sr^e  de  * 
dois  d'abandonnerrAllemagnefelonlCwprojet^"^^'"  ' 
deUCour  de  Vknne  ,eUecontribua  dumoinsielcoa^ 
beaucoup  afauver  lesPais^BasEfpaRools.Lesfedciti^ 
conje£hires  du  Marecbal  deCb&tilToafurent. 
plus  fures  que  Ies  sAmoires  enygies  k  Ser— 
vieo  Secretaire  d'Etat.  Bien  loin  que  I'Empe- 
leur  ne  fe  trou^kt  pas  en  etatde  mettreplus 
de  viogc  ou  vin^t-cioq  millehommes^coffl- 

4ae  Seiyiea  fc  rxoiagilQoit,  en  fe  coofenraot 
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des  troupes  Qombreufes  poar  agir  ftur  le  RJ1UI9 
I03f*  *j{  trouva  de  quo!  coroicr  doaze  miUe  horn* 
c^Mm^  mes  de  pied ,  &  cinq  oa  fix  mille  cheraux 
4f  Biebt'  ^Ds  Ics  PaSs-Bas  Catholiquesfoosla  cooduite 
!?*a/^  dc  Picolomini;  fecours  qui  vint  fi  ii  propoa 
iHy?^  au  Cardinal  Infeat ,  que  Ic  Prince  d'Oraugc  & 
cb4f.  9.  les  deux  MartehauxdeFraacefurentohOgea 

i?/j^>r/'  ^^  ^^^^'  ^^  ^^8?  *"  commencement  de  Juil- 
fuTjwir  let.  On  y  avoit  iuutilement  emploie  dix  joura, 
d  I'Hijin-ij^  monde  paila  fort  diyeifemeat  de  cette 
Z/r^fiM  hofltcuferetraiteaprfcsunfi  grand  fracas.  Lcs 
mmt  plii'  FraQ(%ii  en  rejettent  la  faute  fui  la  kotcur  & 
Hant  dn  I'irrciolution  de  Frederic  JHenri.  On  Ic  pr6- 
J^'^Jltend  du  moins  aiofi  dans  un  livrequiportele 
m^rts  d$  nom  de  Richelieu.  Si  U  Prince  ^Orange  ^ 
'*•*'•«-/•  lui  fiiit-on  dire  au  Roi  fon  maitre ,  «V«/  pas 
&«!;!»«  fa^cis  iignt  difes  graniis  iwtu^  &  de  r# 
tM.  L.  X.  Mdcn  sUendoit  d^un  Capifsiiu  de  fa  r/putation  , 
J§55-  .^  U^auie  ne  vons  em  pent  itre  imputie*  Pwfque 
5W*Mr-  Wttx  aviez  foumh  vos  mmt  a  fin,  ecmmande^ 
nurie  RM^memfj  c'itoit  d  lui  depouffmvre  lapointe  d^aae 

r^^hi ^^^^  *"'^^  ^^f^*  viSiorieufe.  Mais  la  Untiur 
VHif^i^.d'une  nation  pefanfe  ne  fut  pas  profiter  de  Par^ 
334. 2ZJ.  deur  de  la  v6tre  qui  demande-  des   enkutiom 

Vfiili.  P^^^^^  1^  ^  confeils.  En  ne  venanipaspremp- 

Hijhriedetement  au96   main^^  elle  perd  I'avantage  qui 

Ftdimm- fiff  fiu  naturel  lusdonne  for  toutes  lesaufresna* 

f  (-'•    ftons  du  monde.    Le  Marccbal  de  Chitillon 

*    Temble  confirmer  cela  dans  line  de  fcs  letrres 

a  Scrvieo.  J'avoue^  dit-il  en  Mtlant  deFrc- 

d6ric  Henri ,  que  je  ne  connpisplusrien  ifon  hu^ 

meur.    Je  le  trouve  entterement  ehange  ^  h^ 

fefolu.    Cela  me  fast  beaucoup  de  peine*    See 

parens  au  atf  de  la  Maifin  de  Haffau  &  let 

^incipauH  Officers   de  fen  atmie  9   nVn  fint 

fas  mins  imnH  qui  m^   /// i/z/Hf wrr*/ /^/ 
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^4CcerJ  qifon  ne  V a  jamais  vfifi  fraid  qm  ian$    j^-* 
citte  Campagfie.  ^^* 

D^io  autre  c6te  les  HoUandois  fe  plaigni* 
rent  de  la  mesiDtelllgeQce  contiouelle  cntre  les 
deux  G^ncraux  Francois  ,&  de  rindocilite  dc 
Tun  d'e«x  au  reeard  du  Prince  JOraugc  infi- 
niment  plus  babiie&plus  exp^rimeDtequelui. 
Je  DC  mets  que  Breze ,  parce  que  ChatilloQ 
paroit  avoir  cu  plus  de  deference  pour  Frede- 
ric Henri  Ton  parent  &  fon  anu»  LesFran- 
<;oi5  demeurent  d*accord  de  ceci  en  partie.  Om 
afprittttdesUttres  inter cepties^  ditunHifto- 
rien.du  Cardinal  de  Richelieu ,  que  Us  enne" 
mis  comptoient  beaucoup  fur  la  mesintelligena 
qu^on  afperait  i*abord  enire  Us  Marichau9t  de 
Chaiilhn  &  de  Breze.  lis  eurent  une  grande 
c&nteftaihn  a  Avtin.  Chatfllon  plus  ancien 
GMraly  pritendoit  conferver  fon  droit  de  pri" 
maut/  in  un  jour  de  tatailUj  &donner  Us  or-* 
dres  pour  U  comhi^  quoi  que  ce  fiefHt  pas  fon 
jour  de  commandement*  Mais  fa  pretention 
n\ut  pas  lieu*  II  fut  .ehligi  de  fe  contenter  da ' 
FaiU  gauche  y  &  de  c'eder  la  droit  e  avecThon^ 
neur  du  commandement  au  Marichal  de  Brezi 
qui  /toit  de  Jour.  S^Hant  trouvis  de  diffirent 
mns  en  quefqu* autre  rencontre ,  Brez/  natureU 
lemenf  prompt^  trait  a  fort  mal  de  paroles  fon 
eclligue  <st  Jbn  ancien.  Cbdtithn  eut  d'autant 
plus  de  peine  a  fe  refentr  ^  que  le  confeil  de 
guerre  f<  tenoit  chez  lui^  &  que  Us  paroUs  fe 
dirent  en  prifence  de  fept  ou  buit  Officiers  di 
dffiinflion  dans  l^armee.  Quelqu'un  raconte 
que  cc  fut  uncmaniercde  dementi  donnc  par 
Brezi;  que  les  deux  Marechaux mirent cna- 
cun  la  main  fur  la  garde  deleuripce;  &quc. 
la  qucrelle  auroit  etc  pouilic  fort  loin  ,  d 
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wtis^  ^^^ ^^^^  commuas  ne  fe  fufleat  prompteffieM! 
eotremis  pour  la  racommoder.  LePriacc  d'O* 
iraoge  fembla  fe  declaier  cnfavear  deChatil- 
loa.  Richelieu  en  euc  duxhafi;riQ,  &fecoo-* 
firma  dans  la  penfie  que  F-redeiic  Henri  oe 
lui  Touloit  pas.de  biea ,  &  qu'il  coufen^i^  toij. 
jouis  da  tefleotiment  de  ce  qu'oa  avolt  teo^ 
de  lui  eoleveriaPriQcipaut^d'Oraage,  que 
le  Cardinal  prdtendoics'approprier.  Tlnefera 
pas  inutile  de  rapporter  la  maniire  done 
Cb^tillon  parle  de^  ce  differead  k  Richelieu 
bcau-frere  de  Breze.  Nous  y  appreodrons  que 
les  CourtiiAns  les  plus  bisxts  facrifieot  fans 
peine  ^  leur  fortune  les  fencimens  de  Fen- 
geauce  qu'ils  croient  Its  plus  juftes»  J*surcis 
foubsitij  dit  le  MarechalAuCsxdinal^fjir  r«r 
chops  euHmt  iti  ittniffiis.  Msis  elks  furent 
JiUs  en  ftifence  de  butt  cu  dht  peffifMs  difiinr 
fjiies  &  irripr^chshki ,  hrs  ^ue  le  conjeil  de 
guerre  fe  tenoit  Chez  mou  U  itoii  msUifi 
tpic  tout  cela  4ie  fit  pas  fpU  Li  refpeO  que  je 
vous  forie  efl  tely  guefst  oublii  de  b<m  caur  c§ 
^ui  sefi  fsjjif.  Jc  V9US  fnpplity  Monfeiinemr  ^ 
ek  croke  quUl  ne  tiendra  pas  a  moi  que  nous 
ne  Viviens  en  meiUeure  inteUiience  a  l^avenir. 
Outre  que.le  Hen  dufervice  duRoinousyoHiie,^ 
ji  co^ifidife  en  cela  vStre  inclination  partieiM* 
fi.  Fume  dans  la  rifolution  de  d^pendre  en^ 
tiirement  de  vous  9  je  m*y  confofmerai  toijourj 
avec  uneparfaite  deference* 

Les  Italiens  profonds  dans  leurs  reflexions 
politiques,  pretendent  quefiles£cats-Gea6«> 
raux  furent  oien-aifes  d^cngager  la  France  Jl 
»rompre  ouvertement  avec  I'Efpa^ne »  ils  crai- 

Jnireat  enfuite  d'avoir  desroi/insdangeieuz 
c  uop  ingai/ct<iqu'afiad'cTitQi:uDiM^^a- 
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comr^Qient ,  ils  t ravaillereac  foardemeot  k  di«  261  r^ 
coDCoter  les  yaftes  projetsjde  Richelieu,  Sc      ^  « 
que  pour  cet  effct  ils  ne  fournirent  pas  des  vi-- 
Tces  auuat  qu'ils  le  pouvoientkrann^el^aa-  * 
Qoife  qui  mouroit  de  faim.»Lesreffentmffir 
pjrticuUirs  de  FreJUnc  HrnH^dit  rHiilorieO 
de  la  Repubiique  de  Veilife ,  fe  jpignirent  i  • 
Pintfrh  gfniral  du  Provinces-UMies.  Siitftt^ 
mint  irtiti  de  ce  que  dans  le  temps  mime  que 
Is  CoffT   de  France  ramufoit  par   des  careffes 
feintes  &  par  de  fauffes  confidences  ^  on  avoti 
tdche  de  lui  ravir  fa   PrJncifauti  d*Orange^ 
il  refolut  de  fe  vengtr  furement  i  la  premiere 
occajio^n.  Celle  de  la  guerre  que  je  d6cris ,  lui 
paiut  fe  prefeoter  leplus  kproposduxfloade* 
Uq  autre  auroit  etexetenu  peuu£tre  par  la 
crainte  de  perdre  la  repucation.  Mais  t<ed^« 
tic  Henri  avjodt  11  bieu  etabli  fa  fienoe  par  plu*. 
iieurs  exploitsprccedens,  qu'aflfure  qu'une  dif« 
grace  apparente  o'ea  teroiroit  pas  la  gloire ,  il 
Youlu't  faire  fentir  k  Richelieu  qu'un  Hol« 
laodois  pou  voic  £tre  un  Politique  auffi  profood 
&  aufli  delicqu'uo  Poitevia.  Le  Cardinal, 
ajo&te-t-on^s'apperijut  fort  bien  du  tour  qu'oa 
lui  jouoit,  Mais  il  avoit  fx  grand  befbin  des 
Etats-Gcoeraux  pour  la  continuation  de  la         « 
guerre ,  qu'il  ne  fit  femblant  de  rlen. 

Le  flegne  que  le  Prince  d'Otange  affefta 
duiaot  cette  campagne ,  &  foo  indolence  k  fai- 
le  avancer  les  travaux  durant  le  liege  de 
Louvain ,  confirmcnt  cefoup<;on«  Quand  oa 
lui  propofoit  d'aili^er  une  place  )0u  d'atta* 
Quer  lesennexnis,  ilfaudra  wrr  ,r^pondoit.il 
froidement«  De  maniere  qu'oo  raccufa  de 
Youloir  par  foQ  irrdlblution  &  par  fesdelaii 
rendre  inuulcs  tousles  ^vantages  que  les  Con- 
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X^t  f  federes  ayoitQt  par  lafuperioriti  de  lean  trou- 
.  ^^*  pes,.  Et  s'il  eft  Tfai,  comme  M.  le Comtc de 
Fortiaad  me  I'a  racoate ,  que  Fr edir ic  Henri  a 
•  die  ^u'ii  prevoioit  que  ioQ  fib ne fepoarroic 
difpenfer  un  jour  de  faire  contre  la  Fiaoce  ce 
que  Maurice  &  luiavoieatfaitcoatrerElpa- 
•goe,  a'eft-il  pas  ptefque  certaio  quecelagc 
&  pdoetraQt  Priace  commeac^a  de  aaindre 
pour  fa  Republique,quaQd  ilvitlesPaKs-Bas 
Cacholiqucs  eo  danger  d'etre  cnleres  des  la 
premiere  campagne }  Quoiqu'il  en  folc,  on 
rapporte  que  le  feu  IVIar<Echal  d'Eftrades  qui 
euc  graude  part  k  la  confidence  de  Frederic 
Henri  y  &  bien  iuforme  de  ce  qui  s'eft  pafTe  de 
fon  terns  dans  lesEtats-G^nerauzdesProvin-* 
ces'Unies ,  a  touiours  protefte  que  le  Prince 
4!0raoge  en  uia  dans  cette  occalion  avec  tonte 
la  droiture  pofliBle.  TeUtoitauffilefeatiment 
de  Richelieu.  Du  moins  onleluidonnedans 
Tendroit  que  j'ai  tire  dulirre  public  (oysfon 
nom,  Eniin,  le  Marichal  de  CUitillon  rend 
ce  temoignagek  Frederic  Henri,  quUlntmaiH 
quoit  pss  dt  hnm  voloMii  9  &  ^u*H  svoit  6t^ 
dtt  vivres  a  fa  troupes  fotsr  affijler  cdks  de 
Frsnce.  LaiiTons  k  chacun  la  liberty  de  vca» 
^  {a  cc  qu'il  voudra  de  ce  prcbl£me  d'Hif- 
toire. 

^  Fuifqne  Richelieu  avoit  fi  bonne  enviede 
zetilfir  dans  (on  projjet  contre  lesPals-BasEf* 
pagnolsf  il  ne  devoit  jamais  aflbcierBresD^  a-' 
Tec  ChitiIloa«  Outre  cnie  le  premier  6toit 
d'une  humear  difficile  Sc  prefqu'infupoorta« 
ble,  il  fembloit  plus  proprek  commander  les 
enfans  peidus  dans  nneattaque ,  oiiil  nefkut 
que  de  la  brayoure  A  de  la  timttitc »  qu'k 
uae  giwde  maic,  Ltcirconlbncc 
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• 

d^jn  rapport^e  dts  M^moires  de  Pontisy  le   163?  • 
prouTe  alTez.  £a  voici  une  autre  du  fiege  de  - 

Louraia  qui  fe  trouve  danslem^me  Auteilr.  • 
9)  II  m'arriva ,  ^t-H ,  une  auerelle  de  jeu  & 
n  de  galaaccrie  avec  deux  ae  nos  Gencraux , 
»  qui  fireut  mined'ecrefortencolerecontre 
n  moi ,  k  caufe  que  je  lesretiraid'un  endroic 
«  oil  ils  s'expofoienc  pa]>  pure  brayoure  k  fe 
n  faire  tuSr  xidiculement.  M.  le  Marechal  de  * 
i>  Bre2c&M.leGraad-MaitredelaMciIle- 
9  rajfe  ^tant  inontes  fur  le  haut  d'un  retsan^ 
1}  chemeQtJ'allaipar  derriere  prendreM.de 
«  la  Meillera'fe  par  le  milieu  du  corps,  & 
9>  remportaijufquesaubas  duretrancbement. 
«  Je  fis  k  rinftautlamemecbofekM.le  Ma- 
»  r^cbal  de  Breze,  ue  leurdouuant  prefque 
9  pas  kTunSc  k  Pautre  le  temps  defe  reccxi* 
9>  noitre.  ydls  de  fhifanies  ^alantniej ,  leur  •  • 
»  dia-}e«  EUej  mmt  <$utiront  la  yit  a  tous*  Si 
ti  Us  Ginirsux  fint  1u/sy  qui  commanders  V$r* 
9  miif  Et  jU9  diviendront  ks  autrts  Officinr 
n  ty  ksfoldatsi  Ces  deuxMeffieurs^auflifur- 
9  prismi'ils  reuCTeot  jamaiiet£,  fe  regardant 
9  i^tti^  mitre,  mirentr^peek  la  main,  &  com* 
n  li4pcereat  de  courir  apr^s  moi  comme  pour 
9  ie'vouger  de  cet  affront*  Mais  neTOulanc* 
9,  pas  leur  donner  occafion  de  faire  quelque 
s,  chofe  mal  k  propos  &  contreleurvolonte, 
9>  aprks  leur  avoir  rendu  unQbonfervice,  j^ 
9  me  mis  k  courir  de  monmieuxdepeurque 
9  le  jeu  ne  toarnftt  k  quelque  malheur. 

9  je  farois  bim  que  dans  le  ceeur  Us  n-6« 
9  toient  Doint  ikchit  de  fe  voir  tir6s  d'un  pe« 
yy  ril  auquel  ib  oe  s'exppferent  que  par  une 
yy  vaine  emulation.  Bien  aifes  de  ne  mepou« 
9  VQir  attcinke,  ibs*arrttereatquandwme 
•  .vi- 


\ 
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(0jV   I,  vircQt'courir  de  la  forte.  Pour  (aaver  (la 
I         99  moios  le£apparences,& pour repondre pat 

^  „  ^es  miaes  k  celles  qu'Hs  avoieat  nicesdc  me 
^  vouloir  beaucoup  de  mal  ^  je  neme  prefeo- 
yy  tai  pa3  fi*t6t  devane  eux.  ]e  fus  quelque 
,,  temps  aprb  legeremeot  blefle  d'uo  coup  de 
99  moufquet  dans  le  bras.  Je  voudrcis  ^tinfut 
,9  mprty  dlt  M.  deJBiezequaadoQlui  apprk 

•  )i  cet  accident.  II  parloitcoQtrefoniiiteQtLOQ; 
,1  car  cQfiQ  ,11  m'cQyoia  fon  Chir  urgien .  Lorl- 

.  n  <ltfc  j'allal  le  remcrcier,  jeoepDsm'empS- 
,,'  coer  dc  lui  tcmoigaer  que  bienlo'm  deme 
^  lepeatir  de  ce  que  jeleuraToisfait,  jene 
9,  croiois  pas  leur  pouvoir  donuer  une  plus 
,9  graodemarquede  moo  refpedt  que  d'emp£- 
,9  cher  de  pareilles  ^bravades  qui  alloient  a  la 
„  pertederarmeeje  m'6toaae  que  defrauds 

.  9,  nommes  folent  f ujets  k  de  (i  graudes  beTu&» 
,9  Ua  G^aoral  elt-il  (eduit  \  ne  pouvoir  faire 
,)  ^aroitre  Ton  courage  y  que  daus  ces  fortes  de 
^  jeux  plus  digues  (T un  jeuue  foldat  itourdi « 
II  que  du  moinidre  Officier,  doat  layieD'eft 
p  pas  UQti  lui  qu'auRoii  &(^uiladoicm£-* 
•  91  i^ger  pour  le  (ervicc  de  Sa  Majefte  ,&  pour 

n.le  oieu  desfoldats,  aulieudelaprodi^M^  . 
M  ridiculemeat  par  vauite  "  .>  La  reflexi^fi  de 
PoatiS)  oupiutdcde  rEcrivaiuquiluiapretc 
iaplilme,  ell  bouae&judicieufe.  II  yafeu- 
lemeot'uae  expreflTion  peu  exadle.  La  viedea 
Officiers  &  des  foldats  n'eflpas  au K^i,  1^1% 
k  I'Etat ,  ou  bieQ  k  la  patrie.  Trou verai-je  toA- 
joura  chez  les  plus  hoon^tes  geaa  celaoj^agie 
&UX  &  adulateuxiquele  pouvoir  arbitrauea 
iatroduiteo  Fraace?LeRoi&  la  patrie  uefoat 
j>oiQt  la  m£me  cbofe;  11  y.  a  uaefortgraade 
.differenco  eatie  ruoe  &  rauue. 
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Voioos  maintenaDt  les  ralfons  &  les  particu-  2^.* 
larices  de  la  levee  duli^gede  Lou  vain.  Jeles  luiroo 
irouve  dans  deux  l£ttre3  du  Marichal  de  Ch4-  0c  cixcon- 
tilion  k  Richelieu  &  k  Scrvien.  „NousavoQSjf  J.^?^^* 
ff  6t6  obliges  d'abandonner  D6treeDtreprlfe,du  fi^ge 
9)  &lcspetitcsviIieseiiiport&s.  Jit-iUupre  <«c  lou- 
n  mirr.  lln'itoitpaspofliblcdelesconfcrvcr/*"^ 
fy  Pour  cec^ui  elt  duiiege,  lesenQemispou- 
,)  Toieotfacilementnouscouperlesviyresi  & 
^  par  confequent  voir  devaot  euz  confumer 
M  oeuxgrandes  armies  fans  combatcre   Cette 
jy  neceflitc  nous  a  fait  rappr  jcher  de  la  Meufe  ^^m^ins 
„  vers  Ruremonde.  M.  le  Prince  d^Orangc  a  ^J!'/''' 
,,  lailK  douze  cens  hommes  dansDieft^que  ltsnnji»ir0 . 
„  Efpagnols  attaq  ucnt  dija.  Cette  place  ne  les  ^  ^^»- 
),  occupera  pas  plus  de  cioq  ou  fix. jours.  Ainfi^^i^/;^^^ 
„  il  ne  nous  refteraricndcndtre  yoiageversr«M.  //,* 
,,  Bruxelles  que  le  deplaifird^arcHr  fait  fi  pea 
,1  de  chofe  avec  la  plus  belle  armdcqu'on  ait 
„  jamais  vu6  dans  les  rajfs*Bas.Lr  Muilefl  hsu^ 
f0up  plus  ^smi   dsas  la  Lettre  au  Sicutm$ 
i^Etat.  „  Nous  avoos  lev6  le  fiege  par  pure  n6- 
),  ceffite,& faute  de  yivresj)uiant  les  dix jours 
^  emploiis  deyant  Louvain,  il  afallu  mendier 
„  du  magazin  deM.le  Prince  d'Orangequa- 
jy  rante  mille  livres  de  bifcuit.  Nterein&nte- 
,9  rie  s'en  eft  nourrie  durant  troisjours.  Les  • 

,,  proY ifions  Tenuis  de  Dieft  ne  fuimbient  que 

y^  pour  deuX)&  nous  les  avoQs  fait  cooler  pout 
99  troisknosloldats*AvecceIa&Iesvingt  dnq 
^  mille  rations  que  00s  munitionnaires  ont 
^  faitesdu  ble  trouv6  dans  les  Monaft^es& 
,,  dans  les  ch&teaux  voifins  de  n6tre  camp,noua 
,,  avons  pafle  les  dixjoursdefiige,  noafans 
„  recevoir  beaucoiipde  plalntes,&avecune 
,,  granAifllffle  peine  deToirfenfiblementdep^' 

„rir      . 
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«  rir  DOS  foldats.  Le  coovoi  envois  k  XAigt 
^iS*  n  doQtaous  attcndioQs  uoe  grande  affifUnce 
n  fut  retardetrois  jours  kdauieder^riv£ede 
*  1^  PlcoloxDiai  aTCCciaqmillecheYaaxdoarla 
n  moitie  font  Croates.  lis  fe  reodircDtkNa* 
91  mur  daos  le  m£me  temps  que  n6tre  coqy oi 
n  arriyoit  k  Liege.  Le  Sieur  de  Beaurau  qui 
n  Tefcortoit  avec  fix  compago  ies  de  cavalen^ 
9  m'avertit  du  contretemps,  &  que  I'Agent  du 
11  Roi  d'Efpagne  k  Liege,avoit  exadement  ia- 
,1  forme  Picolomini  des  forces  de  o6tre  con* 
,1  vol ,  le  prefTant  de  Tattaquer  en  chemio .  & 
j,  lui  remontrant  que  c'etoit  le  plus  fignale  fer- 
^  vice  qu'il put rendreau  Cardinal  Infant,  & 
n  qu'il  ne  trouveroit  jamais  uoe  plus  belle  oc- 
n  cafion  que  ceUelk.  En  confequence  decet 
9  avis  doone par  l'Abb6deMonfon,  le  Sieur 
9  de  Beauvau  fit  avec  beaucoup  dc  nufon  ua 
9  plus  long  f£jourilLiise,&nousjbcriyitiQ« 
n  Geflamment  qu'il  ne  le  pouvoit*mettre  ea 
n  cbefflin  f  fans  courir  rilque-de  perdre  le 
9  convoi  qu'il  oonduifbit* 

^  M.  lerrince  d'Orsnge  fut  en  m£me  temps 
9  inform6  de  divers endroits, que Picolomiai 
9  s*approchoitavecfestroupes>&qu'iellesde» 
9  YOientpailerlaMeufefurle^ntdeNamur. 
9  Lk-demis  nons.  cQmes  la  precaution  d'cn* 
9  voier  au-devant  de  n6tre  conyoihuitcom- 
«  pagnies  de  cavalerie,  deuxdecarabins,& 
9  Ouatre  tens  moufquetaires  fous  le  commao* 
9  oement  du  Sieur  de  la  Chapelle  Baillou.  lis 
9  arriveient  k  propos  pour  tirer  de  peine  le 
9  Sieur  de  Beauvau.  Tous  partirent  de  Liige 
9  le  lendemain,faifantenfemble  plus  de  don- 
9  ze  cens  bons  chevaux.  De  manlere  qu'ils 
fy  nous  ont  amene  le  convoi  i  qui  n^nous  a 
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jy  ^s  €ti  d'un  petit  fecoars.  Nos  munition-  .^^^ 

5,  naitcj  ti'avoicnt  dcs  vivrcs  que  pour  deux- 

^  }ours.  Tous  ies  Officiers  de  ndtre  arm6e  fe 

^  fervirentderoca(ion&fepouryurent)pli2« 

^  fieurspa^ifansde  Liege  aiaut  amen^  dea  cha« 

^  lettes  charg£es  de  pain ,  de  biere ,  &  de  vin» 

yy  Le  convoi  a  nourri  quatre  jours  u6tre  armee, 

yy  Mais  il  n'arriva  qu*apr^  la  idfolution  prife 

^  par  M.lePrinceaOrang^ayec nous, dele* 

jy  ver  le  liege ,  a  caufe  de  Textreme  difette^  la« 

jy  quelle  nous  etions  r6duits/&delar6fiftan-  * 

i>  ce  des  eaaemis  plus  grande  que  nous  n'a* 

yy  vionscru.  Grobendonch  Gouverneur  de U 

,^  place  aToit  quatre  bons  legimens  commaa- 

,  y  des  par  d'babiles  Officiers*  L  a  garnifon  &  ies 

9y  bourgeois  portans  Ies  armes  montoient  k 

^  plus  de  huit  mille  bommes,  Les  autres  tra« 

jy  yailloient  pqiffammcnt  Sifefortifiercontre 

yy  DOS  attaques  y  &  £ufoient  en  abtre  prdfeacc 

yf  uae  contreficarpe  &  des  demi-luncile  long 

yy  du  fofle.  M*  le  Prince  d'Orange  Qui  n'avoit 

,y  encrepris  cefidge  qu'ii  regret ,  ne  Mtoit  pas 

yi  beaucoup  Ies  traraui  de  fon  c6t6*  Les  nd* 

yy  tires  etoienc  conduits  par  TadrefTe  &  la  boa* 

yy  neyolont£denosprindpauxOfficibrs,des^ 

fy  titub  dlngenieurs ,  &  de  condufteurs  a'ou«  * 

yy  vrages.  Par  nos  deux  attaques  nous  ayioos 

yy  SLYMDct  a  la  longueur  d'une pique  du  cbemia 

yy  couvert  &it  par  les  ennemisleiongdeleur 

yy  foOe  aflez  creux^  fee  dans  le  fduds ,  &  par 

y)  confequent  plus  aif<&  h  defendre. 

,,  11  faut  confiddrerque  la  place  fepouvoic 
^  confers  er  facilement.  Nos  deux  armees  la 
9,  teaoient  feulement  blo(]u£e  ducdtedeTa- 
,9  yenuG  deBruxelles.La  riviere  dcDiefle  par- 
,^  tageant  Lwvaiu  par  lainoitie,iapartiedc 
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i6%U  »  ^^  '^^^  ^^^  au*delk  demeura  llbre.    Les 

.„  c^cmis  y  faifoient  entrer  autant  de  gens 

^  au'ils  voiiloieQt.  Depuislecommeacemeat 

^  au  fiege ,  la  garaifon  a  it&  renforcce  de  cinq 

I,  cms  cnevaux  ^  &  a  re(;u  coutes  fortes  de  inu- 

^1  QitioQs.  Les  eonemis  pouvoieat  nous  faixc 

I,  coafumer  k  ce  CiigCj  qat  nous  rcfolumes 

,,  de  lever ,  parce  que  Its  vi vres  nous  manque- 

19  rent  tout  k  co^p.  Jeoedoute  point  que  cet 

9,  ay antage j«int  au  fecours  venu  fort  k  pr opos 

•  ^  cr Allemague ,  ne  xehaufTe  entieremeot  le 

^  cceur  aux  ennemis.  lis  auront  le  temps  de 

II  xefpirer.  Au  lieu  de  la  foible  defeofiTe  k  la« 

I,  quelle  D6tre  combat  d' Avein  les  leduilit  d'a- 

I,  DOrd>ilscroirontdeformais£treenetatd*ea- 

I,  trepreadre  du  c6te  de  la  frontiere  deFrance. 

II  Pendant  que  n6tre  armce  eft  en  aflez  boa 

II  e  tat^nous  pouvons  les  occuper  ici  une  bonne 

n  parue  de  1  et6*Nous  fommes  venus  r afraichir 

I,  nos  troupes  aupr^  de  Ruremonde,  Laca* 

II  yalexie  oc  i'infanterie  en  ont  un  extreme  be- 

ii  foin.  Depuis  n6tre  depart  deLouTain  nous 

II  avons  fait  de  grandes  jour oies  avec  fort  peu 

i»  de  vivres.  Onentrouvem&meicifortpeu* 

II  Nos  deuxarmeesjointesenfembki  auront 

*       •  n  beaucoup  de  peine  k  fubfifter  qudquepart 

,1  qu*on  les  mette,  £n  fe  retirant  vers  la  noa« 

ii  tiire  de  HoUandei  on  abandonne  entiire- 

n  ment  La  campagne  aux  ennemis.    Avec  la 

n  pr£voiance  &  fon  habilec6|M«lePriace  d'O- 

II  range  ell  fort  embara(r& 

let  ir-    Cbitillon  fe  uompa  fouvent  dans  fes  eib£« 

?5wen-  ranees  &  dans  fes  conjcftures.  Aulieud'aUer 

ncm  le  ^  la  froutiere  de  France^eCardinal  Infant  tour- 

Port  d«  ng  vers  le  pais  de  Cleves ,  &  en  voie  devantlui 

**'"*•    ic  Comtc  d'Embdcn  avec  un  petit  corps  de 

trou* 
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tA>apes  au  Fort  de  Skenk ,  doat  la  garnifoa  e-  i6j  f. 
toltroible ,  &  dontlesfortincacioDs  fe  trouvo* 
ieot  eo  fort  mauvais  ecat  par  la  infcb&nte  €• 
cooomiedes  HollaadoisXa  place  fiit  enport^c 
au  croifieme  aflauc.&l'epouvaotefeTipandit 
daqs  lea  Provlnces-Uuies.  Le  Cardinal  Infant    yh  dm 
pouvoit-il  finir  plus  glorieufement  fa  campag-  J^'^'^'J,^ 
Qe>  Apr^  avoir  aeconccrte  les  proje  ts  desCon.  //^m  *^  ' 
fedcres ,  &mine  fans  combatcre ,  la  moitii  de ^mSerj  i. 
Icur  formidable  armce ,  il  fc  rend  maitrc  d'unc  ^'  ^^* 
place  importante ,  oblige  le  Prince  d'OrangCM/jMiw 
d'accounr  aufecoorsdu  palts  de  laR6publique,f'»>;/»^ 
Don  fculefflent  avec  fes  troupes^mais  encore  a-  ^J^^^^^ 
▼ec  cellesde  LouYs^qui  ne  pen  vent  plus  defor-  r#iii.  /.* 
mais  retourner  que  par  mcr  en  France.On  pri-  J^-mW 
tend  que  I*Infaut  f ut  redevablc  defa  conqujtc  aU/^fjIJiJ 
ColonelEcnholt  Flamandjdout  le  pere  avoi t  eu  r»m.   //. 
latetecoupee  a  caufe  d'une  tentative  inutile  m^'««>'' 
de  furprcndrc  Ic  Fort  de  Skenk.  Dcpuis  cc^'^JJ^^Il 
temps  Ik  le  fils  ne  penfa  qu*a  venger  la  mort  du  us. 
pere  en  6tant  la  place  aux  Etats-oeneraux.  Un  Mrr(«rf 
raunier  avec  lequcl  il  cntretenoit  corrcfjwn- ^^'f''*''' 
dance^'aiaut avert! de lafoiblefle dela garnifon nid  hu 
&  du  mauvais  ctat  des  fortifications^Eenholt  (eA«^^  ^'« 
d6guife,va  vifitcr  le  Fortde  Skenk,tait  fon  rap- j^j";^**** 
port  au  Cardinal  Infant,  &  I'afTure  (]ue  lajplacc  f^it9H0  * 
eft  fort  aifee  kfurpreudre.  Le  defTein  en  mt  in-  ^f",  **'- 
continent  form6.  On  rend  ce  temoignage  a^^|]^;,,^ 
IVelderen  que  lui  &  fon  petit  noiAbre  de  fol-  umyiul 
dats ,  fotttinreot  bravcment  deuxaflauts .  Mais  ''"S*  3  ^^« 
accables  enfin  du  nombre  des  ennemis,  ils}^9*}S<3* 
ne  purent  les  repoulTcr  au  troUicme. 

M.  It  Pfinci  d^Ormngi  ne  fe  trouvajsmaisfi 
tmbar^i ,  dit  le  Mareclud  de  Chatillon  au  Car* 
dinal  de  Richelieu  dans  une  iettre  dat6e  de  Ni- 
1Begucie3.  AouL  II  sreemsvis  €€msthiqus' 
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I  jbr  ^  Cardhsl  Infami  i^mnp^i  iu  Priaee  fl#* 
^^'  masy  du  Msrqvis  J^Afi^t^  &de  PkAnuaiy 
s  csmp/  Is  puit  f^k  iqiMrr  tieuisduFoitdi 
Sbpk  du  cM  du  fats  dt  OiviJ  jp^mrfo  hgnfiit 
k  ierd  di  la  rivi^evit^'^is  de  Is  pl^e.Osdi 
«r«i  Cmmiffairei  mvoii  t9Uf  Pkbmmgi  da  pri* 
fmsitrj ,  fievinf  hkr  ssfrir ,  &  ntm  tsffmistt^ 
tst  di  Fsrmii  ennemit  svic  IsfseUeiiswnsrcU 
tr$is  j^mi.  LfCsKdmslIsfsut  s  vimgi-Hmq mSt 
hcmmtj  dt  fitd  &  dousu  mitie  duruum^  fsssy 
€^mprendie  mn  petii  ewfj  de  trvmfistmpoiidsmi 
fjrtm  foius  U  cmmssndimemt  is  Omtr  de  Bu* 
f/ipf ,  p^ur  fsite  fete  iVsnmit  dt  M.k  DtuA 
CksslfUfs.  Lsfidtte  s'sffMit  istrirngmeni  pat 
kf  malaiiet*  Vinfssitfk fmt dimtmsde^efitoue 
4u  plus  de  sent  miUt  basmet  en  kts  dtst  Ntui 
smns  etKore  itoU  milU  chevauSy  msis  fvt  bs^^ 
fsSh*  J'eipere  que  Af .  Je  Prince  d'Orsmge  fur* 
vitrsfiigneufement  isoui  ^  qusndilssrstmpem 
Pipis  ks  (Sprits  >  &  §u*ilrtsdrs  le  Fast  de  Skesk 
imiik  sum  Bfpsgesslix  fes  fti^ei  fast  fujjjifastee 
'    fsur  eels. 

Uoe  autre  leture  delam^meclate  kServico 
Secretaire  Q'£ut,  comieat  de  pius  graodet 
parcicukritib.  Lesessttmiimeptunstustfttsdtt 
use  pkcttlui  imptrtsste.  Mejfturj  Us  EUts  fi 
tfmfisnta  l*avsa/a^  dtjsfitusiisd^svtiesS  tiep 
mtgligit*  SemUstks  sulk  'nuutsmk  m/ssj^ers^ 
fui  simest  mieus  laifir  tomker  iemrx  sesifest 
sue  d^emphier  use  Jbmumt  wisdiqtst  ike rtpsi^t^ 
us  csi  epsrg/si  suit  i  prtfss  :fostrt  ou  ds^miU 
U  livresqse  k  ^cwseeneut  dufyitde  ^nk  vmi 
demssder  Vbivet  dtrsiersls  Hsu.  Cet  Ojfkier 
kur  remsstrs  isiutitestsS  fs^U  fsUsii  relevtr  Ug 
f^rti/Ustdass  de  is  pkM.  trsissit^rieeisbttsir^ 
U  i^ts  ttJtnsms  dsst  fss  gos9tfsesMi,  eftdt 
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thiux^  il  tfVfl  fnoif  fas  refp$»fMe.    Om  ne  lui       ^ 
avoit  Uiffi  fui  Jtmn  comfsgnits  dans  un  Fort 
funt  auSi  pandi  gBfii  quth  citsdeUe  dt  d- 
/Wi.    0$  deuM  faufes  &nt  fail  perdrt  k  Fart  da 
Skenk.  U/pouaamte  eft  tetti  dans  cePititEtat , 
f«Y/i  ue  favint  qutl  parti  prendre.  rJons  avons 
eneare  vent^cinq  miHe  bammet  d*auffi  hnne  in^^ 
fanterie  nnfily  en  ait  dans  VEurope ,  (^fia  nUUt 
di  cavalerii  tels  qn^enUspentdefirer.  Ctpendanf 
avec  de  pareiUes  forces  on  a  fait  difficulti  do 
prendre  un  logement  i  denn  lieues  d'iri  vis-k* 
vis  du  Fort  que  nous  opons  perdu*    Les  ennO'^ 
mis  ry  penvent  pofter ,  &  eonferver  par  la  Uur 
aonquite.EnlesprivenantyOn  anroitfiitroitemena 
Uoqud  k  Fort  ^  qefils  ne  pour  rote  nt  hfeconrirj  nl 
mime p  avoir  aucune  communication.  Oitoit  Ik 
h  Jeuf  moitn  de  If  Uur  rendre  inutile  ^C§  dele  te^ 
faendre  em  aem  de  jours*  J^efi  nous  d^nnons  aun 
aattemis  k  loijk  ae  fy  iienitahlii^  laconfierna* 
team  deviendra  fi  grande  dans  as  Provinces  $ 
fJeUis  attromt  peine  i  ien  relever.    Od  en  fo* 
waient*  elks  Jans  Parmie  du  Roi^  On  a  heaucoup 
da  peino  i  les  raffurer  avec  noi  forces  jointes  aun 
hmrs*  M^k  Prince  d*Orattierepond a  cela^  qu*it 
ne  poavoit  prendre  ie  logement  dontjeparlejans 
s'escpofer  a  une  hatailii ;  chofe  a  laquelle  il  ni 
-faut  pas  fenfer  ^  les  ennemis  at  ant  douze  milk 
cbevaun  &  vingt  milk  bommes  de  tied  effeSifs. 
La  perte  du  pais  fuivrait  de  pre sc elk  d*un  com^ 
hat  giniral  >  a  caufi  de  Vavantage  de  la  place 
emportii  par  les  ennemis*  Apr  is  avoir  bien  deba^^ 
in  ks  raifons  pour  (^   contre^  on  a  refolu  do 
fajferde  V autre  c6ti  du  Rbiny  &  dene  r ten ba^ 
zarder. 
Le  Mai^hal  declare  eafuice  librement  ce 
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i^^f«  S^'^'  penfedelaconduitede  Freddie  Heosj* 
L  cndroit  eft  iaftruftif:  rapportoas-lccacorc 
Plufieun  Officiers^  ditii ,  fint  temoins  du  eon* 
fell  fueje  donn^i  kM.UPrincid^Or^ngehrfyme 
nous  srrivdmes  a  Ruremande.    ^e  n^tf^rgnmi 
fUn  four  empecbfr  Uffjour  qui  nousy  €Vontf^i4 
avic  de  fort  grsndes  incmmmoditis*     Au  lieu  de 
fe  rafraieUr^  nSire  eervakrie  a  ete  t$strdmement 
fatiguie*  On  s  trouvipeu.de vivres j& i unprm 
fort  cber.  Je  prejjai  avee  iojiaueequ'oa  aJldt  csm^ 
per  vers  Gives  &  Zsntenfur  Us  hrdsduRhim, 
En  prenant  ce  logement^  nousprivenionsUrui^ 
me  de  n64re  armiey  (§  nous  mett tousle  Fort  do 
Skenk  i  couvert.  Les  ennemis  n^auroieui  jumsis 
ojfi  Fattaquer  fi  nous  euffions  etilL  Ce  nUfi  psi 
,    que  je  viuille  accufer  M.  k  Prince d*Orsnge.  S0 
ffivos'ance  &  fon  bubiUti  font  connues.  Mors. 
aiant  fousfa  condui^e  deun^  armieid'bumiur  dif-^ 
ferentey  (^  dans  un  pais  pen  accoutumf  a  dofL 
granisfardeaunyil  sefl  trouvi  embarajjc.  Cela 
n*eft  pasfurprenant.  Nous  alhns  maintenant  cber* 
cber  notrefeureti  au  deladuRhiny  &  nousabaio^ 
donnons  un  pofie  avantageun  que  les  enmmspen^ 
vent  occuperfaciiement.  Us  crosrontpcui-ituqua 
notre  marcbe  e^  une  rufe  de  guerre ,  e^n  d^engager 
liur  armie  en  un  endroit ,  oisr-sU  trouveront  les  m/- 
mes  diffcidtis  que  nous  pour  des  vivrts*  Cette  confix 
detation  pourralaempecj^r  eP  alter  ft  avantynous 
ny  entendons  point  finefi  ^  je  vousenripondsM 
nouspaffons  le  kbin ,  c'^  ajin  de  mettreunegram^ 
de  riviire  entr^eun  Qf  nous* 

Determine  ^  nc  rifqucr  pas  une  bataillc 
dont  la  perte  pouvoit  ctrcfatalc  auxProviaccs- 
Unies ,  Frederic  Hcari  cmploia  toutc  foa  ha- 
bilcti  dans  l*art  dc  prendre  les  placcs^k  bloqucr 
leFortdeSkealu  llaeputcepeQdantklkrrcr 
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de  fi  pxh»j  que  ks  Efpagnols  o^euflenc  la  libei-    jd^  • 
tA  d'y  letter  de  temps  en  tempi  quelque  fc-    **^>^ 
CDurs  du  cote  de  Gleves.  Cdareadit  le  iicgc^ 
ou  blocus  fort  long  .La  place  ne  fuc  prife  qu'au 

!>riQtemps  fiuvaQt.Cepeiidaut  I'armee  Fraaqoi- 
efutmilceuquartier^d'hiver  le  long  du  Va- 
bal  &  duRhia.  Le  Marichal  de  CMtilloa  eft 
rapeU6  en  Prance ,  Sc  Breze.Ta  jpafG^r  i'bi  ver  k 
laHaieaveclaquatite  d'Ambauadcur  Extta- 
ordinaire.  Fut«ce  pour  lui  donner  un  ran^  ) 
£ut-iivcritableinentcoimm(Qonde  n^gocier 
queloue  chofe  pour  la  continuation  de  la  li« 
eue^ll  etoitde  laderniece  importance  k  Louit 
d'empecherque  les  Etats-Generaux  ne  pen- 
ftflent  k  ieur  accommodemenc  particulier.  La 
Maifon  d'Autriche  bien  aife  de  les  ddtachec 
de  laFrance,leur  auroit  accord^  de  bonnes  coup 
dltions.  Jeuouve  quelque  part  qu'il  yeuta* 
lorsdespropoficionsde  paix  entre  TEfpagne 
Sc  les  Provinces-Uoies.  Ne  fut-ce  point une. 
adrefle  des  Etats-Generaux  afin  dedonner  dc 
lajaloufie  it  la  Gourde  France,  deFengager  k. 
faurede  noaveaux  effoits  I'annee  fuiyante,  & 
de  tirer  d'elle  un  bon  fecours  d'argcnt  > 
'    D^sque  CbitilloafAt  de  retour  k  Paris ,  it 
ne  manqua  pas  d'informer  Frederic  Henri  de 
ceque  Richelieu  lui  dit  k  la  premiere  audien* 
ce.  LcyoicuT^itraux^i  M.  leCsrdmalfort  i 
frcpos»  Apris  lui  atnir  rendu  vitre  let  ire  y  je  lui 
dii  que  -je  vous  svois  hiffi  occupf  kfrntte  des  tret' 
vsux  four  rendre  le  Fort  de  Skeitk  inutile  su0 
innemisj  &  i  empechef  quUh  ne  puff^Jfeni  U 
Rbiu ;  qu0  vous  avez  fi  Hen  pturvHi  tout ei  vat 
fluces  front itrety  au'sl  feret  f^t  malaifi  k  PEf- 
fainel  Sentreprenite  fur  le  pais  de  Afejfieun  hi 
Etsts  y  Q  f«#  ji/peroh  que  le  Fortferoit  repris  i 
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fiHevmluS  fsvmr  ci.quiv§utinpmfez.  *^i  pth 
h  liknii  di  hi  Mcikfit  i»^  fintrnmi  >  fihm 
H  fiti  je  pmiisvaif  utmSli  dN  ttiira;  &  hi 
Ss  oMt  Viitfdriimce  siaat  fsii  tmwtn  tincam^ 
m$iit4  di  U  UmQhm  de  dtm.gtsm^M  mmieM 
dans  ks  Pi^s^Bsfy  U  itiai  fbu  m  fi^f  dt  ki 
fipsrer  y  f  om  V0ui$if  emtr^frtndrt  wvgtMBdde^ 

Afon  cMem  dts  liiuMy  dk  ks  vivrtsjktr09ve* 
tmnt  fscUminfj  ^^U  fit^  difficiSt  qmks  ^« 

ImgM$ls  stia^t  f&f  divirs  indraiu  ni  fitamm^ 
0jfintfas  pal^fariy  &qu*mipomroit  mim$ 
fsr  €9  m^kn  ks  engager  i  mm  tmmlmf  gdm/m 
rtf/,  dome  feffifois  ume  kenme  ffiii.    Ce  me  fim$ 
-U  qm  dts  prtjets  pmr  Vmfenir^  Qs  mmra  le 
Hwkps  de  fremdre  fis  meftint  y  &  iem  Cisitrtfr 
Vemtemticm, 
La  Fiottc   Le  Mardchal  coD]e Aurok  aSkz  bieo  par  rao- 
d'Efpa-  port  k  rinclination  des  Efpagools  •  quand  il  di- 
PKiid  ics^^^  <)u'aprfcs  lalcv6eduu^e  dcLouraia^  le 
Ucf  de    .Cardinal  Infant  tourncroit  vers  lafrontiire  de 
desaintc  France.  LcComied'Ognatc&lcMarquiadc 

thi1t''de<^dftao^<}«  Miniftrcs  de  FMlippc  auftf^  de 
Saint  iio->i*£nipereur ,  foUicitoient  viYemem  ie  Comte 
aouu  X)uc  d'Olivar^s  d*cnvoicr  une  arm6e  do  c6tfc 
de  laGuicnne  oadeLanguedoc9&dcprQ&« 
ter  des.  mouf  emeus  eiccitds  dans  ces  deux  jpro- 
Tinces.  On  ne  fouhaitoit  rien  tant  k  Vienoc  & 
4  Madrid  que  de  pentoer  dans  U  France.  Fey« 


troupes  pour  afctaguer 
^edbcyou  l&Guienne.  ll  ne  put  rien  falne  que 
fst  Six  fiottc  dtiif  galeces>  m  ciaqgroiTai^ 
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ibmxi&de  aadqttes  ftegatea  daos  la  Medlter-  .  x,  ^ 
rance^fou^fecommaudciDeutduDucdcFcr-      ^^* 
mmdiaez  ,  &  du  Marquis  de  Saiote  Croix.  Le  y**  dm 
deiTcia  de  cct  armemcQt ,  c*ctoicde  tenter  unc  ^'^^'T^' 
.dcfceate  en  Provence.  La  floce  f  ut  eo  mer  des  luu  ''/^ 
ie  priotemps.  Mais  le  bruit  courutaumoisde  -^^b^'y. 
)uin  que  la  tempete  I'avoit  diflSp^e ,  &  que  la  ^•^•^^/« 
^upart  des  vaiffeaux  &  des  galeres  avoien t  fait  ^itim^irts 
naufrage*  Louis  tropcrd^ule  k  uue  Qouvelle /:7*'j^''V 
qui  le  flattoit,  rccrivit  lui-mimcauxMarc- J^'^jj*/' 
cbaux  de  Cb4tiUoQ  &  deBrcze.  Cepeadaat  Mrrr»rr* 
t'arinee  oavale  d'lifpagDe  revieut  fur  Teau  ^<'^/(»v* 
lorfou'oo  s'y  attend  Icmoins,  &  paroit  aux  c6-  ^rMwh 
tc$  de  Provence  vers  le  commeacement  de  Sfp^  m^ 
raucomne;  foit  que  le  mauvais  temps  I'aiaut  '^•"fRe^ 
difperfee ,  elle  eut  relachc  en  divers  cudroits;  r^mH^'iii 
ibit  que  les  Efpagnob  eufTent  emploie  quelque  Pag.  46^ 
'temps  k  reparer  la  pertc  qu'ils  a  voient  tai  tc.     ^'^•'^ 

Ea  trois  ouquatrc  jours  ilsemDorccrcntIcs^^^'*;[i^ 
lies  deSaintcMargucrite  &  deS.Honorat,coa-     *  ^* 
nu6s  autrefois  fous  le  nom  de  Lerinjy  &  fameu- 
fes jpar  les  favans  ^  pieux  Solitaires  qui  s'op- 
po(ereQC  k  reubliflement  dela  npuveiledoc- 
trine  deS  Auguftin  fur  la  Grace  &  la  Prede(li« 
.XMtioQ^  dont  lesDifciples  de  I'Eveque  d'Hip- 
.pone  t&cbent  de  fletrir  la  memoireparlenoia 
odieox  de  SemipiUgiins^  Toute  la  Provence  fut 
effiraiie  de  la  prife  de  deux  lies  >  oii  le»  ennemis 
,  bleu  dtablis  pouvoieat  runner  tout  le  commer- 
ce de  la  France  dans^la  Mediterxanie.  M  ais  les 
•  Miniltres  de  Louis  affe£beren£  d<;  ne  pardtre 
|m  ^tremeni  allarm^s^de  cette  pette.  Les  £/^ 

Kut/i ,  dlt  Servien  dans  une  de  fes  lettreSfjc'Ms- 
\t  vaulpii  b^rnif  Uur^  ton^tes  par  nur  ^ 
mm  dewi  Iks  qdih  m/  occmpin  {ur  la  cots  4r 
Pf^wn^utls  S*J  MtiSini  Sani  fiinisUrt^fenJ^t 
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idjy,  Av^^'^f^'-    JuJJi'tSt  que  U  fsifin  aura^faif  T$ 
*  premier  effort  pour  Us  chaffer  ,   nous  ferons  U 
nitre  pour  reprendte  cei  pofter.  lit  ntUwoient 
ks   conpiver  qu^avec   uni  arm/t.     Et    apres 
touty  iij  ne  lew  ferotit  pas  de  grange  mtiitti. 
Je  trouve  daos  uae  autre  lettre  du  m€me  Se« 
crctaire  d'Etat  que  la  Cour  de  Madrid  iii*- 
glig;ca  de  fortifier  les  deux  lies.  On  nefaif^ 
die  il,  fi  ks  EJpggnoh  apprebe/ident  laprodigieu' 
fe  Jefenjfe  qu*il  leur  faudra  fatre-p^r-  les  met* 
ire  en  hn  efat  ,  cu  s*ils  rectmn^iffesst  quUh 
fi'y  fauroient  jamais  faire  un  hn  port^  commi 
seuse  qui  connoiffentle  miewt  cette  cSte  ,  Paffm^ 
rent.  Quoi  qu^ii  en  foic,  cet  acckieac  cau« 
fa  de  rembarras  &  de  lad^penfe  k  Louis*  Ne 
prouve-t-il  pas  auffi  la  v6rii6  du  r^proche  que 
IvIoDtrefor  &it  k  Richelieu ,  d'avoir  tero^rai^ 
remeat  engage  foa  maltre  dans  une  graude 
guerre ,  fans  prendre  les  precautions  neceflai- 
TC$  pour  la  fubfiflance  des  armees)  poui  h 
fcurete  des  c6te^,  &  pour  la  tranauillit^  aa 
dedans  du  Roiaume  .^Si  les  Efpagnois  avoieot 
eu  le  moien )  ou  I'babUete  de  profiter  de  leuss 
arantages ,  oil  la  Franet  eu  etoit  elle  reduite? 
ATouonsque  Mariede Medicis ne  raifonnmt 
point  mal  dans  fes-remontrancesauRoifon  fill. 
Trcvccow    j^   nourelle  que  Richelieu  rcqut  ca  cc 
couton.  tcmps-ci  de  la  concludoa  d'unc  trAvc  d» 
ncs  de     Ting- fix  ana  entre  la  Si^edc  &  la  Pologoe, 
l^^o^  gle  confola  ua jpcu  du  maorais  Tuccfcs  de  fcs 
*°*entreprifcs.  if  efpera  que  les  SuAdois  dcii- 
Yi6s  oe  la  crainte  de  reutrer  en  guefre  avec 
fa  Pologne  ,  feroient  de   nouveaux   efforts 
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CiM,  la  plus  avaotageufe  qae  la  Fraace  pfit  .^r^^ 
fouhaicer.  dans  la  lituation  prefcote  de  Tea      ^^ 
affaires.  Avaui  qui  oropofoic  dcpuis  un  aa 
cet  accommodement  a  Scokholm ,  trouva  uq 
grand   nambre    de   difficultea   k  furmootei 
daas  Ics  fculs  prcliminaircs  da  traice.    Lea^^^^^ 
Regens  de  Siiecte  extremcmeat  degoiites  deaTr4iv/«i#« 
PrlQces  Coafedcres  d' AlieiAagae ,  lembloicQC  '^y- 
n'avoir  plus  autre  chofe  k  coeur  que  la  coa|^*^J^ 
fervadoD  des  cooqu^tes  de  Guftave  cq  PrulTe  memtdr. 
&  eu  Livooie.    lis  ne  vouloicnt  cotcodre^*'** 
parler  d*aucuae  paix  avec  Ladiflasqu'iicoa  /^T'^ 
dicioQ  que  le  Roi  &  la  R^publique  de  Pa  x.  ^//. 
logoe  cederoieat  k  la  Suede  tout  ce  qu'ellc  -^r?'/  ■'' 
occupolt  dausces  deux  Proviuccs;  que  La -J^*^^ 
diQas  reaoaceroit   fotbaoellcmeat  k  toutes  Ltichms 
fes  pr&eatioas  k  la  Couronae  deSuddc<,  &?'"*"  i^ 
ceoeroit  de  pceadre  ic  ticce  &  les  armes  de  S^IIJ*  ^ 
Roi  de  Sa6de ,  coaditions  au'it  refufoit  d'ac-  P^rt,  Yu  . 
cepter*  De  maaiire  qu'il  ecoit  fort  k  craiu-^j'^*^'' 
dre  que  la  guerre  oe  le  reuouvellit  eatre  les  t^tn^ru 
deux  Couroanes.    Uoe  feule  chofe  6ooit  £i-a»ri'  MdJ 
Yorable  aux  iateatioos  de  la  Fraace.    Les  JJJJJJ^^^'* 
PoloQois  a^oieot  uq  extreme  £IoigQemeQtr«M.riif 
de  fe  brouiUer  avec  la  Suide.  Las  des  do-if^f- J47«. 
peofes&ites  foasleregae  de  Sigifmoad  pour '^'*  ^^ 
foutemr  foa  droit  k  la  Couronae  de  Suede 
coQtre  Charles  de  Sudermanie ,  &C0QtreGu£* 
tave  Adolphe,  lis  vouloieat  termiuer  cette 
affaire  k  qudque  prix  que  ce  fut.Lors  queLadis-        ^ 
las  &  les  Regeos  de  Suede  eureut  reiolu  d'eo* 
tier eaucfiQciation ^  Uyeut  d'abord  de  gran^ 
des  conteltatioQs  fur  lamaaiexe  dont  leapleios- 
pcuYoirs  feroieot  coU(;u3.  Ladiflas  refufoit  de 
donoer  k  ChrilUm  la  aualite  de  Reiue  de  Sue^ 
dC|&  lea  Regens  oe  voiu^cfit;  paa  ^icLacUOasj^ 
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fitf    <fualifi4t  Roi  ^  5o£de.  dam  ie  f4eia*poiito&r 

^^^*  oodoi i  fc«  miaiftre^OttatrciPu^iTanccs fuicut 
ifi^diunccsj  la  Fx«ttce^  TAfigjierrev  TElec* 
teur.dcBraudebourg  &  les  £tats-Geaciaux  des 
I^rovioces-Uoies.  JLe$  diverfes  priceQttoos 
dies  u  aes  &  det  auues  pour  la  prcfeaace  caufa 
desdiffcrensy  ftlesMcdiateurieuieiu  bcfoia 
cwrinemes.^uG  qiKlqU'UQ  k^aocoinmodau 
Ataux  VQttioit  pfcceder  Douj^as  Ambafladeur 

"' .  .  d'AugIt ter re»&  celui^ci  fe  dcxieadoit  fur  Tega* 
lite  de  coutes  les  Tetes  <Jouronaces.  D'ua  a  utre 
''  c6|e  le$  S^Sim^xcs  des^Etau-Gco&raux  refu- 
foienc  de  oeder  a  ceox  dt  I'ElcSeur  dc  Braade- 
bourg.  Oq  trouTa je  ne  fai  quela  tcmperameos 
pom  tout. 

Avaaxiigoalaiajdextecite  en  renumtrant 
lbrtk4ircipoaaux.Suidoisqiie  Ladifludeliyrd 
de..fes  guerrei  c^ooeiea  MofcoYitcs  Sccontre 
le^Xiif cs,  pourlbit  bica  leUc  ealcTiec  ce  qu'oo 
aToit  piis  k  fdn  pere  ,fr  qa*U  talok  mi^ux  a'ac- 
comotoder  avec  Im  eo  -cedaatquelque  cfaofe^ 
que!  d'abaadoQoer  avec  ^  hoate  toutes  \cs  con- 
qu£tes  de  Gt]^Te  eo  AUeniagQe.L£$  Pleoipo- 
.  leotiaiies  dcSUedc&d&Polognc  a'etanc  reodoi 
•  '  itt:  commeacemtat  de  llaooee  k  Stumsdoif  ea 

^^  Pniflfe^iejMediatcucsparlcreatd'abordd'uQe 
puz  perpetuelie9&  de  la  prolongation  dela  tr£« 
iM  de  fix  aos  faiteaTcc  Gullare  qui  expiroit 
bien-tot.C'd:ok  pour  avoir  le  temps  de  trayail- 
ler  k  raccommodcmeou  La  u£Te  nxt  proloo^^ 
ik  deux  repriik  differeates.  Lea  dcnx  parties 
ioterefleesperiiaefeot  tellemeot  k  denander 
det  ch<rfes  ojpipofecs  A  cootradidbires ,  cpi'a- 
Invaod  dere»>ei«  deles  £uie  ooaieeDir  <raiie 

Six.  Avaux  leur  priottofei2BefiouveUe<v£re9 
de  feitteC9el4ia«»dtfbraiidikl'4riiitf^ 
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Ptrlemcnt  dc  Paris,  Lcs  Suidois  rejettereot  -^*^ 
rcxp^dicntavcc indiguation.&furcDtfurpri^  'OJJV 
qu'un  homme  fkge  &  dclaire  le  crut  receva- 
ble.  Quelle  appareace  y  avok-iiquelaCou- 
roQQC  de  Su£ae  maitreue  de  plufieurs  booacf 
places,  all&t mettre  foa  af&ire  ea  compromis  f 
Le  Roi  de  France  auquel  il  imporcoic  peu  k 

JucIIes  conditions  les  aeux  Couronues  s^cor- 
afleut,  DPque  cefutpourcoUjO^rs,  ou  feu- 
lement  pour  plufieurs  aiinees  ,  pourru  que 
les  Sucdois  obdnffent  la  liberte  d'emploier 
touteslcurs  forces  en  AUemagne,  avoicinf^ 
tamment  recommande  k  fon  Amhafladeur 
de  menagcr  du  moins  une  longue  treveen* 
tre  les  deux  Couronnes ;  eu  cas  qu'elies  ne 
▼ouluiTent  rien  relicher  de  leurs  pretentions* 
Avaux  en  vicnt  donclkenfio.  Aprfesdenou- 
velles  difficukes  .  la  treve  eutre  la  Su^de  & 
laPoIognepourvingt  fixaus  futligndcle  12. 
Septembre ,  a  conditiou  que  les  places  prifes 

far  les  Suedoisen  Pruire  feroicnt  rendu^s  aux 
olonois  &  k  I'EIefbeur  de  Brandebourg ;  que 
chaque  Couronne  garderoit  ce  ^u'elle  poue* 
doitenLivonie,  &  que  la  Religion  Catholi- 
que  feroit  maintenuS  dans  celles  de  la  Suede  s 
article  qui  donna  beaucou{^e  peine,  a  caufe 
des  difficukes  que  les  Suedois  nrent  k  y  con- 
fentir.  Richelieu  fut  d'autantplusconteutde 
la  coacluOon  de  cette  affaire,que  les  Regens  de 
Suede  envoierent  iminediatecnent  apribs  dix 
jnilles  bommes  de  pied  &  deux  millecbevaux 
en  Allemagne  L  e Koi  de  Pologne  leur  donna 
paffage  par  fon  paYs ,  &  TEmpereur  s'en  plai« 

fnitcommed'uneoffenfe  rc^u6  de  la  part  de 
radiflas  fon  parent  &  fon  alUe. 

4i  Is  frmitf€  Partk. 


HISTOIRE 

DU  REGNE  DE 

LOUISXIII. 

ROI  M  FRANCE  it  db  NAVARRE. 

rO  ME    HV  17  IE  MB 

SECONDS    PAKTIE, 

CoQtCDant  ce  qui  eft  arriri  de  plat  lemarqaable 
CQ  France  &  danj  I  'Europe  depots  les  pre- 
miera  coBMBeaceaieiu  de  la  rupture  «Dtre  lei 
deux  Couronnei^ufqua  li  la  piUe.de  Coittte 
parlcsEfpagooU. 

Par  Mr.  MICHEL  le  VASSOR. 

^roijimt  EJitioM  revue  C^tcrri^e* 
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Chez  ZACHARIE  CHATELAIN ,  &  Fils , 

M.  DCCIJ. 
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HISTOIRE 

D  U    R  E  G  N  E 
DE 

LOUIS  xm. 

Roi  dc  FraQce&  de  Navarre, 

Llf^RE  XXXIX, 

®ycX&^  nous  rede  k  voir  le  fucciis  deteOucde 
iK  I  >f*  quatre  autrcs  amies  que  LouYs?-??;'!  ^ 
W  '  ><#  cut  cettc  MQ^e  en  Allemagne,i"v"ire- 
^i2R($  CD  Italic,    dans  la  Valtelioe,  enUnc,  se 

Picardie  ,   &   ji  raconter  fa  nou-f'^"^[** 
Telle  espeditioD  CQ  LorraiDC.    Le  Roi  faitm/^iea 
inomer  fes  [roupes  de  la  Valtelinc,  k  plusEfjw- 
dc  douze  mille  hommcs  de  pied  &  a  cinqS""^'* 
ecus  cheyaux.    On  en  faifoit  bicn  accroi- 
rc  flu  bon  Prince.    Son  Secretaire  d'Etat 
pour  Ics  affaires  dc  la  guerre ,  micux  infor- 
mc    que   lui   du    nombre  desjbldats  dans 
choque  armce ,  avoue  que  le  Due  de  Ro- 
haa  n'aToit  Aioa  la  Valteline  que  quatre 
mille    hommes  <Je  pied    effeilifs,     &  fix 
ou  fept  cens  cheTam,,    Mm  cet  haljile. 
.  ^Tm'niUTtTt.II.,  A  '  G6' 
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j^^M^  (General  fut  toujotirs  beaucoup  faire  itvec 
^'*  ^u  de  troupes  regimes.  U  fe  (tgaala  plus 
^'»»/V'  cctte  ano^e  que  ceux  quiGommalidoicnt.lc^ 
i^hJUA't  »*fflcw  le«  plus  Qombrcufes.  On  lui  tivoit 
du  r^-dh  dovoie^  ordrc  de  f  affisr  ile  T Alface  dam  la 
iM/^r  Ri.  Valteliac^  de  s'ea  faifir  .&  de  ferxncr  leypaf- 
f^'^M-  ftg^saux  troupes  dont  rEmpeieurvoudroit 
iny,  £.  fecourir  le  Milaliois  que  le  Roi  de  France 
f:  chdf.  &fes  Confcdcrcs  en  Italie  projtttoicntd'at- 
ii/w  taquer.  Sfe  me  faifii  de  la  Valtelint^  ditRo- 
fnrftrinr  ban  lui-meme ,  &  U  cofifrvaiparquatrecom-' 
ii'Jkmt  *tf//  linirttux ,  (»^  Us  amies  de  VEmfeteur  & 
siM.TfMjr.  ^"i*  /^^f  d*Efpagne  quife  prefenUrent  four  m*ea 
Teflfmetn  chaffer  ,  furent  difahes.  Void  ce  que  nous 
^n^mSHt  apprcnons  d'aillcurs  du  fucccs  glorieux  de 
Part.  I.    fa   campagne,    Comme  il  etoit  d'une  ex- 


199-  434*  na  au  Due  de  Rohan  de  fe  rendre  le  plus 
j^J;;  y/.  promptedieat  .ft  le  plus  fecretqment  qu-il 
p$rU  ^f-  lui  flroit  xpoiBble  cbre  les  Grifons,  de  tea 
m^u.i.x'f^^^  coufeotir  que  ks  troupes  de  Ffauce 

f,^JJ-5i'^'  occupaffent  tes  .paffages&  UsFomdelaVal- 
SMid»  teline ,  eofia  de'  menager  (i  bten  toutes  cho- 
pfhtAt*  fcs,  que  k  Cardinal  d'Albofooz  qui  c«m- 
''^';^,v.ffldndoit  daosle  Duchi^  deMilUa  depuisle 
twusiri  depart  du  Cardinal  InfieiiR:,  n'eut'pRskteifis 
^naiiu  ^^  s-oppofer  au  projat^  ai  de  le  cihecoucer* 

p-K.  186.  -  L'ordrc  fut  exteutd  *avcc  tout  le  lecretSc 

087.  188.  j^j^  |g  diligence  imagiMlble.    La  Lafidc*& 

^    '        Bullion  Cofflroiflaifcs  du  R'oL  chcz  les  Gf i- 

feds ,  gagnent  tes  piiacipaux  du  paifs-  arec 

de  Targent,  picnnent '^rois  regimens  Frao- 

(jois  qui^foot-Iir  7  &  4ivcc  Aroii  4ut^  dc 

•Gxv- 
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-GrifoDS)  s^emparcDt  fubitcmeot  de  Boris  io,  1(53  r« 

de'Chiavenocde  RiTa^ea  un  mot  des  eo- 

droits  Its   pliM  importans  de  la  Valteliue. 

Cepeodaot  le-Duc  de  Rohan  y  arrive  par  la 

Suifle  ,  am^ne  ayec  lui  d-autres  troupes,  & 

acheve  de  fe  rendre  maftre  de  la  Prorince. 

On  ne  parloit  point  encore  de  rupture  ou- 

Tcr.c  entre  les  deux  Couronnes.  Lcs  pfin- 

cipajx  des  Ligues  Grifes    corronpus  par 

Targent  de  France,  ou  gagn^s  par  I'adrelle 

«du  I>iiC  de  Rohan ,  qui  leur  prometcoit  de 

'la  part  du  Roi  fon  mailtre  qu  il  les  remet- 

troit  en  poireflion  de  leur  Souverainet^  fur 

la  'Valteliue,  dont  ils  avolent  perdu  les  plus 

beaux  droits  par  le  traite  de  Mon(;ou  en 

Elpagne,  qui  terminate  difFerend  des  deux 

Couronnes  k  Toccafion  de  la  Valteliae;  les 

Grifons ,  dis-je  ,  font  dire  honn£tement  a 

Claude  de  Medicis  veuve  de  Leopold  Ar- 

-chiduc  dlnfpruck ,  &  R^gente  du  Comte  de 

Tirol,  que  fe  voiant  injudement  d^pouil* 

les  de  la  Souverainet^  de  la  Valteline ,  ils  oQC 

cru  devoir  la  recouvrer  avec  les  troupes  dii 

Roi  de  France  leur  allie ,  &  (]ue  cela  ne  les 

emp£cheroit  point  d'obferver  inviolablement 

Jes  conditions  de  leur  ancienne  alliance  avec 

la  Maifon  d*Autriche   L'ArchiduchefTe  qui 

n%i  point  de  forces  h  oppofer  ,    diffimule  , 

&  avertit  la  Cour  de  Vienne  de  tout  ce  qui 

fe  paife.    Le  Cardinal  d*Alborno2  d6pourvu 

des  'troupes  dans    fon  gouvernement ,   ne 

dit  rien   non  plus  ,    6crit  pronjptemenc^k 

Vienne,  &  k 'Madrid  y  &  pourvoit  )e  micux 

qu*il  pent  kk  feurete  des  places  voifiQesdela 

Vakeline. 

L'Empereur  \8c  le  Roi  d'Efpagne  bien  in- 

A  z  formes 
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i6)f  •  formes  de  Ct  qui  fe  trame  en  France  &  th 
*  Italie  centre  Ic  Duch6  de  Milan ,  rcfolu- 
rent  de  remedier  inceflamment  a  Tembarras 
que  la  prife  de  la  Valtelinc  par  les  Frao- 
<;ois  y  leur  caufoit«  Les  Impenaux  ne  pou- 
voient  plus  paflfer  au  fecours  des  Etats  du 
.Roi  Catholique  dans  la  Lombardie.  Ferdi- 
nand aiant  envoic  un  corps  de  troupes  vers 
la  fin  de  Juin,  le  Due  de  Rohan  fevit  obli- 
.  g€  d'abandonner  Bormlo ,  &  de  fe  renfer^ 
mer  dans  Chiare  me  &  dans  Rira.  Mais  il 
re(;oit  bicnt6t  aprfes  un  renfort  de  SuifTes  , 
.  reprend  le  Fort  de  Tirano  ,&defait  Gx  miUe 
Imperiaux  fur  les  bords  cie  I'Adda.     On 
trembloit  deja  pour  la  Valteiine  k  la  Co'U 
de  France,  Roban   diflipa  toutcs  les  crain- 
tes.    II  bat  derechcf  les  troupes  de  Ferdi- 
nand ,  &  les  rcpouffe  hors  du  pais  des  Gri^ 
ions.    Le   Baion  de  Fernemont,  Sergent 
Major  debataillc  deTEmpereur  ,cumtrevft- 
DU  a7ec  buic  mille  faommes  au  mois  de  No- 
Tembre  9  Rohan  va  fierement  au-devanc  de 
lui,    le  bat,    &  Toblige  k  s'en  reiourner 
dans  le  Tirol,  Puis  il  marche  contre  Serbel- 
lon  qui  entroit  dans  la  Valteiine  du  c6t6  du 
Milanois  avec  huitou  dix  xnille  Efpagnols , 
les  d^fait,  &  en  tu€  ouinze  cens  ou  dtnx 
mille.    UArmie  du  Roi^    dit  Servien  dans 
uue  l^ttse  au  Cardinal  ae  la  Valctte ,  compOf' 
Jie  feukment  dt  quatre  milk  bmmes  de  pied 
effe^ifs  &  de  fw  A  fept  cens  chevaaxy   s  en* 
liirement  defaif  celle  des  ennemis.    ElUiioit 
defeft  mlUi  bcmmes  de  pied  four  kmoinSj  & 
de  deux  milk  chevawt.    Les   Bfp^e»ols  von^ 
hient  faire  uu   dernier  effort  pour  enSrer  ch^ 
ks  Qrifons^  w09t  que  k  (hite  des  neisfs  leur 

firm 
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fHmdt  Upaffagf.  Dewt  mtlle  font  demeur/sfur  j5»>^' 
la  pl^ct^  &  le  refit  a  iii  mis  en  deraute.  On 
S  pris  quantity  de  prifonniers ,  parmi  lefquels  il 
y  s  "des  Oficiers  diflinguis^  Les  ennemis  onf 
fifdu  kur  cetnonyleur  hagagty  &  Pefpirance  de 
reuffir  encesquartiersli* 

Dans  le  livre  qui  porte  le  nom  de  Riche- 
lieu »  ces  grands  avantages  font  touchisd'un 
air  aflez  fioid.  Le  Due  de  Robsn^  y  fait-oQ 
dire   au   Cardinal  ,  favorifi  des   principaks 
fetes  des  Grifins  qui  dtfifoient  kur  liter t^^enm 
tra  beureufement  dens  kur  pets  a  force  ouver^^ 
ft ,  Je  fsifit  des  psffeges  &  des  pofies  ks  plus 
'smportens^  les  fortifie  nanoifiient  les  oppofttions 
que  les  Efpagnols  y  pouvoient   apporter  facik^ 
nsent  ^  a  ceufe  de    la    proftimite  du    Milanoism 
II  femble  que  Rohan  devint  fufpefb  k  Ri-* 
chelieu   depuis   Taffaire  du  Clauzel.     Du 
moias  1  Hiftorien  du  Cardinal  rinfinu6  afTez 
clairemenc.    Afres    avoir  epcamini  le  Mani'^ 
ftfie  puhUi  far  le  Due  de  Rohan  fur  k  der* 
'  nier  foukvemeni  des  Grifons  &  fur  ks  affat*^ 
res  de  la  Valteliney  dit-il^  certaines  gens  n*onf 
pas  fait  diffiadtd  £affurer  quUI  fut  tenti  fmr^ 
tement    d'accepter   ks   cffres  que    du  Oauzel 
lui  fit  de  la  part  du  Roi  d*Bfpagnej  qu*il,au* 
redt  vdkntkrr  eonfintt   a   la  fropojition  ,  /f7 
n*e4t  pat  Mprebendd  que  ce  ne  f4$t  un  artifice 
&  une  ruje  du  Cardinal  pour  Peprouver  f  qu0 
cette    confiieration  -  Pemporta  fur  fes  propres 
momvemens  >  &  que  li^^deHus  H  arreta  ventre^ 
metteur   d'une  nkgociation  fi  fufpeSe.    A  quoi 
femhle  s*a€corder  Partick  qui  k  coneerne  dans 
k  jugement  fur  quelques  Capitaines  de  ce  temps* 
ia  ,  qu'on  attribue  k  Richelieu.    Le  Due  7 
eft  traite  d'heeme  f^Snires  ^  de  t^  d9  cmsur^ 

A}  0   . 
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,  *      e?  de  nulli  fiitlHi.    J'ai  lu  Ic  Maoifefte  d^ 

*P3y»  Rohan,  &  jc  a'y  trouvc  ricn  qui  fafTc  pea- 

^  fer  qu'il  fut  teutc  d'ccoutcr  les  propofjcioaa 

faudes »  ou  vcricables  que  da  Glauzcl  ki 

apporta.    SI  la  piece  cicce  par.  I'Hi/bDriea 

de  Richelieu ,  eft  de  la  faqoQ  du  Cardinal  ^ 

les  paroles  qui  regardeut  le  Due  de  Robaa  • 

font  un  efFec  de  la  haioe  &  de  la  malignite 

de  TAuteur.  Jamais  ua  d  gtaud  Giu^aLne 

pafTera  pour  uq  homme  qui  maoquoit  de 

courage.  Cette  caloinfiie  oe  merite  poa  d'£* 

ere  refut^.    II  eo  ell  dc  meme  dft  lautrc) 

[ue  Rohan  u'avoit  nviU  fiddttii    L'hiltoire 

e  fa  Tie  efl:  une  preure  coudnuelle  &  ccr^^ 

taiuedu  coairaire.  11  ferolt  peut-£tre  kfou^ 

halter  pour  Thooaear  da  GNjc  de  Rohao^ 

qu'il  Qe.  fe  fut  jamais  ittUi^e-  avec  Riche*. 

lieu  ,  ou  qu'apr^s    ^ts  Uaifons  prifi^f  ii 

1^6t  ferri  moius .  fidelemeQt     Rohau  n'ea 

Tint  Ik  que  dao^refperaace  de  fe  rcadce  uti«> 

le  aux  Suedois  &  ajx   Priaciss  coafi^er^i 

d'Allemagoe.    Le  defir  de  fcrvlr  ceuz  de 

&  Religion  fut  coujours  fa  plua  forte  paa«^ 

don.  Infiielitt  dans  le  Diftiooaaire  du  (JaB* 

dinal  ,c'eft  foavent  ne  &  paa  dcvoui^r  avco* 

fileinent  a  Csa  volontes.    11  o'eft  pa»  impose 

lible*  que  Rohan  ne  lui  ait  quolcjiiefiair  refi* 

Hi :  £t  c'eftlk^deflus  que  I'accafatuiii  fern  fiin* 

d6e A  £n  ce  cas  elk  fait  honueui  au  Due  de 

ilobaa. 

Le  Maie-     Qucdqu'll  c%  UAt  des  raifofls  que  Bidie* 

chai  de   Ueu  put  fLitoit  de  paxler  fi  definranrapreuie* 

crequi    jgngM  de  ce  >eigileur,ou  dit  arec  beaucoup 

S'of le    ^  uifosi  cette  aaii<6e  ,  que  fans  ioi  la  Ga» 

Miianoi9»«ette.4e  Paris  Q'auiioit  {>aa  eu  graikl  chofe 

Sa?  de^'^iK  racoQtea  dc  la  profpcrit^  dea  avmea  Rrao- 

PaxQe,  ^oiftS 
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mt  beaucoup  que  les  chofec  u'dlaffent  fi       ^^* 
bico  dans  le  Miloaois  que  dans^  la  ^alteli*  ,,^.^  ^^ 
00^    Le  liJt^  publio  (bus  le  nooi'deRicfae  cardinal 
Uea,  touche  la  gucae  d'ltalie  avec  beao-^r  ^'^^''' 
co\ip»de  mpdeitio,  &  ne  s'yafrftepas  long^^*^f,^'[jr^ 
temps.    L,ei  Duo*  de  Savoti  &  di  Qriimi'^y.QhMpi^ 
dit-OQ  k  Louis  dans^ia  perfoon^  dc  fon  Mt-i^*.  ^^^ 
oiftve,  firf  t^mmsmi^unt  v^s  /irm^es  en  Italk^'^r'Jf,^ 
j»ire$ii  un  Fori  d^ns  U  MilanoiSj  &  en  tdtt-wr  d 
remi  m  fur  k  P*;  Ofiit  une  fdcbeufe  Mm^*^'^f' 
amtpUdid^  w  ennemiu    Eelle  expedition  li^J^,'^* 
Noua  Terrons  les   raifoas  de  cetce  nsiTr^-TefiMmnti 
tion   faccio^.     Grotius  remarquc  fort  h^*^'"!"'* 
propos  daos  uoe  de  fes  letcres  au  Chance « j.  p^^  * 
lies  de  Suede*,  que  ta  jaloufie  &  VimmiticStB,  il 
des  G^ezauX'  aui  coinmandoient  la  iD£ine^"'^*7 
mnn^,  fuicnt  Ics  caufes  dc  ecu*  les  niau-,6j^^ri- 
^ais  fucces  Nous  avons  vu  les  fuites£^cheu^f'»/£fi^. 
fes  de  la  mesint^lieence  dc  Brcze  avccW- 469. 
CfaAtilloo^  Celle  dm  Due  d'Angouleflie  avecjgj;  ij^; 
le  Marecbalde  la  Force,  nc  fit  gueres  moiQS49^*  $90! 
de  mal     VoioQs  maiolenattt  ce  que  P^o-]Jlg^'^^ 
duifixem  les.  differends  furvenus    entrc  Icrtiet/.i^ 
Marccbal  de  Crcqui  &  ViSor  AmcdccEhic^t  1635. 
de  Sajoie.    Les  Icttres  pateQ«e»  qui  doa-^'^*^^^ 
soieut  k  celui-ci  la  commiffioQ  de  Capstaine  Pwittit^ 
General  de  rarmte  de  France  au-dc;Ik  des^"*^'*'- . 
Moots,  furent  expedites  dans  le  mois  de^;fjjrfl'* 
Juillet  k  S*  Gefflfiain  en  Lale.  En  voici  lajiion>ii#. 
preface  qui  fest  comme  de  maoifeftefar  l'ir*'*»^'''- 
niptioD  du  I^oi  de  Prance ,  &  de  fes  allies  dans  ptrT  lo^/ 
le  iMilaQois.  291.291I 

>   Jpris  av$ir  effdii  par* tout  les  mokns  qui  ont  <^'* 
^«  en  nine  fouvoif ,  dit  Sa  Majefte  Ttis-Chre- 
tieaae «  dliiMtr  nnes/kre  &  durgt/r  pai9  dans 

A  4  I'h 
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^(jjc^^/'I/tf/fVt  i  Is  fsviur  di  IsquelU  teus  Us  Prince* 
90S  smis  &  Mis  puffent  foStdtt  fans  trou^ 
hk  Us  Etats  ^m  DUu  a  mis  entre  Uurs  mainif 
maus  avons  enfin  reconnu  qui  U  ftul  obfiacU  ^»i 
^  a  jufques  ici  fetardi  Pefet  d*um  fi}ufle  dtfftin^ 
€*eji  U  defir  immcder/  qu'ont  Us  Efp^gncls  dfs^ 
chever  d^ajjfujttti/  a  Unr  domination »  tout  ci 
aui  ne  Uur  appsrtient  pas  dans  atte  pas  tie  da 
f Europe.  Lenr  refus  opinidtre  de  rtmeitrt  U 
yaltdine  in  ritat  9u  elU  doit  ttrefuivant  mi* 
me  Us  ar  tides  du  traiti  de  Monfon^  quelques 
infiances  &  quelquts  protefiatums  quiUuraieni 
itefaites  ,  leurs  entreprifes  pour  ujurper  Us  £^ 
tats  de  divers  Princes^  fans  autre  droit  que  ce» 
lui  de  bienfiance  y  &  Uur  conftante  mastime  da 
ne  chercber  d^autre  priteate  pour  envabir  UUen 
d*autfu$  que  hfacilitd  ou  la  commodity  quUbj^  onf 
trouvee ,  temoigntnt ajfez i  tout  U  momie  ^quenom 
feuUment  ils  ne  penjeat  point  a  faire  coffer  Usfu^ 
jets  de  la  guerre;  mats  quails  veuUnt  encore 
itre  toujour  s  en  it  at  d'^inquUter  Uurs  voifins^ 
&  par  ta  communication  des  forces  d^AUema* 
gne  avec  celUs  d^Italicy  tenir  dans  une  perpe^ 
iueUe  aptrebenfton  ceuM  qui  refufent  de  depen^ 
dre  ahfeiument  efenu.  C'efi-pourquoi  nons  4- 
voas  efiimi  avec  Us  Princes  d*Italie  Us  mieun 
intent ionnis  pour  Uur  Uberti ,  que  U  meiUeur 
moien  de  Vaffermir  y  c^itoit  de  prendre  conjointe* 
mint  Us  armes .  fuivant  U  traiti  de  confeddration 
que  nous  avons  fait  enfembkf  a  fin  d'obtenir 
far  Us  efforts  de  la  guerre  une  paift  affurie 
C^  plus  favorabU  que  Fitat  incertain  dans  U-- 
quit  il  a  faUu  vivre  jufques  a  prifent.  Et 
d^autant  que  les  grandes  affaires  que  nous 
avons  maintenant  en  divers  endroits  des  ffon* 
Hires  de  nitre  Roi0timo  ^  ne  nons  perm^tent 


t  O'O  I S  3011.  Lit.  Xnlit:         « 

» 

^/  ^tf//fr  ctmmanier  $n  perfonne  Parmei^ae  ^^: 
^ui  imns  fait  pafftr  au-J^la  Jes  Montsj  &    ^*' 
///  f&rces  que  tet  Princes  c<mfidais  y  doivent 
j^ndte  ,    0*   que  ncanimoins  tl  eft  n/ceffatrr 
d'dtsUir  un  Chef  qui  en   ait  la  direffion  & 
fi  conmandement   en  ndtre   aifenee,   &  [out 
n6tre  autwriii  j    nous  avans  cru  ne  pouvoir 
faire  un  meiUeur  chain  pour  ctt  effet  •  que  de 
la  perfinne  de  nitre  trh^ame  frere  &  beaufrere 
U  Due  de  Savoit ;   non  feukment  a  caufe  dt§ 
triuves  fignaUtf  qu*il  a  donnies  d^une  imincnte 
valeur^   qualili  h/r  edit  aire  Oun  Princes  de  fa 
Matfcn ,  ^  d^une  experience  confommie  dans 
le  cemmandement  des  armies  ;      mats   encore 
pour   la  finguliere   affe&tfin  que  nous  poftons  i 
Ja  pfffonne  unie  a,  nous  en  un  digri  fi  proche 
d*aUiance  &   de  parentis      Ces    confidirationt^ 
nous  donnent  lieu  de   crotre  que   nous  ne  fau^ 
rions  confier  la  condmte  de  la  guerre  prtffente^ 
a  un  Prince  plus  capable  de  remplir  tons  les  de^ 
voirs  d^un  ban  Giniral^  &  de  porter  pins  pru^ 
demment  tons  nos  deffeins  &  eeun  de  nos  confi^ 
detis  i  une  beureufi  fin.  Lou'fs  conflituoit  crf-« 
luiteVidlorAmcdce  {on  Caf  it aine  General  cit 
Italic ,  &  ordoanok  au  Marcchal  de  Crcqui 
Licutcnant-Gcncral  dc  Sa  Majellc  &  h  tous 
lesUfficiers  fubaltcrccs  de  Ic  rccoanoitrc  ei> 
cette  qualite* 

Lcs  rcproches  que  le  Roi  fait  aux  Efpa- 

Sools  nc  fout  pas  laus  quelque  foodement^ 
lais  lcs  Francois,  quaiui  ils  fetrouyenclcs< 
pliM  forts ,  ae  foot-ils  pas  comme  les  autres> 
Jamais  Roi  fut- 11  mieux  fe  fery ir  du  droit 
de  bienfiance  que  Ic  Filsde  Louis  XIII  ?  Bott . 
Dicu!  quelle  eft  fa  promputude  k  cnrvahir. 
fe  bicfi  d'a^UUi^  ouaad.  il  y  uquve  de  !«• 


10  HISTOIREDE 


jttgerent  bien  que  le  Due  de  Savok  oa  fe 
ia2fer€ut  pas  ebiou'lr  pax  l€$  elegies  qu*oq  ku 
donooit  daos  Ics  Letucs  pttcates  du  Rui,  & 
i|oe  foa  cceur  lerok  cqujoucs  plus  £fpa« 
gaol  que  FiaB<;ois.  Ses  difficuteea  k  coo* 
venir  du  traite  de  Ugue  o^enjG ve  &  d^feafis* 
-ve ,  fes  delais  k  le  ugoer ,  ies  preieirte^  t^ 
cbercbcs  pour  letatder  laflurchedefe»u«i]^ 
pes,  &  pbuf  veoir  prendre  ie  coooaud^ 
meiit  de  raraiee  le  plus  tard  qu^il  kit  &% 
xoit  poilibk  ,  fii  coiiduite  eana  duraat  ie 
lie^  (te  Valeoce  ^  douflereoc  aiSto  k  coa*» 
noiue  qu'il  n' a  volt  pas  irop  giaade  envie 
d^cchaoger  certaiiu  eodioits  voifias  de  Pi« 

Sterol  arcc  les  coaqu^tes  qui  fe  feroieot 
aos  le  Milanois.  M  It  iW  dt  CrS^  ^ 
dit-oQ  daos  uoc  relatioo  eOiToiee  dc  U  put 
de  ce  Seigueur  k  la  Cous,)a  mt  en  sampa^ 
gnt  k  i^*  du  mcis  d*Ao^  , phn  f^rdrt  qu*d  em 
av$it  refu  de  Sa  Majifti  >  qmi  qiitt  tieut  skrs 
que  fix  compagMHi  de  €MveAerie  ¥9anpi[$  , 
i9Qii  eenf  cievauM  de  M.  de  Savck^  &  jepp 
ik  butt  miHe  bommes  defied.  It  Mffiige^  d^4>^ 
hord  le  Foft  de  yiUate ,  qe§i  fe  9endk  #»  i^eh 
jowrs  y  fiffjs  p$e  nStat  c^noM  eAi  tird,  Cefen^ 
da  fit  la  garnifen  itoii  de  ttobcen^hommei*  Swf 
Tavis  donni  que  M.  de  Parme  vmkit  jemd^^ 
Varmfey  M.  de  C$iqui  f^avam^a  far  iies  b»d$ 
d»  Piy  a  un  kiu  nommi  Be^enu*  Ia^s  f»V/ 
fi  pripaeoit  a  fajfer  V^au  fuv  teoU  barque* ^  ks 
mmemh  vs'nrent  avec  VHigt-qoatre  c$mpa-* 
gjnies  de  eavalerie  fottf  U  tfeuUer  em  fm  fe^ 
fH^%  &  s^afprocheee9tj  apeh  qw  Ja^  waited  di^ 
/e0  atmie  f^  au-deia  du  RS^  it  d^  Lfdqui 
vQitlnt  k9  pfivenir  dtmf  k  di^ni  ^ikamtti^^ 
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4(1  ^  dm^ief  in  qmni' ,  tamns.  tits  ctrntr'ntn 
mH€  £ip  ou  bmt  cens  cUiMmx  fui  faifoitnt 
S^fifa  C4valeritj  ks  mtt  enfuita^  ffstueedt 
Uurs  cartiWny  &  ktif  tua  plus  ^e  cent  hoau 
mts  fur  la  placu  Apris  ct  hn  fuccis  ,  Par^* 
0»f  (f  dm  Roi  uhrv^  di  paffiir  la  rivieti  Jans  qui 
Jiennimi,  cfdf.  paroitte.  Dc  la  it  vint  a  Men* 
ir  viUage  du  MHanois  pour  s*approcber  du  Tu* 
mare  >  &  par  cofifiquent  du  chimin  que  M«  di 
Parmt  avoti  i  faire  Jpris  avoir  attendu  li 
da  Jks  nmrviUis  durant  ftps  ou  butt  jours  ^  om 
tafUt  avis  qu'H.tioit  par$$  di  fisEtatjy  &  qui 
4a0s  un  til  Ump^  iljjtroit  fur  lis  bords  du  7a^ 
paro^  a  un  gud  pis  d'Alettandfii.  M^  di 
Cf.iqui  s^y  hant  acbcmwi^  &  aiaat  fait  pajfer. 
ioutifan  infanterii  a  Piau  jufquis  au  viutriyil 
joignit  M.  di  PafffU  pris  d'un  bourg  n<mmiSa>* 
l$$.  II  n*y  iut  ahrs  qui  deux  partis  a  prendre^ 
de  ntourmr  dans  U  Motiferrat,y  ou  d^af^grr 
Palinci.  La  fituation  di  cette  place  eft  telle  ^ 
fu'aiaat  un  pontfur  li  Piy  il  ifl  impoffihle  di 
aiin  intreprendre ,  fans  s'eupofir  au  danger  d^a^ 
voir  le  cbemin  des  vivres  coup^  jparce  qu'on  n*en 
fouvoit  tirerqui  di  CazaU 

Edouard  Due  de  Par  me  rempli  des  efpe- 
Baaces  chimeriques  done  la  Coux  de  FraQ« 
ce  I'aToit  leurre ,  atteodoit  avec  impacieuce 
Vamvee  de  Tarmce  du  Roi.  Le  voilk  done 
CO  campagae  le  .i.  jour  de  Septembre  k  U 
tete  de  cioq  milie  hommes  de  pied ,  dit  on  ^ 
&  de  mille  cnevaux.  L*  Arcillerie  coiinftoic  en 
deux  gros  canons  &  quelques  pieces  de  campa* 
goe.Il  trainoitapr^siui  UQ  long  atcirailde  cba- 
i£ttes  remplies  de  provifions  &  fur  cautd'in. 
ftrumenj  a  reimi^r  la  terre,&  un  grand  Eiombre 
(fe  PlQankr»,  Maroays  Maredial  de  BacaiQp 

A  6  COID* 
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i6x^  commandaDt  le  regimeot  du  Comtede  Saulc 

^'  ^  ^'  fils  du  Marcchal  de  Criqui ,  cnvoic  par  cc  Ma- 

xechal  pour  dinger  le  jeune  Prince  grand  no- 

Tice  daos  la  conduite  a*une  armee,  Tacconipa*- 

gnoit.  Cet  Officier  i'aida  beaucoup  kdifCpcr 

'  un  gros  d'Efpagnols  qui  Youloient  s'oppofer  k 

.  foQ  paffage ;  bonheur  qui  enfla  tcrriblement  le 

coeur  d'Edouard,  quis'imaginoit  marcher  k  Id 

conquete  ceftaine  d'une  grande  partie  du  Du« 

•     che  de  Milan  Lorsqu'lTitoicdeyanc  Valence 

avec  Crequi,  le  Vicelegat  de  Bolognelui  vlnt 

rendre  un  Bref  du  Pape ,  qui  ravertilToic  de  ne 

a'eagaser  pas  davaatage  dans  une  guerre ,  oi» 

il  ne  oevoit  attendre  aucune  proce&ioa  du 

Siege  de  Rome  dont  il  ^it  vaflal.  Perfuad6 

Su'il  y  a  plus  de  bieufeance  que  de  reaiit6 
ans  le^  reniontraQces&  les  menaces  d'Ur- 
bain ,  faites  k  la  follicitatioa  des  Miniftrea 
du  Roi  Catholique  ,  &  k  la  fu^geftion  di» 
Cardinal  Pran<;ois  Bafberin  enticrement  de- 
Tou^  k  la  Maifon  d'Autviche  ,  le  Due  de 
Farme  n'a  pas  autreinenc  egard  au  Bref  da 
Vontife.  il  ccrit  fur  Tbeure  i  Louis ,  fait  de 
nouvelle^  proteftationsd'un  atcacfaement  'm» 
violable  h  Sa  Majelte ,  &  cnvoie  au  Chevalier 
Carandini  fon  Refident  kRome  unelettreev 
forme  de  man ifelte,  avec  ordre  de  la  rendre 
publique.  Edcuardy  expofoitlesraifonsqu'iL 
croioit  a  voir  d'eutrer  dons  la  ligue,&parIoIt 
avec  tant  de  hauteur  &de  fierte,que  le  Guad 
Due  de  Tofcane  dit  aflez  plaifamment  apres 
avoir  lulemanifclte;  le  Roide  Parme  Jiciare 

rtlcncl  >^  f^^^'  '«  Our  d^Bfpag^e, 
par  les        Vi&or  Amedee  &  le  Marecfaal  deCrequi 
confw^-ajant  envoic  au  Roi  dcs  Relations  difFcrcn- 
^ic^ ''  C£fi  du  iiege  de  Valence ,  je  rapponerai.  c& 

,  ..  que 


LOU  I S  Xin.  L I T.  XXXIX.     ^ 

que  cbacuQ  d'eux  dit,  afin  defe  difculperdu     ^ 
maurais  facets  de  rentreprife  ,  &  d'cn  re-   ^"JP' ' 
jcttcr  la  faute  fur  Itucie.  Noua  y  verroos 

2ue  le  Cardinal  d'AlborDoz,  les  Miniflres, 
c  les  Officiers  da  Roi  d'Efpagoe ,  n'omi- 
jreat  rien  de  ce  qui  pouvoit  aeconcerter  les 
entreprifes  des  Confeoer^s ,  en  attendant  que 
k  Marquis  de  Legan^s  nomm^  Gouver* 
neur  de  Milan  vint  prendre  la  conduite  des 
affaires  &  de  Parmee*  Don  Carlos  Colo*  f^f  J" 
ma  &  le    Marquis  de  Celada  ,  dont  Pun  ^^^^^ 


«  ^fcVi*   JV.*»*»    ^0Ua      T  MAWAAVb.      I^n/UA      V^U      AV/UI.WUaA    fg!    JQ    f^ 

le  liege  Y  acquirent  beaucoup  dlionneur  eQio.Mi- 
cette  occafion.    M.  di  Savoie^  dit  le  Marc- *■••''' 
Chal  de  Crcqui,  avoh  prmis  que  Jes  ^^oupes^J'^J^'lj^^^ 

'Septimire,  Oftndsnt^  on  ft  tut  aucun  fecourj^-'''*'^'^*^ 
Wf  lui  avsnt  que  M,  de  Emeri    Pe&t  c%/2^'i7^. 
far  fes  Joins  f&  par  Jon  adrtjje  a  envoier  dnehdi  dn 
moins  Af.  le  Marquis  de  yUk  avec  une  paarik^^Bj* 
des   froupes  de  Savoie.    Elks  n*srriv/rent  qutf^^,^ 
le  24*  quoiqu^on  eAi  affuri  quelle s  Je  rendroien^e^^,  jflf 
dh  le  20.    Nonotfiant  ces  dilais  ,    le  ftige  i^^'^'^^J*^ 
Valence  Jut  commence.  On  ejpiroit  que  les  pfnsj/^A'^^  * 
de  M*  de  Savoie  viendroient  prendre  tepefie  de-^Hiptnt  d^ 
la  I'eauj  &  que  de  ceSte  manure   la  place  Je%'^t\ 
troaveroit  tnvefise  de  tons  coies^    Cela  natanip^t.i.i^ 
pas  eti  Jait  y  les  emaemis  eurent  tout  le  temps x^f^ift** 
deje  muiiir  depuis  le  ^.jujques  an  ly.     ///  K'-*  JJi^JJ,-, 
tirent  dans  kalenccy  non  Jeulement  autant  dintcwdiu. 
frovifionsy  mats  encore  autant  de  cavaUrie  (^Ttm.yiil 
d'injantein  que  hn  leur  Jrmila*    Cet  avanta^^'^^'J^^'^ 
ge   leur  donna   moien  de  faire  fur  nos  quar-     * 
tkrs  di  4eik  k  f  s  hs  plus  fj^ndif  fifties ^  qui, 

A  7  uieni 
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mini  ImMis  iti  faitti  dNmt  fjaa  (k  THmiki^ 
di  eiik^u  U  y  en  mS  trcis  de  dem  mfik 
honmu^  df  pud  &  dt  dbuzs  ctm  chiv4kxt  dm* 

Nous  ks  rtpoi4!tmis  todfimrs  9vu  grsnif 
ftru  des  liuru    De  nmnme  que  Is  gsruifim 
fetfyiiauffi  mnAreufe  qtiume    e/rmie ,  /far  r^ 
dttite  i  deun  mUk  hommesy  tota  h  re  fie  menu 
iti  iuij  eu  thffe^  ou  eeuAi  Hmtile  per  lesmsf* 
hdiee.    Deute  jewrs  aprk  tarrivte  dk  Mmfuk 
dt  yiBe  J  neus  aUdmes  eu  peu$  des  ennemis 
dms  le  dtjjem  de  .k  truler.    [fmu  cit/  U  it^i% 
dtfeudlu  pm  U  plaee  y  &  de  Wemtte  par  urn 
gremd  fort  ^  %i^  U  .j  mfek  fift  ou  huit  tens 
iommee.    Nous  mimee  U  feu  a  deux  M  Jeure 
kear^uej^  &  ils  per^tnt  plus  de  etui  komrueek 
Le  Pi  ittane  eeifii  k  kmkmam  ,  la  rapidifd 
de  Peau  emporta^  des  maidi/is  centre  k  fint  di^ 
ju  diranU  par  k  feu  qt^en  y  aveH  misy  &k 
rtfmpit.  -'  Nous  attafudmei  kur'  fouf  en  4kim 
Hemps  y  &  de  frpt  ou  huie  eens  bomnks  4u*ikj 
afvoient  mtSy  U  ne  s*en  fam^a  que,  trenteskms 
M  tatteau.    Tons  ks  autres  fur  en:  $uiseufmU 
prifofinms.    VonzUme  O&okre  en  far  tit  fuu 
Us  ennemis  qui  vouloient  iiafaveur  de  k^  unit 
U9US  ttcubkr  dans  net  travauu,    Nbus  ke  ft* 
pdugSemH  jnfques  i  un  de  Ituts  Farts.    S  fu$ 
fi  opinidttement  dtf^e^   qu*on  k  prif  &  re^ 
pe^it  plujkurs  fois     Ne  voulant  pas  eentmuea 
un  fi  grand  combat ,  Atr.  de  Criqui  k  fit  akme* 
donnee  i«  la  fin.    Les  ennemis  y  eurent  ctui 
hommes  tues  &  autanf  de  He0s^    Nous  enper^ 
dimes  cinquantey  &  eAmes  queiques  Ueffee.     Le 
Fere  a  tti  ^epuit  rmai  par  Its  ennemis  fans  y 
peufer.    Nos  tranehies  aiant  etd  pouffies  juj^ 
futs-U ,  uns  mint  fat  ft  (^ntu  now  1  krenverfir^ 

Soit 
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Soit  qde  C0'  fQt  Qn*^€t  dM  delli^a  que  \(S^: 
VjAcut  As^dKC  ftvoit  fyrmt^  de  aa  &»re  pas 
ttopdemafcattx  Efpagaok  ^&  d^Ie8fefT)r  ib&- 
iBc  fous  iitaifi;fajtt  qs'il  cAt  da  cftagria  ds 
ee  que  Ciiqoi  coaunei^oit  UQ  fie^  confK 
durable  fatis  lui,-  &  que  le   Marechal  dtt 
Tokas  retired  Turin^  qui  aTOitgraiidepart 
k  la  coufi^kocc  da  Oue  4eSavoie  ,  I'aigfit 
£screceneiir  ^  &  lt»'  reprefeolif  que  Crequi 
pr^ndoit   obceuh*  tout  l^hoaaetir    de  la 
MQqu£cc  J  ft  pi.blier  que  Victor  Amidte 
etoit  feutoncoc  Teuu,    ion  que  ia  place 
fbn  pveffie  demaadoic  prelqu'k  capiculer ,  le 
Due  de  Savoie  ae  fe  readit  devaot  Valence 
que  le  i&  Odobre^)  Sc  die  (am  fa^oQ  ea  y 
atcivaae,  que  le  Gigp  ^toic  entrepfis  &con-'  ' 
duk  coacfe  toutasleftr^esdcrArt  Militai-* 
se,  &  qa*ll  s't^tonii^hi  que  le  Marechal  ^ 
Cr6qokeik  ictk  au  Rdi'ftfu  maitre ,  que' 
la  plaice  feroic  prife  en  quinze  jours.  Voici 
Iri»  raifoBd  de  Viet&t  Affied^e.     L'iffue  iu 
fiigf  di  Vdinu^  dkil  dians  fa  premiere  r^« 
latiofl^  eovoiec  k  In  Cour  de  trance,    ii-^ 
ftndamt  priuchahmenf  de  la    communication 
qat  Us  affi^iis  peuifinf  avoir  avec  ia  par  tie 
de  PBtat  de   Milwt  qui  ffl  en  difa  du  P9 
M  Seftenirhn^  les  Efpagnols  out  tv4 jours  /i- 
cU^  de^  la  maiffteuir   autOuf  qu*il  kur  a  ite 
fefitle*    Cefl^fourquol    aiant    prMf    a   loifir' 
fue  cetPe  phut  feroit  affl^g^e^  ils  drejffrent  un' 
pmt  fim  k  PS  ^  far  k  moitn  duqufl   ils  oar 
eoutimmd  prh  d*uu  mois^  depuis  le  fiige  com'^* 
meucij  de  fieire   enfrer   dans  la  place    tour 
ks  fmurs  &  Hutes^  les  munitto/ts  quails  ju*' 
fjtemnt  niiMQahes ,  {ant  que-  Varruie    du  Roi" 
utmpie    au^dii^  d^   f4  ^  cM  d'AUman^' 

d^k 
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Ifyi   drie^  pit  Us  impecber.  Sen  lUtSe  RoUk  /f/« 

J'sttaquer  Vsknce ,  4van$  qui  timtes  les  trou^ 
pes  di  U  Ligui  fvfftnt  afrhies^  afinde  lafom^ 
voir  invefiir  di  touta  parts*  Son  4ms  nWtant 
fss  fuivi^  Mm  k  Due  di,  Criqmi  a  ionnu  imr  fm 
frepTi  ispirience  rimpoffthliti  di  furor  U  pU^ 
€i^  fans  luiSar  l^  communieathn  qu*eUi  avoif 
i  U  faveur  du  pent  dnffe  par  lis  ntmrnis*  De 
U  viitit  qu^tl  pris  Son  Jltejpf  Roiak  di  lui  ist^ 
voiir  une  partii  di  fts  troupes  ^  afin  de  lis  dikh- 

{ir  di  feurs  forts  &  de  liurs  retrambimens  a 
0  tin  du  pont  in  difa  di  Is  fivtin  )  s*il  /toit 
foffibli. 

Elk  fit  pnrtir    trois   milk  bommis  de  pied 

^vic  Vifcsdron  di  fa  cavakrk  di  Savoit ,  & 

uilquis    autrts  compagniis  di  chivaust  kgits^ 

1ms  la  conduiti  du  Marquis  di  Villi  ,  Mati-^ 

chal  de  Camp  difes  armies^  (S  Liiutinant^Gini^ 

niral  di  la  cavakrii  Pi^montoifi-     Affifii  di 

qUelques  compagnies  di  chivaux  Franfois  & 

di  diust  regimenf  dUnfantetii  que  M.  di  Cr^qui 

lui  envoia ,  k  Marquis  contraint  ks  Efpa* 

gnolfi  a  quitter   tons  ks  forts  &  tons  ks  pofi 

Us  di  defk  k  Pi*    Plus  di  fix  ans  dis  leurfi 

font  iuis^  ou  notes  ^  ou  faits  pnfoaniets.    Li 

feu  efi  mis  a  kur  pont :  mais  ils  k  refont  in* 

continent.    Ccmmi  fi  k  Ciel  vouhit  favorifef 

farticulieremint  k  deffein  dis  nitres  ^  um  gram^ 

di  inondation  du  Po  importi  k  pont  dans  unt^ 

nuit  I  hrs  qu^on  fe  pr/pan  i  l^attaquer «  £^ 

Vennemi  ni  pint  remidtir  a  cetti  dtfgraciy  le 

Marquis  de  Villi  occupant  avic  ks  troupis  do 

Savoie  ks  forts  ahandonnds  par  ks  EJpagnok, 

jtf.  k  Due   di   Cr/qui  foubaita  piu  de  timpt 

0frh^  qui  kf  tro^pa  4<  S^m  Jitijfi  R^iakpaf^. 


i 


LOUIS  Xni.  Liv.  XXXIX. 

jkffmt   k    Pc  ^  &  que  U  Marquis  dt  Villi    i0j^ 

viHt  prendre  qusrtier  au  camp  entre  k  fien^ 

&  celui  de  M.  le  Due  de  Parme^  afin  defalk 

re  the  au  fecwrs  qui  powooii  venir  d  Ale^ 

mandrie.     San  Aheffe  Roiale  juge  alers  qu^it 

eft  neeeffaire  qu^eUe  i^vanee^du   e6ti  de  ^ri^ 

no  J   &  puii  a  Ommian^  pour  j*oppofer  avec 

le  refte  dt  fes  troapes  i  ikn  Carlos  Cohma  f 

qui  faifoit   un  gros  a   la  Piive  dm  Caire  /A 

defi  du  Piy  dans  le  defffin  de  venir  rtgagner 

le  pofte  que  le  Marquis  de  VHle  avoit  quitte* 

Et  paree  que  fon  jtUeJJe  Roiale  /ioit  informit 

que  Us   Efpagnols  faifoient  avancer  des  genM 

de  tons  cites  a  la  Piive  y  afin  de  former  nna 

4nrmie .  capahk  de  forcer  tout  ce  qui  s^oppoft* 

toil  au  fecours  quUls  pritendoient  jetter  dans 

Faience  9  elle  propofa  au  Due  de  O/qui  & 

an  Conjeil   de  guerre  d*aller  attaquer  Vennemi 

dans   la    Piive  ^    avant  qu^il  /4/  plus    fort^ 

M*  de  Criqui  jugeant   Pentreprife  trop  bazar^, 

deufe  ,  fit  de  grandes  inftances  a  Son  Jliejph 

Hoiale  de    vouhir  pluiot  pajjer  le   Pi  ^  &  fi. 

joindre  i  Varmiedu  Roi.  Mais  comme  elkavoit 

jugi  que  le  commencement  de  ee  fiige'-^  la  con-^, 

iinuation  itoient  contre  toutes  les  manimes  d^ 

la  guerre ;    foit  pour  les  pajfages  laiffis  trop 

long' temps  litres  a  Pennemi  ;  foit  pour  ri\ 

tendne  demefmie  des  quartiers  pris  >  qui  dc'* 

mandoient  plus  de  vingi-cinq  mille  bommesy 

quoique  toute  l*Jrmie  du  Roi&  de  M*  da 

Parme  n*en  eit  fas  huit ;  foit  pour  la  difetta 

des  four  ages  quUl  falhit  faire  venir   de  hin^ 

avec  une  perte  entrtme  de  gens  &  de  chevausk 

que  hs   ennemisy  &  les  panfans  d^akntour^ 

attendment  a  tons  ks  paffagfs^  &  mime  mm 

MtemtH  de  Skylit eue^  &  de  Me9ee\ftel  qnn 

M,di 
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f<555«    -Ml  dt^  Cri^ui  avoit  l^Jfts  ^h  feniirt  rem* 
4u  mahft% 

Pour  tjtmtn.  ct$  rsifcns  &  pom  phfiearf:  am? 
Uiij  Son  Akeffi  Roidi  n*eftkmii  Poiai  qtiil  fAt 
A  ff^as  ftw^Oger  fm  r4pu$atkn  &  €eUt  dm  Rai 
M  t$n  fit^%  dint  Me  9*av9ii  pBint.lkmnt  opi*^ 
ni^*  Bile  fouiinatt.  ^in  s^mrtnnt  dpfk  h 
P4  4nfi^  urn  partit  de  jeg  tfwpes  four  em* 
phbtr  U  ftcomrs  que  Femntmi  prdpart^  a  Im 
Piimi  ,  tUt  fuiliieroit  henuemp  pins  k  fnccii 
df  Ventnepriji^  fsV«  abmndonnant  fim  pofiw^ 
Gar  anfin  rarmee  du  Ral  nnforcie  pm  Um 
ta0upe4  qm  k  Marquh  de  F3U  y  avaiicmef* 
dniies  ,  poitOQit  faiu  iiU  a  Untet  hs  ttuiati^ 
Vie  de  V4imimi .  du  ttti  d^AUMamdrMm  Om 
paffii  Mvwn  pdnne  j9nr*  a  dilMrir  fur  c§ 
pettnf^  Maii  M.  k  Bmc  de  Cfiqui  tontdnumnt 
fu  infiaiKes  pr^fyn^inflippartatkj^  f9U9  Mim 
Son  Ak4e  Rofak  i  paffir  k  PS  ^  &  i  feh* 
§tr  «wr  touie  fon  at  wit  dn  c6ti  de  {iaUnci^ 
affw9it  qme  fi  tUe  ^jf  difpofait ,  //  preadroit  /«» 
fatUMement  h  place  dans  pen  de  jonsis :  fant$ 
di  qnoif  il  prot^fioit  di^  kver  k  fidgi^  &  da, 
fasrc  cennoltte  qm  fi  Vaknce  n*itoit  pas  prefsx 
k  mattvast  fncch  di  la  ^ampageu  m  ius  diveit 
pas*  et%i  impnsd^  Son  Akeffe  Roiale  teconnui 
.fort  hian  qua  ces  infiances  n*iiaient  qu^nm  pr^ 
teati  d^akandonnew  nn  fiige  mal  aommanc^^  & 
4a  ^Vii  ddchaagefi  fnr  antenim  It  efpisoH  qne  Son 
Jkeffk  Koeak  m  s*y  engsgeroit  pas  contn  font 
d^  radons  qeu-  Pen  ditanenoient  y  on  qne  fi  elk 
4j^  i^fgngeoet ,  la  pfdfinee  deSon  Aliifi  Roink  k 
mttHoh  m  cjonvort  dn  maannis  fit^ch*    Blk 

r\a  manmow*  pins-  A  propos^  do  condefcen^ 
contro  Jk  propro  opMon^j  £^  contre  celk 
d^  t9no  fii  OfficierAj  ant^  priko^  deo  Dnc  de 
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Cf^f »  f «^  A  In/  dinner  fujff  4e  pMier  pi*B   ^^^^ 
UvQit  k  ftfsi  J  fttmig  iPifrf  fecduru  de  la  ma-       ^ 
ni/re  qu'il  JijfmAth    Jpfis    une  dtpkbe  faite 
atfifh  tftt  Rot  fwr  ce  fujet^  ou^  Scm  AlfeJJe  Rota* 
k  THukit  comptf  di  t9ut  ce^qui  s^fiaii  traili  y.0  ^ 

de  Popmion  quelle  av$h  du  p^gt^  k  tg.  Oito^ 
kre  elk  paffa  h  Pi  9  conduijint  avte  Jot  quatre 
mSJe  bimmes  de  pied^  (^  la  compagme  de  fej 
g/ardes  a  doeval^  (5  alia  prendf-e  ^artier  i  Pej^ 
fif  emdroit  ihi£9ii  du  camf  uae  demre  Ueut  JUr 
k  chmin  £AUnandfie^ 

Je  aefai  fi  ]e  me'Crotnpe,  la  relation  At 
Vi£lo£  Amiidee  paroit  mieux  tournee ,  phia 
jadkieiifc,  je  a't)ft  dire  -plus^  (inccre,  que 
ceUe  de  Creoui.  Ne  feroit'-elle  point  de 
k  fai;oQ  du  Marichal  de  Toiras  ^  II  ctoit  fi 
^iea  aupr^s  du  Due  de  Siivoie  ,  que  dans  I^ 
gocriendcutt  je  parte,  Vidor  A  medic  Ic  fai- 
fiiil:  coiichex  avec  lui  dans  fon  carofle  d*^ar« 
fliee  :  hMmur  ,  dit-on  9  qu^it  ffaeeoria  ja'* 
mais  au  Prince  fin  fidre*  Quoiqu'ileu  foit. 
Crequi  icrivoit  avec  taRC  de  coiifiance  t 
la  Co\xx  ,  qu'oa  y  concut  une  efpcran- 
Cfi  prefquc  certaiae  de  la  prife  de  Valence, 
JJL  h  bUtichdl  A  Caqul ,  dit  ChatUlon 
dkuns  UD&  IttttKC  «o  Printe  d'Orange,  au^ 

Cwi.  k  Due  d$^  P»me  f^fi  jaini  avec  de  fori 
Iks  irmpts  y  attaqae  l^atenci  &  la  preffk 
fott.  LiCotat^iPtteuf  de  Milan  a  jefti  m$air$ 
amUe  kemmes^  dnkms  qui  fi  diffident ,  €7  fimt 
da  fr4qmni$s  fiffki.  M.  da  Savoie  eft  enM 
dikge  da  l^urm  mirea  fit  C0valerie  &•  fi»  let' 
fgiUfBeu  fart  li/hs.  B  tr#  joindrt  Parmie^  dt 
mMmt  Vedkmts  WMa  Vtitt  T^hirabk  dej  affatr 
ma.  Ckh  £Hrvfmtmi  coflimeii€cmentdx>c- 
taiMpp   Mali.  lea  Mtttiftres  parlolaoc  pfua 

po« 
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rfcuj  ^voas  de  h$nnis  nouvfUes  d^ltaliey  dit 
auelques  jours  aprb  Bouthillier  au  Cardinal 
de  la  Valetce,  Li  Due  de  Psrms  vensntjcw' 
dre  Us  troupes  du  Rot  y  s  isttu  ks  EfpsgnoU 
quUl  s  renconttis.  Olles  de  M*  k  Due  dt  Sm^' 
vote  ont  joint  auffi*  Elles  ont  dti  d^Miord  eimm 
ennemis  yavantage  de  leur  pont  fur  k  N,  M* 
U  Mariebal  de  Cr^fui  affitre  la  pnfe  de  VdUneo 
dans  teu  de  \ours.  XeCapuciQ  Jofepho'avoit 
pas  ae  moios  bonnes  emdrauces ,  auand  il 
pcriroit  ainli  au  meme  CardiDal,  Vos  affair 
res  d'ltalie  vont  ajfez  Hen.  On  attend  Hen-  tit 
la  pfife  de  Faknce.  M  de  Savoiey  a  mend  en 
petfonne  butt  milk  bommes  de  pied  &  deux  mih 
k  ebevaun.  Nous  voioos  par  Ik  que  lea 
UouveUes  ecrites  par  les  Mmtftres  d'Ecat, 
DC  font  pas  touJQurs  ^xadcs.  Viftor  Ame* 
dee  ne  mena  pas  en  perfonne  dix  mille  hom- 
ines au  iiege  de  Valeuce«  Qui  n'aflureroit 
1>as  le  contraire  fur  le  temoiguage  du  P.  Jo-* 
eph  ?  Telle  cit  I'incertituoe  du  detail  de 
I'Hiftoire. 

Serviea  Secretaire  d'Ltat  donne  dc  plus 
graiides  particulariies  k  la  Valette.  yakn-^ 
ee  J  dic-il ,  efi  aujourd*bt$s  la.  vilk  fui  doit 
dicidtr  dis  avantaffs  de  eettt  guerre.  Si  HM* 
la  pren^s  ,  con^me  tout  kt  Chefs  troknt  It 
fouvoirfaire  avant  la  finde  eemoiSy  iktu  fe^ 
rons  infaiUiilement  tuaitres  dt  Is  eampaigne  totn 
ie  cette  annie  dans  le  MH^nois^  &  peut'-itro 
fjuelque  cboje  de  plus.  £fpcroit-il  que  le  Ou^ 
che  feroit  entiezcment  conauis^  Quoiqu'il 
en  foit,  voici  ce  que  le  Secreuire  d'Ecac 
ajoute.*  Jufques  au  29.  du  moispaffi >  la  vtlk 

n*av(fit,  pas  iU  tti^t-ihfyif  ffiiifu  Mi^ptnt 

qui 
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inch  A  fi  fsfraiebir  &  ^  fe  unfwcn.    Df  '^3  ?• 
maniirt  que  fitms  svonf  U4jcurs  eu  a  cwmhmt^ 
tre  urn  srmii  tntiire  enfetmii  dam  Is  place^ 
Mais  sfris  Is  jcnQion  des  troupes  de  Af.  d» 
Savaiij  &  Is  rupture  du  font  par  unt  crui 
entraotdinairi  du  P6^  arrivie  fort  apropos  ^om 
m  doute  flus  di  la  frifi  de  Valence  dans  peu  do 
temps*    U  sy  efi  fait  quantite  de  beaust  com^^ 
bats,    jfe  vous  em  raconterois  les  psrtioutsritds^ 
fi  les  Gszettes  ne  les  publioient,  M.  le  Maro" 
ebal  de    Criqui   agit  merveilleufement    bien^ 
quoiqu*il  9* ait  tas  moins  que  vous^  fujet  de  f$ 
fiaifidre  de  la  leghete  des  Franfois.    Ce  que 
ie  vieas  de  lapporter  conficmc  la  verite  de 
la  relation  de  ViSor  Amedi  >  que  la  place 
fut  nial  affiegde  d'abord,  &  queCr^ouiitoit 
rede V  able  dt  fea  prcioicxs  avaacages  a  Tarri* 
Tee  du  detacbemeot  de  Pannee  Savoiarde, 
L'excufe  du  Marechal  femble  pounant  re* 
cev^le.  II  laifla  UQ  c6ti  libre,  daoslapea* 
fee  que  Vi&ot  AiD^d^e  le .  yieodioit  occu- 
per  y  comnie  il  le  promettoit,    S*il  eft  rnii 
que  le  Due  de  Savoie  &  le  Prince  d'Orange 
aient  uaTerfi^  fourdement  le  progr^  des  ar*  - 
mes  de  France  en  Italie  &  dans  les  Ptfs-Bas , 
avoiions  que  Richelieu  avec  toute  fon  babi- 
lece ,  fuc  ciien  la  duppe  de  I'ua  &  de  i'au-^ 
tre.  Aprb  s'etre  long*temps  faits  recbercher ,    . 
lis  auront  k  la  fin  accepte  le  conunandei« 
ment  de  Tarm^e  Frangoite  pour  fe  venger 
^vec  autant  d*habilece ,  que  ae  diffimulation  ; 
Vidor  Amed^e  du  tort  &  des  chagrins  que 
le  Cardinal  lui  avoir  caufes,  &  k  toute  la 
Maifon  de  Savoie,  &  Frederic  Henri  da 
dc(reinforxQ6ddelcdepQuiller.d.efa  Souve*    . 

raine- 


•  <• 
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i6^?.  ^^^^'   ^^  Comtc  du  Plcffy  qui  fcrvolt 

^      dans  rarmeede  France  cq  qualitc  de  Mar£<- 

cbil  de  camp  ^  iafiou^  ai&z  clsiTcmeiit  dans 

fcs  Memoircs  qu'il  nc  tiotqu'kViTaor  Anrf- 

dee  de  battre  les  Efpagaok ,  &  de  prendre 

Valence.     Lorfyae  ^t^^rm^e  innemie  vint  au 

ficcurs  4U  la  place  ^  dit-il ,  fi  en  eit  fuivi  h 

ftntiment  du   ComU   du   PlJJy   qui  confilloit 

d*allir   au'devantj  h   Due   di  Savoie  auroit 

J:llo\%    i'^faUlibhrnent  baitu  la  Efpsinoh,  &  ITalenci 

savan-    ft  fifQit  rmdui  enfuiu.    RjBcoQtoos  ceci  dans 

cent  au    un  plus  grand  detail. 

de  vaien-     ^^  Autcur  lialicn  rapporte  quclquc  cho- 

cc.  Les    fe  des  diflScultcs  extremes  que  viilor  Amc- 

fis'^vont^^^  fit  de  fe  rcndre  au  camp  dcvant  Va* 

au-devantlcnce.    II   ne  s'y  determina  enfin   que  de 

deux  &  Te  peur  d'irriter  LouTs,  ou  plut^t  Richelieu  , 

aprds  one  ^^  I'indignation  duqucl  Emeri  Ambal&dcur 

cfcar-      de  France  depois  le  depart  du  Gomte  du 

Aoache.  ^lefly   pouT  I'arm^e  dUtalie  ,  le  inena(;oit. 

Ci^tSLd  T'^ff^  mieux.^  difoit  le  Due  de  Savoie ,  Je^ 

de  tJehe-memnr  ciez  moij  &  finfet  i  hfireti  de  mes 

Hi»  pMT    Ews ,  ^ue  dialler  v&ir  ernifumtr  -une  mnnie  i 

l^'Py^   unjligf  intnffru  fart  maiapropasj  ©  r<«P- 

Ch^\  10,  viir  enfuite  P^firsu^  di  h  lever  ^cnteufenuntm 

^^^'^^'Motffiigueur.^  luircpanit  Emeri,  je  ne pour^ 


Mtrtt^re  '^^  ^ma  'dtsdfifidiris.  Vi^s  dihisjerami  re* 
trdmfii.  gardis  xmane  um  msn^pument  i  ^tre  faroli 
*j;f^jLjJf;/*/riii«»«kiiwii/  emiog^e.  M.  k  MsricLl  da 
frfMeiM.i,Crdfui  f$uruf  hen  reeevoir  ^rdre  d^amener  fm 
X.  i6)$.«n»^  4lans  le  Pkmwt^  &  de  l>  la^er  vivte 
di^Gnlid*  f^^-dmeis  ku^fah  enuemi.  Vi^or  Atniddc 
#»#y#r«f»,  pttod  alois^k.i6falution  d'alKr  au  camp,  ll 

pro* 
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corns.    MtLis  guaod  it  fat  k  S.  Wvador^'/f'^i^ 
dflos  le  Moaderrat ,  ajaute-t  oq  ,  le  D\iCm»rit  Rtm 
cbangea  tout  a  conp  de  fencimetit ,  &  paria '•»<'*>'• , 
de  stricter  Ik.    MQfifiigniur^  Jui  dit  Eme.jS;'^7/. 
ri  ,  /(««/  ^rtmz  un   ti^uTtint  fart  prof  re  a  Pag,  \^u 

fitura  h»  ire  de  ce  4iue  vout  ne  vdulez^as  en^ 
tffr  a  nait  srm/e  dsms  fes  Etats.  T  avez^ 
vatsf  bien  pe»fei  Au  lieu  de  fsciliter  la  frifc 
de  Faience  &  de  rgnfareer  Varmfe  du  Rai  mm 
ineiltfe  ^  vqus  truvirjiz  Fwh  ,  &  vws  jouez 
a  fuiner  ^ntierement  i*4Htire»  On  v$us  a  refu 
comme  4m$  dsns  le'Mhntferrat:  prenez  garde 
qne  vaai  fi*y  fotezbien-idt  fraite  en  ennemu 
1/  fereU  flus  (^antagetm  au  Rot  mm  maitri 
que  909S  fujfiez  i  Turin  cu  ^  S*  ^uhmhrm 
Vaiucu  par  uue  remoatrance  li  libre  &  fi 
forte,  yi£tot  Amedirefe tend etrfiaau camp: 
mak  ce  n'eft  qu'avec  une  0]itr6me  i6pu^ 
goaace.   ^ 

M»  de  Savore^  pourfuit  -  on  dans  la  rela**  • 

tion  envoiee  de  la  pare  du  MarscbaldeOc^ 
qui  ^  la*Cour  de  PiUQce,  arnva  deyanf  J^ 
lenca  k  1 8*  0&9bre.  Sar  l^avis  tifu  fue  ^les 
eememis  v^nrient  avec  une  armee  de  iuit  mil» 
k  bimmfs  de  pMi&  di  deuH  milU  ehtvamt^ 
nous  refjlumes  dialler  au-devanf  d^ettn.  P^ar 
cef  igit  J  JU»  U  Mur^is  de  yiHer§i  palJa  k 
PS  a  ta  titi  dfune  honne  par  tie  deP  armee  du 
RoL  Lfs  trciepes  df  Saveie  qui  s*y  -devoieni 
rewdte  m  mim^^emfi^  arrivirent  fi  tard  qu*m 
Hi  fBt  ^tm^er  ^Us  ennemis.    Vefc/eution  efi 

diftfU  M^lmdtnM^.   Mm  fmifue  Us  treu^ 

pes 
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^iS^  f#'  ^  Res  foient  prftes  a  i&ur-^li  Jhh  ms^ 
tin  ,  amrne  illes  U  furent  k  jour  precedent  ^ 
un  long  Con  fill  ou  Son  Akeffe  nousentretient  dt 
divers  raifonnemens  dnrant  ptufienri  heuresy 
mous  arrete.  On  va  fi  tnrd  aux  emmmis  for* 
tifiis  dnns  un  village  envrronni  defofij  &  Je 
.  grandes  hates  ^  qu^il  n*y  euf  aueune  sffsrenee 
de  ks  y  fotter.  Nous  nous  retirdmes  done 
dans  le  meilkur  ofdre  ^ui  fe  fuijfe  imsginer. 
Le  Marichal  palTe  leg^remeot  fur  cc  qui  fc 
fit  k  Tattaoue  du  village  nornme  Frefcarol: 
£t  ce  a'eit  pas  fans  raifon.  II  y  oerdit  beau« 
coup  de  fa  reputatioa.    Quelqu^uo  racbute 

?ue  daus  le  Coofcil  de  la  longueur  duquel 
!requi  fe  plaint,  Vidor  Aoiedee  fiit  pref- 
que  feul  d^avis  a'attaaubr  les  ennemis  dans 
leurs  retrancbemeos,  oc  que  les  autres  pa« 
rurent  d*ua  feotimcut  contraire ,  ou  du 
iQoias  iocertaina.  "^'sime  mieust  mourir  Pj- 
f^e  a  la  main  ,  dit  le  Du£  de  Saroie,  ^  de 
me  voir  rdduit  a  la  honteufe  miseffiti  de  lever 
If  pige  dams  feu  de  jours.  II  faut  fe  isttre 
a  Quelque  prix  que  eefoitm  Si  je  n*avois  ^gard. 
fui  ntoi-rnhne  &  a  mes  interets  particulieriy 
*  ajouta  Son  Altefle  en  fe  touroant  versEme- 
ri  y  je  fuivrois  le  €onfeil  deces  M^ffieurs,  Maif 
je  n^ai  quiiid  mes  Beats  que  dans  k  dejfein  do 
cbercher  Pennemi :  a  Dku  ne  flsife  que  je 
fuie  devant  luim  On  eCa  pas  voulu  me  croire 
quandfai  frofofi  de  Palkr  trouver  i  laPiene: 
mous  Pattaquerons  a  FrefearoU  II  y  eut  ea 
efiet  un  commencement  de  combat.    Soit 

Sue'le  Mardchal  fe  dcfiit  de  Vi6b&r  Ami^ 
6e,  &  qu*il  craignit  que  ce  Prince  iirite 
con  tie  lui  ue  rabaodonnkt  dans  ra£kioD  ; 
foic  qu'U  cut  reQU  Ac  faux  ayis  fur  la  ma«'> 
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mite  dont  Ie5  Efpagnols  s*6coieQt  retraa-  j^^  - 
ches  k  Fiefcarol,  il  eovoia  diie  au  Due  de      ^^ 
fiftvoie  qu'il  oe  yooloitpas  hazarder  la  per- 
(C  de  toute  Tarmde  Frat^oifc  contrc  de3 
eoQemis  trop  ayaQtegeufemcQt  po(l6s,  8^ 
defeodit  k  quelqu^s  Officiers  de.s'engager 
plus  avant.    Dc  xaaaieie  que  Vi£bor  Amir    * 
dee  fe  retira  >  facfa^  j  ou  bien-aife  de  ne 
fwc  pas  plus  de  mal'aux  Efpagnols:  Dieii 
ie  fait.  , 

Voici  coQuncnt  cette  ^aire  eft  racoatee 
jdan^  fa  rdlatlon  fort   circoiiftaaciee.    Di^ 

fu€  Som  Mt^e  RoisU  tut  paQi  k  Pd,  ditoo , 
)mi  C^los  Coloma  qui  iioit  a  U  Piive^ 
0€  ferJit  point  de  temps  ^  &  fe  mit  en  it  at, 
4e  marcher  su  fecMre  des  affiigh.  II  pritemr 
doit  jetter  un  pent  au  mime  endroit^  ei^  t^ 
y  em  ^avoit  un  auparava^t,  Uavis  apporti !«« 
continent  i  Son  Jlieffe  Roiale  »  eontenoit  qu^ 
Don  Corks  itoit  porti  le  ^S*  nyec  une  atmi^ 
4*eentiron  din  mine  hommes  4e  pied  y  ($  deun 
miUe  cinq  c^  chevanx  i  qu^il  faifoit  tarter 
fuatarzi  oar  ones  fur  des  iateaun  9  dans  le  def^ 
Jein  de  drej/er  prompiemeni  fon  pont ,  &  da 
fairo  pa$tr  di^us  le  fecours  qu^ildefiinoit  oust' 
4ffiigis  \  (^  qae  ce  foir-fa  .mime  9  il  viendroit 
kger  a  Frefcarol  qui  rCefi  ^u*a  deun  petits  mil^ 
les  de  Vaknce^  gur  qnoi,,  Son  Jltejfe  Reiala 
aiant  tenu  confeil  avec  Mrs.  les  Dues  de  Cre-^^ 
qni  &  de  Parmc^y  M»  le  Maricbal  de  ToiraSf 
&  Mrs.  les  Mardcbaun  de  Camp  des  troupet 
4t  France  &  de  Savoicj  il  fut  refolu  quUlm 
repi^eroi^  le  Pi  avec,  la  plus  ffrande  par  tie  da 
fei  g<ns  J  a'uxqnek  M*  de  Crequi  joindroii 
tout  ee  quUlpourroit  de  Parmie  du  Koiy(^qi^om 
itoit  reuM^er  Venhmi.  Son  Jltefi  RoiaH 
'.:.%pm.  m.FartM.  ^  pour^ 


i$         HiSTOlAE  D£ 

J  Imffs  qutl^t'unfs  di  fis  kmp^s  tmn  aUei 

de  Ss  Majefte ,  &  rep^  k  P4  fiar  k  pomi 

fu^i  y  avoit  jftfi  detuis  ^utiaue  t$mfs.    EBi 

svcit  svet'foi  M.  U  MuricMdi^iirsSj  pts^ 

tr€  milk  bbmmes  de  pied  &  hmit  ceus  chevmme 

dt  fen  grm^e  i  trcis  mitte  bemmes  de  pied  & 

mille   cbfvsttM   des    fr cotes    iu   Rri ^   d&uzi 

€ens  bommes  de  pied  &  triis'^  eeps^  ebevdiut 

de  eelks  de  M.  k  Due  de  Psrnu.    Le  kn* 

elemaim  mstifij^ut  deDfrnrnfcbe^  m  eeu  svis 

aue  Pennemi  fi  ff4fgfrit  a  -ieutcbet  vers  F#^ 

fence.    Son  Aiteffe  Rri^k  met  incmtimwi  tmh 

ie'Vatmie  en  htsiOe  i  &  /etrefye  kng-fmpe 

dmis  Is  pisine  vis»a  vis  de  Is  piste,  em  difs  dm 

fS ,  fuoi  qui  nos  gens  fiffini  inccmmsdds  eh 

PsrfUlerie  eimemie  qui  bstieii  cetendrgit  i  dtk 

€mtverf^  Don  Csehs  m*ievimpmt  point ,  &  /I. 

^eirsnHfsnt  sn  eonfi^itsi  dsns  Brefcse^ ,  som 

jttftl^  Rm'sk  Hni  ecnfiiiJ^  getifre  fnr  €f  fnW 

filMt  faire  em  ttPH  M<spem*    Meis  divtrfki 

ihhiims^  ceUe  de  Son  jUtefi  RpiJe  fia/niivi0i 

ChoH  fsUer  dr»if  s  Fmnemij  &  delmi  ft*t 

finter  imhitte.    ^n  css^U  Is  f^fiifif  j  &, 

Juefes  retrsncbemewr  tie  f&nu0imi  pss  dfPse^ 
sqner »  im  devoit  ft  retefer  en  hsn^dre  ,d  fs 
vue.  Sen  St^  tiiti^  jugfoi$  ce  mmnvemtm$ 
iteeeff^ire  a  Is  fffmistk^  dNisrm$dmRm^  €f  i 
ts  fienne*  » 

f  Ls  fefduffam  fut  rtfut  de;fmi9^  fs$m/e  svsm 
inne  joie  qui  ne  fi  fenf  eiffrimer.  Elk  redms 
his  qushd  on  vit  Son  jSteffe^'Roiile  smio  e^ 
^ufes  pi/cee  spec  nme  iebs^pe  ikmnbe^  slke^ 
^^  ^^gen  TSHg  k vifsge  rfsmK: ,  dbmne^  srdfi, 
i  tout  J    ^  encoursger  pstfestnsnUro^Mi* 

^esnfes  Mi^i  '^  mt^mdeo  jMXfif/.  M*  ^ 

v..  ..    .>  J^esc 
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rtnms  fn/  sommmdoim^  In  $fomfi$  dm  Moi^ 
Son  Akiffi  i\min  i  U  hmaUk  iffu  M^ 
U  IdMrkhd  di  Tmnu  »  h  Ctatf  i^  Ver^ 
rue^^le  M^rpih  4i  VUk.  M.  U  Jkm  Jk 
T^rm    cwimfiU   V^ftiirt  *  gMti:  »  ^^fH   ^ 

vowi  du  Baron  dt  lUnibou.  On  msrcbs  m  ^ 
cif  9r4r9 i^fffts  i.U  we  di  fftfesnl.  Nom 
y  MTfh^mij^.  $nit  btmu  €0am^,  k  nncifr  dt^ 
foltil.  L'tttmmi  J'Hmt  umfi  Kst  mr^mthi 
4^»debfir4  f,  i  I4  fyvMT  fm  his  qmi  tcm* 
Tr^>  fit  <^^k*  M^  U  X>ftc  dt  GrlM» 
iOHi  l9fi/(  Fmfsni-^uifdM  %  t^mnu  tPahp/  i 
d^^  four  rtwmmfn  d§  a  chNi  to  fitr^ 
cfi  di  Pmmmd*  Pf  mmim  fu  Swm  Jb^tP$. 
R^iAj     ffl    dmfuxmi    dkmmtt    m   #^« 

Mr  U  ^mMffiii  ,d$  fi$  j^rdii  i  €kiVMi  fm§^ 
ti  Omfi  it  fkfiffni  tmmmdiH  ,  tf  psf^ 
tftk  Jk  MMrfms  di  VUk^  Vif^/msirh  W 
tu  fifondiir  9  fiifftnNmi  i  inii  <r  4  g$u^ 

2Ur^  4i  ViUtpfmiH^  qSkiif  mm  indni^ 
dmf^  ^mr  WO0  fi>  ^^  tHj(fk4ibmf^  vif  A>Ma«U  c'et 
dime  ;• ,  him  f^fiitm  it  f^it  k  U  /mvi^^^i'^^ 
d(m^  fk  Un^mgati  y  m  trsvin  der  iMMil^^^Daf* 

Li.  Umkid  di  t^NkS  fi  f9rU    Urn    4«Mlk;hcfIbde 

Smr  Pifommiiror  liHf  townnma  di  ptm  M'#*f^^<»>V^ 
0mktimi^  mc  ^U  di  wifteit^^ 

Ab^i  tioiMii^  nmfihiiiit  tf  Jfmaii  ^dn  i} 
$nm.  MOi*^  ,4i{^udf^  iin^  wtot^amiairii  du^  f^ 
gidMii  di  Mitokf  <r  di  Bm*JXm)id  mf  a\ 
fmirm<f$  SHunmmmt  fim  ^  U  M^r#  «ft( 


^^'  4«^rr/  m^ufttufnirit  y  que  5off  Ji/l(0r  K0/4-' 
U  ctoififfotP  Jam  terns  U$  auirtt  rigimtnri 
iU  dihgirenf  ctmx  qu^ih  MV^icnt  in  tht% 
<!r  Ut  fwffirtnf  jufquu  a  cinqumtt^  f^r 
Jk  tnfcuMol.  V^fisrmmicbe  dura  frit  di 
4iux'  bturts  fims  qut  Viimtmt  vouliit- 
firtir     iu    fojfts    4V4n$ag€ttx    qu^U    occu^ 

.  VintliiMiion   de  Sen  AUtff^  JLotdi  9    c^r»* 
•0i>  qu*cn  dmni$    dt  tons  cQ$ts  dtlns  Us  rw^ 
trmcbtmms  dt  fenmmi.  Lt  fildat  qu^  U  VQtoit 
^r  fi  litrement  au  fm  ^  nt  dmandd'tt    fat 
nitrnx  que  dt  fmivrt  fen  extmfh.    Misit    Af • 
U  Due  de   Criqui  t'^ant '  avanee  dti  eSte  dte 
host  four  rtcounoitre  lit  EJfggi^t  9   tts'crut* 
fi  Uinfertifiit  ,  qu'H  jugts  qu^en  m  fouveit' 
amnfnssdn  de  litforctry  fms  trof  ba^aatdtr. 
Jl«  le  Matquif  di  VlUerol  vint  di  fa  fart^' 
m  sversir  Sen  Alttffi  Mali ,  tST  hi  injinutr 
fi»V7  keit  Ji  prefet  di  fs  nsinr  aeant  qui  U 
nuit  am  safpreebrit ,  fut  caufer  du  dipsrdn.^ 
Mi  ijlinus  devoir  fuivre  Pavit.  jtuu  General 
qui    gvoit  ftst  fosn  di  reconsmhre   Vinuesm.^ 
LUrmiefe  retire  done  en  ton  ordrty  qwlque 
•    -    lu  EJpaptoli  la  fkivijjent^   nv    reprenmt  iu 
^-         foftes  que  let  nStres  abandonstoient*  -La  fti* 
voianee   de  Son    Atttffe    Eoiale  ne  fiti    fat 
nsoint  gtandi  dant  citt,i  ntraite^  que  daut  Fat^ 
taque.  Par  tout  ose  fa  frtfenei  host  nk^ffiai^ 
tif^iUi  Jf  aecomroit  avee  ta/^  de^  frwrntiemde^- 
*    qu^dle  ftmbUt    itre   en    flut    An   indroie.^ 
Varmie  fut.  de  retaur  a  foes^ifafte   environ 
If  comebir  dm  foliH.    Milt' fe'  AUa   dam    le 
ntime  iftdroif  fuexle    Metjmi  Js    VitU  feH 

lore  fii'tf .  4^/4ifM  4t  fent%  4l^9t\^  ^  fi^ 
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^y  Jddafi  mt  M  Utffes  in  ceite  rencontre  ^  163  f; 
l^  ks  ennemis  cnt  ferdu  environ  cinquanU 
Jfcmmej^  Li  iransfugi  qui  nous  s  dit  cetfi 
f^ticnlark/y  dlfuri  que  le  difordre  &  I'effroi 
furent  fi  grgndi  parmi  iwt^  que  Don  Carki 
Cdoma  int  hsucoup  de  peine  i  retenir  fes 
gins  i  coups  d^ipiiy  &  qu^  fi  (m  e4tt  donni  dt 
tins  Utis^  fmmii  EJpa^nofe  dtoii  mifi  en  di^ 
i'iufi.  Ainfi  Vdknci  ne  pouvant  plus  hrefe-^ 
^^umi^la  g4arnifan  nurott  incontinent  demand  i 
<api/nUr. 

i  ^  On  coacl  Jt  dc  ce  ricit  que  Ic  fcul  moicft 
-d'emporter  la  pJacc ,  c'ftoit  d'attaquer  lea 
£fpiagnoU  k  la  rl^e«  ou  dani  leurs  retraa- 
chcmcQs  de  Frelcarol,  commeVidor  Am6- 
3d^e  Ic  propofa*  Quoiqu*ii  en  foit,  la  rcla'« 
tioQ  envoide  par  ce  Prince,  m^ritoitdetroa^ 
2vcr  Jci  £1  place.  Ofi  v  raille  finement  le 
.Marichal  ae  Crequi,  &  fes  fautes  y  font 
^licatemeQL  touoides.  J'eftimerois  davan- 
tage  cette  piece,  fi  le  Due  de  Saroie,  fous 
\ts  yeux  duquel  foa  Secretaire  la  drefla,  y 
6toic  mollis  lo'd^.  Un  j^nd  CapitaiQe  doit 
paioitre  soublierlui-metne ,  quand  ilracon* 
te ,  oa  &it  raconter  fea  adions*  La  fflo« 
deftie  ne  (ied  pas  moins  aux  Princes  qu'dux 
^rticulitrs.  Une  relation  ecrite  avec  tanc 
<le  foin ,  ne  difcuipe  pas  entieremcnt  Vidoc 
^Ajn^dte*  Pwr  fdvoer  ks  nppsnnces ,  dirent 
quelques  Courtifans  de  LouYs  ,  A&  de  Sn^ 
vnii  n^n^i^UpM  pu  timoi^ir  unantrhne  im* 
ipntiinti  de  comksttn ,  &  apindsnt  ft  rendre 
fi  tmi  s  Fnfisrot  qt^il  n^y  etit  pns  ^z  d$ 
4imps.panr^at4sqnir  fimnemi  ritnmcMf  Ikn*^ 
4JsrUs  {jtlomn  inf^me  qm  S^  Alteffe  ni  hu 
firs  p0s  tfrmdtk^ly  s*^  Hin  i^r44  4^  M^r 


MO      H  rsjr  o  IRE  DE  ; 

*  -         W  i7  jr  avoiiflus  i^fmt^kn^fm  ik  rlMti  , 

0ji  itf/  laiHerctt  UUbtri^  Je  frcoufir  U  fhct% 

•S'il  m'eft  fjcrmU  d'ajouter  ici  mxt  cOBjedu- 

res«  je  dtrai  qu'il-^  affiBKvr84£eabltbiet)tie 

Vidor  Aioidee  &  Crequi  ae  te  foucbient 

,pas  autxement  Tuq  &  Tautre  depfeadte  Va- 

knee.    Le  Savokrd  voiiloic  taDohAtc  que 

Jcs  FiaQ(;ois  ne  fufloH  aattfei  ae  la  caiB^ 

Sfiifit  'y  da^a  Je  IVIilwflat,  .&  pimt4tn  mtU 

que  cbofe  de  fluj^  cosmie  LouYs  &i€tMi« 

^aiftr^s'en  fla^toieot;   I:C  M4f dGhal  de  foa 

xdce,  peafeic  k  deiobejrl'kOfimur  de  lacoii^ 

[qu^e  a  uti  Pfiocc  qui  le  coodimHoit  Jkair* 

tement,  &  k  lui  6ter  roecidioa  d6  ft  Tamor 

.que  iaos  4ui ,  le  (i6ge  sal  coaflKOO^tt'Auroit 

Let  caagainais  eu  ua  heurcw  fi^cofcs. 

i^^'m^     ^^  Q^c  Cr^iH  ntCQiKte  dea  dhoCoB  atriir6es 

i^c6^  depuia  I'eCcaYmoncfac  de  Fiefctfol »  acfafere 

Vaienfic.de  c^ildre  la  condilte  de  ViAoi  Aioeddeau 

^'("  ,  treaieaieat  fi^pcfi^.   AK.  /r  f  ^war ,  di^iI « 

li#i»  f4r  >.^m# ,  fif  j>  M^iM  fonitr  k  fe^mrs  ^ 

i9/ioS«^  di  ViUii0i  m^mmt  immk  inmfirfuf  k 
ax*    .    fiir  ^m^imhi$  phfimrf  ttmkmrfw^dM 

tmpnrt .ttotff  fsiri  ^f«r#  f»#  ki  itmmmh^takM  mn 
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fihi  ifffchif  far  me  ftamdi  kftre*    On  nf\sjf^ 
me  f/poad  fUM^^&  fsfpuns  U  lenJemain  h 
fdihtufc  nauvilk  d*um  fecpurs^de  fix  ^'•^  *^'»-j{JJ7f^l 
0r^/.  cbaries  de  twdre  &  de  micbfs^  ^ntrit^'^J^ 
dans  la  fiace^  &  (pfils  onttsjp/pris  du  quar-^ym* 
tier  dt  M.  df  PUntzze.  Ma  pricautm  d'a*l%\  *9T. 

INif  rmdit  opiniatn  a  ne  point  crwi  a  rap* 
fori  ,.  iufqmej  a  ce,  fuUJ  me  fut  cenfitmi  far 
^eux^ia  mfmef  qui,  devoient  empuher  ce  mal* 
beur. ,  Af .  de  Savple  ffeffrit  edors  la  kvie  du 
fege.  jprii  PenUie  du  fec^ure^  il  change  d$  • 
jenthme^t^  prefofe  de  le  c(mt inner  ^  (^  veut  re* 
ionrner  en  dcfa^  du  PS.  On  lui  repr^ftifitai 
fu*en\hndonnant  le  quartier  au'deldf  cenn 
des  iiStfee  qt§i  gardciene  le  fori  de  f avenue  du 
font^  demewreraient  en  proie  aun  ennemis^ 
C^  que  Us  Bjfagnoh  ampient  ia  liherti  de  fai* 
fe  entrer  tout  ce  q^fil  leur  piairoit^  dani  la  flu* 
ce*  £c  biea  ^  repatfii  il  |0q  retliera  demaloi 
Its  foldACs  c|Ui  ioat  daqs  le  fort.  Cv^  cnfiii 
ma  cayalerld  ne  peut  plus  fubfilter  oix  ella 
eft. 

Die  que  Af.  de  Savoie  a  fafflf  k  Pi  ave$ 
mne  far  tie  de  fee  trouper  »  troit  miUe  bommee 
d(i  ennemis  fiuteuus  de  quekues  efiadrons  di 
citvakricf  attaint  le.fert  a  lavue  de  celles 
f$itl  re^cnf.  Let  cent  cinquani^  det  litres  qui 
f$oi0nt  dedans^  fe  difettdirent  fi  courageufi* 
meint^  quails  tu/rem  plus  do  quatre  cent  cium 

SMtfte  BfpagHols.  Uut  fattie.mdurut  rMi 
L  Itt  Main ,  &  lee  autres  demeurirtnt  fr^en* 
iwrr^  Ue  jenmemu  mat  tree  du  fort  firiut,  f^fm 
^cAr^  det  taieauM  autant  de  gem  &  de  nm^ 
0kfmjpfMt'0eAtri9ti,  Eien  ne  pouvoit  fdna 
In  iii  milfkhtr  ^emadd^.  dn  ?4  Qefi  muj^o* 

B4  '  •  jy 
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jg^V  fi  iaconteftatk  ,   qu*avant  ce  feccurs^  h  ptsct 

,    ^^*  Hoit  reduite  i  une  telle  extfimite  ^  que  tous 

cetm  ^ui  en  fortirent ,  mtu  conpfffrent  qu^eUt 

ne  pcuvoit  iurer  buii  jours*     jamsis  ks  tra» 

vaux  d^unfiege  ne  furent plus  heatun^  nifiav^m^ 

cis.    Hous  approchions  Ju  fojjt ,    nous  euffions 

fait  brecbe  dans  ptu  dej<mrs^  Q  tes  ennemis  ^ 

fCduroient  pu  foutenh  un  aJfauK    Le  feccuri 

enhi  dans  Valence  par  d^autres  quartiers  qui 

teux  de  Vartnie  du  Rot ,   nous  a  frufiris  de$ 

efp/rances  que  le  progris  du  fiige  nous-  ^atfoh 

juftement  concevoir*    ^ouf   i  cette   bemrey  un 

foi^stforti  de  la  place  /Vjf  benu  rendre  i  nous  y- 

&  a  dit  en  pre  fence  de  Mr.  de  Savoie  >    qui 

fans  le  fecours  elle  fe   rendoit  dans  fix  joutsi 

Oq  ne  fe  doit  pas  rcpofer  fur  le  rapport 

d'uQ  transfuge.    Outre  que  ces  gens-k  ne 

connoifTent  ordinairemeot  ni  les  torces  d'a* 

ne  placi ,  ni  les  intentions  &  les  resources 

4es  CommandanSfils  penfent  toojoars  \  ilat^ 

ter  le  General  dans  1  armee  duqael  its  vieo* 

tient. 

Une  feconde  relation  de  Vidor  Am£di^ 
to  Italien ,  nous  apprend  la  maniere  dont  la 
tefolution  de  lever  le  (]6ge  de  Valence, fut 
enfin  prife.  Le  Due  de  Par  me,  le  A(ar6- 
chal  de  Cr6qai  ,  Emeri  Ambafladeor  de 
France,  les  Marquis  de  Villeroi  &  de*Vaf 
rennes ,  &  le  Comte  du  Pleffy-Praflin,  ^at 
alles  le  24.  Oftobre  cbex  le  Due  de  Savoie  > 
Emeri  parla  ainfi  d'abord.  Voki  U  faifoik 
dijafort  avancie:  il  n*y  a  frefqui  pirns  de  Uau 
temps  i  efpirer.  J^uarrd  ntta  srmJe  fkhii 
haucoup  plus  nmtriufe  ^  fi  m'  fal  fi  ^jk 
pournit  flatter  d'empitter  y4thn9i.'^  ^^^fimsi 
4iUf4  4^  figi  inC9r9  dimieminit  teltimmt  M 
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rs  fijuitf  a  Ji  ftu  dt  gtnj^  qu*3  nefera  plus 
^jfiik  df  J^atre  Mnt  fitraite  honarsUi^ 
Ciequi  appuie  la  propoStion  de  TAmbaiTa^ 
«dcur  ,  &  alt  qu'il  e(t  d'avis  qu'oQ  lite  It 
£6gt  peodaut  que  cela  (e  peut  executer  ave^ 
plus  d'boQQCur  &  de  facilite.  Net  gens^ 
^ajoute  le  Marecbal  ^  font  encore  en  iut  A 
jiTvir.  On  frendrs  di$  gusrtiers  d'hiver  danf 
Ji  fsi's  enmmi  ^  &  M.  le  Due  de  Pnrmefe^ 
jrs  conduit  feuument  dans  Jes  Etats*  II  eft 
ife  Is  gloke  &  di  Vintefit  du  Roi^de  timoi^ 
jgner  pftl  s  fosn  de  fes  ferviseurj  &  de  fei 
^ids*  Je  ttivohis  Hen,  de  fuss  ouelquei  jours  ^ 
jtcptit  Victor .  Amidic «  quit  en  faudrott 
,%Hnir  Ik  S^il  f  avois  fujet  d\fp/rer  de  pren-- 
dri  yalence^  je  devrois  lie  foubaster  plus  que 
ferfonae  du  monde.  ,  Puis  que  vous  ^tes  tous 
fPavu  de  lever  k  ftdgef  je  donnerai  les  ordres 
fsicejairesy  sfin  qui  cela  sUsticute  le  plus 
promftement  &  de  la  meiUeure  mant/re  qu*{t 
{era  poffihle  On  dccampe  done  le  29.  Oc« 
fobie.  Le  Due  de  Savoie  &  Crdquiavoieat 
fXni  enfemble  le  jour  pr^cddent ,  pour  dil? 
£per  le  bruit  qui  couroit  de  leur  fflesiatelll«^ 
geoce.  On  fortifia  Breme.  Celt  laplacd 
qui  fui\  cofflme  dit  Ricbelieu ,  une  dpme  au 
fied  des  EfpagQoU*    A  caufe  de  fa  groffe 


yalcdce. 

;^La  nouvclle  de  la  VeY^  du  fi^se  de  cette 

riacc  fut  un  coua  ^e  jfaudre  k  fccbdiett  It 


t- 


34     :  ri'STOiftfe  Bt 

Vi&ot  Am6die^  Crtqai^  (Hus  altftcfics  % 
JjA^Ac  ^e  M6dKh  4if&u<}alrditid,  ttoiMt 
it£  nonbbftaut  tear  incfiQtb&igence ,  Irieo-itf- 
fts  I'UQ  &  i'aatre.y  que  les^atlta  Ai  R^i 
Yie  f ufTent  pas  phis  neurdsfes  en  ttaUe  qttc 
^ans  les  P^-Bas,  ft  qtt*t|s  fe  4att6lfdbf  ^^^ 
la  forcuoe  de  Hichdiieu  feroit  £brtaMe  paat 

:oito  ^  "foi 

„,,,.^  . ^ .  «fc<icfi&tec*    .^ 

chcfica  IK  laTOit  cotcnfcnt  Vy  wttidrc^tHMr 
Vii  anoticer  one  fi  tr^  Doiiraie.  :li  aic 
*   t)cau  i&f^  'IspUultf  tUc  ftit  ati€meniettc 
amire  aa  Roi  d^cfau  dtr^^dm  efp^ati^ 
<:es  qu'oa  lui  fit'ooftceviHi  dcla  coaqtiMk 
des  FaSs-Bas  &  <la  Dad^  de  M3iEade»la 
preoiiite  campagoe.    Vi&6t  Am6itt  u^^ 
toit  pas  moins  ea  peine  de  fcOL  cdi£   H 
^mploioit  todte  Iba  adreflfe  2i  fe  di&ulper^d 
inauvais  fuccis  de  Tenircprife  qtfon  ftii  Im* 
piitoit  hauttffflfcflt.    Pendant  qu^il  s'effor<;6ic 
de  perfuader  Emeri  que  les  foQp|;;oQs  codqt^ 
•au  deaavantage  deSonAltefle^eoientiipisatii^ 
cua  fondement ,  le  KoOce  Masarin  boa 
ami  de  Vidor  Anrfdic,  &'leCoflitcHde& 
rdaiirice   ibn  Ambafladeor  k  la.  Gone  ^e 
France,  agiflbicnt  aupifes  de  Richelita  qte  . 
^•^  relation  du  Martehal  de  Ct^qoi,.  arj*rte 
avant  w»n^  du  Dae  de  Sawie  >  troic^prfve* 
fiU.    1/  /tft^  >  difoit-il  k  'Emeri^-  fw  )r/  gen% 
£oient  iifongment  rnvmiles  pm-  imufits^    Ht 
voit-on  fm  qui  ji  rtfuft  tf^us  lis  jfhttrssfei  '$f» 
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noimbreufif  qui  4^Un$  ms,  EUU  j  que  kkm!  ^^^  • 
Ua  di  f^tfi  travsilkr  sm^  fifrtifitstmf  4$  Tm^ 
ifm  comtTi  li  Fn^MCi^  S^tftigkk  4€tjimm€$:€^ihi 
fditMfs  i  fflki  de  yercgil  &  di  nks  mUru 
placi4  voifines  d»  liilawfi^  c^nprt  fEfp^gmz 
mfi^  qui  mes  r^imem  font  prtfqwc  totn  cwn^* 
f^is  de  ,Fr^nfoif  i  Si  441  CQnfidifeUhnp  ne  jpumt 
fOM  c^fahUtdf  coBvmticre  le  Roi.  de.  hi  fineerkk 

m>  fat,  fdus  qmUe  parJe  lut  tm^  doBner^  Cm 
eeost  peut^uu  ajouCa  V'xQiQt  AOibiabty  fUr 
/«/  MM  fiu  de  £em  etmmuje^ .  ^e  dm  done  m*ap*, 
fercevfiir  des  rsifows^qni  mUngagent  i  demeu4 
Uf  Bttaeti  aux  inUfht  de  h  Frsmee^  Ms 
[jentd  eCefi  f#i  iref  robt^eyje  deviens  vieuM^ 
mfo  emfdhs.  font  /or#  jnntaB  Je  me  .puis  kif 
Uiffer  0prh  ma  laort  quVaire  hs^mMte 
de  Madame  kur  imere  fyue  du .  Rei  .  Irh^ 
Chrftien.  Jt  Dieu  ne  pU'ft,  q^  Je  hi  met  fa 
fiut  /d  pMeBhn  du  Rot  CatMiqtee.  Cefl  urn 
tm:e$r  trepjufpett  a  te$n  ks  Primcet  d'lialie^ 
he  PffMce  ^hmae  mem  frere.  s^tft  attaeU  k 
la  Matfim  ^Autriehe*  ll  ades  pritentionifue* 
mfie  partie  die  Pihnomt*  Ettes  fmt  mat  /on* 
eifee  t  Mais  en^n  te  Ree  d'E^agae  pemt  F aider 
a  /r;  faire  vakir.    ^e  deie  done  cbtreber  qu\U 

fitea  qii  protdff  thee  eafaas  contre  min  frire. 
t  a  qui  aurai^e  recours^  fo  ce  n^efi  au  Kei 
deFrsnce  f  On  ?i$nagine  qat  Pigner^  me  tient 
feet  me  cmur.  Je  vous  protefte,  que  je  erei  Fm^ 
^rir  Hen  veudm,  Dans  k  teaiti  de  U  p4i0 
ginirde^  les  Ejpagnoh  em  demanderaat  la  refr 

femr  me  teiedre  fufpid  i  im  Ftatun  amez  per^t 
fifidd  pa  Sit.  irtiek  nt  firm  jammi$  de^na^ 


'«rA 


j8i      utffrcyittl  bfi  ^ 

^^  €0nnois  ks  intetits  de  ma  maifon.  ^ous  avoni 
fwt  i  iramdn  &  haucoup  a  efpifrer  de  Is 
France*  Mats  VEfpagntu^  fue  nous  teui-eK^ 
fairef  ni  grand  hi$n^  ni^randmai  ifoasnatiX 

*  fommes  dejendms  amtt^iUi  Jjfis  Ufecwrs  de  la^ 
France*    Ef  rrfifteronj^ous  iien  i  la  France 

p      avec  U  ftcQurs  de  PEfpagne  i  J^/teUe  faifin  a$h» 
fois^je  etti  de  traverser  la  prije  ^  Valence  f  Una 
€9nqmlte  de  cette  importance  meMit  ntej  Etatt 
i  eouveru  Noms  prenhns,  des  qnartkrs  eTbivtr 
dans  le  Milanols ,  &  mes  fnjeis  aurrient  tif 
fiulagis.    La  Cour  <ie  France  ro^Qt,  on  fie. 
iemblaot  de  recevoir  Ics  juftificatioas  de. 
•    Vidor  Am6dee.    On  avoit  trop  grand  be* 
foi'n  de  lui  dans  la  conjonCtare  pr6fenter 
Loiua  coa&rme  fes  traitis  arec  le  Due  d^ 
Savoie.  £t  pour  priTentr  des  inconvenient 
icmblables  k  ceux ,  que  la  mesintelligenc<r 
<ie  VidcM:  Am(6dee  arec  le  Marechal  de  Cr£- 
qui  caufe,  on  park  d*6terkcelui*cilaLieu<^ 
tenaoce  Generate  de  rari&eed'ltalie,&del« 

*  donner  au  Due  de  Candale  fils  aine  du; 
Due  d'Epernon.  Chagrin  de  ce  ou'on  ne  le 
iaifoit  pasMarechal  (khEranceyiicootiouojV 
de  fervir  les  Vcnltiens.  Le  Cardinal  de  \ft 
Valette  fon  frere  travailloit  li  lemetcrebien 
»ui>r^s  du  Miniitre,  &  Ji  lui  obtenir  de  Tem*^ 
^i  dans  lea  armies  de  France.    Le9  gen#^ 
eclaires  ne  fe  lalllerent  point  ibtdulr  par  ley* 
difcours  etudids  du  Due  de  Savoie.  lb  dc« . 
neurexent  perfuad^  que  ce  Prince   fier/ 
dont  le  pere  ie  vantoit  de  porter  dans  (a  po< 
^e  \^  clefsdelaposte  del'lcalic»  feicpeo^ 
toit.de  Its  avoir  vendues,  &  ou'ii  fou^roic: 

«v€c  mi«.  :fiM.reiBe  impacieacfi.  la  vA^tL  Ui 

\^'*'\  "^  ^  1^ 


liqiielle  il  $%6it  r«duit  dc  dcpcndre  abf<>.-  ^^> 
^fflCDt  <fc  la  France.      :     -  '^>i- 

*  La  Iev6e  du  fiege  de  Valence  ixxt  prec6*i^  Cardtwt 
die  d'une  auffi  grandc  difgracc  en  Allema- ^M  *^  Jii 
gne.    Cell  Ic  maavais  facets  de  Pcxpcdi*  cicm  le 
tion  du  Diic  Bernard  de  Saxe  Weymar  &^°^inan. 
dii  Cardinal  de  la  Valctte  au-dielk  du  Rhin.^f  "^"^^   . 
Dans  le  livre  qui  oortc  le  nom  de  Ricbo-m^!  poor 
Iku,  cette  afiaire  eft  touch6e  d'une  maoi^re  ^^ndre 
riTcz  6nigmiatique.   L*Auteur  marque  peudcSiJ.%*'*  * 
obofe  &  crainfde  aVxpliquer  trop.  Cette  n^  hard  d?' 
fkf  emnie^' Alt rpvk  fou$  le  nom  du  Cardinal^**  ^•y^ 
ml  Roi  fon  liaitrc ,  hs  jufces  de  PEmpire^ldnc^^ 
Ofantfgjpf  le  Rbin  i  Brifac^  vinrent  fi  prh  de^f^diiU*, 
vos  frontUres  ^  que  fi  vans  ne  f4tes  fee  gen-etn^^^j^^ 
tit  Jeh  peufj  V9us  futerbien  ks  eicempter  dui*i^% 
fkml  que  vos  ennemis  fentkenf  euM-mimei.    0/irj.  imeJlil 
nnf  fifir  datu  la  Lnraine  ane  dei  plus pu^^n^'^f  p*»r fir* 
tiS  armies  que  PEmferear  e^t  ^fe  Jurpiid^rfSJiif' 
dHmis  kng-tetmps.    La  perfe  en  f%t  d'autant'^.  tmm.  i\ 
pms  eonfideraUe^  qne  la  feute  patience  de  ceuft^JfifT^ 
ami  etmmand&ient  vat  force i^  en  ^  la  caufe.i»*^!S!l! 
On  femble  inlinu€r  que  les  Pran(;ois  eurenc^*  ^^// 
dc  grind  avantagca  coatrc  Ics  Ifflp^riaux*  Stff\ '' 
Mais  ics  Auteurs  &  les  IMeraoires  du  temps,  Ui^Ut^ 
aAiirent  poUtivement  le  contrairc.    II  aqroit  ^  on»^ 
iti  plus  k  propose  que  Riclielieu  avbuJtdcJ?**'-^-'* 
benuc  foi  que  Ics  affaires  allercnt  auffi  mal^c^i^Tf'' 
CB  Allemagne)  que  dan^  les  PaYsBas  &  en««^«  J^'^a* 
Ittolie.    Confterne  au  dernier  point,  leCar  €''•.  ^^%U 
dlbal  pcrdit  prefque  la  tramontane ,  &  cut f^iH^'sxS^ 
befoin  que  fon  Capucin  le  raffurte;  SLim'  Stp^ 

'  Depuis  la  rctraitc  du  Chancelier  Oxcnfticrn'*'*^  ^^''^ 
dans  la.  baffe  Saxe,  Bernard  Due  de  Wcy . fet  i5#< 
mar  t4cha  de  racemmoder  un  pen  les  affin  ^'^•siwi 
X*  d6caufaei  dea  Pcot^ftao^  <;o^<klcriaii»t^^t^ 

'^4  ft   7  Jq*^^**^** 
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r2S?nconcIue  cntrt  rEmpcrcui  &  rSlgftcur  to 
JX'WSaxe*  &  ics  .grawic*  forcea  ooc  Ecrdmand 
yo.  iji-i^it  fur  pied  pour  {ecourklcaPaX&-Ba»,p<w 
#?»        tK^wr  flc  ttamxt  ccux  qu^^fufcioicqt  d'ac* 
ccptcr  Ic  traitc  4c  Ptaguc,&poar*chaflfcr  lei 
Fraocjois  bora  de  rAUc]]|agpe<&  de  la  Lor-, 
tainc  ijcttdreot  unc  telicep94V^tc|)ar tout* . 
•'      •     cue  pcu  a*ea  fidlut  que"  §cr'i?ard  aJiaodQUM 
•  '        dca  SSdoi?^,  &  de  .15  P{P5  »^adf  P«w  dca 
Priaccs  &  dca  y dlca  d^  riliwu . Prptcftantc,. 
Bc  fut  cntiircmeot  accaWc  avcc  k  petit  ^^prpa 
de  trpupes  qui  lui  r^ttoilw    Toujoiirs  fape«. 
rieur  a  fcsdiigraces*  leUuc  ncpcrdoitpoint, 
cacore  courage.  U  cait  k  la  Cour  de  Fiaa* 
.ce  que  li  on  vcut  lui  eayoicr  quiu^te  miT. 
te  hommca  de  {>ied  &  tioia  millechiCyauK ,  if 
«bligcra  Galaj  General  dc  rEmppieur  it  re- . 
pallcr  te  Ri^a.  ^sns  a  finfqftf  ajofttoit-U^ 
"  3€   ne  ftus  ^^nftrvn  ni  JK^»«,  mfiufiws 

wutres  pinfis  i  i>  t^f^^  MM^  9iilU  hmms  di  Jd 
meitUure  if^anfttn  ^  I'Bwcfi  V^  }y  ^  ««t 
BUi  fifit  milkMmma,  fui  me  rtff /•/  id  0tm  . 

fdhidi  rtiaUir  k$  0ffaita  4fs  Onfif Jeffs.    It 
dcvdit  dire  lea  acnnca  proprca.  Lc  Laud- 
grave  de  HeffcGaircl&lai^  cooient lesfcula : 
Sui  rcfufaffcnt  dcfcfptocitf ek  l-Empcrcur. 
tea  autres  qui  demcuroieftt  fid61ca  k  I'uiuoa  . 
dcpouiUea  dc  kura  Etto ,  fc  rWrorcnt  *  . 
Strasbourg  &;  aillcura..  Lc  Priace  AdmiQil- 
tnteitt  du  Palatiuat  a'cofoit  a  Sedan,  txu- 
oaot  apr^  lui  lc  covpa  dis  Frederic  Roi  as  > 
Bohtoie,  pouur  le  mcitre  it  ^couvert  des  ou- 

tttg«qi)c  ie«  iwpcttauK  Sfttocrik  wi^ 


.    * 


*  I 
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PaIatiDat,auioie^t  pa  joi  faire.  Tel  fut  le  ^^S^l 
maiheur  de  cc  Prince  infortuac  ,  memea  ^ 
dprb  fa  more.  CoiDme^  il  etoit  d*une  ex-' 
treme  imporcaace  k  Louis  d'occaper  eo  AI« 
lenagoe  rarmee  de  l*£mpereur ,  &  d'empe* 
cfaer  qu^il  a'achev&t  de  fubjuguer  tout  le 
hautKbio,  le  Roide  France  accorda  to1oq« 
tiers  tout  ce  que  Bernard  demandoit.  On 
hii  fit  toucher  cent  nrille  icus  pour  l'emr6* 
lien  de  fes  troupes  j  &  Richelieu  en  avan* 
t^  viogt  milk  -oe  fa  bourfe  pour  le  Due  ed 
particinier.  -  * 

-'Le  Cardinal  dt  k  ValettefutPOfficierau^ 
qud  on  dellina  l/c  commandement-  de  I'ar^ 
me  qui  deyoit  joiadre  celle  de  Bernard; 
Peu  de  temps  apr^s  qu'il  eut  fait  fon  apren- 
tiflage  (bus le  Mar^cbal  de  la  Force,  on  lui 
promic  un  emploi  cotofiderable^  II  vieot 
done  k  la  Coot  vers  la  fin  de  Juin.  Le  Car^ 
Jimi  it  la  Kahtte  efi  M  i  dans  refpirofice  ii 
fi  voir  bitn-tU  G^/ifral^armiey  dit  GrotiuiT 
en  raillant  f^tc  le  Chaocelier  de  Suede.^ 
Baurquri  ne  fuivr49P4l  pas  Pifftemple  it  fan 
am  \u%  prit  k  caffot  au  fiigt  it  la  Rocbeh' 
Uf  U  ift  jiifit  fnW  hn  offct'  rendu  ftflrt  k' 
fNpos\  hrs  que  la  fortant  iu  Midftrt  faroifi 
fiit  ftwot$fit ,  f(At  ftctmptnfi  i*iMe  manfiri 
prt^  exit  sat dUaartm    Vpiid  jufquis^iA  ks  Prf^ 


ffn  >&  ks  Diatrtj  dt  rBiiiJi  dt  Kmt  fi 
fint  pdnffh'  infrnfiikmenf  &  par  dtiris.  -  Lt} 
Eait  ant  laiffi '  fake  Its  Cdrdtnaas.  On  n'd 
fas  privA  ^en  favors fant  Ittsr  iU'^afibn  5  M 
Prhfta  ksaiidaknt  a  ft  rtndrt  ^W  £^ 
miam  aedmiaiks  atist  nHh  Gottr^nn^tsi  If 
iaUat  «faHuiis  tme  4i%ciDfe  du  Pape,  csr  eoJ^ 

&i  la  Vitett  tntamf^tUfsmiiJklwitBiso^ 

gloi 


49  »J'»/T-0  J.RE    DH: 

ifi%f^  ^ei  du' I>rolt  QaoiuqM  s  Mioit  perda  fd 
'.        ricbes  b6q6ficcs.    Le  Comte   de  NoaiUes 
^mbaflaideur  de  .France  k  Kofliccut  ordre 
de  la  folliciter« 

tJrbain  refufa  d'ajbord  de  la  doaoer  aufli 
ample  qu'oo  la  lui  demandoit.  J^  m  ptm 
Recorder  ^  diuil,  €€t$f  *dig^nfi  d4ms  nat  ^^mtre 
forme  9  ftte  €tlk  dm  Csrdind  Inf^ni^  U  Imi 
if  fiukment  permis  de  fmter,  k$  mnmi  4^mt 
fetendui  Q  four  h  dififA  de  fin  ioe^etnt^ 
ment  da  P^is-Bfr.  [f'lafjiQ^  comnlaodlft 
pourtant  k  la  biftaille  de  Norliague  ^  :Alie« 
inagne.  Peut-£tre  qp'ca  kt  &uv%  de  Pirr^ 
p^Jmriii^  par  cette  lAtcrpretatron ,.  qufs  lo 
Fape  loi  permettant  d'ailcir  defeqdre  fi>a 
gouveraemeot  k  nmn  armee,  il  iui  doa- 
Boit  par  coi^ftqpcfit  U  libertc  de  s'y  ourrir 
ua  paflage.  La  Valecte  eftt  pa, dice  de  fa&«* 
&e  qu^il  ddfendoit;  I'entreQ  de  foa  gouver- 
oemeot  de  Het^  am  Impiriaux  ^  qui  lu^ 
teadoienc  y  pcoeUccr*  Maia  foa  urdeur.^iaiw 
tlale  ae  Vaccommodoit  poiat  de  ces  fdtric^ 
tioas.  Jl  YQuloi^  que  ciea  ^  reapecbatde 
la  figoaler  par  tout.  Le  Pape  tut  moiaa 
difficile  k  la  fin.  Oo  accocdt  u^e  difpei^ 
fcmblable  li  celie  oa'cut  Bich^eu  de  por^ 
ter  lea  arinea  9(1-  Doa  lui  femblcroit.  Nw 
feulem^nc  lea  deTo^  de  la  CiMBmifuoD  da 
Rome  fureac  fcaodalilib  de  voir  ua  Carn 
dinal  adjoiat  k  ua  Prince  Protelbuic  daaa  le 
^  coauDaQdeoieBt  d'UQc  armie  coBois  des  Ci^ 
tholiquea:  maia  eooore  lea  pesfeaftea  judi* 
cieulea  crouyjereot  que  ct>  bisarre  4coMplc« 
.  Qea(  iiboquoit  toVfes ki  ligles.de  la  bteft* 
lei^ca,  Smmks^^lmu:  dmi  ^  ddfm^vtms  de  Mm 

t  ^  -  /Tit 
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f$3k  svafr  fMuts  0U  Qtr^al  Jt  h  FshfU  I  ^^iji 
U  m^adr^  GolwH  im  fiHt  plus  ^W  iftM^  ^^'* 
mi  ikvi  dmtn  VSgUJi  ,  &  f  w  «f  /Vjf  <;^ak^. 

gms  di  Qm  &  4k  idMiH-k^  Le  Mm^e  efi 
mm  Prifn  fiUm$^  repoodoiftnt  quefques  uns^ 
It  viut  f jstf  £fmt  de  f$  pttf^am  ^evienmnt 
fftttrUru  Omfifiifhts  i  ftm  ^u\ium  Mn 
\ifipi€.  i.i  flm  infimi  i$hfidemi  de  M.  k  Cini^ 

.  11  furriiK  aoe  difficulc^  Ji  HicteiSecr  totf^ 
jd^am  U  maat^re^.  doBt  4e  D«ic  Bernard -an 
'Toudroic  urer;aa  n^gard.  &  rang  meicB  Coc^  • 
dxnaux  {H:eteQ4cfit  tiMiefltas  des  PrinQes  de  * 
•AlaUoQ  fonTOfaiiie.-  Car  eafia,  les  Protein 
itaiu  oe  f ecoQQoiilBi&t  «  ancone  Inaai6re>  'ta 
digaitifc  de  CarditoaL  .  Us  ^reg■Bdeat  toot  *iii 

flus  Ic  Papo,  :doDt  ies  Cardiaainc  Itet  lea 
rAt^es  &  les  DiBctcs^  comiiie.  l^y^ifi 
^ecr^poUlaia  de  ia  ▼ille  de  Rome.  Rii 
chelieu  avoir  teUeneot  k  cceor  de  A^nag^^ 
w^oard*  qtt'il  <vdDiida.aaP.  Jofeph  d^icti^ 
ye  k  la  V  alette,  de  n*n»Gllck  poiat  tfq)  {& 
)e3  pi(<krauoaa.dea  Cardinaaau  Vioid  lak|i 
tre  du  CapuciQ*  Monfiffum  k  C4Mr^#/^'i 
iVMiMdV  yCf  tmir  ^trt  la  pim/jfi  fwi  M  eft 
Pfnme  fm  h  digkmlU  qui  fi  fiui  tinMiMr 
Mmt^t  dn  Bm  it  Wiymmt  UmOmnPki 
f^i* .  Pwr  ii  ^w^MfdtJt&ninik  te  imer^ 
U^  k  hue  fitmnt  S^m  tmwvf  ^wmn  «»/  €V^ 
fUlmm^  me  fttm  fur  tr  poka  nmlk  d^trm^ 
§mm  y*frei  £mmem4i  &  tw^  X'jfMft  ^ 
tarfktm  dignkd  dt  CmrdhU^ &Ji ^mu pti^ 
dnzi4Kmum  ikms  ^okn  bk$^  '■M.'-df-' F¥^ 
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UizCi,  ^^  q^filj^urra  pour  dsJMtr  k  Due  ^  v&ut  cA 

*  •^^     Ar.    ^ui  sUl  refufiy  ok  ft  rend  fifrri  i  ri^ 

pety^ilfut  i  creAndre  que  ce  micwtenU^ 

ment  n^emgrntnte  les  ienfaUonsquUlupeuf^tre^ 

M(mfeigneur  le  C^rdmsl  ferjkadi  de  ^tre  zib 

four  ie  ferviee  dm  Roi^  suquei  voui  n*^no^ 

fez  pas  eomhien  U  eft  imporfemt  fatUeher  ce 

Prince  y  fe  repoje  fur  vitre  prudence  ^  &  vmi 

In^e  une  enfiire  Uert^  fen  ufer  eomme  U 

pons  plnira.^  Le  Sieur  Ponies  Cenfidemf  du-Duc 

m*u  fort   njjuri  que  fin  msitre  ne  manquerm 

f0j  de  donner  d  r4tre  Eminence  foufe  forte  do 

fnsrqnes  ,J^flime  ^  de  rejpeS^  &  de  confinncK 

•       Veuice^ion  de  U  plus  difficile  &  plus  glorieufe 

*      tntreprife  >  voms  eft  dcbue  en  portage.    Je  fat^ 

iaite  qu^elle  ait  le  ion  fucch  que  le  Hen  public 

eiemande.  Oa  rap^rte  que  Beroard  coDteat 

^'ATOir  k  prioapale  autorit&  4aQS  le  com* 

paodeBicac,  oe  difputa  pas  fat  le  cer6mo^ 

lUal,  &  quli  ckAdi  volontier^  k  la  V  alette 

qu'il  regardotty  aon  comxne  Cardinal)  moio 

comme  intime  ami  d'ua    Miniftre  doot  lea 

boQs  officea  (eroieot  fort  avantageux  k  Ti- 

labliflcmeot  de  la  foituoe  du  Dae ,  qui  eut 

touJQur^  ea  tete  d'acquerir  une  foureraloec6 

fnAUemagae.   .  -  '        ^ 

?  La  ptiocipale  raifoa  pourquoi  Bernard  de« 

mandoit  du  fecours  avec  taut  d'iuftance  aa 

i^oi  I  c'eft  que  nonobftaot  Ic  ditachcmeni 

£iic  en  fareur  du  Cardioil  loftnt  j  GuUs 

a'etoic  refervi  un  puiHaot  corps  de  vingt 

^oiUe  hommes  d'infanterie,  ftdedouzeatue 

cheFaux^  avecicquel  U  bloqubit  MaXe«(€« 

^aOi^eoitKeii^laucor^Le  Dae  atsok  rerird 

Mn<  cect^.  derniere  phoe  ^  aa'aades-ineil- 
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mi  ic  fipmifd  jBtmt  4  defeddoit  ircc  nnt  ^^:^f 
twaTOUie  extraordioaire ,  toat  ce  qui  lul  ref-  ^^* 
toit  de  plus  pr^deux.    LouYs  auouelHl  iffl** 

g[>rtoit  d'occuper  les  ImpMaux  loin  de  fts 
oQtieres  &  de  la  Lorraiae,fit  mafcher  au' 
plut6t  eaTiroD  viogt  mille  *  hommes  ^ue  W 
Cardinal  de  la  VaTette  dtroh  commaader.* 
Sa  lyiajefti  oous  expikjuc  fes  idtentloor  dC 
h  fituatioQ  de  fes  affaires  dans  uoe  lettre  k 
foQ  Qouveau  General  du  20.  }uiUet  de  cet^ 
te  aande«    Mgn  Coafin  5  comme  je  Jupfofe  qui 
V^m  aiviz  mslntfnant  affemM.h  ftus  grdndg 
P^iii  4ki  tfimfis  doni  ^tte,  mmU  doit  ftre^ 
^omftfif  y  .jt  VMS  4nv9t4  a  cokrier ,   afiu  4r 
vousfsire  fmHdt  out  fottr  iomjervtr  mon  Qm^ 
3»  h  D§te  de  fVipnsr  dams  mm  fetvke^  &i 
k  $irir  dis  irrifiiutions  9U  A  pent  itn  Jkr  Ir 
f0rii  quUl  doit  ffffndrij  it  e/f  aifohtment  victf^ 
Jairt   ^i  vouj  veus  avsnciez  juppfts  i  Sar^ . 
truck  &  que.  vous  "kjoigmiez*    Car  enfin  ,  it 
Je  t^oman  iirsngtment  frefff  par  les  eMttemtr^^ 
&  erMint  de  ferdre  Is  fUpsrt  dk  fes  flutes^' 
i  mosns  qu^il  ne  fiit  premftement  fieouru  d$ , 
mss  fercis*  Lars  que  ceBes  que  je  vous  ui  *def*' 
ti flies  ^  fnoui  venuis  ^  vous  pnndrtz  enftmils 
fJJAution  Jm yttat  des  sffakes^  &vous  pour-^' 
9^  emmescer  jufques  i  Lumftat  fort  hn  cbd^' 
ieuuy  oi  Uy  s  gamifou  Suedotfe.    Vous  vkr* 
rez  li  ee  qu*H  fira  poffiib  d'emtrepreudre  pour' 
isupeehet  la  perSe  de  Keyfsrluuter. 

SUly  u  moien  de  feeourir  cette  ptuce  capuUo 
d^urrtier  Us  eunemts  &  de  les  ttnrr  iloigu/s 
de  "nous  y  te  feru  ume  ehofe  fort  eeountugeufo  k- 
mes  affaires.    J^e  HI  uUfl  p0s  poffiile  de  la 
fituver^  vous  '}examiuerez  avec  mon  Coufin  le 

Due  dc  IVgmsr^  w.iueUmfir  ^  conmo^ 

vous 
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mtfiA  ^'^^  ^90ftir«««^  f^9t^4^  fmtfkif  hs4fmi^ 
*^**  ii*i>  tW  Jkpuuin.  mfmUngi  fmr  fttx^m  9ms 

^Hi  Umiiijfiiii.  ks  Migt  a  dhfifir  int^s  irptt- 

£di$i.  l^yfirUuttr  Hm$  ddtvri  $  vhu  vtr^ 
Ufi  fur  Us  line's  fifmu  usfoftr  met  nomfn  a 
in  mf  t90s4f  ftrik%^  fw  ^oui  i  U  Sfficml^ 

U  €4u[€  Ji  I4  iifif0im  JU  mu^lurmUi^  it  fir 
tA  fo^9^  4^f4n,m^fnlH€.HlU-ei  fb$s  i^ku^^ 

^.  (fMfUr  4^  ^Mt  dt  mm  C^fim  U  Dme  JU 
W0mr  4u/«piirs  J9  HUmct;  m  Htm  /tf  jr# 
fir^fas  flm  4.  H^foi  ib  voMi  tycufir  wotfi 
bfi  fr  fur  .a  4tif .  w.  M«/«f  4>ar  f fcmlf  smt 
Vim  cmmHmi^  y  4oU  hrt  €omfofh  «  m  yW 
f^  fifr«r(  4rrhiiiSf  W  Mi9fkm9t  ftlU  tftfhi, 
Mittff^ux  w  Hm.0mmm  JtMtmiM  mm  rem^ 
fyttJU  €jmh^  Fr4moifi  »  4i9ir  Ufttk  tmt 
fijtit  mi$M^  fmHsii  flm  gr4mJk,0'm»<^' 

domkirii  4iii>  4r.  kr  RimkUm  djut.  ^^tmr ,  cT. 

J^  vous  /f Mf  Aviir  frmigtmnit  ms  r^^im^ 
$t^m»   Jm  rtfi€^  f>»< ptUmifMs  fit  €#  ^nlrt 

fMi%  <f^m  ^'W  iwe^  mntprndn  fim0 
bii^dtr  itmuomf^  J%  M^ft  fimkmmm  fm§ 
vms  camfi^irU:^  ^  fut  f^ftmUt  4r  iioiii^ifiiJyii 
l^pifj^fi  ^  4j^  ^  /jfffvr  Ml  flMnv A  mrmk 
dans'mon  Rotdmw^t^  fm  j^ffm  tL  ttftftU 
Us  fidm$  ioutu  riutkh$  9  H  tmt  iamh.  m  jtm 
Jwr  dams  ttmdni$  cd  vom^  im  ^  U  rdfitt  «# 
ffirmtiami  fdf  pf^n  Jl$  km(jfmtk[  fim  mmt  i 

.' Ayant  que  de^  appQYter.  la  fuite  de  CM# 
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tir  4c  h^  r^ptijttttkfiu:  U  comiDiDdeni'  oan^  ^ 
qpelqgiri  tcunpa  to  tiroupet  de  France  tsa 
Allcmga^  (0U3. '  le  ^  IXic  .ficmard  de  Stt<^ 
We;mar  i»  &  pw«:  ra  cbef.  Jft  parle  d^ 
Jeao  Qaptiite  bl]dcs:CQaaedeGaa»laat.  II 
s'elcTA  par  tou$  ks  d^gres  dc  la  milice  k  la 
ittgaiti  de  Marcchat:  de  France.  Apriit 
iliyou  emploi^  lea  premises  aoo^s  de  ft  ^ 

j^aqeffc  k  l]6tude  desteUeaLettres^  daaaleP 
oueUea:  ii  m  w  progrfes  coofid^rahle,  il  fe 
apoQa  bcaucoup  k  la  dibaucbe,  ct  au  jen: 
^ficea.doatUieoQrritta,  dit-^oa,  biea-tdu 
Alaai  fcntide  ftca&d  dans,  an  dudl  au  MaN 
quia  du  Bec-Crefpias  doai  il  ^ponfalalfieuf 
enCuite,  Guebriaat  fm  obBg6  de  fordTdc 
Franco  jofiyicA  ii  ct  que  la  colere  du  Roi 
^Xf  apfiauie*   ▲  inn  retour ,  il  obtint  tt»e 
QQaipi^nie*<iana  le  ^e^iinenr.  do  Pi6mont» 
l^  IxravooM  qu^  t^Mknii  durant  la  guar-    : 
M  d'ltalie)  Ic  ^  connotuc  an  R^>  mu  lui  . 
ptrwi;  d'acfajcter  une  ckarge  de  C^utaineaa 
rigmeot  dea  gardea.   I«oaIsenaia&46cacb6^  ;, 
diouMeo«p8g«ie9Mari'arfli6a  da  Cardial  '* 
da  U  Vjdattet  Guehriant.  &  Saifdcnac  Cap}, 
tt^ni^  aft  iB&ae  ;r^giiiieBi  9  euieitt  It  c^ 
fcoe  drft»chftincat> 

Gdaa^ATCdc  oon  Ibulemcnt  pris  Wormei&uoardN 
KAfteriailiev ,  ;i9aiA  11  affi^c«atencore  la  ^-  f\^ 
k  dc  Deuxponu^  lorlquele  Cafdkial  de  la^j^j^ 
Yalette  y>iguic  le .  Due  Bernanl  k  Sarbtuck  UIik 
vera  la  tode JtitUea.  *  D^  que  le  GeQ6raI 
de  I'Efliperear  .  lait  que  Vumkt  coofoderie 
-fient  &  lui,  dana  le  deflein  de  Tatitaqaer,  U 
abaadoAoe  fubicexnem:  Deuxponta,  quoidae 
k  gar&ifion.  e&t  d^  fapituld^  &  fe  fetuo* 
.  .    .  -au 
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v^^M  aa  plus  Tlte.  Pliu  feible  que  les  Cenfi^^- 
^^^*^  ijifc^  a  caufed'une  graade  partie  dc  fcs  trou^ 

pea  laiflees  ^e^aiit  Malfeiice,  il  mkc  la- 

inarche  de  Bernard  &  de  ia  Valette  qui  le 
,  ^vcllC)  par  la  prife  ds  Landeftel  qu'oa  iui 

livra^.  La  dUbtte  des  viyres  Iqs  obligeaot en  ^. 

cpre  k  faire moins-de  diligence ,  iieut  tout 
^§  dm  1^  temps  d'iviter  lour  rencontre.    Le  Due 

^^R'*t  W^^?^^^  P^^  ^^'^  ^^  Cardinal  d'aller  au 
UmfMr'  iccours  de  MaYence  ibrt  prcflee  par  les  Im- 
^ninj.  pdri^ux  qui  Tafliegirent  pendant  que  Galas 
c/w  I J  *'*v«QQoit.aTec  Tauure  partie  des  forces  dc 
e'H-  ^erdioaud  en  deqk  duRbinv&  forcoit  les 
Mimdres  places .  que  les  Su£dois  &  les  Conf6detib  y 

^JvinS^rt^^^^^^'^^  encore^  La  Valette  Ik  qui  foa 
*  d»  Jimt.V^zktt  a  d^fendu  de  s'enea^er  trop  arant 
Tfw.  I.  ^Qs  un  nouvel  ordrei  loi  ecrit  &  attend  ia 
Jr'Z^Mi.  ^P9^^  La.  yoici;  MoA  Qmfm  ,  f^i  vA 
fitfrt.  par  V0I  tettfis  Ih  fiUie  aA  vmw  #r#i  4ifnnJ$0 
^*  '•  rifoktim  fiir  Ih  fr^tkn-^  m$m  C$tfim  h 
frm^h.  ^^  ^  W^mar  iwu  0  Sti*^y  A  vaus  mpsa^ 
j6u.Gn*<fr  it^pus  i  MMinit.  Ctmrni  Jf  m  comwi 
tfiBfia^i^  fi,  f^rils^  mi  Us  hcammoditis  de  a  voia^ 
ie^yp^^^i^  ^^^^^  i  'oStn  Mlf^tiom  ^  de  tondmri 
fnuhrf.  maji  0r$Bii  que  vaui  C9mmsndizy  itms  ks  Imm 
^^^^^  ffn[  ifous  jugetix  >  canifHiM  i  mom  ffrxfict^ 
rmmsiini'p^fi^di  que  f€  fuis  di  vtttt  prmJimci  &  do- 
<«rf>i^.    vprg  sffeSkm*'  Je    V9ms  ucmmmmmdi  fnJe-- 

Wniii    ^^^^  &  j^  ^^  i^  ^^^  m  VakhUifiz  fds^ 

sirf  Mr*  d^sffmrer  fi  Hem    vos  vivres  ^  qmi  Im  mkeffiti 

*w»nt  Re^me  fuine  fas  mes  ttampes^  &  me  les  oMie  fas 

^.       ^.fi  diiamder^    Cela  me  miamauera  fas  d'arri^ 

yiii.      "oer ,  fi  eUfs  ff  tromvemt  trnMs  tmdieiU ,  o&.  eh 

^^i'i^i-lis  m'atemt  pardupaim.  yousitisircf€lamv9iM$ 

fomr  ne  CMmattre  pas^.asmUdem  tt  mt*imfafti  d$* 

c^ferveK  k  Dm:  dit  iV^mgr  attgcU  i  mtesja^ 
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'ferits.  Cefflfaurqnci  fefiime  pt*il  faut  ^aur   j^^^ 
en  touUs  fafons  qui  vous  ddmeuriez joints  y  pour-  ? 

vA  que  ee  foh  en  des  lieun  gu  Us  arm'ces  puifs 
fent  fuijtfier  ^  &  foient  bors  i*un  piril  ivtdent. 
J^elque  Jejfsin  cue  XHfusformiez ,  je  fuis  bien 
esffuri  que  vous  n  ometirez  rien  de  ce  qu*on  doit 
mttendre  d^unjfge  (^tfivoiant  Csfiiaine.  II  y  a' 
uu  fi  grand  ridicule  aaas  ce  Cardinal  Archeve- 
quejdevenu  Capitaine^  que  je  ne  puism'em^ 

Eecner  de  rire  en  tranichvant  la  lettre  de 
rOujs.    Fcra-t-cllc  le  mSme  cffet  fur  ccux 
qui  laliront/* 

Les  complimens  que  la  Valctte  rcQut  de 
la  part  de  Richelieu  fon  confrece,  ne  font 
pas  moios  divenifTaas.  Je  me  rijouis  extri^ 
mementj  dit  ceiui-ci,  de  ee  que  vous  avez  fait 
Idcber  k  pied  a  Galas  y  tant  pour  le  bien  du 
fervice  du  Roiy  que  pour  v6tre  gloire  pariicu^ 
Here.  3^  at  tens  de  vous  tout  ce  qu*on  pcufat-- 
iendre  efune  tferfonne  ziUe^  capable  y  (^  appli* 
quie  a  te  quelle  veut  fair»  Je  vous  promcts 
que  je  n*oublierai  rien  decequidipendfademosy 
pour  fair e  que  fous  vttre  adminiftrationy  ksar^ 
mies  du  Roi  perdent  leurs  mauvaifes  habitudes  ^ 
&  acquierent  les  bonnes  qu'elUs  doivent  avoir. 
Pour  cet  effet  ilfaut  um  grande  vigueurdevStra 
fart.  Sans  cela  y  si  ejl  impojftbk  ie  mettre  les-af^, 
f aires  fur  le  pied  que  vous  Q  mot  deftrons  pour  /a 
fervice  duRot\  Voici  done  UQ  £v£que  &  uii 
Arcbeveque  qui  conqoivent  le  grand  defTeinr 
de  retablir  la  aifcipline  militaire ,  dechu€  dans 
les  troupes  de  France!'.  lis  ne  fircnt  pas  de 
xares  merveiUes.  La  V  alette  ne  fut  pas  non 
plus  un  audi  fage ,  au(G  pr/voiant  dapitaina' 
que  Louis  fc  rimagiaoit.  Bernard  &  fon  CoI« 
legue  firent  encore  a  la  xcxiiildcbcrlepiedsLixx 
^m.f^lILPart.IU  C        Im- 
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J.  r  IiDp^riaux  dcraot  MaScncc  &  obligcrcnt  Ga- 
*^^*  lasa  fcrctrancherprfcs'dcDarmllat.  Lama- 
nicrcdontlcCapuciaJofephparle  k  la  Valct- 
tc  dc  ce  nouvcl  exploit ,  ell  tout  a*faitcuricii- 
fe.  Oo  eo  doane  touce  la,  gloire  au  Cardinai. 
Lt  Due  de  Weymar ,  il  n  eft'  pas  fculcmcnc 
fait  mention  de  lui ,  7^  ^'^''  ^^V«  i  Are  fur  Foc^ 
currence  des  affaires  ^  que  pour  en  augur er  una 
hnm  fin  far  defi  beureux  commenctmefiuKdtn 
Eminence  voit  la  difference  defe  rendre  auMpre'* 
.  mitres  difficult es  9  on  de  lesfurmonfer.  On  crai^ 
gnait  iciavec  apparenfe  que  Farmk  neput  s*avan^ 
aer  fauie  de  vivresi  Ceta  fatfiit  apprebender  Is 
perte  de  Maience/^  lafuiu  detontlesmauvais 
dvenemens  qu^on  en  ptut  juger.  J^aifupporlfcet'- 
1e  crainie  avec  impatience  j  je  favoui.  Car  en^ 
J?«,  fai  to&fours  efper/que  Vitre  Eminence  fe^ 
roikVimpoffilt*  Bt  ceta  eft  arriv/,  Ne  dir nitron 

J  as  que  Us  Cafdinaun  ant  cette  annit  quelque 
onbeitr  fataf  pour  arriter  les  pr ogres  des  glands 
Capitaines>  Les  eQ)£raoces  du  boa  Pere  Jo* 
feph  furent  trompees.  JL'^toile  du  Cardinal 
de  la  ValettenefutpoiuCfiheureufeenAUe- 
magnc  contre  Galas ,  que  celle  du  X^ardinal 
Infint  dans  le^ Pals-Bas  contre  le  Prince  d'O- 
range.  Le  G6ncral  At  TEmpereur  fera  bien- 
xbtTdcber tepied^  ou comme  dit Baflbmpiene , 
irouffer  tagage  arec  tme  extreme  diligence  k 
celuiduRoi  de  France. 

Voici  le  commencement  da  r^cit  que  nous 
trouvons  dans  les  Memoirea  du  Mar^chaK 
L'expeditIonau-detkdUR,biny  eftd6critc.E» 
ee  temfs*li  Us  %aHtans  de  Trancfcrt  dinues  de 
S^cours^  n^y  aiant  ^s  (tarmie  au-dtti  du  Kbm 
que  cette  du  Landgrave  de  H^^fori  emha-^ 
900  4  defendrefonpropr$fg!s^  inv^iifinf  des 
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Dift^h  su  Roi  di  H$9irii  four  demsnder  la     jt  m,. 
froteSicn  de  VEmpinur.    Li  Landgrave  ©  U   *^3J»' 
Vtu  Birnard  qui  favdent  di  qaelk  importance 
la  coafitvatioa  de  ath  puiffante  vilU  tt^it  atm 
Cftnjidifis^  fratofinnt  au  Cardinal  de  la  Va^ 
leite  dt  paJfiT  le  Rkin  a  Mai^nce.    Le  premier 
de  ces  deux  Printer  donnoit  efpirance  de  joindr^ 
r autre  &  le  Cardinal  de  la  Palette ,  a  fin  de  /r- 
<ourir  Francfort^  II  remontfoit  la.facUiii  de  fi 
jaiftr  meme  de  cetU  viUi  y  &  Pavantage  qui  Us 
Confeder^Sj  qui  donneroient  par  ce  moien  a  leuf 
^wmie  dfs  quartiirs  d^hiver  ai^dila  du  Khin^ 
an  tirerwipt*    La  ValetteecritprompteineQt 
^  RicheUcu ,  qui  lui  permet  de  la  part  du  Roi 
dcfairece  qu'U  jugeraplus  k  piopos.  Nous 
AV0Q3  le  memoiie  cnvo'ie  fur  cela  eo  AUe* 
jDaeoe.    On  y  volt  la  Ccuacion  des  afTalrej 
.de  rraoce,  Ics  projeuqueleMiailtre&fon 
CapuciQ  formoieot,  eona  rimprudeoce  d$ 
la  Valettequi  fur  dei  efpiraacea  iacertainei^ 
va  paflcr  le  Rbia ,  iana  ^eadre  les  pricau* 
tioos  Q^flaires  pour  ayoir  de  quoi  oourrir 
fcs  croupea.    Sa  Mnjefii^  luidk^oO)  a  tan$ 
de  ionfianae  en  la  ffudance  du  Sieur  Cardinalds 
la  yaletUy  jfui  fans  lui  prefer  in  di  Mffer  h 
RbiUy  ou  di  Mi  k  peiffir  ias^  elk  hi  la^  mm  • 

jntiifi  liierii  ^aier^  Jem  qui  Us  accafians  qui 
fi  ptdfeniifcnt ,  hss  par$$ier»ni  etvsntfgeufes  i 
Fum^  au  a  Pauin  d^eiu.  II  i$  vraique  fi  U 
Skwr  Cardimdl  awt  piri^timiut  dans  fan  ar'^ 
mit%  tiutis  Us  traupis  aui  hi  font  defiin/es^Ss 
^bjifiiftrait  flus  di  diffculid  di  lui  permit tn  . 
dipafif  le  Rken*  U  m  dimeunroit  rien  pour 
ddfitidri  lafroniiere.  Mais  puifyu'ilj  a  duciti 
di  Mitz.aJ^fdifyrasjU(mfeulementpourcela% 
flf#/i  eae^re  pour  Fattaqui  di  Sirk  vrdonnii  dt* 

C  2  /ttM 
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Hg  aui  fit  J*  amnmnw^j^n^^  j7«  jT  VTiT 
«•  \  LanJgraot  it  Htgt  tu-dtU  A.  KA/w, 
ih  aurmt  tnftmbU  dtt  foretsfuffir^nttspourruT'' 
„tr  lit  ttmtmlt.  Sa  MMJtfti  lut  rtttmmMit 
fur  toutts  cbofts  Idwir  un  fiin jsriicubtr  da 
\ivm,  <y  dt  n'tni^gtr  feint  fis  *r,upa  fani 
pourvar  dt  hn»t  bturt  i  Uur  fuhfifimKt,  U 
tfi  import 4ti*  qut  h  Shur  C^iinsl  tarivtpromf' 
imm  id  U  dtfftiH  q»\n  tntrtprtfa  ftx^ 

diux  miUt  ebevaux  &  fix  mtlU  hommu  dt  Md 
dt  Vomit  dtt  P4Tt-Bat,  qm  htfoit  rttn  omtU 
U  ert.  CtU  ftroit  f*cilt  fi  dfrtt  Moir  fsm* 
FrmcM  ,  H-w-"  ,  <^  W«»W« ,  tmm  U 
Situr  CordinAl  ftfpift ,  «  M^  I*  «*«?  »' 
ptrfifit  k  trouvir  I'tHtrtprifide  Ccloptt  frsncs- 
lie.  U  mimcirt  tHOoii  infimie  aut  U  Due  dt 
iVtVMt  <9  lui  t»  ««»  f««f»«  dtffenh  Ctpt»r 
data.  Hfiitr*  f««  S«  M*i(p  ntvtiit  pMt  U 
dittM  *  cutt  tmtprifi  pmt  f«'*  «* 
mtrt.    On  Prittnd  ftuhnutit  tm  ttmtptrjmt 

U  Rci  n'iparpitrs   "'»  ^l"!^***^' ft' //*: 
ittt  nut  U   Situr  C4rdin4l  famtra.    'j  *P  * 

frcpot  qut  Si  MMJtfti  «  M  .-«''*'*/•*«?'• 
hturty  pwr  tigir  id  f»  w»/«nw»|,  -i****  J»i* 

ftr4polfibU,  '  ^ 
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Ce  qui  donne  k  plus  Je  peine )  c^eft  def avoir  x63f. 
commmf  Us  troupes  du  Rot  vivront  au-dtla  du 
Rhsn^  en  cas  qu^eUes  k  paJJenU  11  eft  hie n  dif- 
ficile de  porter  de  Metz  tous  les  ties  dont  If 
Sieur  Cardinal  peut  avoir  befoin.  On  manque 
de  chariots  J  &  il  n^y  a  pas  moien  de  iui  enen* 
voier  autant  qu^il  foutaiteroit.'  Let  ties  ne 
feuvent  meme\itre  conduits  quejufquesaSar- 
truck.  •Cefi  au  Siiur  Cardinal  d^engager  U 
Due  de  Weymar  a  trouver  une  invention  de 
les  venir [prendre  la  *ou  de  voir  s*it  eft  poffiblt 
d'en  achefer  aust  environs  du  Rhsn,  U argent  m 
manGuera  pas.  Riea  ne  faicmieux  feiicirrim* 
prudence  &  la  tcmeritc  de  la  Valette.  Cc 
precendu  fage  &  privoiant  Capitaine  fe  rem- 

!>Iit  la  tete  d*cfp6rances  chiracriqucs ,  &  paffe 
c  Rhin  qiioiqu'on  Iui  cut  cxprcffcmeut  re- 
commande  de  a'en  rien  faire ,  fans  fa  voir 
biea  oti  il  prendrbic  des  vivre$ ,  &  qu'il  fuc 
averti  de  la  difficulce  de  Iui  envoier  du  bid 
fi  loin,  Qiiand  je  reflecbis  fur  cette  avan- 
ture,  je  fui$  rente  de  croirequele  Landgra- 
Tc  de  Heffe&leDuc  Bernard  le  leurrcrcnt 
auffi  bien  que  Richelieu,  de  je  ne  fai  quelle 
apparence  d'exccuccr  facilement  les  proiets 
ipecieux au*ils  propoferent,  afin  qu*aprfcs  I'a- 
volr  attire  fort  avant  dans  TAlleinagne  avec 
Jcs  troupes  de  France  •  ils  puffent  obliger 
L(Mris&  fon  Miniftre  hleuraccorder  toutce 

au'ils  demandoicnt,  de  peur  que  dcgoutcs 
e  leur  premier  attachement  aux  interctsdu 
Roi,  ils  n'abandonnaffent  la  Valette  au  mi- 
lieu  du  pa'is  cnnemi .  &  ne  fiffcnc  leur  paix 
avec  rtinpcreur.  Ce  que  je  vas  raconter 
appufe  ma  conjeifture. 
•   Au  c^mthencement  de  SepfemirepditBaiTotii 

•    C  3  '  pier. 
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t^t<   pierrc,  le  Due  Je  fVeymar  &  k  C*rdinal  Je- 
^^'  la  y alette  aiafft  fsjfe  le  Rbfn  i  Mafence^pour 

•      Embarras^^  johJre  au  Lundgravt  it Ueffe  quis'itoit  Mpro^' 
dL?dc"  ^f>^^  unejournie  (teuXy  Us  babitatts  deFr^c* 

.      la  valctre/»f  /  f^folurent  de  chaffer  U  garnKon  de  Saxttt' 
•Udell du If aufen.  fauxi$uri  de  tear  ville  farrifid  au-de- 
l^f;-/  «  ^«    Main,  B  de  traUtr  soec  k  Koi jU 
iB^jf^mHongrie,  foif  qu'Si  Menf  infctmh  du  deffnn 
fitri/r^mj^  Z  f^ffir   J,  Fraticfort;foit  qu'ils  A  jo^p- 
mira      fonnaffeut  quelque  chofi.  .La  garnffo/f  m  hut 
t^ur  fer^  fit  aucimereflftatf(e,6f  ^  Roi  deHongrie  accor^ 
lir^i'Hi'ja  les  amdifions  au'ili  vdulurenU    Le  Land^ 
iHrliZ  grave  averiije  teitte  inconfinent  dans  finjafu 
tie  Richer  tJos  armics  fe  retranchent ,  6?  cetU  dU  Cardh 
{''!!,l''"'nalde  la  Falettefe  trouva  dans  une  esefrimedi^ 
i'n&fette    de  vivres.    Richelieu  8c  foa  Capuciil 
€hMi  de    applaudlffoient  de  tout  Icur  ccBur  aUxftuucs 
?"f ;?"*'*dcinarchcs  de  la  Valettc. .  Peu  s'eu  falloit 
viil^^'Qu'ils  ne  I'cxaltaffcnt  comme  un  nouvcaa 

FitfrtB    Cefaf.    Monfesgneur  k  Cardinal,  luiditBoU- 

*''''.^'-  thillicrdansunclcttre,  ej!plas  que  iatisfait  « 

"H^iti'yitre  Eminence.  U  nefe  taffe  point  de  huir ^ 

r»M.       d^appfouver  vos  aHions  avec  des  timoignages  d  n- 

jr'''**,fi  ^^   t^^JreJJe   etftraordinaire  pour  vous.    Ji  ne 

*'  ^^    vous  dirai  pas  la  centlime  par  tie  des  ilogesqua 

donne  tous  les  joufs  a  vStre  cotifiance  &  a  v«- 

fre  courage.    Vous  ites  dansfon  efprit  lefeulem 

France ,  fur  qui  U  Rot  peut  desorrr^ais  jefterUs 

jeu9i  pour  le  commandement  de  fes  armifei.    Jo- 

feph  n'dtoit  pas  moins  joicux  de  tt  qt^c  « 

Valctte  avoit  cnfia  remis  Us  affaires  '•  *«' 

fur  un  pied  a  pouvoir  efptrer  ieauceup ,  &  do 

ce  qu'il' Us  avoit  certainement  retiriisdiUrui- 

ue^  oi^  elks  aUotent  tomkr .  fi  fes  fosns  &foB 

courage  n*etfient  fmmanti  Us  dtfficultis.        A 

Dlcu  ae  plaifc  que  je  veullle  mallgQanenc 
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diffliau^r  la  gloire  &  la  reputation  de  la  Va*    ^_ 
lette«    Je  rapporterai  fculcment  cc  que  jc  *^^* 
trouve  dans  lc$  Mimoirts  du  temps,  &  laif- 
feraia  chacun  la  libeif6  de  jugeif  s'il  mcri.  ^ 

tc  veritablement  des  elogea  U  magoifiques. 
Ce  Cardiaal  feioit  -  il  deveou  ea  u  peu  de 
temps  fuperieur  k  Rohan  ,  it  la  Force,  k 
Cfaatlllon  t  k  tous  les  Marechaux  de  France  > 

Dis  qu'il  fut  au-ddk  du  Rhin,  Bernard 

commeo(^a  de  fe  plalndre  decc  que  lesOffi^* 

ciers  de  foa  armee  n'ayoicnt  rien  touchd 

dcpuis  uo  an.    Le  Due  ajoutoit  que  tous  lea 

PriDces  AUemaods  fe  racommodoient  avec 

VEmpereur,  de  peur  d'etre  mis  au  ban  de 

TEmpire  ,  &  r^duits  k  la  ndceffitd  d'aban- 

doQoer  kur  pais.    Qu'il  ne  voioit  rien  qui 

flit  capable  de  le  preferver  de  la  tentatiou  do 

foivrc  Texemple  des  autrcs-    Que  I'argent 

qu'il  lecevoit  de  la  France ,  n'eioit  point  fi 

confiderable ,  oue  pour  uoe  penfion  modiquey 

il  dQc  fe  broulller  avec  toute  la  Nation  Ger« 

manique,  &  agir  cootre  les  interets  de  fa  pa-» 

trie.  Qu'iluefavoit  comment  il  conferveroit 

desormais  fes  troupes^  Qu'il  voudroit  de  tout 

ion  coeur  le  pouvoir  ^re ,  pour  donner  une 

Douvelle  marque  de  fon  actachement  auRoi* 

Qu'il  efperoit  pourtant  d'en  venir  k  bout ,  fi 

.Sa  Majefte  lui  vouloit  donner  quatre  mii« 

lions  par  an.    Ce  difcours  etonne  la  Valet* 

te.    II  craint  d'etre  abandonnc.    Ses  fouf)« 

<^ns  &  fa  defiance  redoublerent,  quand  i^ 

Tic  la  manlere  dont  Guillaume  Landgrare 

de  HcfTe,  repondoit  k  I'invitation  que  le 

Cardinal  lui  avoit  faite  de  venir  joindrel'ar-    • 

m£e  des  Coofeddr^s ,  afin  de  fauver  Franc* 

foic  qui  a'avoit  point  encore  tc<^\x  garnifoQ 

C4  Iffl}. 
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IQ.^    Impcriale,  &  dontplufieurshabitaosdemeu* 

^^*  roicnt  bicn  intentioancs.  Guillaumcdcpccha 

un  Gentilbommc  i  la  V alette  avec  unc  lettrc 

►  de  compliment ,  &  un  rccmoire  aui  conte- 

lioit  les  raifons »  pourquoi  le  Lanagrave  Sc 
fes  principaux  Officiers,  ne  croioicnt  pas 
qu'il  dut  allcr  joindrc  les  Confcdercs. 

En  Toici  la  fubftance.  Qu'aprcs  aroir  fc- 
ricufcmcnt  refltehi  fur  la  propofition  de  la 
Valcttc,  Guillaumc  &  fonCoafciJ  ne  laju- 
gent  pas  arantageufe  i  la  caufe  comiDune* 
Que  ranute  du  Due  de  Weimar  n'aiantpas 
de  quoi  vivrc,  il  ctoit  kcraindre  que  ficelle 
du  Landgrave  la  joint ,  Tune  ne  foit  bien>tdt 
affamcc  par  Pautrc*  Que  quand  mimt  oa 
Toudroit  remediericetiucopvcnicnt  parune 
bataille,  Galas  en  eviteroit  Toccafion.  C^u'il 
fc  contcntcra  de  harcelcr  les  Confcdercs  & 
de  les  incommoder.  Que  la  riile  de  Franc- 
fort  &  les  rivieres  roifincs ,  dont  il  fc  trou- 
ve  le  maitre  ,  lui  fourniront  toutes  les  com* 

*  Inoditcs  poffibles  pour  Tcxccution  dcfcs  dcf- 
fcins.  Que  fuppofc  que  Galas  fen  veuille  ve- 
il ir  a  une  aftion  dccifiy^ ,  la  prudence  ne  per- 
met  pas  aux  Confederes  de  hazarder  tout  ce 


ceux* 

?ui  n'acceptent  pas  encore  la  paix  de  Prague. 
^u'on  fe  privcra  par  Ik  des  avantagcsqueia 
conclufion  de  la  trcve  entre  la  Su^dc  &  la 
Pologne  doit  produire.  Que  tous  Icsfoldats 
ne  font  pas  egalement  aifeftionnes  aux  in- 
tcrits  de  TUnion  Proteftaptc.  Que  fflicon* 
tens  de  n^avoirreguaucunepaic  dcpu  is  long- 
temps,  pluiieurs  fc  ffiutineront  peut-<tre 
^  quaad 
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Guand  on  leur  propofera  de  fc  batre.    Que     ifirr • 
le  Chancelicr  Oxcnftiern  a  iaffaimnenc  re-    •    ^  * 
coiniDattd6  par  fes  lettred  &  de  vire  voix  aa 
Laodgrare^  de  peofer  pUit^^t  k  la  confer va^ 
tion  de  fes  troupes  (fo'k  uoe  entreprtfe  dou« 
tcufc.  Qu'il  exhorte  Son  Alteffe  k  ne  s'c- 
loigner  pas  de  Farmee  SuMoife  y  Sc  k  s'ap- 
procher  mime  d*Eicbsfckl ,  pour  contribucr. 
k  I'exicution  d'un  deffein  iinportanc  au  bieo 
public.  Q-^*elle  fe  doit  conformer  it  celafans  • 
coatradidtioa    k  moins  que  de  fe  vouloir . 
rendre  refponfable  de  tout  cc  qui  pourroit 
arriver  defiDiftrefurPElbc&aillcurs.  Qu'a-   / 
pres  la  ]on6l:ion  des  troupes  de  Gaillaumek 
celles  de  la  Valette  &  de  Bernard ,  la  Heffe 
•dcmeure  fans  defcnfe  &  expofite  aux  entre- 
prifes  des  Impeiiaux.    Que  depuis  ia  perte 
de  Francfort  &  de  Saxenbauf^n^  Galas  mau 
tre  du  Nekre ,  du  Mcin ,  &  du  Rhin ,  pourra 
6tcr  au  Landgrave  Ic  moicn  de*  retournef 
dans  fes  Etaes^  &tde  joindre  ie  Chaneeiier 
dc  Suede,  6u  le  General  Bannier.  Guillau* 
me  n'oublia  pas  de  faire  iofinucr.  k  la  Valet- 
te ,  que  fon  AkefTe  etoit  vivement  follicitee 
de  s'accommoder  avcc  PEmpertur ,  &  qu'cK 
fecraignoit  d'etre  oblijgee  d'acceptcv  lescon«- 
Uitions- qu\)n  lui  offroit^  k  moias  qi^LouYs 
lie  foumit  au  Landgrave  de  quoi  contenter 
fcs  OflScieis  de  festtoupes-qoi  demaodoieDt 
de  I'argcnn  d^p^'*"'^ 

La  Valctte fort  intwriguc  avextit  prornpttr ^iZ^de^ 
ment  la  Cour  des  fujets  qu'lL  a  de  craindre  tout  au 
Gue  Guilfeume  &  Bernard  ne I'abandonnent.  ^^^.  ^^^-^ 
Cependant  a  t^che  de  lesarauferpar  de  bon^  v^ynnr,, 
ne  paroles.  La  perplexity  de  Richeliea  ueafin den**' 
fiit  paa  samdic  que  cellc  de  Ibn^  conftePCVj"^  **'***' 

,      Cj  April. 


St        mSTOIULt  D^ 

'  #^»  Apr^  y  avoir  biea  peofiiy  il  qc  troura  pal 
^^*  de  ffleilleur  expcdiiiat  que  d'e&voier  iacef- 
gueie  (afflineat  k  la  Valette  ce  pouToir  de  txaxtct 
de"a  Vai  avcc  its  deux  Priucc5;  Sa  M^efii  aiamf 
lette.    "  confiditi  VitBt  de$  sff/gires  f^i  lui  font  refrt^ 


CMtdinAi^  Bernard  de  Wejmetr  fur  Vee^ttttien  de  fix  msU 
tlt^a^i^  *(riififi^/  de  pied  Alkmandsi  &  Vsutee  avee; 
'  Af.  ie  Land^twe  de  Htffe-C^l  ^  ii  U  mtf. 
mifye  plus  ampkment  eiffHquie  dsa$  U  letirg 
de  M.  ie  Cardinal  de  KUheKeu  j^tnte  i  cet- 
U  dipitbe.  II  marfue  ivee  tdnt  de  cUrte  taut 
ce  qui  fe  peuf  dire  fut  its  deuu  points  import 
t4ns%  4ue  k  Rot  iuge  a  pH^pOi  de  «>  w* 
esiouter^  Sa  fU^i  ne  fera  point  Hfflcutti 
Se  rutifier  Us  srtkks  &  ks  ionditious  que  M. 
k  Cufdinul  de  lu  Vuktte  efiimera  convena^ 
iks  su  firvia  du  Rof.  J§jte  fi  foceafiou  {$ 
prifinte  d^eniter  dam  un  nouveau  ttaiti  avec 
ks  Prinzes  ,  f^ilks^  &  Cmmunautis  qtu  ont 
dti  eidtvunt  de  la  Confidtraihn  ^  afiu  de  ke 
niaintenir  dans  k  ptnii\  ou  de  ks  detourner 
kplus  qu'Hfera  poffithi  d'agir  contre  k  iim 
€ommtm  &  au  desavanttge  4es  fervki  de  Su 
MajefU<i  eUe  doune  pouvoir  i  Af#  h  Cardi- 
nal de  h  F^kUede  n^goekr  &  de  tr alter  aiHt 
€uu^  comtue  il  Ie  jugera  plui-^»pidient.  ^^^ 
/  pour  quelqm.'s  eaafiitraUOfU  U  *'-»if^<  P^'J^ 
ks  traithfe  (onchent  enfou  ucrit^  M.  de  Fern* 
W^fdres  y  Jer4  enipkiii  S'imaiinoit-on  que 
w  Valcttc  fcfoit  fcriipulede  fiflOCjruo  traite 
fait  ilrcc  dea  ge^  que  ceux  oc  &  Commu* 
nioa  fcgardent  commc  hcreti<iue$;  lui  qcij 
Cfi<tMtuiadoic  unc  aiau^e^oajoiaceioeat  arec 
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on  Prince  Proteftaot ,  &  qui  ea  invitoit  uq  15^  #»^ 
autre  k  Tcnir  Taider  k  tirer  une  ville  Pro- 
teftaote  dea  mains  des  Catholiques  i  Le  boa 
Prelat  ne  fut  jamais  deUcat  fur  I'article  de 
ia  bieof(£ance>  encore  moins  fur  celui  de  la 
confcieuce.  * 

]e  trouve  k  lettre  de  Richelieu  envoiee  k 
la  Valette  a?ec  ce  nouveau  pouvoir.  £lle 
eft  ecf ite  en  forme  d'inftru&ion.  }e  la  ra  • 
.  porterai.  On  y  voit  le  trouble  &  I'embarras 
ou  lesdepjchci  dela  Valette  jetterent  ceMi* 
niftre.  Le  R&i^  dit-il ,  a  Huj^un  eu  um  teUe 
€0nfisiKi  en  M.k  C^Jinsl  delaf^sktte »  qu'tl 
hi  s  Ujfff  Jei  le  e^mmencememi  defon  emph$\ 
&  kit  Isije  ememre  i  pfiftnt^  ume  entiere  Mer^  ^ 
t4^  &  mm  pltim  p$»v$sr  de  faire  avec  fes  mr- 
mus  twmi  a  im'il  jmgtfm  plus  m  pr^fds  pour  U  • 

hiem  dm  fnvkt  de  Sa  M^e/f^^    Om  s  ioAjcwrs 
.€rmimf  ks  ehsmgentemj  fulitSi    atacquels  nitre 
Hifioire  moms  mffiremd  ame  Us   JUemmads  one 
die  qmelqutfm  frnjets.  Om  me  fauroit  djftz  /V« 
iommir  4e  cekti  fm^om  ummr^  dams  le  Lsmd- 
Sfmve  de  H^^  &  des  ^uaire  millioms  que 
demmmde  ie    Dmc  Bermmrd  de  iVeymuir.     On 
vemt  eeme  que  les  e^mfiiitmtkms  JCbonmeur  la 
enifkbef^t  de  fme  amcmne  chaff  qui  ks  puijpe 
fewdre  ie  refuUtkm  ^  em  emufant  Is  ruine  de 
kL  k  Cmtdinml  de  U  VmUtte^'  &  de  Farmee 
fu^U  commmmde.    Cependsmt^  fi  canftmtir  a  um 
irmifi  diemifmmeibkf  tel  qu^eft  eelui  des  qumtn 
miUims  demamdis  pur  k  Due  Bermmrd^  c'efi 
ehofe  mhfilumeni  nieefiire  p$ur  I'empUber  d'm^ 
Umdonner  ks  infereis  de  Is  France ,  k  Red 
.  denme  fsmvoir  a  Af.  le  Cardinal  de  la  l^aktte 
de  ie  fvm^  em  de  »e  faire  figmer  par  M  da 

Ft^^ih  ^i^fi  1^*ii  ^  iH^^^  t^^^  s\f rapes. 
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I63f.  ^'  ^  Cardhat  Jt  U  VaUiU  doit  prmiVre^ 
ment  tdcbtr  de  uduite  A}.  It  Due  Bemsrd  d$ 
Weymar  a  des  termes  raffonnbdhs.      Ventre^ 

•  tien  de  fix  milk  bomwus  de  sbevsl  fmr  te  piled 

.  de  butt  montresy   &  c*efi   heanamp  pour  des . 
lens  qui  n*en  out  jamais  eu^  revient  i  dw  icus 
fat  cavalier ,  &  i  feize  cens  milk  francs  par 

'  mn.  Celui  des  d&tize  milh  bommes  Jtinfanteria 
fur  k  pied  de  btdt  montres  pareiUemeni  ^ne  fe^ 

'  vient  pas  i  davantage.  II  fem^k  done  quit  fi 
le  Rot  dcnnoit  trm  millions  pour  Penfretitn  de 
fin  milh  chevaun  &  de  douze  milk  bommes 
de  pied^  qui  tie  laifiront  fas  de   ttrer  eucvre 

•  des  contributions  in  Jlbmagney  eit  ib  n^&nt  JS'^ 
.   mais  vecu   autrementy    on  auroit  fujes  d'etre 

content.    J^ue  fi  Voccafion  &  //  temps  reqmi- 
rent  qu*on  aceorde  davantage  em  Due  Bernard 

•  de  Iveymar ,  le  Roi  en  laiffk  le  pouvoir  a  M. 
k  Cardinal  de  la  Kaktff  jufques  a  la  eoneup^ 
rence  des  quatre  millions  demandis^  Ceffi  i  Ini 
de  mettre  dans  k  tratti  qui  fe  ferar^  les  condi* 

'tions  ks  plus  awststageujes  qu'il  pourra  tour  la 
ftrvlce  du  Roe*  11  cfi  hien  raefinnaik  par 
enempk  qu^il  foit  dit  que  Sa  Majeftd  donne  pM 
argent  y  ts  condition  que'k  Due  Bernard  tiea-- 
dra  ia&jours  fur  piedMur  le  fervkedu  RoiTla 
ffombre  de  fix  mtlle  cbevaun  ($  de  douzt  mU^ 
k  bommes  de  piedt  ce  qui  [era  juftifii  par  ks 
irevues  qui  fen  feront  i  twttes  ks  mwetres.  Bm 
nn  mot ,  Af .  k  Cardinal  de  la  Vaktte  ohien-^ 
dra  ks  meilkures  conditions  qMbfera  poffiUtm 
On  ne  bti  en.  prefcrit  aucune;  &  le  Rot  lui 
ktiffe  une  entiire  lihetti  de  eonclure  k  troAd 
comme  il  jugera  plus  a  proposj  en  9  ajoutsnt^ 
^  en  dimindant  ce  que  hon  luffemflera. 

•  Bftn  qu^'on  ne  crou  pas  que  le  Landkreraa  da 
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liti  ;  ft  eft" a  teutesfots  qu^on  me  hiffe  pas  tie 
cwfiderer^  &  d^afprebeader  fit  at  &  k  lieu 
\ai  ft  trottve  M.  le  Cardinal  de  la  FaUtie^ 
iant  four  VaffeHsim  qu*M  forte  a  fa  perfcnmej 
que  four  fmterit  du  floL  On  juge  comme  hi 
que  le  parti  le  plus  avantageuM  au*il  pourroii 
frendre  maiuteuant^  ce  feroit  ft  le  Landgra-oo 
dt  Hefje  &  le  Due  de  IVeymar  veulent  iy  rer 
faudre  ^  dt  dormer  tataSle  avec  toutes  let  eir-^ 
X9nfpe&i(ms  reouifesy  &  d*en  ebetcher  le  temps 
•&  le  lieu.  S  il  voioit  auffi  que  quelque  nigs* 
iiation  &  quelque  traiti  qu*ou  voulUt  faifty 
il  ne  fourr^it  s'aSurer  dt  la  fermeti  des  deuu 
Princes  ;  il  fera  de  {a  prudtnce  dt  penfir  a 
tons  les  moiens  les  plus  convenables  de  je  ret^ 
wet  en  un  Hen ,  0i  leur  inconfiance  ne  It  pHt 
fas  perdre  tout-a-fait  y  eommt  vers  Metz  feus 
pretext e  de  la  nieejfttd  des  vivres^  eu  de  met* 
ire  Varmee  en  quartiers  d^biver.  Si[on  lui  done- 
ne  <et  avis^  ee  tieft  pas  qu^on  le  croie  teduit  i 
esn  tel  malbeur.  Mais  il  eft  de  la  prudence  do 
frivoir  tou%  les  expidiens  imaginahUr  en  tellei 
tutrimitis ,  aftn  de  s*en  fervir  le  plus  tardqu^oa 
fourra^  Ju  nam  dt  Dieu^  tirez^nous  dt  peine^ 
tn  nous  ierivant  uu  plAtSt  Pitat  w  vous  ferezm 
Le  Roi  eft  en  Cbarnpagne.  On  y  tiendra  unt 
srruie  pour  iavanoer  vers  Metz  ft  vous  en 
avez  befoin.  Mais  il  eft  a  propos  qui  vous 
mens  le  faffiez  feemptement  favotr.  Si  elk  n^eft 
fas  niceffaire  ii»  on  Venverra  ailleurs^  J^ai 
oublf4  dt  vous  'marquertun  moien  d^affermir  It 
Landgrave  &  dt  lUngager  i  ne  fe  fiparer 
foint  du  K^i*  Cefl  dt  luipromettre  que  Sa 
Mujeftl  no  fera  jamais  la  paw  ftnsy  com- 
prendre  1$  fer^pnut  du  L^ndgrtm  %  /a  £^^' 
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^'  fmnt  tut  ohenir  mne  fufin  ritQmpenfu  J4  im 
^gmetJ  lui  vStft  s^ifi^  viire  homniMr^  ^ 
4fkf4  hn  €fptit^  trottoiromt  urn  mfiAtrnt  i  /mr 
WAT  ma^fc  au  citi  vA  ^oaus  iUs.  ymu  powv€^ 
trdifer  dis  i  preftut.  $i  ia  g^urti  dmrt^  & 
4pfH  ft  faffi  des  confyites^  Ss  Mmftfti  pw-' 
mff  d'en  fake  funrt  au  LamJ^rave  cmmt  U  k 
'd$fifera. 

II  y  a  daas  ce  mtauAtt  tio  certain  defor^ 
dfe  qui  prouve  bkn  I'eaibarras  de  Ricbe^ 
lieu  «  de  fofi  confrere.  Guillaume  &  Ber»* 
-nard  leurdoanereat  lapeurtouteotiere.  Ui 
tMi  deux  jouis  apr^)  oa  dre/lauae  uiftruc- 
tion  xoieux  di^6e  pour  la  Valette.  Doof- 
nons-en  I'extrait.  EUefervitcomme  de  foQ* 
demeot  aux  craites  Uits  eofuite  avec  oe» 
deux  Pmices.  Si  k  Xa/,  dilbit-0Q,fie  a»a«*> 
hif  fMniu  twnfiMct  fn  Is  fauerUi  dm  Dme  it 
W^m4^i  Ss  Mmj^t  ir^ir^  qm$  ia  dentamdt 
fwfffive  qt^il  fait  de  quMre  millicm  de  UvrH 
fat  an^  n*efi  fu*mn  ftdtettie  de  temfre  des  A 
fHftni  avec  eOty  0kde  fe  ditaeier  defes  hOt^ 
t4t$  d4n$  ptH^e  iempe\  entas  ftu  k  fakmemt , 
.   dTunt  femme  fi  eoi^fid^aUe  me/efafif>as  enae^ 
femenf.    J$foifu^au   lieu  de  reifivete  du  fe^ 
tfmrt  dei  tfufee  de  ftiCeetfdderh  y  h  Rm  fi 
vo^  parlafidme  i  ks  amk  ttmiei  i  fa  cbar^ 
it  J  if  a  ks  entretenir  a  fee  frait^  eMe  ess^ 
frimemenf  dif^eik  dat$s  k  paad  mamfre  drt 
rnutres  Hfenfes  ^il  fappmte  en  USk^  che% 
iesOifimsy  entMrsme^  demksfmt^Bat^  <r 
\ns  Pteafdiet  ntaam^iy  Sa  Hijefii  jfge  ^*U 
"tfl  fi  ueeeffaire  de  tm4fwer  4am fee  intfrits^ 
&  q^'il  fir^i  fi  fitmew  de  petdre  h  Doc 
[Bernard  de  iVegmir^  pfe^  aeit  ne  lAwir 
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n'iii  e«if#*rf  Vr  Qi  qm  ftut  ty  atiacber  ttUt^  j^j^. 
mtnf  ^qu'ttn^J  alt  plus  4U€un  fa  jet  Je  craifidrt 
qifil  sin,fipMrt  jamais.  Pour  ctt  tfftt  It  Roi 
domti  foitvoir  4  M.  U  Cardinal  dt  U  VaUtu  dt 
trominrt  au  mm  dt  Sa  Majejli  jufgues  a  trots 
millions  dtux  cens  milk  livres  ,  iV/  rtconnoit 
n*SH  pouveir  fortir  a  meilUur  marchi  ^  tst  qut 
ismturans  dans  Us  o^ns  ium  moindrt  Jom^ 
mi  J  li  Pitcfiroit  ttnti  dt  fnndre  Ic  parti  coH^ 

trairt.  '    .  »     .  r 

It  ftra  di  ta  prudtna  de  M.  Is  Cardinal  di 
U  ValifSt^  de  minagtr  en  cetu  occafion  im^ 
portante  Its  interfis  du  Ro'i  It  mitux  quUl 
pourraj  tSt  dt  nt  fs  rtlacher^ue  par  degress 
en  rtprifentant  que  Sa  Uajtfie  fait  heaucoup , 
fi  tilt  accordt  a  Ai.  It  t>uc  dt  Weymar  It  dcU" 
tie  de  at  atttllt  donnoit  autrefois  a  la  CouroH" 
nt  dt  Suede  I  propofifion  qut  M.  de  Veuqulires 
lies  a  diiafaitt.  Qjst  fi  dtux  millions jti  Jbnt 
pas  capablts  dt  It  tontenter  ^  M*le  Cardinal  de 
U  Vaitttt  cffrira  quelqut  cho/t  dt  plus  ,  t^ 
pourra  mimt  alter  jufjues  a  trots  millions  deux 
€em  millt  livres ^  pourvfi  qu*n  >  ent  fujet  de 
aratndrt  qut  It  rtfas  des  entiires  fritenttons  die 
fiuc  nt  It  port  at  a  unt  refolution  txttime  tT  eo^- 
praire  a  fin  bomtur  (f  a  fts  promeffes.  E% 
%as  que  M.  it  taritnal  juge  que  It  Hue  en  t^ 
tentiy  choft  qut  It  Roi  nt  vtut  Pas  eroirt  dt  la 
jpars  Jfun  Princt  qui  a  jufquts  a  prifent  acquit 
}tau€oup  Jthomtur^^  ^i  fah  freftffion  it  • 
iroiturt  iSt  de  prohitij  ce  feroit  4  A:  It  Car* 
£nal  dt  U  Valttit  d^tmploier  teutts  fortts  di 
woiens  pour  mturt  Varmit  du  Roi  enfeuretif 
^Cr  pour  la,  ttrer  Ju  danger i  i^quel  ells  de- 
^mtureroit  tsciofie  aprh  <f»«  It  Vj^c  aUroit  ebafP^ 
;»(,  d$  paytirsll  dcceju  mii  Inittiotti  detne 
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j5a-    cens  fmlU  UvrtSy  il  fauJra  ticker  it  U  f4ir& 

•*         convtnir  its  Condhhtit  ftdrjdntts.    Qyu  r»frc- 

tUntra  .dix-huit  miUi  bomnui  9n  cam^gne  am 

firvice  it  Sa    Majefii  ,*  fans  y  eomfrtnJn  lex 

garni  fins  ^i  pourront  hrt  la^fftes  tn  Hirers  *»- 

droit s»    ^fit  if  can  fomrnt^  H  ^  fms  ionni 

fix  o»  ftp.t  ctns  milU  livrti  aa, Landgrave  de 

/  Hejfe   pour  ftntrttien  da  fts  troufes.    Qu*iU 

conviendront  tnftmhit   dt  la  forme  du  common'^ 

dement  y  foit  quUls  ft  jofgnenr  ,  ou  fusils  fe-fi^ 

parens*    QjCils  comman&roni  leurs  drmets  l*un 

O'  rsutre  fius  l*amoritt  du  Rot ;  le   I)«c  it 

JVeymar  comme  General  ies  Confi-direSj  (St  It 

Landgrave  de  Hijjfe  comme  General  ies  iroapes 

Jllemandes  entretenuis  far  S0  Majefii.    Qu^ilt 

jBf  fourrons  ni  Pun  ni  Vautn^  abanmnnerlesih* 

terets   du  Roi^  ni  -entendre  a  aucunc  propofi* 

tioH  de  paiXy  ou  d^acconsmodtmint  jginiraH^  oti 

farti culler^  fans  le  confintemens  dt  Sa  Majeflh 

Que  le  Due  de  IVeymar  itant  mnfi  a  U /U* 

de  iu  Roif  il  fuivra  <St  exicutera  Its  ordnsqui 

luiferons  envoHs  de  ta  part  if  Sa  Majefle^prt' 

ferahlement   a  tout  let  autrer  contraires  jfttM 

fourroit  recevoir  Sailleurs*    En  cat  qu^iUnfaffk 

trop  grandt  difficulse^  le  Rot  ft  contentera  futli 

puc  promette  que  nonohftanr  tons  let  mauvah 

fuccis  que  po'srront  avoir  ttsajSfasresfJUemagne^ 

il  demeurera  Jermt  dans  Us  initritt  O*'  ianrle 

firvice  d$  Sa  MajejUj  Jur  Caffkranct quelle  Ud 

•      donne-  de  ne-  faire  point  la  pair  font  Py  com^ 

jvrendre^  XSt  d^accomplir  toufUs  arJrdet  die  traiti 

qui  ftra  fait  avec  lui* 

\     Afris  que  le  prefenr  ntfhtoirt   €  tfi    fintf 

ajoutolt-OQ  ^  le  Roi  a  €rfi  devoir  la'rffa  i  M. 

Je  Cardinal  de  la  Valitte  la  likerti  de  promet^ 

,tre  jufqfiu  a  quatrt  milVom^^fH  jugt  nt  pern* 

•i  -  •    ^  •.'- .     •  r.  ,,       ,.;  voir* 
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voir  £rr/t€r  auiremtnt  U  Due  ie  Weymw  Jans  i^yf^ 

ks  tnteths  Je  Sa  Majefti.  CetU  condition  pa-       ^^ 

foit  fi  Jeraifonnabk^  &   la  fimme  eft  lelk'* 

j     taenf  estceffive ,  qui  M.  le  Cardinal  di  la  V^ 

^     lette  ne  s^y  doit  obliger  qu*a  la  derniire  ixtri^ 

flifi^)   &  P^^  /vf/rr  Its  iuconveniens  qu*il 

crown  fouvoit  arriver  s*il  ne  le  faifoit  pas.  Oq 

vpit  bien  que  Richelieu  accordoitiesqaatre 

millions  avec  graade  repugnance.   II  falloit 

a  c^uelque  prix  que  ce  futtirer  d'iotriguefoa 

ami ,  &  I'armec  du  RoL    Galas  aianc  epar- 

gn6   aux  deux  Cardinaux  Tembarras  d'une 

negociation  epineiife,  &  fourni  luiTm^me 

Texpedient  que  Richelieu  recommandoit  a 

la  Valetce  de  cherchef ,  afin  de  repafler  le 

Rbia  &  de  mettre  Tarmee  de  France  en  feu« 

ret£  9  le  Minillce  £crivit  de  la  forte  k  (otx 

confrere,  ^^and  on  vous  a  domni  fouvosr  da 

promittfi   au  Due  de  IVeymar  jufques  k  la 

fomme  de  ^uatre  millions  $  cela  s^eft  fait  parca 

qu^on  voiott  I'fntreme  piril  ^  vous  itiz^  s*il 

vous  eit  ahndonniy  &  qu\n  ne  vouJoit  rien 

ometire   di  ce  qui  femtloit  capable  de  vous[au* 

vet.    Maintenanty  on  veut  Hen  entritenir  au   . 

Due  de  IVeymar  les  troupes  qu^il  mettra  effeQi'^ 

vement  en  campagne»    Mats  on  fait  Hen  qu*il 

n^y  pent  avoir  fiif  mille  chevaun  &  douze  mil* 

le  bommes  de  pied.    Si  le  Rot  emploioit  mat  i 

propos  une  partie  fi  confideraile  de  fon  argent^ 

il  ffaufoit  pas  de  quoi  entretenir   le  corps  da 

Fran f Of s ,  fans  lequel  le  Due  Bernard  ne  fau^      t 

roit  rien  faire.    11  £allut  enfin  revenir  aux 

quatre   millions,    malgre    Textr^ne   repu* 

f  nance  de  Richelieu.    Le  Saxon  fut  plus 
abile  que  lui.    Difons  auparavant  quefque 
cbofe  de  laU:etraite  del^  Valetce  en  Lorraine* 

Ua 
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l$tU  ^^  Autur  {Mr6teod  qu'eUe  lui  fiic  avmts^ 

gfufo  ou  da  moiQs  bonw0Ue.  Lepretnier^oQ 

on  oontieot.  il  fe  fauva ,  •&  tameoa  uoe  par^ 

ticde&Q  armce.  Le  fecond,ily  a  ouelqucs 

nufocis  d'en  douter,  Le  Marechal  dt  jSaAom* 

pierre  itoit  homme  dn  metier.  Nous  pou^oj' 

nous  en  rapi>ortcr  ^  lui. 

oblige  le .  Galaj^  dlt-il  ,  4Mni  r^nffrerfin  armee  des 

Ducde    wnifims  vo^mp^  &  ies  tfonfis  emploiees  sm 

aifl^l  ^hcus    dt    Manhetm    qui  fi  rtndii   m  mhne 

dinal  de  '^Wf^i  fTi^  ^  rejomtpm  di  twptr  h  re  fur 

a  vaietteg^  U  chimin  des  vivfis  i  U  mMre.  Lt  lo.  Sep^ 

it^i^^t^mtre^  it  cmmsnde  k  tfris  miUes  Ooeites  de 

ZOLktcA'pudfir  U  Rhim^  (§  fi  pr^psre  i  ksjuivre  svec 

lerpromj^  ffjfc  de  fin  ntmie.  *Le  Due  de  IVe^mmr  £? 

*     Sieur  ^  O^m/  de  U  f^sleife  ^ftii  du  deffcin  de 

' '    Qedas^  fi  erurent  perduf,  filfi  mtt(Hi  tntre 

h  Franee  &  eun.    lis  IrnHtnt  Us  meAsdes  i 

MaUfteey  &  ahnf  tr<fn^  i^ifi^  9  ils  fefftn§ 

k  Rbin  four  s*en  refcnrneTm    ues  Cf<iatts  ten* 

iosstrenti^  ii6tr4  atmie  dijii  fetffie^  id  ebar^enf. 

fufs  Uchent  le  pied  film  hur  C9%fumey  (jf 

dijpsreiffint*     ths   gene   ravis  crvioknt  ^voir 

.  d^ait  Varmie  de  Galas*    La  reneontre  de  trehe 

fetites  pieees  de  eampagne  qu^un  ebeval  surcii 

p»  $9smeT^  Ies  cenfirma  dans  cette  agrMIe 

?'/*  /  t^^fi^'    i^'  fi  tijoufl^ient  4ijn  de  Uut  hen- 

dt^tjei*'  ^^^  fthufy  ccmme  d'une  chefi  e^ee  ^  quand 

litn  fMf    i  qoaire  heures  de  ti^  ilsfi  voient  charg/s  de* 

r^!!?'?*   f rf *//^jr  Us  mimes  Croatis  9  qui  Ies  hareeiemi 

\\.^u;&   ne  Ies  qusttmt  qu'i  fin  dines  de  Metz^ 

Tasmnrts  fusnt  tout  ie  qui  demenreii  ArrUreyW  ne  gnr^^ 

57/^y/^i-^^''  />tfi    iien  fin  erdre.    Ntms  per  dimes  buff 

dnMMr4-pi''tes  de  canen  ^  p^^ft^  1^^  If  tagage  de  Par* 

^^     m/e  y   &  eiun  qui  ne  jmrent  fieivre    durnnt 

hH^nt.L.^^^  fnnrehe  di  innti-fin  btufis^  §nm  leger^ 
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ffi  repaftrcj  &  itoec  milk  strtres  incommodifls.    ^59^^ 
Galas  qaifuivoit  nos  GinfranM^  tes  manqua  de 
fix  bfurei.  Sans  cila  totffi  Farnie  aufuit  etcin^  rfofir  11. 
faimiement  ferdal.  fc/*- 

Trois  Auteurs  XtaHens  parlent  comme  Ic  phne. 
Marcchal.    L'Hiftoire  dc  la  Rcpubligue  de  »"•"".  ^^* 
Vcnifc^  dit  rondemcnt  que  la  retraitc  f'^t^r7mnit. 
rcgardee  Cottrntcune  viritabte  difaiti  &  qudd^f. 
les  FranQoii  y  pcrdircnt  ncuf  canons,  &  un  ^^i****rf 

grand  nombrc  de  gens.    Une  autre  pretend  f/^^jiJ-* 
qoe  dans  le  confell  de  guerre,  les  princi- r»« ^ii#- 

5)aux  Officicrs  Francois  furcat  d'avis  de*  fc  J'^fJJ!*-« 
kuver  lenrieurqu*onpourroit  avcc  la  cara-GVari/' 
ierle,  &  deIaiiIcrIlilWanterie:rentiment,£)»)^«/4  • 
ajoute-il    auqaclr  Bernard  s'oppofa  forre-^js^^** 
incnt,    Enfiu ,  le  troificme  tapporte  que  \t%\^^HifJda 
deaxG6ncfaux  des  Confidcris,  ne  r amend- ^wm 
tent  avec  eux  que  Jmit  tnille  hommcs  dc*v  •*• 
pied,  cinq  mille  chevaux ^  &millecairabins:J/i^i;-^  . 
tfop  heureux  d*avoir  6rit6  Galas  par  des  cbe-  ^»  ^nsiu 
mins  oil  une  arm6e  ne  pafla  jamais.    II  les^J^JJf^* 
fuiroic  arecqninzc  milfc  hommcs  de  pied,,  jt.  :t>/#- . 
huit  millc  chevaux^  &  fix  miileCroatesou'«"»si« 
dragons,    Dis  que  la  Valctte  eft  dc  J^ctour  JJ,^7iI3/J# 
i;  Metz,  Richelieu  le  ftlicite  de  fa  glorieti- t#«. 
fe  retraite ,  &  de  ce  qu'il  a  hattu  ks  ennemh.  ^^'^• 
tc  Roi  fort  content,  Tinrite  hond*tcmentff|  J|g 
kle  venir  trouver  i  1  Michel.    Sa  Maieftc*"'  "  ' 
y  6toit  alors.  '  £lle  Vouloitfavoir  de  la  bou« 
che  m£me  de  fon  General  que  Richelieu 
regardoit  encoFre,  au  rappT)rt  de  Bullion ,  com« 
xne  li  feul  hemmi  fn  fran^ifur  quionfiitjef'-' 
fpr  ksjeuM  pour  la  conduiti  des  armies ,  Vi* 
tac  v^itable  des  affaires,  &  pnndre  avec 
lulles  refolutions  tes  plus  avanta^eufes  au  fer-* 

Vice  de  touls,  Jfe  trouye  dans  une  lettreda* 
"  Ma- 
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1^15*  Marcchal  dc  ChAtilloa  au  Prince  d^Orange, 
'  *  fur  quoi  ccs  complimens  qui  doiveut  certai- 
ncmeot  nous  furprcndre ,  pouvoient  ctrc 
foades.  Le  K01,  dit-il,  a  re fu  ties  nouvelUs 
de  la  retraite  de  Varmii  di  Mr.  k  Cardinal  da 
la  V alette*  A  [on  retour^  elle  a  rencontre  unt 
hnne  partie  des  treupts  de  Galas*  II j^  a  €u 
UH  grand  combat*  Les  Imperiaun  cnt  perdu 
quelquis  comettes  di  cavakrie^  que  M.  U  Car* 
dinal  de  la  V alette  a  envo't/es  au  RoL  Defort 
braves  gws  font  morfs  de  nitre  c6ti.  On  re- 
grettt  entr^autres  la  perte  de  Mou'i  ($  de  Ca» 
bufac  Lieutenans  de  la  compagnU  dds  gen* 
darmes  &  de  celk  des  cbevaun-kgers  de  M.  U 
Cardinal  I?uc  de  Richelieu.  Nous  ne  favons 
fas  encore  toutes  les  particularites  de  eette  ac-^- 
Hon.  Li  premier  courier  nous  Us  aprendra. 
M^  le  Due  de  IViymar  a  pajji  U  Rhin  conjoffi- 
temint  avec  Af .  le  Cardtfm  de  la  Kaktte*  Ilsfi 
\  font  venus  rafratchiraux  environs  deKaudrevan^ 

ge  i  cinq  lieuis  di  Metz.  On  apprebende  que 
cette  retraite  ne  faffe  perdre  Maience  &  ce  qui 
refle  dans  le  Palatinat. 
L'Hiftorien  du  Marcchal  de.Gu^briantlcs 
^  .  at«il  micux  fu^s  qu'aucun  autre,  ccs  particu- 
larites de  la  belle  retraite  ?  Je  n'en  rcpons 
pas.  Rapportons-ies  cependant  fur  (a  bonne 
loi.  II  mcriteroit  d'etre  mis  au  nombre^des 
Auteurs  exadls  &  judicieux^fifemblableaux 
a^utres  Franqois ,  il  nc  dimlnuoit  les  avaota- 
ges  deseunemi^^  ne  releroit  trop  ceux  defa 
"^  tjation ,  &  nc  diffimuloit  leurs  pcrtcs*  LV/- 
tiirance  de  la  jonHion  des  Jieffiens  efarrt  iva- 
fiouie^  dit-ili  0*  notre  armie  qui  s^affoibliffoit 
4  v4e  d'osfl far  ta.'fnortafiti  dei  bommes  (^  des 
ebivsux ,  tfaidal  plus  ^utjH)!^  jw« Jr j  joesrs  de 
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pierrf  dt  scatter  tafraichir  en  Lorraine.  Uar^^  ^^* 
mie  r€pdffif  le  Rhin  k  l^.  SepUmbre ^(^ arrive 
i  Kreuezenac  le  l8»  tamjtmrt  fuivie  par  ceU 
le  de  Galas  qui  paffa  au  pent  di  H^crmes.  Le 
jeurti  CoHredo  devanfa  avec  buit  regimens  de 
cavakrie  Hangroife  &  quelaues  autres  troupes 
Alkmandes.  11  fe  nut  en  iafailk  devant  nS-* 
Ire  avant-garde  le  2o«  Septembre  a  unelieue  de 
MeUenbeim ,  pour  s^oppojer  a  nStre  retraite ,  & 
pour  nous  amufir  en  attendant  I* arriviedetoutei  * 
ki  troupes  Impiriaks.  Nous  fimes  d^aberd  fa^ 
Ms  par  unefimpk  efcarmeuche^  pendant  qu^on 
avanfoit  treize  pUees  de  campagne  derriere  fin 
efcadfon.  Mais  le  Due  de  fVeymar  ks  repouffa 
fi  bravement  avec  fa  eavakrie  ,  qu*il  ks  con* 
tra%fiit  k  faire  caraeoU.  Le  (hmte  de  Gue* 
briant  qui  c^  jour^id  commandoit  ks  gardes  & 
les  voiontaires^  s*avaace  incontinent  pour  fou^ 
lenir  k  Due*  Les  Impiriaun  enfoncis  pren^ 
ment  la  fnite  dans  une  fi  gtande  eonfnfion  y  que 
plufieurs  fe  vent  neierdanslarivi(re.  Lesfuiards 
quifefauvent  dans  le  camp^  y  caufentunefifu* 
rieufe  alarmed  que  Galas  Pipie  ^  k  piftokt  k 
la  main  J  nt  put  ks  renvoier  d  la  charge.  Nous 
gafidmes  tout  le  canon  t3  un  fort  grpnd'wmhre 
de  chevaun. 

Cette  aAion  oil  PAuteur  noU3  reprefeote 
halt  rigimcfls  Imperial  defalcs ,  u'eft  ao-  . 
tre  que  la  premiere  cfcarmouche  des  trob 
mille Creates^  doot  parle  Bafromi^erre.  Tout 
ce  caaon  pris ,  fe  reduic  a  quciques  petites 
fidces  de  campagne  qu*un  cheval  pouvoit  trat" 
etern  dit  le  Marecbal.  Suivons  rHlItorieo 
de  Guebriant.    La  famine  prejjant  de  plus  en 

fins  nos  gens  f&  It  Mindral  Galas  Mjourj  « 

kurs 
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i^»*  fc«r/  imUfs^  Us  Migt^t  i  p^auher  j^wr 
"**•  ^  en  0dr$  ir  k^sSkf  n^s  Giniraim  nfili 
not  dffrindri  ^r^ifte  film  fsciky  I'Auteur 
^CYCUt  dire  plu«  fuse,  vewj  Oiersbeim.  Et  m- 
fin  qut  k  grand  nomhr4  df  chsrkis  di  iagsge 
ne  fit  utdfdif  la  maube^  cm  ofdodaa  dt  Us 
ahandonmr  avec  tauSis  Us  hardis  inutiks*  Us 
furent  hruUs  a  la  rtfirve  de  fix  cem  charettes 
vuidis^  Li  Dstc  di  IVeymar  jVs  v$M$  fer^ 
vir  p^vr  fMi  firatagemi  out  kti  reufit.  li  Us 
•  invoii  du  c§ti  d'Ohernvswr  fsus  la  candniii  dn 
QciUnil  Ohm.  ijes  tanems  ctmant  que  ssdtra 
armii  fuwoit^  frinmt  U  mim$  chimin  y  & 
marcbint  vamamint  apris  a  fritindu  bagage. 
Ctfindant  nps  ginstommnt  a  draittpar  tm  an* 
tn  indroit  a  travifs  ksm4niagnis^&  arnwnt 
i  Btrkis^ld^auparavant  que  Us  tnmmis  con^ 
m^tffent  kur  defitn.  Tout  oeci^a  phu  Pair 
d^unefulte  pr^ipltee  oue  d'uae  bilU  titrai^ 
ii.  Oq  y  Tpit  agirleDuc  Beroaid  de  la  ti- 
le &  fie  la  xnaiu,  Le  Comte  de  Guichc  & 
le  Vicomte  de  Tureaoe  MarecfaauK  de  Camp 
iigaaleat  leur  valeur.  Pour  oe  qui  eft  de  la 
Viuette  ccfagi  &  privriant  Cspitaim^  Ciltnl 
hommi  iapbU  di  iommandif  ddfonsoMs  ks  m^ 
mlis  de  Frafwce^  je  trouTe  par  tout  iiojpro* 
fond  filence  fur  foa  chapitre«  Oa  nous  die 
feulemeot  qull  fut  d'avis  d'^umdooMr  Tar- 
tiilerie  pour  f uir  plfls  vtte.  JUes  coi&pUsiew 
'  qull  regut  de  la  part  de  Rickuclieu  Adefcs 
coofidensi  foot  ks  umquei  mottttmenj  qui 
nous  reftei^t  de  Ja  ralwr  &  de  la  prudeaoe 
4*ua  ilexceUeQt  Geoeral  ea  cecte   occa* 

l«'Auceur  Italieo  qaiftfiteod  qaelespno- 
sy^^yxg  Offiders  luaiH^ia  p:oft<to;:cfit  iV 
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ok  Ife  micaai  qu'cUepouxrok,  s^eftappaxcm*  ^^ 
meiit  troiDp6*  11  prciidi'ajtillcrie  pourPin- 
£laterie•  La  fuitc  durdcitdei'Hiitoriende 
Gu^briaat  le  fait  voir.  On  tUIikera  fw  Far^ 
isl/crk^a}QUtc  t-il**  Les  chevaux  qmi  av$ienf 
icu\awrs  trsvaWd^  manqti$iin$  ii  force  &  de 
fimrs^*  Ju  lieu  d*itfe  f^uiagis  ^  ihfartciint 
is  peint  de  aim  qui  wumrpient  #»  ^cllier.  Om 
tonfidtra  <pfiU  ue  p9wrrM9t  couimmr  jufqutg 
mu  k^ut  di  la  msrche^  &  qu'il  Hntflusdfro^ 
p9J  d^absndonntr  l*artiUerw  p$ur  devducer  ren^ 
memij  qut  d^atUndre  qiiU  nous  tiit  joints  di 
flms  ffis.  Le  Due  do  iVeymsr  fut  de  eef 
avist^  le  Cardinal  de  la  Valeit^  en  demeu^ 
ra  d* accord  avec  Us  autrfs  Offieiers,  II  n^y  eui 

Jue  les  gardes ,  les  gensdarmes  du  Roi  (^  ks 
ueffis  qui  remantr4rent  fu$  la  eonqutte  du  ca^ 
mon  donneroit  aux  onnemis ,  I'audace  de  fi 
nmnter  f avoir  remporti  la  'uiQoire.  Ik  vou^ 
keeni  mcurir  pour  le  defendrey  camme  fi  kur 
rdfutationy  host  plus  interefflff  qme  celle  As 
mutres.  Le  Comte  de  Gudkrianf  en  demanda 
la  conduite ,  &  promif  do  pdrir  avant  que  da 
U  perdra.  U  ojfrit  en  Jon  mm  &  i  celui  do 
fit  4ompagnons ,  de  dosmer  leurs  chevanu  pour 
k  titer  y  &  delefaire  trainer  par  der  fantaf^  . 
fins  d  la  manike  des  Suideie  dans  k  hef>in. 
Ses  fentimens  fur^nt  huds ;  m^s  il  ne  fureni 
fas  fuivis.  On  rejbluf  feulment  de  laiger  mar* 
<ber  VartiUerk  eomme  Me  fourroit  dtrriera 
Parnn/e^  au  bazar d'de  Id^pefdre^  on  de  la  fan* 
^er-j  n*itant  pao  vraijemtiaUe  de  la  conferver. 
avec  mains  de  quinze  milk  iommes  fatiguds^ 
contr*une  arm4e  de  trenie-cinq  mitte  bkn  ra- 
fiakiiSf   Gnht^  ^«  lftirv#  fnetfmr  pieces  en 

fin 
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163s*  ^  chemin^&  ft  fisUa  fiUfn  ^une  tniUr^vu* 
ioirt  ^wV/  CTut  n'avoirflus  qu^k  vensr  prohfH* 
ment  cueiUir  da  lauriers. 

Optndant  nos  troupes  p^nt  la  Sasr;  Is 
CMvakfii  a  gu/^  &  Vinfsnterii  fur  un  font  dt 
taUsux  que  le  Due  di  Weymar  fit  d9effer  i 
[on  sfiivie*  Galas  4Ccourut  peu  sprisy  ne  put 
pajjer  fi'tSty  &  ne  joignit  n^tresrfie're^ garde 
]u^a  une  demie  beure  de  Boulas*  U  ditacbs' 
mit  ou  neuf  f/gmens  Impdriaux  (^  fin  autres 
de  Creates  &  de  dragofts.  Tous  firent  avec  des 
cris  epouvantahks  une  grande  d/charge  fur  Is 
fueui  de  n^tre  arnfre-garde.  Le  Comte  de 
wibiiant  qui  faifoit  akrs  la  reiraite  avec  urn 
ion  nomtre  de  moufquetasres  thh  des  gardes 
&  des  autres  corps  ,  Jomint  vaiUamment  leur 
impituofiii ,  ripondit  a  leurs  hurUmens  par  Ig 
hruit  de  fin  efcopiteru^  donna  the  taijfee  dans 
le  gros  des  dragons  ^  &  acbeva  di  lis  met  ire  en 
ddroute.  Les  autres  regimens  engag/s  dans  la 
iuiUe  huiinrent  quelque  temps  cjfez  opmiatre<^ 
ment  k  front  de  n^  gens.  Mats  Us  furent 
contraints  di  prendre  la  futtCy  laHJdnt  grand 
nombre  de  marts  ,  fept  cornettei ,  quantiti  de 
prifonniers  &  heaucoup  de  chevaun.,  Cet  AuCeur 
a  foa  di^onniure  particulier.  Se  retirer  utcc 
autaot  deboabeurque  debravOure,  k  la  vu6 
de  cioq  mille  chevaux  conduits  par  un  Offi- 
cier  mal-habile  &  negligent,  cda  iignifie 
chez  lui ,  MXkSdifaite  de  quln'ze  regimens  Im^ 
firiaun.  On  dit  que  riofaoterie  Fran^^oife 
iif  auffi'bien  encette  occafion,.que  la  cava* 
.  lerie  AUcmaude  commaodee  par  Gotz  fe 
conduiiit  mal.  Le  Due  Bernard  admira  ia 
valeur  des  Fran<;oi5 ,  &  confeila  n'avoir  ja* 
mais  Tu  combattre  aTCc  plui  de  joic  &  de 

cou-* 
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courage.  lis  perdireot  moios  de  ceot  horn*  ttf3f ^^ 
mes,  &  les  Imp6i:iaux  trois  oeos.  Mais  il 
y  eut  de  fort  braves  gens  mis  du  c6ce  des 
pfemiers.  Richelieu  pkura  la  mortde  MouY, 
de  Cahufac ,  &  de  Loodigni  Officiers  de 
fes  gendarmes  &  de  fes  chevattx4egers.  Ih 
m'eft  impoffiile^  dit-il  k  la  Valcttc  ,  J'expri'^ 
mer  la  joie  que  fat  df  vitre  utcur.  Elk  j^* 
roit  entiere  fans  la  perte  qui  fat  faite.  jf'm 
fuss  agligi  plus  que  je  ne  fust  dire.  Si  je  foum 
vets  racbet4r  eeua  que  je  plaint^  je  Uferois  d'w- 
ne  pawtie  de  mom  hem.  L'aTaotage  ne  fut  pas 
grand ,  puifqu'il  ne  confola  pas  le  Cardiaal 
de  la  mort  ae  deux  Lieutenaos  &  d'ua  £a* 
feigoe. 

Le  cowrage  &  la  eonJuiU  du  Comte  de  GnA 
htant  furent  huis ,  pourfuit  PAuteur  de  fa 
Vie.  U  Mauffa  ens  geufy  &  refirMii  fijbrt 
Vmrdeur  des  ennems ,  que  femdant  les  trehue 
jours  que  diiea  le  r$fie  de  metre  marcbe  ,  lis  . 
n*cfirenf  plus  s'afprocber  a  la  ferine  de  nos\ 
mtmfquets.  Galas  cbamgea  U  fiim  de  nous  four* 
fuivrey  en  celui  de  fe  jaifir  desfiaces  de  Kan- 
drevaf^e^  Denetz  les  difendit  iravement  pour 
favariftr  nStre  reiratU  a  $•  Avau  &  k  Sar" 
huek.  Le  GMral  de  PEmperenrfe  campafitr 
la  Saary&nous  bti remsoidmes  Usfamae  &  la 
nufire  fui  nous  accompagnerent  depuisMmencem 
Celt  de  cette  armec  de  Galas  que  quelqu'uQ 
a  dit  fous  le  nom  de  Richelieu,  que  par  Im 
patience  des  Geoixaux  de  LoUIs,/^  Lorraine 
vii  pith  cette  awmk  une  des  plus  nomheufes 
armies  que  VEmpereur  eUt  jamais  mife  fur  pied. 
Nous  parlerons  de  cela ,  quand  nous  aurona 
rapport^  le  traitd  du  Roi  avec  le  Due  Ber« 
oard,  levoiage  de  Sa  Majeft^ea  Lorraine^ 

fTwu  niL  p0rt.  //,         D  & 
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i6i«  &  ce  que  fireot,  ou  plut6(  ce  que  ne  fireat 
^"*  pas  Ics  Mar&bauxdcChaulacs  &  dc  Chatil- 
loa  eo  Picardie.  L'auteur  doQt  le  yiens 
de  traofcrire  le  recit  de  la  retraite  des  Coo- 
foderes  ,  remarqae  ttois  fauies  daos  U  coo- 
daite  deGalaai  ^ui  firvinut  hi0ti€»9p  i  nitr§ 
rHrsite  ^dxt^ii*  Li  premiere  dem*  avoir  fssstts* 
^i  nttre  armdi  dans  fes  quartiers  prh  de  Mstem^ 
€e  svunf  fg  jonSion*  II  k  pomwisfsire  en  mime 
tsmps^  0u  infhfiittrs'pmrt^acsufedeladifiance 
d^^n  endroit  a  Psuiwe*  Le  ficomekj  de  n^aveir 
fMs  effetti  Vendee  nkt^me  f$ur  romfre  nS^ 
ire  pent  de  Msknce.  Gdas  Femtrepfita  la  vi^ 
fiidi  raaU  eefat  a^aat  laauiif  tf  a  unede* 
mie  lieue  de  la.  Les  grenades  mifis  dans  ks 
iruhis  firent  leur  ejfet  ttep  ttt )  &  nas  gems 
fiu  9*itoient  pas  encore  retiris^  ewrent  le  lai-^ 
fir  feUer  ceiper  1$  pent  \  &  de  iaire  paffage 
Mnhuhts.  LaireittdmefmU^  cefutdeni 
fe  faifir  par  dee  maneannei  de  VoMdre^faage^ 
Nens  JL  demee^s  ndeeffairefmeni  peffee.  Hnii  en 
metifeens  hommej  empicbeieni  eiin  ritraite^ 
&  arrdteiene  rns  trends.  Par  ce  meien^  G^* 
tae  anroie  pA  nws  defaire  faeilementj  onminer 

a[  ic  D?c  Ce  fiit  ea  <faiQ  que  Richelieu  fe  voulut 
Bernard  dtfepdre  d'accorder  ka  quatre  mllUooa  que 
^4Sr  ^  V*'cttc,  felon  k  pouvoix  qui  hil  ca  fet 
MZcireidoQDity  fit  efp6rer  au  Due  de  Weysuur.  U 
fmrfirrdrca  falut  Te&lr-Uu  Oq  avoit  tiop  giaiid  bc- 
iucSr'S!^'^^  de  lui.  Galas pofiikl'eotx^ (tela  Lor. 
»«/i/f  a^raine)  &  ca  ^tat  de  joiodce  le  Due  Char- 
r Wi«    ic3  qiii  i^^jjH  fli  y  pcncticr  &  $»y  fortifier ,  cau^ 

lOHiHU  ^^  uue  fort  graade  ioquidtude  k  LouXs  &  k 
/F«rt'4  f>.foa  Miiii(lre<  La  coojon&xrene  pouToit 
l^^i^ii^^  ploa&Torable  k  BeraaKd,*  Scot  qui:  la 
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MiufOQ  d'Auitriebe  sotcceffte  k  le  detacher  .^^ 
de)a  Frwcc  &  dcJa  Su6dc,  lui  offirit  vori-^^J;?,!* 
taUeoicnt.  des  .s^FAOUgea,  coi^derablea^  foit^M  m#- 
qu'ii  «ttt  TadrdTc;  deTe  feirc  accroire  )i  Ri- "^'^^ /^^ 
ciielieu ,  PoQki^^  (ba  imime  coogdent  ^  &r*»: 
foQ  Agent  k  la  Cour  de  France,  Jodnagea  ii f"^//. 
blea  toutes  chofta  oue  le  RoL  floooa  encore  ^'<*3^'> 
quelque  cbofe  de  piua  important  que  lesqua^ 
tre  milliona*  .  Je  oatle  de  la  ceffioQ  de  toute 
rAUace  ao  Due  ae  Weymtr^  ca  y  comprer 
oant  le  baiUi/&ge  do  Ha^eoau.    Ce  fameux 
traite  fpt  coQdu  &  ume  le  27*  Qdobrc 
h  S.'Germaid  en  Late  par  bullioo  9  BoutbiUier ^ 
Servien  &  Pouica ;  les  troi3  presuera  Com-* 
miflairea  de  Lwis  nomm^  pmir  cette  odgo* 
elation)  &  le  dernier  nomm6  pareilleaient 
ComtnilTaire  deputd  de  Betrnardayec  pouvoie 
d^  liaiter*   Je  ae  fai  ii  ce  ftt  un  eflfetdu  be«i 
foin  que  laCour  de  France  a  Yoitdefon  mat; 
tre,  ou  de  la  dexteritd  de Pooic^t  Maisen*^ 
fin,  U  fe  cpqduifit  fibienqii^CQcxtOcquaat, 
pour  ainfi  dire  y  uiie  fomme  d'ar^t ,  &  ufi« 
ceffion  ft  confiderablea »  il  acquit  Peftime  Sc 
la  bienveiUance  du  Kbi  &  de  fea  Miniftrea. 
^Qua  Toioaa  que  Loula  (e  reoommanda  par  ft 
ticuli^remeat.a  Bernard,  &  fitigrier.le  Due 
4'aocpcder  qqel(me  ffrat^Bcatimi  Pooida* 
.  On  dUbfit  d'abora  dana  ler  tnutij  que  S« 
Mai^fti  luant  toAjouts  la)  m£me  inclioatioia 
pour  le  r^tabliffemeDt  de  la  liberte  Germa«* 
iuque»  elle  Tojiloil  dosinel  aux  Villes,  Pria- 
cea ,  :8c  £tats  &ixxis  co  coofedetatioQ  a?ec  ' 
elk  r  tea  moieas  de  fe  iutttre  en  leur  {Nre-» 
TDxitt  Tigueur*,  &  de  parrenir  it  unepaix  gdf^ 
nirale^  dana  lagudle  ilapiiffeot  par  rimer*- 
▼cQCioa  ilc:Saraaje|t6 ,  recoutrer  leuradroita^^ 
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xtf^r  &  Ictirl  priViligcs.  Aprtt  atoir  louc  Bcr- 
^^*  nard,  dc  ce  que  noaobftabt  la  defedion  dc 
la  pJflparc  des  Confcderds  , '  Gui  ayoienc 
inieax  aimd  accepter  les  conditions  d*un 
accommodcm^nt  incertain  &  desavancageux  ^ 
oue  d'attendre  les  furet^s  dUine  paix  geoerale 


utUe  \i  tou6  les  intereiKs ,  due  Sa  Maje*- 
fti  Tris-ehr6ticunc  Icur  roulolt  procurer 
conjointcfflentavccla  Rcine  &  la  Couronne 
de  Su6de ,  il  n^aroit  point  cefl2  de  fouieali 
par  les  arxnes  la  caufecommuae:  LouYs  66- 
daroit  cfiitvk  conOd^ratioQ  de  la  conftan- 
ce  &  da  courage  de  ce  Prince,  ilavoitrfefo* 
lu  de  lui  continuer  fon  affiftance  Roiale,  & 
de  le  feconder  dans  le  noble  deffein  de  re. 
YcTer  &  de  maintenir  les  juites  prdcentions 
des  Con££der^s*  Tels  itoient  les  principaux 
articles  du  ttait^  Que  durant  la  >^rrt  le 
Roi  fourmroit  quatre  miUiMs  de  litres  -par 
an  au  Due*  Que  celai^ci  entretiendroit  fix 
milie  chetf4iux  -  &  douze  mille  hommes  de 
pied  eflfeftifs  pour  le  fervice  de  Sa  Majeftc. 
Que  ii  dans'  nn  combat,  ou  par  quelqu'ac- 
ddent  liniftre ,  Bernaitt  venoit  k  perdre  fon 
9xmit  y  ou  one^partle  confidcrable  de  fes 
troupes,  Lov^amaoderoit  fur  le^quatre mil- 
lioosde  quoi  ea  level:  de  ncmvclies ,  jufques 
ji  la^  concurrent^  <des  dix-huit  mille  bom* 
aies  ftipulis.  Que  (i<  le  DnC  oo  mielqaes- 
uns  deu!s  Officiers,  ctoient  fairs  prifonoiers 

{>ar  \cs  euntf mis,  le  RoS  en  auroit  le  sxAmt 
bin  que  d'un  G^erai  t  &des  autresOfli- 
ciers  de  Sa  Majeft^  Qo'eUe  ne  ieroic  au- 
euQ  traio&depaix  fansycomprendi^lesPrio- 
ces  de  la  confidenition ,  &  particulief cmeat 
Bernard  >ies;Officiers>  ^  Ksfoldiu^^  doot 

LouY« 
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Lou*is  obtieadroit  le  reublUTemeQC  dans  lears 
bieQ$ ,  dans  leurs  Etats ,  &  daos  Icur  liber- 
te.  £!]fia ,  que  k  Due  s'obligeoit  taut  {)our 
luiy  que  pour  les  PuQces  qui  dcmeuroieut 
dans  la  coufedexatioa,ouquis'yjoiQdioieQt, 
de  u'euteadre  a  aucua  accommQdeme&t ,  fans 
riutexveadon ,  &  le  confcutemeut  de  Sa  Ma-  * 
jeftc.  .     . 

La  ceffioo  de  I'Alface  fut  und^s  txois  ar- 
ticles fecret^ajoutea  au  traite.  Void  lepre- 
mierf  Qpe  rarmee  du  Due  devant^ue  des* 
orxi^ujLi  ejQp'et^cQU^  aux  depena  du  Roi »  Ber« 
oard.U  froqi^i^adcroit.foua  Tautoiite  de  Sa 
Majeite^  qu'il  ferviroit  eoyers  tous  &coa- 
tre  tous,  quelqu'ordre qu'il  put  reeevoirau 
coutraire,  &  quefou  anii6p  ferou;  emploiee 
aiixeatre^cifies  que  Louis  defir^roit.  LeDuc 
fe^rqfcxyoit  TOurtaut  h  Pixc&ioQ  .de  toutes 
les'adious  de  guerre,  qu'il  pouYoit  refou« 
4re  &  excMter  cotQweille  jugeroit  iipro^ 
pos  p9urie.hira  de  la  oaufe  coBUBuae,  par 
Pivis  &  le  coofeil  de  ceux  qui  xeiideroieoc ' 
pr^  de  lui,  de  ia  ps^xt  du  Roi  &  dea  Prio-* 
ces  coof^der^.    Que  lots  qu'il  feroit  quef- 
tioa  de  pafler  le  Rhia ,  d'eotrfir  daas  ua  noa« 
yeau  pais,.  jSc  d'^i^eprcAdre .qudque  t^gfi 
importaa^,  ^QAid  ea  dpimeroU  piiemiere*^ 
meat  avis  a  Sa  Majedd,  &  sectvioit  fes^ox*' 
dres ,  ;^a  ou'elle  y  put  ajulter . fes.  aatres deC^ 
feius*  Lf  iecond  article  portoit ,  que  duranc 
la  suerre   prefeute  le  Due  preadroit  par 
prelereace  fur  lea  quaere  miUioDs ,  la  fom- 
me  de  deux  ecus  nolle  livre^  pour  foo  eo^ 
tretieh  particulief,  &  que  defile  jour: de  la 
(iguatui:e  du  traite^  Lou]fs  jaftiFeroJit  k  Ber« 
i^rd.jduxi^ut    ik    vie   icioquaQCc  fluUe  ti- 
/  D  3  T^^* 
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,  w^.    TICS  de  peofioQ  inouelle.    Ouire  a  que  Jef- 
^^  *  Jus  9  difoit^oQ  dans  le  troifidme  article ,  Sm 
•     M^ifi  ionm  &  diU^t  sm  Skur  Due  It 
haiidgr»vUtd*Alf§€t^X  ^ompris  h  Mlk'dge  dt 
Hsguensu^  ti/m  i  frdfeni  psf  U$  armej  du 
Roiy  pour  m  jouir  fous  h  tifte  de  LMdgrave 
^d'Alfsee ,  »vh  i9Uf  Us  droits  qui  out  apparte^ 
mu  ci'devant  a  la  f/lsifon  J^Autricbe  dans  eei- 
ti  previu€e\  i  lueharge  d^y  eonferver  fens  au- 
eun  trouite  Pexerciee  de  la  Retigiom  CathoiU 
que ,  ie  piffmues  &  les  h'eus  des  EctUjt^t- 
quis   dam   reus  lews  fri*»Segis.    £#'  ak  eat 
qu^cm  4n  vienue  a  un  traiii  de  m&,'  Sa  Majefii 
fromet  de  faire  teut  feu  pojfiUe  peur  ten  fetter 
au  Sieur  -Due  la  joutffeuee  de  FJIfkrt  ^  &  de 
ioutes  les  deisatieiu  qm  hi  out  iti  faifes  peti 
•     la  Ceurenne  de  SesUe^  eu  de  tut  in  ehitnit  wm 
ficomptnfecmvrmaUey  detrt  il  fu^e  itfe  cmh 
teut.  •  -        • 
T6iage        xpQ(.  0^)||  Q^  fg  condut  qtt^aprfes  fe  re- 
iSSo^o^  du  v^^htae  de  Sa  Majclttca  homine, 
out  fit  plus  d^'edat  que  de   bieti«  -CbagnQe 
de  ce  que  les  graods  piojecs  doac  Richciica 
Tavoit  entretenae ,  tenouireat  dans  les  Piiis* 
Bas,  &  inquidte  du  fucc^s  de  Texpeditioa 
da  Cardipu  de  la  Volette  au-delk.  <fu  RMii^ 
cUexifolujt  de  a'avaucer  rers  la  fioati&re  de 
Cbampa^iie  &-de  pafler  in^me  eo  Lorrai- 
ne. Le  Due  Charles  profitanc  de  FaffbibUf- 
fememi  de  rarmie  du  M«tobal  de  la  Force 
pour  groffir  celle  de  la  Valette ,  y  faiAit  des 
progres  coDlidenA>l6s  avec  ua  corpsde  trou- 
pes qui  s'augn^ebta  beaucoup  par  lesrenfbrts 
Jul  fui  TiBreDt  de  plufieqrs  endroksi    La 
riaoefle  jde  Pbalnm>ttt|^  comme  line  woum 
thUc  Jm0Z0sem  die  Grotitts.  ea  ame&a  un 

dfc- 
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^Ie-m£inc  k  foo  frere.    La  Force  reprefenta  jgjr; 
inutileiDent  que  fi  oa  lui  6toi€  ce  qu'il  a-  * 

voit  de  meilleur ,  fon  armee  nc  feroit  plus  p*J*. 
en  ctat  d'arr^ter  Charles ,  on  n*cut  aucun  S"£rib#- 
egard  k  fes  remontrances,  Richelieu  dc  pea  lum  f» 
foit  qu'k  fournir  dcs  troupes  k  fon  ami  la  •^»j^'»'j. 
Valetcc.    Pcu  s*en  falut  que  Ic  Marichal  c/^/.  ,r. 
ne  fuc  rapelli)  fouspricexte  que  fon  grand  i^.m^- 
Age  ic  rcndoit  pcfant  &  timide^    Mais  n'o-**'>^'i*'«' 
fant  faire  cette  injuftice  criante  k  un  Yieux->)^y/«,>, 
Officicr  de  la  Couronne,  apr^s  de  longs  Sudmmimt.^ 
importans  fervices,  Richelieu  rcfolut  oe  lui^^*»  ^-^ 
donncr  feulcmeat  un  adjoint.  LeDucd'An-/^^]!]!!^. 
goul£me  fut  I'bomme  fur  qui  le  Cardinalf/«rr#. 
jetta  la  vu^.    On  manage  Ics  Proteltans  au  rj"*-  '^• 
dehors,  difoit  fort  bicn  Grotius;  Et  au  At^trli^lis. 
daos  on  leur  6te  tootc  (brtc  de  coromande'i635.Gr«. 
mcot ,  ou  du  moins  on  Icur  donne  des  fur-  ]"  ^f'jl*' 
reUlans  &  dcs  dircfteurs*    La  Forcfc  u'ctaut  fc/t'VwIL* 
pas  enetat  de  repouflerle  Due  de  Lorraine  )//»rf#</i 
en  faveur  duqucl  la  plus  grande  partic  du  Jjf^'^j'^^ 
paYs  fe  declaroit,  &  c]ui  emportoit  facile- i^^r/.i/ 
ment  des  villes  bien-aifesde  retourner  fous^-.-^-. 
ia  domiQatioQ ,  AngouUme  requt  ordre  de  ^'l^\, 
a'avancer  au  pKit6t  arec  on  t^gimentlrlandois,  tmrh  rm 
&  d'alier  joindre  le  Mar^cbal.  lln'yeucpa^rMi/jfr^ 
plus  de  concert  &  de  bonne  intelligence  entre  J^^ 
ces  deux  Gin^raux  qu'entre  les  autres ,  &  let  pgg.  \  ^|; 
affidres  n'enalltrcntpasmieux>  Cela  n'eft  pa^  n4-  )))*» 
furprenant..   Tout  le  r^gloit  par  Richelieu  ft'^^ 
par  fon  Capucin .  Le  premier  svitoit  fait  depuil 
pcu  Surintendaut  Gen&raldesvivres,  &laif^ 
foit  mourir  les  aifflcesdefium.  L^autre  croioit 
ea  {avoir  plus  que  les  Mar^haux  de  France* 
S'il  eOt  o(e»  il  auroitprislecafque&endoflt^ 
la  cuiraffc«  •    - 
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Daos  cet  exnbarras  des  affiiires  d'AUeina- 
gDe  &  de  Lorraiue  oa  delibera  daDs  te  Coa- 
leil  du  Roi,  (i  Sa  Majeltc  iroit  fe  metcie, 
k  la  tece  de  I'arrlere-baa  convoque ,  &  de 
cioq  xnilie  Geocilshomines,  dit-K)u  ,  qui  de 
bon  gre  ou  autrement  y  Icrvoient  comme 
Tolontaires.  lis  avokat  cous  ordre  de  mar* 
Cher  vers  la  CbamfxigDe.  Soit  que  Riche- 
lieu qui  eut  cette  aniice  de  fi  furieufes  at- 
teiates  de  fes  hemorrhcrides ,  qu'il  y  falut 
&ire  de  graodes  iocifioos ,  o'eut  pas  eurie 
de  voiager;  foit  qti'il  craigQit  plus  pour  fa 
perfouue  k  rarxnee,  que  daos  fes  maifons, 
oil  il  fe  faifoic  garder  avec  uoe  extreme  pre- 
caution;  foit  qu'il  diffimulat  fes  yeritables 
fentimens ,  de  peur  de  fe  rendre  refpoofa* 
ble  des  accidens  qui  pouvoieut  arriver  aa 
Roi  daas  ua  voiage,oudaQsunfi£geffoitea- 
6q  qu'il  lie  vit  rieo  qui  oblige&t  Loids 
k  marcher  lui-ffl£me  ea  perfoone,  le  Car- 
dinal ne  fut  point  d'avis  one  Sa  Majeft^ 
s'avaoq&t  vers  la  frontiere  de  Champagne. 
Oii  s  donni  fi  bon  w4u  a  tout^  dit-il,  ^ueje 
m^afpiffm  f0$  qu*il  y  01%  suame  nkeffiti  que 
k  Roi  ailk  i  fatmii.  Ji  ctmnois  fin  C9urs'- 
gi  &  ks  n$bks  fintimens  dt  fin  caun  Ms/s 
seU  me  danm  d'autnnt  plus  d^ffpuhtnfiin  pour 
fa  perfiune.  Il  tenpofi  trop  lilrenunt  ,  Mfsnd 
^n  m  k  retient  fas.  jfe  m  puis  mvoir  Vbon- 
meur  de  fisivte  Sa  Majefii.  La  cenjanSure 
ffifinte  des  affaius  ne  mi  ptrmei  pas  de  mV- 
niinif,  de  Paris.  Une  feule  raifin  firoU  cnpn^ 
ih  de  me  porter  ji  confeiller  le  vmage.  Ceji  la 
frofonde  milandolie  du  Ros\  Si  hs  Medectns 
difint  quUl  ptut   c^tribuer   a   la  diffiper^  & 

iue  Ja  fanti  s^ alter  troii  gutremtnt ,  Hf^fidfa  Hen 
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U  Is^  pari  if  «  qaiique  k  hien  Je  fes  affairei  f6ZS4 
Anumde  iifil  demeurt  i  Patois ,  MiuUlfe  re^ 
f9f<  di  U  twduiifile  Nrmfefkr  ditonsGfn^ 
¥muH,  Ls  grMpd'e  chahur  fort  contrgire  i  fiff 
fempersmemty  n^tfi  pas  encore  paffie  J^ani 
U  eft  ila  gtiirtiy  il's*tnpfi^feentr^mement.  Leg 
tnmimis  font  pris  de  lafronfure\  &  nous  t^a^* 
ifons  pas  encore  des  froUpes  aJUez  nmhreufes 
four  garder  le  Roi  ,  &  pour-  hi  dgnmer  moren 
dartpoager  vipmreufemM  le  Bmc  Cbarks  & 
lis  Impfria^.  Geld  [era  dant  feU  dc  terhps* 
Si  Sa  Majefti  s*engage  i- prifent  j  on  neman^ 

2  new  a  pas  de  crief  qu*elk  ne  fe  feuf  fher  aveC 
onokurdeiefnidrrasoiellefetrouverk*  J^iand 
k  Roi  eft  en  campagne  ,  il  ne  pent  demeurer 
fsinzi  jours  dans  le  mtme  endroif fans  sy  en-' 
muier  ,  &  fans  etre  en  danger  de  iomher  mala" 
de»  iln  fareil  malheur  retevefoit  k  courage 
Jes  ennemis ,  &  refroidiroii  Its  allr/s.  Je  ng 
vai  done  aucune  raifon  qui  otlige  Sa  M^jefl/  i 
marcber  en  perjonne^  &  je  ne  puis  k  iui  con* 
jaUer.  Si  eUe  k  veut  abfolumenf  pour  diffiper 
fa  melancMie ,  &  pour  Mter  une  maladia 
qiieUi  crainf^  ilfaudra  tonfuUer  Us  Midecins, 
Suppofe  que  Richetieu  ait  rdritableineot  opi^ 
ne  de  In  forte  dans  le  CoEtfeil  ^  ijpus  de* 
voos  croire  qae  Louis  a'y^toit  pas  pr6ient« 
A{if^3qudqaes  cIogesdoQQ^s  au  courage  de 
foD  mattrc,  k  Cardiutl  parlc  fort  cayalicie- 
iBeot  de  liii. 

X«e  Roi  fismbda  d*abord  changer  de  feofi^ 
meat.  Mais  loQ  inquietude  &  fon  chagrin 
redoubl^cnt  fi  fort  quetque  tempis  apr^df, 
que  Richelieu  &  Its  coondens,  coacrekf- 
quels  il.&  mettoit  fouvenc  en  colere,  jk 

^.,>£i  flaitttu^oit  cxtrBq^dmakescfK  I  vefeiu^ 
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l53f«  'CQt  k  la  fia  de  le  laiflor  pftrtir,  &  UcbiteoC 
dc  le  cOQtcQter  en  lui  promettaQt  uue  acmte 
oombreu&«  Oa  avoit  otdoaoe  la  ler^e  dc 
doQze  Jiiille  SuiiTest  dc  fix  xniHe  cberaui^ 
&  de  vingt  tdgimeI^  Frai^oia.  Le  R^^  die 
Senrien  daus  uaeletcre  d\x*i6iioSLt^4ft  en^ 
€Qft  InciftMin  t'Jl  s'av0iicer0  wrs  Is  fromtiir§ 
di  Ciampagne.    U  j  s  iu$tqm  s^rence  #»• 
jomd'kui  fuUl  />  JUtewmmera.  U  Mskfifftrs 
irm  sccmp0iniu  Qn  Jsit  Hst  qu^Uj  mrs 
vm  la  fin  Jg  €0  mots  4  ChM<mt  cmq  mUk 
Gintihhmmes  vohntmhrtx  de  eetm  qui  onf  iU 
mandh  spec  Us  Gouvirmurij  fgns  cmpUw  ce 
qui  pmua  venir  de  farriire-ism.  Ccttc  coa- 
TocatioQ  extraordinaiied^  la  NohleiZe,  a'eft- 
elle  pas  uoe  preuve  evideote  de  I'einbarxtt 
du  Ivlioiftre,  de  rraouyaote  jett^e  par  lea 
grandea  armees  de  rEmpereur  <c  pax  k  mau^ 
trais  fuccb  de  I'eatreprife  daos  les  Pais-Ba^ 
cnfiodeky^lte  des  xcprocbes  de  Maciede 
M^ds  j^  Richelieu.  Le  Roiy  d^t  le  Cardj- 
fial  k  fon  ami  la  Valette,  m  pris  U  tejekikm 
de  I' en  alter  lus-meme  en  Lorraine^  Avantfm 
depart^  oafartifie  Mru  d'Aagoullmi  &  d$  Im 
Fofce  J?environ  eha  milk  GeniAebmmet.    Ss 
Majefii  fna  le  6,  Sept^kre  i  S^  Dmer  avea 
quiaze  mtUe  hmmet  de  fied  &  ircis  rniOe  eht- 
vait^.    EUe  favancaa  jmjques  a  Metz  pan^ 
vous  ipaukr  ^Bk  Due  de  Urraine  efi  cka0 
en  ce  temps-lL  J\fpire  que  tout  ha  item.    Td 
iimit  te  g^nie  de  ce  pgliciqud;   U  s'abattoit 
sareineot  dansTadverlite  pU61fi3ue.  JL/i|#tf». 
des^  affairet  autde^atides/tgic^Sr  dft-fleo^ 
core|i  Ja  Valctte  vcia  Ja  fia  d^Oflrftfe^torts; 
«mt  dc  paojecs  icbou^a^  MaU  avec  l%ii  d^ 
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ttnis  cnau  U  Due  Cbarks  mm  #iirofV  mis  0»  tAaet^ 
diffm  dm  vent.  Ls  ehofi  4t$it  faif^Ue  ^  fi  m  ^^^ 
s*y  fih  pfis  auirtmimt. 

Louis  part  enfia  auz  dernieis  jours  da 
fflois  d'Aouc ,  acompagne  du  Comte  de 
SoifloQs,  de  quelquesSeiRaeurs,  de  Siguier 
Garde  des  fqeaux,  de  Boutoilller  Surintendaut 
desfiaaQces,&  de  Chavlgai  Secretaire  d'e- 
tat. Af*  i^e  BuUioH  &  moif  dit  Servieu  daw 
UQe  lettre  du  2i.  Abut,  avons  Vh&nneur  (^ 
k  fontentewunt  de  Jemiurer  ampeh  de  Mo/ifei* 
gmeur  U  CsrdinsL  L'expreffioQ  eft  alTez  par- 
ticuUere.  Nous  aurioas  peufe  que  ces  deux 
McfSeurs  devoienc  etre  mortifies  de  ne  fui- 
Tie  pas  Sa  Majefte.  II  a'eu  6toit  pas  ainli 
du  temps  de  Loujls  XIII.  On  fe  trouvoit 
&  plus  content  &  plus  hoDori  de  demeu- 
ver  aupresdaMiaiftre)  aue  d*accompagoerle 
Roi.  Li  ftndii-vws  de  P^tmie  ^  pourfuic 
Sei Tien  ^  efi  d  S.  Dizser.  Routes  les  troupes  /> 
sifuncent^  &  U  plUpurtfont  urr ivies*  Jevout 
puis  din  faus  j  ajouter  ,  qu'avMut  k  20»  d» 
meis  frocbsin ,  Su  Majefii  aum  plus  de  vingtm 
fuutre  milk  hommes  de  fied  Fraufois^  douzt 
milk  Suijpee^  &  fiu  milk  ebevawt  nauvelk" 
eueui  kvis  en  Frunee^faus  ccmfter  cinq  mtfft 
Gemtilshemmes  ^  dent  k  Roi  pr/tend  fi  fervh/uf' 
fues  kee  que  fin  mmde  hit  sjjimilee*  jfi  nepuir 
v$us  dire  a  fuoi  deji  helks  forces  que  Su  M^f. 
jefii  viut  commander  en  per  fount ,  feront  tm-' 
fioiiis.  fe  croi  que  M  U  MaricM  de  la  Force 
viendrs  fervir  prh  d'elky  &  que  Mrs*  Dubois 
tier^  J^Atpajou^  &  de  GmmaH  feront  Mart- 
ebenm  de  Cmnpk  lilies  fe  reduifirent  k  beau- 
coup  mouvi,  ees  btlks  forces^  L'arm6e  qUe? 
iMiU  CM  ca  cftt>  fut  en^Uie  k  prendre 
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-5j>  une  bicoque.  Ficz- vous  atprb  cela  aux  iirf- 
^^*  noires  du  temps.  Qui  dc  croiroit  fur  unc 
lettre  fi  pofitive  du  Sccretaite  d'etat  poui 
la  guerre  au Cardinal de la V alette, que  Ser* 
¥ien  D*avoit  nul  inter£t  de  tromper,  que 
le  Roi  alia  v^ritablemeat  en  Lorraine  a  la 
t£te  d'une  armee  de  trentc-deux  mille  ham* 
mes  dc  pied ,  &  de  ooze  mille  chevaux  , 
dont  il  y  atoit  cinq    miiit   Gentilshom*- 

tac$> 
On  raifonna  fort  dans  Ic  monde  fur^  ce 

5UC  Richelieu  ne  fuivoit  |>as  foo  mattre. 
.es  uns  difoient  que  les  inciiions  (jifofi  lui 
avoitfaites,  n'ctoient  pas  encore  bien  gue- 
xics.    Les  autres  qu'il  Craigaoit  pour  fa  vie 
ii  Yarmit  oii  fes  ennemis  y  pouvoicnt  at- 
tenter  plus  facilement.    Ceux-ci ,  que  n*y 
aiant  pas  granrtc  cbofe  k  entrcprendre,  il 
faifoit  femblant  dc   vouloir  lailler  au  R« 
toutc  la  gloire  de  t*expedition.    Ccux-Hit 
que  k  Minillre  pr6vo'ioic  que  Sa  MaielM 
ne  uouvant  pas  fur  la  frontierc  les  leUes 
forces  dont  il  raToit  amufec,  5*en  reviciN 
droit  bien-t6t.  Ileft  arrive  ^  dit  encore  Scr- 
Tien  dans  la  m£me  lettre  du  28.  Aout,  itnst* 
€iilent  qui  m*fpouvMteroit  ^  fi  Pwt  le  moni^ 
we  faveit  qu^il  0  tcHjours  tie  le  frtfage  de  quel^ 
que  grand  hnhear,    Le  Rm  ftant  bier  i-  la 
ahajfe  dans  fa  petite  brouetle  y  k  twaere  /mm- 
ha^  fi  prh  ae  lui,    qu'li  renverfa  €f    Ueffk 
nn  feu  le  cocher  qui  itoit  far  It  derriertj  o^ 
H  fe  met  t^ujours  quand  Sa  Mafe/li  tient  Us  ' 
'ifenet  dis  chevaUn  eomme  elk  fa^  ^ahrf 
Dtua  furenf  renverfis  far   le  dttfoai  ,     a«^ 
Hen  que  d^fuff  valets  de  ft^d  qui  etoieiH  i>  ei^ 
td  da  Sbf.    if  ^a  fei»  OMtH  itifmmadM. 
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V$us  fcmvez  creire  fu*on  fait  Hen  JfS  d^ccnri   i<S|iA 
fur  (Cite  avanture.     Jhec  la  graee  ie   Dieu  ^ 
nous  tn  ftndrerif  la  fuife    beureufe.     Cc  me- 
lange de  religion  &  de  fuperfticioa  a   qaet-^        ^ 
que  chofe  At  bizarre  &  ae  plaifant  dans  la 
bouche  d'un  Courtifao.    C'etl  eatre  Moo- 
ceaux  &  Treilleport  que  le  conuerre  tomba 
fi  prcs  du  Roi«  fiautr  j  ce  fameux  difcur  de 
bona  mots ,  viat  de  la  part  de  Rkbelieu  laK 
re  des  complimens  k  Sa  IVlajelle.  Saic  qu^it         • 
fAt  Tauceur  de  rinterpr^catioa  da  pr^fage , 
fbit  que  le  Cardinal  la  lui  cAt  fugger^e,  il 
mUiiua  fort  a   ffopos  y  dit-oo  ,   Vemmpli  ^i 
fEmpifeur   Augufte  «  qui  tut  un  de  fit  gfn$ 
tnis  du    tontierrt  fvh  de  fa  liti/re  ,  en  mat* 
ehaut  coHtre  l^Efpagne  9  dont  il  triamfha  ^en 
de  tempf  aj>rh.    Le  Courtifao  adulateur  in* 
f^roit  de  1^,  que  Taccident  arrivi  k  LouYs, 
ctoit  de  bon  augure ,  &  que  U  Cielfmhkit    ^ 
metfii  fe$  armes  enfre  Us  mmns  de  Sa  Ma^ 
fefii  pour   ettfer miner  Us  Efpaitieh^  s*ib  n*a^ 
9ount  Uen^tSt  recours  a  la  eUmenee  du  Ro9\ 
em  lien   de  prevoquer   f/m  iMg^temps  fa  va* 
leur.    Que  d'extrayagaDce  daos  cette  flace- 
lie  de  Bautru,  oupeat-£tre  du  Mioiftre  qot 
I'avoit-depechi !  Grotius  parle  daos  fes  let- 
trds  k  la  Reiae  &  au  Chancelier  de  Su6de  j 
du  toQnerre  tombe  k  la  gauche  de  Louis  9 
8c  des  boas  augures  qu'il  cntiroit  lui-mime* 
Le  fa^aQt  Ambaffadeui  n'y  aioutoit  pas  grao-  ^^u>«.  ^c 

^efai.  ^^        lo^f/rfe 

La  beHe  &  ctuieufe  recherche  de  Baucru  cardinal 
o'empdcha  pas  auc  Sa  Majeiti  nc  fc  cbagri-  f5  ^^*r 
flit  un  ou  deux  jours  apris  cootreRichclku^eo'dc- 
Quekiu*ua  aiaat  rapporte  qjle  tsoiiz  lea  che»jmnde  « 

TO»  necfffairci  it  VaitiUcric  ^  de  Tac mfe ,  ^'S^lJi, 

D  7  tfC-don, 
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j^^«    o'itoieDtpaseacore  axrhiS)  LouXs  s*isXi9fa^ 

^'  oa  que  Ic  Cfurdiaal  qui  livoit  4tc  coacraire 

au  voiage  de  Lorraioe  ^  rompoit  fecr^temeat 

les  mefures  prifcs^  afia  que  le  Roi  oe  3'a- 

*        Tan(^t  pas  au-deUi  de  Mooceaux*  Dans  le 

premier  mouvemeDt  de  colere  11  6ctii  i  Ri« 

cbetieu  ua  billet  pleiu  de.reprocbes,  peut- 

toe  de  menaces ,  &  s'en  repent  db  le  leQ« 

d&main.C'eft  dommage  que  nous  oe  ViUms 

»        tms.    On  a  feuicment  conferve  une  petite 

lettrc )  oil  Louis  demaade  humblemeat  par* 

don  k  foQ  Miniftre,  &  les  deux  reponfeado 

Cardinal.    Ces  pieces  font  curieufes.    On 

y  dicouvrela  fouppleiTeaveciaquelle  unMi* 

fiifti:e  axtificieux  menage  les  caprices  de  foo 

maitret  &  en  mime  tempos  Tempire  ^u'il  fuc 

prendre  fur  cet  efprit  foible  &  timide.  jUt 

ttiouii    cmmncmff^  die  Richdieu  en  lipondant 

ifr/  //r/wau. premier  billet  perdu,  je  n^aipsfappnmvi 

dmCmrdi-ig   vcta^e  j  i  €Mfi  di  lUncniitmJi  de  vHr0 

^cMiem  f^^^^y  &  ^^  ^^^**  impatiinci  MturtUe  dmt 

lettn  ii{.  V^tre  Msjifii  veut  Hen  i^^ccufer  elle-mifUm 

^i'ffrt'Maii  defmis   que  vou$  m^mfez  fgit  fsv^ir  pm^ 

Hum^rts  dhetfes  ferfonnes  vitre  defir  4'sUer  i  Fsrme^ 

id  mimt.qm  V9US  me  V0oez  timoigni  vommimef  & 

^^' *f  5-  pte  Vims  m*0vez  affuri  que  vams  ite$  en  /art 

IJ^f^"  bonne  Sijpofitkn ,  &  qne  Hen  Un  de  eecevw 

fwftfm  ftelfne  frijudice  du  voiage  ^  k  difinifir  de  di» 

7^i,     meurer  a  Psfis^  em  nun  environs  ^  nUererott 

lii^&plMf  vitre  fnnti,  fni  eonfenti  de  fort  hm 

tuU  di     cesur  k  ce.  que  vons  fanbnitiez*    Je  reeonnoh^ 

j^cheiiHi.^f^  ^ue  fhritfe  Mt^fiife  pent  gnrnntir  do 

^.'yii^fi'  ^^^^  &  ^  fi'  i^l^twdts  ordinmfes  ^   to 

7^.  791*  v^foge  fern  fort  nvnntng/eun  i  vos  offniresm    9VI 

^d^*  ^9i-<ff  mon  Jentiment^    AnHtn  devons  nrrttor^  jn 

fm$  tnbortt  i  v^m  wmm  wns  hfrnntidnp 
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,  pAfyH  k  mfsg^  «  M  fMii  fm  viin  oitirt  \i^fi 
dim  P^hf  dims'ks  ftr^vimca  y  &  d&ns  vu 

Affh  \klM^  Vitfi.  Msjefii  V9Birm  Mm  ftf^ 
miStti  k  .  w  imckm  \fifviteMr  &  fidtk  confix 
^nt^  dt.  2iu  tim^Hirif  ^nnc  k  rejfeB  dH  i  m^ 
nufttrij  fifi  fi  ilk  s*tc€0tttwmt  a  ff^fir  ^  kf 
inttmknM  ^  ft$  plus  di^wda  criatura  m 
fint  fs$  teUei  fm'on  kg  Im  rtfrifrmtiy  o«  spu-^ 
binders  HUemimt  vos  fot^fons  i  Fawmr^  pfit 
Sirs  difictk  di  vtusjtrvir  sufi  utilemint  qifm 
k  dffiri.  yt  fmk  riptrndn  a  ntn  Msjifit^ 
pii  is  Miff ^  qtfilk  idofim  ,d  fes^  firvitiurp  ^ 
fait  fifth  luir  difint  Mnnunt  a  fo^Ss  croknt 
flits  sV0nt0giU9(  a  fin  fetvki.  Commi  ih  id* 
ihifwH  di  tr»io  sffkr^dsns  tWUi  ks  chofes  rm^ 
dfJSfirinfii  >  knr  ctmfhijsnei  nUrn  pas  sufi 
jijquis  t  vmUr  fain  a  qui  vausfaurwt  ftrt 
fwijuHcioHi^  Ji  vous  canjnn  au  n^m  de  Dkn 
di  antinmr  gsument  vitre  vntagi  $  &  de  ne 
,  vons  fdchir  fas  fi  mille  ibifts  pen  impcrtaatt^ 
m  fant  fas  ixkuSks  au  tdnps  &  an  paint  qua 
'Oons  k  difirerezB  'M  n^.a  que  Dien  qui  pu^ 
ffivinir  Jms  les  in€onviniens^  Ji  fupplk  in* 
ion  tifsThna^kmini  V^n  Majefii  ^  £itri 
kkn  firfuadii  y.qni  felk  qm  puiffe^din  fm 
hnmenr^y  run  m.  fera  jamais  capaik  dif debet  y 
an  de  d^i^er  nm  ferfinm  qui  efi  pks  i 
V9ns  qu^J^  jpri^mkne  y  &  qfti  anrataHjinn  pha> 
dWdenr  a  hmv  campkUrt  &  a  vims  fer^tr^ 
fin  sanfepver  fa  propre  okV.  Que  cette  IcU 
trc  e(t  fiaemeat  toUf ode  1  Qu'dle  -  prouire 
Uiea  U  dopeadaoije  de  iLpub.  tu  ngard  dft 
£64  Mioiftte  I  LA  bo&Piiiice^  fe  laiflfoit  con« 
dmie  per  BiichclfeUi,  cOfsnU^  iw  ccolier  pit 
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,t6if.  Le  Cardinal  y  paioit  fort  content  >  &• 
fort  u^n^aiUe* .  K'«Tok»'ilipag  di]a  rccu'^lc 
fecoud  billet  du  Roi ,  qaoiqu'il  n'en  hSt 
fti$  fembla\it  >  Mon  Ciup^y  j  difoit  Sa  Ma- 
jeild,  ^e  fuitau  a^fifpoir  deU^pnmpfitude  ^0 
fiui  bin  i  ■  V01U  ecfire  U  tmn  fur  k  fftjet  d§ 
imn  voi^gi*^  Ji  vous  prie  di  It  voukir  hiter^ 
&  d^ouUuf  en  metnt  temps  ce  ^il  comienoit, 
'Qifiez  que  cmme  Je  nUi .  f0s  eu  deffiin  d$ 
'"V^us  fiUber  '/•  rieny  ji  n'Mur^  fmnais  d*mttr$ 
ftnfie  que  de  fuivre  pon&ulkmns  vor  hni 
enfis  en  tMtes  cbofet,  Je  vous  prie  encore  uth 
foifd^imUSer  . .  • . .  11  jr  aToitApparammem 
ici  quelques  termes  d'une  tro|>  grande  fon- 
mifCon,  &  indigoes  de  la  Majeice  du  Sou- 
Terain.  Oa  a'a  pas  ji^  k  propos  deler  pa:. 
i)lier.  Ecrhez-moi  psr  ce  porttur  j  ajodtoic 
LouSs  9  qu0  vms  my  penfez  phsK  &l«  inr 
mittr0  Vefprit  en  repos.  Seiez  ^ffnri  que  Je 
«/  feraf  peimt  lontemt^  i^Jifites ice  fue  je  vous 
putffe  timoigner  \  encore  Ventrime  affeflkn  ^ue  - 
j*si  p&ur  vous;  Elk  durerrt  juffues  i  Is  more. 
RicbeUeur^oodit  k  ce  fecond  ]ullet  auffi 
delicRtemeat  qu'au  premier  Je  n*^f  gatdCf 
dit.il,  d'ontlier  Us  kitre  pfii  vonsflii  de  ni'A 
irire  Her.  Je  protefie  i  VHre  Mtjefii  q^i€ 
9^  si  ps$  fenpt  \  c'efi^k-diee  qneje  n*ai  df4  )em^ 
eunement  fdcbi  de  ce  qui  dtoit  dednns^  Centi* 
ewezj  sUl  vous  pisitj  de  me  ^comnir  iws  di' 
vers  {entimens^  &  je  contmuerm  ensffi  de  vosss 
^ichrer  libfe$kent  lee  mims  fur  k  Urn  der 
vttre  Jervice.  O  qui  m*s  portd  i  m'oppojer 
d^shrd  em  tsie^tf  c'tfi  h  C0^n^igsnoe  que 
/tfi  de  vttre  tempernment.  B  vkne  de  h  na^ 
fpre  y  &  m  ddpeudpss  AfekrmeM  ie  veus, 
dejr  qu€  VWM  iimqiincz*  ^sffs^i^ 
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mart  it  thmntttr  fST  it  U  gtoirt  par  Us  ^r-  ^ 
mts ,  wfa  fdit  twftniir   i  mn  itfftln  ifffit  it  ^  ^^' 
vaus.    3^f  afflauiiu     Hi^s  itfuls  qut  fm  vu 
U  dificbt  it  Af.  it  Vauhtcour^  jc  croi  quUl 
fdut  iigtftr   xhrt  dtfan^  jufyuts  a  €t  qu^on 
ait  ntttoU  Sm  Micbti^  tst  qttt  vcs  trcufts  Joitnt 
ambits.    U  tfi  imfejfiblt  fttt  divers  cbange^^ 
mtn$    n*arrivtnt  aux  projeis  formes  ians  la 
guerre.    On  y  ioit  Prenare  its  rifolusions  fur       * 
It  cbamfyfehft  Its  Mvers  mouvtmtus  it  Ptm^ 
ttemi. 

En  cert  dines  eonjonSures  ,'  tn  aivanCt   ftui 
far  la  pdSitnet  que  par  its  combats.  De  U  vien$ 
qui  la  NaiioK  Franfoift  natUrtUement  impa^ 
tiente^  parole  a   tout  It  monit  mifh  proprt  Ik 
la  guerre  j  que  eelles  qui  mains  vhtSj  one  plus 
di  pefanteur  <Sf  mains    Jtinqtdituie.    ft  Jkp* 
fUt  yitrt  Majtft^  au  nam  it  Ditu  j  it  ut  i^en^ 
fimtr   point  t  it  ne  ft  fieber  jamais  amsr*ell^. 
mime  ^  ^   ie   croire  que  fts   fervstiuri  ne  ft- 
feuvent    ebdgriner    ie    quelquts  prtnuptituiia 
qu*gUe    a*     ^e    me   fens    extraordlHairtmtui 
oblige  ie  ce  qu*il   vous  a  pin  m^icrirt  fur  he 
ierniere  qui  vous  eft  arrivee.      Si  Votre  Ms* 
jefti  wlaooit  cufragi ,   a  qu*tUt  ne  fi$  jamais        ^ 
par  fa  bonti  ,  Us   it  nuts   it  fa  lettrt  fmt  fi 
obligtans  9  qut  la  fdiisfaSion^  sUl  tft  ftmua 
fu^r  ie  cts  mots  tn  parlant  i*un  graniRoif 
furpafferoit   it  btaucoup    PoffenCe.      Ls    Uttrt 
dout  vous   vous  pUignts^ ,  nt   il^t  vos  ftrvi" 
teurs  tn   aucune  manitre  ^  0  la  JUmitre  les 
oblige  extrimtment.      Ce   petit  iucident  d£« 
couvre   adpiraUemeiit   bieu  I'inegaliti  de. 
rhume()r  Sc  de  Tefpiic  du  Prince  done  j'e« 
ciis  l^HlftcMre.      Llle  etoit  fi  graode  que 

Ricbeliea^  arouoit  fraBcheaeat »  que  cpla 

rem« 
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2^..    l!embaraflait  iofioUneat  plus  que  les  affiu- 
^^^  tt$  les  plut  dpioeulcs  de  foa  miaift^re.  II 
oft  ceitaia  qu'il  ea  a  iti  fouvent  dccoa- 
ccrte. 

.  Les  eanemis  fecrets  du  Cardioal  s^ctaot 
*  qp^perQus  dans  ce  voiage  que  le  Roi  paroif- 
^ic  qudque&is  aflez  miconcent  de  iui ,  eo« 
trepnceot  de  profiter  de  foo  abfence ,  &  teo- 
•  teteot  de  le  p  erdie  daas  refprit  de  Sa  Majefie. 
Mai  iofofjscs  de  cc  qui  le  paflbit  fecrcte* 
meat  eatr'elle  &  Richelieu ,  &  des  pi<U»u- 
tioua  que  le  preToiatit  &  delii  Cardinal 
aToit  fo  preodxe,  les  paurres  geos  &  perdi* 
xcoc  eux*ffi£mcs«  Apris  U  joumet  des  H^ 
^/  ^  il  cAorqua  foct  babilemeat  uoe  pro- 
mefTe,  que  Lou!ls  oe  garda  que  trop  cxac- 
tenteut  pour  eeox  qui  Toulaieut  dans  la 
ioite  Iui  \  patkr  coutre  fou  Miuiftic.  Pairs 
^a  phH  am  Rri  de  fi  fervir  encore  de  mil 
ekns  jes  affmres^  dit  Richelieu  dans  un  md- 
aiDire  prdenti  k  Sa  MajciU ,  apr^s  que 
Marie  de  Midicis  eut  iciate  centre  Iui, 
je  fifs[fufe  qi^il  trosvera  fort  raifmnsHej  la 
frie're  que  je  preas  la  lAerte  de  Iui  fair  et  c^efi 
de  n^ajoiter  aucune  fd  a  Hut  ce  que  ceua  qui 
fe  fent  diclaris  rues  entiemis  em  cetie  occafum^ 
hi  feurrent  dire  a  mon  prijmdice.  La  raif§u  vemt 
fu^il  leur  ferrue  la  boucbe  &  qu*H  me  leur  mh 
we  pajfes  oreillet.  Sa  MaJeJIi  cwjtderera  em^ 
Suite )  sil  Iui  plait  y  quWtamt  firt  certaimdem^a* 
'ooir  i  Pave9ir  mi  maims  de  zHe ,  mi  rmrims  de 
fUeliti  em  ce  qui  rigarde  fom  fervice ,  ame  feu 
mi  timoigai  ci -^  devant  ^  }e  me  dm  plus  riem 
craindre  que  les  foupfems  qui  femvUtt  naltrej 
&  les  famfflfs  fmpreffioms  qifom  pHst  dormer  da 
itioSs   D  Jera  facik  da  diffiper  Us  esses  ^  en  kt 

dd^ 
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mmms  fmficber  It  'mal  qu^tlUs  ftuvent  C4u^ 
fin    l/prtmftr^  t^ift  de  fermfronWei    Je       • 
n$  It  dimandf  pas  ,  hrfijut  cetix  qui  vou/ronP 
fMfkry  nt  feronr  pas  mtsenntmh  dicUris.     It 
JhMmU  am  fiui  prittxtt  d'arrifer  U  cours 
As  CMfmmkrj  je  voadrois  fermer  toutes  fortis  * 
i^  i>f/i^  4/4  ^inti:   li  fecond  fwUn' coptjiki 
«  m  #fcftw>  dutun  a'vts  j  aue  h  JRo/  nt  dai- 
pn\m  dicdwprtry  afin  d'en  ictatM'r  Id  viriii^: 
m  te$9i  ctflOifm  ftt  ee^x'qai  rappomrontJei 
^s^hkponimffj  ^^  VEut ,  firont  rkomptn-        • 
Kf,  **  fire  au^  qhi  impcftrtmt  descalmfHtsi 
firtm  fbdsiis.    U  Rei  nt  fi  pm  dmtnftfJCtn 
mftr  dt  h  firttf. /Mtrtmtnf^  ftPyoffimpoMlt* 
di  It  y^w^f*  dof^s  /f/  -affOnr,  GttiJt  qtitSaMa^ 
jefit  y  tmphh^ftjfo\ttS4htftn^tniU\  dh  qi^ai 
vttfhm  rtmptir'  Uttrs    dtvoits  ,  qut^  s^il  ifiA 
pirmft  dt  Ulcmnhr  th  Jttrh  ,  U  mtUt  ^ 
Its  srsifites  dt  U  Cokr  nt  ptrpitnrtitnt  pas  i 
m   Angt  d^  fyhfifltr  fix  moh.     ^t   Jtoi  efi^ 


doM^t  rtfftmimtnt  fut  ctlul  qA^tlltmt  pr^cfh 

^m  '^ttm  t  Ml  Ail  ■ 


T4$  tncort  a  hi  repriftnftr  fut  fi  tUt  veiti 
-m^nttnir  fon  autorhi^  il  faut  avoir  rttll  ptr^ 
fkudttmtnt  ouotrtf  isf  nt  Uifftr  pas  tcbapptr 
e^eaafkn  drfairt  Itf  chfts  affiflumna  nk^fah 
fu  pmt  ^tt$t  fin.  •  At^tmnkt  m  fe  ptrdra  Iph 
fidtMmtk$..  it  tn  ejl  dt  ctttt  affairt  ccmmt 
dm  gr^^    MOattlm-fu^mt  ftuU    mtdtcint 
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I6?r#  n*empifUp0Si  &  qui  m  piut^^tn  guerk  fug 
^\   psr  des  remukt  farU  &  fimvtni  riitffh.  Lt 
CarJi^al.s^iP  pfrJu  chiz  la  Reint  Mttt ,   en 
ne  JiconeerUnt  fas  Us  cataks  dki  kwr  nmif- 
fdnce.  Pour  fe  fauvtr  on  doit  trindfi  Utoutre" 
*       fied^    If  V0ui  mietuffmri  trip  fuf  trop  peu^ 
pourvi  qui  U  trop  n'aille  qua  ihiiner  de  Is 
Cour  COM  qui  psrotBatft    capMes  d^y  faire  A 
.  mal^  donneront  fuj€t  de  aoin  ^Ub  iu  out  U 
i^lonii.    En  faifant  trof  peu^  oh  rifyn  de  /e 
perdre^    Et  quand  on  fait  queique  ^Ao/e  de  trop 
^ui  ne  llejje  point  la  confcienci  ,  il  n^en  pent 
aririyer  aucun  iiiconx^inientt&  onfrmet  dans  una 
^        entiirefireti.  Ritn  ne  dijfipe  mieua  les  cataks> 
quife  forment  enfuke  d'um  autre  qui  a  riuffi 
tmfunimenty  qvie  la  terrewr  (?  la  crainte.    B 
.ne  faut  pa^attendre  des  peeves  mdthdmati^, 
fuet  d*une  jconfpiration  Q  fume  cakah.  .  0« 
ne.ks  connoit  asnji  que  par  Pivinemni.  Mors 
il  n'j  a  plus  de  remidf.  ,  U  hs  faut ,  toAj^urs 
py/voirparie  fortes  eanj^iiuresf  (S  Us  prdve* 
nbr  par  de  prompts  remedesm 

Je  QC  fuis  pas  furpris  qu'a^r^  dc  pareil- 
les  precautious  aupits  d'uaPriace  peueclai* 
r£,  &  fuiet  k  tout  craindre  au  moindre 
rapport,  lafortuuede  Richelieu  a*ait jamais 

Su  ^tre  depuis  cbranl&e.  Ouoiqu'U  ^  .ait 
es.  chores, raifoaoables  &  juHicieufes  daos. 
ion  Mei^oire,  Tartificeea  eft  d  groi&ejr  qae 
tout  autre  que  Loulfs  X][IL  s'en  ieroit  np^ 
perQU.  £q  mettaut  la  Raae  Mere,.ie  Puc. 
d'Orleahs,  &  tous  ceux  aui  leur  deffleur6« 
leat  attaches  au  Dombicqe  fes  eaueoas^  le 
Cardinal  cxifiebit,  dc  fou  xnaiurc  qu'il  permit 
Ja  houcbe ,  ^  qt^il  n'oftirU  pasj{t  oreiUet  k 

fa  XQcrc',  k  fou  ipwlfii  ii  fi^  &^ie.y -^tda 
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Princes  du  Sang',  i  tin  grand  riombr^  de Sei-  -^,-  * 
gncotty  aux -Magittrats  Icsplus  ichitci  &  ^^^^^ 
Ics  jJua  int«;rc»  du  Roiaiuiie*    Dire  gum 
conient  que  EottJs-^coute  ceux  qui  ije  IcYc- 
n>dt  pas  ouTertement  declares  contre  foa' 
Miniltrc ,  c*cft  une  illnfion  xnanifcfte.    Le 
Boi  8*etant  en§ag6  k  decouvrir  an  Cardiual 
m&me  ceux  qui  aonneroient  des  avis  k  foQ 
prtjudice,  dcs  qu*un  hommc  bicn  intention-   . 
Qc  venoit  a  parler  felon  fcs  lumieres  &  & 
Gonfeicnce,    les  creatures    qife  '  Richcli^ti 
avoit  auprfes  dc  Roi,.nc' nianquoient  pas* 
d Winner  k  8a  MajeftA-qiHe  IcdCnticurd'ar^ 
▼is  dtoic  tin'  cnncmi  du  Cardinal ,  &  un  ca- ' 
lomniateupf'qu'il'y  avok  une  puiffantc  ca- 
^ale  forin^e*  contre  le  plus  habiie  &  le  plus 
fiddle  Miaiftre  qui  futjamais ,  &  qu^il  fallott 
la  diffiper  au'plikt6c.PrCTenu  cif  on  ne  dbit  pas' 
aitemdre   des  fretn^es    mafhematiquis*  d'unc 

coofpiration,  qu*il  eft  important  de  Vitouf:: 
fir  Jis  Js  H4^Hici  f^r  Jtflrff  &,prMpii  re^\ 

ftiri  trpp  qui4f9p  f€u^  Louis  chaflbit  iiicon-    • 
tlnent  de  fa  cour,  &  enroioit  mftme  en  pri^ 
fon   Ics^pf^tCHlldul  ennemis  de  Richelieu. 
L'ilhiiSimn^pa^iDoinsvfflble-i  quandle     > 
CardiiM.  |>roneti(}u*^prfcj^  etoe  Sa  IVbjefte    . 
lui  auf a  w:<ki?ert  cka^  6i(i  -donneront  dcs 
«»is  feattatil  ii^eo  aoraj^  d'etre  rdTend-; 
iseot  que  ceiui  bu^elle  voudra  prefcire*    11  " 
fttfifoic  \  Richelieu  de  connoitre  ccux  qui 
Q'approuYoient  pas  fa  tonduite)  &  qui  re«  ' 
necbiilbieat  contre  ea  prifence  dii  Roi.  Si 
Sa  Majeftd  vooloit  que  le  Cardinal  diffimu^ 
Ut  pouic^te  fois,  Sc  ne  fit.rien^^  ti  tfou- 
yx>u  biea^tk  ua  pi^eiKe  d'doigner  de  la 

Cour, 
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j6u   ^^^^ >  ^ ^^ perdre m£fflQ  laQ&rell^qrce lei 
^i^\  gcDs  qui  avoicat  ofc  jarlcr.    Tel  .futaodea 
•    ^       gradds  artifices  f  doat  ce(  bat)Uc  ^dcrat  & 
xervic  pour  maioteulr  la  -.  fpccuap , .  &  pouo 
Engager  fcoi  foible  jnalue  a'  a'e^uter  poiaci 
fes  boQS  avis  qi^e  £es  plus  procbe^  parens  ^ 
&  fes  plus  fidcles  feryuei^s  lui  pouiroieot 
donncr" 
Prife  de    Le  coug  de  tooaerre  Qe  fut  fatal  qi  k  TEtn* 
$.  tfUici*pereur,  pi  au  Koi  d'Efpagae.  Jl.  a'ea  fidlat 
Dcaucoup  que  les  conquptes  ffe  LouXs  a'e-> 
galalTent  celles  d*AuguIte.  OareyiAtpromp* 
temeojt  li  Paris  ap^  la  prife  d'uue  mlt^ 
cbal)t;e  place.    Impatient  du  progrfes   que 
le  Due  Charles  fecond^i  de  la  NooieiTe  du 
paTs  &  &yorif6  de  riQdinatioa.du  peuple, 
ITt'm  ^^*^^it  ^  Lorraine »  le  Roi  refQluc  tfy  aller 
*  pttte!  'lui-meme.    la  Force  trop  foible  poos  teaic 
2irw  //.la  ca;mpagne9  fe  retrai\clu)it  pr^^d'Epinal, 
2'bIS"  &  k  Du<;  d'Angpulcmc  ♦m^Mi  p«  Richc- 
vM.  £. /.lieu  ,.  afin  de.  reoi^dicz  >  I9  pc^t^daa  ten* 
^^  jf*    t^ur  du.  Maf^h4 1  &  dc  jremctcre  les,  cho« 
^iSctS'P  fur  ^^ mcijlfiq? pie4 jJmHtr^it ftm turn 
UiBfar  fair^'csmpi  fris  4f  l^untaiUf  t  ^  Baflbm* 
.Am^.  pierre.  &  U^t  filUr  fm  ^H^  ^S.Ni- 
cb%\  i^/^s^    0«  hi  fnkvoit  *i  ffm^  m^JUirs. 
usmtiTft  hlesy^f^  iimtiM  lArfam$'  p0Wi  iCf^ftdkmiidn 
f*'^/'^-  nn  pHC  Ckariis:    Sis  Ab/W  «ri^!mM  « IHfO 
TuiB^in  ^.dilfn^limt'i  jk  l^^cir  I  BfcisiMi  prf/<.A 
rfn  mfme.RfmJnvilkn.    Cetoit  ^o  d'obferrer  Ciur* 
£"//''  ^5?   P^^  ^  ^^  eodroii   avcc  Jean   de . 
Zereirt-  Wert,  &  de  les  7  a^r^ier  peftdut  qoe  le 
frsmnii,  R^  affi*geroit  S*  Mihcl ,  oJi  Ic  Due  de  Lor- 
i^'"r^^^^^  avoit  ipif  d^uii  ipiUc.  hommcs  dc  ga^- 
QM/ifo     nifon*.  Lf i  4krntkn  nmf^iUei  far  «mi^  tfVMX 

fiUoa 
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tiUoQau  Prioce  d'Orange  le  ; •  O&qhiCjfimt   ji^m 
4Mtia  du  MM  Avsu$  S.  MiM  k  u  Je  ^     ^'* 
M0^«    //  fmbU  qui  etrnt   qui.  font    enfirmis  Pm*  /.i^ 
dsHs  citte  pUce  9  quokui  numva^  ^  v§ukn$  ^-^a^ 
Mr  fififisncf  &  ft  difiudn  isrdiment.    Ou  ^^*^^ 
^  tommcfsii  ii  hger  du  csnoa  qui  incommcdi  RifmdUf. 
fwt  Us  affiigis.    M.  di  U  Meilteraii  eft  au-  XTT' 
frh  de  Sa   Majefll    II  j  fait  fa   charge  di  pJ/\^. 
Grand^Maltft  de  rartillerie  avec  fa  chaUur  i^llj^\\ 
&  fa  iardiefi  acccutumdes.    On  croit  qu^auu 
premidres  npuvelfes  y  noHs  ^aurms  la'  reddiiioM 
de  la  place.    EUe  fera  ,  je  croi ,  marqude  da 
quel^ue  ebdtiment  exemplaire  y  a  eaufe  de  /*«- 
pintdtfiti  des  affidg/s  ,   qui  efent  difputer  uaa 
fi  mauvaife  place  eautr*wte  armde  que  le  Rri 
cmmande  en   perfmne.    Le  Due  de  Larraine 
efi  re  tranche  a  Reraber'wUiers  y  affifli  de  Jeam 
di  Wert.  On  crwt  leur  armde  forte  de  meuf  a 
dm  rr^ilk  hmumu  di'piedy  &  JtunfareH  fe$wv^ 
ire  de  eavabrie.  Mrud'Angpe$lim&  delaFor^ 
a  fCmt  pasrawu  detf$upes  pour  leur  iruir  Mtm 
LiJ  Lorraau  demeureett  clos  & .  oouvertr  dans 
leure  retraachemeni  y  &  le  Dttf  Charles  rfofo 
bau^frder  em  oomiaS  gtudrak    dux  qui  auroni 
k  pitfs  do  vevres  k  Jafiuy  ftront  Idcher  lepied 
auJt  sutros.    Les  armies  du  Rps  en  mamquo^ 
taut  emms  apfaremmeui.    La  Champagne  y  In. 
Bonrgflgne  y  &  lee  antra  prataneeslenrenfour^ 
ntr^ni  tong^temps* 

U  J  eot  ea  efbt  une  puoitioo  k  h  prifc 
de  Su  MiheL  Mais  n'etoit-elle  poiat  plus 
iajofte  qu^excmplaixe  ?  Un  Auteur  dela  Tie 
de  Ricbelieu  ^dit  que  k  garaifoa  fiit  obligie 
de  fr  rendre  a  difcretiouy  &defonffrir  leehd^ 
tment  dH  i  leur  temdritd  &  k  leur  imprudem* 
If.    Din  ^enirUtm  aiani  die  putdns  p^^ 

Venm^ 
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l^jr^  Peiem^j  le  refie  des  folisis  fut  envoU  sim 
gslens.  11  y  a  Ik  preiqu'autant  de  fiautes 
que  de  mots., La  garnlfoQ  ne  (2  renditpoiot 

•       '  k  difcretidGi ,  &  u  quelques  gens  fureot  mi% 

\  k  moir,  ce  fureot  des  habitans ,  fous  pr6- 

texte  quUIs  avoient  riole  le  fermeat  de  fi« 

ddlit6  taic  au  Roi.    On  abufa  dc  la  bonoe. 

fol)  ou   pluc6t  de  Piinpnidente  fimplici€6 

de  L^oncour  Gouyerneur  de  S.  Mitielpoar 

le  Due  Chariej,    Le  Marquis  de  Beauyau 

.    LorraiQ  &  tcmoid  oculaire  de  la  defolatioa 

4e  fim  pa!t8 ,  eft  plus  croiable  que  cet  Hifto- 

rieo  infidHe  &  flateur.  Lt  Roiy  dk  Beau- 

▼au,  veulut  sffwttir  entknmini  la  L»rrsine^ 

0fin '  que  dibaraff^  Ju  fitn  d'en  achgver  is  ccn^ 

q^tiy  il  pat  empkier  fes  arms  silleurs.     Ss 

Msjeft/  J  riteur/fi  une  fec<mdefois^  &  atta^ 

qui  en  perfmnt  la  vilk  dt  S*  Mibek    Nonoi* 

ft  ant  fa  foiiUffe^  tUi  ofa  fiutenir  k  fiige  fms 

ta  candufte  dk  Maffuis  di  Liiomiwr  qui  em 

Hnh  Cntvirniur  y  &^  f»r  svait  trmvi  maiem 

fy  faki  cwJer  un  9cmfi  sffiz  cumfidiraUe  di 

gent  di  gunre.'  5s  tififianee  apmidtre m  fer-- 

vit  qu'd  le  fain  envMr  ajs  bafiak  nvec  fes 

prmcipmm  Officiers^  &  fes  famres  fotdats-  aun 

gMres^    Ridaii  a  la  niteffitd  de  csfitnkr  ^  il 

Ji  cmienta  d'tafhir  ees  mois  done  fern  trsitii 

qu'ils  £brtiroieat  tous.la  vie  iauve  y  fsnsy^ 

ajoHter  la  lAerti.    Grand  emmple  i  cetm  qui 

difendeiH  des  fUas  !    U  s'r  s  wiem  de  pLt 

captUun  aue  ks  eapHulaiiws  y  lots  qu*elks  na 

f^nt  pas  lien  espKfuiesy  &  qelem  Uaite  avec 

m  puiBdnS  Prince  colere.    Ardent  a  emtemter 

fa  vangeance  &  i  esaUir  fim  auimtd  par  In 

craintey  il  emUie  ks  tein  di  la  iUmence  &  da 

h  gindrefiH.   Q%  rocU  de  fictayiu  eft  coo- 
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forme  k  une  lettre  du  Cardinal  aa  Roi.  ^^jr^ 

Les  ennemis  de  Ricbdieu  tenterent  du-    ^ 
raot  cc  ficgc  dc  profitcr  dc  fou  abfeoce.    11  NoufcIIc 
y  cut  uoe  lutrigue  €OQtre  iui.    Jq  uefai  litecontre"e 
jcointe  de  Soiflbos  a'cui  fut  point.    Son  cxiJ  cardinal 
dc  la  Cour,  mcmc  aprfea  Ic  ictour  du  Roi  i  f^^^^^^l; 
Paris  9  rend  la  cbofe  aflbz  Traifemblable.tour  du 
On  die  qu'il  rcqut  de  grandes  morcificatioos  ^oi  k  i»a< 
devant  ^.  Mihei.    Sa  Majeltc  ac  rappella"*- 
point  au  Confeil  de  guerre  9  &  Ic  Comte  co 
temoigua  bautement  fon  chagrin.    Le  Car-  ^^^  ^^ 
dinal  avoit-ii  iofpir6  a  Louis  dc  traiter  dc  c«  s  JUa 
la  forte  un  Prince  de  fon  fang,  dont  ic  plus<(«  ^'<^- 
grand  crime  dans  I'cfprit  dc  Richelieu ,  c'c-'^^ 
toit  le  rcfus  cftnllant  &  gcncrcux  d'c[K>ufcri.  #/;•'' 
fa  iiiece  Combalct?  Quoiqu'il  ca  foit  dccf>dp.  ly, 
la  part  que  Soiffons  put  axoir  k  cc  qui  fc*J**^>" 
uama  coutre  le  Miaiftrc  ca  Lorraiae^  S^^vi7j 
aux  iu(iDuauoas  faites  au  Roi  pour  le  hix^Hijitht 
rcndrc  fufpeft,  oa  mci:  i  la  tdte  dc  Pintri-J^IJ^^'- 

fue  le  Comte  dc  Qr4mailyO\x  de  CarmM.jZu^dt 
c  Iui  donnerai  le  prcinier  nom,  puifquc^^i^'w- 
Richdicu  &  les  Secretaires  d'Etat  rappcUcnti;:'^'- 
ainfi.    Cepcndafit  la  Rdoc  Mere  &  le  Ma-^rT/f*/ 
.rechai  dc  jBaflbmpicrrc  le  oommciu  Carmain.  £f i/r.47n 
lis  devoicut  fiivoir  Tun  &  Tautre  le  nom^^'*  . 
4i*ua  aodCQ  Courtifaa.    Peut-etre  qu'oa  Iui  j|];/ m!. 
^donooit .  iadifieremment  cea  deux  ooms  k  la  «•»#  jim 
Cour*    Cc  SdgQcar  deja  maifon  dc  Mont  '•"^•''•^ 
iuc  cntra  fort  ayaiit  ;da[is  les  intrigues  dc  la  f//7/, 
Frincefle  de  Coati»  &  dc  la  Comtcfle  duP^^.  $19; 
Fargis  contrc  Richdicu.    On  Ic  croioitrnfi  ?4o-  w- 
me  un  des  amans  de  cellc-ci.    Depuis  laQJI/w* 
.fameufe  jwrnit  As  duppes^  il  fe  racommo-Pc'^rii/*. 
da  en  apparencc  avcclc  Cardinal,  .qui  dU-^"^*^* 
IDoit  (on  mcrite,  &  fouhaitoit  mefflc  de  i'a-  *    * 
Xom.f^ULPart.lU  E  voir 
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t6xr   ^^^^  P^^'  ^^^?  coflune  il  le  dit  qadqae 
^^*  part.    De   aiaiucre   qoe    Craaiail  reatsant 
daM  k  fcrvice,  int  VUrichal  deCampxUuis 
farm^  dtt  Roi  au  IMge  de  S^  MiheL 

Voici  ce  qcd  fe  trMve  daos  ua  juge^ 
meHt  des  Ca^taioes  da  temps  dout  j'ccris 
TbiftoirC)  actribai  )i  Ricbdieu,  touchant  ce 
Seigneur.  Le  Qmt$  d^  Orsmsit  ihsfi  de  Is 
Cour  i  csitfi  di  fii  caisks  dttrant  U  tigenci 
de  Is  Riini  MtM  ^  &  rsfpitU  i  Is  priirt  du 
CsfdissI  y  Si  dmiufs  fs§  des^c  m^is  dsm 
VempW  supris  du  Rm ;  ^ce  ^t  Ss  MsjtiU 
fdconnut  iUi^mime  firs  mawfsis  difftiss,  Ri^ 
cfaeliea  ne  s^cxpiique  pas  damitage  daos 
uoe  tettre  k  foa  and  la  Val^te.  11  dit  £ru^ 
lemeot  que  CraiBail  itaU  ds  nomhs  dk  ce$m 
fui  su  tku  d^s¥SsciP  la  sff^ns^  ds  fyi^  tm 
dUfirnknP  h  rskni^isHst.  ^^  J  ^  ttssoMp 
d^sw^H  fifirficsU0iti^  fbft  mswssift$  qui  m 
fi  fesvist  iifi$4.  ajoiiie  fe  Mk^re^  0& 
rdit  daiis^  ttoe  loitMr  de;  CkavigBtt  S^cteQuic 
'  d'Ecae  ,  <H^  Crflnliil  ^sil0  ^ffln^  os'teni' 
mesf  cootre  le  Caidiaat^  cboC^  <m  lui  dd- 
plot  excrifBemeac  y  quoiqite  $oa  jETnintacc 
m  d^sa&fsciU,  die  C&avignL  li  fiuoic 
mal  aifib  de  ttroofei  dcs  pmi^ej  (tectier  ^h»- 
itur  &;dec€tfc>ii^/Mi/frAteiidiiedcRioilo- 
lieu,  fat  «^ut  aii^^rigm  ds  ceux  <fA  atn** 
qa<Ment  ik  fovtuoe;  Dim  la-kctce  deM*- 
tit  dc  MMtois  au  Roi^ftM'Otfai^rftoci* 
deflfos ,  y  aft  dit  que  Leula.  aiaat  deiMOd6 
a^is  k  CraaaiA  (br  le  tMge  que  Sa'.Majeltt 
TouIoittureeoCtaaDpageeAeDLerr^e^  Ic 

Comte  lui  res&oatfa  quV/^ff>  stmt  fsist  Jfs^ 

forence.qi^Uttid^tfitrouvni  $sfnfinm  i^F^^ 

miei  iu^  dit  fi  d$mm$  wfmi^P^  fMss* 
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mfnt  ew  fnrit  d^iuimx  ,  6?  qdn  '^OoH  Mum   •^-i- 
fi^ilk  iemeufdi  Amu  k  4(gur  Jefm  Reisymi       ^' 

E  d'etre  Msgee /f  tttinr  em  iifor^tre.  La 
ae  Mere  pjpeteiid  qae  ce  fut  li  tout  J6 
crime  de  CrMiail.  Mau  il  eft  certain  qull 
die  )k  Tarinoc  oltifieurd  chefes  coQ(re  Ri« 
cJieUea,  &  cfu'ii  tkha  d'QUTrlr  ks  yeuxau 
Rot  fur  ie  chapitreddfonMioiftre,  Ceftoe 

r   Richelieu  oosune  de  numi^^u  deffiMs^ 
dififiT  U  rtitutifftfi^t  da  ^ditu  di  Sm 
Mafffii. 

Ufi  Atiteur  ncoiite  qae  Critiiiail  parlt^ 
fnrtemeot  centre  k  guerre^  &  qu'ilayertlt 
LouVs  dii  daoeer  aHquel  il  fc  frouvoit  ex« 

rie  d'etre  enleY^  par  le  Due  de  Lorraine  $ 
iDcios   que   Sa    Maj€ft^  oe   ret^umit 
prompcemeoc  k  &  Diuer.    Jean  de  Wert 

S»r6a  avoir  £ut  reconnoitre  le  qaarticr  du 
oi ,  itoit  Mrti  avoo  fix  i^Ue  cb#?aux  d«at 
Id  dcflein  de  le  furprendre.    Un  Hiftpriea    • 
ds  KicbcliDU  donn6  un  plm  grand  detail. 
hiCdmh  di  CfsdM^  diaU^  vl«/a//#  ^/« 
vdEpIr  A  Pmp&Hemci  dk  Rm^tidff^m  A  ce  fm 
fm   e^ditiwm  de  ripendeti  fas  i  fis  rfpksn* 
^jV  de  VMpMUfii  dm  OirdifUd  ^W  tdr^ 
chs  de  mitre  need  dsete  Ve^U  de  U  Mdi^e0^ 
frmf^emem  mmfe  de  i'mirmir  par  le  Ret 
mime  y  RieMem  smeie  erdre  4  CkmdgMi  &. 
S-  fie  eluMi  miai^ee  iHtepkher  etdrmmteni 
refif  di  h  mmnaife  'mkmid  de  OamM ,  em 
mteftddta  qt/UfedJft  dkmeertew  fmjdprlfin* 
a  he  prei^  dm  Qma.  U  efi  cerhm  qbe  Qrdr 
mdil  pmufifTi  Ut^emmttemReieeatrele  Mf^ 
^f44  Mate  oh  mi  m^qm  mm  pridfmunt  he 
dUtc^s^il  tint  J  mi  ce  qm  k  iemdit  crimima 
/Etdf^   If^imfktf^icommttc&kpiue 

£  I  vrai" 
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Msjifii ,  fue  It  C^difBsl  j$utjjb$t  a  fin  siji 
des  phifirs  A  Is  fsiu^  &4k$  dilkifutt  fdjamr 
ies  fdus  Mies  msifons  de  csmpsgnt  sutaur  it 
Paris  ^  tMndit  qui  h  Rot  iommandoH  fo  srm 
miis  en  ferfimne  ,  &  effuHoit  fur  Is  ftmtiert 
ttmtes  Xetfstigues  &  t^us  ks  pirtls  de  Is  guer'^ 
ft.  Grotius  ^crivaat  k  Oxeaftiem  la  aou- 
velle  de  remprifoQQemetic  de  Cramail,  & 
du  baDDifleiDent  da  Coznte  de  ^oiflbas  hors 
de  la  Cour,  afliire  que  toute  la  Nobleflc  fc 
plaignoic  baucemeDt,  (Sc  que  le  Prince  de 
Conde  mime  pailoit  libremeat  comre  la 
guerte  declar6e  mal-it^-piopos  k  TEfpa- 
goe. 

Aprh  la  f  rife  de  S.  MtheU  dit  BaflbiDpier« 
re ,  Ir  Roi  donns  mne  psrtie  de  fom  sr$mde  -am 
Csrdinsl  de  Is  Kslette.  EUe  demit  jmndre  ks 
tr^sfes  rsmenies  d'jUknisgfU^  &  celks  dm 
•  Due  de  IVeymsr,  -  Li  deffeen ,  ^etoit  de  refsuf 
fit  Csiss  su-deU  du  Rbin.  Le  refie  de  Psr^ 
mie  di  Ss  Msjefii  fut  euvaii  su  Due  d^Jsgou^ 
UsHy  qui  ersignsnt  d^itre  eufermi  eniretsr-' 
mie  di  Gslss  &  ceUe  du  Due  de  Lorrsine ,  iV* 
tvif  svsiHci  su  Pont  S*  Vincent.^  Le  Roi  lui 
derivit  de  fe  perdre^  su  d*cUiger  le  Dueasr-* 
Us  A  rHsuruer  dsns  fen  sneien  retrsncbement 
de  RemherviUiers*  Aprh  tes  srdres  dennis  Ss 
Msjefii  tourne  vers  Psris  &fe  rend  I  S.  Ger^ 
msin  le  12.  OSotn.  £Ue  votdut  paffbr  par 
Ruel,  &  y  coiif6rer  avec  fon  Miaidrc  fur. 
I^tat  des  affiiires  preleotes,  qu'eUe  laiflbic 
fort  embarafli&ea  en  •  Lorraine^  X  caufe  des 
forces  extraordinaires  du  Due  Cbarles  &  de 
Galas.  Richelieu  alia  juiq^es  a  Nevilli  au 
deTanc  du  Kou  Oi^  le  rc^it  foit  hipi,  & 
•  -  -  -  aprba 
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tpr^  ravoir  embrafle  teodremenc ,  on  s'ea-  i6ir« 
•  uetieot  long -temps  avcc  lui.  Louis  nc 
manqua  pas  felon  fa  bonne  coutume  de  ra- 
couifer  tout  ce  que  Craniail  lui  avoit  dit. 
Richelieu  va  le  lendemain  h  S.  Germain  k 
un  grand  Confeil  Le  Comte  fut  arretc  en* 
fuite  par  un  Enfeigne  des  gardes  du  corps  ^ 
&  conduit  k  la  Baftille.  Richelieu  declare 
le  meme  jour  an  Comte  de  SoifTons  que  Sa 
Majelle  eft  extr^fflementirrit(6e  contre  lui, 
&  qu'il  fera  bien  de  s'abfentef  de  la  Cour. 
Soiuons  obe'it.  Content  de  faire  fentir  que 
fon  aedit  augmente  bien  loin  de  diminu^r, 
le  Cardinal  obtient  peu  de  temps  apres  le 
rappel  du  Comte,  qui  fe  racommode,  ou 
fait  femblant  de  fe  racommoder  avec  lui. 
Soiffoos  eut  alors  le  commandemeot  de  Tar* 
inee  en  Champagne.  II  s'ctoit  plaint  avec 
haoteur  de  ce  <jue  Sa  Majeft6  retouinoit  do 
Xorraine  k  Pans,  fans  lui  donner  un  em- 

Eloi  convenable  k  ion  rang.  Les  Gentils* 
ommes  ydontaires,  &  ceuxdeTarriere-baa 
-B'ea  aI16rent  chez  eux  d^s  gue  Lpuis  cue 
quit6  Tarmde.  La  defertion  etoic  d  grande 
parmi  les  troupes  ^  que  le  Capucin  jofepii 
ecrivoit  ainfi  le  21.  Uftobre  au  Cardinal  do 
la  Valette*  Si  les  ennemis  dematretit  deux 
mots  entre  U  Ssar  &  U  SeiUe^  je  croi  que  nos  \lJ^^l^" 
troupes  faivrout  uotre  arriere-ban.  ChiUlon 

Quoiqu'il  s'en  fallut  bcaucoup  que  lesea-  ▼«  com- 
nemis  n'cuffcnt  d'auffi  grandes  forces  fur  les  J^*  p^,. 
frontieres  des  Pa'fs-Bas,  qu'en  Lorraine,  la  die  con-* 
Picardie  n'etoit  gu6re3  moins  allarm6e  que  i^'o^c* 
la  Champagne,  ou  les  troupes  de  Galas  fi^Tmie 
xeot  des  courfes  jufques  a  Langres.    De-  Marechai 
puis  la  Icwtc  du  IJigc  de  Louvain,  &upri-^«5baia, 

E  3  fc 
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id^f.  fe  du  Fort  d<  Skeokt  w  corps  4*iri|i6e  m^ 
^     roii  par  le  Cftrdioil  lofaDCy  porroi^  lie  &\|« 
&  la  dcfolation  $Sez  ayaac  daos  la  Picardic 
Le  Marecbal  dc  Cbauloes  Gouvcrqeur  dc  la 
Pi'OTincc  trop  foible  pour  repQoflcr  I'codc* 
oi,  6coic  obUg/£  da  te  laiflcr  fairc,  &  der 
•    -  maudoit  inftammeoc  du  fecouri.    Op  rciblut 
liUm^hrit  de  iqi  ^0  doimer  &  n£me  uu  adjoint  piu$  ha* 
ti^i      bile  &  plus  e3[p6riqicQti  que  ee  Seigneur  cle* 
i'Hijit're  \i  par  la  faveur  dc  Luloei  ioufrirc  k  la  dU 
'»  ^-^'»-gnit6  de  Mlr^cbal  d^  France*  fini  aroir  jt- 

RitMiem.^^'^^  6t^  bcaucoup Ma  Kuci^c«  ChlcilloDQoii- 
r»m.  I.  'velleffleot  arrivi  dei  Pali-Baf)  parut  fe  pr£* 
jdercmrt  feQteT  foTt  k  piopos  pour  cet  eiDpIoi.   3^#f 

Gr$timr  dinal^  dic-il  daoa  uoe  lettre  au  Prince  dX>^ 
^^'^  489-faoge  du  ;.  Odobre  i  dfi  ai'm  Mtr  mmrnm^ 

if,  k  Due  dt  Ckmbtiiy  fw  d  fn  tin  U  Tku 
di  BaUfif0u  tf  h  Q$mH  dt  Butqtni.  Avi€ 
$rois  milt  thtv^mx  t^  Imit  mUU  hmmmts  d$ 
fhd ,  ili  difilimt  nS$ri  Jhrniin  9  ^  MImB 
ie4ucou0  di  vithgV*  H.  di  Cbmdnu  nVaMt 
qui  miUi  an  d»«9i  fins  fkiuanx  tf^  fnitqms  rh» 
^iminf  nonviUimtm  tetk  duffi  Hm  fu  fs  At* 
valiriiffi  trouM  fort  imkur^Si^  ^  *'^  fa 
B^dpfetr  jnffuii  lit  4ux  tmrfa  <St  mx  fxtnm 
gis  its  inrnmis^  M.  /c  Cardinsl  m*4  fnmh 
d'MUgminfir  am  dtrntt  di  dtnx  wulk  Mbmmds 
i§mmmdis  f4r  un  h^i  hmmi  fui  fitrpoit 
ddns  tit  tfufis  du  Dae  di  Snxe^  tt  di  datx 
Pigimint  Sn/JJii  di  trait  miili  kcmms  chacun. 
Ld  cdVdtirii  fifd  fmriillimmi  nrf^riii  tf 
rtniui  €ompliti  Jufyxis  i  diux  milt  riai j  €ini 
wiivautr.    Lort  fa   €€t  irpufisfiront  johau 

0  €ilk$  iui  fint  dtjd  fir  Id  fimiUrr^  Af*^ 

4^a^- 
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nu  par  fiifprifff  qu  autremiJtty  ks  fain  n*  ^^' 
oJiT  £s?  obtfnir  quelqu^av^nt^ge  Jfur  euxj  poufm 
vd  que  vom  occfiiz  tdkmtnt  U  CMrdinsl  In*  . 
fsntj  quUl  ne  foit  pss  Itbre  it  vtnir  vat  nds 
ffontitres  svec  li  gns  di  fon  armii.  Cbkil- 
loa  avoit  tort  de  compter  far  les  promcfles 
de  Richelieu.  On  oe  lui  pouvoit  pas  don* 
oer  tant  de  troupes.  £Ue<  ctoieot  trop  ne* 
cefTaires  en  Lorraine/  11  eut  men^  ordre 
d'y  envoier  quelques-uns  dos  regimens  qu'il 
trouva  en  Picardie. 

Fuiique  le  lylarecbal  raconte  lui-m^me  fa 
marche,  dans  unc  Ictuc  k  Servien  Secretai* 
re  d'LtaC  du   15.  0&obre,*il  (iiffira  d'ea 
tranfciire  ici  quelque  ckofe.    Le  kmdim^im 
Je   moe^  wrivie  a  AmunS'^  die* il ,  jf /m/j  slU 
tfotpptr,  M*  U  Due  de  ChauUes  i  Bette/icour , 
Jl  J  0vqH  donnk  remdez^vous  a  UuUj  Us  trmi* 
pes  qtiA  a  pw  rgme^et  j  fans  digssrnit  trop  let 
flaca  imptrSanfis  de  Jop:  gouvirnemint.    Cam-' 
md   $1  it^t  in  hnpf  'd^ofiie$ny  &  rffalu  i 
iapprnihet  des  ennemit ,  ji  ne  I'ai  point  dditmr'^ 
mi  di  cf  defiin»    Vous  far  times  Vanzsime  avec 
m6tre  petitf  .  armie  de  trns  milk  bommes-  di 
pied  Fran f  oh  ^  &  d^environ  quatorze  sens  ehe^ 
vantt.    On  p^ffa  par  Dourkns  le  tang  de  Ta 
riviere  d'Antbie  qm  Jipare  VArtois  de  la  Pi" 
eardie^  (^  nous  fimes  un  hgement  dan$  le  paU 
ennemi*    Depuis  deun  jours ,  n^as  fommes  dans 
nn  village  nommi  Ouireiois  a  deua  lieues  d*Jm^  • 
ehi-le^Chdteau    fur  la  mime  riviere*      Lis 
Creates  out  iti  dligie  de  quitter  Us  quar tiers 
quails  avoiit$i  pris  d^iii  fur  la  petite  riviire  de 
Canche^i^  de  fi  retirer  plus  avant  dans  I'Jr^ 
toil  eatrfi  Hefdin  &  Juehi- k'<ib4Seau.  U  Com- 

£  ^  H 
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l67f.  ^'  ^^  Frtfingui  s^efi  f$fie  en  cef  enJrcft  defmh 
quelquf  temps  avec  une  partk  de  [on  infuntt^ 
fie.  II  y  a  mis  quaretnte  ctmfagnies  qui  ft/it 
plus  de  trots  milie  bommes  de  fied^  i§  femHe 
jy  vtmloir  fortifier »  afin  de  couvrir  ce  q^i  efi 
derriere^  &  de  nous  incommoder  entre  Monf^ 
treuil  &  JUevilte^  cu  le  pais  eft  fort  itroif. 
M.  de  Chaulnes  avoit  grande  envie  de  chaffer 
lis  cnnemis  de  cet  endrgit'li^  &  eroioit  U  cha- 
fe fort  importante.  On  df libera  deuM  ou  trois 
fois  ft  nous  Pentreprendriont.  Af.  de  t^ignoles 
&  moi  avons  hi  d'avis  qu^avec  quatre  millo 
kommes  ,  if  n*/toit  pas  foffiUe  d*en  aitaquer 
trois  milk  Hen  retranchfsy  &  fiutenus  de  tou* 
te  leur  cavalerie «  &  du  rejie  du  pais  dont  ih 
fouvoient  itre  fecourus*  IPj  aiant  done  au^ 
tune  apparence  de  former ^un  fareil  dcffein^ 
nous  avons  fejolu  de  marcher  demain^*&  da 
nous  pojler^  entre  AthvHle  &  Jucbi-le^Cbi^ 
teau  pour  empicher  ks  conrfes  que  ks  ennemis 
feuvent  faire  de  ce  cStd^liy  &  pour  Conner 
mosen  i  Piquipage  du  eanon  qui  vient  dt  nStrt 
mmie  d^  Pais^Bas  ^  de  pe^  fArtment  A 
Monflreuil  i  JUeville.  Jo  prens  un  interit 
farticulier  a  la  confervation  de  cetfe  srtilkrfi 
quo  nous  avons  gagnie  k  la  batailk  d^Jvein* 

L'expedieioa  de  Chaulnes  &  de  Chkilloa 
^e  termma  Vk.  Les  troupes  diminuent  a  vue 
d'asl^  difent-ils  dans  une  lettre  6:rite  auRoi 
Tersla  fia  d'Oftobrc  ,  &Vinfanterie  nepent 
'  foujftir  la  rigueur  des  campemens  dans  unefai^ 
fin  ft  a'  ancee^  Nous  avons  depuis  auinze  jours 
plus  die  huit  cent  matades  dans  fee  rigunens 
Fraufoisj  fSt  deuu  cens  pour  le^onoins  detnt  cinq 
aompagniei  Alkmandes  qui  commencent  de  for* 
mer  k  corps  d^un^  fdgiment.    Le  fou  quUiy 

etvoii 


LOUIS  XUI.  Lm  XXXiX.       sef 

0voit  d$  NMffi  volonUhe  itfi  nHri ,  G?  M.  .  g.  *^ 
ii  yiUiquier  4*en  eft  rjiourne  i  Bologne  avee  ^' 
la  c&vaktii  fu^il  avoit  amenit  de  fm  gouverne* 
meat*  ReJuits  a  trots  mslU  hommet  de  fied^ 
&  i  'fit  9u  fcfi  uns  cbevaux  tant  tons  quo 
msuvais ,  nour  ne  pouvons  plus  tenir  let  eatnpei^ 
gno.  Co  qui  nous  refie  de  troupes  seheveioH 
ue  fe  ruiner ,  ©  Us  ennemis  s^etpercevrount 
di  nStre  foibUSJe.  A  'entendre  parlcr  Riche- 
lieu, il  dcvolt  metcre  par  tout;  de  notnbreu- 
fcs  aimees.  £t  fea  valtes  projets  a'aSoutir- 
fent  vers  la  fia  de  la  caispagne  qu'k  fe  tenir 
fur  la  defenfive ,  &  a  empecher  que  les  ea« 
nemis  ue  penetreut  dans  le  Roiaume.  /^o- 
tre  Majefiey  difoieatCbaulQes  &  ChatrfloQ  k 
Louis  apifcs  troi3  femaines  de  marchc,  nous 
permet  de  mettroj  ft  nmss  k  jugeons  i  propos. 
les  troupes  en  garntfon  ^  &  de  les  dijiribuer  de 
telle  ntanierey  que  les  places  du  pajfage  de  la 
Somme  fount  ft  bien  gardies  que  Tenntmi  n$ 
puijfe  prendre  aueun  avantage  fur  aite  fron^ 
i'tire.  Nonobttaut  les  precautions  de  Louis ^ 
les  Efpagnpls  pafferoat  bieQ-t6t  la  Somme  ^ 
ayanceiont  dans  la  Picardie,  &  jctteroutTe- 
pouvante  dans  Paris* '  Le  bon  Prince  s'ima- 
ginoit  que  Richelieu  fedonnoitde  fort  grands 
loins*  .^ais  il  fe  trompo'it  fort.  Incapable 
de  fttpporter  le  travail^  ait  Grotius  II  Oxeuf* 
tierU)  le  Cardina/fe  repofe,de  tout  fur  fin  Mi^i" 
ne^  qui  fait  les  ciofes  fort  leg/lrement.  Cba- 
wfgiii  eft  court  de  *  tdus  cot/s*  Boutbilfier  fote  • 
fete \ifitspedie  rien  C^  remet  les  affaires  a  un 
autKi  temps*  Cetta  qui  manient  les  finances^ 
au  qiti  forte  charges  de  ce  qui  regarde  la  guer* 
re  ,  croient  ne  devoir  penfer  qu*i  s*enriihir,  Oio 

and    BJcheU^u    refponfable  dee  fetutes  de  fee 

■       E  jr  •     ct/4^ 
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l6tr.  ^'^'''^'^J  &  ^  trmtk  centlnuelkmenf  f^^r 
'    fa  vie.    Oa  nc  pouvoit  dwaer  en  peu  de 
inots  une  plus  jufte  idie  du  MioUcire  ao 
temps  dont  j'tcns  PHlftoirc. 

La  mime  d6p£che  des  deoit  Marfchaox 
fious  apprend  que  le  but  principal  de  LouYs , 
c*^toit  de  les  eovoier  brAIer  des  Tillages  dana 
PArtois.  y'otrt  Majefti^  (ui  diieoMIs,  nw» 
a  fait  connoUn  par  fa  kttn  duiS.OBohre^  U 
difvr  qu*elk  A.fui  f^urJaJftirfaXan  dm  fu^ 
th'cy  &  nttmt  pour  fa  hJtUi^  waitf  hHio/gf 
deii>i  fois  autant  dt  viUaitt  dam  k  faU  dts 
innemis ,  qu'ils  en  ont  hriAt  dans  vittt  R$iau* 
rn^i  &  f^t  nous  fafflons  puHier  em  mime  temps 
que  ce  fyefi  mftn  revamche  de  lemrs  hbttmani* 
tis  9  ^  aue  fans  cela  am  n*aisnit  jasnais  femfi 
s  fain  U  gverre  d*mme  mamiire  fi  iloime  dm 
cpurags  des  Fraafpisi  V6ir$  Maiefii  veut 
gu'aprh  ces  ravages  faitsj  moms  tMiomsd^oUi' 
ger  les  ennemis  a  cmvemk  ame  Us  imcendki 
cejferonty  &  que  de  fart  &  famtre  wfiferm 
vne  meSleure  &  plus  honwraUe  guerre.  O0 
Fa.  biea  oubU6  eu  nos  jours  ce  camraie  des 
Frail  (CSS ,  qiu  leur  rendoit  les  inceodies  odieuT* 
Si  LouYs  XIU.  ordonoe  ici  k  fcs  Officiera 
de  brulcr ,  ce  n'c.ft  que  pour  arr^eer  Tiohu* 
i^aniii  des  EfpagQofs ,  qui  commeaccrcnt 
les  premiers  iimectrete feu aux Tillages.  Pldt 
a  Dieu  que  fon  Fils  eut  CuItI  ces  juftea  feft- 
timens.  Vous  fubfideriez  eacore  ^  aacieii- 
*  DCS  &  toriflTaiues  Tilles  d'Allemague.  Vour 
fcriez.  habites,  ridies  &  noinbrcux  Tillages 
le  long  du  Rhia  &  de  la  Mofelle.  Vouj^au^ 
m^ti  ete  uueux  cuttiT^es  ,  belief *&  fertilies 
campagaes  da  Palatina  &  de  PJCleftotat  de 
'*"      i>  aa  lieu  qiic  vous  tous  rcflentfeea 

peuu 
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peut-£ire  pliu  d'uQ  titdei  des  ordres  que  ^^^ 
toui«  yav^  &  foQ  bacbarc  Miniftrc  ont  ^^^"^ 
doones '  coDtre  tous.  I^ei  Maxechaux  de 
Cbaulbcs  &  de  Ci:fciulloQ  a'eureut  garde  d^p« 
hilt  d^abord  aa  cosuDaadcnuot  de  leup 
iDaitre ,  quolqu'il  parut  jufte  &  raifoaaable. 
lis  s^en  dcfeDdire^c ,  &  de  peur  de  pafTer 

£»ui  des  iQceodiaires ,  lis  ie2XK)atr£rent  ir 
oui3.c)ue  le3  caaemis  a'avoieat  pas  taut, 
fiit  de  mal  Qu'oq  le  lui  avoic  laporte,  & 
que  lems  Omciers  '  defavouoieot  Ics  iobu- 
maaltes  comimresY  &  ofCroieot  de  fakt  au- 
tremenc  la  guerre,  Qu'il  a^'cu  faut  bien  que 
le  iniferable  Melac  &  les  aucres  Officiers  do: ' 
Louis  XIV.  Q'aienc  etc  fi  geoereux  &  fi 
judes  ?  Ravls  du  moius  ea  apparence ,  d'e- 
tre les  exdcuteurs  des  ovdiea  que  Louvoh 
teur  envoioic  y  iU  pr£uoiea(  gaiemeot  le  flam-- 
beau  k  la  mala  ^  &  portoteot  par  tout  lefeu 
&  la  defoUtioa ,  faas  confid6ier  que  I'Ikw- 
neur  &  la  couicieoce  ne  leur  permetcoieot 
pas  de  &  reodre  le»  miuiftres  d'uoe  baiba- 
jrie  fi  coQCraire,  je  nediff  pas  au  Chriftiaoii^ 
me  )^  maia  au  droit  dca  geus  &  aux  premiers- 
ieocimeos  dje  rhumaoite*  -.^_ 

La  grande  affaire  de  la  Chut  de  Prance,  seroa^^ 
c'etoit  d'obliger  le  Due  Charles  k  fortir  de^iewcy- 
laLorraioe,  ccle Comte de Galasr  ^^cralde^^^j-^^.^ 
FEmpereur  k  repaffcr  le  Rbin.    Le  Cafdi-de  ii  va- 
oal  de  laValette  eofbt  prmcipalemeutchar-i^^tte ,.  ic- 


aprenoieot  que  de  lui  les  voloa-  '^  f^^<«^ 
Its  du  Roi* '  Cctoit  par  loo  Canal  que  l«lorit1?a^^ 
ordrea  de  Sa  Majell6  leor  venoienti  quoi-  feiii*^ieot 
qit'iis  fuftlW.t9U|twiscgaIej8cotJacuteuans^7^^^^ 
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j6xf.  Gin^aux  dc  Parmcc  dc  France^  &  qu*CQ 
•  ^^*  ccttc  qualit6,  la  Valctte  Officicr  de  ffouvcl- 
▼cDiifar  ic  creation,  dut  4trc  Icur  iofiricuri  Mais 
inoiens  ^^"^  c6doit  alors  k  la  dignifd  de  Cardinal, 
de  re*  &  au  Credit  du  Miniftre.  Nous  fommes  f  e- 
jouflciic  vtnus  a  LuntvHk^  difoit  la  Force  \k  h  Valet- 

UGx\M%*iif tendons, Us  erdres  de  Sa  Mojeftf.    Lt  Due 
G^oeraj   Ckorks  dtmeure  todjours  dkns  fef  utranchi^ 

pcicurr'  *"'*''  '^  Rembefvillkrs.    Son  arm/e  commtn^ 
ce  fori  A  fmtir.    Hous  avons  sxns  fsr  divers 


Tiimniret  indroits  qu^il  en  doit  partir  aujtmrd^bui^  cu  de^ 


WAtMttn.  fepofi^  GetUs.    II  eft  important  a  mon  avis , 
eZh^'    *'y  t^^fi^   ait-pUtSt^  &  i^empicber  fu'it  na 
tftfttiM     j^etailiffe  fur  la  Soar.  Autrement  ilftra  mal-ai'- 
^J^Jlfifi  ^^  iVu  chaffer  y  &  Hpourra  prendre  de  grands 
xl^^''*  avantageu    VUre    Bmrnenee   en  pent  mieuM 
juger  qu^aueun   autre  ^  &  favoir   lex  vdonte's 
de  Sa  Majefli,    Cctt  ainfi  qu'un  vicux  Of- 
ficicr de  la  Courdnne,  Proteftant .  plioitde« 
^  vant  un  Cardinal .  lui  doonodt  clu  Monfei* 
gneur^  &  rcceyoit  its  ordres  en  quelquexna* 
fu6re  fur  ce  qui  concernoit  la  guerre. 

La  difctte  des  fouragcs  aiant  oblige  te 
Due  (PAogoul^iBe  &  k  Marechal  de  la 
Force  ii  quieter  Icur  camp  de  Luneyille  & 
*  ^  fe  rctirer  dans  S.  Nicolas,  le  Roi  en  fuc 
d'autant  plus  meconteot  gae  Galas  joi^ 
gujt  le  Due  Charles  ,  aprfcs  avoir  em^ortd 
5aib{uck  &  Deux-Poncs.  La  Cour  de  Fraa- 
cc  .en  Ait  effralee.  Lc  G^n^ral  de  TEm* 
peieur  amcnoit  avec  loi  drx-hiHc  miUt  hom- 
ines de  pkd  &  feize  lOiUe  cbcraiiz.    Pout 
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-Mttttt  une  aj^oiee  fermldable  qui  fe  pr6-  ^tS'ii^ 

Eroit-4  pBcndrc  dts  quartiers  d'hivcr  en 
^rraiae,'&  peut«6tre  en  Champagne,  oh 
refoluc  que-les  troupes  du  Cardinal  de  t^  Va-  • 
lette  rcnforcees  de  celles  que  le  Roi  avoitaa 
fiege  de  S.  Mihel ,  fe  joindroient  k  Tarmac 
du  Due  Bernard  de  Weymar)  &kcequiref- 
toit^u  Due  d'Angouleme  &-au  Marechalde 
ia Force,  apr^s  larecraitedesGcotilshommes  . 
de  l'arri^re*ban  &  dts  autre5  qui  ^toient  venus 
.f cr  vir  en  qfialiti  de  voloutaires.Ces  quatre  G6- 
n^raux  fe  donkient  incontioent  rmdis'  vous  ^ 
Nanci,  conferenc  fur  les  moiens  d^oppofei 
line  digue  i  yn  nooveau  torrent ,  dontrmon* 
dation  pouvoit  fe  ripandrebienavancdansla 
Prance ,  &  attendeuc  tes  ordresqu'if  plairaaU 
Koi  de  Icdr  cnvoicr; 

On  ne  fera  pas  1kch€  de  roir  ici  les  ral* 
foanemens  &  les  projcts  que  Ic  Pcre  Jofcph 
faifoit  daos  une  de  fes  lettres  a  la  Valette,^ 
avant  la  joodlion  du  Due  Cbarles  &  dc  Ga- 
las, •^fe  vous  vous  fosez  demeU  de  l^  forte  ^ 
difoit  le  Capucin  au  Cardinal,  apres  vous 
iire  Uouvi  dans  U  nicejfiti  de  fasre  »n  hng 
0bemrny  &  dt  revenir  fans  avoir  de  quoifiii^s 
fijler^  ce  ifefi  fas  tant  un  effet  du  lonteur^ 
fue  du  eoterage  &  ie  la  fagejfe  de  VStre  Bmi-^ 
mme.  }e  ne  puis  lire  fans  indignation  les  Iouan<^ 

fes  que  ce  Moine ,  &  les  autres  eonfidens  de 
ichelieu ,  donnent  k  la  Valette  fur  fa  retraite^ 
OQpIut6tfurfafuite  pr6cipitie.  LeMar^chal 
de  Ch&tilloQ  en  parte  avecplusdejuftefle,  St 
peut-etre  encore  avec  trop  de  m^nagcmenr, 
dans  une  lettre  k  Sommersdick  confident  da 
Prince  d'Orange.  ^e  tromraij  dit-il,  M.  le  Car* 
^ie^f^rt  fkfii  &  fsrtdigouti  dt  te  queleref-^ 

E  7  pt9 
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^y>^*  4fpa9t  d€  Is  ^amlutii  it  Sam  l^MCilknci.    U  it 


fm//;#  du  Cardinal  de  U  yalttu  mu^dfii  dm 
EhtM ,  m  ukuttnt  faint  nitn  frimkr  MSnif- 
ire.    La  retraitt  dn  Cardinal  dt  la  VaitHt 
aUat  iiifwUt^  H  a  laiffi  dirrUn  lui  unit  and 
nomin  di  i$nt  aaaUis  da  faim  ^  dt  QjiHh 
dt.    Lt  canon  &  ffrttptt  tout  k  iagag/t  dt. 
fin    armitf   fmrtnt  alandonnij.     Ctptndanty 
on'a  rtmporti  Pbonntur  des  tomiatt  fuiftfiat 
donn&m    T^uttj  Its  fm  ^  mot  ftnt  ont  ttmt'' 
ni  tcte^  Us  tnntmisj  c'eft-k*djre,  des  Crot- 
tes  &  des  Huilkrs  dcucbcs  pour  harceler  les 
FraoQois  dans  leur  fuite  t  ant  itd  baitut  Qf 
ftpoiiis.    Si  Cbitillon  cut  vouhi  pailcx  fia* 
cerement,  il  aiuoit  die  que  les  Croafces  & 
les  Huflars  fe  rctirerent  aprb  quelques  Qt 
carxnouches  felon  ieui  ordinaire  de  combat- 
tre.    Af.  It  Cardinal  dt  la  Fakttt ,  pourfuit 
le  Marechal,  a  dtnni  dts  fr^tvts  dtftm  tom» 
fOH  (S  dtja  bonat  vtknti^    Mais  Hampand 
htJUn  dt  ttxpiritnct  &  dt  la  vakar  dm  Dm 
di  IVtymnr^  dont  la  vigilanct  &  la  itnmt  eom^ 
duiti  ant  fafu  amc  Ulat^    Ci  Printt  a  gat/ni 
Tifiime  &  Famitii  dt  tons  not  Framfois  fti  font 
vi  agfr.    Li  Roi  C^  M.  It  Cardinal  tmt  tm^ 
fm  unt  opinion  fi  avanta§enft  tit  htij  ^Uls  ott$ 
rtJUu  do  It  canfirvtr  a  fotiftft  fria  p!e  tof^iy 
0  di  ncotaptmftr  Jan  ran  mioHtn    II  etoit 
aeceilaire  de  rapporter  ce  jogeiaent  du  M»- 
sechal  de  Chitilloo,  de  peuf  que  les  ges^ 
ae  fe  kiflent  iurpitndre  pai:  m  dbjg;e»  oti- 
ues  que  Bichclictt  &  icsGoa&leQa  oouMiie 
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k  lettf  Ctfdioal  delt  Valecte.  SuiTQa$  sn^te*    . ttf t|b 
nAQCleiraifoQnemeiitdubooP.Jofephdalisfii 
lettre  k  ce  Prelat  guerrier. 

II 40  certmn »  ait-il)  qut  U  fire  dt  tmti  ks. 
dtffins ,  ^ijl  d$  m$  ri$n  fuife.  dU  doimt  Utu 
su  Jib^mAmtmf  in  trettpes  j  &  i  miUt  mtttu 
iBC9ft9tnkmu  U  tf  i^ncimfntstttdtkitmptm* 
ift  fts  mi  fin  is  four  iwifkin  les  fMMts.  Monm 
fiigKua  li  Cmdkud  amt  qu^U  it  elk  prnf^Ui  J» 
npinffff  Gsks  M-Att  A  Rhim  ^  &  fn  ts 
fimi  •tiliti  pd  fin  fmt  tirer ,  i^ffi  di  fic$t^ 
fir  MMmi  am  hJUm ,  nmmi  m  0  dijs  jmU 
Msis  il  fsmdtoit  s^atfiftr  um  ftimdi  foit  sm 
fdfU  di  fivimir  avic  li  mam  pirii  fue  vems 
swz  iom'm.  Om  doit  craindii  d^nm  auincSiiy 
pufih  the  Birnsrd  v»h  fdrir  Ntaenci  ,  & 
fui  li  timpi  fi  pifdfsm  Twm  tmnprindre^  H 
li  fup0orfirs  fat  impaiiimmint ;  &  qtti  Jsit* 
im  sUl  ni  prendta  paint  auilqm  nfilutitn  fit* 
fbinft  f  Si  tfins  panviiz  ndcumrir  I'itgt  v4ri^ 
tnkU  dit  tnnfii  tnnemiis  ,  qni  oni  pem-Ztri' 
knrs  inammidifdt  imnmi  notUj  jnger  aniant  ^ 
fitilj0  piffiUi  a  qm  Gsisspiut  &  vtnt  fni* 
9i  9  &  vdw  fml  pnrfi  li  Dnc  Ctnrles  dri$ 
ftindn  dsnt  ptu  di  amps ;  fefiimi  qu*il  firoit 
#  propis  fm  Vim  firmajfiiz  un  hn  nms  fnr- 
Pimploi  di  "vii  trtmpis  fmr  li  ttmps  pr/finty 
&  if'Spiisy  inflnle  pifii  n^nntnitrnt  qn^it' 
lis^  pinmnt  iccnper  dnrnni  VUvir^  Apris  nln^ 
vius  dfifiriiz  un  nmpli  mtmiiiiy  in  vtm  di^ 
ptehaM  iti  qmtqn^un  Uin  mftwnit  di  va  in^ 
anHins^  qui  fetiit  i^im^i  vitrg  afointim  y, 
nfin  iticn  In  f^ficonda  par  faglfinna  di  #m-^ 
tit  ki  chofti  ndtiffaitH.  y§  mm  qm  Mo/ifii^ 
gninr  k  Cardinal  j  efl  f$rt  ditttmini  y  font 

fim  k  aafdiralian  dm  Htm  pMk  y  qm  p^^ 
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A6%i.  Vffiimi  &rafefihn  pariicutiiriqu^ild^0mtr4^. 
in  BmiHiM  au  dernhrfrnt.    U  attend  d'elk 
frincfpslement  un  bonfuccissy  ou  four  mieuM  dirt 
h  nlMffiment  des  affaires. 

Outre  c[u'il  eft  aiTez  divertifiaat  de  roir 
un  Gapuaa  qui  £e  m£le  de  raifooaer  pro-. 
^  foodemeat  fur  I'emploi  des  armeesi  &  fur 
*  \t$  eatrcprifes  militaires ,  cet  extraic  de  fa^ 
lettre  prouve  maDifeltemeiit  aue  tout  alloit 
de  trayers,  excepte  dans  la  Valtdine.  Ce 
fera  encore  pis  rann^e  prochaine.  Je  o'en 
fuis  pas  furpris.  Les  chofes  les  plus  diffici- 
les  'de  la  euerre  fe  decidoient  par  un  Car- 
dinal ,  un  Moine  ,  &  un  Secretaire  d'£tat 
JDoins  habile  que  ]of(^b,  L'areu  iincere  de 
celui-ci,  que  les  affaires  oDtbefoind'6trefr- 
taUies  par  la  bonne  conduite  de  la  Valette, 
ne  decourre-t-il  pas  Taveuglement  du  Minif- 
ue  ,  &  Tembaras  daos  lequel  il  fe  trou- 
Tdit  i  Quand  je  reflcchis  fur  ces  circonftan- 
ces,  je  iuis  teate  de  croire,  que  les  IVIar6«' 
^  chaux  de  France ,  &  les  autres  G^ncraux 
d'armde  ^toient  bien-aifes  d'un  defordre  qui 
devoit  enfin  rabattre  rorgueil  de  Richelieu  ^ 
&  le  reduire  k  la  n£cemt6  de  confult^  & 
d'emploier  des  gens  plus  habiles  &  plus  ex* 
|)6rinientes  que  la  Valette,  }ofeph,  &  Ser« 
Tien.  La  jondion  du  Due  de  Lorraine  &de 
Galas  ipargna  au  Cardinal  de  la  V  alette  la 

Kuue  de  dreffer  les  amples  m6moues  qu'oo 
i  demandoit.  11  fiillut  TalTembler  promp- 
tcment  les  forces  principalis  de  Loulfs,  & 
celles  du  Due  Bernard ,  former  une  .armee 
d'enyifon  quaraate  mille  homnies ,  &  deli- 
berer  fi  on  donneroit  bataille  ii  Charles  &  k 

Galas  ^  ou  bicn  fi  oa  ic  coateutcroic  de  4es 
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incommoder  danslcur  camp,  &  dc  Icscon-  ,<,-- 
traindrc  it  fc  uctirer,  I'ua  au-delk  du  Rhin,  ^^* 
&  Tautre  dans  la  Fraocfae-Comtd. 

Jc  trouve  dans  Ics  Mcmoiresdu  temps  que 
le  Cardinal  dc  la  Vilette  micontent  d'Ar- 
naud  d'Andilli  Intendantdcfonarrace,  fou- 
haita  d'avoir  a  fa  place  Fran(;ois  Augufte  de 
Thou  fils  de  riacomparablc  J'rifidcnt  Jac-'  • 
ques  Aagufte  de  Thou.  Arint  fa  rctraite 
dans  la  folitudc  voifine  duMonaftcredePort- 
Roiai  dont  fa  foetirctoit  Abdle,  &  oil  fa 
mere  &  quelqucs  autres  de  fes  feurs  avoicnt 
pris  le  voile,  Andilli  n*acquit  pas  unc  forr 
bonne  reputation  dans  le  mondel  On  lui 
riprochoit  que  par  fa  negligence,  &  par- 
le  mauvais  ordre  qu'il  apportadanslesfinan^ 
ces,  il  avoit  beaucoup  contribu^  k  ladifgra* 
ce  du  Marechal  de  Schomberg.  Andilliga* 
gna  cnfuite  les  bonnes  graces  duCardioaldtf 
Richelieu,  en  trahiflant  le  Ducd'Orleans& 
Je  Marechal  d'Ornano.  Le  Miuiftre  lui 
donna  quelqucs  emplois*  *  Mais  il  s'y  fit  peu 
d*amis»  Non  content  de  rendre  de  maurais 
offices  k  plufieurs  perfonnes,  11  fc  mit  fur  le 
pied  d'ordonncr  tout  de  fa  tete ,  &  dc  nd-  • 
giiger  les  ordres^  de  ceux  qui  aroient  la  dN 
leeiion  des  finances.  De  manidre  que  le 
Cardinal  de  la  Valette,  auquel  Andilli  de- 
Tint  infupportable ,  demanda  un  autre  Inten- 
•danc*  de  ion  arxhie.  Lorfque  j'ai  Parlc  de 
ce  qu'Andilli  fit  contrelcDucd'Orieans,  8c 
coQtre  le  Marichal  d'Ornano ,  quelcuesper" 
fbnnesprevcnuCs  des  grands  dloges  donnds  k 
ce  fameux  iblitaire  de  Port-^RoialparlesDe-' 
fenfeurs  dejaofenius ,  &  de  I'dbmequ^  fes 
61egAiice3  tradu&iofls,  &  les.pieu(e»occapa« 

"       ^  tions 
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^^*  fieurs  fiQQJ^es  d*uae  loague  vie^  me  demaa* 
dereuc  dts  preuves  de  ce  que  yava&(;oificca- 
tre  UQ  bomine  d'un  incnte  (i  g^iiefaleosent 
recoaau.  On  oe  preuoit  pas  garde  quefea 
apportois  deux  fort  boDoes ,  le  temoigaage  du 
Due  d'Orleaas ,  &  celui  d'uQ  coafideac  de 
• '  ce  Priace.  De  pcur  qu'oQ  uc  s*avifc  de  me 
faire  eacore  H^m^me  foipmacioa  i  ]t  citeral 
moa  garaDt  fur  ce  que  je  vieos  de  remaiouer 
au  de5ayantagc  d'Anailii.  Celt  Buliion  Sur- 
uiteadaQt  des  fioar^e^eadeuxlcUresklaVa- 
lette. 

*  ;W  fsrii  i  M.k  <Uf4in4l^  dit  Bullioo* 
/iif  V^iicU  4e  M.  dt  Jh$»y  pomr  U  jufiice  &^ 
le$  fin0n<ii  §upris  di  v^*  &9n  Emiwtnce  em 
denumrt  d^gcc&rd*  S^iv€%  lui^  fil  v»us  flgit  ^ 
four  h  ^emerciir ,  £^  iiMrfii^  qu9  je  V9ut  is 
icrit  {$tr  Pfrdfe  p^  ^us  m^^vet  d^fmi  di  hi 
#|f  parkr^  ^st  stgkrd  So^  Bmimnct  fM  M^ 
iPJndim  fi  fitif^t ,  &  jf  n*0f  fmi  ftmiJam^ 
fsmum  cbi^.  Dtem  Md^nt  ^  fempkierti 
svec  h  temps  qtit  as  Mtffatrs  m^^ffrimeml  Is 
virUd*  On  fns  fMMicltrty  dt  fuil  €oti  efi  Is 
•  ^»i(os.  £t  daos  uoe  autre  lettre.  M.^As^ 
diiii  petfifit  huj^ufi  dsm  fes  prtmiira  refih* 
thni  de  r^ikr  tout  4cmmt  H  hi  phit ,  di  m 
fuivfi  ni  (0dn ,  ni  itsi  dm  RHj  &  de  wifi 
mittf4  p0s  tn  ptini  di  ceutt  qui  ^nt  Is  chmtgi 
des  finsmcis:    Qtfi  shifi  fu'H  s  fitvt  M»  db. 

SUM  fissscii%  mitfimmaUri i4  dtnute^  w^ssd 

Hfers  supfh  4k  Krii  je  luijirsi  em  pr^na 

di  Sam  Bmisinci^  ^r  qui  Is  rs^  van  qifm 

hi  diff,    B  s  ai^mestd  PmtrstTdes.  umsinsj 

immsi  £s  fds^sfjk  li  hi  s  diSi.    ADictt  ne 

plai« 
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ptoiib  qiie  k  jmtopdc  fltoir  h  belle  r£»ur«tion  ^^.^^ 
qu' Araaua  a  AjodilM  a  lalile  t  pr^  Uii*  j^  rtxxiit 
juIUce  ^  fw  merite ,  &  j'lsftinic ,  autaot qu^AU«* 
CUQ  autx^,  £i  pipte.  &les  occupa(>pQ3Cbr6» 
tieones  d^^  Ic^qudlps  11  a  fipi  fa  Tie#  6i  k 
commerce  dumoade^  &la  Cour  lui  coirom*^ 
pireatlecQeurencertainesreocomxeS)  ilaiU 
reparer  fes  fautesparuQe  penitence  fouTenc* 
plus  glorieufe  que  rimioceQce ,  feloo  k  pepfde 
d'un  Ancien* 

DeTboufut  fait  k  I'agede  27  ou  tS  ani| 
Inteodaot  de  I'armce  du  Carc^al  de  la  Va- 
lette*  11  entretenoit  ua  coflomierce  cttok 
avec  Grotiui.  ^uquci  U  6aiToit  ii^\diixc^ 
meat  ce  qui  te  paifr9it  daos  Parip^e^  icom*  j 

me  Qous  fe  TQM>us  daoi  lea  letCres  de  ce  fiu 
rant  homme.  Si  de  Tbou  iDQioa  iMbiticur ^ 
&  fut  coateat^  d'aifHier  aux  gpraodee  dlgoi-* 
t6a  de  la  Ilpbe  glorieufeineQt  f  esiplics  pai 
fea  ancetrea^  Unuroicpu  y  pureoix  arec  k 
temps.  Mais  en  fe  liaat  crop  tree  desper* 
fbooes  du  premier  raqg,  il  eofra  daas  dea 
intriguea  qui  tui  furent  fuoeftea  k  la  fiu  dia 
Regoe  dooe  j'^cris  I'Hidoire.  Je  oe  fai  conw 
meatil  troura  lemoieode  fereadre  11  agr^ 
ble  aux  Cardioaux  de  Richelieu  &  de  la  Va» 
Ictte*  Sa  naiflSsmce  iliuftre  du  c6^  de  foil 
pere  •  &  de  fa  mite  iSoiS  de  la  maiCoa  de  la 
Chaiureylui  doonoicacc^  auprb  du  Mifil& 
tre  d'£ut  &  des  geos  de  la  plua  graodcdiC* 
tia^oQ.  Ne  fut-ce  point  plftt&t  uo  tSet 
de  foD  rare  m^rile ,  Jt  de  £ea  excelkocea 
quaUti^  f  Quoiqu'il  ca  (bit ,  cctte  laceodao* 
ce  qui  lui  doQOaoccafiou  de  fe  fake  eucore 
plus  coQQoitre  a  la  Cour ,  fut ,  pour  ainfi  di« 

tei  ia  pxenidia  caufedefoajiiaUiettr. 

Tel- 


U6         H  I  S  T  O  I  R  E    D  E 

i(J3y.   ^  Tel  fat  le  refultat  de  la  conference  de 
Nanci,-  que  Ic  Dae  de  Wcymar  &  Ics  trois 
^  Gencraux  dc  France  fe  poftcroicnt   avcc 


LesDuct 


oSdi'iiS  ^"^  1^»  places  occupies  par  _  .,„,  „^„.  ,„ 

de  la  va-  Loirainc,  d'empccher  Ics  courfcs  furJafron- 

jSSShlro^^Al^  Champagne,  d'incommoder Charles 

deUFor-«  Galas  retraachcs  pris  dc  Marimont,  & 

ccferc-    dc  Icur  coupcr  ics  vivrcs  autant  qu*il  fcroit 

traiichcnt  poffiWc.    Lc  olas  court  c'itoit  d^cn  vcnir  k 

poura'rrf-unc  bataillc,  ci'cvitcr  par  ccmoicnlarigacur 

telle  Due  dc  la  (aifon  fort  avancce,  &  de  prAvenir  la 

ceLorrw-  dcfcrtion  dcs  foldats,  &  la  dlflicultc  du  fou- 

Gaiti.     wge.  JMais  Bernard ,  la  Valcttc ,  &  Ics  deux 

autrcs  G^n^raux  n'offrcot  rien  hazarder  fans 

un  ordre  precis  du  Roi.    On  Icur  laiffa  une 

picinc  libcrti  dc  fairc  cc  qu'ils  jugcroicnt  k 

propos*    Richelieu  fe  repofoit  entieremeat 

Mimin,  fur  rhabilci*  de  fon  ami  la  Valctte.    Citons 

5*?tf(^-  ^  paroles  mfimcs  du  Miniftre.  On  oourroit 

redm  Csf.  s'iffiaglncr   que  nous  lui  en  impofons*   Jt 

t^keit.  TJ  ';^^' rf  f/^'^'  1  J^r^^'  ^/rqui  ct  que 
T»m.  L.  J^  Pfffi  y  dit-il  ii  fon  confrere,  f^eus  ^  verrez 
yituru     qui  fi  Ss  Majefie  ne  vous  pref^it  point  it  don^ 

m^fuKt-  "^^  *^^'»*^ »  ^^^  v^*^  ^»  i^HIt  la  lOtrte.  Ten 

fndiu.     demeure  d^ accord  avec  mtms :  cemme  mi  mattvgis 

Vui        '*'<*''«'«'  metmif  nos  4iffairts  en  grand  defir- 

p*£.  *«4o.  ^^^'^  "**  hn  fucch  feroit  capable  de  ks  metfrt  i 

Hqim$di  ««  bant  point.    Je  me  repofe  tettementfnr  vS- 

p'rfJlf    ^^^  ccu^H^ » fur  vStre  prudence ,  fur  vttre  «r- 

pI^uiI   ^  P^^  ^  fervice  du  Soi ,  fur  vStre  ardeur  i 

X.  X.       ecntenter  vos  a$nii,  que  je  m*en  promets  tout. 

Nous  MfHs  fafre  prier  Diiu  dans  feus  les  Cou" 

nsens  de  Paris  ^  afin  qu'il  lui  ptaife  de  henir  ks 

armes  de  Sa  Ma^fti^   Auroic-on  parle  aiKre«> 

mcnt 
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mtnt  au  plus  grand  Capitaine  du  temps  >  La  xS?<> 
devotion  de  Richelieu  mecharme.  }ecrains 
feulemeot  que  lesprieres  eitraordioaires  qu'il 
ordoone ,  oe  foieot  uae  preuve  de  fa  craintc 
&  defon  embarras» 

La  Lettre  deCbavigni  Secretaire  d'Etataa 
zneme  la  Valette,  nous  d^couvre  que  lesfol- 
dats  decouragds  fe  debandoient,  qu'onaroif 
peine  k  trouver  des  gens  qui  vouluiTentVai- 
rede  nouveaux  rdgimens,  &  que  le  Minify 
tie  &  fes  confidens  dechus  de  leurs  grandes 
efpcraoces^  fouhaitoient  la  paix*  3^4  m  vous 
puis  ifcfrimefj  dit  Chayigni,  le  d/plsifir  ^. 
k  Rot  &  MoMftignenr  h  Csrdwsl  ont  de  voir 


nfiuilUnt  lever ^  Namj  sttendons  avec  impatwn* 
€9  a  que  vous  aurezfdit  contn  lesenwemis^  Om 
aur^'t  irsnd  Btfoin  d*um  hn  fu^ispour  fsiro 
Is  pain.  Mais  je  crsins  quUl  me  fiit  diffictk 
4*engsger  Us  emsemts  a. un  comiat^  &  quels 
divipQS  nefe  mette  dsns  Vsrmie  commanddeplef 
iant  de  Chefs*  J i  fats  en  peine  defavw  com* 
ment  Meffieurs  d*AngouUme  &  de  Is  Forcesn^ 
rant  vicu  avec  vous.  La  Vaiette  eft  coiljouis 
fur  on  grand  pied  k  la  Cour  du  Miniftre.  Le 
yoilk  maintenant  ua  guerrier  de  la  yaleur& 
de  I'experieace  duquel  on  attend  uae  Tic-* 

toire  fignalie ,  qui  oblige  TEmpereur  &  le 
Hoi  d  Elpagne  k  demander  la  paix.    Ridica* 

le  ima^ioauou  de  Richelieu  &  de  fes  malha* 

biles  conhdebs! 
Tout  ce  qui  nous  telle  des  grands  bonunes 

eft  precieux.    Tranfcrivons  le  memoiie  oi\ 

&iciiclieu  c;^pQfc  la  peofi^  Ua  ha  mefures 
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X^tft  9^^  ^^  doirof*  preadie  p^xt  arrte^r  to  Dra<5 

^^    ae  Lorraine  &  Ic  Geucral  de  PariDic  Iaip6 « 

riale.    Lf  Ji^  ATM/  4^r//  ^m  ii^pdiv  J^/  ^^^ 

ii  fi$  srmea ,  les  affaires  m$  ch4ng4  di  fad 
ptr  kirnifHom  fuk  Ufuc  Cbarks  &  Gal^  ont 
fmia  m  icmtis  hurt  farca^  &  far  h  refiktijM 
§u$  Us  Siiurs  Liemimans  Gimiraim  m0  frifi 
avit  M^h  Dut  de  Weprur  dans  leaf  aufken^ 
Cf  i  Naaci  ,  de  faite  de  mfrne  y  Ss  Majifii^ 
c'tft-k  dire  ^  Son  Emiiteaccr^  qui  ddfclarc  ce 
ou'elle  p^pfe,  apffeoieve  ceite  tefiluiim^  Per^ 
fisaii  ^il$  a^eae  difa  pris  ftn  ftfk  e^mmdk 
&  aftfaatagew  pattr  fahe  titt  a  feiinerai^  (^ 
fern  eaeeark  ks  ptaces  ftfem  ikeet  dares  he  Lat^ 
faime^  k  Raf  »a  trek  feet  km'  dtmfk  rka  pref- 
4fkt  de  ee  ^*iis  eeareeee  i  fake.  Ss  Majefli  s 
MU  de  eeiifiame  ere  km-  afefUen  &  ere  k» 
ptudHeae^  fefelk  s^m^eeee  remathn  eetfUemeBi 
^  kur  jr^emarei  ^  ajfmrie  fefeUe  ^  foe  emme 
ib  M'  ferirome  arecema^  aeeafiare  d^erncrtew  m^ 
haedklfe  &  eoretapte  ^rfik  refeareeeaefrmf  plds 
edik  &  pkm  awrertagemr  ,  Us  afereltefreadtiet% 
amfi  Here  mal  t  prepe/i  &  quUis  enjk  dhee^ 
erekeermt  i  daceate  rtefe  ftu  pedgi  ktt  UdMe 
die  fmtdrki4  Puk  dede  feer  k  Ref  sei  «ni# 
«#'  km  ardamref  9  #/  km  di^eeedif4  de  hdzd^ 
dk  rem  emAat  iheirdty  &  ^iiU  HOHkt  /rdE^ 
meset  km  aee  A^f/Kr  Pineiefe  Hidteiy  S^  Md^ 
j$fii  fe  (romef  rpa  krs  qride  dmlftmrrf  fist 
mere  statre  fi  ifipdffd^tey  Us  ^eeefidpterme  epee$ 
aeefifsMe  avie  M#  k  Due  de  iVejfm^y  ks  teef^ 
fins  d'Etat  &  dezuerre  qui  dnifaeme  ermAet  k 
f^artdfM  eeM  tefim^rSf  ^  i  ree  Id  freirdr$ 
-  pme. 
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4ftf'tf  fimmit   miMtm%int  I  u  qui  Us  Siiwft   i^- 
IMmiemmis  G^itir^it^  irHmfm)  fhs  i  proptfs  ^^* 
fur  ks  kiwiy  a  fir^it  di  f4sri  uh  lampemefii 
ffh  Je  Piommi  ,  f&  hs  srmidf  parent  '^ron     ^ 
xmfMdimtmt  y  spi^t  qwt  kurs  c$nimt  aurmf 
hi  sSuris  psr  h  m$iin^  d^s  ftaa$  que  Sm  Man 
j^i  tUni  Jmr  U  difTUrt  r  ^  i^^  cbdtesuM 
Mti  fi  fomront  as^uper^    J^m  k  €4mp-  itant  . 
Hm  reirmuU  t   9n  tn^Poii  fims  ceffg  de  f6TU 
fmrtu  d$  csvakfh  a  Is  i^ucm »   fgnf  pour 
hrAkf    Us   vivus   &  hs  fiurages  doHs  'la 
Mum  y  d^(A  ki  HMumh  ifk  peuvenf  firefj  qui 
pour  tmpicket  c$uu  quUk  ptuvent  fatte  venir 
dt  plas  hi»^  &  ks  oHigtr  de  €tU$  firti  i 
Jecsmfer  ks  pfemitfs*    Os  paurrs  ks  furvfi        * 
sdars^  &  ks  cmuhs^ire^    Si  ks  Skurs  UeU" 
tttimn  Gdndrsu9$  tf^urvtnt  ptslqw  meilkur  eft* 
fidmnf  J  sfim  d^htcommodst  ^  pu  de  miner  Pen^ 
fumi  9    k  Rsi  s*€U  remet  i  kur  eboik.    6 
^euS  jHdeiUiut  ks  fmr^  fotroenk  ,  pfen  cas 
^Ui  nt  jstS¥^r  ts»  divcik  dmmr  IstaiHe^  H 
sfi  niantmoins  fort  i  fro^  dCen^  ripmtdrt  is 
hmit^  Cris  fMrra  fipoir  idpsespgnterks  tnnt" 
muyi^  enc^ursgir  msJoUdtsy  &  i  tettnirh 
HMkfi  vsimsnk^  pssr  cms  sfpirsmet.  ^uefi 
0^  pnsid  U  HfditSimidi  cmbsnre  &  dy  engager 
l^tmaimff  m  dotSchoifr  smcSsM  ^pftuuttM 
h  Uts^f  k  Sempsj.&  ks  smfrss svan$sges^qu$^ 
fdms  ks  4ippmmris  on  fen  pmifi  pfomtrtre  sn 
tuH  jfmffiis*  # 

B«roacd  &  Its  trois  Giukrwat  Fhrnqois, 
jl^ngbcsktfoit  bira Wen  Icilf  laifTaQt  la  liber-' 
fi^de  dotiner  bstaille  ,le  Roiy  ou  plfitdcfofl 
Mituilie  kur  mliauoic  aflez  cUiremettt  qu'il 
lie  fduhtiMt  pas  danslefotfd,  qulk  bazars* 

daifcAt  UK  tfttion  ^6cki?C|  k  moins  qu*ila 

ne 
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l6l5*  °^  fufleot  prefque  certains  de  remporter  la 

^      vidloirc.    Cc  ac  fut  pas  fans  graode  ndfba 

que  Richelieu  heiita  furcctaiticie.  Ily  ailoit 

du  lalut  de  la  Fraoce,  &  encore  plus  de  la 

*     ru'inc  eotiere  du  Cardinal.    Charles  &  Ga« 

las  Tidorieux  feroient  entres  dans  la  Cham- 

Sagne,  &  auioienc  jectd  repouYancejufques 
ans  Paris.  Etquel  avantage  pour  lesenne- 
fliis  ddclai^s ,  ou  fccrets .  du  Minifbe  unique 
auteur  d'uiie  guerre  fi  tunefte  au  Roiaume} 
Son  avis  fut  d'autant  plus  &cilexncntfuivi^ 
que  le  General  de  TEmpereur  fe  trouva  du 
mime  fentiment.  Galas  ne  Youlut  pas  ex* 
pofer  Ics  principales  forces  deibnniaitreme« 
iiace  d'un  autre  c6te  par  Ics  Su^dois«  Ban- 
nier  embarafToit  beaucoup  I'Eledleur  de  Sa- 
xe  I  &  le  Colonel  Wrangel  avoit  ordre  de 
condulre  en  AUemagne  douze  miUe  hom- 
ines que  la  Su6de  tenoit  pour  (a  (ear ete  dans 
la  PrulTe,  contre  ia  Pologne,  en  casque  la 
€r£ye  ne  fe  condut  pas  enure  lea  deux  Coo* 
tonnes. 

Le  Mardchal  de  Chitillon  marque  ainfi 
dans  la  lettre  du  21.  Noyembre  k  Sommerf- 
dick  r6tat  des  affaires  en  Lorraine*  Lritfr- 
fu/is  Ju  Rot  font  dfi/fent  fur  UJfuti^e^  & 
Silks  du  Due  d$  Loffuim  &  de  ddusfonicam^ 

Iies  Cf  rttrancUts  fort  pris  do  la »  m  vauUui 
azarder  aucun  comt^t  giuer^. .  Li  Okutl 
Gajfion^earnois  u  difatf  dipuii  ptu  fm  tnu 
cbevami  du  Due  de  Lorraine^  &  pits  demi  C#* 
tonels  efti'ma  dans  ce  farti^li.  Pen  di  tempi 
auparavant  k  Due  de  fVe^mar  avoit  httudau* 
%e  eems  Cfoates  des  troupes  de  Galas*  On  efi 
affur/^  maintenant  que  les  ennemis  font  heau* 

eouf  plus  jneemmodh  q^  les  nitres^  &  quails 

ant 
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out  grt^nit  peiiti  a  [uhfifier.  OU  fast  efperer  j^-- 
fur  ces  irsndi  corps  it  cavalerie  firofit  oUii/s  ^^' 
d'aller  prendre  des  quattiers  d^hiver  loin  de  nos 
frontiirtu  Nous  aurons  ainfi  moitn  it  rtmit* 
ifi  toutts  m$  armits  en  garnifm.  Ellts  ont 
grand  ttfoin  de  rafraichir*  Ghltilloa  a  oubli6 
par  afieaatioQ «  ouautremeot,  de  parler  de& 
defavantages  aes  Fran<^is  en  Lorraiue.  La 
Metlleralfe  cme  le  Roi  y  avoit  l^lTe  aplasia 
prife  de  S.  iMihel  aiant  fait  conduire  avec 
trop  de  oigligence  ua  graud  convoi  envoi6 
de  Toul  k  rarmee  du  Dae  d'AngouISme  & 
du  Marechal  de  la  Force  ,  avaoc  fa  jooflioa 
\l  ceile  du  Cardiaal  de  la  Valette,  Jeaa  de 
Were  attaqua  (i  k  proposlecoavoi,  <]u'ils'ea 
reiidic  maitre*  Cette  pertc  aiant  6te  aux  deux 
Generaux  de  France  tout  moiendefubflfterk 
S.  Nicolas^  Us fe  vireat  coatraints kfe retirer 
Ters  Naqci.  Les  Impdriaux  donaeatiaconti- 
neat  fur  Parriere-garde  Fraaqoife,  enleveot 
uoe.  partie  du  bagage ,  &  s'emparent  de  La« 
neville  &  de  S.  Nicolas.  « 

Puifque  Cb&tilloQ  read  on  tdmoigaage  H  ^,^^ 

-----  "  ^-^-1,  il  eft  julle  dedireicijuhfeic 

brave  Officicr ,  &  de  ra-  w'vice  d 
quitta  le  fervice  d'uocj^  ^^wc 
Couronne  etraugdre,  &  entra  dans  celui.dedansceiui 
fba  Prince  nature!.    Chagrin  de  ce  que  le<*c  Fia»* 
Chancelier  OxenfUern  &Tes  Gdncraux  Sue-^^* 
dois  n'avoient  pour  lui  ni  la  m&ne  di(liac« 
tioui  nj  Ia>meme  bienveillance  que  le  Grand 
Guftave  leur  maitre,  Gaffion  commen(;a  de 
fe  degouter  d'eux,  &  de  chercherlcsmoiens 
de  s*avaacer  en  France.    Le  Marechal  de 
6rez6 ,  &  le  Marquis  de  Feuquleres  furent 
les  deux  patrons  quHl  tkba  dc  fe  faire  d'a* 

.  ^om  nU.  P0ru  IL  F  bord 
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x6k*  ^^^*    ^^  premier  promit  tout,  &  netint 

'2fiji«i>ff  tjcj  nais  il  ne  fit  pastdus.    Cela  n^cft  pas 

J^^^^''fiirprcnant.    Gaffioa   sWifa  dc   demaoder 

eMjfitm.    BQ  eniploi  que  le  P.  jlofeph  deftiaoic  k  Ar« 

Tim.  II.  Baud  Colonel  dea  Carabios  ft  creature,  & 

paieat  dc  Feuquiirea  qui  I'appaioic  de  tout 

ioJk  credit.  C'etoit  k  gouvcraeineot  de  ]Phi« 

lisb#urg  ,    apr^  que  lea  Su^dois  ftlcsPrUio 

ces  coureder^  d'Allemagne  eurent   lemls 

cette  place  iniportance  au  Roi  de  Fraace* 

GafiioQ  eut  beau  promettre  de  la  conferTcr 

avec  foa  regiment  &  miUe  faataffios ,  de  fe 

coflteoter  d'uQe  demi  eaSte  pour  fa  garnifon  ^ 

&  de  lot  fouTDir  le  itirplus  fur  les  cootri* 

biitioas  qu'il  efp^roit  de  tiier  da  paf  5  toi- 

fin*    Ces  oflPr es  avantagcufes  oe  fureot  poiot 

0         flcc^pt^es;  &  la  £iTeur  d'Araaudi'empotta. 

Ga  eut  iUjet  de  a*ea  repentir.    Gaffioa  w^ 

xok  mieax  gat d£  Philtsoourg  9  ft  oe  fe  fe«' 

roit  paa   fi   hoocoufeidait  laifl6  furpreo* 

<lrc      ' 

11  sVtdreffe  enfuite  aaMafquk  de  la  For* 
ce  fib  f&tut  du  Marichal ,  .afio  d'obteoir  pat 
foQ  moiea  le  goureniement  de  quelqu*uiie 
dea  {iecea  remifes  au  Roi  de  Fraoce  ea  Al* 
face.  Le  Colooel  ne  fut  pas  plus  heufeux. 
Cepeodafit,  il  cofttiauoit  4efenrir  dafis  Tar* 


as^e  du  Due  Bernard  de  SaxeWeyffiar^  qui 
coBDoilToit  depuis  long-ceonps  foa  minte  Sc 
fa  bravoure.  Ce  Prince  pieflK  par  Gahs^ 
aiant  ^e  oblig6  de  fe  retirer  proAptemeat  k 
Sarbruck ,  fit  dei&aadei'  au  Mai6ciial  de  la 
F^rce  que  Varmie  de  Fraace  joigoit  la  fica» 
nd,  parce  qu^autrefflent  il  ne  pouToit  oi 
faire  t<ce  aux  IfloipemuXj  m  fturec  lea  tH- 


»«    »    »  -    ♦• 
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les  qui  reftoicnt  fur  Ic  hairt  Rbin  aux  Pio-r  *  ^j- 
teftans  d'Allcmagp.^coafcdercs,  Beruard  en. 
voia  Gaffion  au  Marcchal,  avcG.ordrcdclui 

!>ropofer.  cctte  jonaioa.  La  Icttre  dont  Gaf. 
joa  fuflc  portcur,  ctoit  con<;ue  en  termes 
fort  avaatagcux  pour  lui.  UOfficier  qui  je 
* vous  dipecbe y  difoit  Ic  Due  k  la  Force,  efi 
un  bommt  capsile  de  t<mt.  II  fit  tMt  di  tit* 
lis  aaions  in  ftn  mois  j  qu'il  divint  U  fgvor 
ri  du  Roi  di  Suide  ^  dont  U  a  toujourt  iU 
Undremnt  cb/ri  &  farticuli^remfnt  iftsm/. 
Lc  Mardchal  nc  pouvant  joindrc  Bernard 
fans  un  ordrc  cxprfes  du  Roi ,  confeille  ii 
Gaffion  de  Taller  foUiciter  a  la  Coiir,  & 
lui  donnc  des  Icttres^  pour  Scrvien  Secretai- 
le  d'Etat ,  &  pour  Richelieu ,  i  qui  la  Force 
cavoic.  la  copie  de  cellc  que  le  Due  de  Wcy* 
JBiar  luiavoitdcritc*  .         ^  * 

Ce  voiage  de  Gaffion  fut,  dit-onJ'origine  de 
•la  belle  fortune,  qu'il  fit  enfuite.  Le  Cardinal 
le  voulut  entretenir,  &  le  ictinti  diner.  AT. 
k  Oknel^  lui  dit  Richelieu,  fort  coutcntdc 
foncfprit,  apris  le  repas ,  eafaifantallufioa 
k  la  lettrc  de  Bernard,  ilny^i point  4t  fi^ofi 
en  France.    Msis  ft  vous  vouliz  firvir  Ii  Rof\ 
voui  f  ffouveriz  vitre  c$mfti^  du  moins  auffi 
titH  qu'auffis  du  difunU  On  refolut  de  doil- 
ner  au  Cardinal  de  la  Vale.te  le  commaa- 
demcnt  de  Tarmee  qui  joindroit  cclle  de  Bcf • 
Hard,  &  Gaffion  eut  laCbmmiffion&lesinf- 
truftions  ncccffaires,  pour  ncgocier  aupris 
de  PElefteur  de  Brandebourg  &  des  autrcs 
Princes  qiiela  Cour  de  France  vouioitdetour- 
ncr  d'acccpter  la  paixde  Praguc,&  poiir  enga- 

§er  des  Officicrs  &  des  regimens  de  rarm6c 
c  I'Eleaeur  dc  Saxc ,  k  vcnix  fervir  le  Roi , 

F  3  Gaf- 


ia       H  1ST  oik  K  D£ 

»^.*Oa(8oii  dbtiac  dafii  et  ifitiiieToiagtttntfiH 
^^*  Teur  extra6)rdiQaire;^e  It  ttMimtnt  qu*il 
av(Ht  diA^  I'airitiie  da  Due  deWcyoiar picf« 
qa'enti6remeat  coftipofi  de  Fran(;oia,  leroit 
ireiga  coiiimt  celui  a^  Batittii  aU  fttvice  du 
Roi  fur  le  pied  de  iegidieat  itraoger.  Oo^ 
Ait  i}ue  BatiUi  &  GaSSotk  font  lea  premiers 
Francois  qai  euxent  daus  lea  armies  de  Loiils 
XIU.  de  ces  regimens  regard6s  &  {>alia 
comine  etritogera.  Leurs  Cciloiicb  ayoieot 
.  de  fort  grands  priyiKgea»    lis  n'oMUToicilt 

8a'au  Geniral ,  floiftoi^ieat  tdtis  tears  Of^ 
cier»  fabaiteriles,  &  atoieot  droit  de  vl^ft 
^c  iiiort  fax  leurs  foldats* 

Richdlcu  voulut  que  Chayigai  preftotte 
Gaffion  au  Roi,  &  qu'U  infoxmt  Sa  MaicC 
tt  du  iii6rite  d'uti  Dffider  4mt  le  CtudfiMl 
avQit  rcfolu  de  fe  fairc  uM  cfeAUire.  T«#- 
|w  fcj  gr^i  ^(Wiime  iw«/  f  dit-eUc  k  Gdlfioq, 
fiii  mi  JH^anf  Uen  vfnn  itkum  HuU  h  fi^ 
4isfiltthfi  mtt  iMs  fd^tvet  dtj^tt.  Lt  P.  J*, 
feph  patat  d'abord  fort  cotitetit  de  Gmos, 
Mais  rOflScier  FioteRadt  fit  mal  Ik  ^ut  au 
Capucia.  Wi\  qu^U  ue  pAt  iMdifer  eR  ceN 
taioes  oecafioos  Id  gtaad6  viyaeM  dd  fbn 
efprit ,  foit  qull  eAt  udt  fecret  ifi6pria  poot 
ua  Moine  qui  fe  miloit  de  d6cidet  les  af- 
Mres  de  la  guerre ,  Gaffion  lui  fit  tertaiaes 
*  ieparties  qui  oe  fureat  jamais  bieti  oubileei. 

Joftph  propofoit  de  preodre  {buiedieotitetiSc 
©a  t#ob  iniile  ciietaux  da  dibris  de  Fariade 
de  rEle^<»ur  de  Saxc,  que  certains OlBciers 
i&  leurs  regimens  ab^naoniioietit  <lepuis  fton 
a^o^unocfeAcnt  particuliet  avec  PEnipertur* 
Gafllioil  remoncra  Ik^-defloj  aa  Capucia, 
qu'il  feroit  pttfqu'aufTi  ftcUe  de  debniicirer 
V     '  tou- 
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route  Parm6e  Saxooe^  que  d'ea  titer  trois  xdjr. 
mille  homines  y  &  que  ce  n'etoit  pas  la  •pci- 
ne.d'aller  cbercber  fi  loio'k  graods  firaiS)& 
avec  beaucou{>  de  rifque  d'en  perdre  du 
moins  uoepartiecooOderable)  un  petit oom* 
bre  de  gens  qui  fe  pouvoit  tiouver  facile-  . 
menc  en  .France*    3$  on  vtui ^  ajouta  Gaf- 
fion ,  augmenter  won  rigimtmt  di  fit  ccmfa'* 
gniis  de  cent  msUres  ch^cune^  je  nleni(^g$  a      • 
iivet  4i  Vatmii   tmumk  masnt  la  fim  de  U 
camtagm  ^  lee  dewt  $•  trois  milk  chevsux.  )o« 
feph  ne  gouta  pts  rexp^dicot^  &  diteafou-  * 
riant  k  POflkier.  Proteftant:  je  v§i  tien  qu% 
nous  ne  fomma  fss  de  mtme  erianee.    Encoro 
mcins  de  mime,  matter  ^  tepliqua  l^rufquefflent 
Caflson.    Le  Moine  fut  pi<}ue  juiques  aa    ' 
rif  d'uae  tepartie  oukLerenToioit  afa  regie  & 
k  Too  breviaire.    C^  ajfe%j  xeprit.il  eodif- 
iimulant  la  col6re»  ^m  jt  faehe  la  imtentiene 
dn  Rot.    On  no  vtut  qno  troAt.nuUe  cbevaux^ 
t^ous  devez  vons  en  ttnir^Uu^  Jofeph  coogddie 
gravement  GaQion ,  &  le  Colooel  condaof 
avec  fit  yivacitd  >  dc  vouloir  proayer  k  Ser^ 
Tien  preieat  k  la  coaTerlatioii»  que  la  re« 

?ontraace  &ite  au  Capucin  eft  ratfoanaUo. 
oute  la  Cour  lit  du  deffiiUde  rOflkies 
&  du  P.  Jofeph.  Bautraattentifkchercbet 
ua  ttouveau  coate  pour  divertir  le  Roi ,  m 
demander  des  gardes  k  Sa  Majefti,  afia 
d'arr^ter  deux  gens  quife  vontfaire  unappel* 
^jd  fom^ils  i  danande-t-elle,  Li  P.  Moph 
&  un  Hnzmnotj  repood  Bautru,  ftilfemet 
i^  cootrefaire  un  jCapucin  qui  fe  youdrotc 
batcre*  La  chofe  fembla  fi  plaifante^  quo 
LouXs  CQ  park  tout  le  relle  xln  jour.  Jo^ 
feph  irrite  au  dernier  point  da  ridiculoqu'oo 
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iC^T.  '^  donnoit,  rcfolut  dc  fc  venger  dc  Gaf- 
fior>,  &  dc  travcrfci:  fon  ctabBffcincnt  en 
France.  . 

Les  lettres  de  creance  de  Gaffion  pour 
I'Elefteur  de  Brandebourg  ,  le  Laod^rare 
.  de  Hefre-Caflel ,  &  quelc]ues  autres  Princes 
de  TEmpire,  itant  expcdiees ,  on  lui  donna 
des  inltrudioQs  dreliees  par  le  P.  Jofeph. 
•  Vollk  Gaflfion  le  tJus  concent  do  moade. 
11  revient  trouver  le  Due  Bernard  ,  &  lui 
rend  compte  du  fucces  de  fa  n^gociatloa 
pour  la  joQ&iOQ  .des  troupes  de  France  k 
celles  de  ce  Prince.  Quelle  fut-  la  furprife 
du  Colonel  rempli  de  grandes  efp^rances  de 
fortune  quand  on  lui  rendit  une  iettre,  par 
«  laquelle  ^ervien  Sdcretaire  d'Etat  lui  rede- 
fluindoit  les  InftruflddDs  du  P.  Jofeph ,  &  les 
iettres  de  'crdance.  Perfuade  que  c'eft  ua 
tout  du  Capucio ,  Gaflion  s'emporte  centre 
JuL  Le  premier  ifeu  de  (a  colere  £tant  paf- 
fe ,  il  refolut  d'Qt>6Yr.  Sa  reponfe  fut  cef« 
pedueufe  poUr  RicheUeu  >  mais  il  ne  put 
^'cmpechec  dc  fc  plaindre  de  I'auteur  de  la 
revocation  de  Pemploi  qu*on  lui  avoit  don- 
bL  Ji  n^examimeratpohtj  dit-il  2i  SermUi 
les  caufts  de  la  Mite  injure  que  je  re  pais  de  is 
part  du  P.  jfefepbi  &  je  me  a^tenterai  d^Mir 
frcmptement.  Canfervez  maifiulemeutj  je  vomr 
fn  prie^  Fbaoneur  de  votre  proteSien  at^res  de 
5(m  Eminemce.  Je  mefuis  divoud  a  eHejmfyue^ 
a  la  meft»  J^and  j^aurai  fes  hniees graces^ 
fe  tefii  ira  comme  il  pourrs*  Mej  fervieu  &  /# 
luerre  m^$htieadroat  le  paidon  de  mes  p/chis 
de  Cour.    Le  Rot  &  Son  Eminence  n^aurantia^ 

«<!«  fitjit  de  me  teprocber  les  gracts  f»  fawmi 
Uiues% 

Uac 
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Une.fecoode  lettre  de  Seryien  confoja  j5^r/ 
GaffioQ  du  cliagrid  que  la  premiere  lui  avoit-  . 

caufif*  J^0Hd  nous  vous  ^v$»s  dimandi  Uf 
inffiruQsons  iu  K.  P.  Joftpbj  dlfbic  U  Secre* 
taire  d'Etat  au  Colohel ,  •  a  ft  a  point  iti  par 
aucun  cbangement  4i  Vtfiime  qu^om  a  dt  v&t9£ 
firjonnt  :  mats  four  in  fait  $  part  a  M.  le  Mar* 
quis  di  S.  Cbaumont  t  nomtni  Ambajfideur  da 
Rot  en»AUemagnei\  ^  pour  garder  plus  de  juf- 
tejji  dans  Ic  court  dt  fon  Mintfiin  c?  du  voire.  . 
On  a  lu  vStn  lettre  a  Monfi^neur  le  Cardinar.  * 
3*ai  ordrede  vous  ajfurer  de  la  foUdite  de  fis 
fromejfes.  Ne  vous  mettez  point  en  peine  du 
genre  d*emploi  qu*on  vous  donnera^  Son  Emi" 
nence  fait  grand  fond  fur  vd/re  amitii.  your 
pouvez  tout  efpirer  de  fa  bienvi itlance^  Ri- 
chelieu qui  s'etoit  mis  en  tete  dc  gagneruu 
C  brave  QflScxer^  joignit  ce  billet  pbiigeaut 
de  fa  inaiu  k  la  lettre  de  Serviea. '  jfe  conm 
ferve  ioute  Teflime  fue  je  vous  at  promifey  C^je 
jitis  convalncu  que  vous  la  miritez.  •  Les  em^ 
ftois  que  k  Rot  votu  donneray  i>ous  t^moigni'^ 
font  combien  U  vout  difiingue  d(s  autret  ^  & 
fes  bonnes  difpofiiions  i  vkre  igard.  Je  les 
cuUiverai  avec  foin  ,  &  memes  avec  amit/iy 
a  proportion  de  ceUe  que  vous  aurez  four  moi. 
Servez  bien  Sa  Maj^ft(f  y  attendez  tout  d'iUey 
&  ne  ntifargnez  pas.^  Telles  furent  les  boa- 
oes  paroles  >  avec  lelquellcs  GafTioa  aiant  '  , 
cbteDu  ion  cooge,  que  le  Due  Bernard 
accorda  de  bonne  grace  &  pour  le  regiment 
&  pour  le  .Colonel,  entra  ceue  annce  au 
fervice  dcFwnec,  dans  rarradc  quele  Ma- 
rc chal  de  la  Force  commandoit  en  Lorraine^ 

II  n'y  demeura  pas  long-cemps  fans  (i-  Giis^n 
koaler  ikbtaYOUrc*  Dans  les  prciaicw  jours  J^y^"  -^ 
~  '  F  J  da  . 


iS^   do  ttois  ^  S^ptMnbre  ,  3  MRe  eh  {dcoes 

tlteShiUtt  cfcadWtt  6ti  Cbutctirs  du  Due  Chartes, 

«  an  caidi^aiffe  quatib^fiicigt  Aiotts  fur  la  piact,  fiit 

"gi^j.  ^cio^uafttcprifontiitr^,  &  prend  deux  ccds 

***^"*  thevtiux.  Son  LrAitfcnaot  lui  aiant  dcmaa- 

^6y  oil  il  Vouloit  mc  fan  butin  fit  conduit^ 

«  P.  3^>J^*,  i^pondit-a  en  fouriant.   jTmi 

fremis  di  hi  envoiet  quHqu€  cbtfe.    Let  d- 

puim  m  t^ntf$intk  ikvafj  reprit*leLiett- 

?j&^   tenant.    Bt  bhn  y  dit  C^AfHon ,   qband  nmt 

ImS^'  fff ififrwf/  der  fand^kj  &  des  iatons  yjtdui  tes 

os/fm^   M  en'^eftons.    Ceft  aiiifi  v^n  Ce  moduoit 

y^m.n.  k  Parmc6,  dMn  M'Oiae  quiYouloitfaiivrha- 

}>!i!L7«v  ^^^  hommc  en  ce  tjoi  tcgardoic  la  guerne. 

1635.   *  Ccttc  railttrie  fiit  rapportcc  k  Joftpn.  Oa 

cfi  riti  ia  Cour,  &  il  cancutua  Qouveau 

chagrin  contre  Gaffion.      Q.uelqucs  jouts 

*  '  -apres,  te  Cobiiel  donna  utxe  autte  ptcute 

de  &  valbir  contre  les  Creates  de  rarm£e 

!LorFaine.    II  fe  bfilttit  awe  leur  General  ic 

le  tua.  Le  Dae  Cbartes  chagrin  de  ces  peiw 

tes,  donne  inUle  o\x  doqze  cens  cbetaux  ji 

,  uu  defes  Officiers,  notmni  CUnchant,  afio 

d'ecartet  Gaflion  doot  les  can r(e$  continue!- 

Its  le  dcfoloient.  Avctti  du  deflbin  de  i'en- 

oenif,  le  Colonel  ra  fierement  au-^devaiit 

^deClinchant,  pofte  fi  bien  fes  ^ns ,  &coin- 

*bat  fi  brarement  k  leur  t£te  ^  qS^xl  d6fait  les 

Lorraias  fort  fuperieurs  en  irombre,    Enfin^ 

Charles  aianc  detache  de  fbn  camp  de  Rem-- 

.    ^E)erTiIIiers  dduze  *ceas  bommes  ,    pour  iu- 

^commoder  le  Doc  d'AugouIime  &  le  Ma<^ 

s6cbal  de  la  Force  rctrafnchd^  ii  S.  Nicolas, 

<;airion  fiitcharg6  de  repouffer  IcsLorrains:. 

^  II  les  attaquc  hravemcnt  ii  liBrprovUte,  les 

tnfooce,  taif.plas  de  dour  ct:na  tonsies^^ 
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cinmtoe  trols  ceQ»  pf Ubooiers ,  &  met  te  feu  1^9  f^ 
*  Jcof  quaftier.         /  ^' 

Toiites  ces  belles  eftioQs  acquitent  uoe 
^t  graade  reputation  «u  Cdoael.  Certai- 
fies  aoaires  domeftiques  Taiant  oblige  k  de«> 
ffiandcr  la  permiffion  d'aUer  k  la  Cour ,  yen 
ie  comxneQcement  de  raance  fulvkote,  ii 
robcint  &  fiit  parfaitement  bien  leqn  du  Roi 
AdeRichellea,  Afin  de^ttacher  k  faper*^ 
foQoc,  Je  Cardioal  lui  fait  porter  deux  mille 
piftoles  comme  une  gratificatioo  du  Roi.  Mais 
Serviea  ne  maaque  pas  d'infiQuer  k  Gaffioa  ^ 
qu'il  eoeft  uniquemeut  redevabte  h  Richdieu^ 
rMM  ffV/^i  fsi  encore  fsit  ttw  maniirn  de  Is 
Cour  J  lui  dit  le  Secrcture  d'£tat«  ll  fsut 
f  Mr  je  vout  donne  quelques  avis  jufptes  i  ce  fu$ 
V9US  conmoijjfez  mieu9i  If  man^e  de  ee  p^U» 
*ci»  Content ts^vous  de  fimoigner  vBtre  re* 
ionno^nce  a  Af*  le  Cardinnt^  &  triez-le  d^ 
fairt  lui-mtme  voT  remercmens  a  dn  Ma^efi^ 
Gaffioa  n*6teit  point  eacore  fi  novice ,  qu'il 
B'entendit  bien  ce  que  celavouloit  dire.  Ses 
complimens  k  Richdieu  furentaccompagncs 
de  taat  de  proteftations  d'attachcment  &  de 
fidcUt6 ,  que  le  Cardinal  content  de  Tavoir 
gaga6 ,  forma  le  deffeib  de  le  faire  >  Capital* 
ne  de  fes  gardes*  Ce  fUt>  en  eette  occadoa 
^oe  leP.Joicpb  feyengea  fecretement  du  cha- 
grin que  Gaffioa  lui  avoit- leauft,  Ces  bra^ 
i^es ,  ait  le  Capucin  lots  queRjchelie^i  lui  fie 
confidence  du  p<^t ,  font  plm  prepres  a  tuer 
ksgensf  fiik-J^en  gkrdtf  im  msttre.  Ce  font 
4et  Hobs  qmiliku^s^rivolfent  jamais  Hen.  ff' 
</f  toujour s  ^^if'reun  de  fe  mettte  enire  Uurt 
fattes.  Oh  ne  'doii'  pax  mime  kf  retenk  irop' 
kttgr^mfi  i'  h  4iom4  Jisfiai  mkuto  demeum  . 
'J  f  6  oofupp' 
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.'^^*  camp^  ou  Jansun  quartier.  Lc  Ctrdinal  mi 
deferoic  beaucoup  aux  featimetis  de  fon  ca>- 
pucin,  ne.Youlut,  ou  Q'o(a  pa^le  coDtredi^ 
xc  en  cette  reacoQtie.  Bon  bcmmt^  iui  dit-il 
%  la  maoieic  ordinaire ,  m^us  firons  tous  dntst 
iontens*  Gsjfian  nefera  ni  mem  Jmrnifiiqui^  ni 
dam  mes  gsrJeu  Mais  cela  fifemfkhera  p^s 
quHl  fiefoit  i  mot.  Le  Colonel  qui  pinetroic 
Ics  intentions  &  la  £ecrete jalouiie  de  Kiche* 
lieu,  fut  fort  bien  faire  fa  cour.  11  fe  pre-^ 
fentoit  tous  les  jours  devant  le  Cardinal  ^ 
Toioit  raren^ient  le  Roi,  &  jamais  les  Mi-* 
.*pillres  fubaUernes*  Cek  plut  tant  au  Car* 
dinal  y  que  plus  perfuade  de  h  /incerice  des 
•  proteltations  que  le  Colonel  avoic  foureat 

re  Du  ^^^^^^  ^  ^^^  Eminence ,  de  Iui  8tre  unique- 
Charles  ^ment  devoue,  elle  parloit  avantag^ufement 
&Giiafl  det^aflfion  dans  coutes  lesqccafions,  &pre-* 
jrcafdeiaP^^^^  iufenfiblcment  lc  Roi  k  gratificr  lc 
•Lorraine.  Colonel  d'uu  emploi  plus  A>nfiderable. 
Mimtiw  Les  deux  armdcs  ennemies  en  Lorraine  dc- 
Jf/T*''' meurcrent  un  mois  retranchies   Tunc  dc- 


Gmii if j»  -par  la  defertioa  desfoldats,  &  par  la  rigueuc 
/•/^  p«w-de  la  faifon,  Its  GeneraujLs'opiniitroieutdcs 


nem  dmm  deux.  c6t£s  a  utf.poiut  de^amper.  Cbacua 
36jf.  attendoic  que  lennemi  fe  retir&t  le  premier* 
;«j^;3;;'^*Il  femble  que  le  Due  d'Angoulcmc  &le 
p^wlt;  ]VIar6cbal  dela Force  craign^tiJeiKieredifli- 
p^rr.  I.  potion  de  leucs  croupes ,.  £^r|in,t  d'a^is  dc 
yitwi*  *^  potter  dans  iin 'end roit, iOu  ellcspuffcnt 
airi  Ms-  plus  commodemcnt  fublilt^r^  ^ais  ie  Cac-^ 
"••nv  iif-d^ial  de  la  Valcttc  s?oppofa  de  routej^faifar- 
^!Tyiii^  ^  cctt4;.riroluUQa,  &  obciat  ua  ordce; 
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contraire  du  Roi.  Men  C^kfiit^  dilbit  St  .^.^ 
Majcftc  daiw  une  Icttre  conqufi  en  memes  *  ^^' 
Serines  pour  les  txpis  Giniraux ,  aiant  0ppris 
f »y/  J V>?  fait  eiitre  vous  quel^  protofttion  A 
f^ter  U  qusriier  d  vous  itei  ^  &  de  v$ui 
ff titer  en  d'antres  lienn  plus  ih^nis  de  Ga^ 
^s;  demarche  capable  de  foulager  Jon  armiey&  « 

de  la  d^livrer  des  incommoditis  ^elle  fouffre  ; 
fat  voulu  Vims  ecrire  cette  kttre^  afin  deveus 
tempigaif  Pitcnnement  que  cette  ptcpafitipn  nfa 
eaufi  y  &  de  v$iu  dire  en  mime  temps  que  U 
plus  grand  plaifir  que  vous  me  fuijfiez  faire^ 
^Ufi  de  n*aiandoaner  pas  un  pence  de  terre  k 
Galaf^  ($  de  le  contraindre  tar  votre  ferme*  ' 
^e  a  dehger  k  premier^  Apres  fa  reiraih 
vous  prendrezfur  lui  tons  les  avantages  qua 
vous  f  a2irr#z.  Quelques-uos  louercDt  la  coo£. 
taace  de  la  V alette.  D'autrcs  la  blamerene 
comme  une  opini&trete  mal  eatendu6.  Le 
Marecbal  de  la  Force  convaincu  qu'un  fen« 
timeot  appui6  feuleiaent  par  deux  Prelats  & 
UQ  Moiae ,  presqu'egalement  mai-babiles  & 
igooraus  dad9  la  cooduite  des  armies  ,  pou-i 
yoit  ruioer  celle  du  Roi ,  depeche  quelquea 
jours  aprb.un  Gentlli^omme  a  Sa  AAjefti^ 
&  Jul  repreftate  que  les  troupes  nepouvant 
plus  fubulter^  on  doit  abfolumeat  decam^ 
per. 

La  Cour  n'ofa  irejetfer  la.  remontrance 
d'uQ  aociea  &  experkneute  General.  7^ 
vous  aveis  envoii  ordre  de  ne  point  quitter  voi 
pififsj  repondit  Lou'is  k  la  Force,  parce  qui 
jf  .fupfcfiis  que  vous  y  pouviez  demeurer*  Plu^ 
fieurs  perfonnes  m^ont  icrit  diver fesfois  que  la 
chofe  itoit  p00le^  &  que  vous  troUvetitzdei 

vivrr/»   En  fe  w ,  la  perte  de  Gglai  &  da 

Fj         •  Son 
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*^^^*  Ammt  mUtsnt  p4mt  vkitMi^  jt  mus  It^  Im 

fizifr9f9S.  £q  f«uc-U  jdaTtntage  pourjaonu 
trer  que  les  croupes  de  Galas  oe  fureiit  pa» 
aucanc  ruYato^  qu'on  le  pti^nd  dans  iia 
livre  qui  porte  le  nom  de  Ricbdica  >  £&  fei<* 
eoaqt  de  teliciter  fon  maitre  9  il  s'applaudjt 
IL  lai*m£flie  de  ce  qu'uoe  des  ptos  lormid^. 
blet  aroMSes  que  rEmpereor eAt  aife ftirmed  ^ 
avoit  itt  ditruite  par  la  padeocc  dds  Geii6- 
jaux  de  LauX3.  Les  Impcnaux  ne  jmreoe 
preodM  des  quartiersd^faiTes,  nienLorrai* 
ne,  ni  en  CbampagQe.  Tel  fuc  i'avaotage 

S*  e  Louis  remporta:  ileftcertaiuefflentcoa* 
erafaie.  Mais  fcs  troupes  foreot  autaot  & 
peut^re  plus  affbibles  que  celles  deFerdi** 
ftaQd.  On  rappella  le  Doc  d'AugouUmei 
done  le  Rol  n^avoit  pas  a;raad  fujet  d*toe 
content ;  &  le  Mar^chal  de  la  Force  obtiot 
la  permiflion  de  reveuir  pour  fes  aflfairesdo- 
aieftkjues.  It  Tayoit  demand^e  ;  foit  que 
depuis  la  mort  dc  fonepoufearriy^eaucom* 
nencement  de  cette  aonde ,  ia  prdeace  fQt 
86cefl8ire  chez  lui ;  foit  qull  pntccpr^cex- 
te  pour  fe  dtiivrer  de  U  ueceflSte  de  ferrir 
en  qoelgue  maniire  ibus  on  Cardinal.  Que 
fait- on  d  Richelieu  n'a&£ta  point  de  en*- 

Siller  &  de  d^gouter  cet  aocieu  &  habile 
fficier,  afia  que  la  Valette,  ce  noureitt 
F^ifus^  comioandAt  feul  eo  Lorraine  &  e«» 
Allema^e*  Le  Miolftre  de  LouTs  oe  cnm 
n>iilbit  point  d^coocert^  du  mauyais  fucci^. 
de  fes  raftes  eutreprifes.  Chu  prmiht^)^^^. 
mkj  difoit-il  an  ra iniftres  teauge^y  m 
if9mm€nc9  fiuUffnih  4i  f§in  U  gun^e.-  J^nm 
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h  p^futviroih  fftm  vti&wreufihienf.  ts Ji'^  ^U^h 
Isonae.  Li  Rot  ahaquera  toui  de  hn  fes  enni^' 
to//,  la  treifsimey  &  il  diphmsMtes  [es  fof'- 
ciSf  ts  amatriimi.  Les  gens  d'cfpric  laifToient 
dire le Cardinal,  &  a*en  croioient  rien.  Da 
iDoins  rAmbauadeur  de  Suede  le  racont^ 
ainfi  aU  Chancelier. 

>     G^^s  partit  pogr  rAUetn^ne  avec  UQC 
pattle  de  w  troupes ,  quelque  temps  avant 

3ue  ks  Geo^raux  de  rraace  ddcanapafTent* 
tux  At  "Wert  eut  le  cammandemeot  de  cel- 
les  ^ul  refterent  a^^c  leDuc  Charles.  Mai» 
la  difette  des  vivies  les  obligea  bien-t&tk'Ie 
fepater,  L'AUemand  tourna  du  c6te  de  I'Al- 
/ace «  &  le  Lorr  aia  fe  retira  dans  la  Franche- 
Comte  aprb  aVoir  laiSe  des  gainifons  dans 
les  places  <ie  fes  Exeats  qu'il  avoit  reprifes  & 
confervc'es.  Le  General  de  TEmpereur  eut 
du  moiQs  la  confolation  de  retourner  ^avec 

{>Ius  d'bcmneur  en  Allemagney  que  la  Va- 
ette  n'itoit  revenu  to  France.  Xe  boa  P» 
Jofeph  nous  ram)retid  alnli  lui-meme  dans 
une  kttre  du  2(x  Decembre  k  ce  CarcfinaL 
tJous  Jentans  matniensnt  I'avantagi  que  suitn 
fermeti  nous  caup  y  dkIeCapuciu«  GaJMfir^ii 
mStre  ttoifiM  defhs  fteiquede  Is  Lorr  awe.  Les 
fautej  commpi  em  nefeeoniant  pat  vof  nBkns ^  '  • 
ftrofU  prinJre  ie  meiOeures  mefures  i  Vave- 
nir.  Poire  Emuunce  a  ^rande  raipn^  Da 
iMi  chafes  fui  Jbnt  a  fatre  ,  Tune  </f  /<Jf« 
rotirx  da  CcUentz^  &  P autre  eebti  de  Colmar 
&  de  SfhtklfaU  B  eft  ikif  fddeuM  que  dh 
ya  les  Imfiriaux  aknf  pris  fans  comtaUreyHer^ 
4eUerg^  »  Manbehn  ^  Frxsnkendal ,  VUSeriee^ 
Warrues  ^  ^  phfiears  assirtsjiaaa  nu*il  mfai'- 
lUtmdre  ^apresdes'hatimeU  l$}m  autiona 
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^^\  fiince  h'cffroif   if    s^mpVttr  four  k  fauver. 
Sans  cela ,  il  ne  mus  refteroit  plus  d'efffrattce. 
yptte  i(mbeur  G?  vStre  courage  ncus  em  fint 
coficevqir  encore  quelqu^une,    C'eft  de  vous  que 
fattens  }e  commencement  de  nitre  refiauratiofe^ 
Cependant  Galas  au  rapport  d'ua  AUemaQd, 
fdloit  feloQ  fn  coutume  bonne  chere  k  Sa-. 
vqj:nc#    Comme  il  n'aroit  pas  Ic  comman- 
dement  ahTola  de  rarm^e;  &au'iidevoit  at- 
teadre  Ics  ordres  du  Confcil  de  Viqpnc  ^  il  laif- 
foit  aller  quelqucsfois  les  afl^ires  comme  elles 
pouvoient ,  &  rejettoit  fur  les  Miniftres  Impe « 
riaux  les  mau  vais  fuccb  qui  lai  arri7oienr. 

Aligrc  Chaocelier  de  France  finit  trifte- 
mcnt  les  jours  ronzicme  Dcccmbrc  de  cctte^ 
cft'^flit'  *"o^c  ^^^s  ^^  maifon  de  la  Riviere  ores  de 
chance-  Cbartrcs*  II  y  etoitrelejguedepaispiuGeurs 
•  licrdc  anaqps,  fans  aacune  rai£on.  Vmt  &  tcrri- 
J^ilrrrf  '^'^  J^Sct  ^^  pouvoir  arbitrairc !  Nc  plaignoos 
Hi/SF#f>#  point  ces  premiers  I^agiftrats  qui  meurenc 
''  ^T'^z  ^^^^  ^^°^  ^^^^^ »  depouillcs  de  leurs  cliar- 
^f4j.  g^^>  ®^  d^  raoins  privcs  de  la  libcrtc  d*ea 
Tdtrcwi  faire  les  fondions»  II  eft  jufte  qu'ils  foient 
'r*'cr#  ^^^*blis  du  poids  de  Unique  domination,  k 
lw'Ef//J.''ctabIi(remeot  dc  laouclle  ilsemploicottout 


cat,  k  qui  fa  nre  Eloquence  avoir  acguis 
beaucoup  de  reputation ,  prefenta  felon  la 
coutume  I'onzieme  Janvier  fuiv^t,  les  let-* 
tre&  du  nouveau  Chancelier  au  Parlement  de 
Pacls'i  &  fit  un  beau  diilcouts  k  lalouangede 
Seguier  &  de  fes  anc£tre$.  -CcWesdeRiche- 
Ceu ,  k  qui  le  Magiltrat  ctoit  ledcrable  de 
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fan  elevation ,  n'y  furent  pas  oubliees.  Le  j^^c. 
Maitre  renooQa  qaelque  temps  aprb  au  Bar-  ^ 
rcau  I  &  fe  retira  daos  la  fditude  de  Porr- 
Roial.  11  etoit  par* fa  mere  petit-fils  d'Aa- 
toiae  Arnaud  faxaeux  Avocat,  grand  cna6- 
xni  des  Jefuites,  &  pered'Araaudd'Andilli,  . 
d'Heari  Aroaud  Ereque  d'Aoeeis,  &d'Aa*  ^ 
toiae  Araaud  Do6leur  de  Sorboaae,  ce  fa- 
yant  &  ztle  defeafeur  des  fentimeas  de  S. 
AugulUa  &  de  Jaafeoius  fur  la  Grace  &  {a 
FxedeltiQatioa*  Dhs  le  kodemaio  3t  fa  pro* 
motloQ «  Segiiier  fit  la  premiere  foadioD  de 
ChaQcelier  au  Parlement.  Le  EToi  y  etoit 
alle  CQ  grande  cdremooie  pour  Tearegitre* 
meat  de  quelques  Edits  portans  creation  de 
plulleurs  nouTelles  charges.  Le  JaiPreaiiex 
rrdfident ,  baffemeat  d^voue  2i  la  Cour  de- 
puis  qu'elle  vouluK  conteoter  foQ  ambition , 
abandonna  felon  fa  coutunle  ies  interets  du 
public  &  ceax  de  fa  compagaie»  Bknoa 
Avocat  Gieueral  eut  plus  de  courage  &  de 
zele*  U  remoutra  vi?ement  que  la  ^enalitd 
des  charges  iutroduite  par  le  Roi  FrauQois  h 
avoit  caufe  de  fort  grands  mauxalaFrance, 
&  que  la  cxeation  contiuuelle  de  ces  nou- 
Telles charges,  qui  s'achetoient  fort  cher, 
^toit  la  chofe  du  moade  la  plus  prejudicial  * 
bic  i  I'Etat.-  Louis  &  fon  ^liniftre  dcou^ 
rdrent  avec  chagrin  TexccUeat  difcours  du  * 
favant  &  int^gre  M^illr^t.  Mais  tousles 
jionndtes  gens  lui  applaudirent.    On  n'ofa 

Sunir  uu  Magiltrat  qui  faifoit  fon  devoir* 
eguier  audi  l&che  que  Le  Jai ,  fit  feulement 
des  reprimandes  k  Bignon^  &  Loujfs  fe  con- 
ten  ta  de  dire  quelques  jours  a^ribs,  que  li 
FAvocat  Gcijieral  s'etoit  prefente  deraot  lul 

avcc 
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jy.       ayec  lei  genj  da  Pi^lemeot  que  Sa  Majefte 
^3S'  «7oit  maodcs  k  S.  Gcrmaia  cq  LiCc  ,  il  aa- 
xoit  ete  mal  rc(fi. 

Richelieu  cherchoit  de  Tarttot  dc  tons  (Am 
tisj  dc  troUToit  nooobftaat  um  credit,  di«- 
.  Ters  obftacles  ^  furmoater.  On  demandoit 
^  ouatre  uullioos  au  CIerg£.  Lea  Pidats  a£- 
lembies  k  Paf ia  faifoient  de  forces  rcmoa- 
traoces^  ie  d6feadoieot ,  autant  qu'ils  pou- 
Toient,  jd'accorder  cecte  fomac  exorbitante9 
&  crioieat  qa*elle«ache?eroit  de  ruVoer  les 
£cd6(jaftiques  ddja  extraordioairement  acca-* 
blca.  Sole  qu'Achiile  de  Hurlai  £v£que  de 
*  Su  Maloy  autrefois  iacime  coofideot  du  Mi* 
lulbe,  vit  arec  d^pit  que  le  CapuciQ  Jofeph 
itoit  fur  le  point  d*oDtenir  la  nominatioa 
4iu  Roi  au  CardicuUat ,  i  laQueUe  Hariax 
«foit  afpir6  i  foit  que  ce  ffit  leulemeut  ua 
effet  de  Tbumeuf  cbagrine  &  bizarre  du  Pr6«- 
lat,  il  s'ayifa  de  direea  plei&eAfremUeedtt 
Clttg6j  que  ceux  qui  exa^giroieat  eaat  les 
fidSju  beioiaa  de  Sa  Majeft6  ,  attiaueleot 
mdiredemeiit  la  riputatioa  de  Ricnelieu. 
C</9  infinun  maHgnmtmi  mu  mmJt ,  a]6Ata« 
t*il,  fti^un  Min^fi  Ji  privirhitf  &  Jfjkt^t 
s  iitrfettU  au  Ro$  ik  fmre  U  gnerrt  frnns  mnnT 
•fnwdiftmint  fcmvA  sun  widinu  it  I0  fimtg* 
mr^  La  Cour  fut  fbn  inao?ais*gr^  k  P£y£- 
oue  de  S.  Male.  Sa  feiote  apdogie  du  Car- 
ciaal^fut  regardde  cohdie  une  raillerie  pi* 
qUAOte.  Je  ae  fai  fi  c'ell  dans  cette  miine 
Affiembl6e  du  Cierg6,  ou  daos  uoe  autre , 
que  le  in^me  Hatlai  iadigai  de  ce  que  De- 
nis Cohoa  panreau  \  PEytebe  de  Nlmes 
nooobftaat  robfcuritd  de  fa  naiflauce.  par. 
loxt  coatre  les  ioterto  de  f^n  ordre|iater. 

ronu 
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rMlt>it  h  bartogot  de  Cohon  i  en  Tdpaftro-  xe^^^ 
phaac  de  fat  foite:  y'Hu  imkt  mourit  it      ^ 
i9^e.    VBiUfe  nm»  #  fki  A  Is.fduffim. 
^e  fitel  prvnt  ^fizrv^s  I0  ftMri    Ccttc 
^ie  de  mmigaa  pas  d'etre  rapport£eauRoi 
&  k  foD  Minilbe,  que  PEveque  d^  Ntmes 
^uloit  fervir.    Louis  rtfolut  deveogerCo- 
^n,  eo  reprochant  k  Hartai)  que  Tans  le 
bOu  Evfcbt  doiit  Sa  Majefl^  Taroit  ^ati- 
0^9  il  n'af2toie  pai  lui-mAue  4e  qooi  yirtc.  . 
^«  de  S.  M^h^  lai  dlc-elle  k  premiere  fois 
9^il  parut  k  la  Coar, J^  t¥«/  ai  tiri  dr  lar^ 
P^^re*   J$  fmf^mi^  Sift^  i€pondit  bruf* 
V^eioent  Harlai.    jMa/i  yhu  Majeftf.  m's 
^^f^  jmftki.    M$n  fift  avoH  dfpmfi  t^t  fin 
^^  four  aUif  h  fru  Roi  i  monhr  fw  U 
'Mla#    ^  fit-mnttirHk    Locffs  sVr£(a.    II.     . 
featolt  la  jofteilb  &  la  force  d'uoe  repartie, 
QUI  lai  xeproehoic  riisportant  feryice  que 
Harlai  de  S^odi  reodic  faHenriiV.  dansW  ]f3^* 
plttt  grand  befoin,  &:  ringratitude  arec^Ia-^^^?^^ 
qtielle  tin  fi  fid^k  fujec  fut  d6pouill6  desdam  le 
i^Apenlea  qu'M  lui  avoit  juftement  ac*^^^*^ 
cordccs.  iMris. 

iL^n  itfj^  rip^ne  le  Martchal  de  Baf- J*^-* 
fompidf re  dam  foil  Jouroal ,  cmminfa  f^A^^^ 
f$4^s  dOttikfs  pnmrivitent  Anu  le  Parle-ynt.  //* 
m^  di  Psris,    Us  Chsmhfs  dis  Bnqufteslr^jU 
aiamt  pgglu  s'sffmAkr  ^fin  d'^^amfntr  ks  Editsff;^;^'* 
vMfiii    kts  j0e  k  R^  tint  fin  Kt-  de  j9firceimiH»Mi 
k  M«  Ihcm4re  fftc^dent  ^  &  de  voir  ft  fc»rj6j6. 
CcmfMitiii  founrfmi  tiftr  ^uetqae  ifueiKeur  fifrtiy^\^^^ ' 
de  i'sugmM^thn  fitte  di  24.  C&f^HUts^  tStmrni  lU- 
rf'Wi  PHjUenf  mtt  Mortiet  ^  k  Premier  Pri9^!f'"'-^// 
dmdi^mtf  EmfONi^iB^il  mmi  em  Mfte  ^^IT; v/^ 
fUi  pi  d^eiid&H  4m  Oamhts  di  i^e»-^it* 

kkr 
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^  ^  Her  eutiwrdinaktmtnf.  Let  gens  dej  Bg^ 
^°i  *  qufta  demandtnt  ^u^illi  foit  kue  tm  kw  fri^ 
jence.  Lf  Premier  Pfifident  y  qui  n'en  a  voit  point 
ieloa  coutes  le$  apparences ,  mwrnt  refuft  *de 
fMmtftr  U  lit  ire  9  ks  Enquetfs  vwrent  prem^ 
4x9  place  a  la  Grande  Cbamhe  le  Kenibedi  4* 
Janvier.     On  froduifit  ahrs  im  wire  du  Rot 

S\i  eommandoit  au  Parlemeni  de  deputer  h 
ndemain  a  Sa  Majefit  ttente  Maiifirais  da 
la  Comfainie.  Laifoe  Coufeiller  paile  hardi- 
*2Deac  cootre  le  Prciaiei  PicGdcntf  Taccule, 
&  lul  reproche  de  crabir  les  iaterets  du  Par- 
lemcnt ,  pour  fe  xcadxc  plus  agr^ble  au  Rei 
&  ^  foQ  Miaillrc.  Le  Lnndi  fahanty  Baril-^ 
hn  frifident  aux  Enquiies  y  &  Us  GanJetU 
lers  Laifnd  J  Fpicaut  y  Sevin  &^d*Jrllanme 
farent  releiu/s  e^  divers  endroUs*  Qq  con^ 
duifit  BaruIoQ  aa  chftteai^  de  Saumur  y  L^- 
ne  &  Poucaut,  k  celui  d'Aojgers,  Sevln  k 
.  "  ClcrmoQc  en  Auverg^e ,  &  Arooaoe  k  Breft. 
Ct%  Meflleurs  fureat  rappelles  trou  ou  qua- 
tre  mois  apr6s ,  k  la  requece  de  leur^  coa- 
freres  qui  le  fouinircut  humbleiiieac  aux.  oi* 
drcs  du  Roi.  * 

]e  trouve  quehjue  part  que  PATocat  Ge- 
neral. Bigaoa  dcviQC  lufpetk  k  la  Cour.  On 
y  croioit  que  fa  forte,  remoutraoce  k  LouKs 
ieaot  en  fon  lit  dejultice,  &le«infiQaatioQ$ 
adroites  de  ce  Magiftac  eclaire  &  bica  iu- 
..  tcQtlonoe,  avoieat  iofpire  du  courage  aux 
Chambrcs  des  £0  quotes ,  &  caufe  des  mou- 
Temens  Capables  d'embaraflex  Ricbelieu, 
contre  radminlftiatioa  duquel  tous.  les  or* 
drei  du  Roiaume  fe  decbalnofeoc.  Lc  Psio- 
ce  de  Coode  lui-in^e,  (^ubjianc  lea  snAg^i* 
fiques  eloges  ^qu'ii  avoit  ooaucs  tout  publi< 

que- 
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quement  aa  Cardiaal  eadlvetfesreQCootrei)'  ^^ 
parloit  avcc  plus  dc  lxbeu6  qu'aacua  autre.      *^* 
Ls  Fra9Ci  9  cUt-iL  ua^jour  k  propoa  de  Vxi\ 
ftupajtioo  de  la  Lorraiae  ^  ftjfnnik  i.  uu  hnh^ 
me^  fui  dans  h  JeJ^mdefe  tnidn.plus  vi^rn^ 
reuM  &  plus  fottffii  y   frend  un  nwHA  trap- 
violent.    Apr  is  qu*9n  k  lui  s  tirddu  corps  j  ks, 
iumturs  mifts  msl  i  prcfos  in  mouvemtnt  ^ 

Ufisftnt  is  grsndtr  wconvuijiens  (S  desjymptimet, 
fdebtust.    £a  comparaifoa  fut  bieQ*t6t  rele^ 
¥ee  &  chacua  fe  mil  k  raifooner  deflus  k  la 
Cour  &  a  la  ville..  Les  boDofiteageas  ap- 
plaudiiTojieat  k  ce  cue  Laifae  avolt  dit  con« 
tre  I«e  }ai  Premier  rr^fidcatau  Pariemenc  de 
Faru,    Outre  que  ce  Magiflrat  qui  s'etoit 
Cgoale  aacrefoia  en  parlant  Hfortemeotcon- 
tre  I'admoifUatioa  duMar6chald'Aacre,  Sc 
ea   foutonani  lea  droits  du  Parlement  avec 
ULUt  de  hau(eur,  que  la  Reioe  Mere  lefit 
enfcrioer.  dans  le  Cbkteau  d'Amboifey  de» 
viut .  un  vil  e&laye  xIul  Cardioai  de  Richev. 
lieu,  11  fe  laiila  gagoe/  en  cetteoccafidnpar 
la  promefTe  de  faire  quelqu'un  dea'iiens  Pr6- 
F6t  des  Marchands  de  la  yille  de  Paria,  & 
^'obtenir  la  charge  de  Chancelier  des  ordrea 
du  Roi*    Bullion  Surintendant  des  fiaadcea 
o£Er.oit  de  s'en  demettre,  &  prenoit  celle  de 
Fr^(ident  au  Mortier  nouyellement  cr66e^    • 
Ce  fut  apparamment  au  temps -de  la  depu- 
tation des  ttente  Magillrau  k  S  Germain  en 
JLajfe,  ou  le  Roi  etoit  alors,  que  le*  Chan « 
celier  Seguier  autant  &  plus  fervilemeut  d^    ^ 
voue  k  la  Cour  que  fes  derniers  prddecef* 
feui-s,  parla  de  la  forte  aux  gens  du  Parlc^ 
jlient»    Fous  devez  veus  ftmvinir  toAjours'^u§ 

Jf  ki  Rm  voHs  9nt  rtndu  d^ftwts  d'ump^r^ 


'h*      hist  OIF.  ED  E 

~"'  ^^ a0W«  *  •»"'  //»o*r  <»«ir turn  f  &  MP** 
tttr  i  Inwi  •oikniis.  Iai  M^ifirstt  fin*  dtt 
\n0U*  ehdfii  <|/f»  fttifii^r  m  ftufk  Ujmf- 
tSTit  iwi  lat  k  $ait9tr*m  imgt  *fnft  U 
takt.  0*t  i  *»J*  Jftwrti^^  «««  «*tns  *■  fjt 
Srtfrr.    UM^H  k  ctlkt  4tDum,   9 

Sht  It  tMit.   B»  cth  it  timtitfH  fa  rtWm 

OcL  lUtfifi*  its  tigUiJt  h  rstfim  &  A  J* 
ijiet ,  ^  d*  nndftft*  t^orat  ftmsftf 
Imt&fiut  tifftBMi,  P<r-J«v ««  R««,J?r«*^ 
Ufs  fndtMte.  J^  n  ventit  *  tedtrhfsfit 
fis  Mtts  Uomttnt  i  rtStt  A  (t  f»*il  vrdomn* , 
&  iMfrir  qtfiU  hi  rififiwt  imfutdmnt,  t0 

bfoii  MMt  tutrlmt  fiiUefi"    *  •»  ^  ^f^t 
Ucmt  fmt  de  rgifmnfiittt  «M  S»  M^fi 

tMimuttmr  fairt  tt€tvtk  Its  ttdtts  *•  Wf- 
^^MtcSami^.^  Si  vmt  tMt^'*  W 

ST  Qjil  g«lii*i»  I  Oa  ay  coapf en* 
rieo.  Tel  «ft  le  jar^oD  de  ces  Ifchttflttcurt 


teblUkaieitt  du  pouy»ir  «bicraue  ^  de  k 
tytaaiue.  iO««|^  fnmUtmmt ,  ajoOU  It 
Clunecliei »  ^  navtz  ttim  pd  firmtrt**' 
tu  dts  tkurgtt  qiiU  *  fh  «»  »•  *  "fj'f^. 
fu  dtrnkrt  Edits,  Afttt  td*  ,  S0  mjeM 
tmt*  d(t»m  Us  *tmtmtf*iut$  !M^J^ 

nK*Vilk-au».Ckiic«  «ic«ttire  d'Etat  por- 
ta eo&ice  au  ?«4«|BC«c  ttwletucdewfceu 
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Loidb  6tkndoit  aux  Mag^ftnu  de  $*BtBaa^  i6^i 
bier  citraordinayrftmcnt»    Irrtt^   de  cette      * 
Tiolcsce  &  difis  mecttces  du  Chaoeelier^  il» 
ccSkM  de  tesir  leurs  ieaoces  &  de  readrete 
jufiice*  Je  louerois  daraittqge  cette  %]im6 
du  Parkme&t  de  Pariii  8*ik  TaToieat  ttmoi* 
pi6e  ca  d'aiicres  occaiioas.    Plus  fieufiblea 
« leurs  uuer£ts  qu^li  ceux  du  public,  ilsaar-  • 
deot  lefilence,  ou  oe  pariedt  que  fo&lo- 
fieac ,  lars  qu'oQ  leur  poxte  des  Edits  qui 
accahteut  le  peuple  d'imp6ts  ezorbitaos,  au 
lieu  qu^  crieiic  de  toute  leur  £;>jrce,  dts 

Sue  par  raugmentatioo  du  ooodyie  des  Can* 
siUeiB  &  det  Pr^<ideiis ,  le  IU>i  duoiaue!  le 
priK  de  Icuts  chaxges  qui  deTieOQent  moim 
Gooiidcirables.  On  parla  incootioeac  d^ 
Qoieos  d'appaifer  les  dameun  du  Parle<» 
meat.  Le  rriace  de  Coad6  s'eotreait  pour 
cela*    Ricbeiiett  lui  ioHautf  que  li  les  Ma* 

SiltuHts  obfiileat  ea  recevant  quelques-^ms 
e  ceux  que  le.  Roi «  pooirus  des  iiouvellei 
charges  )Sa  Majeft^  n'ialiflera  par  fur  la 
receptioa  des  autfos.    Coode  tAche  d'a»u* 
&r  les  Magiftrats,  tear  portcxette  par4>ley 
«a  i^  20.  F4vrur  sm  Ptrkmiwi^  dit  0dflbm<> 
piexte,  ^  fmt  tmmmdi^int  Ji  fsr  le  JEsf i 
4r  rutmw  Oimitt.    Ols  fia  4MecM§4  aiHC 
grand  cfpr^tre  four  a  wrttvesm    M0f$ first  ^ 
iQoiite  (e  Maxecfafll.    Coterabet  mit  £»rt 
aabile  dans  la  coQooiflaaoe  du  Dn4t  Ro-* 
maiB,  &  les  li vres  qu^il  a  iorits  fur  cette  ma* 
tiire,  (bat  elliaii^.    La  Cour  crut  que  ks 
gens  du  Parlemeot  ne  feipient  pas  difficult 
te  de  recevoir  uq  Ikub^,  qui  aToit  eafei* 
&d£  )i  if  plfipan  d'cocr'euz,  les  pfemiera* 
ate0ie48  dc  ia  4uri%>cudeacc;  Mais  lei  Ma« 

I  gif- 
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c6«6  8l^^^  choqu^s  de  ce  ciu*on  leur  prifeatoit 
^  Colombet  daas  la  penfee  qu'ils  orofcroieot 
Ifi  rejetcer,  ni  meme  rexamiacr^  lui  fireot 
cextaiflcs  queftioQS  ^  auzquelles  il  z^poadit 
gulf  foit  aue  ccf  chofiea  ne  fiiflTentpasalors 
ptifcQCes  k  foa  efprit;  foic  que  la  iDaQi6;-e 
imperieufe  &  rigide  doatfesaociefis^colicrs 
«  pretaadoicat  riaterroser ,  I'eAt  d^concerte. 
S^uelques  jours  apr^  Claude  de  BullioQ  Sur* 
intenoaat  des  fiuaaces,  fiic  tcqn  k  la  charge 
de  Prdkieot  au  Mortier  de  la  nouvelie  cr£i« 
tioc.  Richelieu  peu  6toQDe  du  bruit  que  le 
Farlemeac  de  Paris  avoiC  Touhi  &ire.,  con* 
tinua  de  yeodre  les  autrea  chaises  qui  s'a*- 
chetdrent  aflez  leutemeut*  Coooe  t^oigna 
quelaue  chagria  de  ce  que  la  Cour  ne  tenoit 
pas  la  parole  qu'on  lui  avoit  permis  de 
donner  au  Pailement^queleRoifeconteote- 
loit  de  la  reception  de  deux  ou  trols  nou- 
yeaux  Magiftrac^.  Mais  la  colere  du  Prin- 
ce ae  £ut  pas  longue*  •On  i\e  manquoit  ja- 
inais  de  I'appaifer  avec  quelque  Ratification. 
II  fe  cbargea  m£me  de  la  conuniffioa  d'alkr 
^ire  receyoi»les  nouyeauz  Edits  dansqud- 
ques  Pn)yinces,  o^  le  micontentemeateda- 
xpiU  Le  Parlemeot  de  Bourdeaux  plus  fcr^ 
me  que  celui  de  Paris  ^  en  ayoic.  defeadu 
IntrijtttCi  l*c3ticutioa.  • 

dansift  Le  Palais  Cardinal  Q*&oit  gueres  moins 
J^Jfon  a^itd  que  le  Parlcment.  II  y  avoit  de  Ut  di- 
naideRi'^^OQ  cc  deux  pulflkntes  fa^ions.  Le  Ma- 
cheiicu  &  ricchal  de  Bre^e  nouyellemeot  rerenu  de 
daDsceUe Hollande  ,'  viyoit;  en  fort  mauyaifc  intelli* 
d^or.'"  gence  aVec  la,  Comhalet*  Tons  deux 
ians.  avoient  leurs  creatures  &  leurs  partifans. 
SeiyieaSeaetaire  d'£tat  s'atc^cholt  ^  Ma- 

reclial 
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rcchal.  Mais  on  troura  moicn  dc  le  pcrdrc   |g.^^ 
dans  rcfprit  dc  Richelieu ,  &  Ic  parti  dc  Com-      ^  * 
balct  privalut*  Jc  nc  fai  pas  bien  Ic  v6rita-  ^it^^ru 
bJci  raifons  dc  la  diferace  dc  Scrvicn.  Bullion^*^^/''' 


9tr€ 


^  outhillicr  avec  Icfqucls  il /•  wtf #11 

s'ctoit  brouill6  h  roccafion  dc  Pargcnt  n&cf- •'•  ^^^J- 
fairc  k  rcntrciicn  dcs  armccs ,  en  fuAnt  ap  5I'/ir!i. 
t$aremfflent  la  caufe.    II  fcmble  m&me  que  tom.  \. 
le  Cardinal  dc  la  Valettc  entra  dans  rintriguc.  J^'«jy"« 
Quoi  qu*il  en  foit,  Scrvicn  cut  ordrc  de  fcf/w-^^**"' 
demctcre  dc  la  charge  dc  Secretaire  d'EtatyCmi/ 
&  dc  fe  retirer  k  Saumur.    Richelieu,  dont  J/^j^*'-* 
il  voulut  prendre  cong6  avant  fon  d6part,{3f7«i»« 
hii  donna  le  cboix  de  demeurer  k  Saumur ,  t6j6l 
ou  k  Nantes.  Sublet  Dcs  Noiers  fut  mis  k 
ft  place.  Brez6,  hommefort  violent,  aiant 
icprochi  k   Bullion,    que  fa  negligence  k 
fburnir  les  chofes  n^ceuaires  k  la  fubfiltance 
des  troupes ,'  dtoit  la  caufe  du  mavais  fuc- 
cb  des  armes  du  Roi  dans  les  PaYs-Bas, 
Bullion  foutlnt  hautement  au  Marcchal  que 
rarmee  auroit  eu  de  auoi  fubfifter,  ficeue-' 
neral  avoit  mieux  menagi  Targent  envois. 
Brezd  fortit  mal  de  ce  differcnd.  On  Ten-  . 
▼oia  dans  fon  gouverncment  de  Saumur. 
Mais  fa  difgrace  nc  fut  pas  longue.    Je  ne 
fai  fi  Chavigni  ne  defigne  point  $errien  dans 
une  lettre  ecrite  au  Cardinal  de  la  Valctce 
peu  de  temps  avant  cette  affaire,  ^out  vs- 
tien  pour  nous^  dit  Chavigni.    J/  eroi  f»'« 
nfont  li  Caremi ;  celui  doht  vous  svez  fris  la ' 
ftine  Je  m*envouf  fouvent  Jes  httns;   /era 
^^.  Du  moins  Is  ufolution  en  efi  frife.  Apris 
ceta^  nous  vhnonsen  reposj  &  nous  n^auronr^ 
f^us  perfonne  qui  nous  foit  fufpeSi*    Scrvicn  • 
nourroit  bien  £tre  encore  celui,  quicomme^ 
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i6if.  C^baTigoi  le  racoate  au  mtmc  la  Valecte, 
^^'  ineoa(;a  daas  rantichambie  de  Richelieu, 
de  dooiier  des  coups  de  batoQ  k  Boi&obert  ^ 
.  <]ui  fe  plaignoit  qu'apib  huit  jours  de  fol- 
licicatioa,  il  a'avoic  pu  obceeir  rexpcdicioo 
d'uoe  gratification  que  le  Koi  lui  avoit  accor^ 
dee. 

Le  Cardinal  £eiBb|oit  (e  mettre  iDoins  ea 
peine  de  ce  qui  fe  paflbit  cbez  lui  eaue  fes 
creatures  &  its  plus  proches^rens ,  quedes 
intrigues  de  la  qiaiion  du  t>uc  d'Orleao^. 
J*eu  dliai  quelque  cliole ,  apr^  que  j'aurai 
rapporce  la  fituation  des  affaites  de  cc  Prin- 
ce au  commeucement  de  cette  annee*  Ri* 
cbelieu  continuoit  de  re^uer  del  &  terrey 
afin  d'obliger  Gafton  de  coofeotir  k  ia  diilo- 
lution  de  ton  mariage  avec  la  PrinceiTe  Mar . 
guerite  de  Lorraine,  &  d'eogager  le  Pape  a 
loufTrir  que  cette  grande  af^iire  (c  decidit 
en  France.  Mais  le  Cardinal  avan<;oit  aufli 
peu  i  Rome  qu'k  Paris.  Fenouillec  £v£quc 
de  Montpellier  aiant  fait  kUrbainunion£& 
vehdment  difcours  fur  ia  pcetenduC  numte 
du  mariage ,  tela  eft  fort  Hen ,  lui  dit  firoide- 
ment  le  Pontife.  Mais  venoms  su  foaJs  Ji 
V affair e.  ^ue  me  demamdez-vaus  i  Ri^  9  Tres" 
Saint  Pere^  repUqua  Fenouillet.  yaifemk' 
*  mnt  ordti  dt  vous  tut^et  Us  raifins  qm  VAf- 
femhlie  4u  CUrie  di  France  a  euis ,  di  dicla* 
ffr  que  les  mofiagis  des  Princes  du  fyng  9  & 
p^rticuliirement  des'hiritiers  frifomptifs  de  Is 
Cfiufonney  contraSh  fans  le  conknUmtniy  & 
encore  fhs  contre  la  vokntd  du  koi^finf  nuls. 
I)onnez  h  moi  done  par  ecrity  cesraifins^^  ^e- 

Sreod.Urbain ,  neusks  e^taminerons.  L'£veque 
e  Montpellier  fe  fatigua  iqulilcffiCQt*,  V  oi- 

ci 
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ci  tdutc  la  rcponfe  qu'il  remporta.  Vaf-  ^^3^ 
>fre  A  nuff'tH^  Si  M.kDuc  d'Ofham^  tfi 
•J^uiii  fi  grsnik  impart tnct  y^  U  Pspt  U 
vemt  jugiT  lui-imtmi  ki  •fuls  unt  finest  dif^ 
cuffim.  Sa  S4imitti  itoH  wwi  qu*il  enfaui 
d^tfer  la  decifiw  jttfyues  s  la  cau€hfion  dt  la 
paite  g/indiaU. 

Tout  cela  defbloit  Richeliea.  Perfuad^ 
ou'ii  oe  gagaera  rien  \  Rome  9  11  s'arife  de 
taire  par  fej  cr^atuies  line  aouyelle  tentati* 
TC  aupr^s  de  Gaftoa.  Quelc]u'ua  propofe 
au  Prjoce  de  donoer  on  kcdt ,  par  lequd 
il  declare  que  fi  le  Pape  ne  veut  pas  nom- 
mer  des  dommiiTaires  pour  proooacer  fur 
la  validity  ,  ou  la  nuUite  du  manage ,  Soa 
AltefTe  Roiale  a'ea  tiendra  au  jugemeoc  du 
Parlement  de  Paris:  Mais  le  Due  d'Or- 
leans  demeure  inflexible  daos  ia  premiere 
xefolution.  Le  Coi^ux  qui  fe  remectoit 
bien  aupris  du  Roi ,  fe  chargea  d'agir  au- 
Itf^s  du  Due  Charles  de  Lorraine i&d'obte- 
nir  le  confentement  de  ce  Prince  k  la  dido* 
hitioD  du  mariage ,  en  le  leorrant  de  la  reftitu- 
tion  de  fes  Etacs.  On  crut  que  Charles  trait 
dans  les  Palf-Bas^  afin  degagnerfaCBur.  II 
a'ea  fie  rien%  Tout  ce  qa'on  put  tirer  de 
Gaflqnv  ce  ibt  ua  ecrit,  par  iequel  il  pfoi 
mettmt  de  fe  foiimettrekladccifionduPape^ 
ott  d'un  Concile  des  Erequesde France,  au^^ 
quel  pr^fideroientdesL^atsenvoiesparUr*^ 
oiin.  OpenJanfy  ajoutoit  le  Prince,  fsrr/^ 
^tte  fiit  k  Jugement  rendu  )i  Remi^  ou  tnJFran-^ 
«  ,  f#  n' at0ai  jamais  faatreipoujtqui  la  Ptin^ 
€9fft  Mafgatrinj  i  hiuelk  f<n  prifeikdu  m^eir- 
g^^  Ugitimmint. 

Pendant  que  tout  cecl  fe  tramoie;  il  yeot 

G  2  com- 
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Y526  comme  uae  nourelle  revolutioa  k  la  Coiir 
^  de  GaftoQ.  L'Abbc  de  la  Riyiere  foD  coa- 
fideot  fe  brouille  avcc  Cbavigai »  &  eil  ea- 
fermi  k  la  BaftiUe.  Quelques  autres  foot 
iloigais  de  la  nudfoa  de  Son  AltefleRoiaie. 
Inite  de  ces  noutelles  violeacea »  le  Due 
d'OrleaDS  cbafTe  I'AbW  Delbene  Tun  de^ 
crois  efpioDs  que  Richelieu  ayoit  misaupres 
<le  lui.  Cbavi^ni  s'efforQaut  unjourdeprou* 
Ter  qu'il  a'avoic  aucunepart  auxordresdou* 
nes  par  le  Roi»  man  Ditm^  repoadicGaltoOy 
ji  ne  miflsintpaini  di  voms^  ni  de  Af.  liCar^ 
Jf'msk  ywts  ites  nos  mMres*^  On  ayoit  iD(i- 
i]u6  k  Louis  que  fon  frere  peufoit  k  exci« 
cer  qudque  nouyeau  mouVement  dans  le 
Roiaume »  &  le  bruit  s'eu  repaadit  k  Paris. 
Mais  ce  fut  uo  des  artifices  or dinidres  deRi« 
(CbelieUf*  afia  d*^oifrner  tous  les  feryjteuiv 
^dMes  du  Dug  d'Odeans.  Moocicfor  tapn 
fK>rte   naXyement   les  reflbrts   de    Tiotri* 

Sae»  11 « y  eotra  fort  ayant.  UEvefme  di 
'sbm  prtmitr  Awmdnkr.  de  Momfiewr^  itmn 
nwt^  dit  ce  Geotilbominei  la  Etvitfi.qtd 
0mit  iti  dme/Hqui,  d»  Fr^tj  fe  mii  em  \ti  - 
ft  d^^tenir  Ig  charge  de  [on  ftemier  maiffe^^ 
iS  de  hi  fucceder.  Ceioit  mn  mamvsis  Hire 
feur  une  fi  hauU  preteniimm    HaUk  a  ffefi 


frr  de  la  conjonihre^  la  Riviere  iafinue  adraim. 
dement  a  Menfieur^  qu*il  efi  imperiant  a  Im^ 
fjputation  de  Son  Altefft  Reiale.  de  fr^ferer^ 
^e  de  fes  anciennes  eriaHftes  a  FBvtfue  A  i 
Bglogne  que  Cbavigai  Jm  neveu  votJeit  metm . 
tre  a  la  iplaee  da  d/fimt,  L'oode  ^  difeU  U  * 
ifviere  i  Gi^on,^  croira  iue  uoiquement) 
redeyable  defou  ayaacemeot  an  aeyeu  >  & , 
lui  ea  (era  plus  9bii£6  qii-A  TOlUt  Ijcjoqu- 
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de  jugera  encore  que  V6tre  AI^eiTeRolalene  15^5.' 
peut  pas  difpofei  des  charges  de  fa  maifon.  ^ 
Bkn  qui  Manfieuf  /d#  fttfusdi  qu*il  n*y  itvoit 
rien  de  vftUallt  dans  tout  ck.qui  h  Rtvierelui 
di$  avec  Is  derniire  effronttrie^  pow  ^fpuitrfa 
dimandi^  faverfion  qm  Son  JlieHtRotsleavoii 
coacui  centre  Cb^vigni  ^  iUtt  fi  forte  ^  qt^  fans 
autre  rtfle^imy  la  chair gefut  accardce  a  la  Rf* 
viirt.  ^ 

Le  chain  dtoit  infuutenaHe.    Une  place  fi  can^ 
fidetahli  dans  la  rnaifon  d^urs  Prince ,  ne  doit 
it  re  remtlie  que  par  une  perfonne  d*unt  qua* 
liti  &  drum  vertu  diflinguie.    Chavigni  offen* 
ff  de  cetti  preference  qui  enfhit  le  eaur  a  la 
Riviere  J  entre^if  de  Phumilier^  &  deluif ai- 
re femtir  la  difference  qu'il  y  avait  entr*eux* 
L,f  credit  de  Chavigni  aupris  du  Cardinal  da 
Richelieu  fmt  empkU  pour  cet  effete    Deltin: 
o^entrei^eitant  auffi  di  fon  c6ti  par  des  rapports 
faun  ou  viritaUes^  ne  dtmeure  pas  inutile^. 
La  chofe  fut  conduste  avec  tant  di  chaleur^  quo 
pour  avoir  voulu  fe  mefurer  avec  Chavigni^ 
qui  nUtoit  pas  d'humeur  i  lefouffrir^  laRiviira 
fut  conduit  a  la  Baflille*    U  ne  fut  pas  la 
feul  difgracii  en  cette  conjonUuren    Afin  do  /#- 
nir  toi jours  PefpritduRoienjaloufiecontreMm* 
fieury  le  Cardinal  de  Richelieu  futfoft  ,qui  lei 
catales  ne   ceffent  point  aupris  de  Son  dlteffs 
Rotate •    U  deffusy  VEpinai  qiteUi  confiddroit  ^ 
le  Kicomte  d*Auibeuil  ,  le  Chevalier  de  Bueil^ 
&    quelques   autres    dotneftiques  Jont  cbofftsm 
Tons  ont  ordre  defortir  de  Paris  y  &  de  riaf» 
procher  plus  di  Monfieur.    DeUfyie  &  GotJas 
continfserent  dans  leurs  empkis.    Le  premier 
plus  litre  par  I'atfence  de  la  Riviere^  &  par 
Pihignmcnt  des  sutresj  efpdra  d'^taUir  mieun 
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J6?6.  f^  fortune*  Mats  il  fuf  Hen  tr^mpi.  M^fimr 
^  f'rrite  au  dernier  p$in(  As  mnnvmij  rnMns  donf 
DelUne  s'iHit  Jervi^  -pour  fain  iloigner  de 
Son  JIteffe  Roiak  des  gene  f  11/  ?mfoient  fahie 
dans  ions  fes  mdbeurs^,  &  fankuliWement 
VEfinai^  ehercba  Fouafhn  de  chaffer  DelUnf 
nvec  snfamio^ 

*  ye  m  veun  pas  omotfn  hi  qm  Moffienr  m 

*    raconti  flufieurs  fois  que  jamais  Delbine  fit  Itn 

avcit  parte  avantageufemenf  de^iqueceJuU  Sa 

malice  dtoit  fi  grander  ftU  n^y  awis  perfinne 

dans  la  maifon  de  Sen  Alteffe  Roiaky  dont  il 

me  hi  eAt  dit  du  mak    Comme  la  providemo 

divine  ne  pet  met  pas  que  hs  a&ions  d*bonneur 

&  de  vertu  demeurent  Jans  ricompenfe ,  eUe  no 

fot^re  pas  non  plus^  qui  les  crimes  foient  im* 

funis.    Celui  de  DeUine  Acit  entrimement  vO^ 

eUeuH.    II  avoit  vwUs  privenw  Monfient  cm* 

tre  fes  plus  fiddles  fervitenrs ,  fans  en  enceptep 

aucuts*  Sm  Ale^e  Rmate  n  avoit  pas  encore  prii 

la  refelutkn  de  chaffer  IXelUne.    On .  cre^gant 

qui  le  Cardinal  ne  s^intereffat  a  te  maintenir^ 

M^nfieur  donn$it  fetdement  i  comprendre  qu*il 

on  avoit  grande  envie.    Je  puis  affurer  en  con^ 

pience ,  ajouce  Mootrcfot ,  asso  je  ne  haifiit 

p^t  Deihene.    Sijefartifiai  Son  JIteffe  Rotate 

dans  la.  difpofitiom  qt^eUe  me  fit  la  grace  de  ma> 

iommuniquer  ^  ^  fut  purement  un  effet  de  mow 

a/fr  pmrjbn  ferine ,  &  le  defir  4e  vtnger  mts 

amis  de  cdui  qui  fioit  Pauteisr  de  Itur  tann^e* 

Tffttjim  II  avmt  lant  defoHigide  gens^  qu*tlrec€^ 

voif^etous  ciits  dfs  atteinfesdemgereufes 

Sardigniy  Saumtriy  &  moi  lui  doundmeneU' 
h  fue  acbeva  de  le  perdre.  Ce  fut  ass  coucher 
de  Mhnftiur  ^  oik  nous  nous  trouydmos  feuls» 
^rh  un  bug  tnftetien  det  ibofes  pafffee  & 
^-  i.  '  fri^ 
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pr/fiittesy  Son  Altejfe  RoiaU  iomba  fur  U  cha-   ,5j6« 
fitre  it    Deliine  qui  lui  tenoit  fort  au  caur. 
Cbacun  travailla  fi  utikment  que  venant  a  fau 
fi   refltxion  fur  ce  qu*on  lui  avoit  remontri^ 
Monfieur  m^affura   U  lendematn  que  Ji  Dilhine 
itoit  ajjez  impudtnt  pourftprifunitr  devani  Son 
AUefje  RoinU  a  Orleans  ^  cu  elle  devoit  coucber 
ce  jour- la ^  il  recevroit  r affront    tout  entiir. 
Mohji^r  me  tint  parole.    Deltene  ne  manque 
fas   de  fe  trouver  a    Orleans^  6?  Son  Aluffe 
Rotate  k  fbaffe  de  Id  maniere  du  monde  la  plus 
mifrifeinte.    Un  Prince  ne  pouvoit  maUraiter 
davantage  un   Gentilhomme.    Le  Cardinal  ne 
prit  point' ^affirmative  pour    Lelline  y  quoique 
plufieurs  en  euffent  fait  peur  a  Monfieur*  Goulas 
te  moins  dangereux  dee  trots  efpions  donnis  par 
'KichelUu^  demtura  feul  aupres    de  Son  Altejfe 
Koiale.     Le  repos  des  gens  de  Hen  n*^ ant  plus fl 
'  traverfi  ,  je    commenfai '  d\fperer   qu^avec  k 
ferns  fe  fourrois  entreprendre  pour  kfervice  de 
man  matt  re  des   chofes  plus  import  antes  que  de 
pareilks  intrigues.    Ceun  qui  font  une  profeffiqn 
particuliere   d'ijonneur^  en  ont  toUjours  un  est- 
treme  ehignement.    Nous  verrons  vers  la  fin 
dc  ccitc  anndc  quel  fut  Ic  projtt  de  Mou-^^JJP^ 
trefor.  aucai<a- 

Le  Pape  fcxnbloit  prendre  plaifir  achagrj  nai  <icu 
ner  RichcUcu  &  fur  la  diffolution  du  maria- J/^^Jiucc 
gc  du  Due  d'Orlcans,  &ea  plufieurs autrcsiecom- 
affaircs  d'affez  grandc  importance.    Le  Car-m^de- 
dinal  de  la  vliettc  recjut  un  Bref  d'UrbainSKSc 
qui  lui  ordonnoit  de  quitter  le  commande- icfufc  de 
TOcnt  de  I'armce.    II  nUfi  pas  tknfiantj  di-««J^f;^ 
fbit-on  k  la  Cour  de  Rome ,  qu*un  memhre  ^^tion  dir 
du  Sacri  College  foit  affocU  a  un  Giniral  d*ar-  p.Jofcph 
mfe  beretrque.  On  trouve  dans  une  lettre  dc  Ri-  ^^^'^ 

G  4  chcUcu 
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;  l6^6.  ^^I^^u  quelque  detail  de  la  mortification 
^  *  donoee  ii  fon  ami.  Ji  n*aipat  attendu  ju/- 

JUiwmrtj^^^^  ^  p^^fi^h  J^i  ccrivoit  RichcUeu  Ic  lo. 
t^r  fer-  Jaavier  1636.  a  m'acquitter  dt  ct  que  fat  ju^ 

Vmtitt  *^  ^^i^O^ir^  ^»  fsTvici  iu  Rot  &  a  voire  fs- 
«/f  Ritbt'^^'if^^fOH  fur  le  [ujit  du  ittf  que  U  Pafe  vaus 
tien.rm.a  envci/.  Nous  en  avons  fait  de  grsndes  flsim^ 
im"p?jZ^^^  j»  Notice.  M.  U  Cardinal  de  Lioti  &  Af. 
lefh!rJm,f*^^^Jf^dKur  en  ont  parU  au  Pape(^afes 
11,  chy.Neveutt^  fans  outlier  aucutte  des  raifins  &  dis 
aV^rita-  ^'^^^f^'  f  *'  fi  dohent  attiguer  en  pareiUe  or - 
iU  p,30'Caftom.  je  viens  d*et^  parler  encore  trefenie" 
ftfk  fmg,  ment  a  M»  Mazarinu    D  rrfa  dit  qtion  a  r/- 


Vuieri9    ^'^^*^*   f<^*  ce  Qui  vous  twchtra  ,  me  fera 
siri  2dt'  ioHjoun  plus  fenfitk  qu*a  xtous-mime.   Le  Car* 
mnii  Ar-dioal  dc  Lioa  frcrc  dc  Richelieu  rccut  audi 
r!m!yiii^^^  mortification.  Cc  Prclat  tiri  dc  VOrdre 
p^',  4a^des  Chartreux,  crut  qu'il  feroit  moinsdifibr- 
^%y  <s^/'ine,  &  moins  defagrcable  aux  Dames  Ko- 
maines  que  fa  mauvailb  mine  &  fa  laideuc 
cboquoieot  extrdmemeot,  s'il  laifiToit  cioi« 
tre  fes  dieyeux ,  &  s'ii  les  portoit  auffi 
longs  que  les  autrcs  Cardinaux.  Urbaio  iui 
ordonna  de  fe  fairc  razer  ia  t£te  ii  la  manicre 
dcsChartrcux. 

Lc  bon  P.  Jofeph  eut  volontiers  ptomis 
de  demcuicr  toute  fa  vie  tondu  en  Capu* 
tin,  poLirvu  que  le  Pape  nefUpIusdifficul* 
ti  de  Iui  accorder  un  chapeau  rouge.  Louis 
avoit  nomme  au  Cardinalac  ce  Moiud  Mi-* 
niftre  d*£tat  vers  la  fin  de  Tannic  ^ricedea* 
te,  parce  qu'on  croioit  qu'UrbaiQ  feroic 
Wen-  t6t  unc  promotion  pour  les  Couroones. 

JMais 
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Mais  plufieurs  iacideos  la  retard^rent  fi  long-  x53tf»' 
cemt»  que  }ofeph  mourut  dans  Ton  long  froc« 
JLe  rape  rejetcoit  TAbbe  Perettl ,  aomme 
par  leKoid'Efpagne,  &  oe  Touloit  pas  qoq 
fdos  recevoir  lar  nomiaatioo  du  P.  Jofeph* 
On  ditque  leCardiDaldeS.Onupbrequ'Ur«» 
bain  fon  fiereaycHttiiiderOrdredes  Capu* 
cios ,  ne  pouyant  fouffirir  qu'aucuQ  de  fes 
aocieos  confreres  parrint  k.  la  mtmt  di* 

J;nit£  que  lui,  periuada  au  Pape  d'exdure 
es  Capucins  de  ce  qu'on  nomme  le  Sscri 
CcUeiiy  meme  de  I'Epifcopat,  fous  pretez-^^ 
te  que  ces  Religieux  fe  rettchoienc  de  ieor 
premiere  aufteriti ,  &  que  plufieurs  d'encr'eux 
a'intriguoient  dans  les  Cours  des  Prioces^  & 
Cherchoieot  k  s'avancer  dans  les  premieres 
Dlaces  de  TEglife.  Un  certain  PereMagno 
Milanois  s'itoit  fait  nommcr  au  Cardinaiat  . 
par  le  Roi  de  Pologne,  &  TEmpereur  deman^r 
doit  le  cbapeau  rouge  pour  un  autre  Capu* 
cin  nommi  Quiroga.  Ccs  trois  Moines  qui 
briguoient  en  m£me  temps  la  fecondedisni* 
li  de  TEglife  de  Rome  fe  fhrent  tort  ruti . 
k  I'autre.  Quelle  mortification  a  J'aabi* 
tieux  Jofcph:  Nous  roions  dans  ks  memoi* 
xes  du  temps  qull  avoit  uoe  extreme  impa- 
tience de  {ortir  de  fon  cloitre ,  &  de  deve« 
mr  Cardinal  t  p^ut-£tre  de  fupplanter  Richer 
Ueu ,  ou  du  mains  de  lui  fucceder  dans  le 
Minifte^e*  II  aroit  iu  fort  malade  cette  an-^ 
nee ,  &  fii  fante  ne  fe  r6tabiiflbit  pas  trop 
bien.  On  dit  que  I'ardeur  du  Capucin  don^ 
^  de  rinquiitude  &  de  la  jaloufie  i^  Riche- 
Ueu ,  &  qu'apres  gToir  ferieufement  reflechi 
liir  rambition,  &  fur  Pefprit  artificieux  & 
iafiouant  de  foo  px£t^Qd\i.ton.hmmeyicCzxr^ 
\  ^  G  5  dinal 
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1^^*  dkial  tniYeiiiL  fom  ouift  U  piolnotioii  & 
^\  JoSs^h  m  Cardijaalat  apris  Uii  avoir  obtenull 
oomiQacioQ  duRoi.  Qaoiqu'ileafoit^  Looft 
foiTk  cette  aanie  au  Conite  dcNoaillesfbd 
^LmbidXeuleur  k  Rdacuiie'IetlrefiNrepfeflkate 
ca  fjaiTtvac  da  CapticiiL  La  t(hcL 

Mtm/mm  k  Cm$€  M  NuuOnj  tmme  Hj 
m  fiufiiurs  then  di  Cmdinrnm  vrnmitu  ,  U 
gfi  vrstfimSUUe  qm  k  Pwp9  me  fits  pss  iwg^ 
iiwips  fsm  fiUti  umrffmutkn*    CM»  me  ddn^ 
9$  fujet  4i  V9i^  iirin  imffi^H  kifre^  fwur 
mmu  din  ftii  brt  qtu  v^sjmgtnz  qi^H  tnfi* 
.  t»  timps  »  vous  fsffiiz  it^Ume  i  Sa  S^inteti 
909t  $cut9  h  vigmnr  Q  Is  fermrt/  fcffiUe  y 
B  ce  f nVfl^  scmde  m  P*  Jtjtph  Is  dignM 
d$  Cardinsij  &  qui  vomt  vous  efforciez  d$ 
fivmmter  Us  dififuliis  qu^mi  vaudroi0  ^ffor^ 
«        iiu  iu  ciM  aSuve*    Si  Ss  SuinMi  m  /at  # 
/nF  a  quUl  e/t  RtUpiuuj  cwmme  dh  Ps  dm* 
nl  k  enUmdri  par  uvunce  j    vmi  lui  ^ez 
que  FEv/que  di  f^ienue  pnpifi  pur  VEmurewf 
4.  U  mime  diguitd^  ¥eft  uu^-Hen  que  le  F*  ^^ 
fepby  &  qiiii  «>  u  pus  phs  de  lieudeVsmedtr 
k  fuu  en  cuufidtrutiun  de  PBmpereur  ,    qu*k 
Vuutre  en  lu  nmhne*    Si  nuuetftume  te  fsieveue 
i^dfentitezj  h  Pupe petfifis  kme rtfufer  cet^ 
te  fatisfuBiuu  ,  veus  lui  direz  que  men  Ceufin 
k  Curdind  dt  Lien^  le  Mueleiul  d'Bfries  & 
meusy  uvez  erdre  de  vans  retiue  de  Rome.    Sw 
Suimteti  ne  doit  pas  tromuet  ierauge  quefeuuje 
de  la  forte  fur  le  refue  qu*eUe  me  feroie  de  cequd 
je  lui  demande  pour  nn  ek  mes  fujefs  »    fi  S^ 
gpe  de  Vbouneur  que  je  defra  de  m  procuftr^^ 
LlJu*e^deuu  d'&fpaiua    ur-  dtiduei    h  Sm 
Saintetdj  qi^il  fi  tetireee^  da  mhue^  fi^  eUe  mu 
fyaU.  pue,  eJUl  Feeem  Gierdfuakr  fueifuu^ 


»»  •  <,. * 
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a^  M€  fiit  fsj  Ji  Stem  fondi  dans  fa  namh^     ^ 
^^  ,    fu4  j€  k  fms  dam  la  mienak    Je  tin 
t^mms  fm  v$ui  n^ouhlierez  rkn  dt  ce  qui  dir 
•fendra  di  vous  in  ciiti  occajloa  ^  foiur  poft§r 
h  Pafi  a  fM  danmr  cimtinUment. 

Le  Marecbal  d'Etrees  etoit  ators  h  Rome* 
CQ  qualite  d'Ambaflkdeur  Excraordiaairc. 
Toutes  fes  follicitations  dtant  au(G  iautilcs 
que  cdlci  du  Comte  de  Noailles  ^  Jofepb  ob-^ 
(lat  au  fflois  de  Mats  de  raou^efuiraateuQe  • 
leure  encore  plus  preflTante  que  la  precedea- 
te.  Mam  Comfn^  difoit  Louis  k  Etrees^  j§ 
^09  qui  nkn  S.  P.  U  Paft  faurra  fain  un9 
t^om^tftm  di  Cardtnauai  ceMfite  de  Pdq0. 
Canmt  l*Ordre  dis  Captuias  Imi  ftrt  tiUjtmfj  di 
tretifttipaar  ft  difendrt  tacc^fdit  etUt  dtgntti 
mu  P.  Jefepbf  vous  dkjz  i  Sa  Sainutk  qui  ja 
fuis  fi  content  dis  fervicis  qui  ce  Rel^iu'n  tn^a 
nndus  (^  mi  rend  tons  lis  jonrs  dans  mts  plus 
importantis  ^airesy  &  qtn  fas  toAicursreeon^ 
mu  in  lug  tamt  da  tniriia  &  ds  virtu  ^  qtaje 

S'ffifii  dans  la  r/foluthn  que  /at  prife  dtpuss 
ng^timfs  de  U  faire  CardinaL  yarn  le  di- 
clarerem  en  sermes  pricis  au  Papey&  amescou- 
fins  lis  Cardinaun  Baeberin  &  Jntefne ,  em 
aac  qu'iljt  ait  ume  promotion  ^  &  vous  leur  al^ 
ligueram  t$utis' les  raifons  qut  fai  di  definr  qui 
li  P.  "^fifh  fetit  Cardinal.  Ss  aprh  ala  Sa^ 
Saintetdcmtinutdivtms  apporter  Us  mimes  i'tf* 
fianifis  >  Vf^rn  lui  dinz  que  je  fuis  atfotament 
dittrmimi  k^  ne  changer  pas  pcur  csla.  J^ue  e'0 
41  msoi  di  mmmir  Us  perfonmesj^  tSf  non  pas  it 
Jmk  «^m-#7  Us  d^it  accepter  hrs  que  Uurs  mams- 
f^tst  appnmviis  di  t$ut  U  minde^  ^  qu\lUs 
4tU  k  zck  ^  ki  ftnthtuns  qu\Ues  doivenf  avjilr 

0  6^  i^nw 
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^6t6.  V^^^  Mipon  CatMique^  Jp^Mqaej&K^ 
^  msine.  J^/te  U  P.  J^fefb  itmrnt  irrefr^isUe 
fur  tis  dew  srtuks^  on  m  piui  mi  se  fififfir 
spec  jufi ice.  Si  k  Pspe  vou$  dit  qm^m  fifsmi 
'far  iejfmsls  hrit  qu*il  s^ejlfsite  fexchre  les  Cs^ 
fucins  dee  dignitis  EccUfisfiiquesj  leur  OrdM 
fera  bien-tti  fuXni^  vwu  lui  refeefmUrie  svec 


refped  que  eels  efef  pM  a  crmadfe.  ll  s  faH 
fin  ft  ire  CsrdinsU  Bien  loin  que  eette  frwna^ 
iion  sit  pertf  frijudice  i  POrdre  dee  Cs/mcime^ 
is  dignki  &  Psutorki  dm  Csrdinl  de  S.  Onm^ 
fbre  le  msintiennent  (3  le msintiendront.  lien 
^fs  de  mime  du  P.  Jejeph  en  ee  Roisume»  Li 
Pspe  veus  slUguets  pent^ttre  que  les  Bfpsgnol$ 
leu  Mt  demsndd  PAtk  Peretti^  &  que  ns 
Psisnf  pss  vodu  fsire  Csrdiuslj  Us  en  ant 
ntmme  nn  sufre.  Bn  ceessyvomr^/wdrezprsm 
eni/fement  que  VJkU  Peretii  itsnt  nd  fujet  de 
Ss  Ssintett  9  eUe  dcit  sveir  $out  ffmvcirjur  Idu 
£/  qnsnd  eels  ne  feroit  pssy  cefter0ffan  nem*$* 
Uige  point  i  me  rilicher.  Si  les  Efpsgnelt  le 
fonty  i^ffi  fsr  des  meHifs  psrticulierequeje  n*si 
pss.  En  un  mof «  //  ptittns  qu*sisni  Fbonnem 
iiite  le  fils  sini  de  PBgUfCyje  doiejerytr  do 
regie  su  Roi  d^Efpsgne^  &  non  lui  i^  moi. 

Jpres  toutes  ces  confid/rstions^  je croi quells 
Pspe  m*sccorders  ce  que  je  dtfire.  Msisfi  psr 
opinsdtretiy  H  perfipoit  dsns  fi  premiire  rifi- 
bitiouy  (3  voutoit  fsire  Is  promotion  en  Is^sni 
Is  plsce  pour  Is  Frsnee^fsnslsrempUry  vons 
vous  y  oppoftrez  forfement.  J$jii  fi  msmfisn^ 
eelsy  H  veut  psjjer  onfre^  vous  hs  direz  i  Im 
derniere  entrimiU  que  vous  svez  ord^  de  vone 
oetirer.  Fsites  le  &  sllez  sttendre  mts  con^ 
msndemens  dsns  quelque  vile  firouHere  de  /'£- 
tsi  EccUfisfiique.  It  fssdrs  Sfis  donees 
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v$kf  un  cmrur  aprh  sfin  ii  rectvoir  mts  ^- 
dra^  s*U  srrhi  fuelque  cbafe  qui  pnffi.  Ji  fi- 
nis citte  kttrij  m  vws  iifant  qui  k  P^pt  nt 
fswr$it  wfMiger  davantsgi ,  qui  di  m*accorder 
ce  pti  j9  hi  diUMde  fonf  k  P.  Jofipb^  & 
qui  vQus  nt  pamviz  mi  fsin  plus  di  plsifit^ 
qui  di  vius  impkiif  m  tout  a  qui  dipindrs  di 
vimsy  sfiu  di  rj  partir.  Strviz^vius  di  touU 
mum  mttiritdy  tS  faitis  Mgbr  hsCsrdluauMBsr^ 
iifin  &  Antmuf.  Fmu  cmjurtrez  alui^ci  di 
mm  furt  de  Miicitir  atti  i^mfi  mvit  \u  mtmi 
sffiShn  quUl  mi  pone ,  &  vous  lui  timoigni^ 
riz,  qui  ji  lui  fmtrai  fort  bou  gridufcin  qt^U 
ffindim  di  Is  fsin  riuJBr^  Td  etoit  le  ae» 
dit  da  Capudo  a  la  Cour  de  France.  L'tt- 
.  trait  qtt*on  oous  rapporte  d'une  lettre  deCba- 
Tjgoi  Stoetaire  d'Etat  &  creature  de  Riche- 
lieu au  Mar^chal  d'Etrees ,  ne  doanei-t-ll  . 
*  point  k  penfer  que  Jofcph  avoit  non  feulo- 
ment  unemerveuleufe  impatience  de  quitter 
ion  froc  &  de  prendre  une  calotte  rouge : 
mais  encore  c|u*il  fe  diBoit  du  Cardinal,  & 
qu'il  craignoit  qu'on  ne  vouUh  mettre  k  fii 

SJace  Maiarin  moins  fufpe£t  &  moins  re* 
oatable  k  Richelieu ,  He  manquiz  pss ,  dt^ 
foit  Charigni  k  £tr6es,  de  mettre  dsns  voi 
dMchis  qm*om  pnffi  Ispromotiom^  &  qui  vous 
ijperiz  qu'eUi  fi  firs  (ien-tSt.  Ols  eft  mteef- 
fsiri  pomr  eonteutir  U  P.Jofe^y&pouum^ 
fkber  qt^H  ne  prenne  dt  Vimtusge ,  &  f»V/  n$ 
isroii  que  vous  sgiffiez  svee  n^gUgenci  dsns  k$ 
Siffiirisjui  li  ngsrJent. 

.   Le  Cfardinal  de  la  Valette  fe  priparoit  l^.^A"^^ 
marcher  au.fecouri  de  Coimar,  de  Schelef- yjaette 
Uty  &  de  £U£(ucaau%  iQrfqu'U  xeQut  le  tocf  maxchcan 
i:    V  G  7    *  du 


ifS        HISTOtRE    D^ 

f6t6k^  du  PAp^  qui  ^^  commaadoit  de  quittef  Ic 

eonuDaademeoc  de  rarmce.    Ob  avoit  ao- 

^^*.    cq>ce  ayec  apptaudifleffleat  It  k  Coiur  de 

^wS'^u-' F'ance  foa  ottre  d'allerfauver  ceaplac^que 

ced'Alla-Jes  Impiriaux  tenoieac  comoie    Uoqacesy 

^*         dSa  de  Its  obHger  k  fe  reodre  faote  de  tL- 

.TSes.    Jivims  /crixrijj  ily  m  kuii  J^mrsj  di- 

fok  Richelka  daoa  ttoe  lettie  da  i.  }a&Tier 

Mimd  ^  foaamt  laValette^fonrtm/jys^m^/Jep'tf 

di  jU(bt'  ^i  k  IM  v^s  S^i  dt  V0fi  qme  vmm  #m« 

'T/^    ^/#  i  «&»  Msjifl^  i  dri0trefrimdfi  vvms^miwm 

t^S^M,:if  M^rs  des  flmes  di  fdlfkeii  &  je  pwems 

tj.  o*  13-  mmmtenant  Is  pUme  fm^  vms  tiwmgmr  k 

^i       -vous  y  rexccntrtrezt     Elte  $Ji   teaucauf  fhi 
I  Hifi*ir€  gfsmde  f  «r  ji  m  fofok  ifpdrer^    M.  de  Ms^ 


Gdfm.     ^^  f^  fiMurir  Qdmsr  &  let  mtttes  fkas 

T9m,ii.    emne  det  fnofees  hifefteafes  i  ceUes  fu  vms 

S?/?**     «e^«.    Sff    «^    rijpej^    tiUemeni   fur    vSire 

fafimini-fTudence  y  (9  f^  ^^tfi  konme  tmdmite^fm 

m  4mm  jf  ne  fm  sucun  dwtt  fM  vhu  m^eft^cutiezspec 

^^^'       hinnkur  &  refutations  ci  difftm  mptrtant  su 

Ucn  des  gffairis  de  Ss  MsjeftL    Depuis  que 

Galas:  eut  repaffd  le  Rbia  pour  conauixe  me 

parUe  de  ics  troupes  aa  iiecours  de  r£ko- 

teur  de  Saxe  fort  pteSi  par  I'amrfc  Soedm* 

£e  du  G6D6ral  Baaoier  ,  les^  Impiruax  de** 

▼iurent  extiimementfoiblesisa  Alfiice.  Ma*- 

nicamp  Gouyerneur  *  de  Colinar  obciot  de 

flavaiiuge  en  plus  d'uoe  xcEicoatre  Hir  Mttr 

ci ,  &  fur  (joloredQ  k  qui  Gala5  laifla  le 

^  conunandement  de  quelques  troupes  en  Ai- 

^&ce«^    L'Officier  FtaD(^s  ripoiidoit    qti'a- 

▼ec  quatre  oo  cioq  iniUe  hommes,  on  ib- 

courecokles  places  qui  DMagooicftt  de  vi 

wea 
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▼reS)  qu'on  fe  rendroit  nMltre  de  la  cam^  ^i6i6k 
gne  depois  Beflort  Jufques  k  Saveme  ,    &' 
m^oa  preodroit  Eofiziem,  Margleffeun  ^  & 
Gudmur. 

Paifque  la  chofe  itoit  fi  ufie ,  coinine  H 
paroit  par  les  lettres  de  Maaicamp  homme 
Babile,  &  iDtelllgeiit ,  ne doit-on  pas  etre  f uf« 

1>risdece  quevBallionrapportC)  que  Richer* 
iea  dKoit  qu'il  a'y  avoit  qu'aa  Cardinal  de 
la  Valette  aa  monde  qui  pAcentreprendrefe 
Triage  d^Alflice^.Le  Comte  de  uuicbe  & 
Fabeit,  toU5  deux  derenus  eofuite  Mar6- 
cbiuix  de  France ,  fervireat  utilemcnteo  cet« 
te  occafioa.  De  l*aveu  d'ua  Hiftoriea  flat> 
teur  de  Kicheliea ,  le  premier  de  ces  deu^t 
Officiers  cootribua  beaucoup  au  bon  fuccia 
de  l*txpcditioa  de  la  Valette.  Nc  pouToicnt- 
ils  pas  i*ua  &  I'auti^  faire  du  moins  auffi. 
biea  qu'un  Pr61at  nouvellemenc&rigdenGe* 
ocral  d'armce?  Le  boa  P.  Jofeph  fe  ricrie 
k  foQ  ordiuaire  fur  les  merveilleux  eflfets  da 
courage  &  de  ^experience  delaValecte.  ^t' 
trt  sjfelHon  &  k  bon  ordre  ^ue  vous  appotm 
Ut  ^m$  chafes  Jifficilet^  lui  dit  le  Capucin,. 
l^j  font  riujjir  heunufemtnt.  Si  vous  fuffieZ 
vtnu  i  Paris^  Us  'places  Je  Lorraine  feroient 
dans  la  mime  feine  que  cellis  d*Alfsce.  f^out 
avezgaranti  §es  premieresy  fefpin  que  vStro 
hiehemr  fonferverm  les  autres:  A  entendre 
pacler  ce  Moine  courtifan  &  flatteur ,  ne 
croiroit-on  pas  que  la  Valette  entreprenoiC 
laehofe  da  mondela  plus  mal-alfde,  afinde^ 
fanvet  FEtat  j  Cepeudant  elie  ne  deman-^ 
dolt  qa'une  baMlet^  medfocre.  Je  vousdon^ 
me  avis^  ^crirottOffa OSicier  Allcmaud  aa 
Gcaod  Matucdd'Otdze  Teufoniquelc  2.  P<f^ 
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•  ^^    vricr ,  cue  k  Carfinsl  4i  Is  yOeiu  sjeiti  4ei 
-A^jo,  y{^ff  (^  iis  ffovifiimt  isms  Cokmsr  &  dsmg 

*  Scbekfist.  11  s  ecrit  sum  gins  di  Strsshmr^  9 

qwtfi  on  vtut  Psjfifier  dsns  cettt  villi ^  ilpomr-^ 

vtffs  di  mime    Hsiaensu.    Cels   t^wkvitra 

fsns  fui  nous  puifft^ns  nous  j  cfpofer,    U  tfi 

,Jefuis  butt  jours  sus  environs  di  SibekJIst 

*  svic  diwt  milli  €bivsust^&  fn  miJk  brnmes 
dt  fiid.  Nous  svons  in  toui  bust  ans  cfce* 
vsuM  &  millifsntsffins  fuimsnfmimfdiifisit$ 
deps^s  qustn  iours.  Falfoic-U  £tre  un  horn- 
inc  £1  excraoioiaaiie  pour  faixe  cette  rare  mer- 
Teille,  avec  des  uoupes  fort  fuperieuses  k 
celles  des  eiuiemis  ^  oc  avec  de  fecours  de 
la  valeur  &  des  boos  confeils  du  Comte 
de  Guicbe,  de  Faberc,  &  deplufieursautrea 
l)rayesOfficiers?  Oq  eut  ua  peu  plusdepei-- 
ne  k  pouToir  HagueoAU,  parce  que  les'Ma* 
giftrats  de  Suaslx>urg  fauoieut  dlfficulte  de 
touruir  du  ble  ,  fous  pr^tezte  qu'ili  Q*en 
avoieot  pas  trop  pour  eux*iQi£mes.  De  Thou 
Intcndaat  de  Tarniee  Francoife  alia  les  pref-« 
fer  d*accorder  ce  aue  la  Valette  leur  demau- 
doit.  Mais  il  n^obtiat  rien.  Ccpeodaot  oa 
trouva  moiea  de  pouvoir  Hagueoau* 

.    Nous  appreuoQs  quelque  chofe  de  cette  af^ 

faire  dans  les  lettres  de  Grotius.  Lc%  avaur 

lages  rcmport6s  eu  Saxe  par  Baaoier  ^  alant 

9Dlige  Galas  k  reoafler  le  Rhin  &  k  couru 

9u  lecours  de  rillefieur  ,  le  General. de 

TEmpereux  laifTa  quelques  troupes  pr^s  dc 

Saverne  9  &  ua  autre  petit  corps  dans  k 

haute  AUace  fous  le  commandemeot  du  Co* 

loDei  Coloredo*   Les  Fraogois  s'^taut   xnl$ 

entre  les  IxDperiaux  f<Epar6s,  ceux-ci  ne  fe 

t>ureat  joiudre ^  ois'oppoler  aux dfi^SniMdey 
^  .    V    -  -        -  nil. 
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autres.    Le  Cardinal  de  la  Valettc  toujours   i6i6.* 

ardeot  4  donoer  des  preuves  dc  fa  bravoure ,    ' 

fut  legcremenc  blcfle  au  fi6ge  de  Gaemur. 

La  botce  cinpecba  heureufemcnt  ou'uQe  bal« 

le  de  inoufquet  ae    lui    calTlit  la   jambe. 

PreflTe  enfuite  lui-m£me  par  la  difette  dea  vl* 

vres ,  le  L  ardiaal  guerrier  ne  demeure  pas  ctk 

Alface  autaoc  qu'il  i'auroic  fouhalte,    11  re* 

Tienc  ca  Lorraiue  vers  lecommeocemeQcde 

Mars,  &  obtieut  la  permiffioQ  d'aller  k  Pa* 

risy  recevoir  les  louaoges  Sc  les  applaudifle* 

mens  de  Richelieu  &  du  P.  Jofeph.  B  n*efi 

pas  nicijfairi^  lui  avoitdeja^critleMioiftre, 

^tfTfV  vous  ripnfenti  Pe^trimf  fontentement  qu$ 

h  Mi  a   dm  ravitmaUkmimt  des  places  de  VAt^ 

face^  ($  di  a  qui  s'efi  paffi  enfuite^  ni  h  plat" 

fir  que  cela  me  caufe,    Fous  soaeevrez  aiftment 

l*un  &  I'autre  par  Pavantage  qui  en  revient 

aux  affaires  de  Sa  Majefli^  &  par  PaffeBsQn 

que  j$  vous  porte.    Je  me  eententerai  de  vous 

dire  que  ce  ten  fuech  n*a  point  irempi  mon 

attente^  &  que  je  me  le  fuis  toijours  promts 

de  vitre  zile  four  le  fervice  du  Roif  de  vdire 

prude ttce  &  de  vitre  bonne  conduite*  Les  com« 

plimens  du  Capucia  fureut  plus  couits  & 

ixioias  outr^  qu'k  TordiQaire.    yhre  Emi* 

nencfj  ditil  k  la  Vaicttt^  pent  juier  de  lajoie 

que  me  caujent  fes  ions  fueces.    Son  eonthtte* 

ment   augment er a  ^  auand  eUe  Jaura  celui  que 

Monfeigneur  le  Cardinal  a  refu  par  eetie  tonne 

nouveUe. 

Uoe  fi  graode  joie  fut  m^lce  d'amertume. 
Les  Impiriaux  attaqueotincAiQementbong^ 
wy ,  le  preooeDt  fans  qu»  le  Vicomte  de  Tu« 
renoe  le  puifTe  fecourir  •  fe  metteac  au  milieu 
desquariiers  du  Due  Beroard  de  Weymar, 

& 
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'|j^q«  &  iacommodeQC  fore  fe3  trouoes  qui  oat 
^'  dija  bcaucoup  de  pdac  ii  fubfiller.  Ccttc 
di&race  fut  rdparee  par  la  ddfaite  de  deux 
mifie  Impdriaux  que  Coloredo- coaduiibic, 
Le  Marquis  de  la  Force  les  attaqua  brave* 
meat  &  les  batcit.  Coloredo  &  qudques  au. 
tres  Officiers  diftiaguis  demeur^reoc  priibu- 
niers ,  &  fureot  conduits  a  Vinccaaes  pres 
de  Paris.  Les  complimeas  de  Des-Noiers 
nouveau  Secretaire  d  Etitt  au  vainqueur ,  font 
plus  juftes  &  mieux  foad^s  que  ceux  du  Mi- 
aidre  &  dc  fou  Capuciu  k  la  V  alette.  Ceux 
f»i  if  ant  point  Pbonneut  ititn  c&nnus  de  vousf 
dir  Des  No'f  ers  au  Marquis ,  afflstu/jfPnt  m  v#- 
fre  vfltaire  &  s\n^  r/jouifftnt.  Jugez  pfelh  efi 
hjoie  de  vos  ^ms  (^  de  vosfetviteursfmrticm* 
Uers.  La  mknne  n* eft  fas  la  mnindre.  Cat  enfin  . 
:  je  pritens  Hretlut  a  vout  qn^aueun  autre.  Li 
Rot  &  M.  h  dardinal  ont  temofgne  fifublique* 
inent  Pefiime  qu*ih  font  de  vitrevalew  (^  devi* 
ire  m/rite ,  que  vouj  en  ievez  avoir  un  eutrtme 
eontentement.  La  bataille  fe  donna  pr^  d'uue 
fetice  ville  Domtnie  Ravon,  it  deux  lieuSs  de 
Kaccara.  GaSion  s'y  fignala  encore.  Avert! 
que  Coloredo  vient  deiabaateAlface  vers  la 
Mofcllc,  il  marcbe  avec  fou  regiment  au-de* 
vat\,t  dts  Imperiaux.  Mais  ne  fe  croiantpas 
afTezfort  pour  ]e$  attaauer,  il  a  Taddrefle  de  les 
arr^ter.  Cela  donua  le  temps  au  Marquis  de 
.  h  Force  d*arriver  atec  un  boa  corps  de  troa« 
pes )  &  de  battre  Coloredo* 
d'chl^  Le  Cardinal.de  la  V  alette  trouva  deux 
de  Parme  Pfiudbs  6trangers  nouvelfement  veaus  k  Pa^ 
ik Paxil..  ris»  Edouard  Farftife  Due  rfe  Parme,  & 
Bernard  Due  de  SaxcWeymar.  L'un  avoit 
quitd  fes  Etats ,  &  Tautre  fou  smic  dans 

le 
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le  dclTciQ  de  iaire  leur  cour  au  Roi,  ouplfl-  i6z4^    * 
t&t  h  Con  Miniftre.  Faroefe  menac6  d'une  if- 
niptioo  dcs  EfpagnoU  daaslesdeux  Duches,^'^^*^ 
k  laqudle  Ic  Marquia  dc  L6gaac2  nouvcaufgf^^**'* 
GouTcrncur  de  Milaa  fe  pr6paroit,  6c  dtGrltH 

Xuelgucs^  brrfs  foaflroYaoj  auPapc,  que  les^f '^^'^ 
lioilhcs  dc  Philippe  preflbicat  vivcmentj^^^^irf 
d'ordonner  k  fed  vaual  de  pofer  Ies'arme$;i6j6. 
Farntfc,  dia-jc,  prit  la  rclolution  d'aller  a^''f"'^ 
la  Cour  de  France,  d'y  foUicitcr  lui-inemc2;.7>'i;. 
le  puiflanc  fecours  doDt  Mavoitbefoin,  Sc(itc»md$tt. 
smurci  de  la  protedioa  de  LbuTs  auprisJyTj 
d*Urb«ia.    Le  Due  de  Parmefouliaitoitpaf-pif  '^gt^ 
fioancmeot  d'avoir  an  coips  d*armee  fepare)9oi  €r^^ 
k  commander,  pour  d6fcndre  fes  Etats ,  ou 
pour  aitaquer  le  Milanois  fi  Poccaliofl  s*c1i 
.prefcDtoIt,  &  d*obteQir  auMarccbaldeTol* 
ras  codiours  retire  k  Turin,  la  permifTioncte 
fbrTir  ious  lui.  Les  troupes  deh ranee icoieot 
iiecellaire»  pour  le  premier ,  9c  Tautre  nc  lb 

Eoiivoit  faire  faes  leconfentefflcncdcRlche- 
eu,  qui  vouloit  fe  veogcr  dc'ToirasenTe.- 
bignant  de  toute  forte  d^nrplui  en  France  & 
daos  les  pab  etrangcrs.  EmeriMiQillrede 
LouYsauprfe^deiPrince.^confederes  en  Italic^ 
tAcha  dc  detourner  Edouard  dc  fon  defTein^ 
ea^lui  reprefentant  quelcs  Efpagnols  ne  mao- 

ancrbient  pas  de  profiter  de  Ibn  abfence ,  & 
'attaquei  Tun  de  fes  Ducbcs ,  &  peut-^tre 
tons  ie»  deux  enfemble.  Mais  il  parut  fi 
ferme.,*  qu'Emeri  n'ofa  tropinfifter,  depeui: 
que  venant  k  s'imagincr  qu'on  ne  fe  fou:^ 
doit  pas  de  le  voir  en  France,  lidoiiard  ne 
ft  rcpentit  d'etre  entv6  dans  la  ligue ,  &  ne 
fe  rendit  aux  inilances  que  le  Pape  lui  fai*^  ' 
fikic  dc  ^qpclurc  iba  accommodement  pttr^ 

ti* 


ii 
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l6l6«  ticulier  avcc  Ic  Roi  d'Efptrgoe. 
^  '       Voilk  done  Farn^fe  ea  France  d^s    Its 
premiers  jours  de  cette  ann6e.    Le  Comtc 
de  BruloQ  alia  au  «  dc\rant  de  lui  k  Orleans 
avec  une  partie  des  Officiers  de  la  maifon 
.   .  du  Roi  9  envois  pour*  le  regaler.     D'Or- 
leans  9  on  conduit  Edouard  k  Chilli.    Le 
Due  de  la  Valcue  &  le  Comte  de  Duias  y 
allerent  lui  faire  de  nouveaux  compUmcns 
de  la  part  de  Sa  Majeft^.    Les  caroflcs  du 
Roi  lui  furent  amenes  au  Bourg-la-Reine 
>ar  ies  Dues  de  Mercoeur  &  oe  Beaufort 
ils  du  Due  de  Vend6me  y  acompa^oes  d'un 
'rand  nombre  de  Gentilshonixnes  diltingu^. 
[anuds  cortege  ne  fut  plus  beau  que  celui  de 
Parnefe  entrant  k  Pans.    UnvieuxLibraire 
'dt  la  rufi  S.  Jacques,  autrefob  zeKligoear, 
>*approcha,  dit-on,  de  la  p(M:ti6re  du  caiof* 
'fe  ou  itoit  le  Due  de  Parme,  &luipaiia 
de  la  forte,  avec  une  liberty  qui  furprlt 
tons  ceux  qui  I'eatendirent.    Je  hims  Diof, 
'Mimfeigneur  ,    di  a  qu*svant  fui  de  nu  ti^ 
fit  de  ce  mwde^  il  me  fsi$  Is  grsce  de  voir 
hi  le  petit'fih  d*uM  Herosy  a  qui  Is  Ftemce 
efi  fedivahU  de  Is  confetvstiim  de  Is  ReUiiem 
Cstbelique  y  &  du  falut  de  ettte  grsnde  villi 
shrs  (fttrmemenf .  preffie  psr  Is  fsmime*    Get 
homme  dcfignoit  le  fameux  Alexandfe  de 
Parme  ,  qui  feeourut  Paris  affi&gi  par  le 
Roi  Henri  IV.    Ceux  qui  itoient  daasie 
caroflfd  avec  Farndie  fe  xnirent  k  ezaker  la 
Taleur  &  les  belles  ^&ions  de  fon  grand- 
pere  en  France.     Ce  ftmt  des  ehefts  paJlffs 
&  enttirement    cuUiies  p  ripondlt-il  ayec 
beaucoup    de    prudence    &  de  modeftie* 
£doliard  ne  vouloit  paa  donnex  k  ppoiQt 

'    *  "  qtf  U 
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qu'Us  s'entretenoit  aycc  plaifir  dc  ce  qtfA-  ^^^ 
lexandre  dc  Parmc  fit  pour  emp&cfaer  Hen-    ^ 
ri  IV.  de  mooter  fur  le  thr6Qe  de  fes  aQc£« 
tres.   II  changea  promptemeot  de  difcours» 
Oa  Ic  cooduiGt  k  la  chambre  du  Roi  au  tra«  * 
vers  des  r^gimeos  des  gardes  Franc^oifes  & 
Suifles,  ranges  en  hale  aTareaue&tiaQsla 
cour  du  Louvre.    LouYs  rembrafla  tendre- 
ment^  &  le  fit  couvrir  apr^  les  premiers 
comfdimens.    Tout  le  moade  loua  la  boii« 
oc  mine,   Its  mani^res  gracieufes  &  oolies 
du  Prince  etranger ,  &  fa  facility  a  le  biea 
exprimer  en  Fnin(;^ois.    LouYs  le  mena  en- 
fuice  a  la  chambre  de  laReiue.  Les  Priacef* ' 
fes  &  les  Dames  y  dtoient  yeouCs  pour  le 
cercle.    Elies  furent  extxemement  conten- 
tes  de  (a  conyerfatioa  agreable  &  aifee. 
Le  Roi  lui  avoit  fait  donner  un  fi^ge  pliant ' 
k  €6t£  du  fauteuil  de  Sa  Maieile ;  mais  non  '* 
fur  la  mfime  ligne.  Le  cerde  itant  fini ,  lea 
Pucs  de  Mercoeur  &  de  ta  Valette  condui«  * 
firent  Farnife  i  rafypactement  de  la  Reine 
Af  ere  prepaid  pour  lui. 

Les  difficult^  &  les  conceftationa  fur  le- 
c£remoaiel  troubleront  bien  -  t6t  la  jole  de  ^ 
cette  ptisniitc  reception.  Les  Seigneurs  qui  * 
reooient  d'applaudir  k  fa  politefle  &k  fad*  - 
TUtty  crieotdfes  le  lendemain  contrefafier* 
Ce,  &  raGcufentm&ned'arrogance«£douard' 
n'aiant  pas  donn6  dans  fon  appartement  la  - 
main  au  Due  de  Mercoeur,  ni  conduit  le 
Ducde  la  Valette  &  les  autres  perlbnnesdu^ 
m^e^rangf  au-delk  de  fa  chambre ,  tous  ; 
les  Dues  &:  t'airsde  France  firent  de  grao- 
des  plainta^  &  protefterent  qu'ils  oe  ren^ 

droicat  point  vifitc  k  Faca^>  4  aoioaquV  - 
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.  .^    DC  leur  doQoftt  la  main  chex  lui.     Le  diSk* 
*y3^*  rend  ctt^wrtc  au  Confcil  du  Rou  A  i'inlti* 
gatlon  dc  Richelieu ,   ces  Mcffieurs  pcrdU 
reut  leur  procb.  EutetedegagncrEdouardy 
&  de  Tattacher  fortemeat  aux  ioterecs  de 
Louis  f  le  Cardinal  appuie ,  au  pnijudice  des 
meilleurcs  oaifous   de  France .  un  Italieo 
deveuu  Prince  par  TaiDbition  booteufe  d'uo 
Pape,  qui  coutre  toutes  les  regies  de  la  Re- 
ligion &  de  la  bienfeance  j  youiu t  avaocet foQ 
b^tard.    Cfft  unt  chcft  sndigne^  dit  Riche* 
IkM^que  di$  gens  ikvi$  en  um  htfigntcomimedeg 
^tsmpignons  J    demanient  i  frnUir    thez  le 
Rot  mime  ,  un  Prince  Smversin  ^  iffu   fmnt 
iUuftre  &  snctenm  mnifim    Jmcmn  d^emm  «- 
/•f}  jAmaii  pfitenJu  qeu  Mm  le  Qbetncelier  lent 
dimnit  Is  main  ebez  Itdf    Cepeudnnfy  M.  If 
Chsncelier  i'efi  Hen  gnrdi  de  pmtn  fis  fr/^ 
ienticns  nuffi  hin  qne  ks  Dttis  &  Psks,    Si 
je  n^itoispns  Cnrdinnl^  je  aderih  fsns  befifer 
i,M.  le  Due  de  Pmrme  dkz  Uu^mhne  ,  furi* 

f\9  U  Rei  m'nit  Imncri  di  la  digmti  de^Dnc& 
air.  Sa  Mmjejli  doit  en  cetU  ^cufim  oUiger 
mm  Prinu  nUii  dt  In  Frnna^  &  hmilier  eet 
gfuj  qui  veulent  msi  d  p^ofot  s^ignkr  emu  Smh 
vet  aim*  Les  Dues  &  Pairs  de  Piaooe  o'y 
^nfodeDt  p«a*  lis  cedoient  ea  lieo  tiers  au 
I}uc  de  Parage  fans  difficultd*  On  cootef* 
tpit  feuiement  fur  la  diftindioci  quHl  kur 
accorderoit  dans  foQ  appanement,    N*A-il 

rinfinifflent  plus  toaoge  ^  qu\iti  M cine  , 
un  homme  de  la  plus  bafle  oaiflancc  pr6« 
c^dc  les  Princes  Sourecains  >  parce  qu*oa 
lul  a  doane  une  calotte  rouge,  en  le  fa\&ot 
Pretre  ou  Plscro  de  l*£glife  de  Rome«  Ou 
RjcbcUou  Ayoic«il£80UT^  que  lea  Farotfcs' 
IT'  ftoient 


l; 
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avant  Ic  Papc  Paul  III.  mort  dcpuis  quatrc-  ^^^* 
Tiogt  aas,  ou  eoviroa  f  Suppofous  <)u'£* 
douard  fuc  fupeikur  aux  Epcraoiu  ^  aux 
Luine3)  &  k  quclques  autres  Dues  de  nou^ 
TcUe  creatioQ  ,  la  Maifoa  Faruefe  eft-ellc 
coinparable  a  celles  de  Lorraiae ,  de  Savoie  ^ 
de  Longaeville,  de  Veod&me,  d'Aogoule* 
me  >  Les  aiues  &  les  cadets  de  ces  grandes 
maifoQs  en  France,  euieot  ordie  de  cedex 

ar  couc  k  Edouard,  aufli-i>ieQ  (]ue  les  Dues 

I  Pairs,  p^  tous  ceux  qui  pr^ceodoieot  le 
rang,  de  Prince  a  la  Cour  de  Louis »  le  Due 
de  Mercoeur  fils  d^ni  du  Due  de  Vead6me| 
le  Comte  d'Harcourt  frere  du  Due  d'£l* 
beui  de  la  maifon  de  Lorraiae ,  &  le  Com- 
te  d'Alecz  fils  du  Due  d'Aogoul^me  ^  fu^ 
rent  les  feuis  qui  defererent  k  b  dceiiioa  da 
Confeil  du  9siu  Les  aut res  fe  difpenfexen^  * 
d'ailer  cKez  le  Due  de  Parme.  Pour  ce  qui 
eft  des  Princes  du  fang  Koial  qui  ne  veulent 
G6der  qu'aux  Rpis .  ou  k  leurs  fr^rcs  y  iU 
^dt^ent  de  fe  trouver  avec  Faroefe, 

Rieheliea  eut  ion  eeremoniel  particuUer 
aufli-loien  que  Ic  Due  d'Orleans.  Xe  Cardi* 
oal  prit  le  -roct^^t  &  le  camail  k  la  mani^ro  ^ 

de  Rome,  lors  ou'Edouard  lui  yintrendrc 
Tifite.  11  requt  Son  AltefTe  au  baut  de  l'ef«» 
c^er  &  oe  lui  donna  pas  la  laain.  On  euC  . 
ua  entrctien  particuUer  de  deux  heures  ; 
apr^a  ^uoi  Kiebeiicu  conduifit  le  Due  juf*. 
ques  k^  Ton  carofTe.  Son  Eminence  le  vou« 
lut  voir  partir ,  nonobftant  les  ioftantea 
pridres  qu  Edouard  lui  fit  de  ne  fe  donnec 

las  tant.  de  peine*    Le  '>tuc  d'Orleans  gar* 

a  ea  tout  le  rangde  Fils  de  Fiancoa   .n 

fit 
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%6xi    ^^  ^  Edouard  Its  m£ffles  honneurs,  k  pea 
^  *   ptts  oue  le  Roi  avoit  accord6s.    Le  nou- 
Tel  h&te  fut  regale  de  tous  les  diyertifle- 
mens  pollibles.    Louis  fit  pour  lui  la  re- 
ru€   de  quelques  troupes  de  fa   loaifbn, 
&  riuvita  plufieurs  fois  k  des  parties  de 
chaflTe.    La  i&agaificeoce  de  Richelieu  fur* 
pafTa  celle  de  fon  ina!tre«  Le  Cardioal  don- 
iia  dans  fon  palais  uoe  com6die,  doot  la 
reprtfentation  coQta  uu  million.    £Ue  fut 
fuirie  d'un  ballet  &  d'ua  repas  fomptueux, 
Eofin,  OQ  promit  k  Farueie  la  auaiite  de 
Lieutenant  Gen6ral  des  armies  du  Roi ,  le 
commaodement  gendral  de  toutes  les  trou- 
pes des  Confi&der6s  en  I'abfence  du  Due  de 
savoie ,  &  les  inftadces  de  LoiA's  aupr^s  de 
ViAor  Am6dee,  afin  qu*il  coofentit  q'u£. 
douard  eut  un  corps  d*arm6e  patticulier  fous 
*     fa  conduite,  pour  difendre  les  Duch6s  de 
Parme  &  de  Plaifimce,  en  cas  oue  le  Mar* 
quis  de  L6ninez  Gourerneur  ae  Milan  les 
atuquit.    Four  ce  qui  eft  de  Toinu,  le 
Roi  ne  voulut  point  permettre  qu*il  slUt 
fervir  fous  Edouard;  lolt  aue  Sa  Majefte 
crut  cet  emploi  au-deflbus  oe  la  dignite  de 
Mar^cbal  de  France:    foit  que  Ricbeliea 
implacable  ennemi  de  Toiras  ne  Toulut 
pas    fouffirir  qu'il   eOt    le  ffloindre  com- 
mandement  en  Italie»     LouKs  fe  difendic 
de  determiner  le  nombre  de  troupes  door 
I'armie  parciculi6re  de  Famefe  feroit  com* 
pofte.U  promit  feulement  d*engagerVidor 
Amedee  afaire  unditachement  coniklirable 
en  fa?eur  d'Edouard.    Ces  paroles  g&ncra- 
les  &  un  prefent  eftime  cent  mille  ^cut , 

furcnt  tout  ^  quo  lo  Due  de  f  arae  rcm^ 
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porta  de  fon  voiage  en  France.  11  partit  ^^3^^ 
de  Paris  Ic  18.  Mars.  Souvr6  premier  Gen- 
tilhomme  de  la  chambrc,  Brulon  Introduc*- 
tcur  dcs  Ambarffadcurs ,  &  quciques  autres 
Officicrs  deSaMajelW ,  I'accompagnirent  jut 
qucs  aFontainebleau.  La  ilpritlapoftepout 
retourner  plus  prompteracnt  dans  fes  ttats 
ravages  par  Ics  iifpagnols  &  par  Ic  Due  dc 
Modcne. 

Bernard  Due  deSaxe-Weymar  ctoit  artl  Yt^^^ 
v6  k  Paris  quelque  temps  arant  le  depart  de  rcfufc"*u 
Farnife.  11  n*y  rut  pas  tfaite  arec  la  memc  Due  Ecf 
diftinSion,  quoiqu^il  pretendit  qu'un  cadet ^^2'**« 
de  Pancienne  branchc  Jiileftoralc  de  Saxe  va-  w^ymar 
loit  biea  le  petit  fils  du  batard  d'un  hommeics  hoa^ 
devenu   Cardinal   par  la  fupercherie  dc  fa"^"J*j^^ 
foBur  concubine  d'un  Pape ,  &  clevc  enfui-  au*^n!i/de 
te  lui-m6me  au  Pontificat.    La  poffeffion  P^'mc. 
aftuelle  dc  deux  Duchcs  fouverains  doot 
Pun  rdleve  de  rEmpil'c»,&  I'autre  du  Siege ^^y* 
de  Rome ,    i'emporta  fur  toutcs  les  autres  ^?,rj''^ 
confiderations.  Bernard  vcnoit  foUiciter  Ta-  Pdlt/ui. 
compliffcnient  da  traiti  fait  cinq  mois  au  ^''?' •' 
paravant  atec  lui,  &  concertcr  les  mefures  j Jg7"^* 
neceffaires  pour  une  campagne  plus  heureu-  <y€.  yu^ 
fe  que. la  prcccdente  eu  Allemagnc.    Lti^JT'*'^'^ 
Cour  dc  France  projettoit  de  Tatcacher  en-  i^^flHUJ,'^. 
core  plus  fortement  it  fes  intcrits  par  un  tUT$m.viii 
che  mariagc  dans  le  Roiaume.    On  penfii  ^^^'  iOi* 
premicrcment  Ji  lui  donner  la'  fille  unique  ^1'  J2Jl 
du  Due  de  Rohan.    Le  parti  agrcoit  h  Ber-/'»</*rf. 
nard.    Mais  foit  que  Richelieu  conqit  dc-^^*^"* 
puis  un  noureau  deffein;  foit  qu*il  cfper4tr»w  ^o- 
de  Tcnir  enfin  k  bout  d'engager  Wcymaf  iw4riii»i^ 
cmbraffcr  la  Religion  Romame,  &  h  fervir^-^^^^" 
Son  Eminence  dans  le  prejet  qu'elle  o'abaa- 

''Tom.Km.PartAL  H  doo. 
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16^6.  donooit  point  encore  defefaire  Ele&eur  de 
Treves &ETcquc  dc Spire  ^  pcut-gttcdc for- 
mer foQ  pretcudu  Roiaume  d'Auflxafie ,  doQt 
il  avoit  fait  graver  la  carte ,  le  Cardinai  ie 
mil  ea  tete  dc  marier  fa  oioce  Combalet  aii 
Dae  de  Weymar  qu'il  ne  defefperoit  pas  de 
voir  biea-t6t  Landgrave  d'Aliace.  Le  ma- 
*  riage  fut,  dit-on,  propofe  k  Bernard.  II  le 
rejetta  d'une'maniere  qui  dut  bien  choquer 
&  i'onde  &  la  oiece.  MmJmme  Je  CtmAm^ 
lit  y  dit-il>  €fi  sfftz  leUi  fotf  en  yMv  mm 
wshreffie  y  mats  ML  U  Cardinal  me  canMoit 
fort  malj  i*il  me  croit  capsAk  dt  confenHr  i 
une  alUaace  fi  iaigale.  Bernard  racouta  cet* 
te  repxtiel  Uervait  alorsfon confident,  & 
depuis  Controlleur  General  des  finances  ea 
France,  empioi  doat  le  Cardinal  Mazaria 
xecompenik  tin  iervice  Art  important  rendu 
<ji  Louis  XIV/.duraat  h  minncite.  Heivaxt 
fut  ibrt  afSigc  de  ce  ^ue  Wfe^mar  s  etoit  fi  * 
librement  explidu6.  Ges  ftntmens  %  Manfei- 
gmuiy  lui  du-il,  femt  eligwes  J^un  Prince  Je 
vitre  nugmfii  Ma^on.  Mais  flAi  a  DiiM  qua 
voms  ne  lej  euffiez  point, JeclarJs.  On  ne  man* 
quera  fas  de  Us  raffarter  a  M.  le  CsrdinaL 
Vaas  xanno^ez  'Combten  il  efi  feafiUe  sas  mi'^ 
fris,  &  a  qnel  exces  fin  bnmenr  viadicativfi 
efi  cafaUi  de  Je  forier.  On  a  oru  (|ue  HI* 
xhelieu  irritd  au  dernier  point .  centre  Ber« 
nard,  penfa  d6s-lors  k  fe  dsfaire  deluL  Je 
tiens  cette  anecdote  d*un  &rt  bon  endroit. 
Cependant  beancoup  de  gens  auroot  de  la 
peine  k  fe  perfoader  .que le  Cardinal  ait  vo\;k 
III  danner  &  niece  k  un  Proteftant.  Cette 
difficult^  m'arreteroit  rpeut'£tre«  A  je  ne  trou- 
Tois  dans  les  IctttQi  dc  Grouua  qu'ou  Ce  flattoit 

•    .  ila 
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a  la  Com  de  Fraoced'atcIrerleDucdcWei^    ^^^ 
XDai  kla  Commuaioa  de  Rome.  ^* 

L'incgalite  da  traitcmeac  fait  kFarnelie& 
%iui,  fat  (i  gtandct  que  le  Priace  Allcmaud 
jen  parut  extremeiaeat  choque.  Qn  le  lo- 
gca  feulemeot  k  rArfeual,  Les  Officiej;s 
Qoiomes  pour  le  femr,  etoleat  en  pluspe* 
tit  nombrjc  &  d'un  oxdrcinferieur  icelui^c 
ceux  qui  fureot  donnes  au  Due  de  Paring. 
IVIaU  ce  Qu'il  y  eutdeplusmortlfiant ,  c'eO: 

^ue  dans  la  premiere  audience  de  Bernard , 
.ou'is  fe  couvrit,  &  le  laiffa  dccouvert, 
Amhs  avoir  inutilement  atteodu  que  Sa  Ma- 
jelte  lui  fit  figne ,  ou  lui  dit  de  mettre  foA 
chapeau,  Weyinar  fe  couvre  de  lui-mcn^e 
fans  faqoa.  II  parut  alors  de  i'altcratlon  for 
le  Tifage  de  Lou'is ,  qui  fe  d£couvre  inconti^ 
Dent  pour  obliger  Bernard  k  faire  detnSme> 
xompt  la  converKatioQi  &  fe  retire  dans.foQ 
cabinet*  Bertize  qui  avoit  fern  d'lntroduC- 
teur,  y  eft  ^mpelle^  .&  le  Roi  lui  demande 
pouxquoi  il  na  pas  execute  Tordre  .qu*on  lui 
avoit  donn6*d*avcrtir  le  Due  qu'il  ne  luiap- 
partenoit  pas  de  fe  couvrir  ea  prifeoce  dp 
Sa  MajeHt.  3^W  ^U  fwauelkmtnt  tout  <# 

3ui  m"^  iii  tommmidi^  rcpondit  Bertize.  &i 
4.  k  Due  4t  fVeymar  n*ap4x  tuigardimesMr 
vnfiff<mens  ,  c^efi  qu*il  ne  fa  pas  vatdu.  Loul's 
.fe  remet  un  peu,  xeatre  dans  ia  chambrei 
&  conduit  Bernard  k  Tappartement  de  ta 
lleiae.  I^  Due  demeura  toujours  deeou- 
vert,  quoique  le  Roi  cut  fon  cbapeau  fur 
ja  c&te.  On  fuppoia  que  c'6toit  une  cirillte 
jcendudau  feie. 

.    Daus  la  fituation  prcfente  de  fon  armoe 
fort  dijDMUM^  par  la  d^fertign  dca  fokiats^ 

•   H  J  Wcy- 
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1636.  Wcymar  avoit  fi  grand  befoin  dc  la  Gourde 
France,  &  la  paffion  d'obtcnir  rAlfaccctoit 
ii  rive  J  qu'il  diffiinula  fou  reffcntiment  au 
regard  dii  Roi ,  qui  faifoit  unc  telle  diftiac- 
tioa  entrc  Ic  Due  de  Parme,  &  un  Prince 
'de  la  MaifoQ  de  Saxe.  Mais  quoiqu'Edoiiard 
cut  envoic  ua  de  fes  Gentilsuomnies  luifai- 
re  des  complimcos ,  il  ne  put  f'empecher 
d'cclater  contre  lui.  Af.  U  Dm  de  Parme  , 
dit  un  jour  Bernard  en  pr^fcncc  de  quel- 

3iues  penounes  ,  s*afplauait  merveiUeuftnunt 
!fi  bonneurs  ffttrsorJiuaires  qu*tl  tegoit  tci, 
Juroit  •  //  Qublii  aui  mes  ancfircs  portoient  U 
Couronm  ImferhU^  lorfque  Us  pens  itoient  de 
ftTiples  Gentihhommes  f  J^svoaf  y  rcpondit 
£dodard  lors  que  cette  reflexion  maligne  lui 
"fut  rapportce,  que  ^Empire  a  iiidansla  Mai- 
fin  de  Saxe.  Mais  r!en  J^laife  a  M.le  Due 
Bernard^  mes  ancitres  /toient  en  ce  temps  ^U 
Chevaliers  &  Ccmtes.  Serothil  poffible  quUl 
igncrdt  que  les  Comtes  d^lfalie  etoieni  autre- 
fois comme  des  S$uverainsf  Ssnsinfiftertropli" 
defftts ,  je  dirai  que  hrfaue  nous  avons  obtenu 
ies  Duchis  de  Parme  &  de  Fimifance  ,  U 
tranche  de  SasofVeymar  a  Hi  privii  de  fes 
Etats  &  de  la  digniti  Elefhralepar  FEmpe- 
reur  Charles* J^int.  Reduits  i  la  condition  de 
ftmples  particuliers  y  les  ancetres  de  Af.  k  Due 
Bernard  ont  perdu  leur  rang  &  leur  confidera^ 
iion  en  Jllemagney  lorfque  ies  miens  ont  sepsis 
ttne  ielk  Souveraineti  en  Italie.  Je  ne  fai  pas 
fi  EdoUard  auroit  bien  pu  prouver  que  fes 
ancetres  etoient  Chevaliers  &  xn^ine  Com- 
tcs  en  Italic,  lorfque  des  Princes  dclaMai- 
fon  de  Saxe  rcinpllfroient  avec  6clat  le 
Thr6ae  Imperialt    Ua  Papc  ambiticu,  & 

fes 
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fes  cnfan3 ,  ou  fcs  neveux ,  trouveat  facile-  '^3^? 
meat  des  titres  d'uoe  QobleiTc    difliuguee. 
Lci  Genealogilles  s'emprefTent  k  Ics  faire 
defceudie  des  meilleures  maifous  de  T Euro- 
pe. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  I'ancienQctc  de»la 
Mailba  Faracfc,  je  dirai  que  fans  contcllcr 
la  pretention  da  Due  de  Parme,  VVeymar  ^ 
auroit  pu  lui  demander  fi  le  inariaj>e  legi*  * 
time  du  Pape  Paul  III.  avec  la  mere  oe  Pier- 
re Louis  Farocfe ,  premier  Due  de  Parmc 
&  de  Plaifance  •ctoit  bicn  avcr6.  L'Abbc 
Farncfc  depuis  Eveque  de  Rome  ,  Tavoit  il 
certainemeut  epoufee  dans  les  formes  y  avant 

Sue  d'entrer  dans  ce  qu'oa  nommc  les  Or- 
rcs  Sacris  ?  Tons  ics  Hillorieas  n'en  con- 
viennent  pas.  Un  Prince  dout  I'aieul  fe 
trouToic  fletri  i»r  uoe  naiflance  ilJegitime, 
Qu  du  moins  fort  douteufe ,  par  une  viede- 
xdglee  &crlmiaelle,enfin  par  une  mort  plus 
que  tragigue,  avoit.il  bonne  grace  d'lnful* 
ter  de  la  iorte  au  maiheur  de  TElefkeur  de 
Saxe  dont  Bernard  dcfcendoit,^  11  fut  plus 
illultre  parfes  grandesqualites,  parfoncou« 
rage  hero'i'que  ,  &  par  fes  belies  adtions, 
que  par  fa  naillance  &  par  fa  dignite  done 
Charles-Quint  ledepouilla  injultemen^.Cai^' 
enfin  ,fi  George  Elcfteur  de  5aX2  eutraifou , 
de  deiendre  fa  Heiigion&la  liberte  de  I'AU 
lemague  opprimee  par  un  Empereur  ambi« 
tieux,  comme  il  feroit  facile  de  le  prouver, 
mcricdit-il  d'etre  mis  au  ban  de  1  Empire  /* 
Celui  qui  pro6u  de  fa  depouille  ^  le  vit 
oblige  k  prendre  les  armes  cootre  fon  bien- 
fadeur,  &  k  s'oppofer  au  delTein  forme  pan 
Cbarles-Uuint  de ddtruire  les  Proteflans  &  de 

H  3  fub- 
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j5^g   fubjugu5r    rAUcmagnc.    MauricQ  He  Saxe 
^  '  n'etoic  pas  moins  coupable  que  foo  prede- 
celTeur,  ou  plutot  lis  ne  le  fureat  nirujafiij 
I'autre  dans  leur  roGftance  k   I'Empereur. 
Mais  George  eut  le  malheur  de  perdre  la 
bataille  de  Mulberg,&  Maurice  appuie  du 
Roi  de  Prance  I  coutraignk  Cfaarlcs-Quiot  h 
^s'eofuir  promptemeot  dMofpruck,  &  a  coa» 
featir  autraite  de  PafTau.Bicn  Join  que  Top- 
preflioQ  violente  que  b  branche  aiaie  de  la 
Maifoa  de  Saxe  fonftoit  aiors,  la  rendic 
nUpr^aiU  ea  AUeiDagne,  cbmme  le  petit- 
fits  du  Pape  qui  eafuc  uo  des  principaux  a^^ 
ceurs,  eut  liofoleace  de   le  reprocber  2i 
Berasfd,  touces  les  pcrfonoes&]uitablesi'ea 
eltimereot  davantagei^  plaignireot  unaoime--- 
nent  fa  difgraCe. 

}e  Tai  dcja  remarqu6,  fi  la  CouidePrsQ-i 
ce  fie  uue  d  grande  diftin^oo  eotie  Farui^ 
fe  &  Weymar ,  elle  f ut  uaiquemeot  accordtie 
it  la  poifeffion  a&uelle  d'une  SoiiyeraioMd 
aflez  coofiderabie  en  Italie.  C^Ia  elt  ii  rrai 
que  LouYs  fit  dire  k  BernaKl  que  s'il  voa- 
loit  prendre  la  qualitd  de  DtK  de  Franconie 
dont  lefenRoideSu^de  avoit  flatt^  I'ambi*- 
cioa  de  ce  Prince ,  ou  de  Sooverain  de  qud« 

au'autre  Etat .  fa  Majeft^  le  feroit  couvrir 
evant  elie  fans  aucune  difficulte^  parce 
que  cetee  diftin&ion  s'accordoit  \)k  mgoi- 
tC)  &  noQpaskIa  naiiTance:  reponfe  tout-k- 
fait  conforuie  au  cdremoniel  ^tabli  en  .Fran- 
ce. Si  le  Due  de  Weymar  n'eut  pas  les 
iHsmes  honneurs  qn'Edouard  dans  la  cham* 
bre  du  Roi,  il  fiit  d^donunagi  en  quckiue 
xdaniere  par  les  vifites  que  \c$  Princes ftles 
^'ands  Seigneurs  foirendirent  a  vcc  ampreffe  ^ 

'  menc. 
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meat.  Conime  il  lie  portoit  pas  fes  pr^*  ,^^5; 
teotkxis  fi  loin  que  le  I)uc  de  Parme,  cous  ^ 
allereot  en  foule  che^  lui ;  foit  que  ce  fdt 
uae  marque  deleureftime,  fbic  qu'ils  euflfent 
envie  de  chagriner  Edoiiard  qui  en  ufoit 
avec  trop  de  hauteur  Sc  de  fierte.  Grotius 
AmbafTadeur  dc  Suede  quio'avoitjpoiQtd'or- 
drc  particulier  de  faire  des  ciyilues  k  Bcr« 
nard ,  helita  aueloue  temps  s'ii  iroic  lui  ren* 
dre  viCite,  Mais  rAmbauadei^  d'Angletcr- 
ife  aiant  fait  la  demarche ,  Grotius  en  ufa  de 
m^rne*    Ces  deux.MiniHres  li^envoierent 

Foint  leurs  carofTes  li  Ten  tree  du  Due  de 
arme  dans  Paris,  de  peur  qu'on  ne  les obli* 
Seat  k  marcher  apr^sceux  oeMazarin  &de 
olbgiiecti  Nonce»  du  Pape«  Les  AmbafTa*. 
deurs  8e  mimt  celui  de  Venifie  ne  virent 
poiot  kdoiiard.  Tous  eviterent  de  fe  com^ 
siettre  a?ec  nn  Prince  H  ficr ,  que  les  Non^ 
ce»  da  Pape  dont  il  ecoit  feudataire ,  a'al»  • 
l^rent  point  cbez  lui.  Le  Due  leur  refu- 
foit  je  ne  fai  quels  ftonneurs  qu'ila  pr^ten- 
doient. 

Richelieu  &  font  P.  ]ofeph  rendirenc  ^ifite 
k  We^fflar«  Oq  oe  dit  pasfi  ce  futencctte 
occaucn  ,  ou  dans  quelqu*ufle  de  iks  fre- 
qtientes  confcreacei}  k  S.  Germain  &ai!leuFa 
aYcc  les  Cariinaux  de  Kicheiicu  &  de  bt 
Valettc,  le  Marichal  de  la  Force,  le  Mar^ 
quis  de  Feuquieres  Si  te  Capucin ,  que  Ber-  * 
aard  donna  un  fort  grand  ridicule  k  ceMoi^ 
ne  i-mpertincnt ,  qui  Toutoit  non  fculemeot 
parler  de  la  guerre  qull  n'enteudoit  pas ,  mais 
encore  laire  des  lecoi^  aux  plus  anciens  &  aux 

Elu9  habiles  Gcneraux  d'armee*     OO'  deli- 
erolc  daina  0es  conferences  fur  le»  nolens 

H4  dc 
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lg.g^  dt  couytIi  k  froQtiere  da  Roiaume  ,  &  de 

^  '  retablir  les  affaires  de3  Protcftaos  coofcde- 

sis  d'AlleiDagDC:   Jofeph  s'avife  un  jour  de 

preodie  la  c^ce  &  de  marquer  avec  fou 

doigc  les  villcs  qa*il  falioit  prendre  TuDe  a- 

pr^s  I'aucre,  pour  repoufTcr  les  Imperiaux 

au  dela  du  Rhm ,  &  pour  recoaquerir  tout 

ce  qu'oQ  avjpic  perdu  depuis  la  oataille  de 

Korlingue  oaos  les  Eledoracs  de  Treves  & 

de  Maieoce  ,^  dans  les  Ericbes  de  Wor* 

mes  &  de  Spire  «  dans  le  Palatiuat ,  dans 

la  Suabe  &  dans  la  Frat^conie.   dls  efi  fort 

Hen  ,  Monfieur  Jefcpb )    rcpondit    Bernard 

apr^s  avoir  ccoute  en  fouriaot  les  projets 

cnimeriques  du  Clipucin  ,  mais  ies  viilef  ne 

fe  prennent  fas  ave€  U  kout  du  dotgU    On  fe 

suit  k  rire  ,  &  M*  J^f^ptf  demeura  confu^ 

Le  Due  de  Weymar  partit  de  Paris  vers  la 

find'Avril  avec  fin  cens  milkforins  ^(^  chatgi 

'    di  pronwjfes  magnifiques  ^  dit  (j  rotius  au  Cbac« 

-cclier  Oxenlliern. 

Mazaiin      Ma2arln  Nonce  Extraordinaire  du  Pape 

*ciic*^Jc   ^^  Prance  partit  de  Paris  environ  ce  mcmc 

!a  cour^   (^fflps.    Sou  maitre  lui  avoic  ordonne  db 

4eFxanc9.  la  fifn  de  Tann^e  precedence  de  s'en  ailer 

faire  fes  foaflions  de  Vice-  Lcgat  d'Avi- 

gnoQ.    Quel  coup  de  foudre  pour  Tltalien 

ambitieux !  Fuc-ce  un  effet  de  la  vens^eance 

des  Efpagnols  irrites  de   ce    quHl  le  de- 

*      Apouoit  oavertement  k  la  France,  ou  deTi/i- 

txigue  de  Bolognetti  k  la  Cour  de  Rome? 

Revetu  du  caradcrede  Nonce  Ordinaire  an- 

pri:s  de  Lou'is,  il  voioit  avec  deplt)  que 


chelicu^ 
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chelicu  ,  qu'il  comptoit  fur  Ic  credit  du  1x^5^ 
MiDiftre,  a  la  {)remierej  ou  du  moins  l  la      ^-  * 
fecoode  promotion  tie  Cardinaux  qui  fc  it'L,ixhMf. 
n)it.    II  nc  manquoit  k  Maairinquala  qua- ?• '<''•''' 
litidc Nonce  Ordinaire  en  France,  afin  ^'^i-'HycZZ 
voir  le  temps  de  bien  lier  fon  intrigue  ,  ScmtijeRM- 
d'obtcnir  la  rccomniandation  du  Roi.    Lcs^'^''''*- 
Minillres  que  Ic  Papeenvoie  h  Viennc,  iirliZiV' 
Paris  &  k  Madrid  manquent  aiTez  rarement  shi  Mr- 
de  parvcnir  au  Cardinalat,  slls  ont  dcboas"'*'^^'  ^" 
patrons  a  b  Cour  de  Rome^  &  fi  par  Icur^.^'^fj^i 
complaifance  &  par  Icur  dexterite »  ils  favcnt  Pn|.' j  1  j. 
engager  les  plus  puiflans  Princes  dela  Com«)^^* 
munion  Romaine  k  les  recommander  au  Fa* 
pe.  Mazarln  n'etoit.  pas  miil  aupres  d^Ur**' 
oain.    Le  Cardinal  Autoine  Barberin,  doot 
il  fut  premi^reroent  domeftic^ue ,  Tappuioit  de 
tout  Ion  credit,  &  Richelieu  lui  faifoit  ef- 

{>6rer  la  reconimandation  de  LouY».  11  fat- 
oit  feulemenc  foumir  k  Sa  Majelte  un  pre- 
Cexte  d'ecrire^  &  d'ordonner  k  fes  AmbafTar- 
deurs  d'agir  en  faveur  de  lyjazariu  k  Ro- 
me. 

La  Nonciature  Ordinaire  en  France  parut 
le  plus  plaufiblc' &  le  plus  honnete*  Maza- 
riu  la  briguoit  pour  cet  effet.  Mais  les  £f* 
pagnols  &  fes  ennemis  fecrets  t  p<;ut-etre  le 
Cardinal  Francjois  Barbcrio  lui-meme ,  iirent 
de  1a  fortes  remoutrances  au  Pape,  &  cri^* 
rent  (i  fore  auprfcs  de  lui ,  que  confentaut  eiir- 
fin  au  rappel  de  Mazarln ,  il  lui  envoia  or- 
dre  d'aller  incefTamment  k  ATignon.  Le 
iJonce  Bxtracnitnaire  di  VStriSainUtttn  Fran" 
rf,  dirent  certaioes  gess  k  Urbain,  fe  de^ 
grsdi  himtiufemint  lui-mimi*  Cefi  U  wtkt 
'4»  Gardml  4i  RUbiiint.    Kcs  bonna  greets, 
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J^  /tfr/«ar9  p^  h  (aviur  &  h  fr4Uahm  Jk 
Minifire  de  Sa  Kaji^fii  ^fh<hrititmnt.  // 
iafplique  tnfinment  plus  am  affaires  iis  Cams 
it  Ftanct  &  ii  Savoie  fu^a  alUs  Ja  S.  Si/ie^ 
Sii  infinaatms  ar$ifiaemfos  ami  forti  k  Dmeda 

•  Sitoaie  i  ft  ligun  avH  k  Rat  4e  Ftaast^^  il 
ffa  fas  U9U  a  vttrt  Minifiu  que  U  Due  d% 

.  Modem  m  faMt  Vestsfopk  da  Doc  ds  Par- 
me.  f'aus  eavasdtes  Mazaria  en  France  awe 
ardre  i'agit  de  voire  fori  en  favemr  du  Due  & 
des  Princes  de  Loirraim  injufiement  apprimdtm 
9V/  fyi$  le  fujei  de  ceiie  Noneiaiure  extraardi^ 
natre^  Mazanujkparitifhupr^equ*un  #»- 
tre  A  caufe  de  fes  tiaifaas  avec  le  Cardinal  die 
Hicbelieu.  U  a  Si  quelqtse  ebtfi  par  fafon 
d^s  fes  premieres  audiences^  Pauveh^il  s^em 
difpenfer  i  Mdis  en  i^i  Hen  gardi  d*infifier 
itep  fartement  fur  la  cemmrjhn  que  veus  avez 
eknnir^  EUe  n^eft  fas  agrdatje  a  la  Qmr  de 
France,  On  ^egatde.  Mazarin  a  Rail  &  i 
Paris  ^  non  ccmme  un  Minifire  de  Vitrt  Sain^ 
ieiiy  mars  comme  le  premier  &  k  fhrs  ajpdu 
Courtifan  du  Cardinal  de  RkheUeu.  L'Au- 
^eur  de  la  tic  de  Mazaria  doooe  ni£tz  h 
coQQoitre  que  foQ  H6ros  maQ([]ua  beaucou^ 

>i05  pi 

occafions  derei^hirfur  fa  conduite,  &aux 
£fpagiK)ls/Ie  fujet  de  s'ea  plaiodre  aa  Pape« 
IVlazariQ  accepte  on  aparteiHeat  k  BiU^ 
Quds  fureot  Ics  foios  cc  lei  cmpreflbmeii^ 
4]e  Richelieu  lora  oue  foo  coofiMOt  toahi 
inaiade  daos  cetce  oelle  u^ifoal  Lts  marr 
"fua  d^ejiime  <g  dtakitii  que  Mgzann  refoi 

in 
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0M  Fi^dnce-j  dit  fon  Hiftorien  ,  thnnirenf  de  t^^/c' 
rimfmifudi  &  de  hishtfa  awt  EfpugntiU.  Om  ^^^ 
ftf^Ht  If  hrmk  ^iihf^f6ifmknn  k$  affaires  dt 
U  France  &  du  Kou  qaecelletdmS.Siige&du 
Pfpe.  De  manifre  que  fu9  ks  plaintes  des  Ef* 
pagaals^  ou  du  memi  par  lenrs  intrigues ,  ilfut 
rappeUi  dtfa  Nouciature^  &  ewtwd  a  fa  Vice^ 
ligation  d^Avignmm 

LouTs  irrU6  dc  ctt  ordre ,  depeehe  inc(m« 
tioeot  uQ  courier  k  Rome  oc  6crit  au  Pape« 
Sa  Majefte  lui  t^moigaoit  qu'elle  erouroic 
fort  ^raDge  ou'on  rapellat'de  la  forte  ua 
Mipiftre  qu*elle  o'avoit  lequ  qae  par  com* 
plaifance  pour  Urbaia.  Qu^  Mazarin^toic 
▼eou  en  Praace  avec  une  commKnoa  desa- 
griaUe  au  Roi ,  parce  qtie  les  Efpagnob  l'a» 
▼oieat  demande.  (>ie  ce  Miaiftre  leur  pa^ 
roifTaot  depuis  trc!r|pl>ien  iatentienne  pour  la 
c  iodufion  dc  la  paix  generate ,  ils  obligeoienc 
te  Pape  k  lui  6ter  fon  emploi.  Que  fa  dex- 
terity pouv<»t  beaucoup  contribuer  k  termi- 
ner la  guerre  ailumee  dansl'Europe;  &que 
la  pr^feoce  d'ua  (i  habile  negociateur  etojt 
fort  necelfaire  k  Paris#  Les  inftancesduRoi  ' 
foreat  inutiles.  Sa  Saintetdy  dic-il  dans  foa 
chugria,  nepouvtn't  me  confer  an  Mfkifap!uM 
fltnfiik.  que  de  rappeller  a  la  feUiatation  det 
BfpaguQls^  un  Minsftre  dont  ft  fuis  content* 
La  cour  de  France  fit  une  autre  tentative  ea 
fareur  de  Mazar  in,&  je  ne  fai  (i  ce  ne  fut  point 
une  nourelje  finefle  de  cet  homnie  atteiu 
tif  k  trourer  tous  les  moiens  d'arancer  fa 
fortune*  On  demanda  que  Mazariu  accom- 
pagnit  le  Legat  qu'Urbain  envoioit  kColo* 
gne,  Tille  choiiie  pour  la  n^godation  de  la 
paix  gcfl6ralc»   Cette  inftaocc  oe  fut  pas 

H  6  micux 
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»A'<»  mieux  icout^P*    Urbaia  craiftooit  que  foo 

'^       Lcgat  ac  dcviQt  fufpc£t  a  la  Nfaifoii  a'AutrU 
cbCi  s'il  lui  doQOoit  pour  adjoint  ua  boni'' 
tne  ouvertemeot  devout  k  la"Cour  deFma- 
cc.    Richelieu  fe  pla'mt  aineremeiu  du  rap- 
pel  de  Mazario  daos  unelettre  au  Pape,  & 
lui  dit  fans  fa(;on  que  cette  dexoarcbe  douue 
k  peafer,  que  l;s  Ef[)agupls  obtienneat  de; 
Uii  tout  ce  qu*ils  fouhaiteot  au  prejudice  dc 
la  France. 
1*  caidi-     La  Cour  dc  Rome  toujours  en  garde  cob- 
Thciicu     trc  Richelieu ,  affeftoit  de  Ic  mortificr  dans 
vcttc  re     couccs  Ics  occafioDs  Qui  fe  prefeutoieat.  Soit 
&  su^^  que  ce  fut  un  cffct  ae  fa  vanitc  naturelle  qui 
licuc  gTc-  Ic  poicoit  k  re£bercber  tous  les  moieosd'ac- 
s6rai  dc    querir  de  la  reputatioQ ,  &  de  pallei  mime 
2)rdrcs"  P^^^  ^^  zelc.aevot;  foit  qu'il  cut  quelque 
SMonaOi-  vu6  fccrcte  CD  appulaut  la  reformc  des  aa- 
^0^.       cieaues  &  riches  Abba'iesde  France,  dont 
Ics.  Moines  mcnoieot  uoe  vie  deieglee  & 
fcandaleufe,  le  Cardinal  non  content  de  re* 
former  les  AbbaYes  qu'il  pofledoi^,  fciiteli* 
re  Abbe  de  Clugni,  de  Oiteaux ,  &  dcPre- 
montre;  trois  Monaftcres  Chefs  d'Oidie  en 
^^  j^    France )  dont  les  Abbes  font  comme  Supe- 
t'i^'t/v^Mi    rieui;s  Generaux  d'un  grand  nombre  d'Ab* 
Wf  Richt'  haiQSy  ou  de  Prieurcs  dans  le  Roiaume  Sc 
^fl^^    dans  les  pais  Strangers.    On  publia  en  m&- 
J.,  vu      me  terns  que  le  Cardinal  vouloit  reformer 
€b*p.  56.  &  Ics  trois  Chefs  d'Ordre  &  tous  les  Monaf- 
\hAfW.   ^^^^^  ^^  ^^'  dcpendancc.    La  Cour  de  Ro- 
«r  9.    '   me  ne  crut  point  que  U  %iU  iiU  mdi/im  dn 
sfriMf'  iVfjwttr  divordt  tellcment  Richelieu.    Les 
mllii  Ar- f<^np(;onneux  &defianscraignirencquelcpre- 
mtmiite.     texce  ff^ecieux  de  rendte  k  PEglifeGalUcaae 
'^.'rffiC  foa  ancicuuc.  fplendcux^  ae  lui  ifAtit  k  cou- 
*  trir 
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tfir  dcs  dc0ciQ6  profoads,  &  qu'U  ne  peok   263$* 
fit  k  fc  fairc  PatriarcJie  ea  Fraace  ,  ou,  du     -  ^ 
moim  a  mettre  le  Pape  daos  la  Qeqe$|:d  dc^ 
le  DomiDcr  Le^t  du  Siege  Ramaiii,  CQinmq 
le  fameux  Carcfina)  d'Amboifc  le  fuc  fous  le 
Koi  Louis  XI J. 

.   Par   la    difiribution    des  Evccbis  ^  ies  Ji* 

iji€s^  &  di  Hus^Jitamtris   binefices^  confifi^ 

ria4J(j  difoit^oa  daas  Ic  Cbafeil  fi^crQtd'Ur-    . 

baiQ  ,  RUhilieu  tient  Uus  lei  Prilats  &  tout 

ks  EccUfiaffiques^*^  de  Framn  d^ns  um  dift^^^ 

dance  'ahjolfie  de  fei  vohntes*    Lej  Epeqaei  oift, 

envie  de  divenir  Archevequesy  ou  d^itre  twans^ 

ferii  a  une  Eglife  plus  riche.    Comiien  de  nou* 

velles  creatures  te  Cardinal  fe  fera't-il  encore,, 

s^tl  efi  Une  fait  pQurvd  de   Vjihate  de  Clugni 

9»f  a  iant  de  hons  Prieurh  a  fa  collation )  It 

domine  dans  VVniveffiti.de  Paris*     En  rehd" 

iiffant  Vancien  College  de  Sor bonne  dont  il  s^eft 

fait  Provifeur  ^  si  gagne  le  plus  grand  nombre 

des  DoSleurt  de  la  Facube  de  ^Meiogie*    Toui 

fi  diuouent  a  un  Miniffre  capable  de  les  bien 

secompenfer.    Une  cbofi  fembloit  lui  manqueri 

fi^e'toit  Vempire  fur  les  Moines.    Cer  r4formes 

qu'il  introduit  dans  ks  meilkures  Abba'fes  le  re* 

virent  eomme  leur  proUHeur.     Eun   (^  cer^ 

tains  Miffionnaires  qu^t'l  a  iiablis,^  &  qui  lui 

fervent  d^imiffaires  dans  tons  les  endroits  ii^  ils 

vont  pricher^  nf  patient  que  du  zile  &  de  /• 

fiet^  de  AL  le  Cardinah    On  en  fmit  un  Saint 

4    cananizir    immidiaiement    apres  fa   mart*. 

^uand  il  fera  une  fois  pourvH  des  Abbaies  des^ 

Clugni  ,     '4e   Cheamc  ,   &    de  Primontri  y  k 

lioilkmaitre  de  trois  Qrdres  nombrewc  ($  riches* 

Le  if.  Sj^g^^  ne^pourra  plus  compter  qut-fisr  les^ 

tJligiiUit  mndhnsfort  miprifisenFr0Afe^  Ri^ 

H  7-  cbi^ 
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'      h    A^lku  fsmrs  mime  teur  ftrmtr  U  hmete^  *€f 

titer  hi  dumimj  ihmf  Hs  n>hfenf.  Let  J^m^ 
fa  9ni  i  h  vefiii  du  nidit  Q  mn  grand  #/• 
fexbement  su  S%  S'tige.  Mw  k  Cardnul  «r# 
ks  mme  point.  II  kt  bumilk  mime  nutsfrf 
^il  feut^  ^e  Jak-w  sU'l  n*affeSe  feint  dt 
rtUvet  Us  Vnivitfiffs  *  France ,  fnr  tent  cet^ 
te  de  Parh^  ennemendiihriesdesjifnites^  nfim 
feJMg^  mte  SBCIeUqni  hipnfeittrof  drvemde 
sm  Pspef  Eftfin  k  Onfeffeur  du  Rdi  difeni 
dn  premier  Miniflee*  Ohi  que  Riebelieu  m 
donni  depuu  pen  i  Sa  Mnjefti^  ^  mm  twtT- 
lard  de  qnatre-vingt  ans^  imeapaUe  d^agir  avec 
font  JUt  pen  de  vifaemr. 

Ces  coii{id6ratK)a8  fuieiK  fi  puiflaates  a 
Rome  I  que  ic  ?a^  refiifa  hautemeot  dcm 
buUes  au  Cardinal  poor  les  AbbaYes  de  Gu- 

§'  Di,  de  Citeaux,  Sc  de  PremoDtre.  Le$ 
igots  &  tea  ^ns  qui  & j&nt  focccment  ea 
France  un  point  de  f^ligioa  d'etre  attacb^ 
i  VEriqnt  de  Route  y  foopqotiQerent  eQCo« 
re  Richelieu  d'afpirer  au  Patriarcfaat,  &  de 
prendre  dea  meiure^  fecretes  pour  former 
un  fchifine.  Dnraat  les  dem^lcsde  la  Gourde 
France  arec  celle  de  Rone  done  je  parierat 
dans  quetque  temps  ^  il  parut  un  liTre  fous  le 
Donfr  de  VOpfatde  France.  L'^Auteur  infifiuoit 
Aalignement  que  tous  les  bons  CathoUques  de 
foQ  pais  detoient  prendre  garde  aux  piqges 
qu'oQ  leur  teudoit ,  &  que  Richelieu  plu» 
cQtreprenaat  ,&  plus  puioant  que  MaioriQ  & 
Z>ooae  premiers  auteurs  dU  fcniflne  des  t>o» 
Batiftes  ea  A^ricjne  contre  lequd  Optat£T£-> 
^ue  de  Milan  ecririt  k  la  fin  du  quatriiEnie 
uecle  de  l*£gii&;^  projcttoic  d'en  tottott  an 

CD 
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CD  France  qui  nc  fcioit  ni  moiirs  grand ,  ni  j^^g; 
moins  daogcreux.    A  propos  dcs  rtflexioiis      ^ 
faltcs  k  Rome  fur  Ic  grand  nomtfrc  dc  cria- 
turc»,  que  le  Cardinal  acqucroit  par  la  dif- 
tribution  dcs   Evfichcs  &  benefices,  je  le 
louerois  ici  volontiers  d'avoir   donnc  quel- 

2ues  cxcellcns  Pr^lats  k  I'Eglife  de  France^ 
je  ne  craignois  au'il  n*y  cut  des  motifi. 
fccrets  d'ambition  oc  d'orgueil  dans  la  no- 
mination de  trois  ou  quaire  grands  hommes 
&  dcs  Evfichds  rcculcs  au  fond  du  Ro'iaume 
&  pcu  conCdaables.  Si  Riclielieu  avoit  pris 
k  tacbe  de  remplir  dignement  les  premiers 
fjcgcs  de  rZgliie  de  France ,  &  de  mettre 
par  tout  de  bonsEvAqucs,  ilmcritcroit  ccr- 
tainement  de  grands  eloges.  Mais  quatre  ou 
cinq  Ecclifiaitigues  d'un  mcrite  diftinguc 
promus  k  TEpilcopat  par  la  rccommanda- 
tion  dc  fa  ni6cc  Combalct ,  ou  de  quclques- 
uns  de  fes  confidcns ,  ne  Pexcuferont  jamais 
d'avoir  mis  un  fort  grand  nombre  dc  fuicts 
indrgnes  dans- les  premieres  places  du  Cler- 
gL  Quoiqu'il  en  foit  des  raifons  qu*cut  le 
Sardiual  ae  procurer  les  Evfichcs  cfe  Mar- 
feilic,  de  Cahors,  &  d'Alet,  k  Jean  -  Baptif. 
te  Gault  Prctrc  de  POratoire ,  k  Alain  de 
Solminhiac  Abbe  Rcgulier  de  Chancelade, 
&  k  Nicdas  Pavilion  Pretre  du  DiocAfe  de 
Paris ,  il  eft  certain  que  le  Clcrg6  de  Fran- 
ce lul  fera  touiours  rcdetable  d*avoir  mis  fmf 
le  cbandetier  ticis hommes,  dont  lacharite  le 
courage  Je  z£le  &  Icsautres  vertuyEpifcopales 
oat  biilte  avec  eclat  dans  lc\iifi/ch  per  vers.  \^  Mar*j 
Richelieu  ne  fc  toulut-il  point  venger  du  cbai  &^ 
Pape,  en  pcrfuadaut  a  Lou^s  de  rapelicr  dd"^"^^ 

Rgine  le  Comte  ic  Noallk^  fou  Ambafla-X'^^^ 

dcur 
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16^60  ^^^^ ,  &  de  kii  fuWlitjucr  Ic  Mar&hol  d'E- 
•  trees.    Urbain   n'aimoit   point  celui-ci  dc- 

denr  E,.puis  rculcvcmcntdes  Fom  dc  la  Valteliac 
traordi-  dcpdfcs  cQtre  Ics  maios  dc  foo  prcdcccfleur. 
Kome^  ^^^  maaiercs  hautes  &  brufques  du  Marc- 
chal  avoient  choque  la  Cour  dc  Rome  du* 
Hifi^ire  ^^^pt  &  premiere  AmbafTadc  fous  PaulV.  Oq 
i'-c^rrfi- pretcadoitmeme  qu'cllcs  inirent  ce  Poatifc 
J5;^^*"daDs  uue  fi  furieufe  colcre ,  qu'il  ca  tomba 
cfcif/j!  dans  rapoplexie  dont  il  inourut,  Mais  Thu- 
Rtcmrii  rf^mcur  djEtrees  ctoit  une  des  grandesraifbas, 
cir?»w*P°"'"3"°^  ^^  Ordinal  s'opiaiatroit  k  le  fairc 
dtRichtii'tiWQitx  a  Rome,  malgre  rcxtrcmc  rcpu- 
jj. z.  yy.gaance  du  Pape.  On  croioit,  Sale  Cardinat 
siHTAt'  Autoine  &  Ic  Nonce  [Mazarin  en  conve- 
M»rf> /(#- noient  I  oue  daus  la  fituation  prefente  des 
rMi/f/r  affaires,  refprit  vif  &bouillantdu  Marcchal 
pi*;^5"feroic  mieux  k  Rome,  que  la  douceur  &  la 
)6i.*  167!  moderation  de  Noaillcs.  On  avaactra  plus  ^ 
?68.  j8?.difoit  Richelieu,  par  U  bruit  &  Us  menaces j 

'  ^*  '^  ^"C^  ^'^  y&ttp/</^  &  par  ki  n^inagemens.  Le 
rape  veut  intimider  k  Due  de  Parme ,  i/ftuf 
lui  fgife  peur  a  lui^meme  ^  a  fan  Cardinsl 
Bartering  Ces  liaUenf  amoureupt  du  repos^  & 
ctrconjpeds  auand  ils  apprihendeni  une  rupture 
cuverte  entr*eux  £?  h  France  ysecorderout  peut" 
etre  enfin  ce  fu*on  Uur  demande  fur  k  priten* 
du  marsage  de  Monfieur\  &  ceff^r$at  de  four- 
menter  le  Due  de  Parme.  Le  Maricbal  d'B- 
tries  nous  accommode  mieun  qu*aucun  autre. 
4ccoutumi  aus(  allures  &  au  genie  de  la  Qmr 
de  Rome  J  ilfaura  deconcerter  jpar  fa  vhaciti^ 
hPapcyfts  neveuKy  fes  Miniftresy  &  fo&te^ 
mir'avec  digniti  les  intirets  de  la  France  contrt 
tafa€iion  Efffainole. 

Le  Marecoal  part  Tcxi  h  fin  dc  laQvierw 

Oa 
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Oa  lui,  wjoigaoit  dans  fbn.  inftrud^fon ,  de  x6^6* 
voir  cQ  paflTaot  Vidor  Am6dee  Due  de  Sa*      ^ 
7oie ,  de  Vsittufct  de^  I'jaffo&ioQ  du  Roi  9  de 
iui  dire  que  lepriacipal  ^olif  de  rAmbafla* 
de »  c'etoit  d'appuier  le  Due  de  Parme  k  la 
Cour  de  Rome,  &.d'emp£eher.qu'oQ  ypro- 
eedat  coatre  Iui.    Apres  ces  premieres  ou^ 
vertures^  £ti;ees  devoit.promettre  i  Vidor 
Amedec  que  £a  .Mc^efte  agiroit  la  eampa« 
gDe  proehaioe,  ptiiiTammeiit  par  terre  &  t)ar 
mer  <a  Icalie. .  Cette  ioftrudioo  oous  d6-  ^ 
eouvte  que  le  Cardinal  Ancoine  Barberia 
tpujours  dcY oue  a  la  Fraqee ,  propofoit  une 
diveriioa  daas  le  Roiaume  de  ^aplesy  qu'il 
Qffiolt  delercrk  fes  d^peos  fix  mille  hommes 
depied  qui  s'en  iroient  par  pelottons  joio^ 
die  Tarmee  coufederee,  &.qu'il  demandoit 
que  ces  fixmlUeiavcaflips  reo  forces  d'uu  d£- 
uchemenc  de  dei^x  mi}!^  jchevaux  que  lea 
Confedercs  fouroiroieat  ^  marcbaflcot  Ters 
le  Roiaume  de  Naples,  ou'ils  aevoieat  trou- 
ver  I  difoit-on,  mi  grand  nombre  de  bandits 
&,  de  mecontcns  prets  k  fe  fouley er  eonue  les 
Efpagnols.  L'executioa  de  ee  projet  paroif- 
libit  tort  difficile.  C^endaut ,  on  avoit  tiei*- 
ne  asUmaginer  qu'Autoiae  eut  vou|u.:mi(C. 
une  pareille  ayance,  fans  un  aveudu-moios 
^acite  de  fon  oQcIe.  Etrees  eut  ordrede-GnA-' 
der  lesdeiTeinsd'Antoine,  &de  yoii  ce^qui* 
fe  pourroic  faire  avec  le  Cardinal  Colonncr 
qu^n  pretcndoit  mettre  de  la  partie. 

Si  Antoiue  forma  Teritablement  ee^pprq* 
jet,  ce  ne  fiit  qu'une  cbimere  d'un  homipe 
ambitieux  &  emprefTe  k  profiter  dulopgPon^. 
tificat&dq  la  bonne  fante,  defononcle)  pour 

mettle  une  Souve^ain^^  coufidcfal^ie  daA^I^ 

mai- 
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^^  miBfoir  Barbcrioe*'  LeXardltial-FrafK;ois{ba 
^*  ftetc  ciacrcrfa  les  giwdbs^vu6$  &  lea  iotriguesr 
d'Aotoiae*   Fut-ce  ua '  e^t  db  fa  pradence, 
ou  de  foa  tooite  lia^fim  tfvec  PE€pttgDe> 
J'tfi  la  qKlaoe  pari  que  fichea  dte  ce  qvt'k 
rimitatioQ  ae  quelqu^-viaa  dc  fes  predecef- 
feurs,  qui  dans  on  Poatificat  beaucoup  pi  s 
court ,.  mirent  de  bdlcs  Souveraiootis  dans 
leur  maifon  ,  Urbain  oe  petfToic  pas  a  ea 
£ure  autant  pMr  la  (ienne,  IcsBarberiiiBfu* 
rent  tcm&  d'effakcr,  slfeacpourrbient  point 
enlcirer  Ic  Rolaame  de  Naples>»  ou  dumoins 
unc  paitie  conliderable.    Que  faTons-nous  fi 
la  Cour  de  France  ne  fit  point  fousmain  une 
parcilie  propoficion  k  UrbaiQ  <Se  i  fea  ne- 
¥aux  ?    Lr'efprit  du  Capucin  Jofcph  ctt>it 
merreilleuferoeot  ftttSt  en  prc^  chkaetK. 
quc$,.&  Richelieu  ydonnokprcfqtfavcuglc* 
acht^    Qooiqti'il  en  foit ,  fiieo  loin  de  fe- 
laiffer  tnitfitr  par  celoi-ch  t«  Cardinal  Fran- 
ce«i  BalPberin  flatte  ^ar  leaEfpagnols «  pen^ 
la  piai)6t  k  profiter  dea  ddpouiiles  d'Edouard 
Due  de  Parme*    Les  Miniftrca  dc  Philippe 
foBfecitkainc  Urbein  de  pouffui vtq  Famele  t 
de  Pexcofliftttnier,  *  It  d^darcr  dcchu  de 
fOi  ile&  mleratis  de  I'EgBfc  de  Rome,  & 
dfon  invieftir  Dom  Thadee  Batbcrin.    Oa  fe 
failbit'  foK  que  PEmpcfcur  en  ufcroJtdctn*- 
me  au  regard  des  {icf&  mourans  de  F£mpj« 
raw   Apifea  quo*  h^  maKbn  Barberine  fctoit 
mife  en  pofteiBon  des  Duch^  de  ?Bxmc  & 

'  Le  chdf  Principal  dePinfltuaiott  da  Ma- 
rshal d^Etrces,  fegardbit  Paffaired^dottaitJ 
Ik'  Romev  LouYs  'y  ordonnolr  k  foa  nouvel 
AffibaOiideur ,  iff  reinontrcr  an  Pape  que  les 

deu3^ 
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deux  Btefs  monhoires  tQToids  de  Rome  aa 

Due  dc  Parme>  poiur  l!enip£cher  de  £iice 

arancer  f<8  trouper  hor;i:  de  fei  £tau,  fein*. 

hioieut  dtre  cofmBclesavaaccmreur^deqaeU) 

que  filcheufe  procedure  contre  lui.  &  les 

premiers  coups  du  toaaeriequigroDdeavaQC » 

la  chute.    Que  les  Efpagnote  oe  manque--: 

roient  pasd'eii  tirer  de  grafidsayaDCagesy& 

de  puhiier  que  le  Papc  coodanmoit  haute* 

meat  la  ligue  conclu(^  i'anoee  piecedeiice  en* 

tre  le  Roi  &  qoelqacs  Princes  pour  la  coa«< 

fervation  de  ta  libeite  de  I'ltalie.    Que  Sa. 

Majeft6  &  leDue  de  Panne  lie  compxenoienc 

pas  blen  la  raiibn  alleguce  par  Uibain  que 

les  deux  bre&  &  les  piocedarc^  qui  fe  ic*» 

loidnt  eufttite  ^  ne  tenement  guf k  s'aiTurer 

un  dddommagemeut  certain  lur  les.  boeoi 

d'Edouavd,  ea  cas  que  te  Pape  fe  tvoav&e 

dans  la  nicefliti  de  lecDurit  fon  vailal  con« 

fire  le  Roi  d'Elngae,  qui  £e  preparoit  k  en^ 

Tahiar  li^  Dttches  ds  Parme  &  at  Plailance. 

Si Ss  SainMf^ difbiton dans l*inlbraaioB diil 

Bfaff^chal  9  m  vein  pat  a  rgmmph  iis  Prtm^ 

at  fmffans  (f  ricbexj  ftcwfir  psfmtonnnf  le 

flus  foMe  €9n1re  alui  qui  tmtmtni  4$  T^ 

frimeri  avsni  que  Jfenifjtf  Is  fmeeti  de  fm^ 

deJomm^epuenf  ,  eile  ihH  stUndfe  fue  H.  elk 

Psrme  implore  h  frctettiom  Ju  i.  SUge.  Feuf* 

iife  a^il  ffen  surs  pst  befain,  Afprebende^'&it 

^ec  les  Efp&guels  n*efdivent  (sT  m    f^tppr^^ 

ftiemt  uH  fief  de  fEglife ,  feme  feittufe  que  le 

fefftgeur  hue  s  dfelsri  Is  guerre  >  Les  pt^JpMs 

jeceurs  que  le  Ret  denue  i  fet  AUi/s  em  Ifstk^ 

deieeut  diffiper  les  crsmtes  du  Pgpe.  Ou  fsu* 

rm  keen  empecber  que  k  Roi  *EfPH^  ^  ^^ 

feuffle  suitm  des  Ptmes  eeufedhis.    Loulfov 

cora- 


lA'i^^ 
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commaodoit  cnfuite  ii  foa  Ambafladeur  de 
remontrcr  k  Urbain  la  jufUce  de  ia  ligue 
a^ec  Its  Dues  de  Savoie ,  de  Mantouf ,  & 
de  Parme ,  &  de  lui  ialiQuer  que  la  Cour  de 
Madrid ,  aiant  form6  depuis  lODe-temps  le  ^ 
dcueiQ  d'6ter  au  S.  Si6ge  toute  (a  puiukace 
tcmporelle  en  Italic,  le  Pape  &  fes  oeyeux 
devoient  du  moios  laKTer  faire  ceux  qui  fe 
Uguoient  pour  decoDcerter  les  ambitieux  pro- 
jets  de  la  MaifoQ  d'Autriche.     Que  6  le 
Fape  &  les  Barberias  iafeafibles  a  routes  Ics 
iouQuationsxiuMarecbal,  coutinuoieut  d'in- 
quieter  le  Due  de  Parme,  le  Koi  eojoigooit 
k  Etrees ,  de  leur  declarer  nettement ,  que 
tout  ce   qui  fe  feroit  contre  Fara^fe^  Sa 
Majefle  le  legarderoit  comi&efaitcoatr'elle- 
m£jne. 

.  Urbain  aiot  laiflK  coaler  un  temps  coa- 
fiderable,  faos  donaer  audience  au  Mare* 
cbal ,  &  laos  le  rece^oir  avec  la  diltin6tioQ 
4u^  k  un  Ambaf&deur  du  Roi  de  France, 
Richelieu  lui  ecrivit  la  lettre  fuivante*  Tres^ 
SsM  Pitt ,  je  ne  frens  pss  U  plume  f  cammi 
Minifln^  ^  plus  grsni  Rpi  dt  tmt  ceux  qui 
•ntk  boubeur  d'itre  fius  Is  conduiii  dt  Votu 
SuinUti;  muis  foft  hu  udreffer  as  /igueif  ^mi- 
me  Cardinal  du  S.  Si^ge ,  puffieuud  four  Us 
mterfts  de  PEglifej  &  pour  tout  ce  qui  concern 
ne  vitre  ferfifnne  &  vitre  muifoum  Ce  quifi 
paSe  uu  fuvtt'di  M  k  Uatkhd  d^Etries^ 
i^tant* cafMt  d* avoir  des  fuiies  de  fort  gramde 
importance  %  je  muuquerois  ouvertement  i  moii 
^vosr^  fije  ne  fuppliois  trii-bumHemeut  Votrt 
Beatitude  d*y  avoir  igard*  Comme  A  fi*s  js^ 
mats  rten  fait  que  ce  qui  lui  s  iti  commemdi 
ptfr  ie  Roi  J  fi  fes  a&ioai  votss  omt  M  dafasrU^ 

ties. 


LOUIS  Xlll.  Liv.  XXXIX.       1S9 

Wi,  €'efi  di  Ss  Majeftit  &  nin  A  M.  d'E-  ,^^5^ 
Uiet  que  vous  vous  devez  fiaindre.  Cepen^  ^ 
dant^  ft  m'sffitreqne  votre  honti  ^vitrt/quU 
U  vous  f&rUront  a  teconmitre  qu^m  tout  C9 
qui  /eft  paffe^  jamais  ce  grand  Prince  fCeut  in^ 
ienthn  de  d/plaire  a  Kdfre  Saintet^;  maisbien 
de  la  fervir  ,  &  d'empicher  que  ceux  qui  cnt  • 

sutrefoii  executd  de  msuvais  dfffiims  conireie 
S.  SUgej  ne  pujfent  pendant  fan  regne  fe  met" 
Ire  en  ul  itat  ,  qt^on  e&i  raifcn  de  craindrt 
quelqu*evenement  femUaUe  a  cewt  qu$f9nt  ar-^ 
fives  (n  un  autn  temps. 

Depuis  deutt  ant  y^trt,  Sainteti  arant  envofd 
en  France  un  •  tJonce  Extraordinaire  fur  un^M^Mriti;^ 
fujet  autanf  contraire  aun  inUrtts  du  Ros'y  qui^ 
favor abtes  a  ceun  des  Ej^agnols  ^  &  Vaiantrap^ 
pilU  krs  quails  femhloknf  fC avoir  pas  fa  per-- 
fonne  agr^akk^  &  apprehender  quUl  ne  fervit 
A  la  pain  contre  ieurs  intentions  ^  s*il  arrive  qua 
vous  perfiftiez  dans  vitre  oppofition  a  Pemploi 
ii  Af.  le  Maricbal  d^Etries  j  en  la  perfonna 
dnquil  ilfe  rencontre  besucoup  de  quais'ies  con^ 
trsires  i  €e  que  let  ennemis  de  cette  Couranna 
feuvent- defirer  J  tout  la  monde  croirsj  quoiqnt 
fauffement ,  que  par  kurs  artifices  les  EJpagnols 
vous  portent  infinfiUement  i  ce  quails  foubaitent 
svec  le  plus  d'ardeur*    Cette  penfie  tientrera 
jamais  dans  mon  efprit^  Mais  il  eft  impfntanf 
qi^il  vous  plaife'dKmpicher  qt/etk  ne  s^ infinite 
dans  cehti  de  plufieurs  autres,  lit  aurcnt  de  Is 
peine  a  s^en  garantir^  ft  Vitre  Sainteti  conti" 
nui  de  tratter  le  Rot  en  cette  occafion^  autre* 
ment    que  tous  les  autre s  Princes  qui  ont  des 
'.  Jmbaffadeurs  auptes  d*elle.    Kous  voudrez  ^  J0 
sn^affure^  tmoi^ntr  la  diffirence  que  vouy  Jfai" 
Us  mr4  Hun   qui  n'ont  jesmsis  (ejfi  de  vous 
.     .  bo^ 
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"  mgmi ffukm$ntdes  m0rq»t^  Mtruura  de  ftffi0» 

hn  t0f  AMff/  itjf aires  U  JemanAnt.'Ls  fieii  da 
^oi<0m^  Vitn  hiBHmdt  kua  id  ftoctdi ^  Ja 
ferfimnt  vous  enfitfflii  ^^  ,k  tmpf pr/Jemifim^ 
Mt  vimy  Migtr,  Ritn  we  ftui  itre  fhstom^ 
if  aire  a  U  patM  que  defaire  faroitre  qu'ily  ^ 
4e  U  meiiutelligence  tmire  vous  &  celui  de  Sams 
Jes  Riift^  qui  0  toijastrs  U  plus  iefiri  uue  ittoi-' 
4i  uuim  wee  k  S*  M^*  lifers  dgaktmnt  ft- 
£9i  ,&  gkrimt  a  VMrje  SsinUid  di  comferew 
U  p9uv6ir  ahfolu  qu^eUe  sfur  ct  grsnd  Prince. 
Sf'^e  tWKi  -ft^mttn  que  M.  k  Muricbul  d'E- 
Jriej  n*Mur0  pgiut  /de  fim  grmndfim  ^ue  de 
vous  fervir.  U  eoufidkers  Uijeurs  Us  tnfdriu 
^de  vStre  muifiuf  sfiu  de  s^j  rendre  utile  su 
Roifen  maUre.  S'ilem  srrive  uttiremint^  je 
^costfens  qufiVittmSsitmtdi^enfnumi  smoi^ 

p  Bicbelktt  .Q€  panit  pa9  uae  caution  :&iflS« 
faute.  On  Be  fe  .r«pw>it  pas  aStz  fiu  ia  fio. 
.CGxiti  k  h  Cour  de  Kpi&e-  Uibaia  isefiifa 
jeacore  d'icouter  .£ti^ea«.daat  1^ mani^Bcs 
lui  dev^Qoieut  d'autaot  plus  iafiipportihies , 
^ue  ie  Maiecbal  parloit  ai^c  graadebauloir 
four  le  Due  de  Paci&e^'iiieaac6  plus  9ae 
jaaiaia  des  foudrea  du  Vaticaa^  h  iu  foUici- 
^atioa  des  .  Efpagaols  %  sQui  leuxzokoc  Dom 
Jhadee  Chef  de  la  maiioo  Barberine  ^  de 
I'efipcraoce  d'obtei^ir  lea  depouiUes  de  Far- 
aeiie.  La  coojonftiue  fat  excrememeot  Am 
voiahle  a  Mazario  qui  a'eaauioit  daoa  (a 
Vice-legatifiU  d^Avigpon*  JLt  Fape  em* 
barafle  du  Mar^bald'Ettiea  »  cbexchoit 
toua  lea  nsoicns  de  s'en  ddfaire.  U  s^avife 
xufia  de  rapellcr  Mazario  k  Rome  ,  &  dc 
I'eogager  |i  ^^;sifb)'m  tiOitfc  fa  d^smtd  & 

tout 
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tout  foa  credit  a  Ja  jCout  de  Fisnce,  afia  ^.^ 


! 


u'oD  envoie  inceflamme^t  ordic  k  Eticcfi 
c  s'en  rctourttej:  iuprb  du  Rou    JM'cftTJl 

Que  ropiuiatEcte  dc  Loias  k  ue  voulQk 
point  nommcr  d-autre  Ambafladeur  ^u^  l6 
Marechal,  veuolt  du  cbagriiK^ue  letrappd 
de  Mazariii  caufoit  a  Sa  Majelle,  cru^qju'elr  • 
Ic  &  fon  Mioiftre  conceas  de  voir  k  Roioe 
m\  halien  capable  de  jfcrvlr  pbas  utilcmcut 
la  France  qu  Etree^  dani  I'a^auc  d^u -pucd^ 
Parme ,  fe  laiflcirol/^Qt  eufia  flecblr,  &  auj 
roicut  ^gard  mi  giaod  ^ioigtieniCQC  qiAe  J^ 
Papc  tcmoigpoit  de  traiter  avec  lc\Ma5€i 
chal )  Peut-^tre  auID  que  Mazaria  voiiant 
Tcinbairas  d'Urbaia,  lui  fit  iuEou^r  par  h 
Cardinal  AoEoioe  ,  que  (i  on  peonetcoic  k 
lUazarlif  de  xevcair  a  ELome^  il  trquveroit; 
quclque  expedient  pour  ol^teair  (a  fatisfaftioa 
ique  ie  Pape  demaudolc.  Qioiqu'U  «n  foit^ 
Kicheiieu  /Sc  Mazatin  fureat  flus  fios  ^ue.te 
Tape  &  fes  ocveux.  Celuirci  TOpuHieptf  Je 
iCardinal  Aotoiae ,  fut  fe  CDQfer?er  k  U 
Cour  de  Rome.;  &  Tautie  d^terfluoi  k  oe 
rien  rel&cher  ,  maintiflt  hautcioeQ;  Etzees 
daos  foQ  eniploi. 

N0U6  a'aTom  ,p^s  la  lettre  'Ojae.Mawna 
.icrlvlt  oar  Ucfiu  a  Richdiea ,  lur  le  tappet 
du  Marccbal  qu'il  avoit  confeille  luirmdne 
d'euToier  k  Rome,  Oa  a  feulemeQt  COQ* 
ferve  Ja  repoufe  du  Cardinal.  Rien  ne  prOu?^ 
\e'  mieux  Tetroite  union  qui  s'^etoit  &r^ 
m£c  .efitre  ces  dcik  Politiquea  9  dont  t'ua 
fut  le  fucc^eur  de  I'auue.  Je  ^f>  fcrf  aifif 
de  v6trf  rami  k  Rome  )  diioii;  Richelieu  k 
Ms^SLSo^iQ^   Vku  viuifk  juV/  vow  ffiit  .^vm- 
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l6t6.  ^^^^    n  fauf  voids  m4infenir  iA  vcus  ei 
^  *  Toutf  ctmdithn  ,  qui  vous  fir  a  propoffe  pour 


effj. 

{6ftir  i  V0MS  dcit  ttu  hfpe&e ,'  a  moins  que  ct 

nefiit  pour  veurr  ici  Nona  Ordinsirej  lor/fam 

M.  Bohgnttti  firs  fsit  Cardinal^  ou  pour  gruorr 

^n  emfjci  auprh  du  Ugat  i  la  Ufgaciaison  dt 

h  paw.    Tout  autre  pr^texti  dt  vius  eloigner 

di  Rome  9  fers  teut^etre  un .  chemin  femd  de 

fieursm     Mais  il  vous   eonduira    au  prictfice^ 

yWfiime  qu^il  vous   eft  beaucoup  plus  avanta^ 

giu$t  de  viifTf  en  fimple  particmier  a  la  Cour 

di  Ramif  que  de  demeurer  yice-Ug^t  d  Avis 

guot^.  J^uant  a  M.  le  Marichal  d*Etr^eSj  vous 

favez  mieux  que  moi  commetit  H  s  ki  envcie 

i  Rome*    Rieu  ne  feft  fait  que  de  concert  avec 

tk>usy  &  avec  M:  le  Cardinal  Antoiik  qui  ne 

frouvoit  pas  Af.  de  Noailles  affez  forj.    Cela 

eft  tqmwOQUC^  affez  fort.  Vcut-oa  parler  de 

(a  dexteritc  dans  la  n6gociation ,  ou  de  foo 

efpric  trop  moub  &  urop  complai(aat>    Lcs 

NoaiUes  o'ont  jamais  tti  de  fort  babiles 

Sns»    Le  Fils  &  hi  Petits-fils  de  cet  ^m* 
(Tadeur  fe  font  beaucoup  arancis  ,    & 
oat  fait  uDe  fortune  prodigieufefousleregae 

Sr6fent.    Mais  on  fait  coinment.    Le  feu 
larquis  de  Varde$  difoitque  c^itoit  la 


hurt  race  de  vdkts  -qu'il  conniit.  Pour  ce 
qui  eft'de  l*e(prit,  ceux  de  cette  malfon 
font  naturellement  doux  &  bigot ;  qualites 
quileuront  ete  d*ua  grand  ufage.  Le  Cardi- 
nal de  Richelieu  ne  8*en  accommodoit  pas 
eutrement. 

Af.  d*Btriesj  pourfuit-il  dans  fa  lettrc  3i 
Mazarin ,  a  ordre  de  fe  comporteu  Hen  envers 
le  Pope,  envers  toute  la  Matfon  Batherine^  & 

HuJilHii  f^'^^^^Wr/wf/.  tnvfrs  vtite  ♦  Patnn*     U 

-  V  .. .  f^j^. 
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f^eUir  mmntenanf  ^    ee  ftroit   t/moigner  utit     iQyS. 
grandi  Ugirtti  9    &  fake  voir  a  ceux  la  «/- 
mes  que  nous  avofis  pritendu  favorifir  par  fon  nt,  Jem 
envoi k  que  nous  fommes  peucapables  de  fefmet/^^^y^^. 
quon  -a  tatjon  de  nouscrotrt  Wgers  &  f^^^"/' ireMmre. 
Sans.    Nos  atnisQ  nos  ennemis  s^imagineroient 
'  que  nous  ne  fouvons   rififter   dis  qi$on  prend 
une  refolution  forte  confre  nos  deffems^    it  y  s 
quelque  chafe  do  plus.     Oefl   qu^aiant   confeilli 
au  Rot  d*envoier  M.  le  Maricbal  d^Etr/es  i 
Rome  y  Sa  Majefli  ne  fetoit  pss  grand  it  at  4$ 
Vavit  qJon  lui  donneroit  de  le  rapelkr.    Ello 
miprifiroit    non   feulement  Its.  gens  qui  lui  em 

?arleroientj  mais  encure  ceux  qui  oat  confeslle 
envoi.  Je  vous  avoue  que  je  ne  croi  pas  quUl 
f&t  ion^  ns  pour  vous^  ni  pour  nous  de  chan* 
ger  ainfi  du  hlaru  au  no$r.  Quelque  *conpdera» 
Ue  que  fUt  Id  recompense  que  le  rappel  de  At. 
ePEtrees  vous  procureroit  ,  la  conjeSure  qu^on 
en  tireroit ,  qu*aiant  iti  affez  puijfant  pour  le 
faire  rappelier ,  vous  avez  done  eu  graade  part 
a  fon  envoi\  chofe  que  vous  devez  nier  eonflam^ 
ment^  cette  indutiion  ,  dis^je  y  vous  cauferoit 
plus  de  mal ,  que  la  grace  qu*on  vous  propofe^ 
ne  vous  ftroit  avdntageufe.  fTefl  a  vous  da 
vous  conduire  ft  Hen^  que  Af.  li  Cardinal  Bar*^ 
herin  ne  puiffe  penfer  ,  que  vous  aiez Jamais 
rien  entrepris  contre  fes  defirs.  M.  le  Maricbal 
d^Etrdes  en  ufera  ft  modeliement  ,  que  le  Pape 
C^  Mrs.  fes  neveuse  auront  fujit  ePitre  con' 
tens*  Bien  entendu%au*lls  ne  pritendront  pas 
fe  devoir  plaindre  «  quand  il  foutiendra  fortf 
ment  lis  interits  de  la  France.  C'cft  ainfi  que 
xnalgre  TaverCon  prefqu^infurmontable  c^u 
Fape ,  Y  trees  demeura  pour  la  fecoode  fois 
AxnbaiTadeur  de  Fraoce  k  Rome.  Le  fra« 
^om.f^IU.Part.U.  I  c^as 
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x5^6.  cas  gifil  [)ut  faire  dans  fa  premiere  Ambaflade, 
^  '  DC  f^ra  rien  en  coniparaifoa  dettluique  nous 
verrons  dans  la  fuitc. 
I  ntiigues    Ce  n'etoit  pas  feulemeot  au  regard  de  Vaf- 
^  u5>urfaire  du  Due  dc  Parire  qui  dcrcnoit  tousles 
z^J/^^^^iours  plus  ipineufc  &  plus  embaraflcc,  que 
obiiget   Richelieu   ne    trouvoit  pas  le  Comte  de  ' 
*«^"<^-Noailles  ajfez  fort;    mais  pcut-ctre  encore 
iSchciicnP*^  rapport  k  cellcde  la  paix  genirale^doat 
afaitcja  ic  Papc  fc  rcndoit  mcdiatcur,  &prcffoitvi- 
?•»«•       vemcnt  la  conclufion.    Le  Cardinal  rouioit 
xnettre  a  la  Cour  de  Rome,  quelqu'un  qui 
fut  habilemeut't^moigaer  au  dehors  un  grand 
zcle  pour  le  retabliliemeot  du  repos  de  la 
Chrctieutc,    &  en  mfeme  temps  ic  rend  re 
CftU     P^^  divejrs  artifices  &  plus  dimcile  &  plus 
MfiHtU    eloigne.  Tel  etoit  le  manage  de  Richelieu. 
^W"-     Pour  en  impofcr  k  fon  maitre  &  k  tous  les 
fJd^if.oxdtcs   du    Roiaume  egalement  las  d'uue 
coMHMii-  guerre  rul'neufe  &  entreprife  mal  k  propos  $ 
J*^^^^^  qui*  rcjettoient  les  mauvais  fuccfesdelacam- 
ml,'   pagne  dernicre  dans  les  PaiVBas,  en  Italic, 
f^iii.      en  Allemagne  fur  les  faufles  mefures  da 
Cardinal  &  de  fes  confideos ,  il  affedoit  de 
publier  qu'il  ne  tenoit  pas  k  lui  que  la  paix  ne 
le  conclut  bien-t5t ,  &  faifbic  mcmc  certai* 


paix. 

Mais  Richelieu  perfuade  d'un  autre  c6t6 
que  dans  la  fituation  ff^fente  des  affaires,  le 
trait6  ne  pouvoit  £tre  que  defavantageux  k 
fes  defTeins  &c  k  Cbl  fortune,  emploioit  four- 
dement  toute  fon  adrefle  k  trouver  des  dif- 
ficultes  qui  en  reculailtnt  la  negociation, 
6c  k  fufchcr  ^es  obftaUcs  prcfqu'xufurmon* 

tables 


i 
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tables  k  fa  cooclufion-  Le^favant  Grotius 
doone  dans  une  lettre  du  premier  jour  de 
Mai  k  uQ  de  fes  amis  fiu^ois ,  une  idie 
fort  julte  de  ce  qui  fe  padoit  k  Paris  & 
ailleurs. 

Nous  nous  fetvons  Ji  Is  France^  dit-ilf 
comme  nous  pouvons  »  £^  non  pas  comme  nous 
vp'iUns.  EUe  n*a  rien  fait  dans  Its  Pais-Bas^ 
ii  Allemagne  ,  en  It  aire.  Votei  fourqucL  Oii- 
tre  quelle  eft  oiligie  i  pariager  fes  forces  pomr 
mttaquer ,  ou  pour  fe  difenire  en  divers  en^ 
droits y  ks finances jffont fart  mal  adminiftr/es* 
A  regarder  Us  depenfes  prefquUmmenfes  du  Roi 
en  croiroit  qu*il  doit  avoir  des  armies  auffinom* 
hreufes  que  ceUis  des  anciens  Rois  de  Perfe. 
Et  fi  vous  venez  enfuite  a  lire  une  Ufte  enaile 
de  fes  troupes  y  vous  ites  furfris  d*en  troitoer  fi 
jpeu.  Cependant  cette  natton  inquiite  &  tu^ 
multueufe  nous  eft  i*un  grandfecours.  Car  en^ 
fin  FEmpereur  0  //  Koi  d^Efpagne  font  dans 
la  mhne  niceffiti  de  partager  hurt  farces*  II 
faut  pcurvoir  i  la  feureti  de  FEfpagne^  dePI-- 
talie  ^  &  de  la  Sicile.  Les  Franpois  peuvent 
aitaquer  tous  ces  endtoits  par  terre^ou  par  iters 
floties  dans  les  deux  nuts.  Ne  doutez  pas  qu*on 
ne  fouhaite  fort  la  pairt  a  Paris.  Les  Gen^ 
tilsbommes  refufent  dialler  a  VarrUre-han ,  & 
U  peuple  Jefoulive  contre  les  nouveaust  impSts. 
Mais  d*un  autre cSt/^  rendre  la  Lorraine  &,  Pi' 
gnerolj  une  fi  grande  reftitution  pareif  rndigna 
d^un  puiffant  Roi^  avant  aucune  disrate*  Can-* 
fentir  au  mariage  du  Due  d*Orleans  ,  &  per* 
met  ire  a  la  Relne  Mere  derevenirrn  France^  ces 
dewt  cbofes  n^accommodent  pasle  Miniftre.  II  les 
croit  tropcontraires  a  fa  propre  feuretL  Cefendaat 
U  Pape )  dont  h  mtdiation  eft  $ceept$i  >  juge 

I  2  cet 
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%6i'.  ^^'  iimandisf9rtrsifunmMhks.Etf4ffairedMps* 
*  latinMt^  quel  tmbmrMs  necaufufa-t^iUep^si  Si 
ctt  fiile  refiituipas^  leRoi  d'JsgUUrre  s^irriie- 
wA^unpartilnffreni*  Et  s*ilfe  rendy  leDwde 
Bavt'fyi  perdrs  k  d/dommaiement  de  ce  qu*H  a 
d^penfi  pour  kjefvice  di  UM^ifon  £Amriche^ 
(jf  U  frmt  quUfprdtend  tirer  de  Vallisnci  nouvel' 

.  Ument  (ontraBee  avec  elUy  pur  fon  msn'age  tf- 
vec  la  pile  JefEmpereur.  Jluimenter  U  nomhe 
des  Eifleursy  afin  di  contenier  leBsvarois^h 

.PaUtin^  c^ifi donntr  ume grande atteinte  i  lads- 
rnitides anciensEleSeun.  Partaitr  aujji  un  £- 
l^Ciorat  ^  U  rmdre  alternatif  dam  la  Maifm 
dt  BavUre  &  dans  la  Palatmt ,  une  pareiUe 
nouveauii  chequer  a  bien  det  gens*  Li  Due  di 
Bav'tere  ne  fe  croira  pas  fort  rtitvahU  i  VEmS" 
patur  J  &  k  Palatin  fi  plaindra  dt  ceuu  qui 
ff  font  engagis  a  lui  procurer  fin  ritahlijfement. 
Si  ks  ProteOant  avoknt  fH  demeurer  itroite- 
mnt  stnis  entr^euu^  comtien  aurfient-iis  profit/ 
Jt  cis  obflacks  a  la  pattt } 

Richelieu  les  voioit  aufTi- bien  que  Gxotius. 
Perfuadc  qu'il  ne  rifquoit  rien  eii  fai&nc  Ic 
zeie  pour  fa  coQcIuiioa,  il  tacboic  de  coQ- 

.  teuccr  le  monde  par  des  demarches  ,  dont  il 
coouoiflbit  I'ioutillte.    Le  mtmc  AiDhRSk-- 

\Atui  rtmarque  fort  bien  que  Louis  naturel- 
lement  devoc ,  &  fufcepcible  des  impreflions 

.  que  foQ  Confeflfeur  &  quelques  Moines  lui 
pouYoient  douner ,  founaitoit  la  paix  arec 

.  impatience  ,  &  que  Richelieu  avoir  beau- 

.  coup  de  peine  ^  calmer  Tinquietudc  duRoi, 

par  refperance  d'une  campagoeplusheureufc 

que  la  precedeute.    Le  fuccc^  u*aiant  pas 

rcpomdu  cette  aunee  aux  promelTes  du  Car* 

'  dinalj  le  bpa  Fere  Jofeph  fuc  le  premier  k 

1  .  '  Mt- 
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bl&mer  fa  conduite,  &  h  crier  qu'il  falloit   «g^5^^ 
faire  la  paix.  Pour  flcchir  Ic  Papc  qui  con-    ^  ^  * 
cinuoit  de  lui  refufer  le  bonaet  rouge ,  Vsl^ 
droit  Capucin  fait  infmuer  a  la  Lour  de 
Rome>  que  li  le  traite  s'entame  une  fois, 
il  faura  Diea  le  faire  coQclure  d'uuemauie- 
re  defavautageufe    aux'    Proteltans.     Quel 
meilleur  moieii  de  fe  readre  agreable  a  (Jr- 
bain  ^  £a  ofFraot  fa  mediation ,   le  Pontife    * 
ne  penfoit  qu'au  bien  de  fa  religion,  &  a 


fup( 

ritd  que  la  France  s'effoKjoit  d'obtcnir ,  Ur- 
bain  s'occupoit  des  moiens  de  retablir  fon 
autorite  perdue  par  la  Reformation  introdui- 
te  en  une  partie  confiderable  de  PEurope, 
&  d'enrichir  fa  Famille.  S'il  paroiflbit  quel- 
quefois  plus  faroiabie  &  PEfpagne,  ce  n'elt 
pas  qu*il  aim&t  plus  une  Couronue  que  Tan* 
tie.  11  ayoit  iculement  6gard  a  la  grande 
puilfance  du  Roi  Catholique  en  Italic,  qui 
te  mettoic  en  etat  de  procurer  des  a?auta^ 

fes  confiderables  a  la  Maifon  Barberine# 
frbain  n'aiant  done  poiut  d*autre  but  dans 
la  Qcgociation  de  la  paix  que  de  mettre  uQ 
JHlbe  equiljbre  dans  1  £urope,  &  d'affbiblir 
les  Proteftans,  ou  da  mains  d'empecher 
Icur  agrandifTement  J'offre  de  Jofeph  iui  pluc 
extrdmement.  Le  Moine  gagne  par  les  bon- 
nes  paroles  qu'oQ  luidomieeuappareace,  t&«« 
che  incontinent  d'engaget  LouYs  i^  faire  la 
peux  malgre  Richelieu*  Void  Partifice  dont 
jofeph  (c  fcrvit* 

Le  Roi  aimoit  depuis  quelque  temps  d'a- 
Qe.ioanierciaaoceate.&  faos  aucun  dcfleia 

1  3  cri- 
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r6t6  crimincl,  la  FaTcttc  fille  d'hoancur  dc  la 
^  '  Rcinc  Anne  d'Autriche.  La  Dcmoifdlc  fc 
troUToit  parente  du  Capuciu  &  niece  tie 
r£y£que  de  Limoges.  Le  P.  Jofeph  fait  /i 
blen  que  ce  Prelat&  une  Dame  de  quail te 
iSerfuadent  ^  la  Fa'iette  d'indnuer  au  Roi 
qu'il  blefle  &confcience,  en  retenaot  injuf- 
tcment  le  bien  de  la  Maifbn  de  Lorraine , 
&  que  le  peuple  accable  des  imp6ts  mis  pour 
la  continuati(Hi  de  la  guerre,  n'a  plus.le 
ZD^me  attacbement  a  la  perfoane  de!>a  Ma- 
jelt6.  Richelieu  eft  bien- t6t  avertidelatra^ 
jDc.  Lou'is  fe  faifoic  an  point  de  religion 
&  de  politique  de  decouvrir  tout  k  fon  Mi- 
ni(b:e.  Ceux  qui  avoient  exciti  la  Falette  k 
parler  9  furent  eloigned  de  ia  Cour.  Si  le 
Cardinal  ne  foupQonna  pas  fon  Capucio  d'£- . 
tre  de  Tintfi^ue  9  11  reconnnt  du  moios  que 
dans  le  delTeinde  profiler  des  difgracesarii- 
sic$  cette  annec ,  Jofeph  le  diciioit  .fourdc^ 
iBcnt  apr^s  du  Roi.  Ricbelleu  fe  mit  eo 
colere  conae  ie  faux  confident,  &  iui  re« 
procha  fon  ingratitude,  &  fon  infidelite* 
Circonftance  qui  rend  fort  plaufiUe  le  feiu 
timent  de  ceux  qui  pritencunt  que  Jofeph 
£tant  derenu  fufoed  a  fonbienfiufieur,  ce* 
loi-ci  prit  la  refolution  detraverier  fecrete- 
ment  rderation  d'un  Moine  trop  ambi« 
tieux. 

La  Cour  de  Rome  voulut  auffi  fe  fcrrir 
da  mauvais  etat  des  affaires  de  la  France 
pour  obliger  Louis  &  fon  Miniltre  i  rece- 
Toir  les  conditions  de  paix  que  le  Pape  ]u- 
geroit  raifoonables.  Le  Cardinal  Bacberia 
nt  confidence  au  Marecbai  d'£trees  d'un 
Monitmi  didK  centre  le  Roi^  en  cas  qu'iL 

re- 
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rcfufat  d'cntrer  au  plut6t  ea  ncgociatioii  &  1636, 
quel(]ues  Cardiaaux  declamerent  coatre  Ri- 
chelieu en  pleia  Confiltoire ,  &  raccuferent 
d'etre  k  pcttubateur  du  npos  de  la  Chfetkn^ 
Up  Cela  ne  le  ddconcerte  poiut.  Coavaia- 
cu  que  les  obftacles  deja  ibrmes  a  la  coti« 
cIufloQ  de  I'affaiie  du  moode  la  plus  diffici- 
le, &  la  plus  embiouillee ,  oe  le  furmon* 
terout  pas  auflfi  facilexneat  que  la  Cour  de 
]^ome  fe  rimagiae  ,  le  Cardinal  continue 
de  feiadre  qu'il  foubaite  la  paixplusardem* 
ment  qu'aucua  autre.  Cependaut,  il  lailTe 
xQorfondre  k  Cologne  le  Ldgat  qu'Urbaia 
Y  avoic  envoi6  pour  entamer  la  negociatioa* 
Teller  ^toient  les  difpofitions  de  la  Cour  de 
Fiance  &  de  celle  de  Rome  au  regard  de  la 
paix.  Je  ae  puis  pas  marquer  (1  exademeuc 
celles  de  TEmpereur  &  du  Roi  d'Efpagoe. 
J*ofe  pourtant  aflfurer  quele  Comte-Ducd'O- 
livares  qui  dominoit  \  Viennese  k  Madrid, 
ne  la  fouhaitoit  pas  plu3  JGnceremeat  que  Ri^ 
chelieu*  Ccla  paroltra  dans  ce  que  je  V9sra-. 
coater  des  diverfes  demarches  qui  fe  firent 
pour  I'ouverture  des  conferences.  La  campa- 
gne  fut  li  heureufe  aux  Efpagools&auxim- 
periaux ,  que  bleu  loin  de  prefler  la  conclufioa 
de  la  paix ,  01iTai6s  fe  flatta  de  reduire  par  la 
force  des  armes  fon  rival  embarafTe  ^  a  rece- 
Tpir  les  conditions  que  le  vainqueur  Youdroit 
inipofer  k  Louis.  tepai>er« 

tmmddiatement  apris    Tufurpation  de  Uren^m^. 
Lorraine,lePape  prcvoiant  une  rupture  in-^awurde 
fiiilUble  entre  la  France  &  la  Mailpnd'Au.\*„p;|J'„^ 
triche,  envoia  des  Nonces  Extraordinaires  kL^gat 
Vicnne ,.k  Paris ,  &  k  Madrid ,  avcc ordre  d'y  P9"'  ^  ^ 

propofer  direifes  conditioos  d'acoxninode^^^ozaL 

1  ^  xncw, 
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1676    ™^"^  '  ^^^^"   ^^  difpofitiOQ  qu'ib  trouTe- 

^  *  roicut  2i  fc  faire  ccoutcr.    Deux  s*acquittc- 

Mfrmrt    Ttiit  aSci  bie^  de .  leur  commiflioQ  auprdsde 

'^*6  g'   rEropercur  &  du  Rot  d*Efpagnc.    Mais  ie 

uitpifu-  troifiemegarda  fi  pcu  dc  mefures,  &  fc  dcvoua 


findivf  oc  ac  f niiippc,ncpuc  le  dipicnier  nonactcmcat 
c^mmen-  At  rapcUci   UQ  MialdFe  qui  leur  dcvenok 

tAfiRtrwrn  tous    ICS  jOUfS     plus  fufpcdc  &  plus^  odlCUX. 

riTm  ^*  Rupture  ouvcrte  cntrc  la  France  &  TEf- 
i^.  >f4f>»pagne)  aiantfuivi  de  prb  PemprifoQQemeQC 
/»;/«r;4    de  rElcftcur  dc  Treves »  Urbaia  parla  d'ea- 

^'76?6!  ^^^^^  ^^^^  ^^  ^^*  parens  a  Vieane&  jiParis^ 
K//»rf« '  afio  d'y  difpafer  les  erprics  k  finlr  au  plut6t 
5iri  Mt.  uoe  guerre  qui  menacoit  TEurope  d'un  long 
«;X,*'*&  general  embrafement;    Le  Koi   dEfpa- 
7«»  A^/i/gne  fuipris  de  la  vidoirc  d'Aycia  &  de  la 
-P-x^oJ-jouaioa  de   rarmee  de  France  avcc  ccllc 
l^tTgi.des  Etats-Gencraulc  des  Proviaces-Unies, 
k/c\      '  confentit  i  nommer  des  Flenipocentiaires^ 
qui  fe  rendroieut  k  I'endroic  que  le  Pape  ju- 
'     gereit  k  plus  propre  a  tenir  les  conferences 
pour    la  paix.  Lou'is  promit  d'euvoler  au(& 
des  Miniltres.   Nou  que  lui  &  fon  Cardi- 
tjal  remplis  de  leurs  vaftes  efperancesapr^ 
les  premiers  fuccfes  de  la  campagne  prece- 
dcnte  dans  les  Pais^Bte  ,  pealaUent  lerieu-. 
meat  J  &  la  paix.    On  vouloit  feulement  pax 
cercaines  demarches  en  impofer  au  monde^ 
&  nc  donner  pas  occafion  de  dire  au-dcdans 
&  au-dcbors  du  RoYaume  que  la  rcfolutioa 
d'aliumer  la  guerre  dans  touce  TEurope  £toit 
irrevocablemenc  prife.  Mais  RicheUeu  trou- 
va  peu  de  duppes.    Dts  qu'il  cut  declare 
que  fon  mi^cr«  ne  cralteiolt  pas  k  moins. 
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que  tousles  allies  de  la  Fraace  D'obtiafTeot  a-    j;^^^ 
oe  fatisfadioB  raifoooable ,  chacuQ  jugea  que       ^ 
U  guerre  nc  fiQiroit  pas  0-t6t. 

Les  cboies  en  demjeurcient  Ik  jufques-  k 
la  levee  du  jGege  de  Lou  vain.  Le  Pape 
crut  alors  que  la  Fraace  moins  fiere  &  de- 
chuS  de  fes  grands  brojecs ,  ecouteroit  plus  vo«- 
LoQtiers  des  propoucioDsd'accommodement,& 

Sue  TEmpereur  &  ie  Roi  d^Efpagne  las  de 
i  battre*  arec  defa vantage  centre  les  Suc- 
dois  &  les  Etats-Generaux^  des  Provinces- 
Unies,  feroient  bien  aifes  d'en  venir  k  une 
paix  generale,  ou  dti  moins  de  diminucr  Ie 
nombre  de  leurs  ennexnis ,  &depr6venirpar 
un  accommodemcnt  partlculier  avec  Lou*i> 
les  fuites  facheufes,  aontfes  diverfes  ligues 
en  Suede,  en  Allemagne,  en  Italic,  &  dans 
les*  Provinces-Unies,  mena^oientla  Maifon. 
d'Autriche.    Detacher  la  Fiance  de  Ics  AU    • 
lies  Proteltans ,   c'etoit  le  grand  but  de  la. 
Cour  de  Rome*    Je   ne  fal  comment  elle 
s'imagina  que  la  chofeferoit  pratiquable  par 
renvoi  de  trois  Legats  k  Paris ,  k  Madrid  y 
&k  Vienne.  Les  Cardinaux  Spada ,  Sachet - 
ti,  &  Aldobrandin  fuxent  propofes  pouscct 
efiet*  Des  gens  moins  habiles  aue  les  Ita* 
liens ,  n*auroient  jamais  penie  a  un  pareir 
expedient.  Outre  qu'il  etoit  fort  vraifembla*- 
ble  que  les  Fran<;oi8neferoicntpasfi  impru* 
dens  que  d'abandonn^r  des  allies,  fans  leC- 
Guiels  ils  ne  devoient  pas  efperer  une  paix> 
fure  &  avantageufe  ,   quelle  apparence  y 
avoit-il  que  trois  Miniitresdu  Pape'd  foit. 
^loignes    Pun  de    Pautrc,  puflcnt  agir-  de: 
concert  ,  &  obtenir  aCTez  tot  le  conl'ence- 
flienihdes  paxcled  intereflees.?  La  diligence^ 

'    1 1  &l*har 
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i6^&  &  rbabilete  k  profiler  de  certains  momens1i»* 
^  Yorablcs ,  ce  foat  ordinairement  les  maieos 
les  plus  proprcs  k  reiiffir  co  de  pareiUesaffiu- 
res.  Urbaio  change  dooc  tout  ii  coup  de  pea- 
itc  ,& fe determine  kenvoierunLegatirea. 
droit  dont  Ferdinand ,  LouYs ,  &  Philippe 
conviendrontjls  acceptent  voiontiers  la  pro- 
poGtion,  Mais  quelles  difficult^s  le  Fapo 
u'eut-il  pas  k  furmonter? 
'  Le  choix  d'un  Ldgat  dans  le  Colligc  des 
Cardinaux,  ne  fut  pas  une  dcs  moindres» 
Celui-ci  etoit  trop  attachi  kla  Maifon  d'Au* 
triche;  celui-la  trop  d£Tou6  k  la  France. 
L'un  paroifToit  necelTaire  k  Rome,  &  Tau- 
tre  peu  capable  de  menager  un  traite  de  cet- 
te  importance.  Urbain  s'arrete  enfin  au 
Cardinal  Ginettl)  dontfa  perfoonefe  tron-- 
Toit  agrdablek  Vienne,  k  Madrid,  &kPa- 
*  ns«  Mais  voici  d^autres  embaras.  LouYs 
r^fufe  de  negocier  fans  fea  Alli^  Protef- 
tans,  &  ceux-ci  rejcttent  la  mediation  de 
leur  plus  dangereux  enaemi.  La  Cour  de 
Rome  efpera  deremedier  k  cet  inconve- 
nient p^r  Padjoniftion  da  la  R^publique  de 
Venife  moins  fufpcfle  aux  Proteftans.  Ce/a 
ne  contenta  ni  le  Suedois,  nilesEtats-  Ge« 
ueranx  dcs  Provinces*Unies,  Perfuadcs^  que 
les  Veniciens  menag^ront  plus  PEmpereur^ 
les  Rois  de  France  &  d'Efpagne,  &  le  Pa- 
pe,  dont  Tamitie  leur  eft  necefTaire,  qu'u- 
lie  Couronne  du  Nord ,  arec  laquelleilsn'ont 
>a5  grapde  relation ,  &  une  R^publique  dont 
e  commerce  les  incommode;  les  uo^  &  les 
auties  t^ffloignenc  ne  (e  Aucier  bas  autre- 
inent  de  la  medhicipn  dit  Seoat  de  Vcnife» 
On  n*^eut  paa  momsde  peine  kt^oareolr  cl'u- 
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-ne  vUlc,  oil  Ic  Lcgat  &  Its  Plcnipotcntiai-  1^35, 
res  fc  puffcnt  affcmWcr.  Lcs  Etats-Gcac- 
raux  atceatifs  k  cxdure  de  laQcgociationtous 
lis  Mialftres  du  Pape ,  rcmontrcat  que  la 
cooftituclon  de  leur  ^uvernemeut  deman- 
de  que  CCS  fortes  d'affaires  fetiaitenc dans  leiir 
^aYs,  &  que  fans  cela  elles  ne  fouc  jamais 
1i  t6t  cermiaees.  Riea  ne  fe  peuc  decider  que 
par  le  coafentemeot  uaaoime  dcs  fepc  Pro- 
▼incest  &  chague  Province  ne  faitricnqu'k- 

f>rfcs  avoir  conftjlt^  les  viUes  qui  out  voix  k 
.  cs  Etats  particuliers.  On  rcpondit  k  cda 
qu'il  fuffiroit  de  prendre  une  vrile  dans  leiir 
voifinage.  Spire ,  Liege  ,  Maftricht  &  Co- 
logne furent  propofees.  Le  Pape  &  les  par* 
ties  de  fa  communion  intereflees  convieo* 
iient  de  la  derniere.  Mais  les  Prpteftans  per* 
Hftent  dans  leur  repugnance  a  traiter  fous 
les  yeux  d'un  Miniltre  de  la  Cour  de  Ho- 
ne. 

Quoique  Glneui  fut  declare  L^gatdi^s  Tan- 
iiee  prec^dente^rEmpereur  &  les  Roisd'Ef- 
pagae  &  de  France  ne  fe  prefToient  pas  au- 
trement  de  nommer  des  Plenipoteutiaires. 
Ferdinand  &  Philippe  promeccoient  de  I^ 
faire  d^s  que  Lou'i's  auroic  cboiii  les  liens  9 
Sc  celui-ci  vouioit  que  le  Roi  d*Efpagne 
declarAt  le  premier  ceux  qu'il  enverroic. 
ChoQud  de  ces  dclais  s^c&is ,  le  P-ape  de- 
dianae  que  les  trois  Princes  lui  donnent  cha- 
cun  fecretement  par  ccrit  le  nom  de  leurs 
Plenipotentiaires.  L*£mpereur  defigne  les 
ETfauesdeBattberg  &.de  Wirtzbourg,  Fug- 
cer  Prdiidenc  du  Confeil  Antique ,  &  Kutts^ 
Gentilhomme  de  la  Ghambre  de  Sa  Majef- 
ti  ImperlalCi  4;etix  du  Roi  d'Eipagne  fii- 
- .    .  16  .     rent 
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_^^  rent  Ic  Due  d'Alcala ,  les  Com«e3  d'Ognaie 
^*  &  dc  Moiitcrey,  le  Marquii  de  Mirabel, 
Don  Francifca  de  Melo,  Don  Aotoioe 
Rooquillo  Chaoceliei  de  Milan,  &  Rcfc 
PrcCdent  du  Coufdl  des  Pai's-Bas  Cathol>- 
ques.  Louis  dcckca  de  £bn  cbti  qu'il  doo- 
'  .  iieroit  fcs  pleins-pouToirs  au  Marechal  dc 
Brczc ,  au  Comte  d'Avaux ,  au  Marquis  de 
FeuquicreS)  &  au  Baron  dc  Charnace.  Ce 
'  n'eit  pa's  que  chacun  des  trois  Priuce&  TO\t- 
.  lilt  avoir  un  (i  grand  oombre  de  Plcoipotea- 
tioires*  Mais  il  promettoic  de  choiCr  deux 
ou  trois  dc  ceux  qu'il  nommoit.  Ginettt 
part  alors  pour  Cologne ,  paflfe  paries  Etats 
de  la  Republique  de  Venife,  &  coi'oie  un 
bref  du  Papc  au  Doge.  Uxbain  prioit  ieSi« 
nat  de  choiOr  un  Miuiftre  qui  aglt  ea  qua- 
lite  d^  m^'diateur  avec  Ginetti.  Conceos 
d'etre  aiTocics  au  Pape  dans  cette  importas* 
te  mediation ,  les  Venitiens  defignenc  }eaQ 
Pefaro.  Ala  fin  deSeptcmbre^Ie  Legatarri* 
TC  k  Augsbourg ,  paflfe  par  Ratisbone  oil  VEnp^ 
pereur  avoit  convoqud  une  Dieie  dans  Ic 
deiTcin  d'alTurcr  l-emptre  tu  Roi  de  HoQ« 
grie  fon  fils^  en  le  faifant.elireRoi  des  Re- 
mains &  fait  fon  entree  iblemneile  i^  Co* 
lognete  2^.  Odpbre.  II  y  &t  long-tems  k 
ic  morfondre.  Outre  que  les:  Plenipoteotiai- 
f  es  de  P£mpc£eur ,  &  des  Rois  de  France  & 
d'Efpagne  ne  venoient  point,  quoique  goel* 
ques-uns  fe  fuflent  mis,  ou  du  moins  eaf« 
lent  fait  fcmblantde  fc  metcrc  en  chcmia^ 
on  demaodoit  qui  aeiroit  pour  Ta  Couroniie 
dc  Suede,  &  pcoir  Tes  Provinces  Unics.  La 
France  paroifioit  fe  AatKtr  que  les.  Alliis 
Protcftans  fe  repofeioieat  dc  twx  fiu  clle» 

'Mait 
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Mais  Ics  gens  de  boa  feas  nc  crurent  jamais 
les  Regens  deSaede  &  les  Etats-Geacraux 
capables  d'uoe  fi  fnulTe  demarche. 

On  fuc  excremement  cboque  k  Paris ,  de 
ce  que  daos  fes  brefs  au  CicrdiDal  Giaetti, 
Urbaia  k  qualifioic  de  Lcgat  a  l*Emp€reur& 
i  Pun  &  Fauire  Rot\  C'etoh  UQ  detour  pria 
de  peur  de  d^plaire  k  Philippe  ea  le  oom- 
mant  apr^s  Louis,  Oa  ufa  de  la  meme  ex- 
preffioa  daus  la  bHiUe  de  ce  qu'on  apelle  ua 
yubsU.  Le  Pape  y  ouvroit  les  tbrifors  ima« 
gioaires  A' indulgences  aux  idiots  de  fa  Commu- 
.nioa,  &  les  exhortoic  k  demaader  k  Dieu 
Theureux  fucces  de  la  aegociation  deGinet^ 
ti.  La  Cour  de  Madrid  lut  contentedum^* 
Dagement  d'Urbain^  Mais  le  Roi  de  FraQ» 
ce  regardant  cette  manicre  de  parler  comme 
one  atteiote  donnee  k  fa  pr^tentloo.  fur  la 
piefcance,  en  fut  tellemeiit  irrite  qu'il  or- 
*  donna  que  la  bullefeioitfupprimee  daosfoa 
Ro'iaume.  Richelieu  qui  ue  demande  qu'k 
reenter ,  infinu^-  pour  lors  a  fon  makre ,  que 
pour  empecher  que  les  Plenipotentiaires  £f- 
pagools  ne  precendent  aller  ae  pair  avec  les 
r  rancois  y  il  faut  mettre  un  Cardinal  k  la. 
tete  de  ceux-ci.  Alphoofe  CasdinaL  de  Lioa 
•  frere  de  Richelieu  ell  done  nomme  k  la  plai- 
ce de  Breze.  L'Efflpereur  &  le  Roi  dm* 
pagne  avertis  de  ce  changement ,  proteftent 
que  leurs  Plenipotentiaires  n'auroat  point 
^gard  k  la  dignite  de  Cardinal ,  &  qu' Al« 
phonfe  fera  uaite  liiDplement  comme  Mi- 
niftre  du  Roi  de  France ,  ou  bien  qu'ils  en« 
Terront  cbacun  leur  Cardinal.  On  parla  du 
Cardinal  Pafmaa  ppur  TEmpereur  ,  &  des 
CardlQaux    Sorgia  &  delaCueya  pour  Ic. 

I  7  Roi 
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^  ^   Roi  d'Efpagoc.    C'cft  ainfl  que  le   "JmhV 
•^i^  d'Urbaia  rccuja  beaucoup  ia  Qcgociacion  dc 
lapaix,  bien  loiad'enfaire  obteiurla'proiDp* 
te  coDclufion. 

£lle  f ut  cQcore  differee  par  le  refus  ab/b- 
lu  que  la  Couronne  de  Suede  fit  de  mectre 
fes  iuterets  entre  les  mains  des  Miniftres  de 
France ,  &  d'envoier  des  Plcnipoceatiares  k 
Cologne.    On  fe  fouvint  alors  k  Stokholm 
qu'au  temps  de  la  negociadon  de  ia  paix  en- 
tre I'Efpagoe  &  la  France  kVcivinsyVhom" 
rae  du  Pape  menaca  de  fortir  de  la  ville ,  fi 
les  Ambaiikdeurs  a'Angietene  etoient  admis 
•ux  conferences.    Les  Suedois  furent  extre- 
mement  lou^  de  n'avoii  pas  voulu  efluier 
la  fierte  d'un  L6gac,  ni  s'expofer  k  £tre  re*' 
gardea  avec  hauteur  ,  ou  du  moins  de  tr^'- 
'^rs ,  par  des  Pr^tres  qui  ne  peuvent  fou^ 
ffir  ceux  qui  ont  renonoe  a  leurs  fuperlti. 
dons  &  k  leur  faufle  dodrine.    Une  autre 
chofe  arr^toit  encore  la  Couronne  de  Suede. 
C*^toit  la  prelcance  que  ie  Roi  Tr^-Chr^* 
tien  pi^end  fur  tous  ceux  de  fon  rang.    U 
ffi  vrsi^  difoit-on  k  Stokholm,  qt$i  dsmar-' 
tains   Ccnciles  Ginifswe ,  U  nsiion  Ftanfoif§ 
sen  k pss  en  €wfiJitsti9n  di  a  ^iUt  m  em-^ 
trajjifh  Cbnjlianisme  avant  ks  4utTis  di  I'Eu^  • 
ftpi*     Mais  doit'on  avoir  dgard  i  U  fiUgion  ^ 
at  i  Vsncienntti  de  fa  profeffion  ,  hrs  qt^nm 
dffemiUi  fi  tieat  unifuemint  four  da  affaires 
eiviks  &  politifues  f    VArebeviqne    d'Upfsl 
fiutient  dans  le  ConeUe  de  Btk  fue  U  Rpkmma 
di  Suidi  y  le  pirns  aneiem  de  PEunpi^  devtrif 
prieeder  fans  lee  autns.    Si  les  Francois  petn 
's^nt  aUeguer  urn  fiffeffiam^  ce  n\ft  que  anPn 
i9M  qui  me  la  kur  ont  fai  %%ni^^    Via 
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Rots  Ttnfitmis  autrefois  dans  U  Vord  frfnoient  n^^^ 
fiu  finUriP  a  ce  qui  fepajjoit  au  dela ,  &  n  W-  ^ 
votoient  point  de  Minifires  awf  grands  trait  is  qui 
fi  negocioient  vers  ie  Midi,  On  ne  prouvera 
jamais  que  dans  k  Nord  ou  aiUeurs  ibje  foient 
reconnus  inferieurs  a  quelque  Souverain  que  a 
puiffe  ftre. 

Avaugour  Ambafladeurde  Prance  en  Su6- 
de,  lemontraiaucilementaux  R6geas,quel6 
Legat  du  Pape  Qc  preodrok  point  comioif- 
fance  des  dem£I63  des  PuiflTances  Proteftan** 
tcs  avcc  rEmpcreur,  oulc  Roi  d'Efpagae, 
&  que  la  mediation  ea  feioit  uniquement 
refervcc  k  I'Ambaffadeur  dc  Vcnifc.  L'ex- 
p^^dieot  ne  pliit  point  aux  Su6dois;  Outre 
dli'ils  ne  fc  noient  pas  autrcmcnt  aux  Veni- 
ticns  plus  intcrelTcs.  k.  cultiver  Tamitic  des' 
cnnemis  de  la  Courdnne  de  Suede ,  qu*k 
manager  celle-ci,  ou  ne  croioitpas  devoit 
accepter  une  ni6diation  que  le  Sdnat  n'avoit ' 
point  encore  ofFette.  Les  Su^dols  n'^toient 
pas  n)£me  contens  de  ce  que  le  Doge  de 
venife  6crivant  k  leur  Reine  y  lui  doanoic 
feulement  le  titre  de  Ser/niffime ,  fans  ajoa- 
tcr  cclui  de  Tfh  puijfante.  Grotiu?  eut  ua 
^daircifTcmcnt  Ik-defTus  a^ec  rAmbafladeur 
de  la  Republique,  Celui-ci  ticha  d*excufer 
fes  maftres ,  uir  ce  qn'ecrivant  aux  Rois  de 
France  &d'Efpagoe,  ils  donnent  feulement 
an  fpremier  la  qualiti  de  Seriniffime  &  do  * 
Tres-Chr^tien ,  &  k  Pautre  celle  dc  SerMJfu 
mo  ^  di  Catbolique.  Grotius  repartit  k  ce- 
Ik-que  fans  vouloir  rien  pr6fcrire  au  S^nat^ 
il  diroit  feulement  que  les  Rois  d*Anelcter- 
re  &  de  France,  donnant  k  cclui  de  Suede 
dtf  Scrinijjim  &  Ttit-pu^anf ,  la  R^pubUque 

de 
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^  ^    de  VcnKc  pouvoit  fanss'abaiffcr  txop, fuivie 

miprife^  ajouta  Ic  favant  Grotius*  Ottfe  re^ 
g^e  a  Fiaije  fur  It  ftilf  de  la  Cour   di    Rome  y 
que  celk  de  Vienne  a  priu    Kous   croiez  com" 
me  Pkmpereur  &  le  Papej  quHly  4  de  la  dif- 
ference  enire  un  Rot  hiriditaire  &  un  RoieleSif^ 
^oui  donncz  du  SeieuiiEmc  &  TxH  -puKTant , 
au  premier  J  &  Vautre  iCa  que  du  Sercuiifi- 
me.    Sans   escaminer  ft    cetu    diftiaWon  efi 
hUn  ,  ^  ^^  fondie  y  je  ripondrai   en  deun 
mats  que  le  Roiaume  de  Suiie  auUefm  cledif  y 
devintbifiditairefousleR^iGufiavit  aieul  dt 
U  Reine  ma  maltrejfe. 
.  Tous  CCS  cmbaras  caufoieaf  un  plaifir  ex* 
trcmc  k  Richelieu.  II fouhaitoit  d'autant  plus 
impaticmmcnt  devoir  le  Ligat  oblige k  fbr- 
tir  de  Cologae  lans  avoir  rien  avaucc ,  que 
Marie  de  Medicis  avoit  dcja  fait  des  iaftaa- 
ces  a.Giuetti  pour  lui  rccommaader  les  ia- 
tcrdts  d'une  Reiue  iajuftcmeat  perfccutcc,. 
Les  nouvelles.  conceftations  fur  Teuvoi  dci 
faufconduits ,  ou  fur  la  manicre  doat  ils  fe- 
roieut  coucjus ,  augmenta.  la  joi'e  fccretc  de 
Richelieu.    Daas  cclui  que  TEmpereur  fit 
expedicr  pour  les  Picnipoteatiaires  de  Frao* 
cc }  ou  iufcra  ccttc  claufe  ,  tourv^  quails  ft 
iomporteot    modeftement  ,    quUls  en    ufenS   di, 
bmue  foi-j  &f  quUls  ne  forrnent  aucune  intri^ 
gue  conire  la  pais  conclue  a  Prague.    Paroica 
tout-h-fait  choquantcs.  &  qui  danucnt  i* 
penfer  que    F^idiQaucl  vouloif  fe  rcfervet 
plus  d'uu  pretexte.  de  romgre  la  ncgociar 
tioa,  quand  il  le  iugcroit  coavccablc  k  fcs 
iiucrets.    Outre  ccla    I'Empcrcur.    refufoit . 
dea  faufcQuduits  parxiculiera  aux  Suedois  & 
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aux  Priacesd^Allemagae  confedcres.^  II  ea  idxfi^ 
otfroic  feulemeiu  ua  aux  Etacs  -  Gea^raux 
des  Provinces  -Uaies.  Mais  Ua  n'etoiedt 
coQteai  nide  la  forme,  ai  des  expreffioiia. 
Le  Roi  Catholique  de  fon  c6te  oe  leur  tou« 
loit  point  donnei  de  faufcoaduit,  &  ca 
prometCoit  uq  aux  Suedois.  Richelieu  coq<* 
teat  de  tout  ceci  coaunu^  de  perfuader  k 
foQ  maitre  de  craiter  conjoiutemeuc  avec 
fes  Allies,  de  n  'envoier  point  fes Plenipoten-. 
tiaires  k  Cologne,  &  d'cTiter  foijgncufe- 
xnent  de  donner  a  la  Couronae  cie  Su6-» 
de ,  &  aux  Ltats-Generaux  le  molndre  pid- 
texte ,  d'cntrer  dans  unc  ncgociaiion  panicu- 
licrc  avec  rEmpcreur,  ou  le  Roi  d'Efpa- 
gne.  Cependant.,  pour  en  impofer  au  moQ- 
qe ,  le  Cardinal  fait  declarer  que  11  on  veut 
cholHr  un  endroit,  oil  les  Protellans  puif- 
feat  negocler  loin  du  Legat  du  Pape,  Sa 
Majefle  Tr^s-Chretienne  acceptera  Lubeck 
6u  Hambaurg,  que  le  Marquis  de  S.  Chau« 
mout ,  ou  le  Comte  d'Avauz,  s'y  rendront 
avec  un  plcin-pouvoir  de  Lou'is^  &que  fi 
les  Suedois  &  les  Etats<jcQeraux  jugent  k 
propos  de  prendre  connoiflauce  de  ce  qui 
le  paStisL  entre  les  PuiflTancesCatholicjuesk 
Cologne ,  lis  auront  la  liberte  d'y  avoir  des 
Agens  fecrets ,  ii  qui  les  Plenipotentiaires  de 
France  communiqucroat  tout  ce  qui  fe  fe« 
ra,  &  que  le  Rome  conclura  rien  que  de 
concert  avec  eux.  Ces  chofes  nefe  difolent 
qye  par  faqon.  Louis  &  fon  Miniltre 
avoient  fi  grande  peur  d'un  accomroodemeut 
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^^    contlnuellemenc  fur  rimportance  &  la  qc- 

inline  eadroit. 
leRoi       Duraat  les  diyers  moUTdaeos  de  PEuro^ 
d'Angic-  pe,  Charles  Roi  d'Anglcterrc  ,  doat  Louis 
me'paV'  «  PhHippe  rccherchoicnt  I'alliaacc  avcc  ua 
Bcr.       igal  empreflemeat ,  penfe  k  fe  readre  puif* 
faut  &  redoutable  fur  mer  ,  afia  de  faire 
peocher    la   balance   da  cdte  qui  pacoitra 
le  plus  avantageux  k  (es  intirtts  &  k  ecus 
des  enfaos  de  Frederic  Roi  de  Bobeme  fcs 
Rmth^   oey^ux.    La  Maifoo  d'Autriche  tachoit  de 
v^tbif    Teagager  k  fe  declarer  pour  elle  ^  &  le  leur-* 
c*JtuaiMs^^^  de  Tcfperance  du  retablifTemeot  de  la 
Tnm.  //.  Palatine  en  tout ,  on  du  moins  en  uoe  par- 
Sir  fhiiiptit  conlid6rable  de  fes  Etats.  Mais  quoique 
lu^l!.  pJuOeurs  de  fes  Miniftrca  gagncs  par  les  Ef- 
GftiM  *  pagnols  le  portaflent  k  ^couter  les  prooofi. 
'/(^•5H*t$ons  de  la  Cour  de  Madrid  iCbarlesqirelle 
avoit  crompe  tant  de  *fois ,  n-ofoir  fe  fier  k 
fes  promeues.  11  y  ayoit  encore  moins  d'ap- 
parence  que  jamais,  de  fe  flatter  que  J 'Em- 
|>ereur  confentit  k  la  reftitution  du  Pala- 
dnat  &   de  la  dignite  Eledorale  k    Char* 
les  LouYs  fils   aini  de  I'iu  fortune  Roi  de 
Bobeme*  Maximilicn  Due  de  Baviere  aroic 
ipoufc  dcpuis  peu  la  fille  de  i'fmpcreur  . 
&  la  Prince fle  accoucba  cette  annded'unfils, 
Pouvoic^on  douter  apr^s  cela  que  VEmpe- 
reur  ne  fie  tous  fcs  efibrcs  pour  confcrver 
I'Eledorat  &  le  Palatinat  k  its  petits- en- 
fans^  11  paroiflbit  done  plus  ffir  de  fejetter 
duc6te  de  la  France  &defe  liguer  arec  elle^ 
k  condition  que  la  paixnefeferoit  jamais,  k 
moins  que  la  Maifoa  Palatine  ne  fut  r^ta- 
hlie  dans  fes  Etats  &dans  fa  digmt6,LouYs 
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cmbaraiTe  depuis  le  mauvais  facets  de  fes  i^^s^ 
cQtreprifes,  y  auroit  coofcnti  de  tout  foo 
cceur;  la  CouroDoe  de  Suede  &  les  Etats 
Geaeraux  feroient  volonciers  entr^  dans  la 
ligue.  Mm  foit  c\\it  Charles  mecontent  de 
ce  que  Louis  avoit  trop  menage  te  Ducde 
Baviere  au  temps  des  grandes  conguetes  de 
Guftave  Adolphe ,  ne crut  pas  devoir  fe  fier  k 
uae  Cour  qui  evitoit  avec  un  extreme  foin 
tout  ce  qui  pou voit  irritcr  le  ,Pape ;  foit  qu'il 
CfaigQit  de  cootribuer  a  ragraiidiirement  du 
Roi  de  France  &de  la  RepubliquedesPro- 
Tiaces-Unies  dans  les  Pals-Bas,  il  icouta 
les  infinuacions  des  emifTalres  de  la  MaifoQ 
d'Autriche ,  &  fembia  pdfexer  Tinteret  de . 
TAngleterre  a  celui  de  les  neveux.  £n  at- 
tendant le  tems  pro  pre  k  fe  declarer  ^ 
Cbarles  projette  dVquipper  uue  poiflante 
flottC)  &  Q'ofaot  aflembleT  unoauveauPaj^. 
lement  k  caufe  des  contfcftatioos  arrWees  dans 
Ids  pr6cedcQS)  il  recherche  un  pretexte  del 
lerer  de  Pargent  par  des  moiens  extraordi* 
nalres. 

Noy  Procureur  G6n^ral  da  Roi  attentif 
h  bien  faire  fa  cour ,  croit  avoir  decouven 
la  plus  belle  chofe  du  monde ,  &  va  prompce- 
iQcnt  don  tier  a  Charles  un  avis  qui  fut  a- 
£r^ablement  reiQu  dans  la  conjondure  pre* 
lente.  Mais  ce^fiit  une  des  prlncipales  cau« 
fesdes  malheurs  dont  ce  Prince  trop  credu- 
ie  aux  mauvais  confeils ,  fera  dana  quelque 
temps  accabl6.  Apr^  avoir  feuillete  les 
vieux  regitres  du  Ro'iaume  ,  Noy  trouva 
qu'en  des  occadoos  pneflantes^  qudqaes 
Kois  d'Angleterre  avoient  exige  iknsle  con-* 
ftotcfflent  de  kur ParlemeiU ,  que. les  viUes 
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1^36.  &   les  Provinces  fournilTent    des  TaiiTeaiir 
equippes,  oudimoins  dequoi  ea  ^quipper 
ua  uoinbre  fuffifanc  pour  la  (eurete  des  c6- 
tes  du  Roiauane,  &  des  mers  c^ui  les  eovi- 
roaaent.     U  oe  fut  plus  queftioa  que  dt 
chercher  un  pretexte  de  dire  que  le  com* 
metce  etoit  trouble^  &  que  le  Dien  del'E- 
tat  &  Thouneur  de  la  Nacioo  demandoient 
que  le  Roi  pourruc  k  la  liberie  de  la  naTi- 
gation ,  repoullat  les  entreprifcs  de  quelques 
vojfins  fur  les  droits  de  la  Couronue,    & 
pfcvint  les  defecates  auxquellcs  TAngleter* 
re  paroiflbit  expofee.    Oa  repaid  doac  le 
bruit  Que  la  Mjnche  eft  iafeftecpar  les  Cor- 
'         faires  de  Barbaric ;  que  le  Roi  poflfedant  la 
Souvcraiaetc  des  mers  qui  cnviroaueutrAa- 
gletcrre,  rEcoffc,  A  rlrlaade,  ajcua  peu- 
ple  Toi&a  n*a  droit  d'y  picher  fans  la  per- 
nKIioii  deSa  [Vlajeftc,  &qu*il  eft  d'uae' ex- 
treme importance  au  bien  dc  k  rhonoeurde 
la  Nation  de  repouffer  les    etraogers  qui 
Yiennent  pecher  prefquefur  les  c6tes  d'Aa- 
gleterre  &  d'Ecoffe.    Ccs  chofes  femblcQt 
avoir  ete  fugg^rics  par  les  dmiflaires  de  la 
MaifoQ  d'AutrichcM,  afin  d'engager  infen/j- 
blemcQt  Charles  k  unc  rupture  ourerte  arec 
les  Etats-Gencraux  des^Provioces-CJoies  & 
memc  avec  la  France. 

Le  favanc  Seldcn  prifoanier  alors  pour 
avoir  couragcufcmeat  defcodu  les  droits  du 
Parlemeoc.  contre  le  Roi ,  qui  fous  pretexte 
de  certaihes  chofes  dites,  ou  pafieesk  iafin 
du  dernier )  en  avoit  £ut  arrcter  crols  oi 

Satre  membres,    fut   folUcitc  d'ecrire  en 
reur  de  la  Sourerainet^   du  *  Koi   fur  les 
mcrs^,  doot  les  Ilea  de  .fa  domiDatioo  ibat 
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cntourtes.    Flatte  dc  I'cfpcraucc  d'obtcnir  ^j^^^ 
fk  libertCjSeldcD  chcrchc  dans  fes  recueils,       . 

J  trend  la  plume  »  &  publie  ua  llvre  *,  oil  *Msirt 
es  droits  du  Roi  d'Aaelcterre  font  certai-^W««"- 
nement  portcs  un  pen  loin.    L'Autcurfou^ 
tenoit  coLitre  Grotiu3  &  les  autresquiavoieni 
ccrit  pour  la  lihrte  de  la  mef ,  que  I'eau ,  quel' 
que  vaftc  qu'ca  foit  Tetenduc  ,  fe  pcut  ocm 
(upir  auITi-bien   que  la  terrc,  comme  di'^ 
feut  les  Jurifcpnfultes,    Qu'une  Nation  ca 
acquiert  par  certains  moiens  le  domaine  & 
la  propriete*  Qae  les  Anglois  fe  font  rcn- 
dus   Souvcrains  legitimes  ,   non  feulement 
de  I'cau  qui  eft  k  certaine  diftance  de  Icurs 
c6tcs,  &  de  cclle  aui  fe  trojve  renfermce 
dans  les  golfes  &  dans  les   decrolts  que  la 
jner  forme  prfcs  de  leur  Ifle,  mab  encore 
de  cctte  graudc  partie  dc  TOc.an  qui  s'c-* 
tend  depuis  TAugLtcrrc  &  rirlandejufques 
aux  cotes  d'Efpagne,  de  France,  dcs  Pa'fs-^ 
Bas,  d'Allemagne ,  &  du  Dannemark.  En- 
fin  ,  que   dans  cet  efpace  de  mer ,  aucune 
Nation  n'avoit  droit  dc  pechcr  ,  de  navi- 
ger,  de  trafiquer,  de  pourfuivrc  fes  ennc- 
mis  qu'autant  qu'il  plairoit  au  Koi  d' Angle* 
tcrre  de  Ic  lui  permettre. 
Des  Tan  163^  Charles  averti  de  la  ligue 

Eropofce  entre  la  France  &  les  Provinces- 
laies,  dont  la  condufion  feroit  immedia* 
tement  fuivie  de  la  rupture  ouvcrte  de 
Loui's  avcc  TEfpagnc ,  rifoUt  de  profiler 
dcs  mSmoires  drcffes  par  fon  Procureur 
General  fur  les  moiens  d'armcr  une  nom- 
breufe  flotte,  fans  aflembler  uu  Parlemenc# 
Sa  Majefte  Britanuique  ordontic  done  au 
Malre  &  aux  bourgeois  de  Londres  d'o- 
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cmploies  ooatre  les  Corfaires  de  Batbirie. 
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}]ui  non  contens  d'avoir  iofefl6  depuls  pea 
a  Mancbe  ,  font  un  oouvel  armement ,  & 
fe  prcpareiit  k  troubler  encore  plus  le  com* 
mercc    Un  ordrc  femblablc  fut  euvoi£  aux 
Sherifs  de  Midlefe^  &  de  quelques  autres 
Conites,  avec  uneiuftrudtion  fur  la  maaic* 
re  doutTargcnt  de  la  DouveUc  taxeql;ej'ap- 
•  shif'    pcUerai,  *  dela  Marine^  feroit  impolc  &  le- 
mmj.      vc.    Lc  ChevaJicr  Robert  Packhurft  Mairc 
dc  Loadres  &  le  Confeil  de  la  ville  aiant 
requ  &  examiud  rin]on£tioQ  cnvoiee  par  le 
Roi,  remontierent  humblement  &  Sa  Ma- 
je{l6  que  ta  chofe  oidonnee  etoit  contraire 
aux  privileges  de  leur  ville  ,  &  li  pluiicurs 
afles  du  Parlement  quails  s'offrolent  de  pro- 
duire.  Ou  fuppUoit  enfuite  le  Roi  de  vou- 
loir  blen  laiuer  la  ville  de  Loadres  daos  la 
iibre  jou'ifTauce  de  fes  privileges  &  de  fcs 
exemptions.    L'ann^e  luivante   163^ ,  Co- 
ventry Garde  du  Grand  Seau  d'Angleterre, 
recommanda   inltamment   k  tous  ies  Juges 
qui  alloient  tenir  les  ajpfir ,  d'avoir  un  foUi 
particulier  d'inculquer  au  peupie  de  lcux$ 
clivers  circuits  ^  Its  raifons  que  le  Roi  avoit 
d'impofcr  la  taxe  dt'la  Mar  inc.  Ce  Magif- 
trat  en  infiuu^^  la  principale ,  (ans  s*expliqucr 
crop,  dans  fes  harangues  aux  Juges  d'An« 
gletcrrc. 

La  guerre  J  dit-il,  eft  allumie  dans  /cute  Is 
Chririenti.  Nous  afprenons  chaqtsejeur  que  I'em* 
irafiment  pajfe  dans  un  nouveau  pais.  On  ne 
ttut  fcfifir  fans  frimir  0  tant  df  betks  &  ri^ 
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cles  Prrnncii  defiUis  fat  U  fir  &  fur  U  feu  w^^a: 
€€s  derniiTis  09nku  Graces  a  Dieu  &  iUfg^  ^ 
geprivoiance  du  Rci^  neus  joutjjons  d*une  prth 
iottde  tranquMiii.  Mais  la  prudence  veut  qm 
ibacun  fe  ftenne  fur  fes  gardes  quand  U  feu 
prend  a  la  maifon  voif$ne*  Armer  de  peur  d^i^ 
ire  oblige  d*tntrer  en  guerre ,  e*efi  une  marque 
de  fageffe.  Seuvent  il  faut  prevenir  ainft  la  ni^ 
eeffifi  de  fe  kattre.  De  la  vknt  que  Sa  Majefti 
ordomne- que  toutes  fes  forces  de  terre  &  de  mer 
foient  frties.  II  aptartient  au  Rot  de  juger 
des  rasfonj  de  pourvotf  a  lafeureii  de  PEtat  , 
C?  des  conjonBurei  qui  demandent  un  pu^ant 
&  prompt  armement.  Cefl  a  lui  de  faire  les 
priparatifs  &  de  donner  les  ordres  niceffaires 
En  du  pareiUesoccafionsy  les  h<ms  fujets  dorvent 
cbdir  penffuellement.  Opendant  Sts  Majefli  a 
tt'em  voulu  etcpUquer  dans  fes  injondhns  la  lon^ 
m  fin  qu'elle  fe  propofe^  en  exigeant  que  les 
viUis  &  les  provinces  lui  fowmiffent  un  certain 
nomhre  de  vaiffeamt.  La  fouveraineti  de  la 
mer  eft  un  droit  ancren  &  incontefiable  de  la 
Courcnne.  Le  maintenir  ff  fe  rendre  les  plus 
forts  fur  la  mer^  c*efl  nous  mettre  dans  une  en* 
Here  feureti  (^  rendre  nos  Ijks  imprenables.  B 
em  eft  d'elles  comme  de  Pancienne  viUe  d^Jtbi" 
fses*  On  ne  les  p^t  bien  difendre ,  ni  confer^ 
ver  qtiavec  des  murailles  de  bois.  Sans  cela 
que  deviendfoit  ndtre  commerce  ?  Comment  tranf- 
forterions'uous  librement  nos  laines ^nitre plomHy 
£^  nos  autres  marchandifes  > 

Ccttc  harangue  iofiime  affcz  qu'il  y  avoit 
une  raifoQ  fccrctc  du  grand  armemenc  que 
Charlei  projettoit  de  faire  par  mer.  Coven- 
try le  marque  encore  plus  clairemcnt  dans 
uae  autre  qu'il  proaoaca  I'aaude  fuivante. 
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I6t«.  ^^  «*«»-V'»^>  *t  <^«  Magiftrat,  que  perfim^ 
'  ^e  n^Mittnd  qu^on  lui  dicouvrt  ki  fecrets  dugtm^ 
vermmint.  Souvent^  le  Prince  a  des  tmfom 
fSftiiuUeres^  quUl  tie  doit  pas  puUin*  C'cCt 
aiflfi  que  le  flateur  Coventry  ucboit  de  per* 
fuader  aux  Anglois  que  pour  des  raifoos  de 
prudence,  de  {)oliuaue,  &  de  religioa  ni£- 
me  9  lis  devoieot  ibuffrir  <]ue  Je  Roi  mic 
des  iinp6ts  cutraordioailres  {aa$  le  confente* 
ment  de  fon  peuple,  Mais'  le  Garde  du 
Grand  Seau  ne  trouva  pas  tanc  de  duppes 
ou'il  efp6roic  Malgre  les  r^montrances  des 
^fagiftrats  gagnes  par  la  Cour,  le  Mairc& 
les  Aldermaus  de  Londrea  rcfufcrent  de 
.fournir  vingt  vailTeaux  qu^on  !eur  Fernanda 
depuis  au  lieu  de  fept.  Le  Coufcil  Prive 
du  Roi  leur  declara  par  eait  qu'un  pareil 
jrefus  ne  pouvoit  provenir  que  de  leur  pi  n 
de  fiielite  &  d'attachement  au  fervice  du 
Roi  &  au  bien  de  TEtat.  On  leur  enjoigooit 
enfuite  ibus  peine  de  d^£^'fflence  &  avec 
de  grandes  menaces  ,  qinls  fournifrent  in* 
cefTa^nmcot  le  nomhre  de  Taiileaux  que  le 
^ol  leur  demandoic.  Incapables  de  refifter 
plus  loLig-tcmpsk  des  ordres  li  politifs,  & 
ju  preflanS)  les  gens  de  Loadrespricfreoc^giic 
leur  taxe  fut  rcduite  k  dix  Taifleauz-^  H 
deux  ptnafles  ,  p^rce  qu'fls  ne  pouYoieoc 
faire  uu  plus  gr^nd  efforc.  ]e  ne  fai  (i  on 
eutegard  a  leur  requete.  Je  crou«e  feuie- 
menc  que  les  villes  maritimes  &  medicerra-* 
Dies  d'Anglecerre,  furent  toutes  tax^cspour 
rarmemeui  de  la  nouvelle  flctt^  qui  devoit 
monter  a  treble  vaifleaux ,  &  que  la  viUc  de 
Loudrcs  n'eu-  devoic  fouruir  que  deux.  11 
femble  que  Charles  ne  peqla  d'abord  qu!)i 

obli^ 
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obliger  les  villes  maritimes  2i  lui  fournir  ua  1526*^ 
nombre  de  vailTeaux ;    que  la  capitale  fut 
alors  taxce  k  fcpt  &  puiskviogt ;  quecbaa- 
gcant  dc  proiet ,  Ic  Roi  mit  ua  imp6t  gene-  JJ^Jj^*' 
ral  furtoutcrAnglctcric,  &quclataxcdelamenVcii 
ville  de  Loodres,  fut  reduice  2i  deux  raif-^  Angieier* 

Ciuoi  qu'il  ea  foit,  Ics  ordrcs  du  Roiea-  dunim- 
voics  dans  toutcs  les  Provinces  d*Angletcr- p6nnis 
re ,  y  caufcnt  dc  grands  murmures.  Pluficur^P**  ^^^^^ 
Gcntilsliommes  riches  refufent   hautement 
de  pai'er  la  fommc   modique  k  laquelle  ils 
font  taxes.     On  raconte  que  Jean  Hamb* 
den  chef  d'une  des  plus  anciennes  maifons 
d'An^Ieterre ,  &  qui  tenoit  un  rang  confi- 
derable.dans  ie  Comte  de  Buckingham avant 
le  regue  de  Guillaume  le  Couqueranc ,  re« 
pondit  de  Ja  forte  a  ceux  qui  lui  demande- 
rent  fa  taxe  de  vingt  fchclins.  J'ai  milU  W-  j.^flJ'/ 
vris'fterlin^  au  ftfvtct  d€  Sa  Majeftiy  &  je  HijhrUat 
les  lui  doanifsi  nf^titrs  fi  tile  en  a  btfoln  ,  CoUeBioMS 
Mais  ni  mon  bcnneufy  ni  ma  ^opfeience  tie  mc^^/Tp/^/l 
fermettint  d^en  pater  une  que  le  Roi  etfjge  de  Up  WAr- 
moifans  le  confeniimeni  du  Parlemeni.    Char-  'icji'sMe' 
Its  embarafTe  de  ce  que  beaucoup  d'autres  nj^^^. 
.fuivoient  Texemple  d'Hambden,  s'avife  aui'V^H/- 
cpfflmencement  de  J'an  1636.  de  confuIterJ^'^*^^'- 
les  douze  Juges  de  foo  Roiaume  fur  la  taxe  f^^i^^  ^ 
de  la  Marine.    II  ne  doutoit  pas  qiie  ces 
Magillratsbien-aifesdeluiplaire,  ne  repou-^ 
diffent  qu^elle  etoit  Idgitime.  VoiciTordre  qui 
leur  fiit  envoie  de  fa  part  avec  le  cas  qu'illeur 
propofoit. 

.  -dmez  C^  FeauM  ^  la  confervation  de  nitre 
Roiaume  d*Angleterre  nous  itant  uniquement 
4onfiee^  nous  avons  vh  avec  d^plaifir  flufieurs 

!rom.nU.Part.IU  K  at. 
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1535*    sttetniis  dofmies  iepuis  quelqtie  temps  ifa  p»- 

rr//,  &  d  nos  drriU^  far  dwtffis  twtrepriftt 

fur  U  SouverBniti  de  U  mer  am  mous  sfpmr^ 

titnt  j  (§  Ami  nms  fimmes  feub  ^  Ugitimes 

fropfUtBtrts.    Pmtprivenir  une  ftftt  fipre^ 

f'ndiciaih   «  nitre  Koimime  &  a  mos  autres 

Etsts  y    n$us  avcms  meurement  cwfderi  tpa 

tous  ceuft  qui  font  interefpfs  a  mmntenk  ceite 

aneienne  ^irogative ,  dotxfentfnpfortet  Iri  rl^«f- 

,     Yts  &  ks  frsis  wfceffsires  i  Pmrmement  ©  i 

Fentretien  de  Is  fu^fdnte  fhtte  que  nous  ^tvons 

tefolu  d^svoir^  pour  ggrtntn  avec  la  grnce  de 

Dteu  nos  fujets  du  danger  dont  Us  font  menn^ 

4is*    Oeft  ponrquoij  nous  svons  ordomsi  atoms 

nor  Sherifs  d'Jngleterre  j  &  du  Puis  de  GuUes^ 

de  veiller  a  ce  que  cbaque  ^ille  •&  ehuque  tri/. 

luge  nour  fournft  de  quoi  iquipper  un  nomtre 

fi^ffunt  de  vsiffesuu.     J^oique  le^plus  gjrund 

•    nomire  de  nos  fujets  nous  uient  donnd  en  ceite 

nccafon  dis  murques  de  leur  ugeBion  i  n$tu 

ferfonne  &  de  leur  zdle  pour  nitre  fervicf ;  ce* 

^         pendant  certains  particmrers ,  on  par  ignorance 

des  loin  &  des  coAtumes  de  ce  Roianmey  on  par 

invie  de  s*euempter  d*une  comtrilmtion  qui  doH 

itre  giniraky  n*ont  pas  encore  paid  lafonune  a 

laquette  ik  font  tauds.    Conune  il  ponrra  Mm 

arriver  que  leur  refits ,  on  leur  negligence ,  nom 

oUigera  de  les  fake  pourfuivre  dans  nos  Court 

de  Weftmififler^  nous  avons  cru  q/dufm  dt  frd^ 

venir  ks  inconv/niens  que  les  fauffes  p^vtio^ 

iions  dt  quelques'uns  de  nos  fidiUs  fujets  four-* 

Meut  causer ,  H  itoit  a  propos  de  eoufulter 

ceuu  qui  font  /taUis  Juges  ,  &  parfaiten$eni 

inform/s  des  pr/rogutives  do  ^tre  Sauveruime^ 

//*    Qef^urquoi  ,    nous  vous   envoions  Bvec 

(ttte  let/re  k  cos  que  nous  vonspropefons.  Urn 
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4itifi9i^  netit  &  frfmpU  privUndrs  Jg  hags    i6^ 
proeh  ^ahigirs  lei  pmrfuitej ,  &  iclsircira  Us 
Jwtis  de  aw  qui  font  difficulti  d*Mir  au0  or* 
dres  pAliis  de  nitn  fsrt. 

Le  casitoitcooqueoces  teimes:  Cha&lbs 
Bjt>L  Lerfjue  U  h'tm&h  feureii  du  Roisumt  em 
gifidral  k  dimsmdent.y&  que  Hmt  PEtat  eft  em 
danger^  le  Rot  ne  peut'ilfss  enjoindre  s  iousfa 
fmjets  far  u»  ardre  atpidti  fous  h  grsnd  faau 
^Amgletirrey  di  luifourmir  un  nomtre  divsifm 
fiatm  iqmppi$ ,  pour  tire  emphits  a  la  difinjk 
dm  Roimume  ^  aimfi  que  Sa  Mmjefti  lejugerscon» 
venaUei  Hi  peut^tlk  fas  auffi  eontfaindre  par 
Us  vases  de  droit  ceua  ^fesfujets  qui  refufironi 
de  hi  oUirencetieresicontn}  Eufin^URxdn*eff^ 
Upas  feuljitge  du  danger  auquelPEtaife  frouva 
es^fiy  du  temps  &  ide  la  maniere  propres  i  /#• 
frivenir^&  a  PMterflA  d^cifioQ  desjaget 
fyx  telle  que  Charles  lafouhaitoit.  Shre^  r6-i 
pondireDC-ils ,  apres  avalr  Jelon  fordre  de  Vt* 
ire  Maiefti  atttntivement  estamini^  ehacun  em 
particuiier ,  &  tous  eufemtU  yU  cas  &  la  ques-^ 
iion  qu*il  lui  a  plu  nous  envoier ,  mousfommes  de^ 
raeuris  d*ac€ora  qui  s*il  arrive  aue  U  Hen&  Us 
feureti  du  Roiaume  Veaigent^  &  que  PEtat  fail 
rmesmei  de  qutlque  danger  ^vous  pomez  erdanner 
fsms  le  grand  fieau  d^AagUierre^  que  tous  vosfn* 
jets  asent  i  vausfeurnir  U  namhre  de  vaiffeauts 
iquippis  y  que  vous  jngerez  i  prcpos  pour  la  com* 
fervation&la  difenfe  de  ee  Roiaume.  En  casaua 
quelques  particuUers  refufent  d^otttr  a  Voire 
Majefiiy  nous  croiens  qu^eUe  peut  Usjcontrain" 
dre  paries  votes  or  dinaires  de  droity&qu^iln^ap-' 
partient  qu*a  vousfeul  dejuger  du  danger ,  du 
temps &df  la  manHre  dele prevenir.  La  refo- 

lucioQ  4u  cas  fuc  figoee  par  lea  douze  Juges 

K  2  d'Aa- 
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lA  /?  d'Anglctcrrc.  Huttoa  &  Cooke  Toulareor 
*^^'  s'ca  dcfendrc.  lis  fc  reodireot  pourtant  k 
la  fiu.  Mais  ce  fut.  en  proteftant  que  rim-^ 
p&c  ne  leur  paroilToit  pas  legitime,  &  cjuc 
s'ik  mettoient  leor  aom  ,  c'etoic  fcule- 
mcQt  k  caide  4t  la  pluralite  des  toIx  qui 
remporcoic  fur  leur  feotimeat  particu*. 
licr. 

Quoique  cette  deference  de  Huttoa  &  de 
Cooke  ne  fut  pas  looabie  dans  uoe  affaiie  li 
importance  a  la  liberte  de  la  patrie,  cela 
ii'cmpecha  pas  qu*on  ue  leur  fut  boa  gr£ 
daas  la  Alice  de  ce  qulls  aToient  libremeoc 
declare  leur  penfee.  La  bade  &  Ikhe  flatten 
ric  du  Chevalier  Robert  Berkeley  i*un  des 
douze  Juges  Icaudalizatouslesbons  Aoglois. 
•Ce  Magiftrat  intcrelTd  dit  hautement  dans 
ks  jfffizes  tenues  cette  annce  k  York,  que 
Ic  droit  d'ordonner  iion  {eulemeat  aux  vil- 
les  marit'rmes,  mais  encore  k  cellcs  des  pro- 
Txnces  mediterranees ,  de  fournir  un  certaio 
nombre  de  vaifTeaux '  pour  la  defeufe  du 
Roiaume ,  ctoit  un  fl^wom  infeparstk  de  la 
.  Couronne  d'Anglcterre.  Je  ne  fuis  pat  feul 

iti^cetu  apinim ,  ajouta  t-il.  Cefi  Ufentim^t 
die  tens  mes  confrires.  On  fait  Ceurir  U  hrmit 
que  quelquiS'Uns  d*eux  ont  figni  Is  dfdfiw  du^ 
cms  contre  leur  fentimene.  A  Dint  ne  flaife. 
La  main  d'un  honnete  homnie  ne  doit  .jamah 
^  dementir  fon  ecint.  Quclqu*un  aiant  m^&6 
k  Berkeley  la  proteitation  de  Hucton  &  de 
Cooke  fes  confreres  qui  avoient  ddclarfe  que 
•  I'impofition  de  ta  taxe  pour  la  marine,  leur 
paroiiroit  contraire  aux  «i&csd  s  Parlemens, 
p^»f  s^ejifuit'il  de  ia  ^  repa  rti  tic  Magiftrat  in- 
lolenCr    La.  dieijion   des  Juges  d'An^leterrt 
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Rsrhment.  Paroles  aui  nc  furcDt  point  par.  ^   ^ 
dooQces  2i  Berkeley.  La  Chambre  des  Coffl« 
iDunes  eo  iit  un  chef  d'accufatioii  coutre  lui 
dans  le  premier  Parlemeiit  conroque  de« 
puis. 

Nonobflant  la  declaration  fignee  par  Ics 
douze  Jugesy.quelques  Anglois  z.6Ies  pour 
la  liberte  de  la  patrie  s'aiTembleQt  &  dref- 
fent  une  requete  au  Roi  centre  la  taxeini«, 
pofee.  On  empecha  qu'elie  ne  lui  fut  pic*  * 
leot^e.  Mais  clie  courut  bient6t  dans  le 
xnondci  &  le  oombre  des  inalcoQteas  aug« 
menta  confiderablement.  L'Auteur  reinoiu 
troit  k  Charles^que  Tim^t  ctoit  contralrc 
nu  ferment  pj:ecc  par  Sa  Majelb:  avant  foti 
couronnement ,  aux  declarations  qu'elle  fit 
enfttite  ^ns  le  Sarlement,  aux' jtatuts  des 
Eois  fes  predeceflfiurs^i  k  ce  qu'on  nommc 
la  iramk  Cbartrey,  &  h  plufieurs  a£les  du 
Parlemept*  II  ajoutoit.  que  les  exemples 
allegues  en  faveiiT  de  la  PretencoQ  de  Char- 
les >  ne  prouvoient  rien,  &  que  les  deniers 
provcnans  derimp6t  de  la  Dou0iie.^  ^^Q^^pmIX* 
dds  aux  Rois  d' Angletcrre ,  dcroicnt  felon  ^^'^ 
riqtc<]tion  des  Parlemens,  cue  emploies  a 
la,  feuret6  de  la  navigation  &  du  commer- 
<fi*  Hambden  ne  fe  reudit  point  k  la  de- 
ciiioQ  des  Juges.  Determine  ii  foutenir  la 
liberte  de  la  patrie  aux  depens  de  fon  bleu  « 
4c  de  fa  vie ,  il  refufe  conltamment  de  pa!ier 
les  viugt  fcfaellings  auxquels  on  Pa  taxe% 
Les  eens  du  Roi  rajournent  ^  la  Cbaioibre 
de  l^biqnier.  11  y  comgaroit  hardimenc* 
QJivier  de  $•  Jean .  Avocat  ;  fit  un  lon^ 
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'*3^»  &  fivaot  pkidoie  en  faveur  d'Hambdeh , 

*  &  le  Chevalier  Bankea.  alors  Procureur 
Giaital  du  Roi  ddfendic  le  droit  prften^ 
du  de  Sa  Majefti.  Celoi  -  ci  foutiot  bau* 
teiseat  daas  foa  .plaidoii  9  que  la  grsnJk 
Cbartre  accord^e  par  le  Roi  Jeaa,  fut  uae 
coQceffioQ  que  la  violence  dcs  aociens  Ba- 
lOQs  d'Angleterre  extorqua,  &  qu'elle 
avoit    etc    l^itimemenc     revoq'uee   dans 

.  la  fuite.    Littleton  &  Holbornes  parlcrent 

*  encore  Tun  pour  le  Roi,  &  Faucre  pour 
Hambden,  qui  perdit  enfin  fon  proc^« 
Mais  Sa  Majifli^  dit  le  Comte  db  Claren. 
don,  tira  peu  d^avsnfsgi  di  Vsfttit  reni^ 
tn  fa  fsveur  ,  &  le  GinfSbmme  c$mSmm» 
mi  acquis  haucottp  de  credit  Q  di  rdfufig^ 

Puifqu'Hambden    a    ztndu    Ibn   acm 
immortcr   en   Angleterre    par    fa'  coura- 

Seufe  •  rBfiftance  au  Roi ,  -on  ne  fen  pat 
Icbi  de  trouver  id  te'portrait  que  Pif« 
kftre    Chancelier    du   RoTaume    a    titb^ 
€6   de   ce   Gentiihomme*    fjamHen^   dlc« 
it,    svir  Vefprit  4ttii  &  feuUHre  fim  fe^ 
H^trant    qu^aueun    autre   de  Jon  temps*    A* 
droit  &  infinuant  au  dernier  point ,    il  fa^ 
voit  t^nir  i  tout  de  tout  ce  ftrV/  entreprem 
moit.     II   itoit   m  d'une  fimOte  Hfiingutt^ 
G  poffedoit  un  lien  confiderakU.    Apres  //- 
•  ire    akandonn/'  quelfue  tempt  au  plaifr   & 
d    la    dehauche^      il    ft    retira    tout   fun 
dbup^    &   ^tfia  ufie  vie  fohe  &  reguliirt^ 
fans  riem  perdre  de  fes  maniires  bouuetes  ^7 
aUfgeantes.    La  hum  opinion   fi^il  donna  di 
/a  prudence   Q    4e  fon    ifuitf^    mats  fur 

toui 
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la  Itvie  de  VimpSt  di  la  marine  9  hi  acquis-  ^^ 
ftai  nne  grande  tifutatim  dans  fa  Province 
Si  Buckiagbam  &  dans  toute  fJngUterre.  ll 
me  parhit  pas  beaucoup ,  &  raremeni  il  em- 
fameit  le  premir  une  ^affaire  dans  U  Parlt* 
faent*    Mais  apres  que  la   queftion  avtif  it/  * 

^fuelque  temps  agititj     (^    qu^il  sUtoit  afperfu 
de  quel  cSi/  la  Cbamire   des  Communes  pen^ 
(hoity  il  prenoit  la  parole  ^    &  difoit  les  cbo* 
fes  avec  tani  de  force  &  d'adrejfe  qu^ordinai^ 
rement  il  acbtvoit  ce  qui   les  autres  avoieni 
feulement  commence.    J^ue  s*il  ne  trouvoit  pas 
les  effftts  encore  affez  hien  difpofte  i  embraffer 
fon  fentiment ,  il  ditournoit  finemeni  la  conclu* 
/ion    de    P affaire  ^    &   la  faifoit   remettre    i 
un    dutre  temps.      Civile   modefie^   &    bum^ 
He  f    il  paroiffoit  fe   defier   de  lui-mimcj    & 
ejlimer  plus  les  raifons  de  ceux  avec  lefqueh 
,  il  confiroit.     Puis  frenant  Hen  a  propos  fon 
iempsj   il  amenoit  les  gens  a  fon  opinion  ^  & 
leur  perfuadoit    fdroitement    qu^il  fe    rendoii 
lui^mtme  a  leur  fentiment.      Le  Comte  de 
Clarendon    ne    donue   pas    un  portrait  fi 
avantageux  d'Olivier  de  S.   Jean.    II  die 
feulement    que    cet    Avocat    acquit    tant 
de  reputation  par  fon  plaidoi^  pour  Hamb* 
den,   que  depuis  ce  temps- Ik  on  lui  porta 
toutes  les  caufes ,  oil  il  etoit  queftion  de 
ie  defendre  contre  qdelqu'une  des  preroga- 
tives que    le  Roi  pretendoit.    .II    femble 
2ue  S.   Jean  chercboit.  k  fe  yenger  de  la 
lour.    On  avoit  voulu  le  pourfbivre  com« 
me  criminel  d'Etat  k  Toccafipn  d*un  cer- 
tain papier  communique  k  w  amis.    La 

K  4  Cou« 
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-♦(5:6    ^°^'^    n'aiaiit    J3«J    des    preuVcs  fuflifan- 

^^  ■  tcs    centre    lui  ,    rafl&ire     fut    affbupie. 

Mats    I'Avocat    irritc    nc  laiflk  icbmppcr 

aucune  occalioQ  dc  tcmoigaer  foa  rcfico* 


timeuc. 
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D  V    R  E  G  N  E 

D  E 

LOUIS    XIII. 

Roi  de  France  &  de  NflTarre. 
LI fr RE  XL. 

O'Entrcdanslcrccitd'uDe  fccotide  i6-^'i. 
caiiipagneplu)tri(lc&  plus  dcf-Manir  t 
avaotaecufc  ii  la  France  que  ia^,"!,,',, 
premiere.    Richelieu    en   pailedeRwhc 
daas  Ic livre adrcffe  Couj ibu  iioin  '"^yj.^'^' 
«u Roi  &  dcguirc  lea mauvais  fuccblc  micux  fe,  j^^, 
qu'illuieftpoffibk:.  Eai^i^t  ditlcCar^aai  ncmcnj 
^  Louis ,  iM  Idcbtti  Ji  mil   Gvuwrniurt    A^='^^^- 
vat  fiactt  ftontiirit   mant   Jonn^  I'uu    aux  EfVioic-b. 
fagnsii  it  finttrtr  dam  U   Keiaumt  ,   &*  rf^Scraifon- 
.  atqunir   i   tea  merchi   un  avantagt   "«/!''*■'- -"„„" 
tahlt  ,    [am   vein  JicouragiT    lorfpit    cbacun  ftcCta,e. 
fimkhil  troirt  qut  lout  itti:  ptrdu  ,  vaut  mitei 
tm  fix  fmainn  um  fi  pitiffaate  armiefitrpitdi 
fH'aa  ft  pBirooit  pranuttrt  la  J/faiti  tnlkre  dt 
V9t  enatm't ,  fi  ctun  n  ^m  vout   doandies  le 
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1638.  iommsnitmnf  de  vq$  troBpes^ks  M#ftiffjrii 
emploiiis*  Lesfautesde  ces  gemi4ik  yarns  pVk* 
gerent  a  prenJre  vaus-mimt  le  eomm^ttdtmemi 
de  r^mitj  &  Dieu  vaus  mffijla  dt  tettefirfep 
qui  dans  la  mimi  annde^  &  i  U  vuc  dt  ceum 
}ui  avcient  empwti  flvjieurs  de  vos  places  ^  i 
favepr  de  vStre  itciiwemeut  &!  df  voire  ah* 
fence  ^  vons  reftHis  laplusimparianU  kVEtat. 
yousfurnumtates  ahri  plujieurs  traverfes  fuf[i-^ 
tets  par  vos  Officiers  >  fmi  prtoteems  d*f£/tcratH 
€i  ou  di  malice  y  condasnnrient  hamiememt  mn  fi 
motk  dejjem*  Lt  fiige  di  Dale  m  vaus  riuffit 
fas*  Mais  la  raifin  qui  oUigt  ks  gens  fages  Jk 
caurir  au  idus  prejjfi  y  infuf  IsfiuU  csmfe.  Vi» 
in  Majefii  rafilla  fes  trtmpa  de  l^-Fr^mcht^ 
Omti  avic  d^auiant  plus  di  ffudiuci  ^  fiiV/ 
wUioit  hauc0up  mieuu  rifrtudrt  CaHiy  qua 
pendri  DoU.  Au  mimi  temps  Galas  intra 
Jans  U  Roiaumt  a  la  titi  dis  irincipaUs  fotcts 
de  PEmperetsrj  &  le  Due  de  Lorraine  les  joi^ 
imit  ansec  ks  fiiumu  7aus  deux  fur ent  cheffis 
de  la  Bourgogney  &  eurent  la  bonte  deleverh 
fige  de  S*  jean  di  Laune  mastvaift  place.  Us 
ferdirent  une  par  tie  de  lent  canon  y  &  un  ti 
grand  nomtre  de  leurs  gensy  que  destrentemme 
hommes  avec  lefquels  tie  itoiemt  entr/Sf  H  n^tra 
tefia  pss  dix  milk.  Li  7ifin  fisi  cetie  Mui^ 
femoin  d'un  /venement  non  mains  beuremn  m 
Italic.  Lis  vitres  y  remporterent  nut  tU»)hnr 
&  fanglante  viSoite.  •  Et  Dws  enia  dans  Is 
Valteline  des  avantages  d^a^iemt  plus  cemftdnm* 
tlesy  que  vgs  ennemis  aiant  rtfuh  ftufieufsfmr 
£en  vanir  auu  mains  avec  vos  trcufes  four  let 
ahaffer  du  pass^  ils  ne  furenf  tenter  Penetuiinea 
di  lams  d^ins  fans  perdre  haucauf.Cpmkmt^9 

iiitHhU4suy,  cifuil4m(m$bitCi  giitrfWH 
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Ct  recic  ahrege  a^rec  art ,  demaadeuabon  ^^^^^ 
tc  exad  commeataire.  Mous  le  donneroas  ^ 
9prhs  que  nous  auioos  vu  la  Hcuation  dcs  af- 
faires des  Etats-Geoeraux  des  Provinces- 
Uuies,  de  la  Couraoue  de  Suede,  &  des 
autres  Allies  de  Louis  en  AUemagQe*  Ou- 
tre que  cela  ell  aecefTaixe  pour  biea  eclair- 
cir  celles  de  France ,  dhs  que  nous  aurons 
commence  d'ea  parler.  il  lera  prelqu'im>- 
poflible  d'iaterroaipie  la  narratlou  a  caufe 
de  la  liaifoa  des  divers  evenexnens  en  Italie,. 
^eaFraQcbe-^omte  y  en  Picardie  &  en  Alle- 
jmaguc.  Avant  qued'en  veair  au  detail  de 
ta  goerre ,  ra^rtoas  ce  qu'oa  nous  dit  fous 
Ic  ooffi  du  meme  Richelieu  touchant  les  rai- 
fons  que  Louis  cuj;  de  rompre  avec  PEfpa^  ' 
gne-y  du  courage  de  ce  Prince  k  foutenir  U 


lij^  a  fletfi^ufs  chafa  remaf^maiki  dans  cetie 
^ffifff^tdit  le  Cardinal,  ou  dumoins  luifait- 
4)0  dire»  Ia  pumitre  ^  €*ift  que  Votre  Ma\efti 
m'/  0  intfit  qui  lors  Mi^elU  n*a  pu  s^en  difpen-^ 
fftu  Citti  nmarque  tui  eft>  d*  out  ant  plus  ^lo^ 
fifl^t ,  fut  fis  JllUs  l-MUi  plufieurs  fois  conv'iU 
Aprtndre  kt  4aFme4y  elUui  1*0  point  vQulufai* 
W9 :  £?  qui  durant  la  gmrre  y  vot  innemis  vous^ 
0Ut  fiuvint  pfopofe  um  paist  paiticulUriy  fani 
qut  vous  lis  ai4z  koutJsj  para  qui  y^tn  Ma^ 
jifii  m  fi  divoit  pas  fipanr  di  Vintirit  de  fis 
JlMs. 

Si  cette  leflexioa  ^oit  aufli  jude  que  fpe- 
cieufe  y  nous  devrions  reconnoitre  une  pro^ 
fonde  (ageiTe ,  &  une  politique  tout-a  faic 
•Suitable  daoa  la  cooauite  dc  Lou'is,  ou 
^  K  *  plfitte 
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t6?6.  pl^^^f^c  ^oa  Miaiftrc.  Mais  cc  que  fai  ra- 
^  *  contedans  Its  livrcs  prdcedens,  proure  qae 
Richelieu  a  cv  ite  la  guerre  ou verte  taot  qu  'el- 
Icnc  lui  appoint  fcmbli  ndceffairc  il'ctabliP- 
femenc,  ou  k  la  confervation  de  fa  fortune. 
&  qu'il  en  a  preiTe  la  declaration ,  Ahs  qu'iJ 
a  au  ne  fe  pouvoir  foutenir  fans  elle.  Si  le 
Roi  a  paru  reduit  k  la  neceffice  de  prendre 
les  armes,  c'eft  gu'il  oepouvok  plusfedif* 
penfqr  de  prcfemr  ksElpagnols  ditermin^ 
cnftn  k  oppofer  toutes  hun  forces  k  un  ea*» 
nemi  ^  qui  fans  rompre  onvercement  avec 
eux ,  leur  faifoit  depuis  long  temps  une  guer- 
re cruelle.  Le  Cardinal  inquiet  de  ce  que 
les  Suidois  &  les  Etats-G^neraux  des  Vro^ 
Tinccs-Uaic5  fembloient-  difpjofcs  k  conclii- 
re  leur  accommodemenc  patticuUer  avec  la 
Naifon  d'Autriche  >  en  cas  que  b  France 
rcfufat  encore  de  lui  declarer  la  guerre ,  y 
confentit  k  la  fin.-  £t  pourquoi  ?  Louis  n'a- 
Toit  alois  que  I'un  de  ces  deux  partis  k  prcit- 
dre ;  de  s'ejcpofcr  au  danger  d'avoir  fur  let 
bras  toutes  les  forces  de  I'Empereur  &  da 
Roi  d'Efpagne  ,  on  d'ebtrer  dans  le  trait6 

3ue  I'un  ofrroit  de  faire  avec  la  Couroaae 
c  Suede ,  &  TaUtre  arcc  les  Provinces-Unics. 
Maisia  Maifontf  Autriche  rejettoit  tojit  ao 
•  ^oiDinodemcnt  arec  la  France  fans  la  rtfti* 

tutlon  de  la  Lorraine  &  de  Pigo^tol)  fansle 
retablilTement  deMarie  de  Molicis ,  8c  ptos 
la  reconnoiflance  de  h  validity  du  xnariagc 
deGaftoaDacd'Orlcans  avec  la  Prioccifc 
Marguerite  de  Lorraine  ;  •conditions  doat 
rhuineur  arnbiticufc&  viodicativcdeRicho- 
licj  ne  s'accommodoit  point.  Voilk  mielle 
fut  tout  au  pKis  la  ucceSile  oil  Louis  ie 

uouva 
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trouvaderomprc  aTCcl'Efpagne.  Eft-clle  dei  i^;^^ 
nombre  dc  ccUcs  qui  rcndeut  Ics  armcs' jiif- 
tes  ?  Laiflbns  k  chacua  la  liberte  d'en  jager ;. 
fairoQs  le  Cardinal ,  &  t&choos  de  lever  le 
mafque  dont  il  Tcut  couvrir  fe$  maurais 
cgnicils. 

■  CetM  f  ajoQta-t-il ,  qui  faurwf  que  Vitn 
Msjffii  M  iti  ahaniwnit  it  divers  Princes  li/t 
mvec  eUe^  fsfis'  en  vouloir  ahandonner  aucuny 
&  qtftncore  qui  quelques'Uns  qui  font  demeu' 
r/sftrmes  dnnsfan  pstfi j  lui  aient  manqui^em 
fhfieurs  ebofetimporUntefj  ib  ont  foijoursre* 
fu  de  VStre  Ma^eftc  des  effeis  confctmes  afes 

£rome{feSj  ceun^Uy  dis-je^  reconnoi front  que  fi 
'  icnbeur  de  V6tre  Majefii  a  paru  \dans'le  ion 
fucces  de  fis  affaires  ^  fn  vsrtu  n*efl  fas  moin^ 
dre  que  fon  honbewr»  Je  fni  Hen  qu'en  man-' 
quant  de  parole  j  vous  auriez  haucoup  perdu  de 
vdtre  reputation  ^  &  que  la  moindre  perte  de  ca 
genre  y  fait  qu*un  grand  Pfincerfa  plus  rien  i 
ferdre.  Mais  ee  rCefi  fas  peu  'que  J^ avoir  fa^^ 
tisfait  ifon  devoir  en  des  occafions^  oi^  la  ven^ 
geance  &  le  repesdefiri  apres  la  guerre,  dent^ 
noient  lieu  defaire  le  eontraire*  II  falkit  au» 
tani  de  prudence  que  de  farce  ,  &  travaiUet 
encore  plus  ie  la  tit e  que  du  brasy  pour  perfifier 
frefque  feul  dans  un  deffitin  j  qm*on  ri avast  ja* 
mats  efpere  d^esticuter  que  par  Tunien  de  plu^ 
fieurs.  Cependantj  il  eft  vrai  aue  la  defeBion 
de  divers  Princes^ Jllemagne^  raccommodement 
particulter  du  Due  de  Parme  a  caufe  de  la  nf* 
eeffti  de  fes  agaires ;  la  mort  du  Due  deMan^ 
ioue^  &  la  legereti  de  la  Douakiere  mere  du 
jeune  Due  y  qui  ne  fut  pas  pUi/bt  la  maltreffCj 
qu*ouUiant  Its  bienfaits  de  la  France  ,  elle  fe 
tourna-  ouvertement  centre  vous :  enfin  le  dech 

K7  '^ 
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i^^fi  ff^d*^  pour  ne  v.9ul<d^  pss  foyffrir  fm^^m  U 
JiMnfdi;  si  fft  vr^^  dis-it  ,  qu$  terns  C4S  sect* 
40fn  ff9nt  fQtnt  ihrmnltU  ftrmfti  dtKdiri  Ms* 
jffi^y  &qutnCQr€  qsfdktdtirifjent  fus§mirt$^ 
ilsnt  lui  firent  jamais  cbmnger  fis  Affam. 
.  Richelieu  touche  ici  tmuieoup  de  cbtiCu 
ea  paflkut/  La  defedUoo  des  Princcf  d'At* 
lemagoe  dont  il  fe  pUiot  ^  c'^  la  pais  de 
Prague.  J'ai  rappof te  ci-ddliu  Icuss  xaifooi; 
Lc  ^Cardiaal  excufo  Jui-ia^ioe  le  Puc  dc  Par- 
ma^  Nous  verroas  biea>t6t  qu^Edouard  ne 

EQC  pas  faXit.  au&reioeitt.  Pour  ce  qui  elide 
1  PriucefTe  Douaiiiere  de  Maotou^',  &  de 
k  Ducbcfle  de  Saraie,  oo  extnuoera  daoa 
le  temps  i  fi  ellcs  foot  auffi  bUkoiablcs  que 
Richelieu  le  fuppofe.  Diftvu  (eulemeot  iof 
oue  par  la.  ftrmtti  de  LcuXa  taut  exaltce  pac 
ioQ  Miuiftre ,  il  fauc-  cnctadre  TopiiuauM 
de  ce  Cardinal  \  oe*  xiaftittter  rien  de  ce  qui 
avoic  6t6  injuftemeot  ulorpe*  &  k  ceoic 
pour  jamais  la  bienfaidrice  eloiaa^e  d'ua 
kojaumey  oii  elle  aroit  uq  droit  S  l^iume 
de  finif  fes  jours  ea  paUu  Richelieu  avaii- 
€e id une  maxime qui mcrite d'Stic  hteope^ 
fte.  En  msnqmni  it  fmd9^  dit«»ily  m  pnd 
iiMcomp4kfm  riputMiit^^  &  U  nuimdrt  perts 
de  ct  itme  fmit  ftfun  crand  Prfntfn'splmrmm 
s  perdrt.  Quede  beafens  &  de  T&itcl  Sui. 
TBQt  cette  niftxiiae  incooteftabie ,  quelle  dok 
icre  la  riputatioa de  Louis  XIV  }  Endere- 
jneUt  purdtn.  Jamais  Prince  n'a  fi  fbUTeat 
naoqud  de  parole  i  m  commis  des  iofiddl* 
tds  plus  criantes*  £t  que  lui  refte-t-il  encore 
Ik  perdre?  Riesj  fi  nous  ea  cxdio&s  L'habik 
AHoiltre  de  iba  Pcsc* 

U 
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!>  Jkimde  rm^qme  iigni  it  graniieinfiJi-  ^|5}S* 
rstion  en  ^t^fijtti  dit  cacore  le  Cardindf, 
rVjJ  fmtiawr  fe  gafmnfir  du  pitU  dt  la  guerre^ 
yStfi  Majiflf  fCm  jamais  vouh  expofir  la  Chri^ 
tknti  a  celui  des  armes  d)is  QtUmans  qui  lui 
ont  h^  fifuvenf  $fferfes.  Elk  n^igmtoH  pa^ 
qu*elle  accepUfoH  mn  tel  Jicoufs  avee  jnfike.  Bp 
upendani  ciffe  cmno^ct  n^a  pasft^  affezfot^ 
ft  pwr  Im  farpe  prendre  une  fifilutton  dange^* 
reufe  a  la  relfgon;  mais' avuntageuft  i  farvan* 
cement  de  la  fain.  Vestempk  dt  quel^i-unt 
de  vos  prideceffkurs^  &  di  diVffs  Prmcer  de 
la  Ma^n  d' jtuirkhe  j  qtri  afeBt  de  pnroltn 
auffi  reVtgieufe  devant  Dteu^  quUUe  Veft  en  ef* 
fet  a  fet  proprH  iftrerifs ,  /Vjf  tr^u^  trap  fbh 
th  pmtr  voui  porfer  i  dt  que  PWfhire  nons  ap^ 
prend  av9sr  iti  phfieors  fih  pratiaui  p^  fau^ 

tret.  Ge  a'eft  pai  ici  le  Jieu  a'cxamincr  fi 
Loi£fsXIIt;  poufoit  avtc  juffliee  accepter  1^ 
armes  ctes  Infidtie^  gu^oq  lUi  ofTroit.  Ri  . 
chelieu  le  fuppofe.  Mais  il  ae  ie  foode  que 
fur  rexemple  des  Rois  Fran<;oi8  I ,  &  Henj^- 
xi  II ,  &  ae  ouei<)ues  PriDCes  fde  la  Maifoti 
d'Autriche.    Cela  rend-il  une  chofe  jofte  & 

JDermife  >  II  n'y  aata  plus  de  criiue  &  d'in^ 
uftice  dans  be  fflonde  *  fi  ks  exemples  chati- 
gent  alnfi  la  nature  des  a£tlons.  LouYs  XITf .. 
eft  looable  de  Q*avair  pas  6cout^  les  propo* 
fitions  de  la  porte  Otiomane*  Son  Fils  a'ft 
pas  ^te  fi  fcrupuleux,  Bien  loin  d*attendre 
qu'dle  lui  omit  9t%  armes,  il  les  a  follici«* 
t£e>  arec  emprcffement«  Ne  les  feroit-il  pas 
Tenir  maintenant  k  fon  fecours,  fi  ^  la  honte 
de  la pofteritc  dc  S.  Louts ,  le  Sultan  des  Turcs: 
Q'obfcxvoit  plus  religieufement  9:$  traites^que- 
le  Roi  qui  fedit  rr«/«arf/fV«» 
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^^  La  trcifiime  €iuonfianee  ^ui  a  caujt  Je  T/. 
^*  tonnement  dams  cette  iuerrje  ^  pouif uit  le  Car- 
dinal y  c*efi  li  grand  nomire  dts  ^mea ,  & 
Us  fommis  dUrgent  avec  kfqueUef  il  afaUu  is 
Joutenir.  Lis  plus  puijjams  Pritues  di  la  tern 
aiant  toAjaurs  fmtt  diffictdtd  J^enUtfrtniri  dtust 
gmerfts  a  lafm^  la  ptfierite  aura  de  lafiines 
croire  qut  a  Ro'iaume  ait  iii  capaUi  d'aiiri" 
Unit  afesfeuls  defins  y  trots  arm/is  dt  ttrrt 
&  deux  navaUs ,  faas  c^apttrctUtsd^fei  allii'  % 
a  lafubfiftaaci  dtffuittes  il  m*a  pas  peu  ^oafri' 
iud.  Opendant ,  il  efi  vrai  qu^outn  une  ar^ 
mie  di  vingt  milk  homms  di  piti  &  de  fit 
a  fept  mille  cbevaux  qui  vous  aviz  to^jours 
iuiiaPicardiipimr  attaquirvos  inmrnss^  vpm 
em  aviiz  uue  daus  Im  mimi  pQvifUi  dt  dim 
fnslli  bommis  di  piid  &  de  quatn  milk  cbi'- 
vawt  pour  ddfemdrc  atti  frputiifi.  II  eft  vnu 
encore  qui  vous  en  aviiz  quatri  auffi  nomlretr* 
fis  qui  la  dirniin ,  eu  Champagne  »  en  Baurgor 
gniy  in  Italiiy  &  en  Allemagne.  Je  necampte 
pas  eelli  qui  a  iti  quelque  amps  dans  la  f^altiU" 
m.  Ci  qu*fl  y  a  di  plus  admiratU  >  c*ijl  que 
vous  Jis  aviz  pnfqui  toutis  plAtSt  deftiuiis  i 
attaquer  Us  inntmis  qu^a  vous  difmdee*  Biem 
qui  vos  pridecijjeurs  aiitit  mdpfifi  la  mer  jm/- 
quis  i  a  point  que  k  feu  Rot  vStrepere  n*avoii 
pas  un  fiul  vaiffesuj  ptndant  U  cours  di  atta 
guitriVotn Majifti  m  iudans  la  Mir  Miditer-^ 
rannie  vingt  gaUns  &  vingt  va^eauu  raadsf 
&  plus  di  foiuanti  dquippds  dans  IVaan.  Cii 
armimint  n*a  pas  JiuUmint  ditoumd  ^vos  enne^ 
mis  di  plufiiurs  deffiint  for  mis  fur  vos  €6Us\ 
matt  il  liur  a  fait  autant  di  mal  qu*iU  projet^ 
icient  di  nous  iu  fain* 

Cell  uQc  cbolc  aiTezpIaifaote  que  devoir 
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I'hofflme  du  moode  le  plus  vain  faire  id  le  163^ 
modefte.  A  eateodie  paiUr  Richelieu  9  il  fe 
regardoit  comme  imfidtk  mfirmment  Jcnt  Is 
niceffiti  €9ntraiffiit  hn  maitri  di  fi  ftrvir. 
C'ccoit  le  moiadze  des  #»/f7i,  au  difsut  Ji^ 
quth  fh^biUti  di  Loulf  avh  fupplie.   Cepeu* 

dant  cbacUQ  feat  fort  bieo  que  le  boa  Pre* 
lac  pretend  faire  ici  foa  paoegyrique.  Ne 
preaoDs  point  k  la  lettre  tout  cc  qu*ii  nous 
die  des  rares  merveilles  de  la  puiifance  de 
ion  Prince.  Lc^favant  AmbaiTadeur  de  Sue« 
de  a  fort  judicieufeaicnt  remarque  dans  une  ^ 
de  fes  lettresy  qu'en  jugeant  des  armees  de^ 
Louis  par  ies  difcpurs  de  fes  Miniftres ,  oa 
les  auroit  cruSs  aufll  nombieufes  que  celles 
dont  quelques  Autcurs  byperboliquesontdic. 
que  les  foldats  CicMint  unt  tivUr^  qusnd  ils 
'uauloient  Sous  hirt  i  Ufois^  oiais  qu'en  li« 
fant  les  lilies  esades  de  tons  let  regimena 
Fram^ois ,  on  6toit  furpris  d'y.  trouver  (i  pea 
d'Iioanines*Accordofis  que  Loula  XIIL  ayoic 
veritablement,  conune  Kicbelieu  ravance, 
€iht  €inquant€  mille  bommes  de  pkd%  fsnt  fwt 
les  srmees  que  pour  ksg^mifons  9  &  plus  d$ 
f  rente  milk  ,ebevauM»  Bien  loin  de  fe  laifler 
^tourdir  par  'la  flatterie  du  Cardinal ,  qui  lui 
die  que  ces  grandes  armies  ferout  a  la  pof- 
ieriti  un  argument  immortel  defafuiffaneey  le 
bon  Prince  devoit  penfer  au  compte  terri- 
ble qu'il  rendroit  un  jour  h  Dieu  de  la  vie 
de  tant  d'liommes  (aerifies  dans  une  guerre 
injulte,  &  entreprife  pour  afllirer  la  fortune 
de  fon  Miniftre.  Mais  c'^lt  de  qUoi  Loujis 
Xni»  &  fon  Fils  encore  moins  i  n'ont  ja* 
mais  cru  fe  devoir  occuper* 
Void  ce.que  RichcUeu  dit  dei  foouoes:    . 

dc- 
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^^    dQpeofi^    yi^t  wez  Um  hs  mnt  fecmtu  Us 
.   ^'  M0Ub$Ms  Je  Au9t.am  miUi  lbar$s,  &  f^f. 

C/«f#  A  fim  ^  U  Due  A  S&0Qii  ^m  imU 
I  &  UwmtWgtj  Is  CMifMHIf  diSt/di  /*#. 

m  psTiiUe  fmme  j  h  Lsaigrsvi  di  HeJJt  4e 
dhm  citn  mUle  rtcitdMex^  &  flufimn  metres 
Printer  di  dherfet  Mtres  fimmetfehn  qut  ks 
^Kcs^m  Font  rvfitf; .    Cer  ihmge$  fi  mceffivts 
mt  fkh  qwt  U  ApHifi  di  cbrngme  smtdt  dursmt 
l0  guerti  #  M  ^  fiixsmi  miliums  &  flus. 
Cbrfi  d'sutsni  plus  sdmirsUi ,  qu*ettr  a  M 
flmtiMi  frns  pnndre  ks'gsgis  dei  Officiirsy 
finis  fiuchif  su  rspiuM  dis  fsrUcdUfs^& mfi- 
mf  fans  detnandir  susuns  sliinsifOB  skt  fomds 
A  Clirgi  :   fiBs  mQiins  SKttMordwsnrfs^  stuh^ 
fOis  t^s  fridtaSstsss  wit  iii  fiufKUf  oUig/s  Js 
motstir  en  di  moindrss   guifru*    Si  Loufs 
X 1 1<L  sfeft  paii  de  ce  que  ce  Miaiftre  loi 
dit  m  Gttt  -ciidsoit,  if  6toic  bieo  duppe.  On 
lie  lui-  coaftiHa  pieui  de  recourir  k'  ceiQiiojf 
IMieas  extsa^tdinKk^  emploi^s  par  fes  pre- 
dAsefieuri ;  niaia  on  lui  en  propofa  de  aou* 
roEitt  qui  oe  furent  pas  moius  oncreax  au 
people.  Le  Clergi  n'aliena  pas  fes  fbnda^ 
Jdaia  il  fcoHOit  de»  millioiis  ca  argent.  Les 
jKireicutiers  oe  fureDt  paa  taz^s  )i    |Mt>por« 
tidal'  de  tear  bien ;  aiais  on  augmencaflurieii*' 
fiment  le»   inip6ts  fur  les  matcbaadifca  & 
fur  les  decrees  que  les^  gens  riches  coafif 
flieBt  plus  que  lei^  autres.Tout  ceUreTieoc 
au  in^me.  Si  j'achete  plus  cber  des  Tirrea  A: 
des  habits,  fi   j'afFeme  moins  isa  lerre  k 
caafe  die  raugmentatioQ  des  impftts  A  dc  Ur 
taille  que  le  Taboareur ,  ou  le  feimiec  {but 
obliges  de  paler ,  nt  doDni"-^  pas  une  par<* 
-    fie  de  fium  reveou  au  R^i^  "^e  Vaveu  du 


LOU  13  Xin.  Liv.  XL.  23; 

• 

Cardinal^  la  d^penfe  extraordinaire*  de  la    x6x6. 

?uerre  montoit  a  fbi^ante  millions  par  an.  ^ 
Je  que  Ics  Rois  de  FrUnce  ont  acquis  JM 
IcB  trait^s  de  Muiifter  8c  des  Pitenees  ^raloit^ 
it  tant  d'argent  dipeaft,  ft  tanc  dc  lang  x€^ 
pandu  f  N*eQ  eft-ii  pas  de  m^me  de  ce  qui 
a  ct6  cede  k  LouYs  XIV.  par  Ics  tr^itds 
d'Aix4a-GiiapdIe,  deNim^gtie,  &  deRyU 
wick  ^  Et  apr^s  la  guerre  qui  difole  main^ 
tenant  uoe  sfrande  partie  de  l*£un>pe ,  fera- 
t-il  bietti  di^dommag6  de  ce  que  lui  9  ou  fon 
Pecit-fila  auront  dte  la  Monarchie  d*Efpar 
gne>  11  y  a  lieu  d'efpirer  gu'il  nc  Iciir  en  • 
icjQrra  pas  ^ande  chofe*  Venons  mainte- 
oaot  au  detail  des  anions  militaires  de  Pan 

1636*  tesltatt 

:   Lea  Etae^  Ginitmji  des  ProYinces^Unib  G^n^mia 
le   cotiteBttrcOt>dd  reprendr*  le  fort  de  f^^if?" 
Skenk.    ia  CoUr  ddlVladrki  fitbh  9aktit;v^ 
iiti^inquiets  At^  voir  etftv^  I'es  nhdns  de  Fh^.  xepicft. 
tppc  une  plhcc  fi  iiBjxHtaiiee  k  h  confer-  ^^*^« 
¥ation  de  leur  paYs,  iis  ^outerolet^t  defor*  skenk. 
nais  Ics  propolitioas  de  trtrcj  ou  de  paii  ^^V*^V 
que  le  Cardinal  Infant  lear  detoit  faireibm  %J^ll. 
main  dc  la  part  du  Roi  tfEfpiigne -fen  fr6-  /?x»r, 
re»    LouYl  avcrti  du  deffein  des  Efpagnols,  ^«'«^ 
it  rcmontitr  aux  Etats  -  Gcnfeiux  par  te  i6}6'Hil 
Mar6cha»  de  Brez6  qui  paiTa  l^fairex  k  la  )?imVi  ^ 
HaYe  arcc  la  qualitt  d'AmOaffadeur Ertraor-  ^^^^ 
dinaire,  ^  piur  le  Baron  de  Chamacc,  que  pJH^.iu 
tous  Ics  Coaftdiris  ^toient  ^galement  int^-  1. 1. . 
idKS'  k  n*enlref  dans  aucunc  n^gociation  ^^'^J- 
particuli^e.  &  k  n'accepter  qu'nne  paix  g£.  J«„v  rm* 
ii6rale,    Les  £&it3  agreerent  la  proportion  y  fditt. 
Si  proffltrent  de  ne  traiter  que  conjointe- ^  *-^^ 
aeflt  a^te  le  Rt»  de  France.    Mais  Trve-  ^fl  ^|^, 

ment  ^* 


\ 
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• 

1^^^    meat  iUlidtes  pas  les  imiflidres  du  Cardi- 

^  *    nal  lafaoc,  ils  paruredc  oublier  la  parole 

doooee  k  Louisy  &  eoToicreot  des  PieaJ- 

Eoteatiaires  ii  ua  bporg  voifia  de  Breda  doac 
s  EfpaguoU  ctoieat  coavenus.  Sa  Ma- 
jefte  Tres^Chritieniie  fe  crut  alors  double- 
meat  ofTeafee*  Les  Etats  recevoicut  les  trou- 
pes de  Fraace  fous  pr^texte  qu'elles  icoieat 
pecelTaires  k  la  defeafe  de  leurs  Proviaces. 
£t  cependaat  ils  epumoieat  uoe  aego- 
'ciatioa  parti^lierey  &  Je  iicu  de  VaScm'' 
lAie  etoit  ma^rque  £ms  la  partlcspatioQ  de 

Brez.6  &  Cbaraace  eureat  <»-die  de  ne  ft 
trou  ver  poioc  aux  coafereoces  y  k  iDoias  que  Jea 
Plcaipoteotiaires  d*£fpagae  oe  montraflenc 
.  .  uae  ifomifiiilbf^n,  particaliere  de  traitec  arec 
*  la  Kraocc  &  fes  AlUea^  Oo  remoiitca  eo- 
*core'au}  Etata.s  ^ue  lechoixdu  Ueu  propre 
3^  s^aflembler  • 'u'appaiteaDit  pai  k.eux  feolsy 
joaisqM'il  ^e  devoit  fake  ciccoacert  avec  les 
Coafedercs.  Le  Roi  6cnyit  fortemeat  aux 
Etats,  &t&cliadeleur  &ire  featir  le  daoser 
auqud  ils  s'expofecoieat  ea  coocluaat  uos 
fa  gaxaotie  ua  accQiamodcpeat  pareicidier, 
que  les  ETpagDola.  romproiAOt  k  la  premiere 
occafioa  favorable,qu'ils  trou¥eroleQC«  Les 
Beats  .  rcpondlreat  >  Sa  Majelld  [qu*iis  ae 
peaibleat  auflem^t  k  traiter  faos  elle ,  & 
acclarerent  la  meme  clK)fe  aux  Efpagnols. 
Les  PleQipoteatiaires  de.  Philippe  aiaut  a voui 
que  leur  commifTioa  ne  leur  dooaoit  pas 
'  Ic  pouvoir  de ,  aegocier  aivcc  |a  Fiance ,  & 
^\x*ils  xalioieot  a  Maddd:  pour  iaroir  les 
iateacioxisduKoi  leurini)itce,  lesEtatspri^ 
reut;  xetce^ccaiiOB  de  rpyopre  Icji  .Goof&ea- 

*       *     "      '  CCS 
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CCS.   Dans  le  dcfleia  de  donoer  k  Louis  uq  ^^^ 
ceinoigoage  de  leur  boonc  difpofitioa  k  coa*      ^^ 
f iuu^r  la  guerre ,  lis  kit  propofereoc  d'atta«*' 
quer  puiuammeot  rEfpaghc  par  mer.    Oa 
offroic  de  fouruir  le  tiers  des  yaiflleauxi  &-. 
d'eo  lou'^r  trentc  k  la  Frauce  >  moieanant  * 
deux  miilc  livres  par  mois  pourchaqueTaif- 
feau.  Mais  U)uis  &fou  Cardinal  preiqu'uBi* 

auemeut  occupes  cet  hiver  de  leurs  ballets  | 
e  leurs  comedies  9  &  des  autres  divertiffb* 
mens  du  Caroaval ,  fembloieat  oublier  lea 
affaires  de  la  guerre.  Richelieu  emploioic 
ua  mUlioa  k  regalex  le  Due  de  Parme  d'uQ 
fpcdacle^  &  tie  fe  mctioitpasenpeine  gue 
les  troupes  fufTeat  pa'i£es.  II  eovoioit  auez 
d'Ordrcs  ea  Lorraiue,  en  Champagne,  & 
ailleurs.  Mais  que  pouvoit-on  executerfans 
argeut^  L'anique  reflburce  de  la  France, 
c'Soit  le  mauyais  ctat  auquel  fes  enaemis  fe 
trouvoicQt.  rcduus  de  leur  c6te.  Les  belles 
&  Dombreufes  armees  de  TEmpereur  perif^ 
foienc  de  faim  &  de  miferes* 

Frederic  Henri  Pr  incc  d'Orangc  avoit  ten- 
ti  de  reprendr^  le  fort  deSicenkdes  I'autom- 
ne  de  I'anoee  precedente.  Mais  Texccu- 
tioQ  du  projet  aiant  paru  trop  incertaine, 
le  fiejge  fut  change  en  un  Uocus  qui  dura- 
tout  Vhitex^  Si  nous  eu  croioos  Pootis ,  ou 
plut6t  TAuteur  quilui  k  pr8te  ia  piume%  ce 
Geotilhomme  cberi  de  tous  les  Grands  done 
il  fut  COQ0U9  .&  toujours  k  la  yeille  de 
faire  une  belle  fortune  fans  jamais  y  parve« 
Dir.,  uouva  moien  de  gagner  I'eftime  &  la 
coofiance  de  Frederic  Henri.  Puis  qu'ou  k 
piis  foin  de  meler  quelque  chofe  a'iultruc* 
tif  daos  les  avantures  paruculiercs  &  bkar- 

res 
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^  *"'  xaippoiiter.  La  le&uredcs  diyerfb*  drconf- 

taBcef  dc  la  vie  d'uo  Officicr  fuhaiteroe^ 

4'aa  CourcUao ,  d'uo  Magifbat,  &  qu'el^ 

aocfois  mime  d'ua  homme  teaferme  dau 

*  too  dotneltique  t  &  daas  le  cercleetioit  d'uae 

TiUe  de  provlace*  eft  fouyeat  plus  utile,  aue 

'  ceile  dcs  addons  d'ua  Pribce,  d'un  General 

dVmee,  &  d'un  Miniftre  d'Etac  Les  Ef- 

f^noU ,  £ait-on  dire  k  Poocis  ,  aismt  emp^T" 

y  h  fcrJ  dg  Sktnk  fitmd  dms  mme  Be  ^  Rhin     - 

4  fUMzr   am  fiizt  Ueuis  di  Rufem^nde  ,   h 

Pfiiffi  J*OrMfige  n/Uut  di  le  rtffenJre^     Ler 

4nuf  mmits  Je  Fr^ma  &  dis  Etsts-Gdndr^Mti 

m^rehirint  pour  at  ifftt  vers  U  fwri.  Ce  futtn 

cttti  pccsfion  que  je  fommeufui  d^svrir  hau* 

CfiUp  d*Mcccr  uuptis  du  Prinft  d*Ofanie^  &  fi 

je  t$fe  dire  9  une  uuknpmrticutiire  0oec  Son  Bet^ 

attence.    Koulsne  ccnnetirt  tous  lu  Oficien  de 

Parmee  Frunoeifi  ^  &  f0V$$r  kurs  noms^  eUe 

Us  fit  vener  ks  uns  ^u  Us  mstrts  dsess  mm 

fsUe  o&  elk  Itoit.  ^j  etttsi  dmu  a  mom  rsmg* 

Et  eomme  k  Prince  svoit  deU  emtemdm  fsrUr 

de  mot  jk  nos  Gdm/ramt ,  (st  ^il  mu  eommoif^ 

foit  p0r  lui^me  defttis  fur  jM^'  hti  tdmioi^ 

Mer  Pempreilfaeiemt   qtfevuoit  mBtre  sfemh  di 

Je  re€riwr  comme  fom  Gdnir^ffimu  |  S  s*m$ri^ 

tint  fbts  pnrticmliiriment  svec  mot  qm^nfuec 

fms  Us  Mtees.  Son  EetnUenct  m*9m$er90ges  fur 

dieHffes.choJes  qui  regnrtknt  is  gmro  9  &  Jo 

tdcboi  de  la  fnttshhrt  k  mieun  fm*il  me  fn* 

pogitk. 

.  Li   Prince  wlaiitnt  demindi  a  I0  finy  fi 

dins  le  hfoin  jepomwois  iiem  biifomrmirfoimmm* 

ti  ott  jquatre'vingt  iriVes  monfquetabres  qui 

is^nt  des  mrmes  kisu  itfttes^  jo  ripnmdir  /us 

eriim^k 
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HMte  if  iKtttng^gir  it^ ,  qtut  sHl  Ji  wtJok  i^^ 
fin  J$nntroU  ant  ,  &  mime  daiM  ou  trois  ^ 
eens.  J'ofe  bieo  vom  afliuer ,  Moofcigaciir^ 
SfC0ish-fey  qSe  dc  tous  Ie<  legUneoa  dc  06- 
ire  arm^e ,  celul  de  M.  le  Mardcbal  de  lEke* 
z6,  oil  j'ai  rhoaoeur  de  iervir,  eft  le  plus 
lempli  de  braves  foldats.,  lb  preDoent  toua 
UQ  loiu  e^ttaordinaire  de  teoir  Itms  armes 
bien  Dettes  &  luifiintes.  £t  commeat,  hm 
dit  h  PfMct  9  Its  avez-vous  accoucumi^  k 
cela  dwrant  la  marcfae  de  Tarmee?  Lorfqu'il 
fe  trouve  un  armurier  daoj  le  ,  vikge  oil 
nous  arhvoDs,  je  ae  maoque  pas 9  hi  rt^ 
psrtfs^je^  defaire  biea  frotter  les  armes  de 
nos  gens.  Dans  at  entrttien  feus  k  bonhtut 
de  gagner  uUement  Us  ionnes  graeesdu  Ptsn^  ' 
ce^  qu'il  me  timetMa  une  hnti  eMtraorsiinsp*  . 
ret  Jufques'li  tfue  Son  Bstcellence  veuktt  ^ue  je 
hi  ^nntffe  U  main^  lar/fne  fitcis  fttr  le  foini 
de  frendre  cmgi  ftUe.  Je  U  tefufMi  i'mtwd 
far  reffilt  ^  &  me  mis  en  etsf  de  ha^tr  cette 
du  Prince.  Mais  U  fallut  atfolumenf  lui  dm» 
ner  U  miemne.  ]e  yeux  8tre  v6tre  ami )  & 
j'cfpihre.  que  vous  ferez  le  xnieu ,  me  diHlem 
fne/errsnt  Is  msin  svee  une  estfreme  fsmilis^ 
rit?^  je  fuis  fort  conteat  de  Vous.  Les  au« 
tres  oe  font  que  bigaXet.  itfais  tqus  par«> 
kz  franchement 

Lefiege^  pourfuit  PoQtif )  fift  mis  devmi 
hfofi  de  Skenk  h  ientrie  dn  mots  de  Septem^ 
hrt  Pan  163  f.  Le  Primee  tOtmsgt  vonlni 
dfir&nver  fifetois  hemme  de  patefe.  Jiantfar" 
mi  Mne  entrepfife  feerete  fur  la  place  ,  il  me 
demands  iout  Jfun  caup  denet  cans  motdfuetai- 
res,  Mais  fen  daffein  fut  d/convert  &  dicmt^ 
UftU    lim  Jut  stifi  ^grd  dc  ms  frempte 

.    -  pdif- 
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td36.  ^Ipofition  i  lui  oUir,    pu  fi  Paffsire  mii 
•  ^      rtuffi.  Je  ne  me  fiuviens  point  quUlfoit  rim 
-grrivi  g*fiffraordt0sirf  pendant  ffe  musfdmes 
4  ce  fiige.    On  repoujpt  fiulement  avec  kemu^ 
C9up  ii  viguiw  If  Cardinal  Infant  ami  ft  pri^ 
fintait  avec  fin  armie  pour  fecourir  tes  affiigh. 
Nous  nous  itions  accordfs  avec  ks  HoUandois 
qu*ils  continueroknt  le  ftige ,  &  que  nous  au^ 
rions  foin   d^arriter  ks   ennemis.    Ola  futfi 
hravement  execute^  quails  fureat  contr^ints  de 
fo  retsrer.  A  Pentr/ede  fUver  nStre  srmdeaUa 
ddms  ks-quartien  qui  lui  fufent  marquis.      Le 
Prince   d  Orange  laiffa  le  Omte  GuiUaume  di 
Vaffdu^  afin  de  pourfuivre  k  fiege^  &  iefort 
fut  pris  a  la  fin  d*Jvril  Pan  i6i6 ,  c'eft  a  di. 
re  au  bout  de  buit  mois.  Grobeuaoak  qui  dc- 
.  fendit  fi  bien  Louvaia  coutre  les  deux  ar- 
XQces  coDfeder^Sy  avoit  £te  mis  a  la  place 
du  premier  Gouverfleur  pour  les  Efoagools, 
ijoon  duraac  le  fiege     Mais  U  ne  fut  pas  fi 
heureux  a  Skeak  qu*k  Louvaio.    Ou  ferra 
le  fort  de  £  prb  que  la  gariufon  fe  tIc  bien* 
tbt  reduite  a  peu  de  geas.    Plufieurs  tom- 
bdreot  eacore  malades ,  fans  qu'on  put  leur 
envoier  nircmedes,  ai  Mcdecms.  Dans  cette 
extr£mit6,    Grobendook  capitule  ,  &  fort 
h  IsL  tete  de  neuf  cens  hoinmes  avec  toutes 
les  marques  d*honaeur  qui  s'accordent  ea  de 
pareilles.  occaGons   k  de  brares  gens     Le 
recit  de  Poatis  ell  plus  exadl  que  celui  de 
Puyfegur  oui  fe  trouva  pareiilement  au  66' 
ge.  Les  Mcffloires  de  ceiui-ci  font  coofus  ea 
cec  endroit.  II  met  la  prife  dufort  deSkeuk 
au  niois  de  novembre   ea  163^,  ou  1636  ^ 
&  oe  fait  revenirrarfiiec  Franc^oife  qui  fervit 
k  enlerer  aux  Lipagaols  leur  importaQCe 

coa^. 
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conqucte,  qu'cn  1617.  Ccuxqui  racontent  x6t6i 
ce  qu'Hs  ont  vflrontiujctsfefetrompfer ,  audi*      ^  -     • 
bien  qae  les  autres.  Oh  hefefou vient  pas  toiK 
jours  blendes  chofes ,  &quelqucfois  c^  6cm 
at cc  trop  dc  precipitation.  >  »• 

AcheYons  derappbrc^rcenaines  particular 
rites  gui /cgardent  Poatis.  Tontes  ks  foit^ 
bourfuit-il ,  que  k  Prince  d^Orange  me  vmit^ 
tl  m*appeUoit ,  &  pour  me  Umoigner  fan  ^ffet^ 
tion  aevantfout  k  monde^  H  votdoit  en  eer^^i^ 
nes  rencontres  que je  mi  frtmenajje-aveclui*  Tout 
teU'  fendoit  a  fh*attirer  i  fon  Jirvke.  Des  ma^ 
nt^rfs/t.okh'ieantes^  les  princes  fie  les prtnnenf 
fas  fatis  dejfcin.  On  me  tenia  plufieurs  fbis  dam 
tafuite^  &  quelquuft  m'ajfura  de  fa  parfj  qua 
ft  Je  vBuhis  deinettfer  avec  /«/,  il  me  traiteroit 
remmefon  ami.  Mais  je  favors  trap  Hen  mom 
devoir^  &  my  tenoisjrop  attach^ ^  pour  man* 
quer  a.  la  *  fidilit^  aue  je  devois  au  Rci  man 
maltre.    Vne  aOez  Unrue    esH^irience  m^avoit 


^ngue  esfpirience  m^avoit 
encore  appris  quel fonds  je  pouvois  f aire- fwrVa^ 
mitii  des  Prirtces^  Ainp  tipondant  toUjourt 
avec  toute  forte  de  f  econnoijfance  &  de  foumif-^ 
pOn  aun  ofres  qu*on  me  faifoit^  je  diclatois  ou-* 
vertement  ma  refolution  de  n^ahaAdonner  point 
h  fervid  de  la  France.  Cettt  hnti  pariiculiira 
quele  Pfinei  d'Orange  me  t/moignoit  ^  m^aHi'- 
ta  heaucoup  d^envieux,  Chacun  en  par  hit  a  fd 
fhaniire ,  £5?  pJufieurs  fe  trouvoient  bhffis  da 
€e  qJen  diverfes  rencontres  ^  Son  Excellence  pfe^ 
noit  a  iache  de  me  r clever  au  deffus  des  autres . 
J*avoue  que  je  n*approuvoh  pas  moi-mime  cet^ 
fe  aff citation  dans^  un  Prince  ,  qui  fimile  de^ 
voir  menager  ceux  qu'il  honore  partrculiere^' 
ment  de  fm  amiti/  ^  &  ne  les  expofir  paid 
la  haine  de  leur  confreres  tar  deshuanges  -excef- 
'    Tm.m.Parl.II.  L  fives 
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X(StA  fi^^'  ^^  '*'A  ^^  •**  SrMdi  injafiUi  f m 

^^^  4?  *V«  ffindr^  kinm  ^  fani  iuwcens  Je  att4 

f$tttf.   Xmt   nifip ,  fi  pn  ffince  fsr  pr^vin* 

•Us  autres^  celui  tjuUldi^ingfte  de  lajir/^,  m 
fsffsKt  fue  Jim  devoir  |  m*4m  eft  peu  ^afatk. 
ft  c*eft  fort  injitjlement  que  ^euM  qui  fiuf 
fUMi  uimis  que  lut\  $u  fremuent  yujfS  de  k 
iuiu  Je  ae  fai  ce  que  fou5  avez  fait  au 
Piiac^  d'OxmgCy  me  dit  uu  jouw  U  M«rc- 
$hal  de,  Breudn  Msds  ii  vous  tcntoigoc 
beaucoup  d'amitlc*  Moofieur ,  lui  npmrtu* 
je^  eu  ce  peu  de  fmelu  quirenfitmint  urn  «Jfl 
ftz  gruudjeeu ,  je  n'ai  fait  \  focvegard  (]ue  ce 

aue  ]<p  fais  tousles jaurs  a\iY6tie,  J'ai  tkchi 
e  faice  bioq  clevx>ir  poux  le  coQteiKer  aufE 
bicii  ,q\xc  voas.  S'il  me  temoigne  unt  d'a« 
auue  v.c'eft  ^u'll  £ait  aimer  ceux  qui  le  iov 
veat  .tfrec  aneiSiioQ*  Apt  moios^  repfit  k 
HhedckalyJ^^  v-ous  laiHez  o^  debaucher* 
Jc  YQus  cDleveiois  moi-meme  d'eotie  les 
bras  du  Prince  d'Oraoge.  Jg  hi  peot^si 
shfsque  je  n^itois  pas  eatable  de  faier  d'uae 
ft  grande  ingratitude  lesaUigats$nsquej4  hUet» 
veis* 

'  Les  Etats^Qqaeraux  des  ProTiacej-Uoies 
coQCeos  dc  pourvoii  k  la  {urece  de  ieuri 
Praviac?^  ,  en  chaffant  Its  Efbagaols  da 
fort.de  ^Iceolc ,  voulureoc .  que  teur  acmce 
demeurac  eo  repos  le  refte  de  cette  aau^e* 
(^e  fuc  iuutllemeatque  Richelieu  decoacer* 
t^  par  la  prifede  Corbie,  les fbllicita rive* 
meiit  k  riulUgatiou  du  Capucia  Jofeoh^ 
d'atcaquer  les  Pa'is^Bas  Catbollques » &  d'ooU- 
ger  par  cette  ijiverfiou  le  Cardinal  lufaatk 
tmxct  dej^  Picardie  une  parclecoUlidcrable 

de 
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de  fon  arm^c  viaoricufc.    Frederic  Heaii  1^05/ 
temoigna  beaucoup  de  boaae  volonce.  Mais 
les  £tats  ou  trop  lents  daos  leuis  deliberations, 
00  divifib  entr'eux  ,    laiflereQt  coulcr  '  le 
xefte  de  VEtt  fans  ilea  eotreprendrtv    lis 
promirent  que  fi  Feria  que  le  Cardinal  In « 
nut  avoic  laiiT^  dans  les  Pa^fs  Bas  avec  ua 
corps  de  troupes,  s*aTancoit  vers  la  fron- 
tierede France,  leur  armee  feroic  irruption 
dans  les  terres  du  Roi  d'Efpagne.    Scs  Mi- 
niftres  attentifs  k  profitcr  de  roccafion,  pro- 
pofoient  alors  de  nouvelles  conditions  d'a« 
commodement   aux  Etats  effraj[es  du  pro* 
gibs  des  armcs  de  Ferdinand  &  de  Philippe 
en  France,  Mufch  &  quelques  autres  mem* 
bres  de  la  R^publique ,  orefToient  Taccepta* 
tion  dts  offres  de  la  Maifon  d'Autrichc.     -  ' 
Richelieu  averti  de  ce  qui  fe  tramc  )i  la. 
HaYe,envola  promptement  trente  miile  ^cua* 
k  Cbarnace  AmbafTadeur  de  France.    On 
lui  commaadoic  de  les  donner  k  Mufch  kl 
condition  qu*il  en  feroit  part  k  Nortwick 
&   k  deux  autres  qu^il  etoit  important  de 
gagoer  y  &  de  ne  fe  mettre  pas  en  peine,  fi 
la  fomme  feroit  peut^etre  inutilement  de^ 
penfeei  parte  qu'en  certaiues  conjoa&ures; 
u  yaut  mteux  rilquer  de  pcrdre  quelque 
chofe  ,  que  de  ne  rieu  faire  pour  rompre 
uae   intrigue  capable  de  cauler  uu  grand 
mah    Un  Agent  de  PEmpcreur  Pavoit  for- 
mee,  &   ofiroit  aux  Etats  une  tieve  fore 
aTantageufe  k  leur  Rcpublique  avec  le  Roi 
d*£fpagne ,  dont  Ferdinand  fe  rendroit  ga« 
rant.    A  la  folUcitation  du  Prince  d'Oran* 
ge,  les  Etats  6tent  dire  k  PAgent  de  P£m-» 
poreur  >  qu'U  fe  conteat^t  de  travaiUer  aux. 

L  I  af* 
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•  i6^tf.  affaires  de  fon  maitre,  &quHl  ne  fe  mBit 

"     ^  '  en  aucune  manrere  de  ce  aui  regardoit  ctU 

'  les  de  la  Republique  avec  le  Roi  d'Efpagoe* 

La  Cour  de  France  fut.ficontentedece  boo 

office  de  Fr^leric  Henri,  que  depuis  ce 

temps-Ik  elie  iui  donna  de  vAltef[t%  auiiea 

que  fon  frere  Maurice  &  iui  avoicnt  eufeu* 

lement    de  VEnceHence.    Le  6  SepceiDbrc, 

LouYs  fit  un  nonveau  traite  avec  les  Euts 

Generaux.    On  leur  promectojt  un  ffiillion 

de  li vres  paiable  dans  un  an,  ji  coaditioa 

qu'il  feroit  uniquemeac  empioie  k  lerer  & 

a  entretcnir  un  certain  nombie.  de  troupes. 

d«affar."     Quclque  deUes  que  fuffcnt  Richelieu  & 

xes  de  la  fon  Capuciu,  ils  trouToieuten  Hoiiande  & 

couron-  ailieurs'des  n^ociateurs  auffi  fins ,  auffi  pe- 

idt  ^"'nc^ans  qu*eux.    Tellcs  gens  que  le  Cardi* 

nal  &  Jofepb  regardoient  peut-etrc  comme 

des^efprits  groflfiers  &  pelans,  profiterent 

habllement  des  embaras  que  TEmpereur  & 

le  Roi  d'Efpagne  cauferent  k  Louis  dans  les 

Prnfim*  premieres  aondes  de  la  guerre.  Oxeniliera 

d§rfC0m»ttoit  cdui  qui  appercevoit  le  mieux  kspie* 

ISniZ'    gesque  Richelieu  tftcboit  de  Iui  teodrc.  II 

sJe'hM-  d^couTroit  les  projets  formes  avec  le  Capu- 

rmm.  i.|    cin ,  &  obteuoit  a  la  fiu  ce  que  la  Couroooc 

^hm/.  ^^  Su6de  fouhaitoic,  fans  larendre  trop  dc- 

Mmv  ii«-pendante  de  la  France.  Plus  je  fais  reflexioa 

^dite.    fur  les  demarches  du  Chaucelier  &  des.Re* 

^^^'^67'  S^"^  ^^  Suede ,  plus  j'admirc  leur  courage 
•  &  leur  prudence.  Abandonnes  de  leujs  Al- 
lies depuis  la  malheureufe.joumee  de  Nor- 
lingue ;  attaqu^s  par  I'Eledteur  de  Saxe  & 
par  plufieurs  de  ceux  qu'ils  avoicot  dcfea* 
dus  anparayaot;  menaces  d'uoe  oouvelle 
guerre  par  ie  Roi.dc  Pologoe  i  obliges  a  fe 

tenir 
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tcnir  fur  leuw  gardes  contre  celui  deDaa*  *o3o< 
nbmark  &  contre  Its  Dues  de  BruQswick*, 
de  Holflein,  &  dc  Mekelbourg,  qui  dans 
le  temps  mcmc  qu'ils  ofFrent  de  fe  rendrc 
mcdiateurs  dc  la  paix ,  traitent  avec  la  Mai-- 
fon  d'Autriche  centre  les  Suedois^  en  cas 
qu'ils  refufent  d'acccpter  les  conditions  qu'cl- 
le  Toudra  leur  impoler :  reduics  enfin  ^  une' 
difctte  prcfau'cgale  d'hommes  &  d'argent; 
Oxenflicrn  Be  fes  coUegues  ^vitent  tous  ces 
icueils  &  retabliffent  glorieufement  cette  aa« 
D^  les  af&ires  de  leur  nation  par  une  yic« 
toirequine  lui  fat  ga6res  moins  avantagcu-^ 
fe,  que  celle  des  Imperiaux k Norliogue ,  lui 
fat  luneftc. 

Quoiqu'Oxcnfliern  conftcrn6  k  fon  arrivce 
in  Saxe ,  femblat  reprendre  courage  depuis 
la  longue  trcvC  conclufi  avec  la  Polognc,& 
ks  avantages  remportis  par  le  General  Ban« 
nier  fur  PElefteur  de  Saxe  vers  la  fin  de 
Vannic  prec6dente,  on  le  vit  au  comnicn** 
(icment  de  celle-ci  prefque  reploug^  dans  les 
indmcs  difficultes.  Les  Suedois  ipuifes  fou* 
haitoient  la  paix;  mais  ils  la  vouloient  ho- 
norable &  (ure.  La  d6fe£lioa  du  Due  de 
Saxe,  du  Marquis  de  Brandebourg,  &  de 
plufieurs  autres  Princes  d'Allexnagne  leurs 
allies ,  rendoit  la  chofe  extrimcment  diffi- 
cile. Cependant  Oxeafl:iern&  les  autres  ve- 
nant  k  reflechir  fur  la  fituation*  des  affaires 
dc  I'Empercur  &  des  Princes  de  la  Ligue  Ca« 
tholique,  n'en  defefpdrent  pas  abfouiinent, 
Les  croupes  de  Ferdinand  fort  diminuees^ 
itoient  en  mauvais^tat.  II  ne  pouroitpref- 

?ue  pills  attendre  aucun  renfort  du  c6te  de 
'Efpagoct  Tbillppe  aflcz  occupc  k  fe  defeii* 

L  3  die 
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'6x6.  ^^^  lui-2n£mc,ou  ii  porter  la  guerre eu  Praoce, 
^  *  n'avoitgu^resd'hommes&dVgeatkdoQQCf^ 
Fcrdlaaud  dcja  yieuz  ftiafirmederoitcraia* 
dre  que  s'll  yenoit  k  mouriravantlafiade/s 

S;uerre,  feseaoemis  ne  fiflfenc  paiTer  rEmpire 
aosuae  autre  inaifou:chore  taDt  de  fois  projet* 
tee ,  &  jamais  executee.£QfiQ,  les  Princes  dc  la 
'  Ligue  Catholique  etraogement  affoiblis  par  la 
delolatioQ  de  leurs  Etatsdereaus  le  ch^tre  de 
la  guerrexlefiroient  la^ix  auffi  bien  qoerEm- 

Screur.Ces  coofideratiooa  animoxcat  Ics Sue- 
ois  aQ*abaQdonQerpoiatleurscoQqu£tes,  & 
I  lea  defeadre  jufques  k  cequeFerdioaiid  oSrit 
des  cooditions  raifoaoablei  ^  ou  qu'il  f(k  du 
XDoins  daos  la  difpofitioa  d'acceptercellesqui 
lui  feroieot  propofiea^ 

La  pail  fe  piefeatolt  par  trois  difierena 
cndroits*  Le  Rci  de  France  receyoit  laia^- 
diatioQ  du  Pape  qui  ca  prefToit  la  coodu* 
(ioQft  Mais  la  Couroanc  de  Su^de  ne  aV 
commodoit  pas  d'un  m^diatcur  fi  fufpeft  k 
<eux  qui  refiifent  de  Tadorer*  Arangoujp 
Rcfideut  de  LouXa  k  Stokholm  ,  avoit  beau 
xeprefenter  que  les  Confeder^  auroient  de 
Ja  peine  k  trouyer  un  mediateur  plus  fayo- 
raolc  qu'Urbain  ami  de  la  France ,  Sc  fecrc* 
tement  irrite  contre  la  Maifon  d'Aucriche , 
qui  avoit  form^  le  projcr  de  lefiured^pofer; 
bien  loin  de  fo  laiOer  eblou'ir  par  cette  mau- 
yaife  raifon^^  les  Regens  de  Suede  crai« 
finoient  que  LouYs  bigot  Sc  dependant  du 
Pape  n'appuikt  pas  affez  les  interets  de  fes 
allies  Protellans  dans  le  traits  de  pair  ^  & 
ne  fayoriikt  fecietcmeot  ceux  qui  youloient 
enleyer  a  la  Couronne  de  Snide  cc;  qu'elie 
occupoic  en  AU^insgnc  ^  particuUerement 

to 
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les  Prcliturcs.  QuoiqueCbrifliaii  Roi  dc  Dan.    ,5 .g^ 
Demark  dut  tee  fonmtouitcnt dc  ccauc  de- 
puis  fa  midiation  offcrtc  &  accepted  ifeleo^ 
teur  de  Saxe  s'etoic  accomiDodc  faoi^iutaTec 
I'Empercur  ,il  continuoit  toujour s  ,.dumoioa* 
en  apparcOce,fcsboiis offices  poor  la  paix  k 
Vienoe  r^  Stokholmy&  a  Dreide.    Mais  ila. 
ftircnt  toujours  fufpcdb  en  Su6dc.  Oafe  dc- 
fioit  d'ua  Prince  quc.tant  d'iotercts  divers 
rendoient  jalou  de  I'agraadi&xncnt.  d'ane 
Couronne  voifiiic  &  rivalc.  Lc$  Regei^  ^ 
toient  perfuad^  airec  be&ucoup  de  ranon  ^ 
qae  Cbriftiaofcrotttocu  fes  efibrts  afiad'em* 
p6cher  que  PEmpfene  ceditpas  k  la  Suede 
UB  poQce  de  tesre  ea  Allemagoe «  qoand  ce  nc 
{eroit  mane  que  par  maoiire  d'eogagemcot 
jusques  k  rentier  potemtnt  de  la  fiimme  (^  fe* 
mtaccotdfe  commeund&dQmaaseaieQrder 
dipenfes  faites  t>ar  Guftave  pour  ftcoonr  les 
ProceftaM  d' Alfeaaagoe  opprinb.  L'empreC 
feaeat  desMiniflfrea  de  Daonemark  k  deman* 
derqiie  la  mAdiatjoD  dc  kurmaitrefatdercu 
chci  a<«piie,  &  Icsftecpieiia  courier*  qn  ila 
enroioieDt  k  Vienne^oaqu'ils  en  recevaient^ 
mifrraeDteient  ta  dtfiance  &  les  foopQoirs  de 
k  Cour   dc  Stokliotai.    Les  Danofainai^ 

Juoieni  nitaic  dc  difcrction.  L^  fUtti  de^ 
WAfi,  difoicoc  -  lis  ,  n'efi  fins  di  fd^im^ 
Ooim-fh  int  ^ffi  f^tmtsiks  fue  fims  h 
.  Riffu  di  Guftmve  >  «  s'en  fsut  Uamtmf.  1# 
R9idi  Ffdigne  «  M  hkn  4mfpt  dtamduu  n* 
ntUnguf  fgvtsvet  #iw^  Trmvira^i'dfama^ 
ime  0etafi0B  phi  fitv^Mt  de  faire  ^fopr  Jfjr 
dfnts  &  fes  pritentims  f  VBmferewr  &  PB^ 
ketew^dit  S^Mi  fupifkMrf  dtfim^iU  fr«r*  enme^ 
mm^fitd4ipenff^fit*mintnmi09f4r$mi^me^ 
.    '  L  4  «^i 
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mes  avecta  Suiie.  On  en  iaffehfih^mDua^ 
M^kiUtfu^gAl  fc  nommok  Adolphe  Frederic, 
&  c*6toitIetroi(iemedeceuxqUL  s'eotreiDec* 
toicQt  pour  le  x^bliHemeat  de  la  paix  daos 
•rEmpir^. 
.  Cleea  Secretaire  du  Roi  de  Daaaemark 
arriv6  depuispeu  h  StralfuQd,acheTade  de- 
couvrir  kOxeoftiera  les  yeritables  feotimeos 
de  Cbri{tiaQ»  LtRai  mom  m«Ur€j  dit-U  au 
Cbaacelier ,  voit  svec  nn  txtrtmt  ^eplaifit  U 
rupture  owoerte  tie  M.PEkSemr  Jt  Smxtavec  ia 
Couronne  it  Suide.  Li  D^nemsrk  efifi  pres  du 
fMts  qui  va  devenir  k  tkeMtfi  i^unt  guertejsn^ 
glante  entre  deux  Pu^fsmcei  de  Umemereli^iqity 
pt'Hfaudrs  Hen  que  Ss.  MAJefii  s^inUreQedsm  m^ 
me  affsire  qui  tr&uUera  pretfijue  igsUmeni  fim 
fr&prerepQs  &  ceb$i  defijvai^u  EUe  tf  deplete 
dtsgensiSiMnlm  y  &a  DreJ^e.  Qny  psnii  Hem 
sntentiounipaur  la  p0iu*  Lis  Roiincn  m$Ure  0  mm 
figrsndecpiniM  de  v§s  hmums&  devUrefemi'^ 
Uationy  qu*il  ^  ferfuadiy  Meafeur  y  auevous 
voiez  miewt  qu^aufumau$re^  que  dans  Pheureufi 
fituatiomdis  affaires  de  PBmpWur  (^  de  PEmpt- 
f/y  la  CPuronne  de  Suede  me  peut  confiauer  Is 
guerre  fams  feafoferauaeatrkuedamger^  Ums^ 
irafemeni /approcbe  fyft  du  Uanmemark*  Ju 
teudrm^t*om  tranquslJem^nt  quelle  em  /era  la 
fimf  jfe  vous  prie  de  la  \part  di  Sa  May  fit 
de  vouhir  bien  rue  declarer  framehememt  a 
que  vous  penfez  de  la  fn/diaiipm  qu^elle  e§rey . 
&  de  rue  dita  qmeltes  foot  les  couditt'oas  que  la 
Ceuionne  de  Suide  demaude.  A  quoi  tieat^ 
que  la  pedu  me  fe  couehef  au  dm  ruaias  qm*4M$ 
me  fyfi  ume  trive  p^r  em  fuiliter  la  migocim^ 
iiou  i  Oxeaftiero  compxlt  fort  bien  que  Cbri& 
tiau  flMoiu  cScgic  do  la  puiilaace  d$«  Su&- 
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dols  ,comineo(;oitde  menacer,  &  qu'on  pre->  i5\6* 
teodoic  les  obligcr  a  recevoir  les  'conditions  de 
paixquei'Empereur  oSriroit^a  moins  qa'ils  ne 
vouluflenc  augmenter  le  nombre  de  leurs  enne-» 
xnis  &accirer  contr'eux  toutes  les  forces  da 
Dannemark,  comme  la  prudea.ce  demandoit 
qu'on  menage&c  Chriftiaa ,  le  Chancclier  loiia 
les  bonnes  intentions  deSaMajelleDanoife^ 
dit  que  le  feu  de  la  guerre  s'allumoit  unique* 
mcnt  par  la  fautc  de  rEleflcur  de  Saxe  aui  noa 
content  d*abando:incr  fes  Allies  &  ae  fai* 
re  ua  traitc  particulier  avec  TEaipcreur, 
vouloit  contramdre  tous  lei  autres  h  y  en- 
tfer:  protefta  qu'il  ne  tieadroit  point  a  la 
Couronne  de  Suede  que  la  palx  ne  fijt  bicn- 
t6t  rctablie  en  Allcmagne ,  &  tacha  d'amu- 
fer  leWoi  de  Dannema/k  par  des  paroles  ge- 
ncrales. 

Chriftian  indique  Ik-deflTus  tine  afTemblee 
kLubeck.  Etoit-il  viritablcmcnt  perfuade, 
ou  faifoit-il  femblant  de  croife ,  que  toutes 
les  parties  intereflees  acceptoient  de  boa 
jcceur  fa  mediation,  &  fouhaitoient  egale* 
meat  la  paix?  Quoiqu'il  enfoit,  SaMajefte 
Danoife  ecrit  k  I'Enipercur ,  h  Jean  George 
lElcdlcur  de  Saxe ,  k  Chriftine  Reine  de  Sue- 
de &  au  Cbancelier  Oxendiern.  Aprb  deux 
mois  de  delai,  Ferdinand  faitexpedierune 
procuration  fort  dcfeftueufe,  &  donne  pou* 
Toir  k  rtledleur  de  Saxe  d'entamcr  la  u6- 

Sociation  au  nom  de  Sa  Majeftd  Iroperiale 
c  au  Cen  propre.  Jean  George  en  avcrtit 
Chriflian  &  lui  envoie  copie  de  la  procura- 
tioa  de  rEmpcreur.  ToustisAr ticks  qui  re- 
gar  dent  Phonneur  (^  lafeurete  de  la  Ccmromrf 
fajfirmf  S^ns  difficult ^  dic-oa  au  Roi  de 
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1617.  Dannemark  dd  la  part  dc  FEfeftcur  de  Sasc* 
MahSaMaJeJlelmpiriaUcrotf  ne  devoir  frm- 
dn  ^ucani  part  au  dcdommagtmeni  fue  ftM 
Suidois  dimandinU  .  OtU  ajfatrt  fi  d&t  ter^ 
miner  enU*eu)t  &  la  Proteflans  qui  9nt  sfpeMi 
}e  feu  Roi  de  Sutde^  &  qui  out  farts  des  engu^ 
gemens  avec  tui^  -^'^Z  ^  Pamnifie  demundii 
four  hi  Princes  &  pour  les  autres  fui  fe  fint 
decUra  centre  TEmpereur^  il  n^efi  faint  «^- 
ceQMe  fen  paekr  ions  le  trmti  de  fai*.  Lis 
uns  accep^nt  P accord  fstf  i  Pr^ue^  gp  ceum 
qui  rfy  font  pas  encore  enirfs^  ont  A$  inier^ 
stjjeurs  ou  des  sgens  emprh  de  TEmpereur,  Les 
Miniftres  du  Roi  fA/fgteterre  font  chargis  do 
Si  qui  concernt  la  Maijpn  Palatine.  Le  Due 
M  Wirtemhetg  &  k  Landgrave  de  Heffe  oaf 
des  Miniftres  a  Vienne.  KoM  A  quoi  /?  wed^it 
.tmsto  Is  difiaJtdj  au  jugemint  de  Sa  MajeJIi 
ImperUU.  Les  Suedou  rifufent  d'evaeuir  lei^ 
places  qu^Hs  oicupent^  a  moins  qu*on  ne  leur 
s.corde  un  certain  dedommagement.  -  lis  ^kmaum 
dent  unefmme  d!* argent  comptanty  ou  la  ceffm 
de  quelques  villesy  &  ne  teuleot  accepter  ni 
ffomege  par  icrit  y  ni  guges.  Us  ProtefiautM 
dpuifis  ne  font  pas  in  itat  de  danner  di  tar* 
put.  Vun  autre  c6t{y  PaUenatiou  des  vitles 
du  corps  de  FEmpirey  eft  maniMtnunt  con^ 
Jraire  afes  lom  fondamen tales.  On  prie  k  Koi 
di  Dannemark  de  f avoir  fi  Af.  bQ>asuelier  de 
Suede  veut  retirer  tes  troupes  Sue^ffes  des  vt't* 
les  prtjes^  &  fi  cant  enter  d*une  fimmed^argeni 
•paiahli  dans  un  certain  temps.  S^ilperflfe^  k 
uejeiHr  cetie  propofition  y  it  fir  a  inmtut  ^s^af' 
femUiv.  Cependant  M  VEkneut  ii  ia^i 
'^ut  bien  invoier  dts  Minjfires  a  Lubeck.  For- 

•ilinaDd  &  JeaQ  George  ^rlole&t  ^a^ec  turn 
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it  hautdur  &'de  fiert6,ptrce  qtf ils  aTftieot  rK^^ 
form^  le  projet  do  prendre  Magdebourg  au      ^ 
piuc6t  y  de  chaffer  les  Suedoi»  de  la  haate  Saxe^ 
&  de  tes  repoufler  jttfquesfurles  bords  dela 
Mer  BaKiqiie« 

Mais  quelqu'eiabarafliis  qae  faflent  le» 
R£geos  deSuidc,1t8^nefe  conteaterent poiat 
de  la  procuratioQ  difedueufederEmpereur^ 
Uoi^  vUnt  ,  dit-oQ  ,'  aue  Is  Om  di  f^unm 
ihnm  ccmmijghn  i  PBitSiur  di  Sake  tPa^ 
p9ur  ilki  Sa  Msjrfii  Imperiak  ifsinUiUedi^ 
/siaijkr  if  op  in  irMttsmt  psr  fit  Minifins  aviC 
mui )  Li  Rot  di  Xiamimutk  a  fiuffitt  autre* 
foil  a  Luktck  uni  fatetUe  indiinM.  Mahmnf 
me  fimmes  fas  de  a  tie  bumiur.  J  Dieu  na 
flaifi  inccfi  qui  fur  dis  ffomeffes  fori  tMceriaU 
nes  9  nous  abandoufiiaus  ce  que  nom  avoms  entra 
max  mains*  Cepeadant  les  affaires  des  Swt* 
dois  devieonent  plus  .mauraifes  par  la  perte 
de  Magdebourg  ^  &  Ic  G^Q^al  Baouier  eft 
conuaint  k  repaffer  I'Elbe.  Le  Roi  de  Dan- 
oemark  revieDt  k  la  charge  pour  la  paiii:>& 
ccritk  Stokbolm,  qaef£mpereurn'accorde« 
M  jamais  de  meilleutes  cooditioDs*  Qu'U 
Toit  arec  plailir  la  Couronue  de  Suede  & 
TEledeui  de  Saxe  determiaes  k  ic  ruYoer' 
Van  Taucre  par  une  loogue  guerre.  Que  les 
Suedoss  oat  toit  d'iafifter  (i  fortemeut  furle 
ritabliflemcDt  des  Princes  de  TUnioa  Pro- 
teftaote  chafles  de  leurs  Etats.  Que  laMai^ 
foQ  Palatine  remrera  t6t  ou  tard  dans  les 
0ma.    Que  chac^n  des  Confeder^s  trayaille 

Sour  ibi  en  particulier.    Que  Is  Suede  ie 
atteroit  en  vain  d'obtenir  un  d&loinmage« 
ntent  prtfent.    Que  les  Proteftans^  ru'fnes 

wlQOt  point  d'atgent,  &  que  TEiBpeieur  oc 

L  7  COOr 
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ym^A^eMOmiUi^mik  I'^ienttiiio  4e  te  so 
^^  4mc  partis  des  tctrcs  de  r£]B|ftitu  Q^ik 
Tea&  im  Acme  eaieodfc  |Mudei  dchuj^atiy 
Sttddob  ime  icuk  bourg^dc.  psr  aaai^K 
d'engagemcQt,  jufqucs  k  ce  que  k  fiunoie 
dotit  ks  Ptoteftaiift  coii?kiidioiK  avcc  eox^ 
&it  pake.  Qm  4'cfpQv^  que  I'Empeiciur 
fen  wfiA  ledak  »  tkawKki  k  pML,  <f  dk 
k  plus  graadc  dc:  touted  ks  cbiineKeaL  Que: 
ks  Su^duS^   achAfezQBt  de  k  pei^e,.  & 

Que  k  Fjcwcq  aMaQik  iriTCsmt  ^tc  lea 
pki»  gmades  &rCMae  kMaVfiond'Autikke 
4k.«caip6cii  k  dtfeodre  clk*iQ&xM^  a*eft 
pas  en  ctai  de  iecwru  fes  allies^  (^iw  ces 
xenomiaQOQa  fcM  uo  cffitf  dcs  hoiuiea  ia« 
tfiatkaa  dc  Cbridkft  poos  k  Reiae  <k  &ie« 
de.  Qu'Ucft  oblige  deiekUcrii  kfevei^ 
de  ik  propvc  Q)it9Qeiie«  Que  6  PKmpcmir 
nmt  k^biMic  de  fto  dcifibia  de  £uie  coofit- 
xaec  par  k  Dlete  ooairoqa^:  ^  Ratisbooee^ 
k  ^m:  coodoe  efitre  lui  &  rEleftcur  de 
&Qie  k  Ptaeoe^  k  Cooreaae  de  Sn&de  eft 
CD  daosei  maak  fui  kabraa  toiitea  ks  foiK 
ces  de  rEmpeseiir  &  de  rEmpce*.  QuVm 
cette  oecaSoe^  8e  MajeOe  DaftoUe  ae  ft 
pQuna.  cttfpeDicf  de  fiounurk  qoote  pan  eft 
qoallti  de XKk  de  Holfteia.  Qu'il  fen  tnuf 
jeei&  fort  glorkux  k  Chriftiae  de  ft'€tte  t^ 
zee  dMoe  fi  gxande  giaesie  ftas^  ancuoe 


_  ,  flfiiem  &  fes.  ceUeguea  s'appeieuseiML 
bko  ooe  k  Koi  de  Dftnnfawtrfc  6i&it  ds 
notivetka  menaces^  ftquefes  kctaes  toncae 
UDe  faitede  rintrigoe  dea^  ^pagiiok>  qiA 
twraiikkQe  k  fasmu  iui  tkza  xierij  mam 
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FEnoiie*  afio  que  les  Soedois  obKg6s  h  ^a*^ 
ftirc  la  pfldx,  laHTaffcnt  k  FordiaaDdlji  U-  *  ^ 
*  bcTtt  d'emplokr  tomes  ic$  forces  comre  la 
France.  Le  Roi  de  Daoaemark  &  les  Dues 
de  BruMwkk,  de  Holftcio,  &  de  Meket* 
bourg  &e  paroifloicnt  pas  ibigo^s  d'emrcv 
daos  ce  par ti.  Oa  dit  m/tmt  que  Chnfliaii 
gagod  par  TefperaiKe  d*obcenk  Hie  de  Ro* 
RCQ,  uiie  efpice  d'AmirauDi  dans  la  Mer 
Baltique  dobt  Ferdinaadlc  leurroklgt-lTAi.* 
cherecMde  Brtee  pour  ua  de  fes  nb,  pra« 
settoit  de  fe  joindre  h  PEsipcreiir  &  k  rE* 
ledeur  de  Saxe  comre  la  Surae ,  en  cas  qu^eU 
le  refuile  d'acgepter  les  cooditi^DS  que  &i 
Majefte  Imperiaie  lui  offiroit.  Les  R^geoa 
de  Su6de  toujours  attcatifs  i^  n'iiriter  pas 
trop  le  Roi  de  Pannemack ,  i6poQdireDt 
hoDjQ&temeat  k  fa  lettre  >  rejettcient  toute 
la  faute  de  la  guerre  fur  Fimprudence  &  I'li^ 
fidelite  del'EIedear  de  Saxe,  &  ne  doane- 
reat  que  des  paroles  g^n^raks  k  uo  Ptioce 
dent  les  ofFres  leur  6coieDt  encore  plus  f uf« 
peflies  qu'suparsTaDt.  Mais  toici  la  face  des 
afiaires  fubiteffleoc  changee  par  la  hataiJie  de 
Wilftock  gagode  par  le  Genital  Bannkx» 
Cbriftian  ne  prefix  plus  afers  fi  Tirement  la 
coodufian  de  la  paix,  le  prend  fui  ua autie 
ton  ,fe  propofe  le  mariage  deChrUlineayce 
im  Prince  de  Daonemark ,  Ar  tictae  d'engagct 
le  Cbancelier  k  favc^ifer  ce  deffeio* 

Adolphe  Frederic  Due  de  Mckelbourft 
en}  offioit  encore  fa  mM^loDencreksSue^ 
dob  9^  PQefteurde  Sam^  airoit  indiqii6iiQ» 
aflembiee  de  wis  !e»  Princes  Proceftao^ 
d^Allemagne  a  tuaebottrg.  On  n^  doTott 
pas  craiter  dela  paix^fe  l^Cmptnaiir  a^rec  kk 

Coa- 
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i6i6  Courodne  de  Sacde«.  ;Cdt  £toit  refcfTc  k 
^  *  la  mediatioa  du  Roi  de  Daanemark.  Mai3 
oil  yooloit  regler  un  preiimitiaire  qui  auroic 
fort  avaoce  la  C0QcluCoa.de  la  pais  gcn6rA'* 
ICf  eD  conveoaat  de  ce  qui  regardoicie  de- 
donunagemeat  demaode  par  la  Couroaoe  de 
Sudde ,  &  le  rdtabtiiTemeiic  des  PriDces  Pro- 
teftaos  depouillcs  de  )eurs  biens.  Ce  projet 
fiit  af£ez  biea  re<;u  aStokbolm:  maisils'eva* 
noujtt  eucore  par  I'opinicretd  de  i'JEiedeur 
de^axe  a  ne  coafeotjr  jamais  au  moiadrc 
d^membxemeot  de  TEmpire.  Comme  les 
enfans  de  feu  Frederic  K.oi  de  Bohcme  ir 
toieot  Ics  plus  iotereflfes  aa  retablijOTemenc 
gendral  de  tous  les  Princes  Pfotellans ,  Cbar^ 
lies  Roi  d'Aoglcterre  voulut  cjue  fou  Refi- 
dent  a  Hafflbourg  le  trouvac  a  rafTemblee 
de  Lunebourg«  11  lui  ordoona  meme  d'al- 
Icr  conferer  avec  Oxeolliern,  de  lui  fairc 
coafideooe  d.e  ce  que  le  Comte  d'Aroodei 
AmbafTadeur  de  Sa  Majefte  Brittanoique  oe* 

gocloit  k  Vienae  en  fiiyeurde  laMaifonPa- 
tcine,  &  de  declarer  au  Chancelier  que  & 
rEmpereur  rcfufoic  encore  de  la  retablir, 
Charles  ^mploieroit  coutes  fes  forces  en  h» 
▼eur  de  fes  neveux.  Le  Koimonmaitre^  ajou  • 
ta  le  Refidenc  Anglois,  a  rifolu  dtfej^inirt 
suRoiJc  Dannemark  ,  afin  d'obtcnir  wu  p(§m 
plus  avsntaiiufi  que  ceUe  de  Prague  i  Is  mU* 
gion  frofefiante.  II  voudreit  biem  ftvoir  d$ 
vow,  filjf  a  lieu  d*efferer  qt^an  entrers  bteu^ 
M  en  nigociuthn  y  (s  fil*  Cauronue  de  Sudds 
Hrdeta  qu'iljeigue  fen  entremife  i  eetti  du  Ksi^ 
deDunmemUfk.  Lu  mddiation  de  Ss  Majefti 
hritauniqnty  lepardc  Oxeaftiern  avecbcau-* 
coup  de  boQ  feos   4; .  d'iioaoitet6  ^  ftrs 

toUs 
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i^Ajwrs  fart  aptdU  k  la  Riiae  ma  maUreJfi^  15,5^ 
Mais  ft  k  Rot  d^Angleterre  veut  travaitter  ft- 
fuufment  au  tun  it  la  Maifon  Palatine ^  & 
a  tavaatage  A  la  Rebgion  ProUfiaaUy  il  dait. 
emploier  de$  mPienr  plus  efitacei  out  eelui  da 
Jmbaffaiiufs.    Le  jeune  Prrace  Paldtin  Joui-- 
foit  mainitnant  dei  Etati  &  de  U  digit^ii  da 
fes  ancitus ,  ft  U  R»i  ^Angkierre  HU  voulu 
s*unir  a.h  Couraani   de  SuSde.    Uae  ionn9 
srmie  citienl  plus  am  ks  harangues  itudides 
da  Ambaffadturs;    CVjf  a  Sa  M^^efii  Brttan- 
pique  M  pnendrc  g0de  qui  faacmmodment  gi^ 
niral  ne  ft  cotictui  far  la  midiaiiim  dxk  Roi  de 
Vanmrnark  iSr  du  Due   de  J^ktliourg ,  commi 
alui  de  Prag^f;Jans  qu*il  foit  fait  au^tnumetP^  Wgtciu 
ikn  de  la  Muifon  Palatine.     .  '^^^^^ 

Qxcofticroi  &  lc3  iautrcs.  R6gcns  dc  Suddcuctoxen. 
.fi^uad^  gu!ils  oe  deroicatipas  attendrefirftiema' 
tdtuoe.  paix  honorable  &»a<aatagculc,  tc^Sari^i 
folurcnt  d'ccoatcr.  Id:  propd&tioas  quebde  s. 
>IarqMi$  de  S.iGtoaiHiioafc  fiifoit  dela-partchau- 
.du  Roi  dc  Fance.,&  dc  fctenirea  itatdcJXiBj 
.continucr  Ja  gucacrc  avcc  Ics  fecputs,  quoirdeutdc 
,qu'affc2i  inodiqucs,  dc  ce  Monarquc.  l^cux^»«««- 
xhofcs  cpibaraffoiCQt  le  Gbaiaeelicr  &  it^£,imtnt. 
•coUcgucs^v     Louis  n'offtoit.  qut  deux  ctut  Ktmm 
*ibyie  ficus  par  an  .  &  dcmadoit  que  Chrifir*;;jj;f^'»' 
tioe  piQmlt.dc  uefaire  aucun  accommodo'^/j// 
mcQt  particuUier  avcc  rEmpcreur.    Citok^  N4j» 
rifquci  bcaucoup  que  dc  fc  her  ainfi  Ics  aaains  JJ^J^^^^ 
pour  uue  fommc  mediocre  d'argent,    Mais  jr.  i^^el 
Dxcnfticro  en  ayoit  ii  grand  befoia ,  &  Ic^'^^rj* 
.feulbruitd'u^caQwvcllc  Uguc  cntte  Icsdeux^^J*^;^ 
CouroaneS)  parQlDToit  enable  d'animcr  t^cMAte. 
Icmcnf  les  OflScias  &  Ics  foldacs  Su6doia,T*w.f^ri 
d'iatioid^  leitf^  ^iiwfllis  >.  (I'fifferimr  ccux;^'^;^^*.. 

d'cn. 
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l6tfik  d*eBt<ek8  ConlodeK^s  d*Allcmaine  qui  ir^a. 
^  Yoieai  pas  foufcrktu  trait6  dc  Prague,  & 
de  tcQter  meine  ceux  qui  Taiaot  acccpr^ 
iDfttgire  eux,  demeoioieiit  eacorc  iooeimas 
&  cbtocelans,  de  reatrer  chos  l^uoioo  , 
que  le  Cbaocetier  fe  deterxDiae  cnfin  a  ni^ 
godei  avcc  S  Chaamont.  I!  efperoit  d*ob- 
teair  k  la  fia  de  meilleares  cotkiidoos ,  dc 

Sagoerdu  moias  uq  peu  deceiDpaaYaatque 
'engager  irrcvocablemeot  la  Cfouroane  de 
Suede,  &  de  toucher  ea  atteodaQC  ua  pen 
d'argent  pour  contioa^  la  gaerie  darant  la 
canpa^oe  procbaioe. 

S«  Chaumoacfe  rend  done  de  Haioboiirg 
k  Wifinar,  06  Oxeoftiera.lui  avoit  doooe 
rendn-votts.  Le  Mfaiftre  de  France  idaoe 
pr6pofe  d'abpocd  lia  traife  de  ligue  oSeiifire 
Sc  wfEOfiveeptte  les-deoxCourdaiiea,  jeiK 
'^vti  pMSy  Nknfieury  cdpondic  le  Qxaocelier 
attoQuf  k  erker  lout  cagageiHeot  pour  Ibog* 
^  tempa,  fw^  aU  fiH  9^ciifktfi.  iTMnh  inf^ 
miiw  tbiiuH  a  fmt  ii  Jo*  mimm  cwtffftmem 
m  cmmwu  VouiTMVt%  4i$sfu4  de  vtire  cM 
&  nous  dm  mtiff.  B  faffit  th  p^e^dn  det  me- 
Jtuts  pour  M  de  mim$  cfUi-fu  Nb/  d^ 
najt  fvn  PEmpenmf  ne  fint  pas  Ji  SgkHet  A 
iermuter  ^m  Us  ^tfres*  Hoas  me  demandofts 
fu'm  dtdsmmmgemmt  rAtJ^naUe  des  dffpenfii 
faitos  &  da  fimg  ripmde^  pmr  h  fioaurs  de 
mas  OmfUishs.  ^umd  a  mrroewoit  mtm  fae 
maatm'ohiaffiaas  rHay  la  Suedefira-t-elk  moias 
emfeuuit  ^aafaomaaai  emsOeelaMaifsm^Jm^ 
irkio}    ¥hat  posies  tiem  mamf  psfir  de  ct 

Sp  moms  oesufom  sbo  foopof  d^  Vimjfert^  Ash 
u  fie  U  Lorrmme  fedsmaesddt  pat  VEmfpa* 
^omyef^  d)ama  aaiaa  mpartma^  am  Rio  9>^ 
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CbriiUn.    Qtfi  ua  ioulevart  Jcnt  il  viut  ^m*   iC^Sm 
vrir  fin  R$$sftme  centre  ks  emir  eft  ifis  dePEm^ 
pereur  (^  du  Roi  d*Efpazne.  ^^aad  la  guerrs 
finira-t^eUe  pomr  vous  &  p§ur  ncusy  s'tl  faftt 
iirminer  auparavant  tens  les  dfjjferens  des  d^im 
Couromut  avec  la  Maifin  d^Autriche}  Jen*ofe^ 
rpis  me  rendre  PMuteur  d^une  enireprife  aufi 
periBeufey  auffi  diffidle  cue  aUe  dtmt  il  sUgit% 
En  veriti  noujfommej  Us  de  nous  tat  in  ppmr 
dis  JUemans  inirats*    Cefte  nati^  bait  timt 
les^  itranffrs )  &  fMme  ceux  qut  lui  fyni  U 
plus  de  Hen^    ElU  m  miritepas  fu^onfe  mttt 
en  peine  de  lui  rendre  fes  privneies  &  fa  H^, 
terti.    La  haffe  Sam  0  f^rt  Hoiinie  do  lot 
France.    On  ne  peut  nous  jf  ficonrir  fue  foi* 
hUn^nt.    Enfinf^  JL  quoi  hn  parler  d'tm  non^- 
man  trait/ i    Uji  em  a  en  pbtJUusfs  entwe  h9 
dtun  Comronms.    Jncun  dFeun  a-t^il  itd  $t^ 
fervi? 

L'Ambaf&dcux  dc  France  j>reteodoit  m 
contraire  que  TuQioQ  des  deux  Couroaoes 
par  une  nou velle  alliance ,  etoit  abfoluineQt 
oecefialre.  Sans  cela^  difoat-il  y  Puese  pcmrm 
saccommoder  (f  taijftr  a  P autre  tout  le  fioidsdt 
la  guerre  commencit  a  fmtenir.  La  Frame  ejk 
la  plus  capable  de  r/ftRer  fiulif  &  la  Ma^m 
d^4utrscbe  viendra  plitat  i  boui  d'opfrimif  Id 
S^uidi.  J^elque  grands  ^  quelque  dtffciles  k 
termimr  9  que  vous  pato^nt  ks  dtfferems  dm 
Roi  man  fnaltre  avet  I'Bmperenwy  Sa  M^jefi^ 
obtUndra  de  bonnes  conditions  j  jfnasul  eUevon^* 
dra*  Et  comment  vons  tirerez-vons  d*intrigni  ^ 
fi  Ponies  ks  forces  de  PEmpirt  vienmeni  a  fan'-' 
drefwF  vous>  Une  liaifin  ieroite  entri  ks  dense 
Cimonnes ,  c'efi  k  fiul  moien  d^  pansennt  k 
mcfain^dc  &  dnrnik^  Si  ks  traiteipr^ 

fedeni 
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16^6*  ^^^^s  ^^^  P^'  produst  U  Hen  qu^on  en  MiUn^ 
deif ,  //  faut  mteax  prendre  fes  meUnes.  Lei 
mimts  inconv/niens  neferont  plus  a  crsindre. 
Ln  S^ite  (ft  fort  ikignk  de  Is  Frsnce,  je  Pa^ 
V(mi»  Ef  ieft  pour  cela  m/n$ey  Mcnfieur  ^ 
que  In  ligue  propofie  fern  plus  effeffhe  &  plus 
durnble^  Ln  jahufie  fe  met  fncikment  entre 
des  Princes  voijias  qui  fe  lient  contr^nn  ennS'^ 
imi  iommun.  Ln  profpiriti  de  celui  qui  f€Ut 
mous  nttnquer  unjoury  canfe  de  Pomirnie.  T^ 
^'i-'il  rien  de  pnreil  i  craindre  entre  in  Francn 
*Gf  In  Mdei  Vos  conquites  ne  nous  nllnrme- 
rent  point  J  &  celles  du  Rot  moo  maitre  nn 
mout  inquiiteront  pas,  Vingrntitude  &  In  bru" 
tnlifi  des  JHemnnds  vous  feront-tUes  minndom^ 
mer  une  entreprife  fi  Hen  commencie  pnr  le  feu 
Roi  de  Suddei  f^out  fnvez  mieux  que  moif 
M&nfienr  i  que*  ce  grnnd  Monarque  ne  penfoii 
point  tnnt  i  fecourif  Uf  Alkmnndiy  ,f»'<i  fe  met- 
tre  hi^m/me  ^'co^veri  des  cntreprifes  de  PBm* 
pereury  qui  vouMt  {Prendre  maitre  de  In  Mer 
Bnltique  y  &  y  itaiUr  un  JdmirnL  Ce  projet 
ffefi  pas  encore  Sout-a-fait  deconcerti,  Et  la 
fepnt'il  jamnis  y  nutrement  que  par  un  trniti^ 
dont  les  deux  Couronnes  fe  promettront  recipro^ 
quemeni  in  garantiet 

On  conteila  cnfuite  fur  I'hicxicutidn  des 
ttaitcs  preccdcns.  Oxenfticra  fc  pJargoit  du 
Roi  dc  France,  & S.  Cfaaum<>Qt  delaReine 
dc  Su6de»    Mais  cctte  difpute  n*itant  pro- 
pf G  qu'k  caufer  de  Taigreur ,  on  parle  d'aacre 
chofe,  &  cbacun  propofc   des  conditions. 
Oxeoftidrn  donoe  d'abord  les  rienaesy  &Ies- 
coDcoit  de  telle  roani^ile  que  la  Couroime^ 
de  Su6de  puifletrouter  un  precexte  derom*' 
pre  le  cralce,  ii  lea  Rigens  le  aoieDt  tro^ 
.    -  •  con- 
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coatraire  aux  ioc^rets  de  leur  paid.  S,  Chau-'  j 
mont  rqettc  Ic  projet  du  Chaaceliec  &  ca  iQo* 
prefcnte  un  autre.  Cclui  ci  en  revolt  qu*cl.: 

3UCS  articles.,  rebutc  les  autres,  &  demaa^ 
e  que  ccrtaiasfoicptplus  diftit^cmcnt  ex-: 
pliqucs.  11  apporte  enfuite  ua  uouveau  plan 
du  traitc,  &proinet  laratificatioa.de  Cfirif-. 
tiae,  fi  Louis  s'cn  veut  coutcntcr.    L'Am-' 
baffadeur^de  cclui-ci  trouve  encore  guelque 
chofc  k  rcdire,  dreffedes  articles  k  loagr6,i 
s'engage  k  foumirla  ratificatioo  duKoi  foti« 
maitre,  fi  Qxcnlliera  les  accepte,  &  pra*^ 
met  que  ChrifUue  y   coufeutira»    Vo^i  la 
plus  graade  difficulte.    Le  Chancelier  de-*^ 
maiidoit  que  le  Roi  de  France  declarat  la 
guerre  k   TEinpercur*    Car  en  fin  ^  difoit-il' 
avec  beaucoup  de  raifop,  tfi-iljufte  quevoui 
nous  engaguz  a  faire  la  guern  i  des  gens  qut 
vous  ne  vouhz  point  avoir  pour  ennemisy  & 
que  cefendantvous  nous6tiez  la  liber  ft  de  mus 
a/commoder  avec  eupt  >  S.  Chaumont  qe  pou- 
yaut  riea  alleguer  au  contraire ,  fe  retraoche 
fur  ceque  fa  commiffiou  ne  lui  permetpas 
de  confentir  k  une  chofc  de  cette  importaa-. 
ce.    yous  demandezy   ajoute-t-il,  une  eondi"' 
Hon  iout-a-fait  nouvelU*   On  n^a  r'ten  fiiputi 
de  femUable    dans  Us  iraitis  fticedens.    La 
Roi  mon  maitre  nUaige  pas  que  la  Reine  da 
Suiie  declare  la  guerre    au    Roi   d'Efpag/nem 
Cfpendanty  il  veut  Hen  promettre  de  ne  co^^ 
dure  point  la  patx  avec  les  Efpagnolsy  fans  h 
conftfitement  d4  la  Keine  de  Suede^    Si  vom 
vouhz  que  nous  diflarions  la  guerre  a  PEm^ 
pereury  d/clarez-la   done  aljfi  au  Roi  d'Efpa". 
gne,  Fmbaraite  a  fan  tour  de  la  repligue  de 
I'Aiabal&deuc  de  fr^ce^  le  Ql^aceUer  re- 

prit 
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t!ii6.  9^  q««  fcs  tr^tfe  changeoicnt  felon  fej 

•  ^      temps, &  que  d^s  tes  pr&edeos  ,  la  Cou- 

ronoc  dc  So^de  avoit  k  libciti  dc  s'accom. 

modcr^vcc  I'Empcrtur  quaod  cllc  k  iage^ 

roit  eomreiiable  4  fes  imirte*     Fo/Z*  i,tr- 

^rS  CODticiua-t^il  ,  nom  n'avotts  pss  flifmli 

que  U  FfMCi  d/ckrit  Is  gmrre  i  nitre  em^ 

nemi ,  Mvec  kquel  v(ms  n'mviiz  run  d  dmi^ 

tor  f9Uf  hrt.    Om  hiffm  mime  su  Rot  Trrx- 

ChTitiin  la  lHert4  ie  ft  tenire  mfdimUMr  e9tre 

PEmfereur  tf  la  Comrwae  de  Swdde.    Les  cba- 

fis  me  fiat  plus  far  k  mtme  fied.    Le  Ror  ek 

Firaai^e  a  mainfenaat  de  gran^  diffirtns  mvec 

^FEmpereur  t  &  vaaf  exigez  aue  n»us  ne  puif^ 

/hmsfaire  la  fata  i  mains  qi^ib  ne  fiient  uU 

miais*     Pdmrfttdf  n^us  tatfraar-ncusftuls  afin 

d'Migff  VUmpereur  i  vaus  sccarder  vcs  pri^ 

tm$has\  J^uetnt  a  te  pti  rtgarde  ta^cUrathn 

f A  i^  ^^^  ^'^^^i'^^  ♦  /'   «'^'  "^«  ordre 
l^dfffat,  je  V9US  diroffiakmettf  que  nous  voas 

logons  mlonfien  la  lUerft  de  vans  accm-^ 
mder  avee  eUe^  di$  que  vans  le  jugerez  i  prv- 
pat.  thus  n^mons  tien  a  Im  demaader.  Paur^ 
fuoi  hu  dklarerions^mus  la  guerre  f 

CependaDt  Oxenftiern  dtoit  preOSdetoQ- 
cher  rargcat  <jacS.  Chauxnontlui  oflroiry  & 
cdui-  ci  nc  vouloit  point  promettre  que  le  Roi 
foa  tna? trc  romprok  ouvercemeat  arcc  PEm- 
pcrcur.  Dans  cct  cmbaras  Ic  ChanccUcr  & 
PArabaffadcur  conriennent  defigncr  untrai- 
t6 ,  doiiC  chacun  d'eux  ne  fera  oblige  de 
foaruir  la  ratification  de  fon  maitre  que 
dans  quatre  mois,  ^  Mais  void  une  oouvcl- 
le  difficult^  fiicla  mani^re  dont  la  Su^c  & 
U  France  en  uferoiit  a\cc  Ferdinand  dans 
cet  ititerralle.   Ozeuftiera  propofc  que  les 

i  deux 
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deux  Couroooes  pourTuiveiit  It  fpjexxc  du«  .^,5 
not  ces  quatre  inoisi  &  que  fi  Puoe  tro|K.  '  ' 
ve  quelqirouveiture  pour  s'accommoder  io* 
d^ndamiDeoc  de  i'autre,  die  eo  aic  la  U- 
bcrte.  S.  Chaumout  dont  k  deiTeio  priaci« 
pal ,  c*e(l  de  prcvenir  toute  paix  particuUcre 
de  la  Suede  avec  I'Empereur  ,  reprefeat  fi 
vivemeot  que  cette  daufeeltcapame dearie- 
ter  Us  entrcpr ife3.  des  uas  &  des  autres ,  Sc 

3u*elie  doQue  moiea  k  reouemi  coiomuo. 
e  le5  amiifer  par  de  feinces  propofitions  dc. 
paix ,  Que  le  Chaucellej:  preue  par  foo  ex- 
treme di&tce  d*argeQC,u'ofeiQ(ilterdavanta^ 
ge«  Apr63  Guelque  conteltatiaa  |  ils  con- 
vieaneut  de  aire  tout  publiquemeiit  que  la 
iigue  eltfiguee ,  qu'cu  at  teadauc  laVatificitioQ 
de  leurs  luaitres,  oo  j^iradecoacert;qu'oa 
lie  coodura  de  part  &  d'autre  ai  paix,  oi 
tirere:  que  C  Ic  Roi  de  DaoQeouirK  cooti- 
nuS  a'omir  la  mcdiatloa  ^  fe^  propoQtioaa. 


tremettre  pour _„ 

CouroQues  dont  I'uae  ne  peuc  plus  rien  £ai«. 
re  laiis  Tautre. 

Les  quatre  mols  etant  expires  ,  Avaugour 
Reiident  de  Frauce  k  Scokhoim  apporte  lar 
ratificatiou  de  foo  maitre ,  &  demaade  cel«*, 
le  de  Cbriltiae.  Les  Regeos  de  Suddea'aC- 
fcmbleut)  &  fe  trouveut  partages  daos  leura. 
deliberatioQs.  Rejufer  la  ratification  du  trai* 
ii ,  direot  ouelques  uqs,  &  nncncera  Fal^ 
lionet  de  la  Frsnee^  hrfyue  n$us  Jommes  tc6^, 
jours  ingagis  dans  une  guem  ,  doat  mus  m 
i/oionj  fas  esicore  hUn  sommcnS  oa  ien  four-^* 

fS 
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%fil6^  ^'^  ^'^^^  ^<^  s'fxpoftra  un  fort  ittmidMnger. 
m^l^f  favoHs-nws  fi  k  Koi  de  France  irriUde  ce 
qut  wms  f^nrons  smufi  y  ng  ,frendrm  point  Is 
f^JUntion  de  iacconmoder  mvec  PEmpereMr,  & 
de  nous  ahnndonner  eniierement  ?  ^juUefera 
nStre  rejjonrce  >  Comment  refifierons-mus  i  tom^ 
Us  ksfofces  de  PEmtereur  (S  de  In  Liim  Gf- 
tboliqnei  Fottdra-t  it  per  dre  tout  ce  quelsFrnn^ 
.  a  nous  ddtt  en  vertu  des  trait  is  pricedensi 
feui^on  fe  flatter  que  dans  nne  pnix  p^rticu-' 
Hire )  TEmpereur  atcordera  A  meiUeutesy  &  M» 
me  d^aujfi  bonnes  conditions  ,  que  dans  un  tmi^ 
ti  gen/rali  Et  quelle  garaniit  auronsrnous 
qui  oHige  FEmpereur  i  exkuter  tcut  a  qu'ii 
0ura  promis^  tndipendamment  de  la  France^ 
Queique  fortes  que  paraiTcnt  ces  nilfons, 
d'autrcs  fouteaoient  qu'ellcs  ne  devolcatpas 
reinporter  fur  ceiles  qu'ils  alleguolent.  Que 
par  la  ratificacioQ  du  traite>  la  Couroune 
de  Suede  (e  licit  les  mains  |  &  s^engageoit 
pour  long-temps  dans  une  guerre ,  dont  les 

{>lus  dairvoians  ne  poument  pas  direqnel- 
e  feroit  la  fin.  Qu  11  falloit  rejettcr  la  m6- 
diation  du  Roi  de  Dannemark  acceptee,  du 
moins  en  apparence  ,  ou  lui  declarer  qtt*il 
devoit  dcsormais  prendre  d'autres  mefures 
pour  negocier  la  palx.  Que  LouYs  necher* 
choit  qu°i  tcnir  la  Suede  embaraffce  dans 
une  guerre  commune  ,  jufques  k  ce  ou'il 
put  s'en  tirer  avec  avantage ;  chofe  qu*il  ne 
pouvoit  pas  efperer  d  fes  allies  acceptoient 
un  traite  particulier, 

Le  deffiein  principal  du  feu  Koi  dsns  ceiti 
guerre ,  ajoitoit-on ,  cUtoit  d^ajfurer  la  Reli- 
gion Proteftante  ,  &  U  liter t/  des  Princes 
d'JSefnagnet  Ls  Frgneg  nc  prend  cu  dtusf  nr* 
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ticks  n  cauTy  qu^aufMnf  qui  fes  infer  its  k  de^  jg*^^: 
mandent.  J^ue  peut-on  ejpeter  de  fon  alliance 
par  rafj0rt  a  ces  deoft  fins  que  k  Grand  Guf> 
tave  a  eues^  &  que  nous  nous  fropofons  encore  f 
m^fft-il  point  a  craindre  que  k  petit  nombre  de 
Princes  d'Alkmagne  qui  dememrenf  attach/s  i 
VUnion  Proteflante^  nefe  degotitentj  quand  its 
§e  verront  phngis  dans  ime  guerre  j  dont  its  m  « 

fourront  fortir  de  hng-tempSj  acaufedesgrandi 
demil/s  dt  la  Maifon  d^Autriche  avec  la  Fran^ 
iff    Nous   voila    deformars  dipendans    d^una 
Couronne  eloign fe^  dint  nous  ipoufons  la  auereh* 
h  pour  une  fomme  modique  a'argent.  lie  dou-^ 
fez  point  que  la  France  ne  prenne  lafuperioriti 
^and  il  faudra  traiter  conjointemenf.    Si  etti 
penfe  i  nos  inierits^  ce  ne  {era  qu^apris  avoir 
premifrement  pourv4  aun  fiens.  Les  affaires  du 
RA  7ris  -  Cbritien  feront  regard/es  comme  k 
fujit  principal  de  h  negociation )  &  celks  de  la 
Reine  rfy  enireront  que  comme   un  acceffoire^ 
Pourquoi  s*allarmer  fans  raifon>  La  France  efi 
fellement  engagle  dnns  la  guerre ,  qu^eUe  neuut 
faire  fi-tStj  ni  fifacUement  unepaistpariicuUire. 
La  niceffiti  d'obtenir  des  conditions  avanfageufes 
fie  Pattachera  pas  moins  i  nousqu*un  trait i.  Om 
nous  manager  a  davantago ,  on  nous  accordera  cba*' 
que  annie  un  plus  grandfubfide ,  quand  nous  n*aa^ 
rons  pas  ks  mains  lUes.  Mais ,  dit^on  ^  en  ir^ * 
psfant  de  ratifier  k  traiti  de  fVifmar^  ks  Rei^ 
ne  manque  de  parok  au  Roi  de  France*    J-i  if 
cbfervi  fort  religieufement  ceun  aue  nous  avont* 
faitsjufquis  a  prefent  avec  lui}  jPeut-on  fe  r*-' 
fcfer  fur  fes  promeffes  ks  plus  fokmnelks  i    II 
jembkra  qu*on  aura  voulu  V^mufer.    El  ccm^ 
Hen  de  fois  k  Cardinal  de  RkheUeu  nous  a^f'ib 
smuffs)  O  Minifire  penfe^t^U  i  sutre  ehoft 
iom.yUlP4ftM.  M  qtfJi 
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&  ^  tiMtr  la  autres  Princes  dtns  Is  d/pemJaacM 
du  RaifommsUre  i  Jvic  des  csreffis  &  Jf/frp* 
mffffi  f^agnifiquis  ilpritend  itcbeter  k  fsmg  de* 
0utre$  Nstsqnsj  &  fourvoir  sinfi  i  Is  C9sfer» 
vstion  di  is  foftunt  t§  s  PsgrsmdiSenunt  ds 
Son  Prince.  En  un  mctj  nous  fowmes  msStrrs 
di  n^tn  fort;  n$us  pestvms'  fshn  Is  fisin^  cm 
^  €sntinuef  Is  guerre.  Et  apres  Js  fstificstiom 
du  trsitiy  il  faudrs  isccommoder  sum  mterits^ 
pfuUitre  sun  csprices  de  Is  Cour  de  Frsnctm 
Les  raifpos  akot  kxk  meuxcmeac  pe£es  dc 
]^arc  &  d'autre  ,  les  Rdgcos  de  Suede  re- 
lolureot  qa'oQ  l^gacroit  le  traite  de  Wif« 
mar:  jnais  que  fou<  diyerx  pr^textes  on  dif. 
fcrerpit  I'icbaugc  des  ratifications  jufbues 
^  ce  que  LouYs  ^t  didaie  la  guerre  a  Fer- 
dinaodL  Conwe  Sa  Majefte  Tito-Chritien- 


inari  n'eat  foo  cffet  qu'ea  1^38.  apr^uoe 
oouvelle  nigociatiou  da  "Comte  d'Ayaox 
Ambafladeur  de  Fraacc  ai^ec  Salvius  Am* 
bafladeur  de  Suede.  II5  ajoutdreoc  quel* 
quea  artidea  par  maniere  dVclairriiic* 
menu 

Puifqqe  le  traic^  de  Wifjoar  fut  oonuBe  le 
&Qdemeot  ^t  la  guerre  Qommooc  de  LouSs 
&  de  C^rUUue  coQtre  la  Maifou  d'Auoi* 
chc;  &  par  confequeat  le  fi^et  de  la  paix 
condu^  dix  ou  douze  ans  a|>rfcs  ea  Weft- 
phalk}  i*eo  rapporterai  lespriodpaux  arti- 
^^«  .Qu'U  y  fttra  uoe  alUauce  eucre  les 
ckux  Couroooes  de  France  &  Su6de  ,  qui 
ftroot^la  gutrro-dc  toptcs  leura  foxces  k  k 
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MaifpQ  d'Autricbc  ,  &  particaUei;eaieiit  k    .^^ 
r£mpereur  &  k  fes  adhorens.    Que  le  fujet       ^ 
de  cette  guerre,  c*eft  la  d6feafe  de  L'uQe& 
de  I'aucre  CourooQe,  &de  l^urs  Allies  com- 
auns ;  la  coafervatioD  de  la  libertd  Gernia*- 
hioue;  la  feurete  doJa«M4:r  Baltique,laQ6- 
ceuite  d'obliger  TEmpereor  k  receToir  det 
coaditioDs  de  paix  juftes  &  bonorables  aus 
deux  CouroDQes.    Que  la  Reioe  de  Su6de 
atuquera  k$  pals  bereditalres  de  la  Maifoa 
d'Autriche,  &  que  le  Roi  de  France  fera 
inarcher  fes  troupes  vtxs  le  Khia  qu'elles  « 
pafTerout,  afia  de  porter  la  guerre  lur  lea  . 
terres  de  I'Empereilr ,  ou  de  fes  adherens. 
Que  Louis  &  Chriftiae  difeadront  les  PriQ« 

5 :esd' Allemagne  qui  demeureat  fermes  dans 
'uaioQ  juree  a  Heiibroa ;  qu'oQuavaiUeraaa 
retabliuemeot  de  ceux  qui  font  chaflTds  de 


y 

coQtifaiodra  par  force  ceux  qui  le  refufe- 
font,  parce  que  c'eft  le  feul  moien  d'obt^ 
nir  uue  paix  conveaable  k  la  Uberc6  de 
TEmpire*  auffi-bien  qu'k  Phonneur  &  k  la 
feurete  des  deux  Couronnes.  Que  tx>ute 
TEurope  aiant  inter£t  que  la  Nation  Ger* 
manique  foic  remife  dans  Theureux  i(at  oik 
fcUe  &  trouvoit  avant  le  commencement  des 
(roubles  qui  Tont  agitee  depuis  Tan  i6i8* 
le  but  principal  de  b  guerre,  ce  fera  lere- 
tabJiflemeat  at^  Princes  &  des  Etatsde  TEm- 
p&re  danr  leur  ancienne  libert6 ,  tant  en  ce  qui 
regarde  la  religion,  qu'en  ce  qui  concerne 
le  gouTernement  civiL  Que  pour  cet  ef« 
ict,  lea  Villes  ou  les  proTinccs  lie  la  Com* 

M  a  munioa 
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,^.^    muaioQ  de  Rome  ,  qui  tomberont    Ac  for- 
^      mais  fous  la  puiffaacc  dc  la  Su6de ,  feront 
confervccs  dans  Ic  librc  cxerdcc  de  leur  Re- 
ligion) &  les  Eccienaftiques  maintenus  dao^ 
la  joulflance  de  leurs  biens.    Qae  fi  le  Roi 
de  France  occuoe  dt  mtmt  des  villes,  ou 
des  Provinces  Proteftantes ,  11  n'y  changera 
rien  dans  la  Religion,  ni  dans  le  gouver- 
nement  civil*    Que  LouYs  ne  poferales  ar- 
mes  qu'apris  une  jufte  facis&dioo   accordce 
h  la  Reine  de  Suede,  &  que  Cbrittine  en 
•    ufera  de  meme  jufques  k  ce  que  Lou]fs  ait 
•  fujct  d'etre  content,    (^u'aucune  des  deux 
Couronnes  ne  fera  la  paix  fans  le  confente- 
ment  de  Tautre.    Qu'aprb  la  ratification  du 
traite ,  le  Roi  de  France  paiera  cinq  ecus 
mille  livresde  vieux  arrdrages  dus  k  la  Cou* 
ronue  de  Suede ,  &  lui  donnera  deformais 
un  million  par  an ,  paiable  en  deux  termcs , 
ii  Paris  ou  ^  Amfterdaoi ,  felon  que  Chrif- 
tine  le  demandera.    Que  la  priferite  ligue 
dur^ra  trois  ans,  k  moins  que  la  paix  ne 
foit  conclu^  avant'qu*ils  foient  expir&.  Que 
fi  on  ne  s'accommode  point  durant  cct  in« 
tervalle,  chacune  des  deux  Couronnes  aura 
la  libert6  de  reoouveller  la  ligue, ou  des'eo 
deiifter  au  bout  des  trois  ans.    On  auroit 
tort  de  prendre  k  la  lettre  tout  ce  que  les 
Princes  difent  dans  leurs  trait^s*    Le  but  de 
la  ligue  condue  k  Wifmar  ,  n'itoitpas  k 
proprement  parler  le  retablilTeinenuIesrria- 
ces  &  des  Etats  d6  TEmpire  dans  leurs  Dri« 
vileges  &  dans  leur  liberti.  La  France  otla 
SuiSe  ne  s^en  mettoient  ea  peine,  qu'autant 

3ue  cela  pouvoit  contribuer  k  U  dimioutloQ 
e  la  puiilance  de  TEmpereur.  Mais  Tune 

TOU- 
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vouloit  cnlever  TAface  k  laMaifoa  d*  Autrichc  1^36^ 
&  garder  la  Lorraine  s'il  etoit  p»ffible.  L'aucre 
pretendoic  obteuir  laPomeranie^du  moins  une 
Doone  partie,  &  quelqUes  places  importauccs 
fur  la  Mer  Bahiquc.  -^  ^  . 

Lcs  tlcaeurs  dc  Saxe  &  de  Biaadcbourgdoi$pcrl 
fur  le  point  d'eatrcr  dans  une  guerre  ouvcr-dentMag- 
te  avcc  la  Couronnc  dc  Suioe,  ccrivirent^^^^'S' 
I'ua  &  Tautre  k  la  Reine  Chriltioe  de   loa-biiflenr 
gues  lettres,    en  forme  d'apologic  &  dcjeu'»af- 
manifeftc.    George  Guyiaume  Marquis  de;*„'J*JP« 
Erandebourg  garaa  plus  de  mefures.  Apr^stotfc 
avoir  reprcientc  fcs  raifoos  de  conferver  fcsconjidc-  ^ 
droits  fur  la  Pomiranie,  don  tildevoit  heritor  "°"* 
apr^s  la  nxortduDuc  Bogiflas,  ilprioit  boa- 
nctcmcnt  Chriftiue  de  fe  youloir  bien  conten- 
tcr  de  la  gloire  d'avoir  maintenu  la  Religion, 
les  privileges  &  la  libertd  dcs  Princes  &  dcs  ^ 
Etats  Protettans  d' Allemagne ,  &  d'acccptcr  f^ZZL 
deux-millions  cinq  cens  mille  florins  pouri6)6.Piir/. 
lcs  frais  de  la  guerre  entreprife  par  le  feu  crfawT, 
Roi  fon  perc  en  faveur  des  allies  de  la /^r.Ri^ 
Couronnc  dc  Su6dc.    La  rcponfe  de  Jean  ^w*»<*»- 
George  Due  de  Saxe  k  la  lettre  queChrif-';;*^-^''-^' 
tine  lui  ccrivit  pour  fc  plaindre  de  ce  qu'il  jnov^.* 
avoi  t  fait  fa  paix  particulicrc  avcc  TEmpcrcur,  xxa'/., 
ne  fat  pas  fi  honnetc.    UElcQeur  s  en  juf-^^-^^^^- 
tifioit  fur  ce  que  fa  ligae  avcc  la  CourouneN^ni'Hi^ 
de  Suede,  ctoit  finie  par  la  mortdc  G\xi\i-M^^'' 
veil  fe  plaignoit  cnfuitefort  amcrcmentdc"^*^. i^-I 
ce  que  le  Chancelier  Oxenftiern  &  le  Gen^raly/«ri>'  u 
Bannier  prctcndoient  donner  la  loiauxElcc-^'f'*'* 
tcurs  &  aux  Princes  de  TEmpire ,  prenoicnt  p'^i'lj] 
plaifir  k  porter  la  guerre  &  la  defolacioQ  £i6, /• //i 
dans  toute  rAlIemagne  ,  &  ne  penfoient 
qu'a  faire  durer  ccs  maux  autant  qu'il  leur 

M  3  fc 
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jg.g.   feroit  poffiblc.    II  faut  rendre  juftice  ktout 

^      le  moode.    Qaoique  la   cooduite  de  Jeaa 

Kifhris^    Georgc  oe  foit  pas  foatenable  en  pluficurs 

^^^^'  f  eacoQtres ,  il  ne  paroit  pas  aufli  toutk  fkic 

i/i.  ifi-  blamable  ^quand  oa  rcflr  -^'^  ''"  ' '  - 

medtfim:  fles  loix  dc  I'Empirc,  i 

jc'^rii!'*'^^^  auqucl  rAUcmagiM 

rt«  siH    rcduite  par  la  guerre  &  par  la  famioe.  Lcs 

idemtnt    Suedols  &  les  FraQQois  loogcoieat  chacua 

S^T^*     dc  Icur  c6t6  k  ddmembrer  quclqucs  Provin- 

ra/T*    CCS  dc  rEmpire ,  •  &  i  fe  lcs  approprier. 

p-r|.  498.  Pour  privcnir  ceiDalheut,'Ieaa  George  cut- 

il  fi  grand  tort  de  conclure  la  paix  de  Pra* 

guc  oc  d*cn  preffer  Tacceptation  par  tousles 

autres  Princes  confideres  >    La  difette  fuc 

telle  en  certains  endrolts  de  rAllefflagQe» 

cii  les  terrcs  demeurfrent  incultes  k  cauie 

de  la  guerre, Que  pour  appaifer  la  faim  qoi 

les  dcYoroit ,  lcs  nommes  &  les  femmes  en 

.  Tinrent  k  des  extrimit6s  que  les  Hiftorkns 

du  pa!s  ne  peuyent  rappoitcr  fans  horreur* 

Si  nous  les  en  croions ,  tout  ce  qu'on  ra- 

conte  des  Juifs  affiim^s   durant  le  fi^e  de 

Jerufalem  par  les  Romains ,  eft  peu  de  cho- 

•   fe  en  comparaifbn  de  ce  qu^on  Tit  alorj  en 

Alleinagne*    L'Elcfitur  de  Saxe  pouroit-il 

mieux  laire  que  d'obtenir  pour  un  temps  des 

conditions  ailez  fupportablcs,  en  piomcttant 

de  fe  joindre  k  TEmpereur  pour  rcpoulTer 

au  delk  du  Rbin  &  de  la  Mer  Balcique  lcs 

armies  etrangeres  qui  dcfoloicnt  rAllem^k 

gne? 

Jean  George  crioit  d'antant  plus  fort  con* 
tre  Bannler ,  que  ce  Gin6ral  sVtoit  avance 
jufques  fur  la  Sale  dans  le  pals  de  TEIec- 
teux^  &  y  faifoit  des  progr^  confiddraUcs. 

Mai9 
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Mais  le  Comte  d'Hatzfdd  aiant  joint  Ics  |5j^ 
uoupes  Saxones  avec  ua  renfort  de  plufieurs 
regimens  ImperiauX)  Bannier  plus  foible 
Gue  reQQemi,  fut  obligd  de  rcpafTer  i'EIbe 
ot  de  fe  retrancher  avantageufemeat.  ]eaa 
George  &  Hatxfeld  inTeltilTent  alors  Mag- 
debourg ,  &  rafTiegent  dans  les  formes.  Ban« 
oier  teata  iautilement  de  fecourir  la  place  fore 
importautc  auxSuedols.  Elle  leur  feryoit  de 
retraite.  lors  qu'aprb  avoir  fait  des  courfeg  •  ' 
dans  r£ledorac  de  saxe ,  ils  n'y  crouvoienc  pa« 
de  quoi  fubditer,  Les  aflfiegesi  fautede  cou- 
rage, ou  de  poudre,  comme  ils  ledifoieoty 
fe  rendirent  a  des  conditioos  hooorables  au 
commeucemeat  du  mois  de  Juia.  Bannier 
De  fe  dccoucerte  point,  Apr^s  avoir  renfor- 
c6  foa  armee  des  troupes  que  LelTd  lui  ame« 
ne,  &  que  Wrangel  lui  eavoie.  il  marchq: 
droit  aux  enaemis  avec  aeuf  miile  ^hevauj^ 
&  fept  mille  bommes  d'infanterie.  On  fp 
rencontre  prb  de  Witltock  dsLtts  le  Brands* 
bourg.  Le»  Imperiaux  &  les  Saxons  etoient 
forts  d'environ  vingtcincj  mille  hommesv 
Nonobltant  cette  fuperionte^  il  fe  prefenCQ 
^  eux  en  ordre  de  oataille.  Baunier  com* 
maodoit  Taile  droite ,  Leonard  Tortenfoa 
h  gauche,  &  LefTe  le  corps  de  iJdtaille^ 
L'Eiedeur  de  Saxe  qui  ctoit  k  la  tStedeTar- 


de  leurs  Gendraux  'formes  fbus  le  Gr^d  Guf « 
tave:  foitqu'il  crut  ae  devoir  rien  bazarder 
contre  des  gens  determines  k  mourir  plu^  ' 
t6t  qu'krepafTerhonteufement  la  mer,  apre^ 
avoir  port6  la  terreur  de  leurs  armcsvido-^ 
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1676  ^i^u^^  iufaucsk  la  fourccde  TElbe,  duDa- 
«  ^  *  nube,  Sc  au  Rhin*  Mais  il  fallut  fe  battre 
2i  la  fiir.  Jc  QC  fai  pas  bien  la  difbofitloD  de 
Parmee  Imperiale  &  SaxoDC.  On  trouve 
ibulement  que  Jeaa  George  la  commaudoit 
pQ  cheft  &  qu'ilavoit  fous  lui  Harztfeld  & 
Maracini  Officiers  de  Ferdiuaod. 

Le  combac  fe  doaoa  le  a5«  Septembre,& 
{\it  faoglant.    Quatre  ou  cinq  mille  Impe- 
•  riaux  ou  SaxoQs  demeurirenc  fur  la  place, 

*  fails  ceux  qui  f  urent  tu6s  dans  la  pourfuice  des 
fuiards.  Lt$  Suedois  prirent  treote  -  trois 
pieces  de  caaon ,  tout  le  bagage  des  eone* 
misi  la  vaifTelled'argeatde  r£ie£teurquife 
fauva  fort  promptemeot ,  &  pr^s  de  cent 
ciuquante  drappeaux ,  ou  cornettes.  Uoe  d 
belle  Tidoire  oe  couta  pas  plus  de  ouinie 
ou  feize  cens  hommes  aux  Suedois ,  &  r6- 
tablit  admirablement  bleu  leurs  affaires  en 
Allemagne.  Banmer  s'avaiiQa  depuis  vers 
laThurioge,  &  alia  detivrer  la  Heffe  pref- 
qu'entieremeat  occup^e  par  les  troupes  de 
I'Empcreur,  oudelaUgue  Catholique.  Fer- 
dinand Gui  travailloit  alors  k  faire  6tiie  foo 
fils  Roi  aes  Romains  dans  la  Di^te  de  Ratis- 
bonne )  &  qui  depuis  la  paix  conclud  k  Pra* 
gue ,  ne  defefperoit  pas  de  regner  encore 
avec  une  fplendeur  prefqu'egale  k  celle 
t^u'il  perdit  par  la'difaitc  de  Tillik  Lipfick: 
terdinand,  ais-je,  fut  fi  touche  de  cette 
nouveile  difgrace ,  que  fa  fante  d6ja  un  peu 
alt^rde,  dev^int  toutk-fait  lan^uiuante.  Ni 
la  Couronne  Imperiale  afl'uree  au  Roi  dc 
.  Hongrie,  ni  le  progrfcs  de  fes  armes  to 
Bourgogne,  &  de  ceUes  du  Roi  d'Efpagne 
ea  Picardic,  ne  fijrent  pas  capaUes^de  con* 

foler 
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folcr  Ferdinand.  La  pcrtc  dc  la  batafllc  de  jgj^^ 
Witftock  dcconccrtou  fcs  projcts  d'unc  trop 
toange  manierc. 

Rempli  dc  vaftcs  cfpcranccsdcpuislayic^         . 
toirc  dc  Noriineuc  ,  a1  fe*  flattoit  de  roir 
bien-t6t  Ics  Suedois    repoufTcs   dans   Icut 

EaYs,  &  dc  mettrc  au  ban  dcrEmpirc  Guil- 
lumc  Landgrave  dc  Heffc,  &  Bernard  Due 
dc  Saxe  Wcymar ,  Ics  Jeux  feuls  Princes  dc 
rtJnion  Protclhutc  qui  avoient  cucorc  Ic 
courage  dc  lui  rififtcr.  Et  roilk  tout  d*uo 
coup  la  face  des  affaires  changcc.  Le  Laud- 

Srave  conftant  dans  fcs  engagefflcmsprisayec 
I  Suede,  &  aDTirtc  dc  Targcnt  que  la  Fran- 
ce fournit ,  r  a  mafTede  bonnes  croupes,  obli- 
ge  celles  de  ia  Ligue  Catholiquc  a  lever  le 
fiegc  mis  devaut  Ofnabruck  ,    prend  Min- 
den,  aclivrc  la  villc  d'Hanau  preffcc  par 
Lamboi ,  &  vo»it  fon  pais  enci^rement  net* 
toic-aprcs  Tavantage  rcmportc  k  Witttock* 
Bciylafd  Due  de  Wcymar  donna  de  fon  c6- 
te  beaucoup  d*occupation    aux   Imperiaux 
vtts  Ic  Rbin.  De  maniere  qut  fi jcs  Franqois     . 
cufTent  aufii  bien  fait  dans  la  Franche-Com* 
te,  fur  la  fronticre  des  Pais-Bas,  &  en  Ita- 
lic ,  que  Ics  Suedois  &  Ics  HefTicns  dans  la 
haute  &  baffe  Saxe ,  dans  la  Weftphalic ,  & 
aillcur9|  Ferdinand   6toit  en  danger  de  fe 
▼oir  riduit  k  la  ucccffitc  dc  penfcr  dcfor- 
siais  k  la  feurec^  de  fts  pa'is  bcrcditaires. 
Entrons  maiuienant  dans  le  detail  des  affaires  Manvais 
dc  France.  ,     ^catdci 

Edcuard  Farnih  ,  dit  fort  bien    Grotfus  \^'^^l^^ 
dans  fes  Lectres  des  premiers  mois  de  ccttcpirme  i. 
ano^e ,  prend  id  ttms  les  diveriijjemens  du  Car-  fon  rc- 
m0V0l,f€n40nt  iutfoa  B»^W  d$  Phifante  eft^Zlr^H^ 
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•^aA.  €Mkm0iU  drfoH  p^rfii  mmemh  &  p^  Jet  sl^ 
*^*^  /i«.  On  fi  repofe  en  tulUy  &  Us  fofcis  4it 
Efpagnolsj^  augmentent  confiJirablememt.  Le 
F0fe  fivoerifoit  nupgf0OMnt  U  Frsnce  fui  ^z- 
*  venoit  fuferieure.  ll  fe  fwfne  maintenant  dm 
ati  ie$  pluj  fortj^  Cefl  In  grande  mMtme  de 
In  Conr  de  Rome* '  Uvn  content  d*0voir  jttH 
far  fern  nvec  Jidnin  &  mipris^   ks  Uttrts 

Jui  U  Due  ie  Parme  lui  s  krstn  depuis  pen  , 
r  Pontife  fourait  Jes  vivres  nax  EffagnoU. 
fJ^m.  Cefi  ninfi  qu'une  Cour  dont  k  CnrJinnl  dt  Ri^ 
2^.  cbelien  minngt  Is  bienveiUance  nun  dipins  dei 
tf.'^l  pt  meslkurj  allUs  dn  Rot  [on  mMire  y  tn  nft  nv§c 
i,i4.L.x.U  France.  Li  Grand  Due  de  Jojeam  n^envoii 
1636.  point  encore  le  fecours  ^il  eft  iUigd  dtfonr* 
c'Jm>*  «iV  aux  Efpagnolsy  en  vertndn  naite  pnr  k^ 
rri*rMt:  qutl  ils  lui  out  cedi  In  vUii  de  Sienne.  LesGe^ 
pgft.ii;  jB^/j  demeureni  mutres  J  &  ks  Fenitiens  eonts^ 
imi*^fi  ff«^«/  de  dire  qu'ils  en  uferont  de  mime.  Lf 
Tdemtrit  Duc  de  Pormc  fcmtk  avoir  votJn  dddommn^ 
Eeimeiit.  .^  /^  j^^j  ^  Froncc  des  dipenfes  faites  pour 

ptr'S?.  ^^f^*^^  ^  P^  ^'^'^'^  Bdo&ard  a  Pnrtu  Or- 
3<>l!  ^c^lutci  confent  I  recevoir  des  troupes  Frnuf^ 
dans  Plaifance.  Les  Officiers  du  Due  nuronf 
par  bonneur  ks  ckfs  de  la  ville ,  &  ks  fei- 
dats  de  Sa  Majefid  garderont  ks  partes.  Lei 
Franfois  ne  fint  pas  encore  contens.  On  vent 
&  r bonneur  &  la  rialiti  da  la  pn^fancu 
EdoHard  n  dija  perdu  des  places  mportantes. 
Les^  Italiens  qui  font  ict ,  m  dautent  toint  qu^H 
nefe  repent e  bien-tit  davek  fuivi  ks  eanftih 
du  Comte  Scbottifon  eou£dent^  gagfiipapVnr* 
gtnt  de  France. 

EcIaiicilToQs  UQ  peu  ces  neurelles^  qub 
KAmbafladeui  de  Suede  eovoioic  au  ChuK 
€£Ufix  &  k  qudi^uc^  AUoiftus*  dc  U  muffle 
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CoaronDe.    Quelqu'aa  crat  dire  ua  boa   |^^^ 
iDot .  en  reprochant  it  Grotiua  d^avoir  em*       ^ 
ploic  fon  hsu  Latin  it  ecrke  des  nouvtlUs  dm 
Poffr-ii^fi/k Oxeoftiera.  Mais  ce  railleur  nV 
▼oit  jamais  lu  les  lettres  deGrotius,  oubiea 


auelquefois  mia  des  neuTelles  communes  • 
:  m£me  faufles  ,  dans  fes  leccres.  Y  a.t-ii 
un  Ambafladenri  ou  un  Rodent  qui  ne 
tombe  pas  dan»un  pareil  insoay^nicnt }  Ces 
]MelBeuis  foot  charges  de  prendre  garde  k 
tout  ce  qui  fe  dit ,  &  fc  paffe  dans  la 
Cour,  oil  its  foot,  &'d'ea  dooner  avis  ]| 
leurs  mattres.  lis  ne  peuvent  done  pas  fe 
difpenfer  de  ramafler  &  d'daire  inditterem* 
jnent  le  boa  &  le  mauvais,  lefur  &  I'incer. 
tain.  Un  bruit  fourd  &  mal  fondi  en  appa- 
irence,  donne  fou^eut  de  grandes  lumierea 
ii  no  Miniftre  d*£tac  judicieux  &  pdnitrant^ 
Celalui  fert  a  decouTrir  par  conjeifture ,  ot> 
autrement ,  ce  qui  fe  projette  dans  le  cabi- 
net oil  les  miniftres  etrangers  ne  font  pas 
flppell^s.  De  plus  ceux  qui  lixont  les  lettres 
deGrotius  arec  un  peu  ae  difcernement ,  y 
trouveront  toujours  les  affaires-  les  plus  fe- 
czetesd^  temps  defon  Ambaflade^  toachees 
en  peu  de  mots  avec  .beaucoup  de  fineile  & 
.  de  penetration, 

Jacques  Philippe  Guzman  Marquis  deL6- 

fftttcz  nouveau  Gourerneur  de. Milan,  & 
ran(;ois  d'EIte  Dae  de  Mod^ne  profiterent 
de  I'abfence  d'Edoiiard,  &  firent  de  grands 
rayagca  dans  fes  £tats»  Voici  comment  la 
choic  arii?a«.  Qnoiqoeks  Efpagaolsfetrou- 

'^7  taC. 
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^  ^    vaflTent  afles  forts  dataatTbiTcr  eoltalie^ft 
^3^*  que  ies  Frap^ois  au  coatraire  fufleat  beaa« 
coup  afibiblis  par  la  ruiue  de  leoi  axm6e  dc« 
vaoc  Valeuce  &  par  la  defertion  de  leurs  fi>I- 
dats ,  cepeodaut  ceux-Ui  memes  qui  deroieat 
pluc6t  fe  rafraichir  daos  leurs.  quartiera,  juT- 
gues  k  ce  qu*il  leui  vint  uq  puiffaoc  rcn* 
fort  9  fe  mireut  eu  tete  d'agii.  Afia  d'en  a* 
Tolr  occaGoQf  lis  engagent  le  Marquis  de 
Ville  Officier  General  de  Vi&oi  Amedee, 
Due  de  SaYoie,  k  fiure  irruption   dans   le 
Ducb6  de  Modene.    U  fe  tiouToit   log6 
dans  le  Plaifantin.  avec  Ies  troupes  quilui 
feryireut  k  xeconduire  celles  d'Edoiiard  Due 
de  Parme   daus  leitr   pa2[s»  apres  la  lev^ 
du  liige  de  Valence.  Le  Marechal  de  Cri* 
qui  &  Ies  Officiers^  de  LoQis  pretendoient 
cbagriaer  Prancoiis  Due  de  Modioe  qni  s'c« 
toit  d£clar6  en  taveur  des  Efpaenols  •  &  leui 
eUYoioit  des  troupes.  Mais*  il  fauoit  cnercber 
un  pretezte.   Car  enfin ,  il  n'y  avoit  point 
de  guerre  ouverte  eotre  le  Due  de  Mode- 
Be ,  &  aucun  des  Confeder6s.  On  ne  manque 
jamais  de  trouver  quelque  mfon  bonne^  oa 
mautraife^  quand  ledeuein  de  £uxe  qudrelie 
ii  fon  Toifin  eft  form6.  Ville  enroie  dire  k 
Frances  que  Ies  quartiers  des  troupes  con* 
fed^rees  dans  le  Plai&ntin  font  extremement 
ferr6s9  &  le  prie  de  trouver  bon  qu'eUei 
s'dargiflent  un  peu  fur  fes  terres*  La  pro« 

toiition  fut  mal  reQu6«    On   ^y  atteoooit 
ien.  Que  dis-je  >  On  le  foubaitoit  de  tout 
Ion  coeur.  Ville  content  du  refus,  encre  dans 
le  Mod6nois  i  bi  t£ce  de  mille  cbetau!!  ft 
d'un  paieil  nombre  de  gens  de  pied* 
Qoelk  fot  U  pcigtegitd  dc  Fran^« 

quaod 
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qoaod  il  fe  yit  iaopiQemeat  atcaqai  par  les  x635»# 
gens  da  Due  de  SaToIe  foa  oncle  >  &  re*-  ^ 

duit  k  la  a^ceflite  de  fe  renger  du  Due  de 
Parme  foa  beau  fiere  &  foo  voiiia  I  Le  Do-  * 
ch6de  Modeoe  etoitdegaroi,  &  le  Souve* 
xaia  ae  favoit  commeotie  defeadre«  II  poa« 
Toit  k  la  vititL  demaader  du  fecouii.  au. 
Gouveraeur  de  Milaa  fort  difpofi  k  luL  ea 
accorder.  Mais  ou  redoutoit  autaotles  troa« 
pes  auxiliaires  des  Efpagools,  que  les  hofti* 
iltes  des  FraQ(;ois  &  des  Saroiards.  Le  Due  dc 
Modioe  s'adrdTe  d'abord  aux  Venitlens)  £t 
ceux-ci  couftaas  dans  leur  refolutioa  de  gar- 
der  uae  parfaite  aeutralit6,  s'excufeat  ^le 
mleux  qu'ils  peuveat.  Le  voilk  dooc  rtduit 
k  implorer  malgre  lui  rafliftaoce  des  ££pa<-  « 
gaols*  Legaaez.  ravi  d*avoix  une  fx  belle  oc« 
cafioa  d'eaaer  fur  les  terres  du  Due  de 
Parme ,  detacheeaviroa  trois  mille  hommes 
Ibus  la  coaduite  de  Vinceac  de  Goazague^ 
du  Baroa  de  BatteTille ,  &  du  Comte  d'A« 
z^e,  qui  fejoigoeac  aux  ndlices  du  Modi^ 
Qois  conunaodees  par  Dom  Louis  d'Efte- 
oude  du  Due  FraaQois.  Ville  fe  retire 
promptement  fur  les  terres  de  Parme,  Efte 
&  Goazague-Py  pourfuiveot.  Maia  le  Sa» 
▼oiard  les  attaque  fi  k  propos  &  arec  uqc 
de  vigueur  .  qu'il  les  niet  ea  fuite  apris. 
Quelque  rdfiftaace ,  ouGoazague,  Battetiile 
ec*  Areze  ibut  bleiorcs:  accideatqui  coatri- 
bua  beaucoup  k  la  diroute  des  £fpagaoIs* 
Le  Pape  &  Ferdiuaad  Grand  Due  de  Tof- 
caae  s'aUann^reat  extrdmemeot  de  ce  que 
Il  guerre  s*alkimoit  aoa  leuleineat  entre  ica 
deux  Cburoaoes^  maia  encore  eotre  le^ 
dltaliei  L*ua  &  Uautre  cmgoiren^ 

lea 
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«  ,X)6    Ics  fuites  des  hoftilitez  commenc6es  daoslc 
'    ^  *  Modiaois,  &portces  cnfuite  daas  le  Haifan- 
tin  &  le  ParmefaQ.    Alia  folicitation   du 
.Grand  Dae,  Urbaia  dip&che  McUiai  Eve- 
que  d'Imola  &  lui  ordoaoe  dc  travailler  a 
raccommodemenr  d*£douard  &  de  Fnaqois. 
Comme  ces  deux  Princes  n'aroient  aucune 
animofite  I'un  contre  Pautre,  ils  coaftnti* 
rent  lUTezTolouciersanepouilef  pas  les  cho* 
fes  plus  loin.    Mais  iis  refiifereot  haute* 
meat   de    renoncer  k  leun  alliances.    £- 
doiiard    perlifta    dans   ion   atcachemeac  k 
LouYs,  &  Franqois  dans  fes  liaifons  avec 
Philippe. 
Le  Goaverneur  de  Milan,  reaforcc  des 
^    troupes  nouvellement  arrivees  d'Efpagne  & 
de  Naples,  ne  s'6tonne  pas  autrement  dc 
Pavantage  remporte  paries  Savoiardsr    U 
cntre  dans  le  rlailaocin,  &  y  prend  une 
place  confiderahle.  Tout  le.  Duche  fe  trou- 
Toit  en  danger  d'etre  enlev£  ,  fi  ie  Mardchal 
de  Cr6qui  n'eut  promptement  rarnalK  uo 
corps  d'armie  pour  faire  irruption  dans  le 
Milanois   entre  Novare   &  Mortare.   Ce 
mouvement  obligea  Lcganez  li  quitter  le 
Flaifantin ,  &  k  venir  repouffer  les  Francis 
qui  pto^troient  aflez  avant  dans  fpn  gou- 
Ternemenc    Les  deux   armees  ie  rencon* 
trent  prb  de  Vef^la,  &  fe  bactent  le  17, 
Fevrier.    Crequi  aiant  donne  mal  k  propot 
dans  une  embuicade,  fuc  oblige  de  fe  reti« 
ttt  avec  pene  entre  Sartirana  &  Breme.  II 
lejetta  latautede  cette  di^race  fur  lacava- 
lerie  du  Due  de  Savoie  qui  Pavoijt  abandoO" 
'   ae  par  lAchet^ ,  ou  jpa£  un  ordre  fecret  de 
Yidor  AiDidte  toujQUis  attcatif  k  UaTcifer 

Ic 
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le  progrb  des  armes  dc  France  dans  le  Mi«  i£^^ 
laaois  :  feproche  qui  reiiouyella  Pancienne 
iDesintelligeace  entre  le  DUc&IeMarecbal. 
Cepcndant  le&  Efpagnols  maitrea  de  la  cam- 
pagne  retournentdans  le  PJaifautiu ,  &  con* 
tinuent  de  le  dcfoler.  Telle  itoit  la  tritlc 
fituatloa  des  aSaires  d'Edoiiard  k  foQ  retour  • 
dc  Paris.  II  crie  incontinent  au  fecoars,  & 
prefle  vivcmcnt  le  Due  de  Savoic  &  leMa- 
rechal  de  Creqjui  de  lui  envoicr  des  troupes, 
Les  Efpagnols*  pafToient  deja  du  Ducbe  dc 
Plai&nce  dans  celui  de  Parme,  dont  la  ca* 
pitalc  cpouvantce  nonobftant  fa  force  &  Ik 

frandeur ,  croioit  dtre  perdue  fans  reffourcc. 
In  bref  du  Papc  k  Lcganez  la  raffura.  Ur- 
bain  ordonnoit  aux  Efpagnols  pai  le  mi- 
niftcre  dc  fon  Nonce  Ivlellini  ,.  dc  fortir 
d'un  Etat  feudataire  du  Siege  de  Rome. 
On  ohi'it:  mais  ce  ne  fut  pas  tant  par  de- 
ference aux  ordres  du-  Pontife  ,  que  pour 
fe  incttre  k  convert  du  Due  de  Rohan, qui 
d'avanqoit  de  la  Valteline  dans  le  Milaaois, 
oil  il  avoit  deja  pris  quelques  forts.  Si  le 
Parmefan  fut  lauve  par  ce  molea ,  il  n'ea 
fut  pas  de  meme  du  Plaifantin.  Le  Pape  ne 
-pouvoit  rien  commander  au  regard  d'un  fief 
de  PEmpire.  Edouard  rempll  de  fes  efp6^ 
ranees  cnimeriques  de  la  conquete  du  Mi- 
lanois  ,  laiflfa  les  places  de  ion  Duche  de 
Plaifance  tellcment  dcpourvues,  que  les  Ef- 
pagnbls  lui  entevezent  fans  peine  ks  meil- 
ieures> 

Cepcndant  les  G£neraux  &  Tes  Miniftres 
du  Roi  de  France  en  Italic,,  bien  inxormes 
qu'il  aroit  extrimement  k  coeui  de  fauver 
les  Etats  du  Due  de  Parme ,  ne  favoicnt* 

com* 
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ig^g    comment  s'y  prendre  poor  les  fecourir ,  eo 
^  '   attcndaacque les  renforts  promis  pkrSa Ma« 
jefte,  eullent  ^{£6  Its  Aipes.    Vidor  A- 
jnedee  prooofoit  que  le  0uc  de  Rohaa  fit 
irrupitioa  cans  le  Milaoois  arec  toucea  les 
troupes  qu'il  pourroit  ramafler  chez  les  Gri- 
•      foDs  &  dans  la  Valtellne.    U  Mar^uu  ^tLi^ 
isnez  jsloux  de  firmer  fentrie  ^ffi»  geuvtrnt^ 
ment  awf  Franppis^  difoit  le  diffimole  Pria- 
ce  I  m  msnquera  jamais  JPiA^nJonmtr  fes  /irr- 
Undms  confuius^  &  de  venir  I'offcfer  am  buc 
de  Roban.  Xe  veritable  motif  du  Savoiard, 
c'6toit  d'iloigncr  tout  cc  aui  pourroit  Tobli- 
ger  it  quitter  fes  Etats.  Ii  oe  craignoit  tieu 
taat.    Apr^  de  long^ues  confultatioos  9  Its 
Gin^raux  &  les  Mioiftres  de  France  coa« 
Tiilrent  que  le  Due  de  Rohan,  don t  Tar.- 
iBee  fe  trouvoit  foite  de  treize  miUe  hoov- 
mti  &  de  fix  cens  chev aux  efFedifs ,  en  laif- 
leroit  le  tiers  pour  la  ddfeufe  des  forts  oc- 
cupes^  que  s'avanqant  ^^tn  la  ririere  d'Ad- 
di^,  il  obligeat  le  Gouveroeur  de  Milan  h 
detacher  une  partie  de  fes  troupes  contre 
lui ,  &  que  ccpendant  le  Due  de  Savoie  en- 
treroit  ayec  trois  mille  cinq  ceus  cheyauz& 
Tingt  milie  faommes  de  pied  dans  le  Piaifao- 
tin,  &  y  combattroit  I'enneml  plus  foible. 
Soit  que  Viftor  Amedic  ne  perdit  point 
de  Tu^fon  deffein  d'empdcher  que  lesFran- 

}|ois  ne  devinflent  trop  puif&as  en  ItJie; 
oit  qu'il  craignit  viritablement  de  laifler 
fon  pals  trop  .expof6  aux  £(bagaoIs,  il^re- 
jetta  .la  propofition  du  Mar6cnar  de  Creq^i 
&  des  autres  Officiers  de  LouYs.  OU  wti/i 
^fas,fraticaHe^  difoit-il.  Si  on  vtut  me  laHfie 
douze  mille  bmmts  di  ftfd  &  deiuzi  cens  eke- 

9aMn 
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"t^swt  four  U  feuret^'du  Piimomt^  storsjepaur"  jgj^ 
rat  marcher  a$  fecours  du  Plaifantin.  Le  Due 
voioic  fort  bien  qu^on  ne  pouvoit  lui  four* 
nir  un  fi  grand  oombre  de  troupes  dansfoa 

S;aTs,  k  moiasque  Louis  &fes  allies  n'euf- 
eat  cinquante  mille  homines  eiFedifs  ea  I- 
talie.  On  lui  reprefente  que  Cazal ,  Breme^ 
Verceil  &  d'autres  places  bien  garnies  met* 
tent  le  Pi6mont  luffifamment  a  couvert, 
Prcffc  par  cette  inftancc  k  laqucile  11  n'a    . 

B>iQt  de  repoofe ,  Viftor  Amedee  fait  fern- 
ant  de  fe  readre;  mats  il  demande  en 
mime  temps  que    les    troupes   de  France 
ne  logent  plus  dans  fes  Etats  ,  &  s'en  ail^ 
lent  toutes  dans  le  Montfertat.    Par  Ik,  il 
dicoocertoit  le  projet  qu'il  venok  d'accep* 
ter.    Carenfia,  le  Monferrat  ddia  fort  £- 
puif£ ,  ne  pouvoit  plus  fournir  k  la  fubfif* 
tance   dcs  Fran(;ois.    La  cavalerie  fe  ruX- 
noit  &  fe  diffipoit  tons  les  jours.    On  a 
beau  remontrer  ce&  inconveniens^  Vidlor 
Amedee  refufe  conftammeut  uoe  chofe,  k 
laquelle  on  ne  peut  le  forcer  de  confentit. 
Crequi  fuc .  ainu  r6duit  k  reuvoier  vers  le 
Dauphineune  partie  des  troupes  duRoijuf* 
ques  au  quiiizieme  Mai.  Rieu  ne  poavoit 
chagriner  davantagele  Maredhal,  incertainli 
les  £tats  da  Due  de  Parme.ue  feroientpas 
envahis  avant  ce  temps-Uu 

Les  nouvelles  qu*on  eutde  I'dtat  de  Tar- 
mee  Efpagnole,  ferrirent  beaucoup  k  raf- 
furer  Edoiiard inquiet  de  ce  (^u*on  ue  le  fe- 
couroit  pas.  Outre  que  la  divifion  le  met» 
toit  entre  le  Marquis  de  Legaoez ,  le  Due 
d'Alcala,&  Spinola,Jes  troupes  de  Philippe 
itoient  teUement  diminudes  par  leurs  long^ 

•  gues 
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i636«  S^^^  inarches  duraac  rhiver ,  que  le  Gou* 
yeroeur  de  Milaa  coateot  de  laiiTcr  uqc 
modique  gamifon  dans  deux  places  du 
FlaifaatiQ ,  ea  retira  foa  armee  &  fe  ti- 
trancba  feulemeut  pour  emp£cher  les  Fran- 

Sis  de  le  fecourir.    Mais  il  ne  fut   pas  G 
die  de  guerir  les  foupt^os  du  Due  de 
Parme  qui  fe  deficit  de  tout  le  monde*    II 
craigQoit  que  Charles  Due  de  Mautou^  ne 
peout  k  s^emparcr   de  Sabiooette  far   la-^ 
quelle  11  avoit  des  preteotious  ,    fous  pr4- 
texte  d*y  mettre  gatnifoa  pour  la  dcfeadre. 
^ue  fai'je  ,  difoic  Edoilard  en  lui-meme , 
fi  le  Rot  (it  Fratici  ne  veut  point  faire   torn  - 
kr  cette  place  au  Due  de  Msntoui  ,  fOur  le 
Jedomma^er  de.  Cazal  f  Dom  Louis  d'EIle 
donnoit  eacore  de  Tombxage*    Oa  s'ima* 
giooit  que  ce  Prlace  d'accord  avec  les  Vc- 
nitieos  qui  lui   avoient  permls  de  auitte; 
leui  fervice  pour  UQ  temps ,  &  d'aUer  au 
fecours   du   Due  de  Modeue  foa  neveu  ^ 
ne  penfilt  k  s'approprier  ayec  Tappui  du 
S6tiat,  quelque  itorceau  des  debris  des  £- 
tats  de  la  Maifou  Faraefe*    Les  troupes  dc 
Vldor  Am6dee  logees  dans  les  Duch^s  de 
Parme  &  de  PlaifaQce,lnquietoient  Edoiiard 

81us  que  toute  autie  cbofe.  II  apprehen- 
oit  que  le  Savoiard  teute  d'obteuir  uqc 
f^anie  de  fes  depouilles ,  ne  &  declarkt  k 
a  fin  contrc  lui  &  la  France.  Tclles  6- 
toient  Piuqui^tude  &  Pagiution  de  cc  Prin- 
ce imprudent.  $es  allies  etoient  obliges  de 
Paider  malgr6  lui,  &  fans  aucun  egard  k  fes 
fouixjons*  Aprb  s'£tre  rempii  la  tete  de 
xnille  chim^res,  11  avoit  perau  en  fe  dccia* 
rant  mal  a  propos  pour  la  France , 'de  grands 

re- 
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reyenus  dans  le  RdSaume  dc  Naples.  Re-  i63^« 
duit  maintenaut  k  fes  Etats  de  Lombardic  9 
doQt  le  peuple  accoutuffli^  uneloDgiicpaiX) 
ne  peut  fe  defdndre ,  Di  fiipporter  la  guer- 
re 9  il  ne  fait  comment  r^fiflerausEfpagnola 
qui  renyiroQQent  die  tous  c6tes.  11  tremble 
sin  ftxil  nom  du  Pape.  II  cJ^int  qu'Urbaid 
d'iuttlligeace  arte  la  Cour  de  Madrid  n'ait 
formd  le  projet  de  te  depouiller  du  Duch6 

de  Parme,  &  d'eninveftirDomThadeeBar- 
berinfon  neveu. 

Jc  trouvc  dans  Ics  mcmoircs  du  temps, Renfort 
GuVaDC  fon  depart  de  la  Cour  dc  France, envois  de 
Edoiiard  obtiut  que  Canifi  Officicrfortefti.^"/?*^*  « 
mc  parmi  Ics  gens  de  guerre^  conduiroit  aupour  ic 
plucot  en  Italic  un  rcafort  dc  fix millc  hom-ftconrs 
mes,  &  qu'apris  avoir  fecouru  le  Plaifan-S"^"^*** 
tinj  onprcndroitOleggio,  place  importante"*' 
aa  dcilcin  forme  dc  peoeuer  dans  le  Mi]a« 
nois ,  &  de  s'avancer  vers  la  capitale  duDu* 
ch6.    Lou!ts  depecha  en  meme  temps  un 
GcQtllhomme  k  Vidor  Am6dee,  afio  de  le 
prefTcr  dc  marcher  lui«m£me  inccl&unmcnt 
an  fecours  du  Due  de  Parme,  rhonncur^' ^'^ 
du  Roi  &  du  Due  dc  Savoic  cunt  engage  k^^^X!^ 
main^cQir  Farn6fe,  de  peur  que  Ics  Princcs'^»»f4P 
d^rtalie  le  voiaat  comme  abandoane ,  ne  fe/*^'V; 
coofiTmaflent  dans  leur  aacien  prejuge,  quefj^^  jf 
I'alliance  de  la  CoUDodoe  d'£fpagne  leur  i-ji^Ww^ 
toit  plus  utile  que  ecUc  du  Roi  de  Francc.'T.^rft^'^ 
Toupurs  cloigoe  de  quitter  fonpajfs,  Sceu^dnmhi? 
cofc  plus  dele  rencontrer  avec  lcMar^chal^/ttr»»* 
de  Crdqui,  dont  les  manicrcs  ne  lui  plai-**'*.*^'* 
foientpoint,  Vidlor  Amcdcc  rc<?it  affczmalS?" 
lapropbfition  d'aller  prendre  le  commandc-^^'^^i/r 

fficnc  de  rarm6e«   U  $'ca  iexou  cxculg ,  fi  ^'x- j£>m 

Loujts^^'^'* 
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16^5.  Lo^  Qc  I'y  '^^^^  comme  force  par  uq  i:6* 
*  glemeot  fiuc  poar  le  commandemeot  de  Tar* 
mic  coafeder6c  ^ '  eiicre  les  Marcchauz  de 
*     Crequi&deToiraa.    Lf  Due  Je  Ssvoie^  dit 
uo  Hldprien  du  Cardiaal  de  Richelieu,  dJh 
€lsfs  k  M^fichd  de  7oirss  fan  Lknttmmtt  G/* 
mirsl ,  auiawt  p9ur  cb^irimr  k  MsrichJ  A 
Ori^ui^  fi$e  four  ne  Uijfer  pas  Jans  emphi  mm 
iravi  &  fftceihnt  Officier.    Ola  fit  tiaitre  da 
la  jaloafie  tnirt  les  deuH  Msricbautf  ,  &  Ait- 
ma  lieu  i  une  conteflation  eapaUe  de  devifir  Us 
irmpei  &  de  €4ufir  un  etftreme  prijmdtce  muse 
sffaires  du  Rot    Vidor  A.medie  put  bienre^ 
chercher  cet  incident  parchagiiu  coatre  Ri- 
chelieu &  centre  Crequi.   Mais  le  Cardiaal 
fut  plus  fia  que  lui>    Eo  perfuadant  au  Roi 
de  regler  le  commaadement  d'une  manierc 
desavautageufe  &  Toiras,  il  mit  Le  Due  dans 
la  o6ce(fit6  de  &  trouvec  k  Parm6e ,  pout 
ipargner  k  faa  ami  le  deplaiiir  d'obeXr  a  ua 
epilogue* 

:  ^M«/  au  differmd  mi  eutre  vous  &  ML  die 
^^kasy  dit  Des^Noiers  Secretaire  d'Etat  an 
Mar^cbal  de  Cr6qui ,  tmteniian  da  Su  Ma^ 
jeffi  I  (^^  qui  camnu  yfout  devez  em  fuditi 
de  Ueuftmunt  GMrul  de  Vmmii  du  Kaiy  n* 
€OUn$ftre  M.  le  Due  de  Setoue  fau  Capeisniu 
Gimiral  ,  uujfi  M. .  de  ^wm  fui  0'of  fwa 
Lieutenant  de  Son  Jlteffe ,  votu  doit  recomioi* 
tfh    De  mmiire  que  fi  dans  PsifencedeM.  k 

/  Disc  de  Suvaie  ,  vo$u  vous  trouvez  enfemib  9 
le  eammandement  vous  demeurera  ,  &  M-  da 
Voir  as  aura  le  feeomd  lieu  d*bonneur  dans  Fof 
fade*  J^e  fi  par  uue  mice  fit i  inviacekle^  ilU 
faut  divifir  em  deust  carps ,  vms  ^Mfirtz  a* 
hi  qu*it  voae  :fkur4 1  &  M%  d4  iokoi  amm 

fautr% 
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Prnttre.  Mais  cela  nefe  Mi  f ski  que  dgns  m$  .^^ 
^csfion  indiffevfabk.  Je  msmde  tout  ctti  i  M.  ^^* 
rJmi^aJeur.  Nous  Aroos  la  lettit  du 
S6cretaitc  d'Etat  k  EmctL  Le  riglootuc 
du  Roi  y  cll  cxpiiqai  plus  an  loi^.  Si  A£ 
de  Crjquij  ajoute-trOii ,  veut  commMder  Fs* 
vant'gardej  ou  Is  iaUilU^  il  iomnns  Is  ^mi- 
Ai/if  de  Fatfifff'gsfde  iM.de  Teirsiy  fe 
fefervant  toUjours  le  lieu  d*bonmeur.  ^usnd 
Sm  Alteffi  firs  dsns  Varmde  y  lous  lui  $biiromt. 
Ppur  le  Ifieif  des  aSsires ,  &  foUr  priventr 
les  differends ,  //  [troit  i  foubaifer  quelle  y 
demeurdt  cM0amment.  Le  Roi  lui  mande 
fin  fintimtnt  la-deffuij  &  s'sffure  que  voue 
pe  msnquerez  far  de  la  porter  i  le  fithte^ 
Ce  dernier  srtiele^  remarque  ua  Hilloriea  da 
Cardinal  de  Richelieu ,  peut  fervir  i  confirm 
mer  Papifiton  de  eeuff  qui  pr/tendent  que  dsne 
la  ddeifion  di  ce  digirend  ^  le  Mdrichd  de 
Toiras  ne  fefui  pae  Is  fstisfsBion  qu*il  pou* 
wit  ifffrerj  nssfevkmenf  a  eaufe  de  fin  pern 
de  credit  &  de  faiHur.  i  Is  Onr^  msis  eneori 
fsrce  que  le  Roi  fr/tendoit  psr  Is  oUiger  k 
Due  de  Ssvoie  i  comrnspder  M^mime  Fsne^e 
confdderie  dans  Ve9tfidition  du  Psrmifan.  Sob  * 
jBleJfe  stfToit  pi  sutrement  /em  difpenfir  ,  i 
csufe  de  Pindiffirence  q^eUe  tim^gnoit  dans  lee 
sffsiret  duDue  de  Parme ,  &  du  demtU  qifeUi 
cut  P'annie  precidinte  avtc  lui  &  le  Msfichsl 
deCfiqni. 

Au  refiOf  pourfiilt  cet  Auteur,  Is  Courm 
futffss  d'shord  contente  du  pen  de  progrh^  que 
fsijoit  cetie  srmie.  On  trowmt  etrsnge  que 
le  Rm  4isnf  envois  pres  de  trente-cisq  milk 
hommes  ,  &  plur  de  deus  million t  en   Italie^ 

ws  Qinir§m  fiffcnf  fi  pen  psrler  ftmt  ,  & 
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^  'hdzarJir  urn  camiat.  Las  flainus  cu'on  en 
fit,  rePtHl^int  tnfin  hut  countge.  Lc  dcf- 
^ia  de  k  Cour  de  Prance ,  c'itoit  que  les 
EfpagnoU  fiiifeat  piimierement  chaues  du 
PlftiuQtias  que  rarmie  du  Roi  prit  enfuite 
'  Oleggio  ,  que  de  Ik  die  5'avaD<;ic  vers 
ie  TwXj  q^'dleouvrit  un  paflageau  de* 
tachcmeut  des  troupes  du  Due  de  Rohan , 
qui  la  devoit  joindre ,  &  au*elle  marcbk 
enfin  droit  a  Milan.  Grand  &  beau  pro- 
jet  !  Mais  pour  Texicuter ,  il  faUoic  que  le 
leufort  conduit  par  Canlfi  paitit  plutot ,  & 

Su'il  y  eAt  plus  de  conceit  entre  les  Chch 
e  Tarmce  confeder^e.  Une  letcre  du  S6m 
cretaiie  d'Etat  me  fouroit  de  quoi  confir- 
mer  ce  que  j'ai  dit  des  foupfons  d'Edotiard 
Due  de  Farme ,  &  de  la  difficult^  de  m6- 
nagtr  cec  efprit  idguiet  &  defiant.  J^wt 
MX  humeuft  du  Seigneitr  dmt  vohs  me  f#r- 
fas,  dit  Des-Noicrs  a  Emtii ^  Je  fuis  en-^ 
>  ikrement  de  vitre  gvis»  U  fsttt  M  fake  dm 
Hen  &  ifet  Etsts;  msis  p0r  nps  veies*  EU 
les  fini  les  meittewres  &  ks  pirns  raiftmi^ks* 
•  t)u  fife  y  m  ne  s^en  doit  tss  infmiiter.  Je 
aoi  qu*a  zAre  premiere  depeebe  »  nemi  sp* 
prendrons  k  feeemrs  du  Petreu^gn  y  pmifynt 
V9»s  mmndez  qu*im  eft  difpoff  i  U  fefiter  k 
10.  de  ce  mris.  La  lettre  eft  da  lixi6me 
Mai.  Vidor  Amedie  tfavoit  pas  enrie 
que  les  cbo&s  aUadent  fi  vite«  On  com- 
mtviCfl.  tout  au  plus  d'agir  Ters  le  milieu 
de  Juio. 

9^eus  svezfaus  doufe  tsnf  de  diflsifir  de  ce 
qui  i\ft  pieffi  ,  tftf  pltait  de  ce  fn  %e  fe  p^ 
foint  eucerc ,    difi^ic  Des  -  N<tf at  k  Emcri , 

que 
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lue  ji  fats  jcrtipuk  de  PsngmenUr  en  vout  A-    ggjS^ 
fant^tti  la  Lour  ifi  dansun  frof^nd  itonnement 
&  qu\lk  nt  iVn  nUvtrait  jamsis^    fi  Vtfpi^ 
fance  de  qtalque  chofe  de  ton  ne  la  confolosf* 
'fe  vout  plains  quand  je   reflicbh  fur  ritat  cu 
vouj  etet.    Faire  ce  que  vous  faites  ^  &  em 
voir  fi  peu  de  fruit :  ctla  eft  capable  de  defef- 
firer.     Je  me  fuu  autrefois  trouvi  dans  Us  ' 
mimes  pt'inesf    &  elks  me  paroiffoient  infup^     • 
portables.    Af.  de  Toiras  wiaffure  que  Vavenir 
r^compenfer'a  le  pafft:  Je  le  foubaite.    II  efi  im^. 
portaat  pour  lui  que  fei  prtmeffes  fount  efftSi"' 
ves.     Lorfqui  vous  tiendrez  le  paffage  du  TV* 
fi^y  &  q^e  vous  fetez  Hen  retranches  au  bout 
du  pons  de  eonjonition  que  vous  pr/tendez  dref" 
fery  vous  aurez  le  cbamo  libre.    Je  vois  deja 
ie  digit  fait   dans  le  Milanois^  les  canaus  ^ui 
portent  des  vivres  i  Milan  rompus ,  eette  gran* 
de  vilk  affamiey  les  armes  du  Roi  en  r^puta^* 
tiony  Af.  le  Due  de  Parme  riMli  dans  fee 
Btatsy&  notre  argent  bien  empMi.    Sans  ce* 
la  je  ne  fai  comment  veus  pourrez  nous  remettra 
en  bonne  bumeur.    Les  Miniftres  d'Etat  foQC 
lujets  comme  les  autres  a  fe  former  de  beU 
les  &  agreables   chimdres.    Nous  raporte« 
tons  blea-tdt  comment  ccs  grands  defTeios 
fureat  executes.      AjoutoQs  cependant   un 
temoignage  avaiitageux  que  le    Secretaire 
d'Etat  rend  au  Due  de  Rohan  «  qui   avoit 
paffe  de  la  Valteliae  dans  le  Milanois.  Cefi 
une  cbofe  itrange  ,   pourfuit  Des-Noiers,  que 
Af.  de  Roban  avfc  une  poignie  de  foldatsj  fans 
canon  y  ni  munitions  <^  faffe  tons  les  jours  queU 

Ju^aSton  ftgnalie^  ^u'au  premier  mot  que  vous 
us  mandez  ,  //  batte  les  ennemis^  qu'il  prenne 
le  Comafjue  &  leUqu$is%  enunmot^  qu'ilpor*. 

Tm.m.Pari.ll.  N  /« 
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1636.  ^^  P,^  *^^^  ^^  tirreur ,  ©  qui  nitre  annkie  ,/f 
*  Jhfiff^mte^fiUin  n$mrie^  ft  Hen  puiii ^ne puif^ 

fi  montrer  nne  fii^a  honm  nHhn  unfixiimemais 

Jf  Vsnnie. 

D'oii  venoit  cela  >  De  ce  qui  a  toujours  rc^ 

•  tirde  ,  ou  ruioe  les    meilleures    entrepri- 
fC3,  je  veux  dire  de  la  divifion  dcs  Chefs • 

•Dcs-NoLcrs  prcteod  que  Parmce  du  Roi  en 
•  ItaUeetoit  de  trente^dnq  mille  bommes ;  il 
y  comprend  done  les  troupes  que  coininaQ.- 
ooit  le  Ducde  Rohan  dans  la  Valteline*  Car 
enfio »  les  autres  ne  donnent  au  Due  de  Sa* 
'  voie  &  au  Marecbal  de  Creqai  que  vjng* 

cinq  mille  hommes  en  tout ;  quinze  ou  fci'- 
ze  mille  hommes  de  pied  &  treize  ceos  che* 
vaux  Fran(;ois  ,  que  Vidor  Amedcc  joi- 
gnic  vers  la  fin  de  Mai  avec  fix  mille  horn  • 
mtz  de  pied,  treh&e  ccns  cfaevaux,  feptceus 
carabiniers ,  trois  cens  moufquetaires  k  che« 
val ,  dix  pistes  de  canon  &  de  bifcuit  pour 
un  moi^  Le  Marquis  de  Leganez  ne  pou- 
Toit  oppofer  a  ce  nouvel  enort  que  leize 
mille  bommes  de  pied  &  trois  mille  che- 
Taux.  11  y  eut  d'aoord  une  contellatlon  en* 
tre  les  Dues  de  Savoie  &  de  Parme*  Celui- 
ci  demandoic  que  dis  le  premier  jour  de  In 
marche  ,  on  lui  donn&c  fix  mille  hommts 
de  pied  &  mille  chevaux.  II  prcteodoitlei 
conduire  luim&me  au  fccours  de  fcs  Etats. 
Vidlor  Amedce  rejetta  la  propofition  comme 
contraire  k  fon  autorite,  cc  il  la  charge  de 
Capitaine  General  que  le  Roi  lui  aToit  don* 
nee.  Uarmie^  difoit-il ,  ne  fe  doit  fipartr 
ftt'apris  U  fitablifiment  de  M.  le  Dnc  de  Par* 
me.  J^and  on  Paura  remis  danr  fon  faiSf 
fifus  lui  Inifferons  un  c^fft  d<  troupes  §vec  le* 
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-fwf/  il  agir^  cmme  il  iuiflaira.  Vsrm^e  n'^  fgjg^ 
foint  encore  fiunie  ,  &  fuanJ  mem  $ous  Us 
renfoTts  ^u'on  attend »  feroient  arrives ,  on  nt 
pouTToit  faire  un  ditachemint  Ji  confidirahlefant 
Paffoihlir  irap.  Edoiiard  le  reDdit,  ou  da 
moins  fit  femblaut  de  fe  rcndre  k  cca  rai- 
fons.  11  avoit  fi  grand  befoii^  du  Due  du 
Savoie  qu'il  n'ofoit  le  choquer.  Cependant 
rinquicc  &  defiant  Farncie  ctdit  rongd  de» 
chagrin.    On  lui  rapportoit  que  les  flfpa- 

fjnoTs  fc  for  tifioient  dans  \t  Plailantin ,  qu'ilsy 
aifoient  une  place  d'armes  oil  ils  met* 
troient  unc gaimfon  nombreufe,que  le  Due 
de  Modene  enueroit  en  campagne  dfes  qu'ua  • 
renfort  de  douze  cens  Neapolltains  lui  fe« 
roit  arrive,  que  Dom  Frau4ois  de  MelodI— 
folt  hautement  que  ce^  Prince  li'avoit  folca- 
oellement  promi^.  Edo&ard  renoiivelle  fes 
inftances  &  demande  un  corps  de  troupes  pouc 
allcr  defendre  fes  Etats.  O  n  le  pria  d'attcndrc 
jufques  k  ce  qu'on  eut  recu  ,les  regimens 
qui  venoient,  parce  qu'apres  les  ^detache- 
ment  qu'il  demandoit,  Tarmie  des  Conf6- 
deres  leroit  trop  inferieure  en  cavalerie  i 
celle  des  ennemis. 

Mecontent  de  ce  refus ,  le  Due  de  Par- 
sie  part  le  i8.  M^i  avec  Viftor  Amedee, 
&  le  Marecbal  de  Crequi  s'avance  le  2Q.k 
Felizzano,  &  jette  un  pont  fur  le  Tanaro 


acme  k  Alcxandric,  Tortone.  &  Vigeva- 
no.  lis  pouvoient  le  reiinir  tacilement  par 
le  moien  d'uu  pont  jette  fur  le  P6  k  la  Gi- 
xola.  Tons  ics  Officiers  croioient  aller  droit 

N  2        •  aux 
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'i676.  ^^^  retrancbemens  des  enaemis.  Mais  ct 
n'ctoit  nullcmcnt  Ic  defleiQ  du  Due  dc  Sa- 
Toic.  ]1  confcrc  avec  Edoiiard  &  Cr6qui, 
&  leur  demande  ce  au'ils  peafent  de  la  ma- 
nicre  la  plus  propre  a  fecourir  efficacemeoc 
le  Plai{autin»  Ceft  de  forcer  vigouremfemenf 
ks  retrancbemens  des  ennemisy  r^poodi* 
rent  ils  I'uQ  &  Tautre.  Chacuo  marc^ue  en- 

•  fuite  reudroit  oil  Pattaque  lui  paroit  plus 
facile.    Vifior  Amedee  ecouce  tout  &  ne 
•  deterxDine  ricn,    ^e  fuis  d*un  fenthmeni  con* 

traire  a  celui  de  Mrs.  ks  Dues  di  Parme  & 
de  Crequi^  die  -  il  quelque  temps  aprb  k 
Emeri  AmbafTadeur  de  r  ranca  Dur^ut  fist 
[emaines ,  Xes  enmmh  ont  eu  U  hifir  de  fi  fof- 

'  ier  fi  avantageufemenf  ^  que  nous  ne  powoist 
0  lescantraindre  a  fe  baitre^  s'ils  n*eH  wt  fasen^ 

vse.Lesattaquer  dans  leur s  retrancbemeuj^e^efi 
^  Veeitreprifedu  mandela  plus  incertaiae^  la  fins 

dangereufe.  Si  les  Qiniraust  Efpainels  enteih' 
dent  un  peu  la  guerre  ,  itjf  aura  tnfiuimenf 
plus  i  eraindre  pour  nous%  qtsa  efpirer.  Supm 
pofons  mime  que  les  retrancbemens  fireut  far^ 
ces;  J^ue  fera-f'On  etifuste  f  Nous  traverftfons 
jufques  #  Plaifanccy  nous  y  laijjerons  troh  ou 
quatre  niillt  bommes  ,  &  nous  reviendroas  fur 
'ffOf  pas.  Mais  /il  nous  arrive  quelque  ecbee^  em 
faffanty  ou  en  repajfanty  les  affaires  du  Rot  no 
font-elles  pas  perduh  en  Italie}  4ff$iUii  par  la 
detacbement  laiffe  dans  le  Plaifantiny  nous  fo" 
rons  en  grand  danger  a  nStre  retour.  £/  quet^ 
le  neceffifi  y  a-t-il  de  le  fecourir  fitSii  Not 
gens  y  fopt  maUres  de  la  campagne.  Us 
ont  dija  repris  une  place  conftddrakUm  CeUes 
que  les  Efpagnols  occupent  encore  nous  revien- 
dront  maigri  cuf\  la  cbofe  eft  snfaiUiUe.  £m^ 

'■   '  *  ftoier 
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mM  0vh^  um  viritahU  extravagance*  Laplace       ^ 
n'ejl  ni  affi/gie «  ni  iavejlu*  Elle  m  manqme  nt 
fbommesy  ni  de  munitions* 

Nous  n'dvons  que   trois  chemins  four  aller 
SUM  ennemis  retrancbes^  pourfui^it   Vidlor 
Amedee.    L*um  eft  impraticabh  amt  charrois       « 
&  a  Far  tiller  ie,    Lejecond^  je  le  trouve  trof 
itroit  ($  trop  avantageuM  a  ceux  qui  voudront 
k  difputer.    Le  troifiime ,    //  faut  fe  Pouvrir 
Tdfie  i  la  main.    Et  c*eft  bazarder  Varmie 
fans  nicejftti.  Jejuge  done  plus  a  prop9sdtnout 
hger  a    Felizzano*    t,ej  eanemis  croiaut  que 
nous  marcbows  i  leurs  retranebemeni ,  viendront 
in  defi  du  ?&•    Nous  h  fafferons  alors  i  6r#« 
0K«  &  ^ous  nous  avancerons  vers  le  ^efin^ 
#fli  nous  jetterons   un  font.    De  maniire  que 
Pennemt  n^ it  ant  plus  au  deli  du  P6^  ni  en  de^ 
fi  du  Tdfin  J  M.  de  Parme  pourr^  p^JJfr  avec 
Jim  corps  de  troupes  en  toute  feureti  jujques  vis 
i  vis  de  Plaifancey  oi^  Ville  viendra  au-devant 
de  lui.    Afris  avoir  gardi  deun  ou  trois  jours 
nStre  pont  fur  le  ^iftn ,  nous  tournerons  vers 
Oleggio.    Le  Rot  lefoubaitCj  &  croit  qu/  c\fl 
la  cbofe  la  plus  avantageuje  a  fon'fervice^  & 
la  plus  propre  i  faire  tomber  le  Ducbi  de  M/- 
lass.  y*ai  donni  tes  ordres  necejfaires  pour  Pesci^ 
cution  de  ce  dejfein.    Les  baUauu  deftinis  a  Is 
eonfiruSion  du  pont^  feront  prits.    M*  le  Ma^  , 
recbal  de  Criqui  paffera  en  mime  temps  que 
mas  avec  fept  mille  bommes^  &  ira  rompre  ce^         . 
lui  des  EJhagnols  a  la  Girola^    Le  corps  de  is* 
faille  &  I  arriire-garde  viendront  derriere  nous  j 
(^  jetteront  un  tout  fur  le  7ifin.    Qependant 
AT.  le  Due  de  Parme  ira  vers  les  retrancbe* 
mens  des  enssemis  avec  quatre  mille  bommes  ie 

N  3  pied 
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[  i6i6m   P^^Jf^  ^''^9  ^^^^  chevaux.     Si  ks  EJpagn^h  en 
'  for  tent  four  vtnir  i  ttous^  rien  n^ernpechera  M. 
le  Due  cfe  Par  me  Jfaller  chez  hi;  &  s*ils  tte  fe^ 
remuent  point  y  nous  fajferons  le  Tefin  a  noire 
aife. 
Emeri  fat  extrdmcmcnt  furprisd*un  pro- 
•     jet  auquel  il  ue  s*atteodoit  point.    Le  r>uc 
dc  Ronan  atpit  propofe  quelque  chofe  de 
femblablc  dfeslc-Jnois  de  Janvier,  &  la  cho- 
fe paroiffoit  beaucoup  plus  faciJc  k  execu- 
te r.  Mais  Viftor  Amcacc  la  ficdchouCr  par 
its  difficultcs  k  logcr  Ics  troupes  du  Roi 
Chez   lui.    Ce  que  vous  dittSy  Monfeigneur^ 
rcpondit Emeri  au  Due,  devroitetrerefufsni 
eontraJtWon  y  fi  la  guerre  eommenfott  maimfe^ 
mant*   J.e  fecours  de   Plaifanee  ne  prejjkpasy 
je  Vavouez  Et  felon  vStre  flan ,  la  ville  &  h 
faXs  feront  infaillibkment  fauvfs*    Mais    au*  • 
Jburd^bui  que' nous  avons  puUii  nous-mfmes  par 
tout  qne  Pintention  du  Roi  ,  e*eft   de  retallir 
fremiirement  M*    le  Due  de  Forme  dans  fer 
Btatsy  &  d*en  chaffer  ks  Bfpagnols  aforeeou- 
vartej  Je  ne  fat  j*il  eft  i  propos  de  changer  les 
mefures  dija  prifes,    Ne  crotra't-on  point  qne 
Varmie  du  Roi  n*a  off  attaquer  ks  ennemisre* 
tranchis  four  Pemphher  de  eonduire  M,  UDuc 
de  Par  me  chez  tui^  V6tre  AUeffe  a  farlf  d'aftU 
r'er  les  Efpagnols  4   »»  comhat.    Ne  paroHra" 
•t-elle  pas  Viviter ,  au  lieu  de  It  chercher  ?  ^e 
frit  ends  it  re  le  mattre  des  entreprifes ,  rcpartit 
•    •       Viftor  Amedec,  choqu6  de  fe  toil  contre- 
dh  par  rAmbaffadeuf .    Si  on  ne  veut  fas 
fufvre  mes  ordres^  je  m^en  retournerai  chtz 
moi.  Le  Due  de  Savole  va  le  23.  Mai  s^a- 
boucher  arvcc  le  Marcchal  de  Crdqui  k  Fe- 
iizzaao^  &  le  2f.  on  tient  un  grand  coafcH 

dc 
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de  guerre.    Edoiiard  y  approuva  le  projet   j^^, 
dc  Viaor  Amedce.  Fut-cc  par  complaifancc 
pu  autremcnt?  Qaoi  qu'ilen  foit,  cdui-ci 
donae  incoatineat  Its  ordres  pour  ia  marche 
de  Tarmee.    Chagrin  dc  cc  qu'on  tocioigue      .    • 
n'approuver  pas  fes  deffeins,  il  fe  met  fur  le 
pied  de  ne  Ics  dccouvrir  au  Marcchal  ^  56^  k 
rAmbaffadeur  qu'au  moment  dc  Tcxecution. 
La  nouveaute  leur  fut    fufocdtc.    On  difoic 
hautcmcnt   que   par  fcs  diJais  affeftcs,  Ic 
Due  de  Savoie  reodoit  imitile  une  belle  at- 
mcc  de  viagt-cinq  mflie  hommes,  dont  la  le- 
vee &  Pentretlea  coutoient  des  fommes  im- 
menfes  au  Roi. 

Crcqui  ctant  parii  deFelizzanolcir.MaiLe  Mau- 
k  la  tete  de  fix  mille  homracs  de  pied  &dc^^^^,g^^^^ 
iniile  chevaux,  s*avan(ja  jufques  k  la  riviere  maiiieu- 
du  P6.    Mais  h  pciac  fut-il  arrive  fur  Ic'cufc- 
bord ,  qu'ciifice  par  une  pluie  extraordinai-  °*^°'  ^"*' 
re,  clle   renverle  Ics  ponts  des  Francjois , //»)?«>, 
&  oblige  le  Marcchal  a  dcmeurer  trois  Jo^")^;J;J^^'''* 
jufques  a   cc  que  Ics  eaux  repandu^s  parJ-^J^^,* 
Tinondation  fe  loicnt  ccoulAcs,    Je  rouU  unL.iii. 
autrf  projet  dans  ma  tite  ^  dit  alors  IcDuc  ^t^/J^'^f^ 
Savoie   a  Emeri.    En  cas  qui  les   Efpagnds^y  J,,,,, 
iapperfoivent  de  nStre   deffnin  (^  nous   empi't"'i'-^fhu 
ihent  dej^ttn  unpoatrurleTefin.jeprmfraiJ^^^ 
Its  baieauit  deftinis   pour  cela^  &jy  mettrat  nljUrU 
quatre  mitte  hommes  qui  s\n  itontdroitaPlauP^mui. 
Sana.    Noas  tournerons  enfuite  du  c6ti  de  yi-  p,v/!nfl 
givano.    Ilfera  pris  en   trots  ou  quaire  jours '^  sin  Mt* 
&  nous  y  laifferons  deust  mille  hommes  de  gar^^^rU  Rr. 
nifon.    Par  lemoien  dc  eetti  place   &  de  Bre-'^^^^'^jji^ 
me^  nous  voila  maUres  de  tout  le  pais  entre-  lep^g.^oo^ 

PS  &  le  Tefin^  &  rien  ne  nous  peut  plus  em-^^iy 
phher  dialler  d  Oleggio.     L'Ambaffadeur  de 
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^  ^  Fraoce  ib^cootent  de  ce  aouyeau  deflciQ ,  t&- 
^^3^*  cba  d'cn  fairc  fcntir  Ics  iQCoovenieos.  Pren* 
df€  Vigevano  t  €?  J  ilf^J^r  «jif  garnifin ,  r*</?, 
ditiii  afoiUif  Fapmei  &  la  fatiimr  fans  ni^ 
affite.^J^el  hfiin  a-t-en  tU  tkutt  paffagts  fur 
k  Tefn  f  Oleggf$  fuffit.  Cette  fkuU  place  au^ 
vrt  une  commuaicati9m  av0c  M.  le  Due  dt 
Rubin  ^  &  nous  met  en  it  at  d*empecber  fue  les 
AlUmands  ne  viennent  au  fecours  du  MUaiioiff 
lii  nous  pritendons  entrer.  CepcodaQtle  Ma- 
rechal  de  Cr^qai  maltre  de  ia  Girola ,  pou- 
voit  paiTer  librement  le  Po.  Mais  V  vBiot 
Ajneaee  &  le  MarecbaL  de  Toiras  aYoient 
oublie  d'ordoDQei  uo  nombre  fuffifaac  de 
bateaux  pour  conduire  ks  troupes  au-deli^ 
del'cau.  Cette  negligence  no  fut  cUe  point  af- 
fedee/  Qaoiqu'Uen  foit,  on  attend  encore 
quatre  jours.  L'armee  fe  trouroit  en*daii- 
ger  d'etre  perdutf  fans  reflburce.  Mais  heu« 
reufemeot  on  avoit  oris  la  precaution  de 
donner  aux  foldats ,  du  bifcuit  &  d'autres 

})rovifioDs  pour  quelque  temps.  L'AmbiT- 
adeur  de  rrauce  craignit  alors  tout  de  boa 
<]ue  le  Due  de  Savoie,  dont  il  fe  deficit 
ctraogement ,  n'eiit  cou^u  le  deflein  de  fai- 
re  p^rir  Tarmee.  Emeriremontre  k  ViQot 
Amedee  que  les  mefures  de  Son  AlrefTe  oc 
paroilTeot  pas  propres  2ireconduirea\recboQ> 
ueur  le  Due  de  Parme  daos  ics  Etats.  Fam 
we  faites  the  avec  vitre  bonneur^  repritleSa* 
Toiardt  Efl-U  quefihn  de  faire  iei  urn  i^^f^ 
tanade  f  Ne  fuffit^il  pas  de  tuettre  a  convert 
les  Ducbis  de  Parme  &  de  Plaifancey  &  d"^ 
lliget  les  Bfpagnols  a  en  fortir  i  ^uaat  a  ha 
fsrfonne  de  M  le  Due  de  Parme  ^  il  pent  de* 
meurer  id  avec  tifiusy  Jufyues  i  ce  que  ks  e^ 

nemu 
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trande  imfatienci  dy  retourner^  tien  ne  Pempi-  ^ 
<be  dialler  dans  hyaltelint.  De  la  ilfe  tendfm 
(bez  hi  par  Us  Etats  de  Fenife ,  avic  autant 
di  feureti  que  s*ilmarcboit  au  milieu  de  Paris. 
Lc  Due  de  Savoie  comiDaode  iacouiioeot 
qu'oQ  jetce  des  barques  fur  le  P6 :  mab  it  uc 
reu  crou?e  paj  aflez.  Le  di(&mul6  Prlacc 
ne  rigQoroit  pas.  Voilk  quatre  jours  per- 
dus.&  Ies£fpagaolss*apperqoiYeutdu  preteo-- 
duaeiTeiades  Coafederes. 

Quelqu'ua  ^taat  vcQU  donaer  ftTis  que 
ks  eQQemis  filoient  le  loQg  du  Tifin  ,  & 
qu'ils  fe  preparoieat  k  jetter  ud  pOQt  fur  la 
riviere ,  Emcri  cffraic  envoie  dire  a  Viaoi 
Amedee,  que  jufques  k  Tbettre  prcfeoteila 
tout  laifle  faire  comme  Soa  AltefTe  Ta  ju- . 
^e  ii  propos^,  parce  que  le  Roi  rordonncit; 
xnais  qu'apres  yiogt  jours  de  ma];ci^,  lesaf^ 
faires  etaut  aufli  peu  avauccea  qu'au  pre^ 
SDier  ,  les  *TJvies  prefc^iie  coofum^s  ,  rar* 
xnee  iautilemeut  faciguee  ,  &  les  troupe* 
qu'oa  prdtend  embarquer  fur  le  P6  $  en  dan* 
ger  d'etre  ddfaites  f  ou  prifes  parJes  enue^^ 
mis  J  11  fe  croit  oblige  ae  remontrer  que  & 
bo  coQtiaua  de  la  iorte ,  les  armes  du  Rot 
perdroot  leur  reputatioo  ^  &  le  Due  de  Pas* 
me  fes  Etats,  Qu'k  la  verity  Plaifaoce  & 
Farme  ne  font  m  iQvellies,  ni  aflfi^g^es; 
laais  que  li  les  troupes  laiiTces  pour  les  de*^ 
fendre,  vienneat  k  etre  battues,  Edo&ard 
fera  bica-t6t  depouille.  Victor  Amed6e  n'a 
point  d'egard  k  ces  remootraQCCS.  Mai9 
Toiaut  qu'il  maaque  de  bateaux  ,  de  bate* 
liersy  derames,  cc  detoutes  les  autres  cbo-> 
fes  ncccflaircs  poux  le  pallagc  d'uap.rivie]:e» 


^$       fifSTOlREDE 

itfiiL  ^  ^  ^'^  coQtraiat  a.^n  rcreoir  k  ce  qai 
^      lui  fut  propofe  d'abotd.  £toit-ce  faute  d'at- 
ceacioa  &  de  'prdvoiaDce  ?  On  aura   de  la 
peine  klecroired'un  Prince  habile  &  guer- 
rier^  qui  fuivoit  les  confeik  du  Maxccbal 
de  Toiras  Officier  exp^rimente.    Vouloit-i I 
traverfer  fourdemeot  le  pro^^s  des  armes 
de  Lou'is  dans  le  Milanois  f  Tout  le  mon- 
de  en  fut  perfuad6 ;  &  ce  qui  striiva  dans  la 
fuite  prouve  que  le  fi3Up<;on  n'etoit  pas  mal 
fonde.    Sole  que  le  Doc  &  Toiras  euAot 
▼^itablement   peidu  la  tramontane  ;  foic 
qu'ila  feignifleot  d'etre  dcconcertes  de  ce 
que  leurs  ordres  ^coient  mal  executes  ,  i/a 
declarereot  k  Emeri    que  le  fentiment  de 
faire  un  pont  k  la  Girola  ^toit  le  mcilleur , 
.  &  qu'ila  y  revenoient«  Ceh/e p$uvott  ^xcpsor- 
|it  le  Mar6cbal  de  Crequi ,  hrfyue  ftous  fom" 
mes  mrivii.  ui.     Man  les  cbojts  ne  font  plm 
fur  U  mhM  pied*    Vennemi  «  penitre  eiot  def" 
feins.    Les  trotipes  qu*il  a  it  l^itutn  toii  de 
U  fMere  s^oppofeeont  a  la  conJIruS  ion  du  pent. 
Vne  feule  eftirance  me  confoh.    Cefi  d*en  /«f- 
re   un  fur  le  ^ifin  au  -  deffous  de  Psvie.    He 
tmptez  pas  la^de^u^^  reprit  Vidor  AmcdA?, 
Outre  que  la  rividre  efltrop  large  tn  cet  endroit^ 
Us  ennemis  a^ifs  &  wgilans  fe  fraaveront  do 
I  autre  cSt^y  &  wus  empeetarent  d^execuier  v*^ 
tre  pro  jet* 

Durajit  deux  jours  cntiers,  H  v  cut  une 
fi  grandc  divcrfiti  de  fcntimens,  &  taut  de 
^^f?!*^'''^''^"  ^"  Chefs  de  i'armte  des 
d^nr^^V'  queceux  qui  vircnt  Icschofcs 

"^  ciioic  iljucri,  i  maims   au^a^  «#    «*#•«« 

.  pro« 
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J^ropefe  Ik-dcffus  d*allcr  k  Vigerano  &  dc 
'cmportcr.    Crequi  &  Emcri  fc  recrieat,  *^3^* 
<|ue  le  Roi  recomiQaDde  exprelTeinent  deux 
chofes,  de  fecourir  Plaifaoce  ^  &  d'aller  k 
Oleggio.  Que  Vigevano  o'eltpas  fort  com- 
^  mode  pour  Ic  pafTage  du  TefiQ.    Que  la  pia-* 
ce  fout^endra  quelque  temps  un  fiege.  (^u'il 
la  faudra  fortiner.  Que  le  rclte  de  Tcte  s'y 
einploiera  ^  &  que  Tarmee  s'aifoiblira.    Qu'il 
eft  plusk  propos  de  former  uq  bon  corps 
de  troupes  pour  forcer  le3  retrancbemeus 
des  emiemis ,  &  d'aller  co  meme  temps  a 
-Oleggio  cherchcr  ua  paffagc.fur  le  Telin. 
Qu'ou  joiadra  cnfuite  le  Ducde  Rohan  dc- 
ja  fort  avauce.    Ou'avec  fes  troupes ,  on  fa- 
vorifcra  I'entree  du  Due   de  Parme  dans  le 
Plaifaatin.   Que  fi  oo  efl  uoe  fois  polte  au 
.delk  du  TcGn,  on  rappellera  une  partie  de 
i'armeelaiircea  Nice  de  la  Pailte  ,  &  qu'a- 
pres  aTOir  mis  k  Oleggio  un  aombre  lufH- 
laat  d'hommes  pour  garder  le  pallage,  oo 
traverfera  tout  le  Milanois,  Suivant  ce  nou- 
veau  plan  que  Vidor  Amedee  n'ofe  relet- 
tcr ,  oc  peur  dc  fc  rendre  entierement  luC- 
pe£b|  on  propofe  au  Due  de  Parme  d'en* 
yoier  fix  mille  hommes  de  pied  &  fix  cens 
4:hev«ux  yer^  les  retranchemens  des  enne- 
*  uris  n  &  de  les  attaquer  pendant  quele  refte  de 
Tarmte  marchera  droit  k  01c^io«  Edoiiard 
fatigue  de  tous  les  dclai^  preceaens,acccpte 
la  chofe,  &  demande  le  commandemeut  dc 
ce  decachement^  Toiras  s'olfrit  k  (ervir  fou3 
le  Due  de  Parme,  &  k  lui  obei'r^  J^  re- 
^mi  f  die  le  Marecbal ,  que  nous  irons  tnfailU* 
Element  a    Plaifanee^   pourvd   qu^on   savanu 
^M  mmt  fmfs  0  Oli£(io.  .EdgjUrd  preveim 
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18 -a    ^^  Viftor  Amedce  nc  rcut  pas  fecounf 

*      Waifancc ,  &  que  Toiras  en  eloigne  reatre* 

prife  auraiic  qu'it  peut,  s'approcoe  d^mtri 

&  lui  dit  ^  Torcille  ;  fai  des  raifcns  partiat^ 

Uires  df  n^accepter  pai    l^honnitetJ  qui  M.  A 

fToirai  ftmhle  me  faire.  Couteac  d'avoir  cdk  . 

JBa  obtenu  le  corps  de  troupes  qu*il  a  fi  Joag- 

temps  demande,  le  Due  de   Parme  court 

ft  Nice  de  la  Pallle,  &  recok  ie  detacher- 

meut  qui  lui  eft  deltioe*    L'arin^e  marche 

en  meme  temps  k  Oleggio ,  &  fe  pr^re  k 

pafler  leTefin,  Ji  joiadreileDucde  RobaQ> 

&  k  fecourir-  Piaifance.  Tout  cela  paroiflbit 

infaillible  &  bien  coucertd. 

Le  Due  de  Savoye  aiaut  ordoani  a  Cit^ 
qui  de  £c  rendremaitre  d'Oleggio,  &defe 
pofter  au  delk  du  Tefin ,  le  MarccbU  en* 
Toie  le  13.  JuiQ' trois  censchevaux  versNo- 
Tare,  &  autaot  vers  le  T^fiti.  *  A  huit  beures 
du  matin  itarriTe  k  Oleggio  a vec  le  reftede 
fes  troupes*  La  place  Tc  rend,  &  Cxiqm 
i^ourfiiit  fon  cbemin  jufques  au  Telio,  & 
trouve  fes  trois  cens  chevaux  po(l6s  dans 
im  fort  fur  la  rivi^e*  Us  deroient  prendre 
(ous  les  bateaux  qu'ils  rencontreioieot,  paC> 
fer  le  Tefin  dedans^i  fe  loger  au-de/il ,  & 
xompre  le  canal  qui  va  de  Bu&loro  k  Mi«> 
Ian.  Les  Franqois  autrefois  maitres  du  Du** 
€h<^  I'avoient  fait  pour  faciliter  le  transport 
des  Tivres  dans  la  €apitalc.  Les  Uoxs  cent 
cavaliers  trouvirent  a  Icur  arrir^e  tous  les 
i^ateaux  de  Tautre  c6t6  de  |*eau.  LeurCom** 
jnandant  s'avila  de  donner  dcs  echarpes  too^ 

fes  a  quelques  M^nferrins  qui  marchoiedc 
evant.  Oo  leur  dit  defeindre  qu*ils  etoteiit 
au  ferxict  daftoi  d'Eipagnc*    A.e  ftraug&- 

me 
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me  liuffic.  Le$  Mooferriiis  aient  qu'cn  j^^^ 
leur  envoie  promptemeot  le&  bateaux  *  pax«  ^^ 
ce  qu*iU  ne  fe  peavent  fauirer  autrement  dt$ 
fOQcmis  qui  les  pourfuiveot.  Les  bateaux 
arriveat  Sl  les  Fraiu;ois  s'enfaifiiTeQt.  Dou« 
ze  barques  pleiaes  de  foldats  envoiees  pai  le 
Due  de  ,Sa?oie ,  rieaaeut  encore  k  propos. 
Sei>t  oa  huit  ceos  homines  paflent  ainu  la 
liviere,  inettenc  ea  fuice  quelques  milices  ' 

Milanoifes  accouro^s  pour  les  xepouiTer  ,  & 
fe  retrancbeot  fx  bien  qu'oa  ne  peut  plus  les 
deloger  iaas.  canon.  Crequi  a  le  loifir  de 
jectei  fbn  pont ,  &  pafle  le  Telin  avec  tou.*> 
tes  fes  troupes.  Le  Comte  de.  Sault  fon 
fils  k  la  tete  des  cavaliers  envoi^s .  du  c6t6 
de  Navare ,  avoit  defait  trois  '  cens  Alle*- 
mands  qu'il  pourfiiivit  T^pde  dans  les.  reins 
ju^ues  dans  la  viUe. 

£n  ce  m^me  temps  Vidor  Amedee  mar^ 
choit  vers  Fontanete  qu'il  vouloit  prendre^ 
Remaghano  s'etoit  rendu  fans  attendre  le 
canon ;  place  qui  afTuroit  les  vivres  qui  ve« 
fioient  de  Gatinara.  Oo  avoit  creufd  Ik 
ileux  canaux.  Tun  pourMortare,  &  I'autre 

])OUrNovare*  lb  furtnt  rompus,  &  par  Ik 
es  habitans  de  Milan  perduent ,  dit-on  ^ 
plus  de  trois  cens  miUe  6cus.  Toiras  char« 
g6  d*emporter  Fontanete ,  y  trouva  plus  de 
ftfiftance  qu'il  pe  croioit.  Qn  drclle  une 
faatterie  de  quatie  pieces  de  canon ,  par  Tor* 
dre  'du  Marechal ,  &  au  retour  un  coup  de 
ffioufquet  lui  perce  la  poitrine.  U  tomba 
fiir  fes  genoux  en  invoquant  le  nom  de 
Cieu  &  regardant  le  Ciel  luiques  auderoiei: 
foupir;  il  rendit  k  fon  Createur  le  i^«  Juia 
dans  hsu  ann^e  defoodge,  la  belk  amo 

N.7  •    qu'U 
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i6t6k  qu*^  AYoit  re^iie*  Tous  les  HiftoriefEiFraii^ 
^  i^is  &  etraogeils  louent  UQaaimement  ce 
graod  hoflUDC*  UUdir^  dit  le  (avaac  Gro« 
tjus,  £  v$Untitrs  exalti  ks  rartj  vtrtus  de 
^oifss.  L^FrsMci  m  kssfisignorieti  Msis 
itte  i  f^it  femUant  di  ne  ks  caimoifre  fgs^ht 
&oi  en  parac  couche,  &  Tafiedion  qu'ilte- 
iDoiena  duraat  quelque  temps  k  un  jde  fes 

*  oeiueDrs  Oflkiers ,  donna  de  I'ombnige  k 

Richelieu,  1 'implacable  eooemi  de  tousceux 
4]ui  fe  mettoieot  biea  auprbs  de  Sa  Majeftd 
indepeodammeat  dc  lui.  Non  content  de 
depoailler  le  Marechal  de  fes  charges  &  de 
fes  penfions ,  de  robliger  k  mettre  la  yie  en 
feurete  par  un  exil  volootaire ,  &  de  le  re^- 
duire  k  one  extreme  pauvrete,  le  Cardioaf 
eut  la.inaiicxde  fletrir rhoimeur  &  la  tipti* 
ration  d'un  fidele  fujet  du  Roi,  de  le  pein- 
dredes  couleurs  les  pins  nolres,  &  delereo- 
dre  fufpefi&  odieuxaLoifis. 

Jean  de  Saint  Boonct,  c'etoit  le  noai 
du  Marechal,  fiit  ilcyt  dans  la  Religioo 
Re&rmee  11  la  quitta,  foit  qu'elle  lui  pa- 
rut  un  obftade  li  fa  fortune  ^  foit  que 
n'^iiaat  stsasmt  icnn^ijfsftti -des  kttres^  ni  vni^ 
femblablement  de  ce  qui  cooceme  Ics  (^w^ 
ferens  des  Proteftans  arec  lesPapiftes,  i/  St 
idt  laiflfe  (eduire  p2iX  le  Due  de  Moopen* 
iter ,  &  par  le  Prince  de  Coade  qu'il  ier« 
Tit  fucceffiTexnent.  D'autres  vertu»  c^ue  les 
.  nilicaires  lui  acquirent  delaxeputationdans 
ie  monde.  On  loue  fort  fa  prudence ,  fon 
affabilic^ ,  fa .  conlbuice  dans  Tamitie ,  foa 
desifltereflement ,  la  dexterity  dans  les  ia« 
trigues  de  Cour ,  Cat  capacity  prefqu'egaie 

^iaui  lfi$  affiur^sdtt  caUoct  ft  was  cclicsde 
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*  la  gaerre,  fa  libenliti  pea  infSerieure  i  celle  ^^^ 
duDuc  dc  MoDtitiorcaci ,  &  du  Marechal 

de  Baffompierre ,  quoi  qa'il  fQt  beaucoup 
noins  riche  que  celui-ci.  Certaines  promo* 
titudes  qu'il  ne  fut  jamais  soderer,  font  le 
feul  defaut  qu'on  lai  riproche.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  lui  eo  parle  dans  une  lettre  que 
je  ipe  fouviens  d'avoir  rapportee.  ERes 
donaerenc  occafion  au  Roi  de  dire  queloue- 
fois  eo  riant ,  fue  Is  cahtie  de  foxrai  n^hoh  > 

fss  toUjours  dans  une  hrtne  afftette*  Qucl- 
ou'uQ  aiant  parl6  xnaligoement  des  bouta-. 
•ties  du  Marichal  dcvant  Viftor  Amcdce, 
il  a  iant  d*exelkntes  quaUtitj  dit  ce  Prin- 
ce ,  qu^on  ftut  hien  lui  pardonner  une  cbaleur 
de  fang  qui  tftfi  fas  fouvent  volontaire.  Le 
corps  de  Toiras  lut  portc  k  Turin ,  &  en* 
,terrc  dans  I'Eglifc  des  Capucins,  ou  Chri- 
ftine  de  France  Ducheffc  de  Savoie  lui  fft 
'faire  des  obfeques  magnifiques. 

•  II  femble  que  Ic  Comte  du  PIcffy  Mard-^Jf^lg'^ 
chal  de  Camp  dans  I'armee  de  France  en 
italiei  fut  celui  qui  commanda  au  premier 
palTage  du  Tcfin  que  je  viens  dc  raconter.     . 
Ses  Mcmoires  rinfinuent,  &  I'cvenemcnty^^J^ 
eft  racotite  d'une  maoicre  diffcrente  de  ctW^dt  Richt* 
4que  j'ai  tirce  d'un  Auteur  Italien,  dont  W^V^f^^ 
rccitfortcirconftancic,  donnckpenfer  qu*il£.V''ci< 
a  eu  eiitre  les  mains  des  relations  particuli£-i6.  m^* 
res  de  la  campagnc  de  cettc  annee  en  I^aIie.*j]J''^^ 
f/l.  de  Savoie  &  le  Maricbal  de  Crtqui  corn-Mr  d  vm^ 
mandant  Varm^e  du  Rot  ,  dit  le  Comte  d\xli9»redn 
Pleffy,  entr/unt   dans    U  Mtlanois.    Comme'f^T\^^, 
ih  marchirent  vers  le  7/fin  avec  intention  depJIitUm^ 
U  fajjefy  le  Comte  du  PleJ]^  en  trouva  l)eureu'd»  mim^ 

fimnt  h  mkih   dmt  iti  dtt^ihi  avec  nn^'jf^Z 

•      .  fetitfbdLda 
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l6t6.  f^^^^  ^^*  *  r#vtf/^i>,  il  s^svMtffB  jnfpief 

^  *    au  hrJ  Ji  la  riviere  ,  vit  juel^s  tstemmM^ 

^^'Jf^r      fif  croire  i  ceux  qui  les  caudutfoient  ^  quUl  itoit 

f^hm.      /r#  iiu  cinq  Ueuis  di  V autre  cite  4u  Tifm ,  fe 
i6j6.      faifit   des  kateauM  ,  &  profiia  fi  Hen  de  I'oc^ 
lH^A  ylii  ^^fi^  »  ?"'  Vinfanterie  qu'il  enveia  dmander 
neu,L,X.  ^»  Mar/chal  de  Criqui  ^   paffu    Le  Qmte  du 
i?l^'  •  J'  ^^^'>  J^^*  incontineut  travaiUer  avec  ddigence  a 
QiM.      ^'  conjiruaion  dufQut^  &  a  teutetks  chafes  mi- 
TrhrMf.  cejjdiresfowr  le  couvrir.  De  maaiere  que  les  en^ 
L^i'r'''  «^«/>  quidevcieni  s^offofir  a  uitri  paffagt ,  fit* 
$^9  Sill'  ^^^  Henfurpris^  quaud  ils  virent  que  ndtreae^ 
jiim^rii   mie  itait  £  frisde  laleur.  Telle  eft  rinccrti- 
5;^«*^7i.tudcdu  detail  (fcrHiftoire,  Les  tcmoiosoco- 
JP^s*  41 1*^  Iwesd'ua  faitrapportent  les  chofes  toac  ai^ 
4iz«  41).  tremeac  que  les  Hiftoriens.  Souveot  meme 
ceux  qui  le  foiit  troavis  ^  la  meme  a£Uoa, 
CO  donoeat  des  relations  differ  eates. 

Quol  qu'il  cQ  foit  des  ciicooftaoces  de  ce 
fameux  palTage  d'uae  riyiere ,  que  les  liabi* 
«  taos  du  Duche  de  Milan,  regardoieat  com- 

ma leur  plus  fort  rempart ,  des  que  le  Mai«^ 
quls  de  Legaoez  ea  appreodk  nouvelle,  il 
abaadoQQe  fes  retraacbemeas  >  laiiTe  quel- 
cues  millces  dans  Tortoiie ,  &  reiiuic  routes 
fes  troupes  afin  d'einp£cher  que  les  eonemii 
ne  peoetrent  dans  ioa  gouveraemeat.  Le 
progr^  inopIn6  des  armes  de  Frauce  furpre^ 
Doit  tout  le  moode.  Malgre  les  irrdfolu* 
tioQs  affedees,  ou  veritables.du  Due  de  Sa* 
voie ,  les  poftes  ayaaccs  qu*oa  avoit  negligi 
dTemportcr  par  force,  furent  prisen  peuat 
temps  par  adrcfle.  Les  Chcfj  de  rarmccEf- 

Sagaole  perfuadcs  que  les  Francois  preteo* 
cntpaffcr  le  Tan^o&lc  Pd  coluitc,  quxt-^ 

teat 
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teot  les  bords  da  Xefin^  &  faciiiteat  ainfi  ^^^g^ 
une  des  plasdangereufes  entreprifes ,  que  les 
eanemis  de  la  Maifood'AutricheeuflcnD ja- 
mais formee  contre  le  Ehiche  de  MiiaQ«' 
Vi£bF  Amedee  &  Crcqui  cnvoiirent  alors 
dire  au  Due  de  Parme  que  rien  Qe  l'emp£« 
clioit  deformais  de  pafler  au  travers  des  r£« 
trancbemeQs  deseaaemts,  abandonn^s;  que 
s'il  y  trouvoic  la  moiadre  difficulte .  il  pou- 
Toit  venir  promptement  lui  feul;  que  leor 
armee   aflez    forte   pour  battre  Its  £fpa- 

Snols ,  fi  ToccaGoa  s'ea  prefentoit ,  le  con« 
uirolc  par  uae  autre  cnemin  dans  fes  £- 
tats  ,  &  qu'oQ  lui  laiObit  la  liberc6  de 
choifir  ce  qu'il  eroiroit  le  meilleur  &  le 
plus  ljLir« 

Edoiiard  prend  d'abord  le  fecood  exp6^ 
dieat,  change  enfuite  de  fendment,  & 
prie  le  Due  de  Savoie  de  trouver  bon  qu'il 
ea  reviciuie  au  premier.  Oq  lui  r^poud 
qu'il  peut  faire  tout  ce  gu'il lUi  plaira.  Uae  fi 
graade  cooiplaiiance  lui  caufe  de  aouveaux 
S>upqons.  II  craint  qu'm  ae  lui>  tende  ua 
pi6ge.  Dans  cette  perplexite ,  il  fe  d^termi^ 
De  a  s*eQ  aller  incoinito  dans  fes  Etats  par  1^ 
t>a2rs  de  la  R6publique  de  Genes ,  prend  feu-- 
lemeot  trois  ou  quatre  perfoones  )i  fa  fuite  ^ 
&  renyoie  les  troupes  (ju'oQ  lui  a  donates. 
Oa  lit  de  la  terreur  panique  du  Due  de  Par- 
me. Tel  eft  le  malbeur  ordinaire  des  Prin* 
CCS  foibles  &  incapables  de  rdllfter  par  eux* 
mimes  k  un  puiflfaat  enaemi.  lis  ie  ddfiene 
de  tout  &  craignent  faos  cede  d'etre  ecra-- 
fes.    Les  fujets  d*£doiiard  accoutumis  k  la 

£aix ,  &  effraies  du  bruit  des  armes ,  le  fol« 
cicoicnt  de  reveair  iaceflaimnent.   0{»  ^ 

peroit 
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1636.  p^jqJj  que  dcvcnu  fag^  k  fcs  depcDs,  il  re- 
ooQceroit  k  la  guerre,  &  fc  racommodc- 
roi(  avec  les  Efpagaols.  Schotti  iba  coofi- 
deat  appreheadoit  cacore  qu'oa  ne  le  readic 
f^ipoafable  des  confeib  <u>Ques  mal  ii  pro- 
pos  a  un  jeune  Priace.  Get  homme  qui  fc 
reprefcatoit  il  y  a  peu  de  temps ,  la  coaque- 
le  du  Miiaaois  commc  la  chofe  du  moude 
U  plu$  iafalllible,  etoic  coullerne  de  voir 
QUe  les  Etats  de  foa  maitre  dereaoieot  le 
U^^tre  de  la  guerre ,  &  de  ce  qu'au  iieu 
des  vidoires  &  des  triomphes  doat  Edoiiard 
&  lui  fe  fiattereut  d'abord^  Uf^Wo'itpcoferk 
defeadre  Parxoe  &  Plaifance. 

Le  Marquis  de  Legauez,  le  Due  d'Aica- 
la,  Philippe  Spiaola,  les  autres  Officicrsdu 
Roi  d'Elpagae ,  &  les  habitans  de  Milan , 
n'etoieat  gueres  moius  epouvaatis  que  le 
Puc  d<^  Purioc  &  fun  peuple*  Au  prenuer 
bruit  du  prog'r^s  des  cuuemiS}  Legauezrap- 
pelle  fes  troupes  du  Fldifaotia  &  d'aillcurs, 
en  iaifle  quelques  uaes  k  Serbclloa  pour 
fVire  tete  au  Due  de  Rohan  le  mieux  qu'il 
fera  poffible,  &  pour  fecourir  en  cas  debc- 
Ibin  le  Fort  de  Fuences  par  le  Lac  de  Cotme» 
vient  fe  poller  k  Abbiagcaffo ,  dans  Ic  dcf- 
feiu  de  coavrir  Milan  &  le  beau  pals  qui 
Penvironnc.  On  croioit  qu'aprcs  la  prifc 
d'Olcjggio,  le  Due  de  Savoie  &  le  Marc- 
chal  de  Crcqui  penferoient  k  s'cmparerd'A- 
lona  fur  le  Lac  Majeur  ;  chateau  qui  leur 
Quvroit  Pen  tree  des  vallees  voifiaes,  fcr  tiles 
&.  abondantes»  Les  Confederes  y  auroient 
pa  prendre  de  boos  quartiers  d'biver «  &  fe 

1}6lter  de  telle  mani^re  qu'ils  auroient  arrete 
es  AUemands,  en  cas  quUlsaccQuruflenc  au 
.  -  f  e- 
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fecours  du  Milanois.  Mais  foit  ^  que  Viftor  jg,^, 
Amedee  voulut  par  fes  delais  dctourncr  ce 
coup  important;  foit  que  le  Due  &  le  Ma« 
rcchal  de  Crequi  peQiaflTeot  uniquenient  k 
kur  paflage  du  Tcfin,  Ic  Comtc  Jules  Ce- 
iar  Borromcc  Seigneur  -du  Fief  d'Arona. 
cut  le  temps  d'y  jcttcr  une  bonne  garnifon, 
&  dc  mcttre  dcs  gens  pour  dcfcndrcl'entrde 
des  chcmins  6troits  entre  des  Tnonta|;nes  qui 
conduifent  k  ion  chateau.  Les  Chefs  ae$ 
CoDfcdcrcs  s*avifcrcut  trop  tardd'envoierlk 
le  Comte  du  Plcffy  arcc  un  ditachement. 
Tout  ctoit  fi  bicn  garde  que  cetOfficier  n'o« 
fe  tenter  1c  pafTage ,  &  i'en  revint  fur  fes 

J)as.  Crdqui  logc  d'abord  au-dclk  du  T6- 
in  dans  une  fermc  viommie  ^ornavintOjs'Y 
forcifia  par  le  moien  de  certains  fofl^s  que 
les  gens  du  pais  appellcnt  fapferduto.  jLo 
Marechal  fait  incontinent  rotnprc  fc  canat 
qui  va  du  Tefin  k  Milan,  Leshabitans  au(!| 
cffraies  que  fi  Pennemi  ^toit  k  leurs  portes^' 
penfent  k  5*enfuir  >  empaquerent  cc  qu'ils 
out  de  phis  prccieux ,  &  fc  difpofent  k  I'em- 
porter  avec  eux  dans  les  Etats  de  la  R6pu- 
blique  de  Venife.  L'imotion  fut  fi  grandc 
ii  Milan ,  que  les  OfBciers  du  Roi  d^Efpa-'' 
gne  n'6f(6rcnt  fe  montrer  de  peurdMrritetIa 
populace,    Le  Cardinal  Trivuice  Archeve-» 

3ue  de  la  vHle  monte  alors  k  chcval  ,  va 
ans  toutes  les  ru^  ,  encourage  les  uhs  , 
confole  les  autres , diftribue  dcs  arracs,po- 
fe  des  fentinelles,  &  donnedelibonsordreS} 
que  Tcpouvante  &  le  bruit  ccflcnt. 

On  crioit  fur  toot  conrrc  le  Marquis  de 
Lcganez.    Nw»  content ,  difoit-on ,  de  ne  /V-       . 
fre  pas  eppcfif  4tvec  une  armee  sjfi'z  forte  y  au 
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l6x6.  t^ffH''  *'  FrsnfriS'i  ildimeurekj  hascmjis 
&  r^i^rde  tranquiUememt  Its  msutt  que  Its  en^ 
nemis  nous  font.  lis  QC  furenc  pas  tout  k-fait 
C  ^raodsqueles  Milanois  effralds  fe  rimagi* 
uoieot.  Des  diuu  c6iis^  dh  fort  bicQ  VHif^ 
torieu  de  la  R^publique  de  Veaife ,  on  s'oc^ 
iufoit  plus  Jes  fujets  de  crainte  qu*cn  svoft^ 
que  des  moiens  de  fe  difendre^  ou  d'attaquer^ 
Si  on  irembhit  a  Milan ,  on  ftoit  ewAaraffi 
dans  le  camp  des  Coniiderh.  Leurj  troupes  nt 
fuffifoient  pas  pour  oiler  i  Milan ,  pour  pine* 
trer  Urn  avant  dans  le  Dnchi ,  &  pour  y  fat* 
re  des  conquUes^  Le  fvojet  de  la  jonQion  da 
Due  de  Rohan  sivanouiffoii.  Areive  trop*  tot 
dans  le  Milanois^  il  n*y  irouva  pas  de  quoi 
fuijifter  ,  &  Criqui  venu  irop  •  tard  ne  put 
efvancer*  De  mani^re  que  les  Confidais  firent 
plus  de  feur  que  de  mal  aun  Efpa^nots.  D'uQ 
autre  cot6,  L^aaez  fe  trouYoit  daos  uoe 

t^rande  perplexity*  La  peur  d'afTamer  MU 
an ,  rempechoit  d'ea  approcher  afia  de  raf. 
furer  les  habitaos*  Aller  combattre  reooe- 
ini,  cela  lui  paroiiToit  trop  p^illeux.  La 
pcrte  eutiece  de  foa  gouTernemeat  auroit  cte 
fuivie  de  celle  d'uoe  bataille.  S^apperccraot 
enfin  que  ravmee  des  Coo&der^  ecoit  Upst^ 
r6e,  uoe  partie  en  deck  du  TcGa  fous  le 
Marecbal  de  Crequi ,  &  I'autre  au  -  delk  fous 
le  Due  de  Savoie  y  il  preod  la  refolutiou  de 
marcher  vers  le  premier  &  de  Tattaquer  arec 
avantage.  Void  comment  le  Comtedu^ief- 
fy  raconte  Texdcution  de  ce  projet, 

Le  Due  de  Savoie  qui   n^avoit  pas   envie 

dit-ily  que  nous  p/nitraffions  plus  nvani  dans 

if  Milanohy  t^moij;na  au  Mariebat  de  Crifai 

*      fu*U  difiroit  que   nous  rrmontafjions  k  ?*//« 
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pcur  slier  stisqutrune  petite  place  qui  en  itoii  jg^^^ 
J^rtprocbe;  mats  m  feize  ou  din  butt  millet  du       ^ 
iieu  m  nout  itiatu.    Nous  marchdmes  ds  cette 
maniere  pour  lui  cbdr^  le  Due  &  laplusgran^ 
de  par  tie  de  Farmie  n*aiant  point  paffi  fa  ri^ 
vUre ,    mais  feulement  le  Mar/cbal  de  Criqui 
&  le  Comte  du  Pkffy  avec  le  refte.    II  efi  vrai 
qu^en  arrhant  a  mi-^cbemin  oik  Farm/e  devoit 
€amfer  y  le  Maricbal  de  Criqui   eut  avis  dui 
ks  emnemis  venoient  a  rums.    Le  Disc  de  Sa^ 
voie  en  aiaat  iti  iien-t^t  informi^  parce*qu*il 
rt^y  avoit  que  la  riviire  entre  lui  (^  nous ,  Son 
Alteffe  eonfentit  a   retourner  d'dt  nous  venioni 
four  y  jetter   le  pont.    Cute  marche  fe  fit  i    * 
Pbeure  mime.  Et  comme  nous  fumes  a  Vendroit 
m   Pm    avoit   rifolu   de  pqffer  la  riviere  fou^ 
nous  joindne^  le  Due  de  Savoie  puffa  luiftulf 
C^  trouva  le  Mar/cbal  de  O/qui  (^  U  Comte 
du  Pleffy  poftes  pour  attendn  les  enttemis  qui         • 
venoient  a  eun,    Cela  obligea  ce  Prince  i  re^ 
paffer  le  T/fin ,  &  i  faire  travailler  avec  di^ 
ligence  a  la  con  ft  fusion  du  pont  ^  par  le  moieio 
Juquel  fes  troupes  joignirent  cettes  du  Mari'^ 
cbal  qui  Violent  dija  aun  mains  avec  les  entse* 
mis,    Le  Comte  agit  beaucoup  dans  cette  gran* 
de  journee^  &  le.  Marichal  aui  V avoit  cbargi 
ie  ce  quUl  y  eut  di  principal  dans  le  combat^ 
lui  en  donna  auffi  tout  le  mirite  en  public  fij 
dans  les  relations  envoiies  a  la  Cour.    UaStioH 
dura  din-buit  beures  fans  aucune  interruption^ 
&  le  Comte  du  PleJUy  mena  jufqnes  a   trois  fois 
■abaque   troupe   de    cavalerie  &    d'infanterie^    * 
^  elles  devoient  cbatger  Us  ennemis.  Le  fucch- 
an  fut  to&joufs  beureux      C*efl  une  cbofe   en- 
traardinaire  que  ks   Efpagnols  itant  beaucoup 
plus  forts  que  nousy    &.  aiani  fouvent  battti 

quiU 
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j5^    fuilquii-uns  di  90s  ifiddr$m  &  di  m$s  isimih 

*  ^*  Jons  y  Us  nt  ft  puremt  privakir  J4  as  defsrdresm 

La  conduite  du  CmU  du  PUgy  f»t  telk  ^*il 

mficba  h  Efpagnds  de  pmtffer  affm  vigdurem^ 

Jemenf  nos  troupes  rompues ,  &  d'ejfraier  /»- 

iUnmens  nStre  srmie.    La  vlguetsr  &  I's^f^ 

cation  du  comte  du  PkJ[y  caufirent  cetu  ion^ 

0i  f Of  tune ,  &  i^  viQoiro  de  cette  entrsordt* 

eaire  journie ,  <]ui  fut  fasss  sunm  fruit  ^e  ce* 

lui  de  la  gkire  que  ks  armef  da  Koi  j  acquis 

tent.    Le  Marichal  de  Credits'  voulut  que  k 

Comte  da  PkJJy  fit  ks  dejicbes ,  afia  d'infrrmfr 

Sa  Majefii  dct  belles  a&ions  de  /ei  irouMs  qui 

•    n^avoieat  agi  -  que  fous  fes  qrires*    It  Mil  au 

Marichal  qui  le  traitoit  cemmefin  enfant,    Li 

Comte  n^oublia  pas  de  parkr   de  lui  comme  U 

le  devoit  I  &  fekn  *que  le  rare  miriie  du  GM* 

ealj  &  la  fmcere  recimnaiffance  d*un  Officter  k 

demandoient.    Palluau  Capitaine  de  cervakrky 

*        &  qu*on  a  vi  depuis  k  Marichal  de  Oerem' 

haut ,  fut  chargi  de  cette  dipfche. 

Plus  actentif  k  fe  doaner  dcs  loum^s  3 

au'k  marquer  les  particularites  du  coiobac, 
u  Plcffy  en  rapportc  fipcu  decbofes,  (^u'll 
faut  ncccffaircmcQt  rccourir  aux  Hiftoriens. 
UganeXy  dit  le  Procura^eur  Naoi,  aiaaf 
chargi  unepartie  de  la  cavalerieFraa^fi^re^ 
pandue  hers  du  camp ,  la  contraignit  a  fe  reti^ 
rer,  II  attaqua  enfuife  les  rdtrancbemens  & 
ks  forts  ilevis  far  ks  ennemis.  Li  comhat  fut 
rude  &  opiniatre  pendant  un  des  chauds  & 
•  kngs  ]Ours  du  mois  de'Juin*  Les  deua  aemieg 
fe  feparirent  igaUmeni  fatiguies\  ks  Francois 
ne  pouvant  plus  refifler^  &  ks  Efpagnols  WMU^ 
qua  at  de  forces  pour   attaquer.   Cessst^ci  paru* 

rent  avoir  de  Pavantagf  dins  lefort  dtVaSien. 

Miif 
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Mau  k  Due  dt  Savok  Mnf  f§ffi  U  7iffn  yi-  i6x6^ 
cwruf  Us  autrts  fi  a  fropos^  qut  la  vidoire  de^-^ 
vin$  douteufe*  II  y  ntf  trots  milk  marts  da 
deust  C9tis.  Les  Efpagnoh  regretifrtnt  hau* 
,coup  la  perte  de  Gambacotta  Genital  dt  la  ca* 
Valerie  Neapolitaine ,  hravs  &  habile  Officier.  • 
L'Hiftoricnde  Venifc  defintercffd  danscette 
affaire ,  ne  demeure  pas  d'accord  des  avan- 
tages  que  Ic  Comtc  dii  Plcffy  attribufi  aux 
Conftdercs.  Void  ce  que  racootc  un  autre 
Italien  plus  favorable  aux  Francois. 

Uarmee  Efpagnole  mrfe  en  bafaiHe  des  le point 
du  ]Our^  dit-il,  auroit  furpris  Its  Fran fois  fans 
la  diligence  du  Marshal  deCfequi($desCamtes 
de  Sault  &  du  Plejfy:  Le  premier  donna  prompt 
tement  tons  les  ordres  nicejjaires^  £?  les  autres 
les  firerst  executeravec  une  aBiviti  merveilleufi. 
Li  regiment  Lionnois  (ommandtpar  leCbevalin 
d*Jlmcourt  J  fotttint  le  premier  choc  des  enngm 
mil  ^ui  vouloient  aller  au   hord  de  la  riviire 
afin  de  rompre  le  pont.  Mais  les  Franfois  at^ 
tentifs  a  le  confetver  ,  deconcertirent  le  projet 
des  Efpagnols.    ^rots  milk   hommes  tinfanti- 
fie  &  quatre  mille  cinq-cens  chevausi  de  Par^ 
nsde  de  Liganez^  s^avancirent  d*ahord  en  fort 
M  ardre  avec  fist  piices  de  cdhon.    Le  combat 
eommetsfa  environ  fept  beures  du  matin.    Uef' 
carmotuhe  fut  grande  y  <St  le  canon  des  Efpa» 
gftols  fouetioit  les  Francois  d^une  fi  terrihkjna^ 
nidre^  que  ceux^ci  tliirent  unpeu.    Le  Due  de 
Saipoie  averts  de  V engagement^  envoie  premii^ 
rement  au  fecours  de  Criqui  les  rigimens  des 
Ceversnes  &   de  Senantes.     Puis  paffant  la  ri- 
mer e  avec  fes  troupes  ,   il  repouffe  les  ennemis 
jufques  fur  le  haut  de  la  montagne^    La  droit  e 
dc  Pinfanterie  Fr0npife  cbargie  par  quelquer 
-    '  efc0'». 
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l6i6»  efcaAons  Attemands  foutenus  du  tefie  Je  Is  <^ 
Valerie  des  ennemis^  ceda  tfifim  apris  unt  Urn- 
XUf  fiftfiance  Mais  U  ComU  du  Pkffy  ralUa 
les  fiens  &  pouffa  fi  vivement  Us  Efpggnph^ 
qu*ils  ne  revinretit  plus  a  la  chofge,  Om  ft 
Miit  quinze  heures  fans  relacbfy  &  U  mrnitfi^ 
^ f^a  les  deux  armies^  fans  que  Vune  idddi  un 
fouce  de  terre  i  I'aufre.  Bnv/rca  dewc  milk 
fantaffins^  trois  uns  chevauM  &  plus  de  cm- 
quante  Orders  Efpagnols  demeuriremt  fur  la 
pl^e.  D^usc  ou  trot's  cems  furent  fris  frijan^ 
niers  ^  &  ily  iut  urn  grand  nomhe  de  tltffes. 
Six  eens  kommes  de  pied  pet  iirent  laviedu  ci* 
ti  des  Frasifois ,  &  plus  de  trois  cens  carualitrs 
furent  tues ,  ou  tleffcs.  Le  Mjrichal  de  Oi* 
qui  t^eitpofa  danstoutes  les  occafians^  &  le  Due 
de  Savoie  fignala  fa  bravoure^  &  fon  haiiUte 
ddns  le  commandement  d^une  armie. 

Quoique  cet  AuteurdoaaeravaQUgeiox 
Frao(;ois  aufTi  biea  que  leComte  du  deiTy, 
on  decouvre  au  cravers  de  fon  recit  que  la 
yidoire  fut  douteufe.  Ce  que  je  rapporte* 
fai  des  fuites  du  combat ,  en  fera  la  cooiir- 
mation.    Aiafi  Richelieu  fait  le  fao&roQ , 

3uaud  il  dit  eaparlantkfoninaitredcscxpc- 
itious  de  cect^  aOQce ;  le  ^ifin  fut  tdmaim 
d'*une  adion  heureufe.  VStre  armee  j  i^gns 
line  fameufe  &  eeUhre  bataHk.  II  &Iloit  biea 
parler  de  la  forte  k  Loul's.  On  lui  avoit 
£iit  accroire  que  fes  troupes  xemoortereot  uqc 
yidoirc  complete.  Mon  Frire  \e  Due  de  Ses^ 
vote ,  &  mon  Oufin  le  Maricbal  de  Cr/aui  y 
dit-11  daoa  UQC  lettre  au  Cardinal  de  la  V  a- 
lette ,  ont  defait  en  hataiUe  raugie  as  grand 
nomhre  d^enmmis  fur  le  hrd  du  Trfiu*    Ccci 

s^elt  que  peu  de  cliofc  en  comparalfon  de  la 

xoa* 
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mni^re )  doDt  Det-Noiers  Secretaire  d'Ecat  i6%6. 
chaotoit  viAoire. .  La  prifi  d*Ole£gio  ,  de  Ro- 
magnano^  &  de  fulques  autns  places  fur  k  • 

7dfin^  marque^t-ii  dam  uiie  lettrc  k  Char^ 
Dac6  Ambauadeur  de  France  k  la  Uaie ,  Ah 
rupture  du  canal  qui  portose  des  vivres  a  Mi*  ^  /  «     x 
lany  &  la  fidcute  de  Don  Martin  if  Ar agon    0tt09tt^^ 
pris  de  Buffdkro^  (A  deim  miUe  Efpagnols  fomi 
demtufis  fur  la  place  ^  font  voir  que  Mm  dtSa^* 
vote  &  M»  de  triqni  avanceni  en  Italie.    £t  ^ 

dans  une  autre  lettre  k  Eiaeri*  Tout  k  monde 
Jt  r/iouit  ici  de  la  grande  &  gloritufe  viSoire 
que  Us  armes  du  Roi  oust  rempmtii  fur  Us  £/• 
fagnols.  Chacun  a.  chant ^  vos  louaages  »  aujfi 
Hen  que  celles  de  Mrs.  hs  Dues  de  Savoie  & 
de  Cf/qui. 

Je  ne  fai  pourquoi  Des-Noiers  dk  que  la 
bataille  fut  gagnee  fur  Dom  Martia  d\A.ra* 
goQ  fila  natuielduDuc  de  Villa-Hermofa, 
qui  fervoit  ea  Icalie.fous  le  Marquis  deL6- 
gauez,  Peut'£tre  que  le  General  Efpagnol 
oe  crut  pas  fe  devoir  expc^er  dans  cetce  ac- 
tion ,  &  qu*il  en  lailfc  la  conduite  a  uo  6u 
4eax  de  fes  Lieutenans.  Leslettres  dcGro- 
tius  infinuent  que  Dom  Mai  tin  &  Gamba# 
corta  Qpmmanaoieot  au  combat  du  Tefin*  "*  . 
Le  m^e  AmbaflTadeur  ajoute  que  le  bruit  fc 
repandit  k  Paris  d'une  eQti6re  vidolre ,  &  que 
ce)  deux  Officiers  avoient  et6  tues*  Mais 
lc%  Hiftoriensmarquentieulementledernier* 
Le  Miniflre  de  Vidor  Amedee  k  la  Cour 
-de  France  parloit  plus  fobrement.  II  faifoit 
la  perte  c^ale  des  deux  c6t£5.  Pour  ce  qui 
eft  des  Eipagnols,  bienloin  defe  confefler 
iMttus,  ils  pretendoient  avoir  perdu  dx  fois 
moins  de  monde  que  Ics  Francois,    Pour 

1om.ym.Part.lC  '       O  tkh 
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^  un  <$misif  ^ptit  li^mt  M  crie  viBohe  de  psti 
&  ^4a/r#,  dit  rHia»ricfi  dt  U  Rcpubtique 
de  Vcnife,  Ufmt  cmfidirpr  lesjuiui  de  fsc* 


attorn.    Olui  fuL efi  dniri  dsnf  k  mt  ntnmi^ 
^^^     fait  phi  di  frcgrii.    Lts  Frjm^  M§nt  di-- 


ntufi  peu  di  j^mn  daas  kmir^^n  ,  ^^ff^ 
nni  li  T/JUh  Om  4Mnck^  de  u  pn  ki  Efi^ 
giiols  ^went  itifutinimu  La  tiAtsign  eft 
judicieuic.  CcfMsadant dk  bc  &rapas  toau 
k'Mt]aiJte  tn  cc^te  icncoiitce,  s'iieO:  ^rai^ 
comae  lei  Frac^oia  le  ibatitafieDt  avec 
beaivroup  de  fonilmfiQt.  que  le  Due  de  Sa«- 
Toic  traverfa(bus  oiala  Itixu  ODQqu&er  dans 
le  Milaaois.  Ce  gue  je  vas  lacoQtei  met  laches 
fd  prefcju'borsdedoute, 

'^tJce    ^^  ^'^^  ^^  ^^  Memoiiet  ia  Sdgncur 


d' AoAt ,  df  Savoii  &  k  MatMmI  di  Crdqui  tHV$ieremi 

«evont   ^iriMuCmti  iu  PUSfy  di  vi&ir  am  amfiU 

§^»  qwr-f*'^  #^*w'#  fur  a  qui  fi  dmih  fiin ,  pmr 

tjen       profitif  di  citti  grdttdi  jouFwie.    II  j>  nmd^ 

dhjytt.  ^  ^f^y^  k  Dmc  di  Ssnmk  qmfir^fi  dije 

refkifj  &  di  repsjjir  k  'Tifimfiir  mfi/rrfrnfj^ 

^m    d*attsfiur  di  noitvMSB  ks  e&wamii.    lj$ 

Kkmti  du  f^fy  dU  qi^a  mi  funfiii  iin  mr  4i 

tun  mi  di  PMuiTi  di  as  dnai  finiimens.    ^^^ 

fi  fitinr  diVMf  ki  imumis^  &  fifftrmn  f§mt 

i  kuf  vuij  ^4t4h  i4Kf4n  i  U  f.m  A  Vmr^ 

i44smHs^i  refihiiioBqm'w  crcMifirt&rsMgii.^^ 

dm  cmntf  ks  mitwfuir  di  mnvitm^  fuu  ftmtr  Piint  m 

dm  PUffj.fi  trwviU  farmii^   a  fir^ii  fain  u$t  dkfi 

tjHf:    y^t  mal  4  prcpcs^  J^pi  fi  mar  wifafimss  k 
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Utaeur^  OH  ron  ^vgti  pM  comh^tu ,  il  j  aw  ^];jj'^| 
^i$  HtH  J^tjpirnf  qui  litnrti^  dfrit ,  o^  4fnn^  i.  li    * 
droit  ihs  nowoeUts  ffrfahes  d$  tttta  its  enne-  >?>/•''• 
WW  Cr  qu^on  foHrroirfMcitment  foi$f4mr  tf^^rs^^^^^ 
if  oris  9  s^iUvfnoiipiafmuSf  ou   otter  f^idrt  fur  f^^^,,^  * 
€^Xf  en  cat  que  n^s  jorus  fufftnt  telles  qu*cu  ju-  Ttms^iir. 
g€$$  a  prcpoi  ie  Pourfuivn  is  viSoire.  Le  con'  ^^'  4«4s 
fiii  iu  Cwat  iu  Fleffy  efi  Hen  refu^  or  i  I'inf^  ^''* 
ijp$e  II  ien  refourm  i  U  tist  des  $roup€jy  tst  let 
put  travailler.  • 

Comme  il  vsRtaii  Us  fofles  on  il  Us  41*0/^ 
fhiiesf  m  hi  vini  dire  que  Us  ennemis  fe  rf 
sfroSenS   in  grand  dejbrdre.    A  la  viritiy  its 
sppien$  €4chaUur  pM  f^r  la  feinte  fune  nou* 
velU  afsaquif  iSf  par  une  grauie  falve*    Outre 
que  fet^atis  avoir  tromi  U  moien  de  wfustrom^] 
fer^  Us  pUmfirene  q^aneiei  ds  fiqaes  dansten^ 
Jroit  0^  ih  s^itoien$  roiris  aprcs  U  dermercpm*- ' 
faff  ^  f  assaeberen^.  des  micbesaSumcu  pour 
tiousfairacroiriqu*ih*yef9iinSi09tjour4  en  iasasT^ 
th  Jprfs  quoij  iU  afferent  de  tirer.  Des  que  le 
Comee  dm  rUffy  efi  inform  de  lai^iu  dis  enns" 
miSf  il  ttro^e.  iemaudir  an  Due  de  Saocie  mih 
Je  chtvau»  pour  Jes  fuivre.    Son  Alstffe  rejetti 
fa  frop^ion.    Cbafun  le  frouita  fort  etrange. 
fiar  nifin  y  r(  «*/   a:v^t  aucun  lieu  de  douter 
que  Us   ennems  fCeuffera  ife   ensierement  di* 
jaitSi  fi  WU4  In  iufftom  pourjmviti  quand  w/- 


I  ••  ^ 
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1656.  ""^  ^'  nUuroit  itt  ^u^avee  feu  it  forces  i*#- 
tord-^^  noire  atm/e  aiant  M  marchtr  pcur  tout 
schtvtr.  Les  Efpagnols  furentfeparh  plus  de 
quatte  jcurs.  La  cbofe  etoit  sffez  virifiie  par 
nos  gtnsy  qui  aHant  apris  ewe  fsns  ordre, 
ramenerent  plus  de  deux  mitte  prtfoamers.  lis 
gvoietii  abajfdQfmi  Uur  artillerie.  Mats  nosfol- 
dafs  out  xouroient  a  Vavanture^  n* slant  pas  de 

fuoi  remmener ,  ne  j*en  purent  prevaloh.  Le 
)uc  dt  SavpU  H*ottHia  pits  Partick  dejb^traiti 
conclu  V aftnetprecidente.  TJ  s*y  cbligeoit  irece^ 
twtr  du  Rot  lis  ferres  qui  ppoutroient  conquer ir  , 
dans  le  Milanois^  Qf  a  enretHreViquivdient  i 
Sa  Majefle  ptes  de  Figneroh  Le  Comte  iu 
Plefjy  qui  n/gociA  cetti  affaire ,  icrivit  su  C^^ 
dinal  de  Richelieu ,  qu^une  pareilh  conditton  em- 
fhheroit  le  Dut  de'Savoii  de  ccnfenthr  que  nous 
fffions  aucune  ccnquite.  Cela  parist  au  comment 
cement  de  la  guerre  y&  dans  fa  fuite*  SonAltef" 
fe  ne  voukit  point  que  nous  euffions  di  fdtendui 
aufour  de  Pignerol* 

.  Ce  que  Ic  meme  Officier  ajoute,  eft  tout- 
Si  fait  remarquable.  Le  fecond  jour  aprh  U 
tataille ,  le  Comte  du  PleJJy  faifant  le  tour  du 
camp ,  rencontra  deux  Capucins  qu*on  avoit  ar* 
ritls  a  la  garde.  Ces  Religieux  tut  d/clarh 
rent  quails  venoient  fupplier  le  Due  de  Savtie^ 
de  ne  point  conduire  Varmie  i  Milan  y  &  quails 
avoient  ordre  de  promettre  que  pour  racbeter  la 
pillage  de  cette  grande  villcy  on  iftnneroit  cinq 
cens  mille  ecus  i  Son  Alteffe%  Les  deux  Ca^ 
pucins  lui  furent  menis ,  (S  le  Comte  dm  Plef* 
£y  fCa  jamais* fu  la  repoafe  eu^eUe  lew  fitm 
Mais  pour  la  fuite  j  chacun  fa  n^it.  Varmh 
marcha  peu  de  jourt  apris  ,  G?  te  Due  feignit 
de  vouloir  atfaquet  pne  petite  plgce  ^o^ae 

'^9 
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piu^  9u  Vo»  avrit  Joanija  htmlkj  &  it    i6\^ 
nuUe  importance.    On  ft  retiu ,  G?  ks  troupes 
>i«r  mifes  en  quartier  (Phher  au  quimiemi 
Jhiit  :  marque  infaiU'tUe   qne  le  Ditc  ne  v$u* 
hit  pornt  aue  lex  armes  du  Rtji  //f«i  Mueune 
conquUt.    Nous  ne  crimes  fas  qu'if  e^t  prh 
tes  cinq  cens  mille  ecus.  Mats  k*autres  remar^ 
fuirenicomme  moi^  quUl  ne  pouvoit  ferefouJu 
a  donmr  au  Roides  terrespresde  Pinner ol ;  tant 
four  n' avoir  pas  un  Ji  puif$nUvoifn  Hen  itakli , 
m^e  farce  quUl  n^ifperoitpas,  de  confer vit  ceU 
fes  qui  lui  feraient  ^edies  en  ecbange  dans  k 
J4ilanois^    Soa>    Jlteffe    dJoif   perfuaiie^     qua 
tjnst  ce  que  per  droit  k  Roi  d'Efpagne^  feroif 
fnfaillibkment  refiitui  dans  une  paisty    &  que 
nous  gar derionfci  que  nous  aurions  eu  de  lui  par 
quelqui  traiti  force  9  auquel  il  ne  pourroit  pas 
/acilement  contridire. 

,  Void  comment  ks  Conftdcrcs  fe  retire* 
rent  du  Milanoiyfai^s  ricQ  feirc.  La  dm- 
fion  augmeotoit  toya  its  jours  entrc  Vic- 
tor Amedce  &  Crdqui.  Celai-Ji  repro- 
choit  ail  Mar6chal  de  .I'avoir  fauvc  au 
combat  du  Tcfin,    &  cclui-ci  crioit  haiitc- 


pais  cnnemu  Soit  que 

cc  tut  de  concert  avec  le  Due  de  SavQi^^; 
loit  que  Ics  Efpagnols  penfaffent  feulement 
a  uuver  leurs  villcs  par  une  diverfion,qui 
obhgc4t  Vidlor  Amedce  k  venir  d^fcndrc 
^,  proores  Euts,  *  Dom  Philippe  de  Silva 
^eucral  de  la  Cavalcrie  fit  irruption  dans 


5i8        M I  5  T  O  1  H  t  pi: 

*i6x6  ^"^  d'autaot  |4u»  plsolSbld  au  Docde  Savoic> 
^  '  que  I'arjnee  Fraikjoifd  af  AfFoibliflbit  toao^*' 
meoc  par  ies  maladies ,  ou  paf  k  defer-* 
tioQ ,  &  du(  TEfpagnalc  fc  reoforgoit  de 
ciaDmiUeNeapolitaui^  dcsbardaift  k  tiiaes^ 
ic  Qts  uoupes  tioHireHemeot  levies  d^m  le 
Milanois.  Tcmt  fi  ferJ  em  ItathMr  h ^trijhm 
des  Cbefij  dit  Grocius  k  Oxenftkrn  daDsune 
lettre  du  14.  Aofit.  Ottt  Mrm^e  ^i  mensfoh 

U  Snvridfd  afffnfff  i  ftcfiM  dts  di^Ms  A 
U   FfMtci  s   dmtkdi  ?lgnH4  ^  6y  ^ne  i 
imtndfi  ^u^it  fluffs  ^Vit  ttn^ncit  it  U  /%«r  ,  tm 
4ai  f »^  atu  plJki  mi  hifift  fit  u/liu/i.    Ea 
Grand  Due  df  Ttf€d^t  pffffi  F^n^t  dtfmftr  m 
fii  i  &  di  ft  r«m'»iod&  mific  ks  Effi^dbu 
B^fn  tf  Ddi  dff  kii^  mi  pikt  ftki  rkmfid^ 
re.    Qutn  que  ks  QmfHkrd*  p  refOtnt ,  OH 
ttdM  ^i  Ui   JUintsMdi  mi  vietmemf  pit  U 
thU  dnns  Id  i^4tbithH   Apt^  Uoe  feconde 
CaiXpagb^  difi^  le  MilMdis}  U  M  tefta  aux 
Francoiii  que  deux  p^tites  ^ees  Occtip£ea 
^ans  la  pre^iire,  &  fbrtifit^a  enfuite. 
crandt    Dtns   Id  tfcit  que  Ridi^lieu  >  ou  qnel- 
fnunc-   qw'autfe  foui  fon  odtar ,  fait  au  Roi  des  di. 
«picm  i'  '^^^  ^iitL6m^^  &6  la  guerre  coBuncade  eti 
^uipp^e.  M6%f  \  OB  a  rag;ef6eilt  <hritii  de  porter  da 
^iabd  ari&eiDedt  de  ettte  nnaic  oar  mcr. 
L&F#aoce  n*avoit  ioiAt  encore  iquip^  une 
flottft  (j  ocHbbreiife  ,  &  jamah  elle  ne  fit 
uht  d^peilfe  dm  i£iutile<  C^peadautleCar- 
JfJTf^r^^^^  attdtidoit  beaucoup  de  cet  effort  ex- 
^  r//i>y«i^traoidiaaire.  Son  defleioi  c'6toit  d'appuier 
'* -'•f ^-ctitaibs   aiicantcW  dil  Rolauaie   de  Na. 
^ct%Mp^^i  diTpofts,  diroit^-oa.    k  fc  foulc- 
T^m.i.  Wei:,  potirta   qu*Us  ft    trifieat  fouteim^; 
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&  en  cas  que  fie  piojet  echoii&t,  de  chaf-    i^j^, 
ffr  Its  EfpasQols  qui  fe  fortifiolcnt  daas  les 
IlesdeSte.  Marguerite  &de  St.  Honorat,  &  J^^"^, 
lacofflmodoieDt  fort  la  Provence*  M  leCom-  jo^b'.'^'i*- 
/f  d'Harcaurt  ifa  emmmandir  Par  mi  navjh\  tiiEp»fl$iJi 
dit  Des^NoIers  daos  uoe  kttre  ^  Cbavigoi  i^^*"* 
Secretaire   d'Etac ,  &  M.   VArcheviaui   dt  yiuyt. 
B^UfdeauM  ly  siomfMffii^  pour  avoir  Join  que  siriMi- 
h$  vajffiauM  &  que  tout  cet  urmement  aille  Jj^'jj,,^'^ 
fekn  Piutintiou  de  Sou  Eminence.    Af.  VEve-  rlJU^in 
qui  de  Hantes  /en  vajuire  k   mime  k  Tur-  Pag.  45a. 
mement  du  Levsnt.     Cb^cun  donue    besucoup^U* 
etefpirance  de  ce  au'il  0  en  purtuge.    Lea  per* 
fooaes  dc  boa  lens  rioient  &  fecouoieut  la 
tete}  quand  on  leur   parloit  d'une  flotce 
cominaQdie  par  unOfficierqui  n'avoitpoiuc 
e.ncore  fer?i  fur   mer.  auquel  on  douooit 
pour   piincipaux  CoalciUers  deux   Prdlata 
aui  en  favoicnt  encore  moioa  que  lui.    Li^ 
flotte  du  Ponent  compofee  de  treote-huic 

Sros  Taifleaux,  &diyif6eeQ  txois  eicadres^ 
e  Brdragoe,  de  NormaQdie>  &  de  Guiea- 
ae  y  s'afTembla  prb  de  Tile  de  Rh6.  Le  i^ 
JuUlet  elle  paifa  le  Detroit  de  Gibraltar 
iana  oue  celle  d'Efpagoe  ofit  paroitre.  Cc- 
la  n'elt  pasfurprenant.  Philippe  o'ayoit  que 
douze  vaifleaux  de  guerre.  Sea  plus  ^rao* 
des  forcea  de  mer  coofiftoiene  en  galeres, 
parce  qu'elles  foot  d'un  plus  grand  ufagc 
dana  la  Mediterranee ,  oil  le  calme  eft  plus 
frequent*  }e  ne  trouve  paa  un  fi  grand  detail 
dc  rarmement  du  Levant.  On  dit  que  Loula 
fit  feulement  dquipper  douze  galeres,  au 
lieu  que  lea  Efpaguola  en  avoient  plua  de 
-  trente.  Rien  ne  braolant  dans  le  Roiaume 
de  Napiea«  on  a'appjocba  dea  UeadeSainte 

6%  Mar. 
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^^.^  Marguerite  &  dc  St.  Hooorat  La  divifion 
^^^^'  it  mit  Ik  catrc  Ic  Comtc  d'Ha^court^  &  le 
Marcchal  dc  Vitri  Gouverncurdc  Provence. 
Celui-ci  jaloux  de  ce  que  lecommaademeat 
d'une  expeditioQ  dans  f6a  ^ouvemeroeot, 
etoit  doDuc  h  un  autre,  &  biea  aife,  ajou- 
te-t-oQ ;  que  les  IJes  ne  f uflent  pas  fi  t6t  re- 
prifes,  parce  que  rentretien  des  troupes  ne* 
celTxires.li  la feuret6  de  la  Proyeoce ,  apportoit 
quclque  revenu  au  Gouverncyjr,  rcfuU  d'o« 
be'ir  au  Comtc  d'Harcourt  c^t  de  h  Mai* 
foQ  d'Elbeuf,  quaad.il  feroit  queftiou  d^atta* 
quer  les  Uesapibsle  dcbarquement.  LcRoi 
aiaotenvoii  ordrek  Vitri  de  fervirlbus  Kar* 
court ,  le  Maricbal  ne  youlut  pas  fe  troa* 
Tcr  k  Parmte,  &  y  envoya  feulemeut  lea 
troupes  qu^il  avok  daus  foa  gouverBemeoc 
•  Apr^s  uu  mois  emploii  eo  coDteftations 
&  en  delibcracioQs  ioutilcs ,  les  vivres  man** 
querent*  Quelques-uas  en  rejettoienc  la  fau- 
te  fur  Beauvau  Eveque  de  Nantes  envoie 
pour  preparer  les  chofes  n6cei£ures  au  de- 
oarquemeot  de  la  flotte  &  k  reutretieo  des 
troupes.  On  s  tort  de  critr  Umt  contre  ap^u* 
vre  hommey  difoient  les  railleurs.  Um  Ev^itf 
ift'U  oUigl  de  [avoir  suiri  chafe  que  ce  qui  r/- 
garde  [•  prafeffioni  La  raillerie  <ftoit  d'au-. 
tant  plus  piquante  que  jamais  Ecciefiaftique 
ne  fut  plus  Ignorant  que  lui.  Sourdis  Ar- 
chev^que  de  Bourdeaux  effuia  quelque  cho« 
fe  de  plus  dur  &  de  plus  feafiblc  que  la 
raillerie.  Chagrin  de  voir  les  viyres  pfcfque 
confum^9 ,  &  rareenc  du  Roi  inutilemcnt 
depenfe,  k  caufe  de  la  mesintelligeoce  de 
Vitri  arcc  Harcourt ,  le  Prilat  fit  des  repro- 
chcs  au  Mardchal  dans  un  conleii  6ii  fe 

trott* 


LOUISXIILLiT.  XL.  yii 

troirratle  premier PrcGdeatdu  Parlemeat.de  1^3^. 
ProreoGC.  Vitribomme  prompt  Acpeuendu-  '^*  * 
xaat  donne  alorsvlogt  coups  accaoaek  Sour- 
dt3,On  fe  fouviat  deravaacure  que  rArcheve-* 
<|ue  avoit  deja  eufi  avec  leDuc  d'EpernoQ.Cha- 
CUQ  fe  moquoit  de  ce  qu'il  avoit  pris  la  peine  de 
quitter  foQ  Diocefe,  &  depauer  ie  Detroit 

four  venir  cbercher  des  coups  de  canae  ea 
rovence,  ouil  oe  pouvoit  pas  fulmkier  les 
^terdits  &  les  ekcommunicatioas  (i  facilement 
qu'k  Bourdeaux.  Chavigoi  tie  maoqua  pas  d*e- 
crireaMCardiaaldelaValettei  qiiele  Mare«V 
cbaldeVitriatoit  v^ogd  le  Due  d'Epernod.  ' 

Kica  ac  pouvoit  ctrc  plus  agrcable  aU  Car-^  '] 

diaal ,  irritc  de  ce  que  r  Arcbevcque  avoit  fait 
centre  foa  pere.  je  cro$\  lui  die  alTez  plai« 
jamment  Cnayigni  ^  ^ue  M.  dt  BourdgauM  a 
intfipris  df  Si  f sin  Amn^r  dts  coups  de  id" 
ton  psr  f^ut  y  sfia  Ji  nmf^r  k  Kohumf  de 

fens  itnopmunUs*  Peadaot  que  les  Chefs  de 
'axm^e  DAvale  de  France  s'amufeat  k  coutef-  « 
fcr,  lesgaleres  d'Efpagoe  viennent  aux  lies 
de  Saiate  Marguerite  &  deSt.HoQorat*  On 
y  jette  trois  mule  hommes  &  quantite  de  mu- 
oitioQS.  De  mauiere  que  la  belle  flotte  de  Fran^ 
ce  DC  peat  rieK^eatrepreadrei  &  a'ea  retourb^ 
^Bs  Its'  ports*  T    irr 

ildoiiafd  Due  de  Parme  s^apperQlit  bien-  ^^^l 
t6t^ue  Dom  Martia  d'Aragjou  o'avoit  pas  tourncnc 
^te  cue  au  combat  du  Tefin  comme'te  brqic  ^^  i<?s 
efi  courut  k  Paris.    Avaat  la  fid  du  moiS  ^^^^ 
HKoiit^  cet  Officier  eotre  daas  Ie  Plaifaa-  Pjirmc.Sc 
jlQ  k  la  t£tc  de  quarante  compagnics  de  ca-  *c Jap«  • 
▼alcric  &  de  quatre  miUe  cing  ceh$  hommes  ^^J,J^ 
^ipiedi.ffivage>  brule  tousae^  eudroits  o{i  coau«iui 


il  PHiTc  I  ^  commce  mille  lAbuHiaiute^  dan^ 
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•4^9/^   TEtat  qu*0Q  nomine  PtUvictH ,  cntite  Tafe. 

*^^      me  &  Pki&nce*  Edottard  teconout  alors^ 

^    .-      mais  trop  Ufd,  tfx'il  avoit  eu  toft  dc  rco* 

K/-   voicr  la  (larAlcrie  Piiitoohtoife  qflecotBinan- 

tfjim.    doit  le  Marquii  dc  VHlc  OflScict  du  Ducde 

•l^//^''Savolc,  A  dc  rtfijftr  Ics  tfoupes  qa'Emeri 

"J?«.rt4iui  avoitoffcrtcspour  h  d^fcnfe  delba  p«&. 

z.  X.     II  dcpftchi  iautilcmcnt  couriers  fui  couriers 

I6J6.<^.^^'Iyf^chal  dcCrtqul  &  ll'Ambafl&daude 

/^Ji     France.    On  ne  favoit  cotttttent  le  fecourir^ 

w#  5»ri    pendant  que  its  Efpagools  fiwitot  nufties  d& 

^'T  U  campaene*  Pont  dernier  cpmhle  de  Aif- 

^r.t:  grace .  Ic  Pape  s^avife  dt  putoer  uu  moal^ 

^/'^-     toire  par  Icquel  il  ordotoe  ft  £daaa/d>  do 

'^l^'^'redrcr  ics  troupes  des  Etatsti'aatrui^  Ic  Cite 

^  -ft  Rome,  &  lui  enjoint  d'cnvoicr  daos  ua 

mois  une  prbmerffe   par  icrk,  d'ob^  *tt 

cofflmandeificnt   d'OAahl;   ftut^   de  quoi 

Its  DuChfa  dt  Parme  A  dbPUdftuitc  ftr^i 

abandonnis  ^»  frmhr  i^ccwf^f*    Lemoo- 

•    de  ne  comprcnoit  rien  i  la  brocedute  4a 

Poatife.   Car  enfin,  Kdoifaw^  tiVvoit  pH 

an  foldat  hors  de  fen  wXi  &  te*  Efjpt- 

gnols  defoloient  te  fien ,  «t  tcdoicnt  te  vilte 

Se  Plalfance    prcfqu*ettii*reiiieat   bloqufei 

Ccia  fit  pcnret  k  bien  ttts  »t»^'H  y  t*^^ 

un  accord  fecrct  cntrc  le  Roi  d!Efpigi»« 

les  BarberiUB;  que  cedx^d  *tdi^irpfo»ii* 

de  perfliiider  k  Ittxr  otidfe  dt  ftite^«J3f  cda* 

tre  ^dbUard ,  &  que  P?iilii>pc.  titbit  eo|;^ 

k  Icsaidcr  dtas  Icurdtftcin  (fobtttiit  ta  w 

fiscation  dcS  Duclrfi  dc?Paifite  &  de  W*™^ 

cc  en  fateur  de  t>0±  ThadAt  BiurberBn  Piefttt 

•  de  Rom6.   -       -      .-  '    \^ 

Le  Martcbal  dttrtfei  AttibAflM^ot  JSUL^ 
Iraordinairc de ¥\ktLct .  fe  Yi'-^l^idto 4iaA^ 
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rement  kUrbain;  lui  remontre  que  fon  mo*  1616^ 
nitoire  doQoe  k  penfer  que  bieo  loin  de  you* 
loir  £tre  mediateur  encre  Its  deux  Couron- 
nes,  il  veut  devenii  partie  iutereflee  dans  la 
guerre,  &  declare  nenement  que  11  lescho- 
ics  font  poulTees  plus  loin ,  le  Roi  de  Fran- 
ce n'enverra  point  fes  Plenipotentiaires  k  Co«     • 
logoe.  Si  Koirf  SamMi^  difoic  KtritSyavoit 
ftUminJ  contre  Us  Efpsgnols  qui  mtrent  a ma'm 
armie  dans  m  fiefJe  PEilifi^  am  n'y  trouve^   . 
roft  rkn  a  teiiri.    Mais  traiter  M.  k  Due  Ji 
farm  avec  la  dernihe  riiuimr  ,  Jajfr  en  rr- 
fos  ciwt  qui  l^opffiment  ^  c^eft  marquff  vifiik* 
mint  quil  y  a  quelque  deffein  fwmi  di  U  di^ 
fouiller  y  13  it  furtager  enfuite  lis  EUis.    Si 
vous.ne  voulezpoj^  Urh  SdintPerey  empecher 
\qu*an  m   tfolt  dans  U  Hwudfy  que  les  Efpa^ 
gnoU  ne  font  Hen  fans  vStre  aveu ,  du  moinp 
iacite^  le  Roi  man  maStre  fourra  blen  timoi* 
g^tr  de  fan  ctti  qu^H  ne  craint  mi  vos  menaces  y 
mi  vos  fracedures  contre  fes  alUis* '  U  ne  decla- 
•  ration  fi  prccife  a»etalaTiTacitcduPontifc, 
fujet  \  fairebeaucoupde  fracas  dans  fon  pre- 
mier feu,  &  a  fe  calmer  auffi  promptemeut 
qu'il  »'ctoIt  dchaufK. 

"    LouTs  pcnfe  d'abord  k  envoicf  par  mer 

dufecoursk  Edoiiard.  Mais  la  Rcpubliquc 

de  Gdocs  aiant  refufc  paflage  aux  troupe* 

de  France,  &  cellca  des  Confedcres  dimi* 

nuant  tous  les  jours  en  Italic ,  le  Due  de 

Parme  fc  vit  tcrriblcment  preffe.    Crcqui        . 

fouhaitoit  ardemcnt  de   le  dclivrer ,  &  ne 

*pouvoit  rien  entreprendre  duxant  les  piui«.a 

'  oxdioaiies  de  rautomnc.    Tender  de  paffcr 

'au  txav^rs  du  Milanois  arec  des  gens  harait 

ica  &  dccouragps ,  f^y^?9^i  la  fcpp 


.  *  i. 
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ifi^6  tatioa  &  Ics  troupes  dc  foa  raaitrc  Ji  une 

^      perteprcfqu'incvitable,  Schotti  dcpechc  par 

Edouatd  kPaiis  afia  d'y  follicitcr  ua  prompt 

fecours,  ncrapporta  que  des  promcucs,  fur 

Jcfqucllcs  ua  Prince  habile  &  pr6voiantn*au- 

roit  pas  voiilu  fc  rcpofcr.    Le  progrfcs  dcs 

•       armcs  du  Roi  d'tlpagnc  en  Picardic,  cf- 

fraioit  plus  Paris,  que  Ic  paffage  du  Tcfin 

{)ar  Ics  Cofrfcdercs  n^avoit  cpouvantc  Mi^ 
an.    Lc  Papc  &  le  Grand  Due  de  Tofcane 
cfp6rcut  que   dans  une  parcillc  conjondlu* 
re,  Edoiiard  feroit  plus  traitablc  otfanpara- 
Tant.    lU  s'cntrcinettcnt  afin  de  Jauver  fes 
Etats  prcfqu'envahis.    Les  Elpagnols  con- 
tens  de  I'aTOir  mortifii  ^  &  en  meme  temps 
intimidclesauircs Princes  (fhalic,  qui  pour- 
roient  fitre  dcformais  tenics    dc*  £b  declarer 
■  contr'eux  ^n  favcur  de  la  France ,  vouloicnt 
bien  accorder   des   coadltioiii  bonn&es  k 
Edoiiard^    Ccu*cftpas  que  Philippe  tfeflt 
bonne  eorie  de  s'emparer  des  Ducbcs  de 
Panne  &  de  PlaiCeincc.    Rien  n*ctoit  plus-* 
fa  bienleance  qu'une  fi  bette  adjondion  )i 
cclui  de  Milan.  Mais  on  crai^oit  dc  fou- 
kver  tous  les  Princes  d^ltaKe,  cc  dc  ics  por- 
ter a  fe  ligucr  avec  Louis.    Quand  O/pc- 
gna  &  Pandolfini  Agens.  du  Papc  &  du  Grand 
Due  oarlcnt  k  Edouard  dc  s'accominodcr 
avcc  PEfpagne,  bien  toin  dc  tteioigner  dfe 
h  craintc,  «  tic  vouloir  dcmaudci  grace, 
•         il  fc  met  k  braver  Philippe,  k  nfcrdc  me- 
naces) &  k  fe  declarer  plus  attach6  que  |eh 
mais  k  la  France.    Lc   Cardinal  Tnvulce 
cnjroic  fairc  des  ofirc$  alTcz  aA'amageufes. 
'On  y  r^pond  fccbement.  Eufia  Dom  Fraa« 
cifco  de  Mdc^  parent  d'Edotiard  par  bi 
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^aifon  de  Bragance,  n*cft  gucrcs  mieux    ^  ^ 
icom€.  'o35» 

f^ous  ne  conaorffez  fas  la  puijjance  du  Row 
di  Franct ,  difoit  le  Due  k  Pandolfiai  qui 
lui  remoQtroit  que  Jes  Efpagnols  ayanc£s 
dans  ]a  Picardie  faifoicnt  trembler  Paris, 
Troij  cu  quatu  de  fes  vilks  peuvent  fwrnir  • 
auft  frais  de  la  luerre.  Les  Efpagnols  fi* 
rent  Hen-tSt  cbajjei  de  la  Picardie  ,  &  pouf 
fuM  jufques  aust  porfes  de  Brus(elks,  Le  •••  .  ' 
Rot  de  France  tfouve  plus  de  foUats  q^^il  tfen  < 

'oeut.  Les  offrcs  du  Cardinal  Fianqois  Bar- 
bcrin  furcnt  rccuCs  avec  bcaucoup  de  civi- 
Ktc  au  dehors*  Mais  oq  s'en  deficit  autant, 
gu'on  craignoit  les  menaces  de  fon  onclc. 
<^uelqu*un  avoit  infinui  \  Edoiiard  que  le$ 
Barbcrins  raideroicnt  volonticrs  k  fc  tircr 
d*intriguc,  &  lui  cnvcrroientmftmcdes  trou- 
pes Ecclcflaftiqucs ,  fous  pretexte  de  mettre 
le  Duche  de  Parmc  \  couvert  des  iofultcs 
dcs  Efpagnols ,  pourvfl  qu*il  voulutbien  s'a— 
commoder   avec   la  Maifoa  Barberine  dU 
Duch6  de  Caftra  dans  I'Etat  Ecclcfiaftique. 
Mair  Edoiiard  6toit  fi  ^loigni  d*accepter  cec- 
tc  pfopofition  ^  que  regardant  les  civilitc* 
des  Barberins  comme  des  pisses  qu'on  lui 
tendoit ,  il  ivita  depuis  avec  loin  tf'avoir  la  • 
moindrc  obligation  au  Pape  &  fes  neveux. ' 
Lc  Roi  dc  France  &  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu ctoient  fa  grande  &  unique  rcflburce.  \ 
CroiUon  ,  difoit-il ,  que  je  m^mquiiie  fort  de 
ee  que  mes  Etats  font  voifins  de   ceupt  du  Rot 
d'Efpagne}  II  ne  hirefieroit  ptusrien  en  torn- 
bardii^  fi  on  eUt  pourfuivi  la  viftoire  tempore 
fie  fur  k  bord  du  T^fin.    Le  Roi  de  France 
fourrgbitn  envoitr  Pannh  frochaine  une  ar^ 

O  7  tuie 
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r/^9^    w/f  st^  nmtnufi  en  ligJu.    Telle  fat  li^ 

^os».  difpoUfi^Q  ^  p^c  dc  Parmc  tout  Ic  icllc. 

si^se  <fc^  "^^^  aanfSci 

Dole  pat      Le  Priace  de  Cood^  fit  beaucoup  plus  inal 

lePiince  en  Fradche-Comt6  que  leMarcchaldcCrd- 

*^^^*-qui  ea  ItaUc.    Srcelui-ci  oe  r^SflGt  pas,  la 

faute  en  dolt  cue  Imputde  k  la  politique  raffi- 

oee  du  Due  dc  Savoie ;   au  heu  que  Cou- 

d6  vottlant  &ire  I'babile  preoeur  de  tiUcs  » 

*&  fuirre  la  mcthode  des  Princes  d^Oraoge  ^ 

^^'^  cOQvaioquit  encore  plus  le  moode  qu'ii  eA- 

dtBitbe-  tendoit  loieuz  les  moieas  de  s'enricnir^  que 

**1kf  '^  xn^tier  de  la  guerre.    On  fut  Turpiu  que 

£f^]^l^  Richelieu  qui  connoifToit  la  capacice  du  Pnn- 

27.18.  i9rce,'lui  confiit  une  belle  armde  de  quioze 

^^•:     ou  Tingt  suUe  bommes  de  pied ,  &  d'en- 

J^J^r^lxovL  £x  miUe  cheranx.    B  ^  difficile y  dlt 

i/'W^rrrHiftorien  du  Moricbal  deGailion, ^intfr. 

Irtmi*  !f  aer  au  jufie  Us  TAtJons  de  ce  cMm%    Ihtu   ne 

Miip^tt'  trouvons.  que  cetle  de  U  kien fiance*  Un  Prim^ 

duUsH'^ce  Gouvefneur  du  Ducbc  de  Bauriqgnef  eii 

CdAm.  *  »^''^h/«»^«^  fiuffefi  am^cn  ^uvaidt  dgusfs  Pra^ 

Turn,  it*  viace  dee  troupes  >  mt  it  n^auroit  pas  eu  k 

"Grfiii^fi' commandemenim    La  mime  faifon  qui  Mgt^ii 

^/^fl^  ^f  d'atUMuer  k  Cmii  de  B^mgogue^  Jem^ 

STJitlM  V6Htier  caufimmment  de  mettra  i  iemr 


'Exnpereur  'Charies-Qi 
Vitf^     Tes  rucCeiTeurfi  \  la  Mooarcbie  xl^Efpa^oe 
p!^n!  ^vec  les  Rois  de  France  1  la  ncutraUte  iRit 
xi6./.     to&jours  accovdde  k  la  Franche-Ctun^,' ea 
AJH^f.  confid^ration  des  Suiffca  intcreffca  \  empfc- 
mtri§  Bit'  <^b^  que  la  France  ue  s^agrtudit  darautagc 
tmdUe.    de  IcuT  ditjkt  Vzxi  x6io,  Louis  XUl.    oc 
P^l^plVhaippc  Ul.  Rfli  di:rpagne  coayiwcatdans 
fi£  lis 
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utt  txait£,  tiue  te  Oucfa^  4%  Bourgogpe,  le   ^^^^ 
Viamtt  d*Au»Hinc*le  ft^ai^  Ic  Comti      ^"^ 
de  Bourgogiie^  U^yAlledeBezaaqoQ&lies  cer-> 
res  e&ctoveea  dettooicfoieoc  i»utc€&|  eacas 
dc  rupture  eatrcks*  dettx  CMrooaes.Soitque 
les  ComtoU  euflb&t  T^riubkoieat  coinrnW 
depuis  pcu  qudqqcs  sairafkioos ;  foit  qu'oa 
Toulut  leur  nire  ouequerelle  fur  ccrtaioe^ 
dtferences  reodufis  aux  ordrcs  du.  Roi  C^^ 
tholique  Icur  SouTcrain>  Louis  publia  le^ 
7,  Mai  de  cette  aiiiioe  ufie  dedaiacioa ,  daua         * 
kqadle  il  cemoicne  cue  a'il  porte  &s  ar« 
mea  daos  laFa^ciie-CoiBc6»  ce  o'eft  poiot 
daoa  Ic  ddlbiiide  lacouqucxir,  8c  d^tn  aug* 
meoter  iks  Etata;  tuais  d'oUiger  les  faabi-^ 
tana  k  ripaicr  kurs  ii^fra&ionai  & ^.iielui 
r  efufer  pas  tea  nrfmes  affiftaacea  qulis  doo^ 
ncdent  k  its  woeffiia^    Cela  fe  di&lt  de  fa- 
TCtt  dkm  Hlftoriea  de  Rkbelieu  •  #«  fcafidi^ 

fiimt  fori  isnsiHU  mmvelle^inrrij  &/inh- 
Urimt  mtmi  tin  ini^h  ila  d^fanfi  Jm  Cmti 
di  BQUfgmmm 

N^ft^UfiOiatpbuvraiiiemblableque  Coo* 
Ai  &.iUx±etleu  cberciioieQck  fe  veager  d^ 
ce  que  Us  Cpmcoui  oe  repoadoiexit  pas  aux 
avaaces  tf£i)B  aT4>leac  &itcs  eux-ia^mes ,  oa 
que.  le  PritkCe  &  k  Caidiaal  fe  flactoieut  d^. 
trouTtr  de.  gisuides  ia&elUgences  daaa  k 
pala  I  qui  kur  eo  £uiliteroieac  la  coBqu£ce. 
cfl  peil  de  temps  ^  L'aa  1631.  dit-oa,  foua 

Eo^texie  d'eflvoicr  faire  dea  compllmeus  k 
oad6 po«ilr!KA  depiUispea  du  gouyeroen^t^ 
de  BoUrgogaei  ie^  CoaQtoia,  oa.du  mbios 
qaelques,  peifoaaes  diftiuguees  paraii  eux> 
kii  iEuiiaiaeiwt.  im^.  tout  k  ptis  ic  touiaet- 
i  .        *  •         troit 
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t6%6.  ^^^^^  voIoQtiers  au  Roi  de  France ,  pourvd 
*  qu'on  kur  d6noftt  oil  GoUvemeur  «uffi  zde 
que  Condc  pout:  fa  R^igibn  Catholique.  £iii. 
preiOK  d'obtenit  unefi  bdle  adjondion  k 
foa  ^oaverntmetit ,  le  Prince  d^piche  la- 
continent  Perrault  fon  S£cr^aire  k  la  Cour, 
&  .donne  avis  de  la  proportion  au  Roi  &  k 
fon  Miniltre.  Mais  Richelieu  cmbaiaiTe  pour 
Ion  par  la  retraite  de  Marie  de  M edicis  & 
du  Due  d'Orteiffls  ii  BruxeUes,  n'ofii  a'cn^ 

*  g&ger  dans  une  affaire  qui  de7mt*£tre  ia&iUi^ 
oiement  fuirie  de  k  rapture  cotre  ies  deux 
Couronnes*  Lc  pro^res  des  armea  de  Fran« 
ce^en  Lorraine  rendit  le  Cariioal  plus  bar* 
di.  Durant  le  fiege  de  Nanci,  il  dep^che 
Campcemi  en  Franche^Comt^  arec  une  kt^ 
ere  ae  creance,  LouYs  y  traitoit  Ies  iuibi- 
tans  comme  Hiti  i>euple  fibre ,  &  ufoit  k  pea 
prhs  du  m£ffie  ftile  qu^l  emploioit  en  eair 
vant  aux  Cantons  Swfles  &  aux  Euts^Gi- 
neraux  des  Provinces-Unies.  Cette  tenta- 
tire  nViant  pas  re&ffi^,  PAbb£  de  Courfiui 
Tun  des  grands  efpions  de  Richelieu ,  Ait  en»» 
voU  en  rranche^bmt^*  peu  de  jours  avant 
la  rupture ouverte  avec  TEfpagne^fous.pre*' 
texte  de  feplaiodrede  lapart  du  Roi  de  U 
xttraire  doap6e  au  Due  Charles  de  Lorraine 
&  i  fes  troupes.  Mais  le  Tuneable  delCdn^ 
du  voiage  de  Cotiriaai  c'<(oit  de  fonder  la 
difbolition  du  peuple «  d'obferrer  Ies  cndiroiu 
foibles  du  paTis ,  &  d'examkier  avec  CoiQ  le 
terltal'le  ^tat  des  places. '  On  le  £uiprk  en 
efictvifitanc  Ies  foftificadoasde Dole*  .     t 

Soit  doQcqneCond6  &Rkbcliea  Trouluffent 
fe  Tcnger  de  ce  que  lesCotMois  fes  avoient 
joii^s ,  apf^ar^itfaii  dux  tidiiieilcpreiDi£^ 
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res  avaoces  pour  fc  doQoer  k  LouYs ;  foit  ^m^a 
ou'ils  eudeot  des  intelligences  dans  le  pa'fs,  ^ 
oc  que  Courfan  eutaflbre  que  le  peuple  n'e- 
toit  pas  mal  ctifpofe  Sc  que  Ics  meilieures 
places  s'emporteroicQt  facilemeut,  Condi 
faiepublierle  z6.  Mai  de  cetteaunieau  Par*  ' 
lement  de  Dijon  la  declaration  du  Roi  con* 
tre  lesComtois,  partlememe  jour,  &  mar- 
che  vers  Auxonae  renJizvous  general  de  ' 
Tarmie,  accompagne  de  la  Meillcii^ire  Grande 
Maitre  de  I'artillerie  fon  Lieutenant  G£ai* 
ral,  dit^Marquis  de.  Vilieroi,  du  Colonel 
Rantzau,  &  de  Lambert  Marechaux  de 
Camp,  du  Colonel  Gaffion  que  le  Prince 
aroit  particulierement  demandi^  &  d'un 
grand  nombre  de  vclootaires,  Avant  que 
•d'entjer  dans  le  palfs  enneml,  Condi  pu- 
blic un  placart  dani  de  fon  camp  d'Auxon- 
ne,  par  Icquel  il  mettoit  fous  la  iauvegar*. 
de  du  Roi  &  fous  la  fienne,  les  Courensr, 
les  perfonnes  Ecclifiaftiqnes  du  Comt6, 
leurs  fcrviteurs  &  leuij  biens.  Son  AltelTe 
difendoit  fous  peine  delavie^d'ofFenferde 
paroles,  ou  par  Toies  de  fait,  les  geas  d'£<o 
glife  &  ceax  qui  leur  apparteooient,  d'en* 
trer  dans  leurs  maifoas ,  ou  daus  les  Eglifes 
pour  y  prendre  quclque  chofe  ;  de  retenir 
prifounicrs  &  de  maltraiter  en  leurs  perfon- 
nes  >  ou  en  leurs  biens ,  ceux  qui  ne  i^roient    * 

Soint  armis^ ,  ou  qui  n'aurolent  pas  dedein 
e  faire  la  guerre »  d'enlever  leurs  beftiaux,        • 
de  piller ,  ou  de  bruler  aucuue  maifon  dans 
les  villes ,  ou  k  la  campagne* 

Tjc  28.  Mai  Conde  earoie  de  fon  camp  de 
S«  Helie  k  Dole  un  autre  placart ,  par  lequel 
il  prcad  fi)as  k  protedliQa  du  Roi  &  roos 

la 
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'    ^'  tok  4  qui  k  TeKomfdo  4ct  htbinns  ck  quel* 

2iel  places  foibtes  xeodnii  a  la  picsnii^e 
BflatkHi ,  OUTmoiAot  les  pcMrtes  cks  cfaa* 
leaiut  &  dcs  tilles  aux  tcoopes  de  Sa  Mm* 
iaftt,  &  fe  foamcmoiefii  k  elk  dans  tiois 
jouri.  N$us  ^Ucktronsj  ajoQtoft  le  Pfioce  , 
|«r  r«lliii^  iMai  emfmihin  tfa#  ji  tMibalc  ^ 
ftpi  fom  la  c^n^hn  4M  f^^  Joh  fiMe* 
mini  ettii^tiiy  ^fi  ferpM'm^Mi  immr  tmnk* 
fhkimmt  sem  qui  fmt  hwr  ^phtiireti^  mams 
^Hg/trwi  i  tmftmif  U  fi^^m  H%  mrmis^  & 
.qui  nvut  ftfWiJmmiffiUimimtfmuf  kwsths^ 
>  $immu  &  limrs  fimfiiSyfints  ntrntamihu  fot^frit 
fui  1*0$  fi^  mmcmm  turf  mat  BgjUftSy  mishcmm 
mttimmf  i  Is  fudichi  des  fmnM*  Les  jueiis 
4e  Ook  tie  pamtifaQt  pas  auttcnieat  i^po* 


wks  lie  OcmdA,  I'aoiee  Piaa^otfe  s'appio* 
^cbedekVille^&fisfajfitderqadques  boui^ 
&  de  ^ueldaet  codtdts  aux  eaniooa.  La  ro* 
^OQfc  de  LavefoeGaaftrdear  Ac  des  labi- 
taos  de  Ddc  k  la  fomflMtion  da Pnoce,  /«# 
iMUfdi^  dit  rHiftorieii  de  Gaffion;  Rkm 
.m  mous  prifi ,  repartaedt-ils  au  trampeece. 
Jffres  urn  am  A  0iti  j  moms  deU/nnmi  jitr  a 
fa  mm  m/oomt  i  tif&miti.  Coadi  diRxihxiii 
locoQtioeat  les  quaitiers  k  V^ca^  Fraaqoi- 
fe«  Son  AltdTe  &  la  JMeiHectIt  fe  logent 
au  pretaier^  ViUesoi  doaunande  an  fecood, 
Lambert  au  *troifidaie ,  &  Gaffioa  au  qoa- 
cridine*    • 

Perfuadi  que  let  Soiflea  sPallaroieroDt  de 
fini  ctttreptHe  daos  kor  Toifiaage  ^  Ic  Ptio* 
ce  lelirttp6cliB  no  expsfea  ^  auquel  il  eojoint 
df  irmfmilkr  4i  aumt  0H€  M.  MtlUmmddm^ 

tigaiiur 
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%^g$iiwt  iu  Ibi  i  ikfiff  t»  conMtt  iu  iX^ 
Cbntwi^,  dhua  Hiftoricn  dc  Kichclied,e^  ^ 
dr  fPenttgfjfrn   fas  fiukment  lei    infrallUns 

f^oi$ .  Sotrfes  copies ,  mats  i'j  en  ajcsftn  en^ 
tore  fhijkms,  wttes.  U  mtme  Jgemf  fnt  anjf 
ebarg/ ,  fftoH  fti  nSire  Jmhjjkdeur  &  lufk 
jugerokfie  a  frapcs^  ie  feprefenfer  auM  Sulfftfy 
que  les  ComMs  Je  tr$sftment  shfrs  JoMs  une  esf* 
4rtmf  neeejifiiii  J^Uurp^s  hmt  iftsiff  d'homm 
mes  fm  k  moiendes  trwpesfimmies  d  nhs  eHm 
ffemis.  j^n'fZf  mmn^oknt  nfort  fmpnf^  ft^i 
feme  gvoif^om  fd  lever  thez  etm  defuis  feu 
mne  fmrne  de  froh  eens  mHk  Hwes*  ^e^ils 
«r*^i>«/  potMt  en  iM  de  Hen  feconmettre  cetm 
fui  les  sfifieroient  ie  gens  4e  g^tserre.  ^ta  fS$ 

CritefMem  Uife  Jit  imprnmts  fiur  kurt  falU 
es  ,  rkffoiUfm  in  firoU  mnl  sg^ie  ^  pgree 
'  fm  i^iretni  upsntaie  de  rffafet  Us  dammg^ 
M  fahs  M  IM  &  d  ks  Mefs  )  on  itavedt^ 
krtfit  ineeMneent  A  uter  fes  fmifces  de  kuf$ 
iawf  fnltes  ^  &!  ekles  ftire  firir  en  feu  d^ 
ifmfu  Les  SuiJfeM  n*ahnt  fn  ecnfentlr  rahfi 
ii  ne  pcemif.  fCinf  la  Cmuis  ^  on  difutn  vers 
M.  Ie  Prince  pour  hi  fntre  pesft  de  In  rMn^ 
fhn^  &  pour  propojer  i  Jon  Altefft  nnefufpen^ 
fimd'nrmesdnnsUFtnsuh^Comti* 

It  trou ve  aiUeun  que  Sauteberg  Capital^ 
ne  Saifle  fut  dip&di6  \  LouXk  de lapan  de 
tous  les  Cantons  y  cfxi  prioieot  Sa  Iilajeft6 
de  retirer  fesiirmes  delaTraQche'*Cointc,  tk. 
s'engageoient  k  lui  faire  faite  fatisftdioa  fur 
les  loiraAioDs  de  k  neutrality.  Soit  qae  cec 
cxprfcs  cd  cftt  im  ordre  fecret;  foitquHlfOt 
cagne  par  ceux  de  fes  fuperieursquietoient 

oans  le^  ititer£ts  dela  France  9  il  s'apliqua 

(I0 
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1^2^.  dc  telle  maD^cre.Que  lUchelieu  compritsfort 
'  '  bleo,  que  fi  le  &oi  vouloit  repaudre  quel-* 
qu'ar^eot  en  Suifle »  on  abaudonneroic  la 
barriere  eotre  les  Qincods  &  la  Fiaocc 
Vasmaftrfs^  repoudu-ou  k  $auvebcrg,  yrm 
ddtftni  frendrt  mu»  (Umtou  cut.  am$  fsat  di 
fois^  conirevinu  aux^  articles  ae  U  neutralite^ 
Gfpindsnt  fi  Us  Centom  vitdtnt  emv^ier  ici 
jfuelqies  Deputes  poar  Migocttr  urn  acfcmmode^ 

X)a  tacboh  d^ufer  ainfi  Ics  Sullies julque^  i 
la  prife  de  Dole, .  Goadc  &  la  Meilletaie 
promettoieat  d'empoiter  bleu  tot  la  p\ace* 
L^Cour^  pburfuic  rHiftoiiea  de  Ricbclieu , 
^    dipUhA  inccntintnt  u»  comrier  i  M*  MtllUmd 
not  ft   Ambsjfadeur^  pour  Jaffttrer    qu^au  prt" 
mm  jour  ,  Qn  lui  feroit  Unir  deuu  ans  milk 
JivrfSy  ^  qui  c^ndami  oujui  tnvomt  troii 
.milk  psfioksj.quiPaidiroifnt  a  empichn  ai^* 
Jolumeui  Ufecours  que  lei^  dt  F^ihMXg  ajHitut 
fromh  aiut  haii($ks  de  lS0Hns\  iu  dumoius  i 
/aire  enforU  que  les  aiitres  Cuntcns  ffaccordaf' 
fent  point  fujfage  auu  troupes  de  Frlioutfj  em 
feij  que  celui^ci  peffifidt  danifa  rifolittiom.  M. 
U  Prince  reput  ordre  en  mime  temps  de  fie  riem 
contlure  avec  Us  Deputes  des  Ca^toar  fui  /'i/- 
hient  trouver^  de  tirer  P^ff^ire  en  ksigueur  & 
en  nigpciutiouy  {^  dekurdemanders'iU/tvo\ent 
pcuvoir  de  U  pari  des  ComtoU^  di  dinner  au 
Iloi  Ut  fatsjfatlion  qu^il  avoit  droit  d^efttger 
pour  VinfraSion  de  la  meutrkliti;  quelle  ripara- 
*fion  ih  offroient  pour  k  paffiy  &  queUefeureti 
pour  P^vinir;  ef^n^,de  remettre  tout  autou 
plaijir  de  Sa  Mai^i  ^qui  ne  lui  ayoet  pas  fer- 
mis  de  rigler  une  affiairt  de  atte  impmtancem 
Ces  precautions  eurent  kfuc^i^^u^on.en  pouvoit 

efm 
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ifp/ret.    Comme  on  traitcit  av$c  des  gens  fwr  15%^^ 
qui  V  argent  ^esatct  un   em  fife  plus  fouverain 
due  la  raifon^  la  Cour  apprit  bien  t6t  apfis  qui, 
tes  Suiffes  vatmcus  tar  les  liheralitfs   du  Rol 
n^ehvertoteni  point  ie  Jecburs  aux  Comtois. 

Lk  Meillerai<^  Grand-Maitre  de  fartillc- 
r^ie,  &  feul  Lieutenant  Geucrkl  dans  Tarmee 
du  Prince  de  Condi ,  fe  flattoit  d'avoir  da 
moios  la  plus  ^rande  partie  xle  I'hoqneur  & 
du  mintA  de.U  prife  de  Dole,  &  qu'^apris 
une  n  belle  congu^te^  il  fercit  Infailliole-* 
firent  recompenfe  d'un  Mtoa  de  Marechal 
de  France.  C'eft.pourquoi  noQ  content  de 
prefler  Ics  artagucs,  &  d'avoir  foin  que  Tar-  * 
tillcrieniieux  icrvie  que  jamais,  fit  des  ef.  ^ 
fets  extraordinaires  par  le  canon  &  par  les 
bombes;  tnventioh^  dit  fort  bien  un  Con* 
feiUer  de  Ddle  qui  .a  dcrit  PHifloire  de  ce 
fidgej  aJQufii  de  tos  iourj  aux  atitres  que  ; 
TEnfer  a  vomtes  pour  rentlrpation  du^  genre 
fcttWtfw ;  Id  grand  Maitre  cxpofoit  encore  fi 
librement  fa  vie,  que  Richelieu  fon  proche 
parent ,  ordonna  qu'un  Secretaire  d'Etat  lul 
6crivit  la  lettre  fuivante.  Uepfcis  de  vdire 
iravoure  caufe  de  Cinquiitude  a  Son  Eminent 
ce.  i)n  lui  dit  bier  qu^il  afallu  envoier  qua* 
ire  Gentihhommts  pour  vous  refirer  du  combat 
far  violence:  Et  vous  lui  propofez  aujourd^bui 
une  troijUme  attaque  en  un  lieuy  ^a  ks  deux 
precedent  es  oht  ttouvi  des  obflacles  in  fur  mon  ta- 
bles y  &  fait  perdre  beaucoup  de  monde*  Voni 
favez  combien  vous  ites  eher  a  Monfeigneur  te 
Cardinal y  &  que  vous  lui  caufez  de  mauvaim 
fes  beurtj.  *  Ce  riefi  pas  qi!il  ait  des  penfies 
foible  si  vous  U  connolffe^.  Mais  il  les  veut 
rayhnnabks^    Son  Emintna  craint  que  vous 
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*"  •  (j?  ^^  mauv4tfe  vphnft  des  gtm  dt  guerrt ^en 
Us  iitfojant  i^pf  fouvent  i  4es  ferns  fvijeni 
^ ;  cnUsMs.    ElU  faii  que  aux  fssifent  4ts  9u^ 

fgs  4e  s^  troHver  pour-  ki  ^ut^ipw ,  &pwr 
animer  cfusf  ^u*ib}  emphienf.  Ainfiy  Mo»^ 
fiiur^  qui  piut-tth  nt  f0S  cr^indrt  dt  Vfius& 
ffmr  v^st 

Qe  n*fft  fat  i^  que  facqntfwr  U  rdfistsiipM 
i^iU9i  V0UMr  infinie  i  Bloti^tt  Dcs-NoYas,  H 
ffuf  0voh  es^orf  aUe  di  tkn  mdis^ger  k$  cc^, 
^afianf  »  iS  dt  nf  h^si;t4f!f  fiat  kglt^m^gi 
•  ks  armies.  Oa  d^n^^f^di  cttte  qu$Utd  d^ms  tm 
•  irand  Gissirsl  &  dans  un  Mar/cUl  de  Fraaitm 
M  fa  campagpiy  it  we  fafst  pas  ctaindre  de /aim 
re  daimer  0  de  foi^Jer  nos  Framfw,  U  n^ea  e0 
pas  df  mime  pantre  des  fierres;  m  dnf  trains 
dre  de  U*  rebutter.  M  U  Prince  maude  Itra 
*  nefiement  que  lui  &  t^t  U  Conjeil  de  geserre 
p€f(^t  pas  favis  qu'fip  tesne  eette  treifime  ai* 
iaque*  5i  elfe  de  riu09H  f^s  i  fa  ess  ftrett 
tet4mktr  tout  le  Udme  fur  vous.  '^e  vrit^iun 
e§  qui  vcus  fait  de  la  peine-  Mais  la  nieeSti 
veisi  au4  nous  n^ss  accommodipas  d  fee  hist^ 

J  nana  nous  ne  pavvons  fmt  autremirs$.  Si  mm 
eu  de  temps  rend  Ufiige  plus  fSr^  &  ta  friji 
de  Dole  cert aine^  ilfe  faut  raUerery  &  a§u^ 
rer  )e  fuccis  fans  rien  nighger  de^  vases  ardi* 
naires.  ta  lettre  eft  du  19  laio*  £Ue  Q0U4 
apprend  que  les  aflie^eans  tfaroieat  pas 
beaucoup  avanc6  en  trpis  femaiocS)  6u  ea« 
TiroD.  Cepeodapt  le  Prince  cfpcroit  que 
Dole  feroit  prile  2^  la  $•  Jeao.  Nefmood 
{[aceodaot  de  TanB^^e  ecriyic  k  Des  -Nolers 
que  Spa  Alti^iTe  a'fiti  yaotoic  bautcocaL  £N 

...  -  ♦  Jc 


i^  ^  cut  G  grande  hoac^  «u  cofflmooccaeiit  jjit^^ 
de  JiuUet  crea  avoir  taojt  dit,  qu'dle  don- 
na  le  d^meati  k  Nefmojad,  &  fie'piic  wco* 
lere  coauejui.  Pour  appai&i  Conde ,  U  &1* 
luc  qiiue  Dcs  No'iers  lui  fit  deafouAiffions  ^Sc 
proteft&c  que  jamais  riatcodaat  de  TariHce 
U'^voit  riea  torit  de  f^mblable.  •        \ ,  ^ 

Ls  Ccm^  dit  ua  HiftorieQ  de  Richcficu  ,p^^"*« 

£rfu4(Ue  f»f  la  prifg  di  D^  ffroit  S^ivif  tit  pom  cia^ 
fUuBiom  J$  tout  k  4iqmti  dt  BtmrffigM^v^' 
frit    e^ttr/numtnt  i  mur  iiwforttr  Is  ^Ai<v.>lraoche- 
On  n*^farffis  rien  f^w  cet  tSit*  Li  Cardina^vatt  ne 
Vuc  frmit  filimmUmp^  d'^fuiifn  di  fitf^^^^"^^' 
prapra  denser s  ks  jv^ffj  fuijeferoient^  ftu^viidm 
i6t  quf  de  les  Uiffer  demamder  deux  fo$$^  &  k-^'^i»^ 
Roi  ddckra  tout  pMiquement  au'il  m^aiandoB  '>.'"!*'• 
peroit  jamais  te  fiige  ^  &  qaUljf  foettrikit  le  aU^. 
tout  pcur  le  t$ut.    Juji  n'$uHia'tm  riem  di  cif-*^>c'^^ 
qui  fQUvoit  emficber  que  les  agi^fs  ^^f^ent)^^}^^* 
lecmflus.  Li  Cmte  d$  ySoigins  qui  cpmmaadoitfmr  fer^ 
Farmfe  di  Champagne  ^  eui  un  prdref^rtku*y*^4PHi^ 
Iter  d^djerver  la  marche  des  trmpfs  JSJfagaoles  ^Zt!^ 
de  sofpoSer  avec  la  plus  grande  par  tie  des  fiew-T^m.*  i. 
nes  a  rentrie  des  innemis  dams  la  Franebe^^'^f' 
Cmtd  J  &  de  laiSer  quinzi  cem  hmsnes   iA^«v,r  jr^ 
P^d0  qmatre  iu  einq  am  ibevaux  gu  CamttiU 
de  darrcfi  ,  pour  garder  la  froniike  depmig 
iRacrai  jmfques  a  Stenai.    On  paurvAt  ^eujfi  db 
iM  da  JmperiauM,    Le  Cardinal  de  la  l^aktta 
sit  ant  charge  dialler  une  feeandi  feis  #«  perfusm 
pe  jetter  des  vivres  dans  Haguenau ,  le  Comta  • 
de  Quiche  qui  commandoit   une  partie  de  Par^ 
mde  di  Lorraine^  &  U  Due  de  fVejmar  eureui 
qrdri  d*^emhler  toutes  lews  treupes  a  Sarfourg 
pres  de  Fenefiranges ,  afin  d'etre  en  dfaf  defui^ 

'fTi  UCmdml  di  l§  f^sUtt^  tft  ^9rpe  ,  £^  da 
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i$36»  fi  /rf«/r^  infemHe  pour  s^offofer  i  Galas.  Ls 
Frsitcbe'Comti  demeuroU  awfi  i  couveri  ^  (^ 
k  fenurs  ^ue  crux  de  Dok  pmtvoient  sttendrt 
di  (€  citi  li  J  itoit  srr/ti  far  Vofp^fition  d^uni 
srmif  di  pirns  A  fiize  mUk  hcmmes  ,  &  dt 
ppt  miUi  chevsxx. 

Cei  Auteur  omet  daos  foQ  rccit  nae  ou 
deux  circooftances  fort  remarquables ,  qui 
duffeot  cootribuer  beaucoup  h  i'extr£mcch»- 
gria  que  le  Gomtc  de  SoiflbDs  coa(;ut  cctte 
annee  cootre  le  Cardioal  de  Richelieu.  M. 
.  k  Prince  de  Condi  Ginital  de  Farmdt  du  Roij 
die  le  Mar^chal  rfe  Baffompietic  ^  tntra  dans 
k  Comtt  de  Bourg^gne  ^  &  alia  mettrt  k  fit' 
gi  devanf  Dok.  H  trouva  la  place  mieimfamr* 
nie  d*bommes ,  &  plus  en  it  at  de  defence  fu*fl 
*    .     eie'fe  Pdtoit   imagini.    Un  gtased  mmire  de 
Geniilshommes  du  pais  s^y  iioient  jetti^^fai^ 
fiknt  de  continuelks  forties  fur  hs  ndtns  qui 
refurent  tons    les  jours  quelqu^ichee.    Li  Due 
*     de  fV^mar  &  k  Cardinal  de  la  Kaktte,  mar- 
chdrent  avec  une  grartde  partk  dt  Varmie  que 
"M.  kComte  de  SoiJJbns  avoit  en  Champagne^ 
,  vers  la  frontUre  d^Alkmagne^  dans  k  deS^ia 
de  fake  queique  progris    dans    PJIface.     Le 
Coiiice  de  Soiflbns  voulant  fe  Cgnaler  par 
ua  exploit ,  demanda  ia  perxDiffiou  d'aiEe- 
ger  I  vol.    Richelieu  non  coateot  de  la  lui 
aire  refufcr,  fous  pretcxte  que  U  prifc  de 
cette  place  peu  importaote)  obligeroit  k  y 
*  laifler  une  bonne  garuifon  qui  aSbibliroittrop 
i'armde  de  Champagne,  pcifuadc  au  Roide 
commaoder  au  Comte  d'obferver  feulemeut 
la  marchc  des  eonemis ,  d'eovoier  une  par- 
tie  de  fes  troupes  i  la  Valette,  &  deValler 

joindie  ea  cas  ae  bcfoia  avec  le  refte  •  afia 

de 
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dc  rcpouffer  Galas  au.delk  du  Rhia  &  dc'  jgjg, 
rempechcr  dc  fccodrir  la  Franchc-Comt6» 
Soiflons  confcntit  k  joindrc  la  Valcttc.  Mais 
il  prctendoit  qu'ua  PriQce  du  fang  dcvoit 
commdoder  un  Cardinal  iil'arm6e,  Lachofe 
parut  deraifounablc  k  Richelieu;  foit  qu'il 
Touluc  favorlfcr  foa  ami  &  foa  confrere ; 
foit  qu'il  craignit  de  donner  atteinte  k 
la  fuperiorit^  aes  Cardinaux  qu'il  tkhoit 
d'6tablir  a  h  Cour  &  k  Tarmie  au-def- 
fus  dc  tons  les  Princes,  except*  Ics  Fils  dc 
France. 

Monfeigneur  JeXldfiinaU  dit  Cbavigni  Se- 
cretaire d'Etat  dans  unc  lettre  k  la  Valcttc 


€9mmandi  aujourd'bui  t&ur  vw$  tim^igner  la 
viritaHe  affeffion  qu'H  a  pour  vous.  De  ma- 
niert  que  vcus  pouvez  Pen  remercier  Hen  far^ 
ticuUeremenf.  Fcms  hi  avez  utie  autre  oHi^ 
gstioii  qui  n*ejl  pas  moindre,  M.  le  Comte 
aiant  envoii  ici  Pr agues  dire  an  Roi  &  a  Son 
Eminence ,  qu^en  cas  que  fes  troupes  jdignijfent 
ks  vitresy  f I  prctendoit  vous  commander^  Mon* 
fiigneur  le  Cardinal  a  repondu  bonnitement. 
Mais  f^a  iti  en  faifant  connoitre  que  M*  k 
Gomte  demsndcit  une  cbofe  deraifmnaUe.  Li 
deffus ,  on  a  pris  In  refolution  de  le  laffer  em 
Champagne  pour  garder  la  frontiere^  &  de  di^ 
facber  un  corps  de  miUe  cbevamn  qui  favancf'- 
rn  vers  vous^  Je  croi  que  vous  aimerez  miewi 
ift  ertpedient ,  que  d* avoir  i  fervir  avec  Af .  h 
Comte  qui  fe  plaint  toijours  de  vous  fans  au* 
cune  raifon.  Jc  ne  fai  quel  itoit  le  fujet  de 
la  iDcsintelligcnce  entre  Soiflbns  &  la  Va- 
'Tm.m.P^rf.IL  P  icttc 
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x635»  Icttre*  Oo  crouve  feulemenc  daos  uqc  autre 
lettre  de  Chavigoi  k  ce  Cardioal  foldat ,  que 
la  PrinceflTe  mere  du  Comte  parJa  un  jour 
centre  la  Valettek  Richelieu  ^  Sc  que  celui-ci 
fe  diclara  enfaveurde  foa  confrere  cootie  ie 
Priace  du  Sang.    7'  f^^  ^^tis  puis  eMfrmur^ 
dit  le  Seaecaire  d'Etat ,  cmUin  M^Jtigmmt 
U  Cardinal  v^ut  4me  &  vous  ejlime,    ll  em 
donna  urn  mnrptt  njjez  ftfentieUi   dams   mn$ 
converfdU'on  fn*U  iuf  nvec  Msdmne  le  ComuJ^ 
fe^  out  lui  vouloit  pnrltr  Ji  vStre  d^erendmvec 

^  M.li  (kmti.  Son  Eminena  timoiina  ^elle  m 

ft  ffparoit  point  de  vons  f  &  que  vos  interfts 
Ini  etoient  nuffi  chets  que  Us  fitns.  Quoi  qu'ii 
en  foit  de  cette  affaire ,  je  fuls  pcnuade  que 
le  mccootentemenc  que  Richelieu  donna 
cette  annee  k  Soiflbos ,  augmenta  le  depit 
&  le  chagrin  du  Prince  centre  le  Cardinal. 
Si  leDuc  d'(>leans  aroit  eu  plus  de  refc- 
lution;  difons  mieux,  fi  un  aflaflTmat  ne  lui 
cut  pa3  tan  t  fait  d'horreur,  il  en  auroit  cout6 
la  vie  k  Richelieu. 

Say«n?     ^^  Cardinal  de  la  Valette  k  la  tcte  de  trolj 


mar  &  par "?" »  *  *^  Colouel  HebroU  defait  quatre  re- 

le  cardi-  timeos  de  Creates )  Galas  repafia  ie  Rlun, 

va}«  **  Bernard  Due  de  Saxc  Weymar  vapour  lor« 

iriictw,    ii^^x.txc  le  ficge  devant  Savcrnc-    Toutes  le^. 

troupes  du  Uuc  &  du  Cardinal  y  furentem- 

ploiees ,  afia  que  Tentreprife  fut  &  plut6t  & 

plus  furement  acbev^e*    Mais  la  reliftance 

f^f  i/«.    '^  ^^  p^<  meins  vigoureufe  que  Tatuque.' 

c^rtfimMi  [)eux  roille  bommes  At^  meilleures  troupes 

1iemp!^r'  ^?  l*EiDpereur  mis  dans  lo  place,  a'y  dc&n«. 

^yroL.^^^^  A^ec  btaucoup  dcbrarourc  &  d'opi. 

ml. 
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lilitret£.  La  Valette  ne  manqiia  pas  d'etre  1636. 
applaud!  k  foa  ordiaaire  par  Richelieu  >  par 
Ic  Pcrc  Jofeph)  par  Ics  autres  confideos  duf;  ^^'^* 
MiQidie  y  &  par  le  Roi  meine*  Tous  lea  ex-  mihe, ' 
ploits  dc  ia  valette  ecoieot   incomparablcs /'.••''/f '^*{' 
Chez  fon  ami  Richelieu;  tf^oit  U  SMral^f^'^^y 
de^  G/niraux;  le  Roi  lui  fut  uniquement  re- ••/ .r«».r. 
dcvible  de  tous  lc3  bons  fuccks  de  fts  ar-  ?•?'"*'  ^ 
mes.    On  nt  peuf  miewt  fairty  difpit  Ic  Ca-^jJ^T!" 
pucin  i  la  Valette,  m  Mpparter  un  meillemtr'  T»m/  ir. 


pirons  qu*iJ  fer^  biurewt.  Quaud  on  apprit  la-^^"/ 
dcroute  des  Croates ,  Ics  vivrcs  jett^  daosHa  -  rJ^T^* 

fueaau,  &  le  retour.de  Galas  au  delk  dur«ws»m« 
.bin,  quellcs  acclamations  n*y  eut-U  pasau^^"*- , 
Palais  Cardinal >  Uarriviedu  Situr  Fnrin ^^,^11. 
dit  le  P.  ]ofeph k fon Heros, dans unelettre^/r*.Mf 
du20.  Juin,  0  rempli  U  Courdt  \oii^particu  ?•'*'•. 
hereffunt  ceux  que  vtms  atmez  &  qut  vous  at-  rtmyuu 
nuntm    Ce  que  vous  svez  fmt  efi  grand  ^  &^^v  457% 
ituvre  U  chimin  i  di  plus  grandes  chofes.  Cels 
fert  principslement  pour  lefiige  de  Dote  &  con-- 
tente  fori  Confiuntin.  Ceil  Richelieu  dans  le 
jargou  etabli  entre  la  Valette  &  le  Capucio. 
On  sitend  la  prife  de  cette  place  i  la  fin  du 
mois  au  plus  tard.  II  ffy  a  pasd*apparence  quo 
Galas  pojje  dans  ce  temps  lay  &  je  ne  croi  pas 
mime   qu'il  pajje  du  tout.  Les  conjedurcs  & 
les  efperances  du  bonPereJofepbturentfou^ 
Teat  trompees* 

Richelieu  ne  fit  pas  descompllmensmpios 
eutres  k  ibn  zmiAlm^efi  impoffiik  y  luidit-il, 
de  vousmocpn'mer  la  joie  que  nous  avoas  de 
Fbeureu^  {uiW  de  vitre  voiage ,  &  d<  lagkire 

Pa  quo 
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16^6    f«'  wt'  7  ^^t  ^4«'A*    J^  mifromaijiui 

/tn  fnftntir^it^   CT  ^«i"f//#  drrivtrd  enfin   mu 
comhlt  que  tous  tST  WKt  pouvoni  foub^ittr.    EC- 
peroiton  que  ce  Cardioal  encore  notice 
dans  1e  mfiiier  de  la  guerre,  cgaleiolt,oa 
furpafleroit  bieiM6t  les  plus  &meux  Capital- 
Des  dea  ficclea  precedeos^  Louis  peofoic  & 
^aivoit  coame  il  plaifoit  k  Richelieu.  Void 
la  Lcttrc  de  Sa  Majefte  i  la  Waicttc.    Mom 
ComfinyfMi  sffiris  iCOicmtfirt  gran  JefoUicu  its 
taPaffUutdrifa  du  progrisdit  mt$  arms  en  Alfact 
fws  visre  conduhtj  Or  }€  tlm  fas  voalu  itffi* 
'     rtr  ddoantagt  ii  vous  timosgntr  la  farfa/n  fa- 
tirfaaion  qua  fat  di  viin  diiiienct  y   di  t^trt 
i>aliur  tr  d€  vSire  frudence^  sanf  au  ftcoara 
de  Hagumau ,  qu'tn  la  defaiu  dts  tnapa  «- 
memiii  douf  vous  aves^^  tailli  UHt  tonne  fartU 
en  pikes ,    <r  contrmm  la  ausret  a  fmr  ;«/- 
auu  an  dela  da  Rbin^  ^  dans  tout  ce  qui  iefi 
faffe  a  la  gloire  de  mes  armes.    De  ft  benrenx 
eommenaemens  me  donnent  fujef  d^atiendre  am 
fuite  encore  flus  avaniageuje.    It  ftefi  pas  ni» 
cejfaire  que  fe  vous  exborte  a  Sermner  fromf^ 
iesnenp  la  fi^e  de  Savtmey    €sr  a  vous  forter 
avec  mcs  forces  J  osi  celles  dts  ennemis  ^rrostt 
fatal tra.  Vous  fao£:{  mts  intauions.    .?^^^«« 
affurerai  feuhment  que  je  confirrt?erat  eoHJoura 
le  fouuhir  da  ftgnales  firvias  que  voninea 
rilMc;(  dans  le  ccmsnandemeni  dt  mts  armea^ 
^  que  je  les  ruonnoinal  de  fort  hon  ceeur  tto 
tous  ce  qui  pourra  coniriiuer  a  xdtre  comenie^ 
mens  C!r  a  xitre  avansage.    '^e  defire  }«e  Vous 
edmoignie:^  particuUirement  de  ma  pari  a  warn 
Coujw  le  Due  de  Wsjmar  que  je  fuii  fort  fa- 


LOUrSXra.Lrr.Xt.         341 

thfati  di  a  quUl  s  fait  pour  fgvorifir  ces  hns   16^6^ 
fuccis* 

11  faut  avoaSruae  chofe  de  boaoefoi.  Le 
fi6ge  de  Saveroe  aiant  t\k  plii5  long  qu'oii 
nc  Tavoitpcnlc,  foica.caufede  la  brave  re- 
ii  (lance  des  affieg^s,  foit  parccque  Bernard 
agit  en  certaines  rencontres  avec  plus  de  cha- 
Icup  que  de  prudence  »  comme  Groiius  le 
reconnoit ,  on  eut  fujet  de  croire  qu'unc 

{(rande  partie  du  fucces  ^toit  duC  k  la  pre^ 
ence  du  Cardinal  de  Ja  Valctce  qui  fe  reQ-^ 
dit  devant  Saverne  aprfes  Taffaire  de  Hague- 
0aa«    Void  ce  opele  Mar6chal  de  Ballbm- 
picf  re  lapporte  du  liege  de  cette  place.    // 
€omminfa^  dit-il,  m^mois  de  yum.    La  vllh 
ft  voulut  d*abord  ttndrt  k  compcfitiQo.    Mais, 
k  Due  di  fVtpaar  nutti  centre  le  Gouverneur^ 
^ui  avoit  quitti  Jba  f if  vice  four  paffer  i  celui 
4e  VBmfereur  en  livrant  le  chdteau  de  Laii\ 
quetel^  ne  les  j  vtmht  poiat  neevoh.    II  jVa 
rwniii  bien^tit.    Les  ajJUgis  fe  voiant  fans 
ejfdranee  d?ohtenir  mtelqtte  fface  ,  tdchennt  de 
prendre  eUrement  teun^  vies ,  &  incommodi' 
rent  fort  ks  troitpes  du  Due  en  diverfts  for" 
tiesm    II  fut  auffi  Hen  laiiu  en  flnfuurs  af* 
fauts  doimis  a  la  ville  qu*il  fit  attaquer  fanr 
eanon.    vm  moufqueiade  lui  emporta  un  doigtm 
Le  Colonel  Hikron  brave  &  habile  0$citr^ 
fl^n  Marecbdl  de  Camt>f  fut  tuf^  &.  le  l^icomte 
di  Turenne   bleffi  dun  coup  de  moufq^tet  dam        ^ 
le  bras.    Bernard   n'auroit-il  pas  beaucoup 
naieux  fait  d'accorder  la    compofition   de* 
mandee  d'abord  9  oue  d'actendre  Tarrirde  de 
la  Vaiecte  y  &  de  ligner  ridiculemenc  apr^s 
un  Cardinal  celle  doat  11  fallut  enfiu  coxivc* 
nir  le  14  Juillet?  ilr//W</  accordit ,  nut  on  a 

P'3  la 
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i/?iiS  la  t6te,  par  Son  Emmena  Mmfeigntur  leCsr* 
^  Jinal  di  h  Vslette  UeutenMi  Giniral  it  Tmt- 
fnit  du  Rot ,  &  par  Son  jBfeffi  Monjeignnur 
Bernard  far  la  graci  de  Diiu  Due  de  Stme 
&c.  au  iieur  Frederic  di  Miibaim  Cohmil  & 
Commandant  pour  Sa  Majefii  ImperiaU  en  Is 
kajje  Alface/fur  la  redditUn  do  U  wlkdeSs^ 
verne.  Pi^ce  qai  ne  fera  jamau  hoooeury 
je  QC  dis  pas  \  un  Gin6ral  ProteftaQt;iDais 
a  UQ  Priace  d'une  des  meilleures  JsalfoQa  de 
r£mpire,  qui  d«Toit  tec  plus  jaloux  dc  fo«- 
tenir  le  rang  da  k  fa  aaiila&ce. 

Les  mauvalfes  mefurea  epic  Bemaxd  jnrit 
pour  le  fi^ge  de  Sareroe  ,  comme  Baflom- 
picrre  le  t&oigne,  furent  caufe  qu'oo  ei» 
couna  prefquc  toutc  la  gloire  I  la  Vaiette. 
Mais  if  ne  merltoitpas  les  isagnifiqaes  ilexes 
dont  il  fut  comble  chez  le  Cardinal  de  Ri« 
chclieu.  Fans  Hes  k  Giniral  iu  QMroMX  jo 
dis  dm  Vefprit  de  Son  Eminence  &  defer fer^ 
titeurs  partfculiers.  Dfcs-Noicw  a  fagemest  ' 
njoiltc  ce  corrcftiC  Ailleurs  les  booattca 
gens  n'avoient  pa3  tout  k*fait  &  bonne  opii^ 
nion  de  I'habilct*  de  la  Vafette.  Om  ne  re* 
foit  jamais  de  vous  aucune  dipiehe  feniUe^ 
pourfuit  le  Secretaire  d*Etat ,  wwr/  de  fre-^ 
fofitions  Jdcbeujes.  Four  prevenez  ies  dificaU 
its ,  fif  vous  Us  aplaniffez  felon  vStre  pemvain 
CeU  charme  Son  Eminence.  Quoi  qu'ellc 
o  ffit  bicn  aifc  de  la  conquctc  dc  SaTcrne  ; 
ccpcndant  la  d6pcnfc  fake  au  ficge  ,  &  la 
perte  de  pluficurs  braves  gens  tues ,  la  cha- 
grinoicnt*  Saverne  nous  coite  Hen  cher  jdi- 
loit  Richelieu  i  la  Valerie.  Mats  ilfautvou-^ 
Joir  ce  qui  plait  i  Dieu  ,  ajoutoiNil  en  bon 
Chrdticn.    On  rcgrcttoit  fur  tout  16  bra?e 

Ecof. 
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Ecoflbis  Hebron ,  k  quiCbayigni  Secretaire  |^^5, 
d'Etac  rend  ce  temolgnage  glorieux.  Jevous 
aSute  y  Mofiftigmur ,  dit-il  k  la  Valecte ,  qui 
€€Ue  ferti  0  iti  plus  fenfibk  qui  celk  de  Is  ' 
Cspflti.  On  donBifoit  incon  vohmtsen  um 
autre  plda  fgmblabU  pour  ravoir  un  fi  e^fcel^ 
lint  Officbr,  II  avoit  quilques  difauts.  II  les 
lui  fsut  pardanner^  puis  quails  ne  regardoUaf 
ni  la  fideliti ,  ni  U  courage. 

On  ne  fera  pas  f^che  de  voir  encore  ici  ce 
que  le  Roi  ^crivic  au  Cardinal  de  la  Valette 
aprfcs  cette  nouvelle  conauSte.  Mon  Coufin  ^ 
les  nouvilks  de  la  prifi  de  Saverne  tn'00/  iti 
fort  agriahles ,  &  je  tmotgne  i  mon  Coufin  la 
Due  di  Weymar  U  iontentemeni  fnej^ai  di  la . 
viguiur  qu^il  a  fait  paroitre,  tommi  je  fat 
fui  vous  y  avez  eu  ^randt  part  ^  fob  par  Paf 
fifianci  que  vous  lui  avez  donnii  des  troupes 
di  mon  armii  y  &  des  autns  chofes  dont  il  m 
iu  hfoim  pour  vtnir  a  hut  di  ceftege;  foitpar 
v6tre  prefetui  &  par  vos  prudens  avis  x  Ja 
vetut  vous  timoigner  le  pi  qui  je  vous  en  fas  ^ 
esuffi  iien  que  de  vitn  e^eaiom  &  de  vitra 
courage  en  tout  a  qui  regarde  mon  fervicim 
Maintenant  que  vous  avez  beureufement  fini 
cetti  entreprife  y  (^  rendu  mis  armies  lilni 
pour  lis  emploier  ci^  il  [era  plus  avanta^eun 
a  la  caufe  commune  y  je  croi  quUl  efi  necef' 
faire  'qu*a  la  favour  de  mes  troupes  y  vousfaf* 
pez  acbever  la  recolte  dans  VAlfaciy  &  atioi^' 
fervant  la  coutenance  du  Roi  d*Hongrie  &  de 
Galas  qui  marchent  avec  toutes  les  leurs  vers 
Haguenau  comme  je  Vaptrensy  vous  vous  op* 
pofiez  avec  mon  Coufin  le  Due  de  IVeymar  J 
tout  ce  quails  pourront  faire  y  &  que  vous  pre^ 
niez  fur  eun  les  avantages  que  les  oceafions  vous 

P  4  .  t'^- 


•  344       H  I  S  T  O  I  R  E    D  E 

16? 5.  P^'^fi^ff^^'^^*    B/ffufte  di  (pioi  fi  vous  n*efej  p4s 
'  obh'ges  a  vous  tenir  pris  i'euic ,  ilferafort  ifro^ 
.  pos  que  vous  ntUqyiez  route  la  Saar  ^&guev09s 
ne  Uijpiz  point  iPenntniisen  ces quart urs  li^sUt 
ifl    foffiUe.    Perfuadi    que    vous  ne.  perdrez 
point  di  temps  ^  &  qui  vous  nelaifirezechapper 
sucune  occafion  avantaieufe  a  man  fervici  ^  ji 
we  remets  i  a  que  vous  jmgirez  miiHeur:  Sur 
quoi  ji  ferai   hien^aije  d*apprendre  vos  [enti* 
mens^    &    ceux  de    mon  Coufiis  le  Dtsc  da 
PVeymar^  afim  que  felon  ce  qui  vosu  p9urm 
fatre  di  ce  cSti-lay  on  puijfe  ailkurs  prendre 
.fes  mefures  &  profitir  di  lafaifw  ou  noui/oiii- 
mes. 

Bernard  foahaitoit  (^uVn  confiquencede/a 
ceffionque  le  Roi  lui  aroit  fake  de  TAl- 
lace ,  OQ  hii  remie  Saverae  &  tout  ce  qifih 
teooit  de  cooquerir.  LouYs  y  confeotit  d'a* 
bord :  &  trois  jours  apr^s  lUchelieu  le  fait 
cfaaoger  de  r6folution«  UKoi^  dit>ilklaVa- 
lette,  trouvi  hn  aue  Saver  ne  fmt  mis  entn 
ks  mains  di  M.  te  Due  di  fVejmary  pourvH 

J^u*ilprometti  par  Icrit  di  la^er  dams  la  place 
'estercice  di  la  RdUgion  CatboUqm  til  qu'il  Ty 
trottverafans  aucum  changemint.    Trols  joucs 
aprb  le  Miniflre.  ecrit  tout  le  contraire  a  foo 
ami.    On  mettroii  v^ontiers  Saverm  cntn  les^ 
mainf  de  M.  k  Due  di  IV^f^ar^  dit-ilyfant 
pour  lui  timoigner  la  confiana  qu'on  a  in  lui^ 
que  pour  fe  decbargcr  di  la  garde,    Mah  il  ift 
a  crarndn  qui  les  Catboliques  if  en  prtnmnt 
cccafion  de  fain  un  gjrand  bruit  contri  90us% 
Cefti  phci  ifl  U  fi/gi  di  PEvecbi  di  Strafe 
^ourg;  &  lis  Catboliques  s^j  ntirtntm     Di" 
Ja  li  Nona  du  P'api  s-enqufirtfbrt  partsctJieH^ 
mint  di  a  qui  nous  en  fa'ffsns  :•  Ef  Sa  Saem^ 

titi 
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nti  qui  Us  EfpagncU  dniHtenf  contre  la  France  igj^, 
autant  quails  peuveni ,  pourroh  prendre  ce  pti- 
texte  de  nous  vouloir  du  maL  Vous  U  ferez 
entendre  iil  vous  plait  a  Af.  le  Due  de  fVey 
mar.  Pour  lui  iimoigner  qae  nulle  autre  rai^ 
fon  n*empeebe  le  Roi  de  lut  remettre  Saverne ,» 
Sa  Majefti   veut   hien  que  vous  le  laijjtez  en  , 

fojfejpon  du  chateau  d'Holark  ,   s'tl  le  defire 
ainfi.    On  ne  Ic  ccdoit  mcme,  cc  chkcau» 
qu'ca  cas  qu'on  ne  put  le  refufer  fans  mc- 
contentcr  Bernard.    Si  vous  pouvez^  ajpute 
Richelieu  k  la  fin  de  fa  lettrei  vous  eftempter 
de  mettre  le  chateau  {THobark  entre  les  mains 
des  Huguenots  ,   ce  fera  encore  le  meilleur,  jfe 
fie  voi  point  qtte  celafoit  nicejjaire  a  AT  le  Due 
de  fVeymar.    Saverne  eft  compris  dans  l^Alface 
que  Sa  Majefii  lui  a  cedie  fihn  les  conditions  du 
iraite  fait    avec  lui.    En  cette  conjideration  ^ 
POfficier  que  vous-  itablirez  dans  la  place  ^  aura 
ordre  de  reconnoitre  M.  le  Due  de  tVeymar ,  Q 
de  lui  rendfe  toute  la  def {fence  qu*il  pent  fou* 
haiter.    Vnus  ites  £i  prudent  que  vous  faurez 
hien  le  porter  a  tdut  ce  que   vous  juger  ez  plus- 
avantagewt  au  firvice  du  Roi.    Vbiia  comme 
les  deux  Cardinaux  agifToicnt  de  concert 
pour  tromper   Bernard.    Sa  baffe  complai- 
fknce  pour  des  gens  revctus  d'une  dignitc  ri- 
dicule &  imaginaire ,  mcritoit  bien  qu'il  fut 
le  jouet  de  ceux  aaxqucU  il  proftituoit  fa 
naiffance ,  fon  rang ,  &  fe  religion. 

L'impetuofitd  de  la  Meillcrale  au  fi^gede  l^  p^^^^^ 
Dole  faifant  plus  de  mal  que  de   bien  ,  le  de  condc 
Prince  de  Cond6  change  de  mctBode,  &  Jci^.^«]« 
continue  a  la  mode  de  Hollande^tn  avancjant  i^^i^  «% 
oiedi  pied  arcc  lafappc  Cette  Icnreur  don-  ordrc  da\ 
ua  le  tcmgs  k  Lamboi  Officier  de  TEmpe-  ^^'^ 

P  ^;  rcur 
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n^^6    '^"^  &  ^^  ^"^  Charlerdc  Lorraine  dc  ve- 
^      nir  au  fccours  de  la  place.  Le  Due  deWcy-  - 
xnar  &  le  Cardinal   de  la  Valette  n*avoicnt 
pu  Ics  empechcr  de  paflcr  daas  la  Franchc 
fcomtc.    y'avois   to^joars  tfperiy   dit  Coadt 
Vie  4m  dans  une  lettre  k  cclui-ci  du  9.  Aout ,  ^ue 
c^r^tiiMi   votrt  armh  jointe  a  telle  de  M.  dt  Weym^r^ 
4t  Richt'  ioppofgfojt  au   taffage  Jes   ennemis  qui  vien^ 
^'li^^l  I.  droient  a  nous:  dependant  nous  avons  deja  fmt 
r,  chjp.  les  bras  k   Genital  Lsmboi^  &  nans  Jammes 
;?-o^u-^  la  wile  d'f  avoir  encon  le  Due   Cbarks 


ji«iw    qu'eJpSrer.    La  Mcillcrale  s'cxpli(jue  davan- 
•/#  Btfi-    tage  au  meme  Cardinal.    Lamht  efi  arrivi 

j^f'iY'  f^"  ^'  ^^^^  ^^^^  ^'•^  ^^^  chevmuc.  Ua9m 
CrZ'nEfi'  ires  lui  font  venus  encore  du  cptide  ULortam. 
p^iMfaf*  De  mani/re  quUlspeuvent  it  re  maintemant  fie 
j^Ju^ffin^llle  cbevamty  &  cinq  a  fin  mille  bommes  da 
urta  yr-  pied.  Je  ne  fat  fi  le  Due  Charles  ae  mande^ 
1HU.L.X.  ra  point  les  troupes  qu*il  a  du  citi  de  S.  Michel. 

itltd!*'  ^«»'  ^'^^  j^'*^  ff^^  ***  ^^^P'  confiderabk.    W- 
«imW#      tre  circonvallation  &  nos  forces  font  en  itat. 
friwAU.  Uous  avons  des  vivres  &  des  munitions  fpmr 
i!7.  yii  qninze  jours.    Tefpire  que  dans  ce  iempsH 
twitsiri  nous  verrons  Vivenement  di  la  place.  On  ^fl  at* 
Mtmwit    fachi  au  haflion  depuis  quinz/cj^rs  ^  &  le  roc 
rlmyuilfi  nme.  Cela  efi  phs  hng.  Dm  on  trois  jeuri 
i'-ij.  4j8.  acbevgront  Vouvrage.    Nous  alhns  encore  i  urn 
autre  endroit  qtfon  nomme  le  Redan ;  il  ef  fort 
avantageuu.    Les  afftiges  fe  difendent  i  mfi 
de  moufquetj  de  pier  res  &  de  grenades.^    lis 
fcuffrent  haucoup  de  la  pefie^  &  n^ont  pms  di 
chair.    Toutes  les  lettres  que  nous  interciptons , 
timoignent  qu'ils  font  a  I'cjttr/mitd^     Opf»^ 

dant 
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Jsnt^  fi9us  me  voions  fworeaacun  fruit  Jecela.  |^^g^ 

Non  contens  dt  repondre  fieremeat  ^  tou-  ^ 
tes  Ics  fommations  du  Prince  ,  ils  lul  iuful- 
toicQtl  On  le  fomma  lui-in£me  dans  les 
formes  de  lever  inceflamment  le  (lege.  Uq 
troiopette  viot  de  leur  part  declarer  a  Con- 
de  que  3*il  vouloic  fe  retirer ,  les  habitans 
de  Dole  lui  accorderoient  fix  jours  francs  , 
afin  qu'll  ptlt  s'en  alier  en  feurece  avec  foa 
arm^e*  •§«<  fi  K6tre  Altejfi  rejetu  cetteoffre 
honnftij  ajouta  letrompette,  elh  pourraiien 
s*en  trcuvtr  mah  Ei  mos^  ripondit  le  Prin- 
ce en  colcre,j>  fie  reeevrai  pint  ceuM  deDo^ 
le  i  compofitfon;  i  mains  qu^tls  ne  mi  la  vien* ' 
ment  demander  la  corde  au  ro««    Les  afli^ges         * 

B^uflerent  rinfulte  encore  plus  loin,  dit<or« 
es  lettres  furent  jettees  dans  le  camp  des 
-affiegeans  ,  ou  ceux  de  Dole  menaqoienc 
d-arr£ter  auffi  long-temps  Conde  devantleur 
ville ,  qu'U  avoit  demcure  dans  le  ventre  dcfa 
mere ,  c*eft*k  dire ,  onze  mois  felon  certains 
bruits  populaires,  &  de  Tobliger  enfuite  k 
lever  le  u6ge*  Impatient  de  fauver  fon  bon- 
Deur  fort  engage  ;  pent -toe  encore  plus, 
de  fc  venger  de  ces  infolens ,  le  Prince  fai- 
foit  de  fon  mieux^  &expofoit  libremeotfa 
Tie  pour  encourager  les  travailleurs  &  lea 
foldats  quand  il  Ulloit  attaquer.  Richelieu 
averti  de  la  bravoure  de  Conde,  oh  il  en- 
croic  appaftmment  un  peu  de  dcfefpoir, 
donna  ordre  k  Dcs-NoYers  de  pricr  Son 
AkefTe  de  fe  menagei  davantase.  On  a  fait 
tntendreaSon  Eminence  ^  dit  le  Secretaire 
d'Etat  a  Condi  ,  le  peril  auquel  vous  expofez 
-vdtre  perfonne  pour  avancerlaprife  devoirevU^ 
'lr>  Enviriti  SonBmineneen^a  pi  itre  eontente, 

?  6  Ette 
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1636.  Elle  veus  en  mandirai  fes  feniiment.  It  n*^ 
point  fOifynnaHe  qu^um  premier  Prince  Jm-fam^ 
s  'ettfoff  de  U  forle*  Diem  vous  ccnferve ,  s^illui 
flaU ,  pour  la  gloirt  ^  pour  le  Hen  de '  I0  Atf- 
ligton.  Uans.le  langage  de  ce  Miaiftrebigo^ 
la  Reliiion  ne  ngpifaecoit-elle  point  la  Socie* 
Ce  des  Jcfuites?  11  lul  etoit  eacieremeot  de- 
Toue.  Dcs  Noiets  fit  elever- pour  Its  boas 
Peres  un  dcs  plu3  beaux  morccauz  d'Archi- 
tedure  qui  foit  k  Paris:  &.  ce  fut  h  la  AUi" 
citation  du  in^me  Secretaire  d'Eut^  que 
Nicolas  PoudiQ  le  Raphael  de  la  Frauce, 
*  fit  pour  la  cbapelle  du  Noviciat  des  Jeful- 
tes  dont  je  parte  ^  un  de.fes.  plus  ezceiieas. 

•  tableaux.,    Uaffc£liou  que  Des-NoKers  avoic 

pour  la  Societe ,  redoubloit  fou  attachemeot^ 

CoQde  riutime  ami  &  le  grand  patron  des 

bons  Peres.    Dans  quelqucs  lettres  le  Seat- 

uire  d'Etat  femble  prendre  plaifir  k  lui  par* 

IcT^des  Ettfanj  de  S»  Ignace- 

-    Puifqu'uQ   Hidoriea  de.  Richelieu  donne 

UQ  recit  ai&z  bon  du  fiege  de  Dole ,  je  me 

contcnterai  d'en  faire  ici  Textrait.  La  pr^e 

de  Savernt^  dh'^H y.poarroif  Hen  avoir  caufila 

ferie   de  Dole :  le  fiige  de  la  premiere  de  ces 

deuit  places  aiant  plus  dure  fu'il  ne  faUoMt^CS 

entiirement  occupi  dew  de  nos  mei/tfurs  esrff 

d'armie  ,  aui   euffent  bien   aUi  a  dompter  la 

^rti  des  Comtois-y  &  a  reduire  ptompiement 

ceuM  de  Dole  qtu  fe  difendoient  •tn   ffns    de 

cxeury  &  faifoient  tout  une  autre  riffiaa^a 

qu^on  f^avoit  cru*    La  place  itoit  hnne.    B  j 

avoit  fept  bafliuis  figuUers  avec  dif  foffts  hitu 

fails  &  une  contrefcarpe.fort  haute.    De  wiar 

nUre  que  plufieurs  de  notres  j  aiaat  iii  tuis  ^ 

an  fut  coatraint  de  Pattaquer  4  la  HoUandoiJa  9 

fied 
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a  pied  pgr  mines  ,  fetppes ,  &  foierne4U9t»  l6'i^'i 
iJn  hanc  de  roc  que  not  m$neuTS  nficonirerent  ^ 
fetarda,  deplus  de  qulnze  jours.  U  mine  du  taf" 
Won  auquef  ils  itoient  aitacUs*  Ola  donna  le 
temps  aux  ajpii^s-  di  fe  teirinchr  au,  dedans,y 
&  de  fe  fortifier  par  avance  contre  nos  atta'* 
ques.  Uailleurt^  om  leur  avoit  Hen  irffinuA^ 
q^Uls  ne  pouvoient  maintenir  leur  religion  (S 
kur  liber ti  ,.  que  par  la  eonfervaiion  de  leur 
ville.  Ce  prijugi  Jes  anima  extremement  i  une 
difenfe  vigoureufe*  Biterminis  i  p/rir  milk 
fois  pl4i6t  que  de  fe  rendre  yils  ne  fe  foucHrent 
ni  des  fommations  ,  ni  des  promeffes  de  M.  te 
Prince ,  qui  efpiroit.  to&jours  de  voir  quelqu^'ef^ 
fet  de  ^inclination  que  ces  peuples  hi  avoient 
autrefois  timoig/nde  pour  la  France.  Cependanl 
les  Efpagnols  firent.  une  puiffante  drverfton  dans 
la  Picafdie.y  &  allarmirent  /trangement  cette 
fronti/re.  V  impatience  duKoi  augment  ant  alors^ 
Maiola  fut  depicbd  a  M*  le  Prince  pour  luifai* 
ne  f  entendre  que  Pennemi  it  ant  entre  dans  U 
RcSaume^  ^  a^igeant  la  QtpeUe  ,  U  itoit  plus 
nicejfaire  que  jamais  d^avuncer  extraordinaire^ 
ment  fin  entreprife.  Et  afin  quHl  le  fit  avec  plus 
de  fuccis^  quetques  regimens  &  les  milices  de  la 
Brejfe  eurint  ordre  de  lejoindre. 

Louis  prefqu'uniquemcQt  occupd  da  fic« 
ge  de  Dole  ,  fe  plaigaoit  fouvent  de  ce 
qu'oQ  ne  faifoit  pas  toute  la  diligence  pofli- 
ble.  On  avance  tant  de  pas  cbaque  nuity  dl- 
foit-ih  On  devroit.  d&ffc  avoir  fait  tant  de  che^ 
min  depuis  la  r^folution  prife  de  travailler  pied 
a:  pied  a  la  mode  de  Honande.  Pour  concen- 
ter le  Roi ,  on  pria  Conde  d'eoToier  dans 
chacuue  de  fes  d^peches  un  plan.du  tra- 
vail >  &  de  znarquer  exa£lementcofflbieD  les 

P  7  tra- 


3P 


•hi  S  TO  1  REDE 


x6x6  ^availleurj  airaQ(;oieQt.  Sa  MajefK  fuc  fur 
^  *  le  point  d*encrer  dans  uoe  furleufe  cole- 
re  fur  un  autre  accident.  Des-Noiers  le 
raconte  ainfi  k  la  MeiileraYe.  PerrigHt  ai^nt 
r/psndu  ici  le  Jruit  que  tlngenieur  di  Serres 
4it  que  Is  mini  fie  feta  prtte  que  eUus  qutnze 
•  Jours  J  fat  fsit  aver  fir  Perrigni  auUl  efi  mal 
ffifcrmi  du  v/ritaUe  fentiment  de  Serres  ,  & 
que  la  chofe  ira  plus  vite.  Tout  nitre  monde 
fe  defefpereroit  y  fi  Je  n*av9isfas  pris  eettepri^ 
eaution.  Maiola  aianf  rapport^  au  Rot  que 
dans  cinq  jours  f  affaire  fetoit  terminie  ^  Sm 
Majefll  eomptoii  les  heures  &  les  momens.  Par 
malbeur  le  bruit  feme  par  Perrigni  efi  venu  awe 
creilles  du  Roi.  On  le  vit  alors  changer  de 
coidetsr  j  &  tret  i  fe  mettre  en  coUre.  Je 
T  arret  ai  en  lu$  difant  que  vous  avez  fi  Hen  fait  ^ 
que  ringenieur  vous  apromis  quele  tajlioncroth 
lera  dans  huit  jours. 

Ricbeliea  dc  Taveu  de  fon  HiftorieD  fe 
trouToit  fort  embaraflfd.  L'inqui^ude  du 
Roi  chagrinoit  le  Cardinal  qui  ne  favoit  fi 
Sa  Majeftc  ne  rejetteroit  pas  la  perte  du 
temps  &  de  Targent  au  ficge  fur  lamalhabi- 
Ict6  de  la  MeilleraKe.  En  rdpondiint  d  po^ 
litivexnent  du  fuccfcs  de  rentreprlfe  >  il  aroic 

SOTt€  le  Roi  k  s'y  opini&trer.  Ricbelieu  ne 
iTOit  encore  quel  parti  prendre  dans  une 
conjonAure  fi  delicate  pour  lui.    Ifun  cStd^ 
diti'Auteur  de  fon  hi^oirc  yilvoioitPimtor^ 
tancede  laprife  de  Dole^  &  la  honte  qtfily 
auroit  a  lever  un  fiege  apris  tant  d*efforts  & 
etne  fi  grande  dfpenfe.    ll  conjid/roit  d^atUenrs 
le  prijudice  que  cette  longueur  apportoit  auM  of'- 
fanes  du  Roi ,  &  J^avantage  que  hi  ennemff 
an  tiroient  pour  Pavanctmetsi  de  kur  irruption 

dens 
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i^ns  k  PUardk.    CepenJant  il  f allot f  fe  di^  jtfltf 
ttrminer.    Ls  rifiiution  fut  enfin  prtfi  fur  un$       ^  * 
Jeficbe  de  M.  h  Princi.    By  affaroit  U  prife 
de  U  placi  dans  U  quinzieme  Aoit  ^4a  mine 
dtant  pritt  i  jouh'  k  dinime  cu  Vomiime. 
jDf  mofii/re  aue  Sa  Majefii  aiant  eu  avis  que 
Je   Prinze  ^ nomas  ,   Picohmint^   &  Jean  A 
iVert  avec  leurs  troupes  avoienf  penetti  jufques 
i  RoiSj  elk  fit  icrire  le  neuvidme  Ao^t  i  M. 
le  Prince  de  fabre  jouer  la  mim  9   &  en  cas 
qu^elle  ne  fit  pas  un  ejfet  capaile  de  contraindro 
ceun  de  Dole  a  eapituler  ,  de  lever  le  pige  &  . 
de  lui  envoier  au  plUtSt  le  Grand-Msftre  de 
rartillerie  esvee  une  partie   de  Parmie.    Ccla 
eft  tir6  d'unc  ddpcchc  dc  LouYs  k  la  Valet- 
te.  La  mine  a'aiant  pas  liuQi  ,  Coode  Ie« 
va  le  fi6gc  felon  Tordre  qu'il  en  avoit  rj^u, 
Vos  mines  &  tons  nos  effort s^  die  la  Meille* 
raYe  dans  une  lettre  au  mfime  Cardinal , 
n^ont  pi  vaincre  Fobfiination  des  Comtois.  Je 
croi  que  nous  aurions  ctrtainement  pris  Dole, 
Car  enfin y  la  pefte  &  toutes  ks  autres  incom* 
tnodstis  qui  ont  acoutumi  de  [uivre  un  long  fit* 
ge^  les  accailoient.    Si  nStre  mine  e&t  Hi  plus 
avant  fous  le  taflion^  elk  auroit  eu  fans*doute 
un  meiUeur  fuccesm  Mais  le  comm^ndement  du 
Roi  efi  intervenu  pour  la  faire  Jouer  en  Fefat 
cA  eUe  itoit.    Nous  avons  levi  te  fi/ge  i  la  vui 
des  ennemis  qui  /toient  en  tatasile  fun  cSti  de 
la  ville  devant  nous,    lis  nous  ont  inutilemenf 
fuivis  une  lieui  &  demie.    Ce  n*a  pas  etd  fans 
quelques   efcarmoucbes*      UStre     arrUre-garda 
chargea  deust  de  leurs  efcadrons ,  &  les  difiu 
Je  croi  quails  y  ont  perdu  70*   ou  80  •  chevaust. 
Un  Lieutenant  &  diust  cavaliers  ont  iti  tuts   . 

de  nitre  (iti. 

Pen- 
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^.       Feodant  que  Lou5s  emploioit  fes  meilleurer 

■I     ^  troupes  au  Scge  dc  Dole  &  dc  Savcrne,  Ics 

\5trt  feitlmBcriaux  &  les  Efpagaols  fcmblgient  vou- 

minedc   Iq^^  feuleineat  prohter   dc  ToccaCoa  pour 

Xeif^as'aff^^     dc  la  viVledc  Ilicge.  Jean  dc  Wert 

Tiii^de    Giaeral  des  troupes  du  Due  de  Bavi^e  & 

LUgc.     cie  la  Ligue  CathoUque ,    tint  ceitc  place 

comme  bloquce,  &  la  viht  aiTidger  enfivite 

dans  Ics  formes;  foit  cmc  cc  file  unc  fciutc 

.  afin  dc  mieux  couvrir  Ic  projet  d'unc  irrup^ 

tion  dans  la  Picardic ;  foit  qyc  fous  prctex- 

yiidm     tc  dc  maintcnir  les  droits  dc  VEinpercur  k 

CMTdinM  Liege ,  &  les  pretentions  de  VElcdcur  de 

•  r*  '^Vil^'Cologne  Eveguc  de  la  ville  qui  aroit  ouc/* 

Hilbny.  ques  diffcrends  avec  les  habitans  toucbant 

x.F.rf<f.lcurs  privileges  &  leurs  libertcs,  Ic  Cardi— 

maw'   ^^  Infant  cut  viritablcmcnt  conqu le dcffein 

^Twrfif'  d'obligcr  les  Licgeois  k  fc  declarer  conirc 

wiCHi'i^  France ,  qui  leur  avoir  accordd  la  neutra- 

l^^/*   lite.    Je  trouvc  que  cc  Prince  cavoia  un  dc 

T»»»//.  fes  Oflaciersk  Liege  avec  unc  rettr'edecrcan- 


6o/-^«^»-naHnfant  avoit  aes  ordres  feacts  dc  tra* 
rwTcVJl  vaillcr  conjoihtcment  a.vec  le  Comte  houXs 
mdmica^    dc  NaUau   Commiflairc  I'mperiarik  foulc- 
rmmParf.  y^j  j^g  Llcgcois  partifans  dc  la  Mailbnd'Au- 
XXX      triche,  &'k  engager  les  Magiftrats  &  ies 
c-/.  |i    principaux  dc  la  ville  k  fc  dklatct  en  favcur 
de   TEmpercur  &  du   Koi  d'Efpaguc*    A 
rbccafion  des  menaces  que  feifoit  Jean  dfe 
Wert,  d'afficger  Lidge ,  en  cas  que  les  ha- 
bitans refufaucnt  dc  ft  foumettrc   aux  or- 
dres dc  rEmpcrcur.,  &  de  s'accommoder  avec 
TElcdcur  dc  Cologne  leur  Evfiqjic,  lUluel- 
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le  Bourguemeftrc  &  quelques  autrcs  gens  ga-   ,535, 

fyiis  par  la  Gourde  France,  s'enfcrmeDtdans^ 
'Ji6terde  ville  &  s*y  d6fcndent  centre  ceux 
dc  1st  faftion  Efpagnole.    UJiU  dt  Mouzon       • 
eft  venu  de'Liigt^  dit  le  Oipucin  Jofeph  dans 
unc  IctKc  du  10.  Juin  9^  Cardinal  dc  la  Va- 
let te.    Les  bourgeois  ont  t/folu  de  Unir  bom 
Us  ne  manquent  point  de  vivres*     Un  bommo 
gut  en  eft  parti  depuis  huit  jourSy  rapporte  que 
les  ennemis  fe  font  retires  a  quatre  fseuesj  &' 
quUls  bhquent  la  place  feukment  de  loin.    Jo 
erei  oue  '^ttre  armie  &  ceUo  de  Bmgpgno 
leur  donneut-de  lajahufte 

L'Hiltorien  dfu  Cardinal  de  Kfcheliea  £• 
claircit  un  peu  ce  fait.    Les  Efpagnols  9  dir- 
il,  aiant  deffein  de  fignakr  le  commencement 
di  cetti  eampagno  par  quelle  irand  enploity 
ojfai/rent  di  ridutre  a  leur  parti  la'pilkde  Lil^ 
ge ,  qui  fi  pritend&it  Bre  &    neutre.     lis  y 
fravaiUerent  d^ahrd  avec  taeUde  fuecis  ^  quUls- 
en  fujjenf  venue  infailliUemint  i  bout  ^  fans 
U  zile&li  courage  du  Bourguemeftre  la  Rue  Be  ^ 
&  de  ceun  qui  tenoient  pour  h  neutrality.  Les 
faSieun  les  affiigerent  dans  la  maifon  de  ville. 
Mais  la  Ruelle  aunt  eu  bien-tbt  le  deffus  le 
parti  Efpagnol  fut^  esttermini  par  le  majfdcre 
des  uns^   &  par  le  bann^ment   des  autre s. 
Jean  de  VKeri  commenpant  d'apger  h  ville 
dans  les  formes^  la  Cour  de  France  ne  manqua 
pas  di  prendre  le  parti  des  aJfUgks  ^  &  de  les 
maimer  ife  bien  difendre.    On  envoia  d'abord^ 
a.  la  Ruelle  une  fomme  de  dift  mille  livres;  &- 
li  refte  du  bli  que  nos  munitionnairts  avoient 
dans  un  magazin  a  Uege^  depuis  que  F armie 
du  Roipaffa  dans  Us  PatsBas  Efpagnoli ,  lut 
fut  abandonn/i  On  fropofa  encore  fuivanP  Pa- 
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i6^6*  vis  di  PAUi  it  Mbuzcn  ^  Jg  lever  quehue  ca  • 
Valerie  dans  lepats^  II  erooit  mamdi  a  U  Cmr 
que  Us  gens  de  Li/ge  hien  inUntionnis^  iiaienf 
diterminis  i  tenir  jufqmej  a  la  derniert  emiri^ 
*  ifif// ,  &  que  s*Us  avoieni  dans  leur  vfUe  dewe 
tens  (hevauM  commasides  par  un  Capitaisee 
Fr  an  fois  pout  f aire  Jes  forties  ^  eette  mar  que  de 
la  proteflhn  du  Roi  leur  reliveroit  imfiaiaiemt 
le  courage.  En  ua  moi^  ilfui  rifilu  de  les  af* 
filler  en  tout  ce  que  Fob  pourroit ,  foit  pmr  di^ 
verjibn^jcit  autremettt*  i^tu  reeammesmes  de* 
puts  Vinttrtt  que  rums  avious  de  rendre  esuxtn^ 
nerruscette  entreprift  phs  knnu  (S  ^s  difi* 
eile.  Dh  qu*iU  en  furerst  dehors  par  le  moien 
de  la  compofiticn  que  les  Uigieois  firent  de  dm^ 
our  une  Jomme  d*arfemt  pomr  fe  dilivrer  de  ces 
tarpies^  les  enmmtsfe  aihrdertmt  dans  h  Pi<- 
eardie^  &afres  svoir  r^dfemUe  fouies  kwnfirm 
€ts  Jieus  le  Prince  Jhomas^  fi^ui  Pc^JbHinj,  & 
foui  Jean  defVeri^  Hs  aitaquennt  pm^mtursi 
k  Rofaume. 

Cet  Autear  laiiTe  ttcore  d'aflfez  graodcs 
obfcuiitis  daas  foa  lecit.  Void  ce  que  j'ai 
pA  recaeillir  ailleurs*  Le  differeod  des  Lii* 

({eois  arec  leur  Evftaue  regardoit  priucip^ 
ement  la  liberie  d'iiirc  Icurs  Magiftraff, 
rexemptioD  de  reccvoir  garnifoa ,  &  uoe  cer« 
taine  lomme  d'argeat  qvril  pretendoit  que  la 
ville  lui  devoit  paiei.  L*£iDpe/eur  d'UQ<au- 
tre  c6t6,  demaDdoit  qu'ii  Texemple  des  au- 
tres  villes  Impdriales,  Li6ge  contribukt  aux 
affaires  de  TEmpire,  Lea  Liegeois  fouce* 
noieot  qu'en  vertu  de  ceitaiospriTiligesac- 
corde9  par  les  Empereurs  precedens,  leur 
vilie  ecoit  exempce  des  taxes  &  des  imp&ts 
ordiuaires  de  I'^pire*    £c  quaot  k  In  ftni- 

me 
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me  que  TEyfique  vouloit  eziger »  lis  ripon-  ^^^ 
dolent  que  le  dofflmage  fait  dans  leur  pa'is 
par  les  troupes  de  Jean  de  Wert ,  excidoit 
de  beaucoup  tout  cequc  rElefleur  deColo« 
gae  pouvuit  preteodre.  L'afifaire  fut  enfia 
accoaunodee  par  le  Comte  Louis  deNaflau, 
&  par  rEiivoie  du  Cardinal  Ii^ant,  k  con- 
dition que  les  Liegeois  reconnoitroientrEm* 
pcreur  conune  leur  Souveraln ,  qu'ils  con**  . 
tribueroient  aux  affaires  communes  deTEnu 
pire ,  qu'ils  n'infifteroieat  plus  fur  le  dcdom* 
magementdu  dcg&t  fait  chct  euX)  &  qu'ils 
paScroient  lafomme  d'argeucexigeeparrE* 
ycque.  La  promptitude  avec  laquelle  cet 
accord  fe  conclut  un  pea  aiMces  que  Jean  de 
Wert  fe  fut  approche  de  Li£ge ,  fit  penfer 
k  la'Cour  do  France  que.  cette  entreprife  ne 
a'^toie  formie  qa'eaattendantlamaturitedeg 
U(ts  daosIaPicardie^  &rarriyd^dctoutesles 
troupei  Impcrialoi  dcftinfes  kienfiKcer  cellea 
du  Cardinal  In£utt. 

Monfiiuf^  die  le  Secf6taire  d'Etat  Des^MamrtU 
Nolers  dans  unc  Icttrc  du  2o»  Juin  au  Ma-^ondMiT 
x£chal  Due  de  Chautoea  Goa?emeur  de  Pi-dePicu- 
cardie 9  <*eft  fort  i  pr^fosque  vous  4Vizsvsn'^K^n 
ci  PaffmkUi  dt  vos  ir<mfis.    Nous  vewms  de"^^^ 
recevM  avis  que  lis  enmmis  ent  dejfein  ^W^delacam. 
Uquer  Is  Capelk  au  fumier  jfMrr,  &  que  k?^^» 
rendez'VOus  general  de  km  urmk  efi  msrqui 
four  cet  effet  entre  Mous  &  Fukncienna.  Bs 
cat  \ufques  a  40*  pieces  de  cauou^    Avec  cela^ 
ill  pretcndent  emporter  U  place enpeu  detemp. 
On  m^a  ordouni  de  vout  diplcber  ce  courier  y 
■afin  de  vous  en  avirtir  ^  &  de  vous  dire  f*^c^/lS/ 
P intention  du  Roij  i*efi  que  vaut  travaiJUezeUdt  nuht^ 
dHigence  ^  la  ftureti  dt  la  Caftiki  que  vous^^'^t^ 

in 
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t^t6,  ^^  renfcrciez  itUtmtnt  U  gamifon  ,  fire  Us  rfi« 
jimhtfyt.n€mis  ne  fuijjtnt  prendre  aucun  avamage  fur 
y,cbaf.  ^4  pUee^  ty  que  four  exieuttr  plus  fturement 
l^i^ir^  cet  ordre  ^  V9us  y  faffie^  un  petit  vaUge^  apres 
furftrwr^ue  vqus  4ure:(  commandi  aux  troupes  Mi  ioi'^ 
^I'HiHMrti^gfif  farmer  v6tre  armeej  dt  s^affenater  4u^ 
^J»^t  }lMt6t.  tt  eft  imporrant  de  failier  en  pieces  hi 
p%iUi^f  primiers  qui  fe  prefenteront ,  nvant  que  les  m- 
dm  mime,  fif^*^  4/^^  n^  corPs  CApABle  {tfitrer  in  Tran^ 


*  K  pourfuis  inutilemene  It  finis  As  f%nifkAtimsm 
Des  villes  peuvent  ftre  perdues  avant  qu^on  mt 
trtioii  de  lUrgenu  Juge^^  Monfieury  qmei  tm^ 
teret  nour  en  pOtrions.  It  y  s  hemcouf  ^uffl 
i  fenfer  fmst  Cofhit.  €*efi  une  det  fius  dbir- 
weufes  places  de  vitre  frmtitre,  dos  flut  mfitt 
2  frnfrendre  i  €f  mtim  i  empmer  far  forte. 
Li  Koi  tmmande  qefm  y  veHb  r  ^  f^  f^ 
vS^re  attention  J  ^  far  ^n  fuiffant  rurfort  de 
*  h  gitmifin  \  vous  faffiv(^  enforii  Jk  la  garsn- 
Sir  dei  tnmmis^  II  m  fkra  fas  nutttPais  /«• 
voter  an  Catetet  ^  tr  fims  dasnur  Palarmiy 
J^avertir  les  Gouvirnestrs  da  fe  tenir  fur  Uurs 
gardes,  D$  xhn  cM  9  Uonfiemr  »  vous  me 
iRMiff«e^  fas  de.reefivoir  de  hm  ait/es*  En  Its 
oomfarant  avoe  tensed  j.  vousfouv^  facile* 
ment  deeouwir  fuelque  obefu  Ce  fu*o»nmc^a 
icrit^  nous  no  §e  rcgardons  fas.  cowwie  endnbir 
tJkU.  Mats  nous  y  voions  ^  iaffannee » 
Pour  ne  te  neifrifer  pas  sout^  fait. 

Tel  ctoit  de  Taveu  d'uae  des  cr^atoxesde 
Richelieu,  le  mautais  4ttt  dcs  pUccafron- 
tieres  de  Picardle  ,  lora  que  \^  Efpagnois 
peaiu^rqat  fi  o^aac  dans  cctte  Provioce  Taa 

1636, 
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i636»  que  Paris  en  fuc.  aUarm^  au  deroier  ^  ^ 

Eoint,  commc  jc  Ic  racontcrai  incontinent.  *^3^ 
/Hiiloiien  flatteur  du  Cardinal  qui  nous  a 
coafcrv^  la  Icttrc  que  jc  riens  dc  rapportcr  , 
&  plufieurs  autres  dont  je  me  fuis  utile* 
ment  fervi ,  recbercbant  la  caufe  veritable 
du  progr^s  extraordinaire  des  armes  £fpa* 
gnoles ,  s'expBquc  -de  la  forte.  ^ielqutt-Mns^ 
dic.il,,«f  ccncivanf  pas  Us  fMsfins  spparentes 
d^un  fi'grand defordre^  ont  cri  au^ily  ^'^oif  dt 
fa  collt^n  entn  le  Comte  dt  S4>ijfi>ns  Gin/ral 
de  nos  ifoupesjtar  ceitt  fr^ntiire^  &  k  Cards* 
fiwl  imfanu  des  gens  jugent  des  mtentsons  du 
Comte  par  ce  qui  iclatta  detuis  >  &  s^magi* 
fitttt  que  pour  miewt  ruinerJa  reputation  &U 
fortune  du  premier  Minifire  ,  tl  favorifa  fous 
main  les  deffeins  de  F Infant ;  Joit  en  nkgligeant 
de  donner  avis  a  la  Cour  du  nomire  des  forces 
tnnemies ;  foit  ees  m  ij  oppofant  pas  avec  tw 
te  la  viguemr  poJj^U.  ^n  pretend  que  M-  le 
Cardinal  fe  defiant  lui-meme  de  Soiffons ,  fit 
depfcher  la  Houdiniire  Capjtaiae  des  Gardes  de 
Son  Eminence^  afin  de  s' informer  au  vrai  de 
ritnt  de  Parmie  du  Comte ,  (^  de  festeiter  tar 
toutes  fsrtes  de  moiens  a  mieust  faire.  Daw 
ires  attriiuent  ce  malheur  i  la  difgrace  de  hi. 
Servien ,  ce/ui  des  Secretaires  d*Etat  qui  avoit 
la  commiffim  de  la  guerre.  II  fist  eloigne  dans 
le  moh  de  Fivrier^  &  M.Des-Noifersfonfuc' 
ceffeur  n*eut  pas  le  temps  niceffaire  pwr  hien 
hater  les pr/paratifs  de  la  campagne^&  mettre 
Us  troupes  en  itat  de  gagner  des  batailUs  am 
moss  de  Masy  comme  nous  avians  fate  l*annde 
pricedentem 

D'ailkurs  nitre  armie  de  H^Uande  qui  nwi* 
toit  avec  les  recruts  a  iouze  milk  bommes  de 

•  -  pied 
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<M<    t*^^  ^  ^  quoin  miUi  cbevomc  y  nous  tAi  iii 

rouvirtwre  di  U  csmfagm.  Msis  Pordre  & 
ta  pclici  dei  HclUmdois  n$us  en  prMrtnU 
Nos  gnu  furenf  contruints  a  paier  eftaltinuMi 
touU  lew  Jdpmje  di  htubi,^  &  ne  purentfirtir 
du  pais  jujquis  k  ce  fui  kurs  bStes  fiffint  fs^ 
tisfsits.  Di  plus  U  kutiur  dm  pie  deDde  mr- 
najans  cmtredit  hs  affaires  du  Rm\  Nos  miH^ 
liUTis  tfoupes  J  fureai  Ofofees  pris  de  trots 
mots.  Sm  fimaimes  au  dela  du  terme  qu'om 
s^itoit  fiiuriy  romfireni  twUs  Us  mefurei  & 
trouUirent  Tecoaomk  &  FeHecution  des  pr^ets 
formds.  Le  peu  d'aSiom  des  HoUandos's  ssoui 
^aufa  uu  eutrlm .  prfjuAe.  Contens  d'avosr 
beureupment  aebevi  le  fiige  du  fort  de  Shtuk 
dnvefts  des  I  Eii  ^ecedent  i  ilt  m  parUrent 
point  de  fi  meitre  em  eampague  aoant  lafiu  iu 
fuois  d'Joit.  Apfis  cela  y  ^et-on  tire  fufpris 
de  PiTfupiion  (^  dm  progres  des  Efpagmls  em 
Pkardie  >  Us  ne  tromverent  pas  la  rififiance 
qui  eit  eti  a  defirer  ,  quoique  Us  ttaufes  «> 
manqus^i  pas.  Nitre  infanierie  ^om  fat- 
foit  monter  i  dix-hait  milk  bammesy  itoitheam* 
coup  plus  forte  que  la  lemr  qui  ne  fr^ii  pas 
douze  mille  bommes.  A  la  viriti  nous  itions 
fans  iomparaifort  plusfoiUes  encemaUrsi.Ven-^ 
nemi  avoH  dm  moins  treize  milk  cbevawty  & 
le  Roi  quatre  Mr  einq  milk  fout  am  plus.  Or 
il  eft  eertain  quo  k  plus  fort  em  eaoaUtie  eft 
toAjours  maHtre  de  la  eampagne  ;  Vnifauterio 
m'/tamt   prine^kment  neeejfaire  que  pour  U$ 

fifges* 

A  quoi  boo  rejetttr  la  perte  de  pluficurs* 

Solaces  importanurs  fur  le  Comte  de  SoiC* 
bai «  fur  la  difgrace  d'iia  Secretaire  d'E** 

ttt, 
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tat,  fur  le  long  fejour  dcs  troupes  Fran(;oi-  ^^ 
fcs  dans  Ics  Provinccs-Unics  f  fur  la  lenteur  *^3®' 
du  ficge  dc  Dole ,  &  fur  riaa&ion  du  Pria«- 
ced'Oraage?  11  failoit  avouCr  de  boooe  foi 
que  Richelieu  fut  fort  imprudent  d'engager 
la  France  dans  une  guerre  difficile  ,  comme 
Montrefor  le  lui  reprocbe ,  lorfque  ks  viUes 
fronfiins  9^itount  fas  en  iUi  di  ft  d/fendri^ 
qu*il  n*y  avoit  fosnt  ^argfni  dsns  h$  coffres  du 
Rot  J  &  qttf  ks  p<mdf€s   &  ks  amtres  mumi^ 
tions  msnquoient.    La  Lettre  que  je  vieui  de 
rapporter  ^  eft  une  preuve  inconteilable  de 
la  vcritc  de  cc  que  dit  Montrefor.    L'Hif* 
torien  du  Cardinal  en  couTient  lui^meme. 
J^ilques-uns  ^  die  il,  veuUnt  e^cufew  la  nddis 
Hon  fficipitii  de  flufieurs  places  ,   &  cfeni  #- 
vanctf  que  ce  fut  par  mafttme  d'Etat  &  pour 
pfxdmpk  feuhmtnt    qu*on   ptoctda  eotttre  Us 
Gouvcrneurs  qui  ft  la^H'etit  condammrpar  com^ 
furnace.  Oa  ajaute^  que  ces  Officiers  u^avaieut 
poi/tt  tout  U  tort  qu'ga  fourroit  bien  s^imaginer^ 
que  les  places  itoient  prefque  ioutes  defourvueSf 
(^  que  le  dffaut  des  munitions  nicejjaires  pour 
foutenir  unfiige^  &  le  peu  d*apparence  de  pcu* 
voir  itre  fecourus  contre  Varmie  nombreufe  dee 
EfpH'^ols  maitres  de  la  campagne ,   obligireiet 
Us  garni fons  a  capituler  de  tonne  bettre^  &  ^ 
referver  leur  courage  &  Uur  vie  pour  des  oc^ 
cafions  ei  ilj  auroi$plus  i  efpirer*    Sur  quoi^ 
un  ne  fauroit  uur  quUl  n^j  e^t  quelques  places 
de   PicardU  en   afiz  mauvah  /tat.    M.  Des* 
fJoUrs  s*eu  plaint  dans  fa  dipicbe   du  20  Juium 
Kichelieu ,  ou  quelqu'autre  fous  fon  nom  ^ 
ea  a  done  touIu  impofer  &  au  Roi  &  an 
public  dans  ces  paroles  adreflccs  k  Sa  Ma- 
jeftCf    La  Ucbtt/'df  trois  Gouv^ueurs  de  vas 

places 
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16-6    ^*^''  ftwHiret    doMa    Iku    am    EJjpapB^s 
^       de  prendri  pied  dans  k  Raisufntj  ^  fy  sc^ 
qutrir  4   icn  mar^H  un  avantszt  fomfidkrs" 
He. 

Quoi  qu'on  dife  pour  la  juftification  du 
Cardinal ,  foa  imprudeDce  fcra  coujours  ia« 
cxcufable.  Si  le  Comte  de  SoifToos  tant  de 
fois  chagrind  par  un  Miniftre  arrogant ,  4 
laiff6  £(irre  les  Efpagnols ,  &  ne  Its  a  point 
afTez  vigourcufement  repouITes^  cela  difcuK 
pet'ilIUchelieu>  Vn Politique moins luibile 
n'auroit  pas^  donn6  occalion  k  fon  enoejui 
fecrct  de  profitcr  de  fa  ncg|Ligcuce  &  de  fes 
fautes.  Servien  dtoit  neceuaire :  je  ie  reux. 
Pourqaoi  le  Cardinal  le  fait-il  difgrader> 
Pourquoi  n'a-til  pas  la  prevoiance  de  mct^ 
tre  Des-Nolers  eo^dtat  d'empecber  le  mal 
que  I'eloignement  de  fon  prcdeceflcut  pou- 
Toit  caufer)  Les  troupes  ae  France  demeu* 
T^rent  long-temps  dans  les  Proyinces-Unles 
fans  en  pourdr  Ibrtir.  il  fidloit  en^oier 
plut6t  Targeot  dont  elles  avoient  befoia 
pour  paYer  leur  dipenfe.  La  Icoteur  du  He- 

Se  de  Dole  ruina  les  affaires  du  Roi.  Ce 
it  la  faute  de  fon  Miniftre*  Ou  bien,  il 
fie  devoit  pas  confeiller  une  entreprife  crop 
diflScile ;  ou  volant  les  Cozntois  determines 
k  fc  ddfendre  jufques  k  la  derniere  extremi- 
ty,  il  eut  tort  de  s'opinifttier  au  (lege  d'une 
<place  qui  pouvoit  £tre  fecouni6  &  par  une 
puiffante  direrfion ,  &  par  une  bonne  ar- 
m6e.  Richelieu  &  fon  P.  Jofeph  fe  vont 
•roettre  dans  la  tfte,  que  la  remtance  dei 
jLiegeois  &  le  fi^ge  de  Saveroe  ariitcront 
^e  Roi  de  Hongrie  &  le  Cardinal  Infaat; 
de  mmtct  que  Tun  ne  pourra  cnroier  du 

fc- 
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feeoarsdaosla  Fraochc-Comti ,  ni  Tautre   1535, 

eoircr  daus  la  PicaKlie.  Deux  jeuncs  Priii- 

CCS  parurcat  plus  ^ fins  que  Ic  grand.  Cardi- 

Qsi^  &  rhabil€  Capudn,  qui  dtfama^  dit- 

on,  nvec  fin  chapeUt  fBmperew  a   la  Diite 

di  HaHstetme ,   &  qui  fit  intftr  fitt  bonnets 

EleScrsun  Jans  fin  capucbcn  itroit.    L'armee 

des  Ecacs-Gdo^raux  des  ProTioces-Uoies  fc 

repoft  imffiediatemeat  apr^s  4a  prife  du  fore 

de  Skenk  C6toit  i  RicfrcHcudc  prdvenkcc     , 

ftcheux  iacoii?eaienc ,  avant  auede  former 

de  fi  vaftcsprojcts.  Enfin,  Ics  Efpagnols  fu- 

pexieurs  ea  cavalerie  fuicDt  maitres  de  la 

campagne*    Belle   ra^on  I    Un  Cardinal  fi 

vexfe  daas'le.m6cier  de  la  gueif  e  9  &e  devolt- 

il  pas  avoir  iiQ  puHTant  corps  de  cavalerie, 

afia  de  s'oppofer  a  l*irrupcio&desennemls,dc 

pour  eocrer  mftnie  daus  4eur  pais  fi  Toccafioa 

s'cn  prefeutdt? 

Us  Eiats^Ginifawi  ies  Pfwinees'Unies ^maption 
die  le  MarcchaldeBaffompierrc,^w/^iw^*«-duCardi. 

voir  ttfris  U  fart  di  Skenk y  &  di  voir, com  ^TnsU. 
me  Us  favoiesu  toAjours  defiri,  tes  dewc  Co»- picaidic^ 
fonnes  engai^es  dans  une  pnnde  guern  Punt 
contra  I'amtrif  ks  laUHnnt  fi  iatftiy  &mi* 
rmt  lenr  arnde  on  gsrnifim  pcur  tout  PEtf. 
Ok  tncourngem  4e  Cardinal  Infant  if  aire  ir'- 
wu^om  on  piNsmt,  Jiant  done  Joint  fis  forces 
^:4iellit  du  Due  Charles  j  du  Prince  Fr^nfois 
di.ijoetedne  Evique  de  Verdun,  fS  ^  ^^an  do 
IVert,  il  entre  i  la  fin  du  mots  de  Juin  en 
Picardie  avec  nne  armie  de  vingt  rmlle  che^ 
vanst  &  de  din  mSk  hmmes  de  pied,  affi/go 
la  CapeUe,  frend  In  place  le  fiptiimejour,  & 
fi  9ient  po0er  devant  Gu^e.  Avant  f on  d6-. 
part  de  Mods  en  Haiaaut ,  ie  Prince  Ef.* 
V9m.niUPnrt.ll  Q  paguol 
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16  j6,  pagttol  publk  m  aianif^tte  fpSdeux,  quH)tt 

euc  foia  de  repaadre  dans  les  {daces  ftcm« 

ticrcs  dc  Francf  gc  milcm$,    11  y  difoit  que 

ried*     depuis  quelques  anQccs^  Louts  aroit  cottre 

S/^VLf   ^.^"^^^  ^^*  '■^S^  ^^  *^  i^^cc  &  dii  droit 

iie».7^  i^^^^^\  ^^  ^  P^^"^  daw  rEmpirc, 
•  <«tfr,.  &  daas  Ics  Pais  bereai(;alte3  da  Roi  d'Et 
£.p.tifl^nagac;  fccouru  d'ligiDoies  &  d'argcat  les 
!?;«.•!>«  %»  reWlcs  dc  F^idioand  &  de  Philippe; 
/.«r/^rr:r;raide  le  Rol  dc  Su«ie,Ji  cnrabir  I'AUcmi^ 
il^tH^i"  ^^^'^  ^^^^^  4^fi  S**c^i3  pluficow  riU«  n- 
T-iT//  furpccf  <iAOfi  IMfecc,  &  occupc  d'autrcs  k 


Mercmrt  Unt  d'hoftlHic*  conKQifes  dc  fa  part ,  la  con- 
iM*"'  Cd<irau^  du  iMg  iatKccpc  <im  fc  dc^oit 
€;m><e^i.(cpaQdrc  4aqs  UQC;  auoiSeUe »  dooc  la  decii* 
fitu  />4f-  fion  feroit  difficile  &  lente;  Its  avoit  loag* 
^}*<w« '  ??^^  ictcnus.  Que  nooobftaat  uoe  fi  gran- 
Kf rwM  dc  modearatioo ,,  Ic  Bjoi  de  France  aiaut  d&. 
Germanic  miis  pcu  attaouc  Ics  Pa'ls  Bas  Efpagnds,  Ic 
^TrVf.  MiJauois,  &  le  Comtcde  Bourgognc,  tous 
£.ji:j:A^i/lesboQsCath<^que5dCToieQt  demeuier  coo- 
^'/'•.'- .  yaiacus  qu'uac  plua  longue  paxieoce  ne  fcr* 
p!Z  re'^  y^Qi^  q«'^  «?aaic  Loulfs  &  &a  allies  piw 
«iff4.£.;ir.  audacieua  &  >plQs  eactepreoaos.  Que  Leuo 
16 j6.  Majcftis  Impif iale .  &  Catfaoliquc  araieiit 
^iolTd^  ^^^  ^^^^^  denvoicr  leurs  troupes  eQ.Eran- 
PrifMto.  ccy  QOQ  pour  ufurpcr  lebiend'auttui;  mais 
zib*'/^'  «fin  de  reduire  Icur  eaoemi  commun  k'  U 
f^iu9ri$  A^ceSifee  de  rappciler  les  iienaes  de  Pltalie 
Sin  Me-  &  de  L' AUf  magne »  de  noodre  des  Prorincea 
•••r/VKr.  &  cjca  viUcs.iftjufteiiientj^fta ,  &xl*acccptcr 
Tom'^'ia  i^  coaditioDs  de  paix  iailbanaUe^  qu'ellcs 
p^f.  417.  of&oicnt. .  Que  pour  ccmoigoer  ics  eganls 
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Ji'ils  aveicot  «Qgt  ^i^Aafttieii  pricres  de  la  x^^g, 
etae  mere  du  Roi-  Tr<b<Ihretica  ,  Ferdi- 
nand .&.  Philippe  pcomectoieot  de  lecevoir 
fou«  kw  v^KoceftioQ  cons  les  Fran(;oi3  & 
toates  Ics  ViUes  qui  voudroteat  ne  s'oppofer 
point,  & contribuer  m^iiie  a  rex^utioad'ua 
{i  jufte  deflfeia.  Que  i'Empereur  &  Ic  Roi 
d'ifpagne  3'engageoieot  k  ne  conclure  aii- 
<nm  trah6  arcc  Loois ,  k  moins  qu'il  ne  fa- 
tisfit^aux  denandes.  raifbnnables  de  Marie 
de  Medicis  ;  que  >le8  Princes  &  les  grands 
Seigneurs  ddpooiU^sde  leufs  biens ,  n'y  fuf« 
ftnt  enticiemeat  r6tablis ;  &  que  le  craice 
conclu  i  Ratisbonne  ne  fut  folemnellemenc 
confirm^  &  ex6cat6.  Enfin^que  s*il  plaifoit 
k  Dieu  de  binir  les  intentions  &  les  efforts 
de  Ferdinand  &  de  Philippe,  ils  n'en  tire- 
roient  ancuo  autre  aTaq^e,  que  la  feurete 
de .  la  Religion  Catfaolique ,  &  nieibiurenien t ' 
d'une  paix  Iblide  &  durable  dans  1 -Europe; 
Le  Roi  de  France  tenqic  k  'peu  pfis  le  m£- 
me  lanffage  dans  fes declarations,  &  dans  fes 
manifeites*  Laiffi>ns  au  Dieu  fcrutateur  des 
cqeurs  le  jugemenc  de  la  finceritd  desuns,ou 
iksaucres* 

.  11  femhle  que  le  manif^fle  du  Cardinal  In« 
fan;  i(it  quelque  imprepjoo  for  refpric  des 
Picards  mt^nifeconteos  des  nouveaux  im* 
wAts  dont  ilsfe  voioientaccables,  &,particu* 
lieremenc  fus  eelui  des  habitans  d'Amiena 
cdpitalede  la^Province.  Da  moins  cette  let-» 
tte  d*un  Secretaire  d'Etat  le  donne  ii  penfei% 
MSon^kfir  9  dit  Des  Neler s  au  Marechal  de 
ChMilaety^JI^  Roi  siSfif  eu^  avis  qm  k  fivpk 
d^Amkmt  meantmi  d$  PifaUifftniint  Jm  fim 
f9ur  tiv94^^  &  4i  §wliuts  antffs  impis$i9tim^ 

Q  2  f4u 
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16)^  P^*^  9^'^  ^Srirr  iemsmdii^^im  cbsngtnumt  it  Im 
^  lardiy  &  di  T^^UfSememt  di  U  gmmiftm  it 
la  cfi0ieU€^  ftm  Jtt  Smits  feditiewf  ,  &  ^me 
Us  fius  muff  Mi  4ftmt  4riir  qtiU  we.  km  imp$ru 
quel  mskre  ih  jnrvint ,  puis  fmHi  fiat  reSntg 
i  la  dnniire  mif/ri  ;  fat  tu  cbsrge  ii  tw# 
ddfecher  ce  eaurier  ttfris ,  fatar  voms  dirt  qmt 
rifittntion  dt  Sa  Maj^d  fft  qme  vtms  tmvtiez 
quelqui  Gtntilbomme^  de  vu  amis^  ^i  reemH 
fioijft  fams  maim  la  viriU  dt  tis  kmitsj  &  fsi 
ticbi  4*adtuar  toxins  ^.  &  ie  gatrir  ks  tf- 
frits  maladtu  Uoc  chofe  ttig^Sfeutoit  ie  me* 
cooteatemeut  deceux  d'Axnkiis.  Ix  Ma- 
icchal  avoic  tire  de  leur  citaddle  la  plus 

Srande  partie  des  arines ,  des  munitions ,  & 
e  la  garoifoQ  pour  jkiettre  foQ  chAteau  de 
Cbaulaca  k  couyert  dei  iofultes  des  txmcmis. 
De  maoi^re  que  cer  paurres  gens  aioieot, 

Iue  fi  oa  ne  Touibit  pias  avoir  plus  de  fan 
e  leur  coQfervatioQ ,  ils  cbercheroieot  quel* 
qu'ua  qUt  to  traidyt  oiieux.  Des*NoIers 
ecrivit  e&core4>ea  de  temps  aprb  au  Maie- 
chal  fur  le  meme  fujet.  Htm  reetvtns  ttat 
Its  icars  dt  ntrnvtawt  avis  dt  la  ftfit  its  tttfs 
taats  eatoft  plus  dt  ctlU  dts  effrits  f  dams  A* 
tmnls.  Em  wH^  9  .Mtmfitmr  ,  H  j  famdit// 
ftmvtir  amtrtastm^ '  Cila  vtms  r^atdt  fi  ftri 
far  vtms  me  dtvtz  rii»  ndMser  >  ^  ifstfjmtr 
afin  dt  ptivtmir  tt  mat.  1ft  vndrais  twvaitt 
ftm  trtis  mcis  tinq  cms  hmmts  dams  la  ci* 
tadillt ,  &  y  mettrt  ttmiti  Us  autrts  ikfts 
miceffaitts  poor  la  idfindrt  &  tmfrt  fnme^ 
mi^  &  cprntre  la  ttm^fUk  dt  la  vifle  qtfi  ff 
mat  ^eSitmmdt*  Vmss^  mt.  ptrmt$trtm  >  Mmi* 
fitmr ,  dt  vous  dirt  qmt  vpms  ftiSn  hammf 
d'amitts  diptmfis  fai  Mt  fmi  fas  fi  mkiff^sttt. 

frtis 


n 
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^rots  jnurs  de  v6iri  tshk  ihignifdknf  mittett''   i^y^ 
t4tt  ificoHVi/tiens  qu*onpUint^  fans  y  remedier^ 
Ha  lettreeft  un  peu  leche.  Richelieu  fede- 
fioitil  autant  da  Marechal  de  Chaulnes,qim 
du  Comte  de  SoifIbns> 

l€  BaroD  6u  Marquis  du  Bcc-Crefpin, 
autrement  Vardea ,  Gouverneur  de  laCapelle 
aiant'  capitule  avec  les  ceflemisau  commen-- 
cement  du  mois   de  Juillet ,  f  allayme  fuc 
graode  li  la  Cour  de  France.    Le  Rot  qui 
p^inoff  det  turn  i  Fonf0iniUau^  dit  BMToiff- 
pierre,  Wii/i  Paris  aajji  himqme  M^kCardi* 
nah  Le  Msrdi  1 5.  Jmilkt  U  y  9u$  cenfitt  am 
Louvrf  J  &  )#  Undtm^in  tncore*     Uua  & 
f  autre  far  tent  enfuite  ;  &a  Ma\efi/  ponr  Fer* 
failks  J  &  M.    te  Cardinal  retourne  dans  fm 
fnaifin  de  Cbarronne.  .11  n*y  demeura  pas  fans 

g'aifes.    Vingt  -ftiiUe  ehevaun  &  dAt  miUe 
nmes  de  pied  ennemis  ravageHent  Is  Picar- 
ik.    Ijs  Effagfi^s  fe  fifparerent  aprh  Uprifi 
de  la  Cap^.    Lewr  gfefi  fit^alerie'  alia-  vers 
6a^  avec  flnfantene.    Le  Due  Cbarks  & 
k  Due  Franfois  de  Lorraine  firirent  ducSUde 
l^itri.    Jeande  IVeri  faifost  dts  eonrfes  en  . 
Pieardk^  dans  Plk-  de  France^  &  en  Cbam^ 
feme.    Lfs  commandemeoc  g6Q^I  de  Tar* 
mce  Praiu;oift  qui  fe  deyoit  oppofer  aux 
progr^s  du  Cardinal  lofimt  fur  donn6  an 
Comce  de  SoKfens  ,  &  ioa  Maricbaux  de 
Chaulnes  &  de  Brezc  fervoient  fous  lui  en 

Sualite  de  Lieutenaas  G6Q6raux.  Richelieu 
iffimuloit  fa  crainte  autant  qu*il  pouvoit,& 
affeftoit  de  ne  paroitre  aucunement  allarmc 
de  ce  premier  avantage  idea  ennemis.  LaCa* 
felk  sf^dti  prifej  dit«il  a  foa  confrere  la  Va* 
Ictte,  p4rei  qu^elk  ne   fefi  point  difendui. 

Q  3  Hous 
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16x6    ^^^  intniJf90s  fi  fte  U  Gwmruiur  'otmtk^ 
^  *  ^in  fmrfa  jfifiific(k$i9n.    V  n*s  pas  riptn^m  i 
ce  qu*an  atiemJ^  ii  luK    C$mmff  U  fla^e'  e$ 
i>Hiti  &peu  imf^fmtt^  h  f^^if  nVjf  p«i  cw 
fdirabh.    N*en  fokz^  fowt » *s*il  v^us  plmtj  tm 
ftint  ,  <T  cr4fhz  fitf  ««iv  000ns  mv  dis  ffrus 
fht  ^  fuffifanUs  t  ^OH  finkjuuni  pom  mpf- 
cbn  fue  Us  enntmis  m  nfius  fafftnt  phs  dc 
ntdl;  mats  tftc^f  pctnr  prenJire  nUre  wtvsm* 
cki  fi  V^C44ion  4*m  prtfenti^    Le.  Rft  mf  ctmm^ 
gir0    rim  daws  fts    deffikfs*    Varm4^  dt  Im^ 
Ffsfubi-Omti^  Is   vitfty  &  alk  4€  Af.  de^ 
iV^msr  «mtinuir\sn^  d^^ir  fthw^  Us  pwmtjtrs. 
prisifts.   .  D4Q«  peu  .  de  tempr  9  OQ  jrabaccni 
quelque  chofe  de  .cette  fierte.  Xe  boa  Des^ 
Noiers  parle  uq  pau  plus  fiacxreinciit  daos 
voe  de  tes  letues  wx  Marccbauz  de  C&aui- 
ues  &  de  Breze»  ^imf'vms^f  at  print  ^sdkksk 
UQm  4  M  iiannde^  n^dila  pr^t^^  mnist^ 
lis  fiJditm^  di  UCnpilk.  Putfyu  U  ^chfi .  tf 
^N  y  a  iA  l^^fim  msmtmnnf  4r /i^iV .  &^ 
d'empicher  UsfistUt^    Uss^s  Popfilm  fai  M* 
vent  ibffi  nsttsnt  qne.  Is  fisHti  ,  U  ptftt  n^e0 
•  pss  grsnii*    Cela  poavoic  bieo  itreTnguOa 
s'eiA  feroit  laow.aUarn]^,  fi  tea  au)t»»  |Sib* 
•     cea  de floirdjeatoieat:^  mkiix pouirudS^ 
his  gins  it  ftf^o,  l^odte  te  Sscxwufed'£« 
tac ,  pr^nt  tittfjbmemnt  qus  Unt  gsrmifin  frif 
fmffcit.  D^ttkm  &  CoxUt  ttm^t  pss  mains 

LcCdmte  ^'  tssfmit^  dit  Je  Marechai  de  Baflbm* 
<ieGuc.  p^tnc  J  firtnt  fimklsf^  d^sffUgtr  Gui^t.  Msh 
hrianc  ib  jT  tronvifinf  fix  milk  hsmmes  emnpsfls 
cuifl.  ^  fiizi  CM^inies  des  gsrdis^  dss  rtprntnt 
de  Cbampsgne^  &  de.fenn  dt  $•  LsfCr  ^  ^^^ 
vins  &Kde^  Lsng€rs9^    UnsfiUnntgjSmifimfit 

nae 
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utii  vtioutiufi  forth  4/is^tik  lei  tnnmis  s^ap^  1635* 

fm  k  cifti  plsfi,    he  Comte  <le  Gu^briant 
earoie  pour  y  cotEEmaoder ,  I'c  fignala  beau- 
coap.    Void  ce  que  rAuteur  defon  hilloi^ 
re  9    ou  plut6t  foQ  Pan6gyrifte .,    raconte. 
Utrnpartsnce  di  Gut  ft  ^  puKi  jufqua  ahrs  r^^ 
tr/memimt  n/gUghj  fit   que   U   Rot  jetta  les  Jcumai 
ynnifftr  plirfteurs  fttf^nntscapaVUs  dt  h  bJenfJ^V'^^^ 
dffindft.    Li  Comtide  GutpnantrnnporUdans  Tom.  n. 
IWflim  di  Ss  Msfeft/.    Li  6.  ^uiUet,  an  /««  W", 
i9pM0  uMi  iommiffian  pita  i^y  Mtr  jttter  a-  J,^f^^" 
va  fim    mAU    hammiu    J^/nlques  Capitaines  Gmdbriamf. 
diJ  fiizi  iompagniis  dis   gardis  comprffii  dofts  t.,iXhifp. 
a  pu^ant   Tinforty  tfiknt  &   plus  ng/s^  &  yt'erZl^' 
plus  guckns  dsms  k  firvke   qui    Gtiiriaan  FrMfth. 
Msis  aniim  dr  Im  Aiir^  Hs  h  figMfdiftnt  J^r^^Hf- 
ptiUii  tmm  kur  Giniralj   qui  iommi  kur^*!^// 
nmpMgmcn.    3fwmah  iHtU  me  fuf  en  plus  mnu*  PrUnit$. 
vnii  4Ut  dan$  k  repos  d^nm  pleme  j>#Af ,  que  ^^/-  ^h 
Gmfi  an  miltiu   det  dsngeti  &  des  nllnrmet  ths^^i^ 
d$  ciite  fuaunfi  gnerri.    Sis  dffenfes  if^eni  Mem^rie 
ruiniu ,  fis  murniUes  iuvertej  en  tlufums  en^  '^^^fl}- 
droit sj  kr  tinrms  romfuefj  &  fe  emionyrtf^  p**.  ^y^ 
qui  tout  dimontL    Li  Sieur  de  PBcbik  qui  com-'  ^t , . 
mandoit  smpiirnvnntdsnsln  plnce ')  ^toifmiUde^  • 

&  n^nvoit  qui  fort  piu  'di  gens.  Lis  baUtans- 
effrniisfe  pfdpdfoienf  i  ta  futte  avec  te  quUh 
pofidoient  di  phs  prickuuy  &dt  plus  fnt'tk  ^ 
importer. 

Le  Comti  de  GuAriant  commenee  psr  ks 
rnfjurer^  les  anime  par  des  ettbort nitons  vebi- 
tnentesf  &  ks^  nccompngne  de  protejlntions  ft 
vines  de  mourk  pour  letp'  d/fenfe,  qu'H  kur 
inffire  unt  r/folutien  toute  Lneedimoniinne  y  de 
fnire  di  In  poittine^  par  tie  de  la  murnslk.    A- 
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^  *  auft  fipatrntHnM  du  dehors  »  ^rdomme  A  grwmds 
reirsMsbemeiis ,  &  fsHs  ^'it  tn  eoitt  riem  mm 
Rot  met  Guifi  im  iut  d^aittfidre  fmms  crmmU 
PstUfui  des  omumis^  Je  Qe  iai  fi  cet  Auccur 
avoit  btcQ  penfe  k  toad  ce  qu'il  nous  dit  ici 
a  la  gloirc  de  fba  Hcrps.  Ces  travaux  mcr- 
Ydlleux  &  cxcraordiDaires  out  du  cere  ache* 
ves  ea  quatre  ou  ciaq  jours.  Guebriaat  le* 
coit  fa  commi/fioQ  le  dxieise  Juiliety  Ics 
EfpagQols  paroiflent  deyapt  Guifeiecretzie* 
inc.  laiUbos  aux  autrcs  Ic  foia  de  readce 
ces  circonllaaces  plusvnufemUabks^&fuU 
Tous  le  recic  de  cet  Hiftorieu  uo  pen  trap 
catiti  de  louer  Guebriaat.  Lts  hoUimas^ 
pouxfuitil,  h  voisMi  irmtmiller  Imfmtme  mmm 
JbrtiJicotioMs  mve<  fes  foldtftyj  mfrtmt  tomi  Is 
msin^  Csi  contribuiriMt  stout  ce  ftu  fmt  nkef* 
.  fsire^  Ss  Msfefii  freioit  Isjolace  em  meHiw 
etst  jf$mful  eUe  y  emvvm  k  Comte.  UfermUe 
depuH  de  Is  ptt^ssee  du  fiUiisUi^  &  erst* 
.  gnsnt  de  pet  dee  unfi  hn  Qffickr  &festromfetf 
*  iV/  s'opinidtroit  s  fe  difendrOy    elk  Imifermit 

for  mse  kttre  de  csehet  de  h6kr  Is  vUkj  iU 


tendre  da  luidsm  wit  fi  fdthemfi  conjomSmre% 
Jjfuri  qu*il  etoit  de  Is  re^tkm  de  jk  gsrmi^ 
fin  J  (S^  de  Is  ionse  vokate  du  gens  de  Is  ^ii' 
k%  il  ne  fiuhsits  rkm  tsot  que  d^itre  sffitg/j 
sfn  d'srriter  k  progtis  des  ennemis^  j^If^*  ^ 
€t  que  k  Rot  fit  schever  Ukvie  defisfir^ 
ees.  Ls  bouse  Jortuse  dei  Efpsgmolt  frivs 
Quikrisot  di  Is  gfiki  de  ki  eh^tr  soeh  uu 
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ne  crarent  fas  qtiilfi  dAtundn^  spr  is  avoir  fi  ^ 
catfraffrnfamint  tijtUi  Umrspfopcfiiioas  ^  &  com  • 
mi  invoU  le  dffi  di  k  vnur  atiaquet*  Pour 
rboaaeur  cki  Comte,  £ba  Hillorieanousper- 
mettxa  de  douter  un  pea  de  I'exadlitude  d'ui» 
pardliecit.  Enfage  &  bsave  homme^Gue* 
Driaat  put  bien  r^adre  fieiemeat  k  la  pre* 
micxe^tominatioQ^Mais  11  dut  £cre  biea  aife 
deccqu'oopreiioitlepatti  delelaifTer  ea  re« 
pQ  3  daos  uoe  G  aauvaiie  place. 
.  Lit  innemdipofureiti  le  13.  ynilki  amt  fff* 
twr#*i  de  GtHie.  Na  voaUnt  pas  enfreprendre 
un  fiigt  Jans  itte  affuris  du  fuceis ,  de  peuw 
de  perdre  quelque  ehofe  de  la  riputathn  quails 
crmienA  avoh  scfuije^  ih  refobtrenf  de  recofi'^ 
ncitre  aaparavant  la  plaee  &  la  contenance  dw 
Gouverneur.  Detm  Jours  fwrent  erapkiis^  a  ct 
d^esm.  Leues  corps  Ofoantis .  n*approchirent  que 
dA  lain  ^  &  aiant  iti-  taitut  &  npot^fis  danr. 
touies  ifurs  efcarmoucbesj  Us  ne  parent  quefas're 
tm  rapport  avantageuM  de  la  have  refolution  dm 
Cmte  de  Gudiriant^  Lex6^ kur  airnue  dtfcen^ 
dit  dans  la  plaine  de  Rucoi  avec  wngt  ciaq  pie-^ 
€09  d'arttikriej  &  le  Prince  7lmnas  ^avau^rn 
au  chdteats  de  VEftangm  Routes  as  appeoches^ 
afitonnirent  point  tani  le  Comte^  que  h^fom^ 
matiots  dn  Prince  qnilnt  envoia>  offrir  compo^ 
fitiom  par  un  trompetie.  Telle  fnt  la  riponfr 
de  Gudhiant.  Je  ferai  abattre  tience  braflcss 
de  moraiUe ,  ii  M»  le  Prince  TJiomas  ccolt: 
aibre»!r  le  defleia  de  fo&  Hege  par  im  aflauu 
l^s  Efpagsicf^  qui  projtHoiont  d^emportes  de% 
ftacos  pins  voifines  do  Paris^  oit^  ils  ft  van^- 
i^itat  de  ptendrt  lenrs  qmariioin  ibivee^^  dJla^ 
ffsisii  le  tmr  mhiie  y  &  aUneni  camm  enttor 


fjo        HI  S.XO.I  R  E   D  J; 

1^)6^  M^^VMi  &  PAUsi0  d'Origni.  A  ce  qae  jc 
^  voU  GuebriaDC  fahbic  des  sodiMnootadcs^ 
aum  bica  <|u'aa  Efpagool*  Jc  nepreteos-paf 
neodimiauerde  larepdtatioade  cet excel- 
lent Officiei.  ii  avoiccestaiaementbeaocoup- 
de  nierite.  Mais  e£t-ce  one  fi  laxe  menr^flJe 
qu'avec  uoe  boQOC  gamifoa  de  fix  millc 
Jiommes,  il  ait  refiife  de  £e  readie  i  k  prc» 
fluerefbounatioD^  ScQHiftoiieaa*exagger&- 
t«il  poiDt.ttO  pea  tioo  cjuaod  iJ  oom  dit 
qu'ea  cette  occafioay  2e  Rm^sAura  Is  tm^ 
Mu  &  h  c^agt^diGtiihUmi^  que  is  France 
kitafafidHite^  (St  ^Uifmt  en  cwrut  chtzfm 
ks  Arangeri  >     * 

Le  Comte  de  SoUTons  etoit  alors  )^.  la  Fere 
avec  xtois  mille  chevaux ,  &  dix  miUe  hom* 
sacs  de  pied»  C'eQ  tout  cenu'jIaToitpflri^ 
aiafler  dest  tcoapea  de  Picaxuie  &-  de  Qiam* 
pagne.  Maia  il  eo  recevoit.  toua  les  joufa  de 
nouveUes,,afia  de  faire  i£te  aux  enoemis. 
On  tint  til  ua  grand  Confeildc  guerre  far  la 
maniere  dont  u  s'y  falloit  prendre  pour  aa» 
xeter  un  torcent  pr£t  k  inonda:  toute  la  Pi- 
cardie»  La  pluialite  dea  roix  alia  d'aboid  k 
defendre  le  paflagc  delaririece  de  Ham ,  par- 
ce  qoe  les.  ennemiir  itoieot  de  Taucre  <dtr. 
Soiuona  itit  d*un  avia  contraiie,  &  piopola 
de  mazcher  droit  vera  Gujfe.  Mm/Sni^^  laic 
dit  le  Marechal  de  Breeds  kpshfwriA  tf 
fetuira  psjfir ,  efi  entiiremnt  ravsgi  f€W  Us 
EfpagmU.  U  ify  A  pax  aJftZr  ii  wottUfii  four 
mcmdre  b  tW  if^affaHre  i  Is  fuifi/Utice  Jes 
hsbitass ;  enceri  m^iss  cHui  Jont  notte  smse- 
kefois  four  nnirrhmn  cmps  deifwotfts^  Sjfptz 
momtres»,  &  fad  gufit  tpui  ksjenrSt  Em- 
mmcism$'vm  Guijej  vous  vcsg  meffs:^  ieff9it€ 


{ 
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Pemaemij  au  lieu  ii  lui  fmt  tite*  S*il  vitHtw  16x61 
ftffois  d^ns  lipMis€nfreUsriviefesJeSomwte& 
d*Qifi ,  U  ttoui  coupe  /n  communication  avec  la 
Ffsmct  9  &  nous  jetti  dans  ia  niaffiiJ  d' alter 
cbercber  de  quoi  vivrt  en  Champagne.  Man^ 
daunfrons-nous  a  fa  difcretionunpaUouvtrt^& 
plufieurs  viUes  dija  fort  epouvantlfet  ^.  ou  tiny  a 
que  dis  garnifons  m^diques  ^  Si  les  Efpagnoh 
toument  vers  h  Catekty  je  croi  quUl  faut  c6^ 
Ufier  la  Sommcy  afin  de  couvrir  la  Province  y 
dlaffnrer  les  places  y  &  dempicber  k  Paffag^  de 
Im^Riwire..  J^fu  s'Us  retoarnentvertlaCapelley 
mom  reprendrons  ndtre  pofie  de  la  Fire ,  tol^ours 
a  la  tit e^  &  jamais  kla  queue  desennemis^  Tant 

tt^Us  firout  les  plus  forts ,  &  dans  le  Roiaume  ^ 
flusfUfy  c*efl  de  mettre  une  riviere  entr^euf^ 
&  nousy  deft  tifier  a  propos^  &  de fe  retran- 
tier  avautageufement.  rous  avez  dit  vStrefenm 
timent ,  Monfeur ,  teprk  fieremeat  le  Cooue , 
rVji  a  moi  d^ordouner  ce  queje  croi  plus  utile  aw 
fipvice  du  Roi.  Soiflboscommaade  lux  le  champ. 
a  DelcuresMardclial  desLogis,  depouivoir 
aux  chofes  aeceflaircs-  k  l'arm6e  qui  doit  alter: 
2i  Goife.  ye  ne  croi  pas ,  dit  alors  Breze ,  que 
Uistitntiom  da  Sa  Majefti  foit  que  Vavis  de  ceunt 
j«f  oni,  iiur  vods$  au  Confeil  de  guerre  j  foit 
€omptie jfmr  riers.  Le  Comte  fe  retires  &Iesi 
autres  font  de  m&me*  Saiot  Ibal  coafideuc: 
de  Soiflbas,  lui  remoDtre  les  confequeQces^ 
de.fafie^te  mal-eoteadu^,  le  tamene.  dou* 
cemeat,  ^  obtient  fa  permUnoo  dialler  fox-* 
xe  Quek^ues.  civilites  de  la  oart  du.  Comte ». 
au  Maiecbal  de  Breze 9  &  de  TaiTurer  que  \si 
lukiveau.  Geaerat  de  Tarmee  aura  deforfflais> 
plus^  d'^aidaux  fentimcoa  dclc&QflScicBs  fit- 
kaltciiiosi  . 


37»       HISTOIRE    DE 

%6\6p  Puyfegui  uik*t.il  alon  de  la  Ubcxtc  que 
SoiiTon^  lui  avait  doQQee  dans  la  meme  viN 
le  de  la  Fere,  comme  nous  le  lifoos  daos 
les  M6iDoixes  de  cetOBkier^  AfV>#0/  ifw* 
vi  «f»  ambir  de  M^k  Comttj  dic-il^  quim*4^'- 
voit  fait  dire  psr  M.  de  Saimt  Ital  ^  qn'itveeh- 
hit  m*en  tret  emir  dis  qne  chacun  fi  fer§it  retire 
de  fa  cbamtre^  il  me  paiUkem  ees-  terma-M" 
gioms  en  trifence  de  Af«  deS*  Hah  Puyfigoi^ 
je  fai  que  vous  etes  un  boaaSte  bommc^ 
ua  bxave  Officier ,  &  que  tjous  eoteiides. 
par&itemeac  v6crc  metier*  Void  uoe  naa« 
de  guerre  allumee,  &  je  me  tioute  k  m  t£« 
te  dcs  armees  du  Kou  S'il  oe  m^ariiye  au* 
cuQ  accident  ficheux  9  peudaot  que  faurai 
rbooneur  de  les  commander  1  je  ferai  le  plus 
content  du  monde*  U  £u:t.  PourL  cela  aao 
}c  prenoe  mes  precautiQaa^  &  que  je  (iuve 
Tavis  des  babiles  gens.  >'ai  jette  les  ycux. 
iiur  Yous.    Si  yous  Toiez  que  jc  fdSc  quel* 

Sue  chofc  qui  ne  vous^paxoifle  pas  biea^ 
»it  dans  les  ordres  que  je  puis  dooner ;  foit 
daos  les  difFerends  qui  arrirent  ordinaire^ 
jncnt  paimi  les  troupes ,  ou  dans  ma  con«* 
duite  au^  regard  des  Dfficiers,  dites  le  mot 
iibreinent.    }e  vous  demande  votre  amiue^. 
&  je  veux  que  voos  ibiez  mon  smu  Je  rd^ 
fcadfs  4  M:  h  Camie  fue  fitei/fia  eeis^teamm 
Ue  prvitewr  ;  fu*il  n^avoit  fas  iefem  de  me^ 
ofvisy  &  qeiilen  fav^it  plm  que  mof«  }e  veux^ 
reffit'il ,  que  Toua  m!accordie2i  ce  qu^  je 
-vous  demande^   Li-deffus ,  je  lui  premie  dt 

^  A^^  j^fquff  ^  f^  f  «^  U  receemnffe  q^il  «# 
h  tfouvoit  pat  kotu  U  eft  oe£tal&  que  Soi& 
ions  eut  beibia  c)ue  le&  confideos  r&Tertif*- 
icut  qu'it  ca  Ofoic  fort  mal  axcc  firczd..  Soa 
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jafte  rdTeotiineat  comre  Richelieu  le  ren*  i^^^^ 
doit  trop  ficr  &  trop  imperieux  au  regard 
du  beaulrere  de  foaeonemi.  La  difpodtion 
que  ce  Prince  decouvrit  k  Puyffigur  ,  etoic 
zaifoaaable  &  bonotte*  Mais  quoiquc  les 
perfoQues  du  premier  rang  donneot  uoe  par 
xeille  liberce ,  oa  en  uTe  biea  rarement* 
CbacuQ  craiot  de  ieur  d^plaire*  Une  coq« 
fiauce  fi  particuli^re  ne  fut-elle  point  un  as* 
tifice  y  i6a  de  gagner  un  bon  Officier  oav 
jsapport  au  projet  lorm^  eocre  le  Due  d'Or^ 
leans  &  le  Comce  de  Soiflbns?  J 'en  parlerai 
h&en-t6t* 

.  Les  enmrnis  ,  Mprh  avoir  pru  U  CspeUe  ^ 
Ait  Chaviftni  dans  une  lettredu  isJuiOetau 
Caxdinal  He  la  Valette ,  n'ont  rien  fait,  lls^ 
amt  dimiUfi  din  jms  tmin  Gmfi  &  la  Fire. 
A  cette  bemrej  th  tomrnent  vtrsS.  J§uentia.Om 
awt  qitiU  an  veukmt  am  CateJet  ^  om  i  thur^ 
Unu .  Limr  armie  maaie  a  din  au  douze  mil* 
h  hmmis  de  fied^  &  a  tteizt  milk  chivauxy 
m  eavirOBj  taut  bams  fuemauvait.  La  n&tra  * 
eft  de  dw^brnt  mille  bommis  de  pied  &  de  qua^^ 
trt  i  ^iaq  milk  ibevatmm  ll  em  vient  encore 
qmmsu  eems  di  la  Nobkjjfe  de  Ihrmandii  9  & 
milk  J  am  douze  eems  dm  Bohmais  &  a^aHkuriy 
frits  i  jdmdre  Partmie.  De  mamiere  fm*il  f 
#  dr  I'a^aremce  que  ks  emmemis  ne  fermt  plat 
fiem^  &  ks  chofes  ^toient  Tiritablement 
fur  ce  picd-Ui»  on  doit  toe  foit  ^toane  de 
-V!oir  le  Catdec  pris  en  deux  jours,  &SX6- 

£x  GoUYerneur  rencke  la  place »  fans  atten. 
e  qu'il  y  edt  une  br^he  faiie.  7mst  k 
mUndty  dit  Des  Nolers  dans  une  de  &a  let* 
tres  9 .  freuve  cette  fubite  redditiam  fort  itrange. 
~\  hi  places  iimutmi  fi  pem  f  H  tiers  foul  pl»t 

Q  7  avuit 


3n-        HIS  no  IRE  BE 

^ttL  ^^^^  ^  Fraace.    On  ftrsmmu  fern,  laiffir 
^^^  Pufage  atm.AUemMds,  lU :  ft  font  dtfentlm  dem^ 

Srts.  VoioQs  encore  ce  que  Chandgai  dit 
-defTus  au  Cardinal  de  'la  Videtie  ie  26. 
XuiUeC  N^ffi  iimis  bier  muvelk  que  k  Ca-^ 
Ukt  a  iti  frit  a^is  itw^  jauti  de  refiflauct. 
Li  Gouverneur  fi  Jifiulpefur  a  que  Us  fiidkts 
&  lis  haUtsasfi  fint  r/Pdiii  centre  lui.  M^'u 
a  pi*il  jt  a  de  mslj  C^efi  qu^aucmn  n*s  M 
chMii*  mitri  aruii  e$&fUeri  i  ctuebtmn  is- 
tmUinsMi  d$s  enmimii  pwr  s^iMcfef  au  pro. 
ffrh  quails  fiurroient  fsire^  rious  craignons. 
qu^lh  n*ailknt  i  Dourkui^  St  nous  eufimmes 
fiittes  pour  la  Capelk  &  le  Caiekt  ^  U  y  au^ 
ra  de  quoi ft  edujbler.  Matsfinoue  vemni  «. 
ferdre^  une  grande  ^fkae^  eda  fira ,  ifiem  JSi*' 
chfU9u 

Quoique  Ic  Dae  tie  Saint  Stmoo  dtt  faiia- 
tement  qilie  S.  L^ger  Gouvenitur  du  Gate* 
let,  fim  oncle,  ae  capituleroic  point,  oa 
*  aroit  fi  mauvaife  opinion  de  lui  k  la.  Cour 
&  ii  Tarmie,  que.le  Roi  &  le  Comte  de 
Soiflbas  penferent  chacun  de  leur '  c6cc  k 
cavoier  un  bom  OAcier.  au  Catelet  pour 
TeiUei  fur  la  oooduite  du  GouTorneur.  roa^ 
tu  flit  celui  fuc  lequd  Soiflbns  jetta  k%^ 
yeux.  Mais  le  Mar^cnal  de  Brca&^qui  con*^ 
Cderoit  Pbnds  y  dctourna  le  coup,  ll  voioit 
bien  qu'il  n'y  auzoit  ni  bonneur,  ni  profit, 
I  defendre  une  mdcfaance  ^zxx  dcpouxvuft 
de  tout,  &  qu'uabcaTe  bommey  bauidci* 
roit  lufatilemeot  ik  liputatiJOQ  ^&  la  vieXir^ 
coaitance  qui  fcrt  beaucoup  k  difculpcr  &» 
Ligen  '  Le  Cmte  de  Sifffsuj  pen  fa  ^  dit  Pon^ 
ti&^  i  nfenfmet  a^'Calii/ff'  &  irdgmma  ^V» 
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mi  ihmiiU  dt  "hut  cMu    M.de  Brez/^ui   .    ^. 
fmtmP  bitu  ci^>f4tmi^  nU  fit  itk  four'   d'ami.  ^^3<^ 
Perfumi^  qit  me  mitfre  dmts  uhe  fiac^  m^i^pa^   * 
ik  ditinir  conM'uik  jl  f^i^nu  afmie\  c$^ 
finff  m^0xptfe^' fr0p  vifiUement^  il  ntthriei^na- 
j^mah  avoir  la  mSfnireionmiBanct  du  lieu  tnk 
Pon  mi  piufroft  frouver,    II  eft  eeriain  que  jef 
fetoiepiri  en  eefte  occafhn^    N*^tant  fas  d^bu^ 
memr  i^mi^rendrefans  me  ikn  batfre^  fau* 
fois  exfdfif  id  place  a '  ette  -  emportee    d^aJfauK 
Vea  fflailieur  pouc:  ua  aucife  OfEckr  iiommc- 
Nttfgonne,  ^  Am:  cekii^uq|6bl  le  Roi  penfa 

?»ur  >cc  de&greabl^  ^mplok  Sa  Maje/e\  dit. 
uyfiigui,  envoia   une  ddf€che  i  iJargonne 
fedr  m  command  d^aUer  frcuver  M*  k  Com" 
t^ quihi  donheroit  efiirU^  &  lui  faciUteroir 
fenirH  ath  CatekK    Stm  trdre  portoit  y   quo 
s*S  voiih  le  Gaavemear'  en  d^pofithn-  de  fi 
findte^  'fane  >  iirefifci  pair  lis  enfMnh ,   r/ 
U  fit  at f iter  &  h  iadt  mimes  i   fo  fervanf 
du  enm  da  Id  lamifim  7M  n*Aoient  tdinf  d& 
h'  miorte^pali  afin  de  Unit  hn  dans  la  placid 
Nargonm  fut  affez  henreun  ponry  enfrer^  (^ 
0Jfez    malheutetiH-  k  hndemain   pour  feryir 
d'itage-  k  la  eapitiriaiion  qui  k  Gout^erneur 
fit  a^c  les  enmmfki   te  Catekt  itanf^^^ndaj 
H  revint  a  Varmte^     &  fut  mi^  enfre  les 
mains-   da.    Ckev^er-  dm   Guet    qid   le   fit. 
anduiri  on  prifin.    B  jt  demtnra   quatre  01^ -^ 
ciaf  aasm 

.  CetMftidanc '  tout  le  tooDde  cftok  xontre 
Ricbeiieu,  qai  avoit  laifle  les  places  frontid^ 
se»de  la  Piciirdie  <faiis  un  fi  mauvais  em«,  '■. 
Boar  cou^f Ir  fa  oiSgHgefice ,  il  perfiiade  au 
Btoi  d'of dotmer  qu'oa  fit  leproees  aa  Baroa 
dtt  Bc€  I  -&  i  S»  Liger  Gouyeroeurs  de  la 

?     .  Cft- 
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16^5.  Capelle  df.  i^  Catelct.    M^  &  trowere&fi 

^      moi^a  des'eclMpper ;  foit  que  oe  fut  uq  boa 

.  office  de  leurs  amii;  foit.gue  ie  Cardioal 

£iyorif4t  lui-meme  fous  maio  Icur  evaCoo, 

&   voulut  feulemcQC  Ic^  ^e    ooadamoex 

Sar  coiitumace ;  de  peur  ifu'ea  le3  metta&t 
alls  la  ncceffitc  de  pailer  k  leura  Jugcs,  & 
de  fe  juftifici ,  ils  oe  iDootiafleat  que  la  pcr« 
%c  de  Leurs  plaoes  Uii  devoit.  £(re  uniquer 
mcnt  imputee.    Richelii^a  &  ics  creatures 
falfoieot  grand  bruit  h  ia  Cour.    Oa  ca- 
cholt  de  priveioir '  &  d'irrker  Ie  Roi  cw* 
tre  la  pretendu^  Uicbete  (^.deux  Gentila* 
bommes  qui  ue  maqquoieat  paa  de  cou«« 
ge.    Wifg^gntz  ni  Gmverniunj  ni  Lfie»/«- 
luinjy  m  Citpitainej  ^  ni  OjfiaWSf  MtfiUMtSy 
difoit  Des-Nolers  k  Belle  Jaii^^f  &i  Cboi« 
H  nommcs  CommifnUrea^  pour  L*iofl;ru&ioa 
du  psocb.  Le  Cardinal  &  fes  gcas  etoienc 
d'autaot  |>lu€- animds ,  que  Its  fokiatt  dea 
deux  garnifona  de  la  Capelle  &  du  Catekt 
mecoDcens  d^  ce  qu'ils  a'avoient  rien  re^ 
de  leur  folde  depuis  long- tenia,  direntiaoa 
sp»titn  faQon,  au  rapport  du  favant  Grotius,  qu'lls^ 
'ff«/f.6i$.Q^  Toulqient  pas  donner  leur  vie  pour  fou- 
teoir  uhe  querelle,  oil  le  Roi  a'aFoic  aucu^ 
nepaft^  &  qu^iletoit  feulemeot  qaeilj^n  de 
maiQtealr  la  fortune  du  premier  MinKIre* 
Ne  croioit-on  p^s  encore  que  le  Baton  du- 
Bee  &.  S.  Leger  fecretement  attacbcs  k-. 
Maxie  de  Medicis  penfoient  atmme  kttt» 

lesSfpa-foldatS^* 

f  "iTt'iri^"  *  ^  ***''  ^'^'  ^^^*»  d^^  Baiarofflpicnci 

viitcde  'Lii  Efpaingh  atffegirmt&ffrirfmiliQitikti^ 
Sommt^U  Aux  j$uri.    Bs  viarmi  if^fu'U/mr  It  herd  it 
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fer.    M.  U  Omu  pdfut  fur  Psutre  rive  pour  15^5, 
/>  ^pfoftr :  fiHaii  em  vain.    Les  enmmis  p^ffi'' 
rent  6?  tailUumt  en  pieces  le  riiimeni  Ji  Pit- 
mottU    De  maniire  qui  M.  h  Cmute  fe  retiru 
em  diligence  i  Uciiu.     I^autres   difent,    k^,  ^ 
Compiegoe.    Soiflbns  -pot  bien  alter  k  rune  c^arju^i 
&  I'autrc  ville.    Elks  font  aflfcz  voifioes.  j|:^*»'J|;'- 
Ce  nouTel  avantage  du  Cardinal  Infant  fut  ^J^  i^ 
rempoitd  visli-vis  dc  Ccrifi,  unc  ou  deuxr.  chsf. 
Ucufis  au  deffua  dc  Brai.  Quelle  fut  la  conf- 17; JJJf-  ^ 
tero/tion  du  peuple    qoand  U  vlt  I'armee  ^^r /rrvir 
Francoifc  fuit  honteofemeot  devaat  huit  ovLicmp^- 
dix  p'**-  * ^^ — —  "^^ — •'^  mAimW. 

mini 

Mais - 

naircmcnt  aUarm6  I'emporta  fur  toutcs  les^^'-  ^j 
confidirations  d'bonneur.  Si  nous  en  croions  usiimni. 
MoatrefoCy  il  s'en  £dloit  beaucoup  que  les  <^  mm- 
uoupej  du  Cofflte  de  Soiflbns  nc  luflfent'^J-^ 
aufii  nombjreufes.,  &  cdlcs  du-  Cardinal  In-  twe  4^ 
faot  auffi.peu  confid^r^bles^  qncDes-Nolers ,  t«»?/ 
CbaYigni,  &lcs«utres  creatures  de  Richelieu  ^Vy/ 7 
le  fuppofent.    iH  k  Cmtty  dit  Montreibr ,  nrrcurr 
/«/  oiiisi  de  ft  rethrer  devsuP  Us  eunemh^frMfiif 
psr^e  que  foB  urmie  n*tt^t  cmpofie  que  de  fiM  ^;||jj  £. 
rmlte  bommes  de  pied.  J/mh  ^voir  pris  la  Cu^fi/i^u 
pdk^  ils  vinreut  droit  a  Is  riviere  de  Sojn-P'fi^' 
mr.    Leurs  forces  etoient  pourvuis    de   tout.lr^ft^rh 
EUes  mamtoieut  a  viugt  miKi  cbevuwt  &  i  siri  m«- 
diei  milie  bommes  de  pied^  avec  trente  pUcN^J*^-  * 
de  cunom  &  toutes  let  uuires  chefes  ndceJUirer^lZynu 
kfuirede  irmsds  progus.    Le  paffugefat  difen-  p^^,  4^7. 
du  a  Brai  uutemt  que  Ut  foibUfft  de  farmfe  JeA^J;^  ^^<'- 
JM.  U  Cmte  lefut  permit tre.    Muis  il  fifOut  g'^dJt 
enjin  fe  r^tinr  &  fe  jetier  dans  Cmpiegne ,  Pritrdt^. 
ftniant  qui  let  enmrnis-  demeurme^t  mattru  ^^l\"/ 


xdjd. 
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U  csmpsantk  Cmhk  fui  prifri  &  &  Prante 
enpafiit^  i  $wt$s  Mi  mmfi$»ijimt  its  EfpaimU 
y  voulmrtfki  fsifu 

Dc,  pcMF  qu*oQ  ^nc .  D9US  accufevde  prcfc* 
re;r  Iq  cdmoigGMee  de.BAflbinpierie  &  de 
'M^aciefor  eQaeum  ^.Ricllditu  a  celuidcs 
autres ,  r apportoas  cci  que  Iq  Roi  lui-memc 
&  deux  Secretaires  d*£cap  difimt  de  cette 
etraogie  difgrace^  Fcm  jmtz  i^  j  die  Louis 
au  C^cdiMl  de  Ja  Valdtto  dans  uae  letcre  du 

460mtpri^  h  CspeUf  £§  k  Cattlet\  ant  ptU 
^  f^'^^i  ^  BKiH.Jkr  iS^mmei  lis  fe.ftifveni 

an  tt  Ukwn^-  vits  ftiffs  d'Oiftk  Bkn  qui  fsie 

fait  immh  t^ufts  mn-fhots  qmjimtdi  udU: 

li^^  de  hn  mmire  ibmrnus  >  &des  sutrn 

d^fij  94fi^mti  A.  tm  jvigmi'itfi  ^i^w^^  ie 

fr^mft  p  peujk  dam  dJmi  mm  jjuI  em  cmiils 

i*f)4e i:^iie ye)ne.)CrH\'pft  Me ,4ktnirfier^4wtm 

M,v0t^^jiiA$m^furiim,fM^mmt  eefrfttwrnie 

.1f¥f.  ^0nt4ihk  fksiemffime  k  Imcampopee*  Cefi 

\i  quoije  travsilie  f9€^smfiittf.    Ddms  pern  de 

i^^H%  fetured  4$m  emvhws  de  ms  hmu  viUe 

de  Parn  dmze  em  qmimze  miUe  hemmesy&mm 

mmhre  cenfidlr^k  de  emakfie.    J^^d  it 

imt  aurmjmtles  troupes  fui  temmsifde  mem 

Coufin  U.  Comte  de  So^mty  je  m'^^meerai  en 

perfinne  wri  mes  emntmis^  &  kur  dcmmerai . 

UtaiUe^  firoctafien/emfeii^mU.    Jefmsle^ 

ViT  auM,  une  mrnde  \de  deuze  mSk  lommes  dt 

pied  &  trots  miUe  chevaoM  dmms  im  Prewmce 

de  Nermandiey  feus  Is  cemduite  A  Ma  Ceufim 

It  JDif  ^  Levguevilh^.    Em  tms  de^  hefmm  eUe. 

fortifier m  et/le  que  j9  vm/^  eemf^mdet  mus  -  is#- 

av •  u.  •  »  I  .^  BepusaOiddpkbi  eieUe^fs* 
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Mpfit  ^ue.  bs  ffimemis  fi  fint  dvanch  jufyues    jA^/l 

Jeanii^W/rtfimtilimrHH. 
:  D^imuoeMectre.  audnfiaela  Vtlecte  da 
5«,  AoAt  r  ^DcArNoters*  racdotc  ime  circonf* 
taMc  dutpaffiigo  de'la  Sonune  /  fl  glorieufb 
k  ua  Officio:  vCjue  les  r^lesderHiltoirequi 
doitieodire  juftice  au  inerice  A  k  la  valear^ 
fan*  aucuDe.diftiQ^oaderaQg,  ne  meper« 
WSIteaC'pilStde  U  il^pumcr  ici.'  Let  tnnemn 
J^  JHcmdte^  dit  Ic  Secmaire  d'Etat ,  m/  /rr^ 
hC0pilii,&  ft  Gitelr^  |)iM^ofi  iMetey  6u  par 
/k  iKsbifm  di  leaps  GHnHmna^  •  tlsfont  toui 
iinfff  en  fmkt*  ,0m  fair  bwr  \pr6c^s  par  contu^ 
mac€.  f^  mten^iz  parUr  d'iimjugimentqui 
fififhs    dPt^mfk  s  ]ls   ftfiifiU.    Ces  deux 

OfficieisiuisQt  ea  cfftt .  coodcmaea  ^  tttt 
ic«td£r:  ift^plioe  :^  qili^'Qe  sWdoiioe  qti^ 
coatie  ksmniodt  dkieaq  Aa}elt6iia  ^rei 
Slier  .chcl  Mais '  ilJi'.y  avoir  pbiAt  de  pei^ 
necrop^^ttroGet  i^Aand  ilc  6toit  dueftion  At 
mainteilir  H  fitftilDe&^d'intiaiiiler-Ieseane^ 
ttis  iecrets  d*aa  Miniftse  T^ndlcaaf  &  cruel.. 
Cd.  que  Des-Nolecs  die  liii*in£ine  do  mau*- 
▼ais  etat  de&  places  fMooti^res  de  Picardie, 
diftulfte^aaez  Ic  BqK)ii.dB  Bac  ft  &  Ligtt 
dans '  oAtoe  efprit ,  ^fc  ua^t^  iait  meUx  cqn* 
ooicae  la  iceleratefie  d'ua  Pi:£tie»  Lo  Bfpa^ 
nais ,  pourfuic  le  Seos^iaire  d'Etat ,  s^hnapnant 
de  trowotr  hmime  fa^liti^psr  tout  .^  vrnrent 
li  premUr  jmtr  tPloAt  prendre  le  pajjage  de 
Sftfi  fur  la  Somme  9  ou  si  riy  avort  qu*un  mou^ 
Uh  eapaiU  de  tenk  ttenie  fMupfuetiires.  LV«- 
iumi\^fctndii  d*4AotJ .  de  la  montagne  ^  & 
df^'  erne  ia( tern  a  cent  pas-  du  muJili.  Le 
Cievsliei^  de  MenUelair   du  .  tiiiment  de  la<  ' 


38o       H  I  S  T  O  1  R  E   D  E 

1636.   Marine  ^  Jif tit.  akrs  e%mmi  ie  tetfi^  mlladrnf 
au9t  Efp^99h  ayu  fos^  moufquitainr  y  &-  tua 
ttiB  Ji  giand  wmtrt  dt  am  pti  gdrdmmt  k 
fmnm ,  (ai'i  temtriflaiUil  affis  W#  gfwpmrk 
fttinr  ^U'  mUien  it  U  mmtagnu  '  w  ml  tiri 
Jf  la  dit^huit  ciMsemfpS'deiiaiHm  fiw  k  mm- 
Ua^Jans  avoir  t^  cbaifn  k$  nUfts  avantfme 
iitti  paupre  cdaoi  fii  emtiinmamS  ditfwite. 
X^i  muaitioBf  canfumia  &£iite  camqtmti^^m^ 
foient  pUu  ^ue  fuffi  i  ffta^4  uue  hmat  vHk. 
he  OfivaUer,  Ci  fermemfii»^air£sjefimt  reti^ 
ris  au  grss  4k  fiUre-^e^mte comfit ieVemUtc$t4 
4eU  riviite^  afinde  iofKia^iri  Fenuimi^s*^ 
et^refread  de  la  paj^m'  EUe  elt  mUadrt  em 
^^vaUrie  que  la  kur^    Mais  et  qui  wui  y 
•svemi^yaut  ieaitcmtpj  &  ebaciat  efi  eniijp^ 
fition  de  kkpfaerj.  Dans  ces  d^ches^les 
chofes  .iftife^  CQ'  apoftileibat  oraioasresieot 
plus  facti^cftqiic  ceiks  .tfu  coips  Hie  laleu 
tre :    tz%t\ <uoe  mmiyaifd'  Dbu¥elle    fiiiroie 
r^uprc  jde  prbii  Voici  edit  qoe  Des-Moiers 
Hjoute*    ifet^  fecifcaoM  avis  ^.  Im  i^ite  de 
jjuelques  troupes  e^'  Bieariie ,  m  garehiemt  Ie 
*f^lJfBge  de  SaiUifur'la  ttviirt  ii  Scmm.    Us 
(usmmis  s'en  font  remdus  wtaiins.    Mms  H  if 
vraidejaute  eefthude  fdihaut  firda  deoM 
feis  pi^s  dt:  moade  qua  Horn.    Lc  bos  Socrt« 
talre  d'£ut  fe  coQfole  des  diigncca  de  fon 
maftre  ie  mieax  qu'il.  peac^ 

L'attaque  du  moulm  oil  Montedais  fe 
figoala ,  u'itoit  qu'uae  feiate  des  Efpagoob 
pour  amufer  lea  FraOi^oia.  Cbayigni  Ie  mar- 
Que  pofitivemenc  daoi.fa  lectre  au  Cardinal 
de  la  Vaiette  du  fi.AiAU  Les  ntnemis  oal 
fajpf  l^  riviirt  deJmame  i  dit^il ,  &  eOira  ar^ 
mie  f  iti  ^Uj^e  dk  Jt  tetntr  #  Na/iMu  •  lis 

avokas 
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gfHSeil  Mf  fimUma  diV9uhir  ptfhr  i  Brat  |  '  ^,]r 
&  (Af.  liOrnhdi  (Suicbt  s'iioit  ntrancU  de-  ^^^' 
pgMt  euiU'    Mms  ih  &nt  trottvi  un  pMjJ^ie  i 
time  Ut^  tf «  lliffui%    Dii  aui  M.  k  Maricbal 
de  Bfizi^fat  avifti^  ily  aUd  Mvec  quatn 
cefuihvmm  (f  U  figimimi  de  PhhMnU  Une 
honmi  fmiif  des  Bfpaffiols  etoit  dijs  p0ffte.  It 
J    iut   piUrtsMi   ptel^  comtsfj  oik  ki  deuM 
MUufdiwi  mii  ki  tniu    Les  ennemufant  mat'' 
:  trtj  di  Is  ^ampapie  tStre  ks  tiptiret  de  Som* 
mi^d'Oifi.  Oa  Upe  en  diligence  vingt  miSe 
hammesjle  fiedi  Pmifff  ana  entftropu  Pour 
ce  qui  efi  de  la-eavaUrie^  nout  en  auronsltplus 
fu^ilfera  fofiUe  9  afin  de  faire  un  corps  pour 
garder  Is  fiviife  d'Oife ,  &  uti  autre  pour  for^ 
tifier  mStre  armie.    Le  Rot  pretend  s^avancer 
dans  trait  jours  i  SenHs.    Monfetgneur  le  Car^^ 
dinal  fiivra  fis   Nta^fii^   Voila  U  viritahle 
atat  ouhnt^  iciles  chejes^    Tous  les  ponts  fur 
rQifeiureot  piompteffient  rompus.    Mail 
ks  Efpag^ols  ^rouvcnt  un  guc  ,  &  portent 
la  d^folacioa  &  le  feu  jaf()ues  atix  porces  de 
Cofflpiegne.    La  vlUe  de  R6ie  leur  ourre 
les  fienaes,  •&  cclle  de  Corbie  eft  ioconti* 
Dent  a(&6gett,    Soyecour  beau-fr6re  du  Pre- 
fideat  de  Memes  •&  du  Comte  d'Avaux  ^^ 
Goureroeurde  la  place  &  Lieu^nant  G6« 
neral  de.  la  Province ,  ne  fe  dtfendit  pas 
jdus  que  les  autres ,  quoiqtf  il  cut  felze  ceos 
bonimes  de  garnifon.    Quelqu'un  pretend 


7  cut  pas  bonne  opinion  de  la  pru( 
&  xle  ft  btnroure  ,    S«  Preufl  eut  ordre  de 
paflar  f  Corbie,    11  7  entre  bardimcnt  h  la 

nagc. 


•• 


•. 
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t6x6.  °V^   Wai^  il  n  Ic  4cpUifir  ^g^lr  ^  imul- 

k  IS*  Aouiu  TiiXlQBOtt.v^e  pcmr  b  Comte 
d* Avai^  6iroiiea\eQt  Ui  au  C^rcUoal  de  Ru 
cbeUeu.&au  k*.  Jofepp^  II  ^oic  roreim 
^eJMiis  peu  de  loa  AmbaOai^  <iu  Nord  4 
Farii.     . 

Les  Bfpmgfiphf  dit  an  Hiftoriea  de  LouTs 
Xlll.  ii^ocbifini  ^Jtm  &fmmdm$iUs 
b^iitam  AJi.  r^wJrem  Cmmf^  Him  itmemi  tn 
imrt  uiit  momiriy  lafiAf^ri  pnmi9t  it  fyite^ 
•  &  n^onf  pas  Jf  ,  cfiiif^e .  d€  f^tr^,  Utmrntmi 
entn  in^'onu'm^t  dsns  U  PtUt.  .  Abii  f I  mt* 
ditott  i*€M  avoir  mne  fius  imortamte.  La 
voila  done  devant  (krUi.  B  tfiui  pas  gram"* 
de  peine  a  Pafiaar.  \  Elk  tHii  di^a  invefit 
des  deux  citis  dt^  la  fMtfi^  Siffnoar  Gm^ 
verhewr  JU  crcire  fuel^m  temps  ps^^vmdoit 
<onJefver  fa  p\au*  Mais  en  tiimi  fu^il  frni 
corrompu  p^r  les  ^omeS^  das  B^gmdi.  Du 
ntoins  9  pli^eius  Officiers,  da  la  garwifon ,  & 
ks  principaua,  bati^aas  furemt  £i^u  Car 
enfin »  S.  Pieuil  aiant  fajfi  a  U  mage  /mat 
les  enemraier^  &  pear  Jes  ^unr  d'maprempi 
fecaars ,  sils  yeukienf  fe  ddfsndre  qudfoa 
temps  y9n  fificmta  edjes  jremamtraarUf  m'fii 
fromejeu  La  capkid^tiae^  Jt^t  ddja  figmii  , 
^  la  viSe  fut  r^ndni.  S^etamt.  ft.  retire 
dans^  Jmient.  Mais  s^apperetwani  qiiil  ny 
faifoit  pas  hn  pour,  lui ,  il  fly  demmre  pat 
loug'teMps  ^  &  fe  refugt'e  cbez  les  itrangere 
pendant  qtron  mfiruii  fan  pri»fs*  Je  trottve 
aUleurs  que  cec  Qfficier  &  ioQ  Lieoteoaiit 
furcQt  arretes  parordreida  Kou  Se  ferokot-* 
Us  echappc3  par  Ic  tnoieo.  de  leara  pireiu& 
4e  leurs  emU  ?  lUdbcUeu  a  .btca  pu  eacow 
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commttoder  Tour  mftin  'qa'an  ifinrbrific  leur  fX^K^ 
^vafioa.  Pcut-  ctrc.  auffi  que  Giotiu*  qui  rap^    ^ 

g)ne  cette  circonllaace,   a  pris  Tordre  oq 
at,  pour  remprifoimemait jDfime*  * 

'  1\  rapporte  dans  une  autxekttrequeSoye^ 
cour  sxtoit  cnfui^  &  que  Ic  Marcchal  dc 
Chauloes  ^toit  foup(;oDDe '  de  Tavoir  aid£« 
Quoi  Qu'il  eo  foit ,  les  crdatucts  de  Richelieu  ^ 
&  les  Hiftorieus  flatteurs,  out  leur  di&ion* 
oaire  partlculier.  Des  troupes  Efpagooles 
Umt  hnaes.que  mmtMaifesi  cela  fignifie  dans 
kjargoQ  de  cesMeffieurs,  une  arin6e  nom* 
breuie,  aguerrie,  &  pourrb^  de  toutes  les 
chofes  o6ceiIalres  k  de  grands  progr^^Z^rV* 
iuif  miUe  bommes  di  ^ud  &  quatrt  miUe  che* 
vguft  pour  refjouiTer  renneini ;  c'eft* k- dire , 
fix'ou  huit  mille  iiommes  tout  au  plus.  Par 
f^elque  comiat^  oh  pen  de  gens  pnc  etdtuez, 
il  faut  entendre  un  vicux,&  bon. raiment 
d'infanterie  taille  en  pieces*  Des  gens  ccrm 
fompus  ou  gagnfs  par  Pefin(mt\  ce  font  des 
perfonnes  meconteotes  du  Miniftre,  indi^ 
gnees  des  injuftices  faites  k  une  Reine  par 
ion  ingrat  domellique ,  &  bien  aifes  de  voir 
Ricbeueu  rcduit  k  la  niceflkc  de  faire  ceffcr 
reffufion  du  lang  innocent  qu'il  faai6a  k  I4 
confeivation  de  fa  fortuue,  &  m£nie  dloi* 
gne  de  la  Cour.  Si  ceux  ci  etoieut  plus  M-i 
ches,  ou  moiUs  bous  Franqois  que  les  au- 
tres  qui  expofoient  Hbrement  leur  vie  pour 
foutenir  un  ambltieux  &  un  fcelerat*  laif- 
fons-en  la^decifionk  ceux  qui  jugent  descbo^  Detail  de 
fes  par  les  limits  du  bon  lens.  i«  mani^'- 

Puifque  deux  OflSciers  dont  IcsMcmoiresJes^?* 
me  font  d*une  grande  utilitc  daos  le  cours  gnou^* 
4c  cette  Ulftoire,  racoatentlefajQeQxpaiIa.pfl^<>»- 
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i6^  ge  de  la  Soifime  oui  idlarme  fi  fort  la  vilic 

de  Paris,  11  eft  d'autant  plus  jufte  de  r^p*- 

porta:  ici  ieurs  rtlatioQs  ^  ^ue  ces  Gcattb^ 

.  *         nommes  fiirent  orefena  k  PcTeneiiieoc  Com*- 

jneo(;oa8  par  celle  de  Pontis:    elle  eft  plua 

courte.    Puyfi^iir  noQs  donoera  enfuite  ua 

AP^JI'  P^^^  g*««i  d&Si.    Di  U  Fkfy  dit  Ic  pre- 

tfdePnymtt^  nStrt  orwde  s*mfMfifm  vers  Brit  pour 

fis^*      Jiffmter  aux  ennemii :  U  piffle  dr  U  rmire. 

Vis  'iu*cn  f  ^H  mrivi^  cbscmm  trm^mUk  i  Jk 

i09tonnir  k  mtemts  qtfU  ftut.    Pmr  moi^  met^ 

Unf  p9mrp»ni  bss  tvtt  ttm  Us  Offieiers  & 

t$us  fes  ffUatj  ie  nStre  rigimemi^  mus  mus 

ritraiichns  fi  hien  tn  quMtre  bemm  de  tempt 

d4ns  unt  prairie  en  Jifk  de  la  numUgwe  p&r 

cuies  ennemis  Jevoieni  defandrej  que  iiofii^- 

mes  parfaitememt  a  ctmvert  4e  lemr  cmaom.  J^§m 

vois  fait  Muffi  Ranter  dans  la  riviire  qnaatitf 

ie  pttna  afin  a^empieber  U  paffisge  de  la  cava* 

lerie.    Aiant  enfutte  apperpn  de  kin  mm  bmmme 

qui  f9nd$it  Ie  gmiy    fa^>las  ine^mtintmt  sver* 

^ir  celui  qui  ccmmandoit  Ie  regim^ent  de  Cba$a» 

pagne  deje  preparer  ^  &  de  sattemdre  a  dire 

item  hattu  dans  quelque  temps j  para  qae  Uur 

pofie  ft  trouvcit  moins  avantagena  &  pkss  en^ 

pofl.   Je  cmrs  en  mime  temps  denner  ehis  da 

Hutes  cbofes  h  AT.  U  Mariebal  de  Brezdy    & 

reeevoir  fes  ordres.    Extrdmemeai  embarafi  ^  U 

n*en  eut  point  i  me  domaer.  J^ueiefmt  mmfmr^ 

ife ,    quand  je  Pentendh  patkr  if  la  first ! 

^efeadez  tous  comme  vous  pouttei.  Nous 

ne  fayoQs  cous  oil  noua  enfommes.  • 

Les  ennemis  paroiffent  bien-tit  apris*    Aimmf 

cc^utdn^'  ^Vr//  qaartitrze  pieces  de  canon  am  bant  da  la 

Mar^^chai  montagnc  J  its  ^ommenciramt  defalmer  nitrt  ^  r/- 

^^^m-gment  artic  grand  brmit  i  m4is  4Vif  pom  d*ef- 


& 


*C**toit 
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ftt.  Cotnme  nous  iihns  retr^nchis  au  pied  de  1^5^^^ 
XiUi  montMgm^  &  frtfqu^enfouis  [out  terre  ^  ^  ** 
ks  b^kis  de  Uurs  e tenons  pgffoUnt  psr  difus 
ms  titii'i  fans  nom  fsiu  aucun  mal:  au  Iku 
que  nous  avians  toute  litertt  de  tirer  fur  eux 
fmns  nous  mantrer ;  (^  de  Us  tnemnmoder  mer^ 
veiUeufement*  Incapatles  de  fercer  ce  quar* 
tier-la  J  its  tranfporterent  Uur  eamn  1  &  vbnt  • 

fyudroiet  le  regiment  de  Champagne  ^  qui  itoiu 
ieaucoup  plus  a  ditauverin  if$s  Ginhaunfor^ 
cis  par  ce  dernier  endreit^  font  matcher  Par^ 
en/e  pour  fe  retiter  a  Heffe.  On  m  voioit  au^ 
eeuu  apparence  d$  fefiftfr.  Lis  ennemss  #• 
voient  trop  d^afcendant  fur  nous,  par  je  ne  fat 
^Uille  ffaieur  repandui  dans  les  efptits.  La  re^ 
folution  itoitprife  que  Parmee  ferafraichiroit.a 
<e  ieurg.  Mais  favertii  M,  le  Comfe  de  SoiJJbns 
■qu*ily  avoit  au  dela  un  fort  grand  marais; 
&  que  fi  nous  it  ions  pourfuivis  par  les  enna^ 
4nisj  nous  pourrions  him  i-  caufe  da  longdefU^  % 
y  perdre  toutet  nos  teoupes*  Jinfi  qugi  qu'om 
aUt  deja  plantd  le  piquet  pour  le  retrancbementf 
ilfut  refoluque  Farmie  pi^toit  tout  ce  grand 
mafais  fans  s^arriter^  Lots  que  M.  le  Comte  , 
dtoit  a  tailty  0A  il  m* avoit  fait  Phonneur  da 
m^ordonner  do  nC^eek  auffi^  on  lui  vint  dire 
fuhitiment  que  its  anmrnis  s^dtoient  avancds^ 
que  n6ire  premier  corps  de  garde  avoit  M  di^ 
ja  poujjds  &  que  'ks  enfans  peraus  eouroienf 
f^que  d^jitre  tailUs  en  pikes.  Citoit  environ 
deun  milU  chevaun  dktathes  de  kur .  armia 
qui  tdiboient  de  donner  en  queue  fur  la  nStre, 
Chacun  monte  i  cheval  avec  precipitation ,  & 
court  au  lieu  de  Pattaqui.  Mais  nos  gens  a* 
Tvoient  itt  deja  rompus.  Nous  voUd  done  con^ 
traints  ahattre  en  tetraite  >  &  i  chercher  .  la 
. .  torn.  KULPart.  U.  R  ftw* 
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^>^'  ^mt  fhturenn  futw  Jik^Qunt  gr0md  cmurn^if 

Les  MeiBokes  de  f^f^B^  fMt  plus  dr- 
coaftaatues  comttcJe^faT^IQamue ,  &  noij« 
fdkuroiffQiHdu  chcus  fort  Ooofi&rables.  Nt 

fu  i  Br 0k    '^mty^  4rri94mtM  a^fi^th  pt^amsu 
Us  pint  mei  stt^^tie  i  C^fi.    M.  U  Cmmte 
4k  So^gmty  €moiA  It  regimnf  4»  Chmmptifftt 
fmt  dtftidrt  k  p^agi^    Vsii^iu^  m  dmrm 
ftt'imr  &ff«rr*    Les  himpei  fui  Fsmkni  fiujtt^ 
^  €tcknt  dt  S0V0fiig0rdi,dts  imumk.    Etttsfe 
rttir/umt  mrs  km    mriingardi.      Varwit 
,Efi^0gmok  csmpm  fiM  j$utt  inis^rx  fmr  U  bmt^ 
Uur  J0^  tM  dt  Bt4di  &  k  miiwe  w  a  vis 
m       fw  sttk  il  def0  la  Smtmi*    Nms  g^wdiotu  k 
mtmirny    4A  Ut  faifsint^  ftmbUni  dt  vomkir 
pttfftTj    &  ks  bmitkns  Mtcjmpihes  dt  cs^ 
mm*    Ntms  tmkns  fait  mm  nfnmfitmtmt  dtt* 
.  rit9t  &  mi9t  diuM  cAtis*.     Vttn  ks  repmems 
antttitmt  itur  i  imtr  tn  g»dt  i  ct  wumlmm 
Poun  ea  iapofi^  mieiix  k  &q  cucdttle  jnai* 
jbtcj  leCardiiul  deRicbeliaupieaoitai  ioiQ 
^a*aQ  cavoiat  de  rarmte  dc$  stiMiaas  ftfif * 
UskUt  Court  Dea^Ndiies  Secretaire  d'Etai: 
ibfgeoit  il  Iui*ffleme  des  Bouycllfis  chimto* 
<]ue9  afin  de  troapcc  le  Cardloai  de  la  Va* 
lecte  &  lea  Officieis  de  fon  armte>  U  fuit 
fuppafar  i'uite  de  cea  detix  c^ofes.  J'ai  np^ 
pott6  line  kctre  oil  DeiiNo^fiert  dit  que  ce 
nouliafut  ieuleffieut  garde  par  k  CberaUec 
de  MoQteckIr  ayec  ttentc  oipui^ttecaires, 

«  ft 
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&  qu'iU  &*y  defendixieot  fi  biea  que  les  ea*   w^-^ 

nfims  tirereat  plus  de  dixhuit  cens  coups       ^ 

dp  caaoa  pour  rabbattre^  £t  void .  ua  Oit* 

cier  temoia  oculaure,  qai  rapporce  qu'oR  fi( 

de  boz^  retraochemcas  aupr^s  du  iDauliQ» 

&  quccous  les  regimeos  y  eacroieot  ea  gar*  . 

dc  tour  ii  tour.  Fauul  s'etoi.aer  apr^  cela 

que  les  EfpagaolsaieOt  tanc  tire  coatr^un  moo^ 

ha>  Ficz-Tous  encore  aux  aouveUes  ^cricea 

par  ua  Seaetauc  d^Etat.    Au  rcft^i  je  oe 

prcteos  riea  diauauer  dc  1a  rcp^tatioQ  quCL 

Momeclairputacaaerireo  cctce  occafioQ.  U 

a'cft  pas  xmpofiible  que  le  Chevalier  &  Tea 

ueac&moiuquetaircf  aieot  dd&odud'abord  Ic 

moulin  avec  uaeextr&me  bravoure^  &  qu'ila 

fe  foieot  dgoalds*  Mais  tout  ce  que  Des-N<tfera 

ditaudelk,  eit  i  moa  avis  uae  rodomootadc 

iiDpertiQ(eQ<e»PayIegur  eft  plus  croiable  quo 

l^U  Suivoos  lo  rocir  do  cec  Ofiicier  Cocere. 

Li  fep^iime  j^nr  ,  jfi  inmmh  dkamfcreni 

fmis  isttre ,  m  fynsfM0.  aitcmn  huitf&m0r^ 

cUrent  droit  a  drifi.  Us  firent  unt  fMufft  €U 

t^ng  i  una.    Oik  di  Cnifi  dioii  U  viritm* 

Hf*  M»  k  Omte  m^invris  ibtreber  mjn  btitr§ 

^V0Mt  k  jour ,  &  m^ordPiMS  de  fdin  freudrg 

hi  gnuii  0u  ngimM    de  P$im$i$e  f  &  dA 

dire  qu*il  m^eehdt  em  diligfuee^yy  cows  income 

iiisenif  &  en  stiHsdsnt  Us  Orders  y  je  fMtt 

fuaire  dtt^chenwss  du  rigimeut^   3i  comment 

f0$  far  un  JerMt  we€  viMgi   mouffsetairei^ 

fiuunm  d^ua  Lteueemautj  turn  Enfeigne  ,  £/ 

dt  iifmauH  foldiUs*      Tout  cek  itrit  foutenu 

d0  deuu  Cafitmms^  deusi  Lieutiudus  <r  diuu 

Bf^figues  STtee  fiU'ifingt  bommes.    Puis    mh    ' 

^utre  €orps  detacki  de  dewt  fens  bommes ,  ^m- 

tfe  Gaphams^  qu§fre  L^./<«#«i|  fU4tre,Eih 

'.  .  K  z  fa- 
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i6\6.  fi^'i^^^*  ^  refiefut  pottage  en  detuf  corps  qui 
^  fuivrient  ceun-li.  Nous  rencoatrdmes  le  regi^ 
ment  ie  Ssintongr  ftif  iVii  revenoit,  Oit  allez* 
tons  i  dkent  ils^  Vous  Q*y  demeurerez  pas 
k>og  temps.  Les  emsemis  mvoienf  mis  le 
^ftu  4u  viliage  J  ou  etoit  le  grand  cbemin  qui 
c^fi'duijoit .  au  poni  quails  faijoienf.  Cela  nous 
oUigea  de  quitter  cette  route  &  de  prendre 
i  main  gauche.  Je  marcbois  a  le  the  det 
emfank  perdus*  Nous  efpe'rt'ons  de  fajjer  fort 
i  nStre  eifi*  Mais  nous  traevimes  mm  grend 
fojfi^  large  de  douzi  i  quinzt  pieds.  Lars  qua 
k  refie  des  bommes  eft  arrivi  y  &  qttiU  fe 
frouvent  pris  Pun  de  P autre  ^  les  ennemis  nams 
.  thent  d*une  tatterie  de^  hwt  piices  de  cauam 
qu*its  avcient  a  mi^cdte^  Qnous  tueatviugt* 
tmq  ou  trente  foUats*  ^e  fit  marcher  la  Rt* 
Me  Capiteine  de  PUmont  qui  commandoit  les 
eufaug  perdus  a  une  fermejmr  le  main  droite. 
II  y  avoit  un  poet  fur  ce  -canaL  J4  me  retime 
mupres  de  moi  que  its  bommts  tommandis  e 


jettez  de  l^autre  c&t6  vos  moufqi 
bandoU^res.  ajoutat-je^  &  incontinent  je  Its 
fuis  a  la  nage  tout  haiiUd*    Jpris  que  nomj/m* 
mes  pe0s  ,    quatrt  cavaliers  vinreni  i  mams 
evec  leurs   moufquetons.    Je  feit.eppeOer  Jim 
di  mes  gens  qui  feignent  de  ks  coucber  em 
joui  ,  &  les  oiUgent  e  fi  retiree.    J^evemte 
Unpen  plus  events  (^  fepptf^ois  q^  ki  e«- 
nemis  ont  jette  leurs  hateaum  dans  Peen^  tSt 
quUls  metseuf  les  JouUtemes  per  deffns.    Je 
wetonrne  a  le  mai^on  oi^  ifoitat  ces  bemmts 
d/tecbds.     Le  regiment  commenfoit  dy  erri* 
w.    EUt  pst  rezit  &  tmje  per  ttrrt  tm 

emcims 
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mMns  tnnt  demit  heun.  Nous  en  fortoni  &  i6%6i 
ibercbons  que^ues  endroHs  ptmr  nous  meftre 
in  batailk*  tlous  n*en  trouvdme*  point  fau^ 
ire  qu^uni  cbeneviire  fut  derriere*  En  moim 
de  rien  y  elk  fmt  ainttui  a  coups  de  mouf^ 
fuet. 

.  Uarmh  ennemie  tioit  eompofife  de  vingt-fipi 
milk  bommes  de  pied.    Si  cela  eft,  on  Tavcic 
confid^rabtemcnt  renforc&e.  Car  enfia  ,  on 
oe  la  croioit  commuD^ment  que  d*euviron 
tr^Dte  milte  bommes  ea  tout.    Cependaat 
quelques-uQs  la.  font  moQter  jnlques  ii  qua* 
xaate  miUe«  Quoi  qu*il  en  foit,  feize  ou  dh'- 
huii  milk  moyffueUires  ^  coatinue  Puyfegur,  . 
iifoient  tar»f  fur  aem  qui  itoient  a  gau€be(^\ 
droiie  dupont^  que  fur  lessens  pofies  le  long  do 
Us  c6ier  Nous  avsufons  dsns  le  ebeminqui  meno 
0itpouij  &.  nous  y  trouvons  nufeffi  rreun  do 
trots  piedfm    NotujfUfdmes  uno  partiedenos 
foldsts  qui  tirireni  inceffammmf  fur  ceust  qui 
JjUifoiemt  le  font.    Dii  qu^il  f  ervoU  un  bonmo 
tisi  9  nous  te  nuttions  fur  k  bsut  du  foffi  pouf 
nous  couvrir»    On  demeurn  en  ee  lieu^lk  depuis 
buit  beures  du  matin  jufques  i  butt  beures  dm- 
foir.    Treizi  Capitaines  ,  quMforzrLieutennnsj 
feize  Enfeignesy  &  fept  i  bust  cens  foldnts  fu^ 
rent  tu/s ,  ou    Ueffis.     Sur  Us  fim  beures  dn 
fosTy  M.  le  OmteJe  Fief  que  vint  dela  fartde 
M*  le  Comte  de  Savons  frvtrir  en  quel  itnt 
nous  itions^  &  ft  ks  ennemis  ncbevoimt  leur 
pont^  Us  Q'y  oDt  point  travailI6  depuis  Dcuf 
iieures  du  matiu,  hirfpondis  je.  Etcombica 
avez-vous  encore,  de  gens>  njuufn-t^ik  Jeae 
croi  pas  qu'il  m'cQ  reite  plus  de  deux  cens , 
reparJif'ie.    Et  peut-etre  qu'il  n'y   en  aura 
pas  ua  dooa  deux  beures.    Pendunt  qu'il  m$ 

R  3  pnr^    • 
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16^6    ^faiV,  htiifurmi  inis^  m  Heffis.    n  rtft^ 

•  ^      hi-mimi  mcntpde  mtm^t  d0Hi  umi  di  fet 

focbts  ^  tui  $t  fnHer  demu   douUis  f^^hs^ 
dMs   k  cuiBt.    OU  fn^fhis  fu'elk  m  f60 

Barritri  Ju  rigmtut  dt  CUmpagniy  vuit 
9nMtme  Sr4di  Uf4^tdiM.kCmti^  fM 
je  mtfclhsfff^  fist  U  jvgicis  afnppu  Moa- 
fieur,  M  T^liiMm^s  UQ  hoxnme  commaade 
dans  unc  eSiosi  pAriilaifc  conune  eftceiie-ct  j 
tt'a  poiflt  d'avis  k  doaaer.  Jc  fuis  ram  px^ 
ordrc  dc  M»  \t  Ccnifi  >  ic  n'ca  fortini  pa» 
ji  tnoias  qu'U  M  ik  L'entoii^  canunindcx* 
farr M^e  tw  fmtfm  refpott^  &  MLk  Gmi$ 
m'en'me  auji^  M.  de  Fmiitn^^iUtniiM4H^ 
tichal  d€  Gmp^  ^mnudtmmdm  fmt  tm 
^  a^i  mMs  dHms  ^^fik  *^f^  Jf 
faff^   dti  ummii  Mi  athem^.   Toute  m 

•  c«meitt  di&eri%o  k  Oom  oa  quatse  titoei 

4c  bAtaitteu  M.  toCoatefouhAtte  qiKTWi. 
bn  dilkz  ^'il  faUt  fe  rctirdr,oa  non.  Mm* 

'   Da  r6* 
poiBt 

^^^^ ^  quand 

iiluTi^aira.    Q«  aif  demands  mtwf  ^'^'^ 
^smis  dis  iinf^J^  fix-Tlngt ,  rep[ir^ ,  « 
^rdquc  plus  d'Offidcrs.    Jtf.  *  ^^'^"^^ 
€mrlUmde  dlors  de  me  retirer.    TMh^  €? 
mous  i&fpmt  Twmit  apeii  iwir  piedm  ftm 
de  vhgi*  quaff e  immee  ^ani  cttU  tttraiff. 
Nota  marchdmes  ioBie  ta  nuH  de^it  am  paad 
&  fiiH  J>raadr»   Cefend&at  ki  eamemis  acbe* 
W9t  ttut  yp0it^  &  foffifttt  /Mil  li  temdimam. 
Nwx  fkn^s  poarfaraii  ,  &  Pkekmlni  Am« 
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&  M.  le  Due  ^  ^mfart  fit  dtt  mtrvetHeu.  i^^^ 
he  Rof  icrmi  a  M.  k  Comte  d^alkr  i  Com' :      ^ 
fttfgne^  &  dt  jitur  jeidemgnt  pulfues  trcu* 
pis  {isns  Noi^n.  C^rik  f¥f  sjfiigiu   Le  Prin- 
€t  Thpmss  (0v^  fait  ncanneilre  ta  flsce farce 
flrataihnet    SoMs  ffcHnte  d^y  tnvQier  un  Qipi* 
takee  de  Piimnt  (kffe  qu^^n  n^svoit  tu  emper^ 
tefi  en  k  met  dans  un  canfie.  Deutilnffniemn 
ferven4.de  incber  &  de  f^iHon*    Uiquipsge 
arrkM-de ^rand  m^tm i^hrt^h  f$rte  efi eit* 
egre  firmele*    En  nikmdnni    fi$*elk  i^uvrit  y, 
Ua  .  diiUx    Ingemieurs   avgnfwent  tout  a.  tour . 
imyfrks  deieri*    Ih  Us  reconnenremt  ettnJL    Le. 
Uifdemsin   ^ris   le  retmr  da  c^eige^  tes  en^ 
nemis    invtfi^int    U  plaa,    jOa  d/i  ^ue  nos 
^Ms  Is  defendkent  msL 

Ri€hckcu  decABcerte  de  toutesci^disgr*.  Lecanfi. 
cs3,;r©jcttou  U  perte  dcs  plaicCB  fur  la  IJh  naidcRi- 
Cbcce  de  trois  co^im.    .C*eft  ainl]  qu'il  ap*  ^jcne^nir 
peUolt  lesGoavcracttrs  de  la  Capelie ,  du  Ca^  le  com ts 
tclct^  &  de  Corbie.  Pour  cc  qui  eft  du  pafr.^^°jj^'^ 
fage  de  la  Simmc,  le  Cardinal  inCaucnt  ait  des^cnnl'^ 
Roi ,  que  le  Comte  de  SoifToas  amc  laifTtf  mis. 
faire  les  eDaemis,  quoi    qu'il  eut  d'afles 
noflibreuies  JCtoupes,   pourvu^  de  toutes 
iorces  dV^utils  QeceflCaltes  k  fe  zetrancber  a*< 
va&tBgeofesieat^,  &  d'uoe  graude  aboadance 
dii  moaitioais.  Bre^  micoateot  de  lafierte  ' 
de  SoiilbflSy  lui  rendoit-4l  demauTais  offi* 
c^  a  laCour?Si  cela  eft,  lesMarccbaUtoit  *''^««>« 
ban   CoxBidkfi.    Daiu    les   occafioos ,    il  7rliJ[,Te 
SiScStoit  d'obliger  le  Comte,  &  de  faire  ce  dm  Canti. 
qoe  celiu*ci  fonfaaitott.  Pout-icre  que  Brez£  "ffff  ^'' 
Q'y  eutendoic  pas  findfe^    l.ts  geas  d'epee  r^m^'^r. 
ont  ordifialrement  plus  de  droiture  &deifQ«  ^i^mure^ 
ccrite.  Mais  Richelieu,  fuivjiiu  k  genie  de  '^^"Jfii'^ 

R  4-  ccux 
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i6?6  <^^'*^^  ^>  proftffioQ)  qai  nefoot  eneres 
;  '  fcrupule  d'etre  fourbes  &  diiGmuiis,  fe 
difculpoit  aupr^  du  Roi  aux  ddpeiudeSoiA 
fons ;  proteftoit  d'ailieurs  q\i*il  ecoic  biea  fit- 
chi  de  voir  Sa  Majclli  preveau€  cootre  le 
Comte  y  promettoit  •  de  la  defabufer.  Ce 
xsaD^ge  le  d6coavre  admirablement  bieo 
daas  les  M^moiresdePuvfegur.  ^mmndmm$ 
fums  i  Broul^  dit  cct  Offiicier ,  uj^  ent  mnt 
grandi  diffktt  enifi  le^  Capitaikes  des  ehevmunf^ 
Itgeri  da  suciiBnes  c^mp^gnks  i*»d§mm$mit^ 
a  M.  di  CanilUu  fiif  p  itwimit  a  U  ih0 
d'ua  rigiment  de  caVMkrie*  CWaiW  fr^fen* 
doii  cammdmder  let  auires*  Li  defits^  m  m/i 
ta  mmn  a  Vifi4.  M*  le  CmH  ficU  dt  cette 
contejldtion  J  voului  y  apfntUr  remide^  &  m§' 
dim^nda  ce  qu'ily  svoit  a  fsire  fa  cette 'tern" 
centre.  MoDfieur,  lui  rfpimdis^je^  vous  ne 
previeodrez  jamais  de  pareils  iacoQVeoieiis , 
a  moins  qae  le  Roi  oe  doone  le  commaDde- 
meat  gcoeral  de  la  cavalerie  k  aueloa*un»  ]e 
Toudrois  biea,  me  dit^ily  que  la  cnofe  d6* 
pendit  de  moL  M  le  Due  de  Beaufort  au- 
roit  cet  emploi*  Mais  je  o'ai  ppiat  de  credit 
kMpths  de  M.  le  CaidiQaU  £t  vous  iare^ 
qu'il  fait  tout.  Moufieur,  repris^Jef  nms 
eu  pouvez  parler  k  M«  le  Marecbai  de  Bre* 
'  z6.  U  ccrit  prefeotemeat  h  M.  le  Cardinal. 
Je  n'ea  feiai  rieo,  replrqus  M.  le  Cemte  on 
roe  refuferoit  »  &  j'ea  fexoisfkhe.  Tou* 
chez  iui  CQ  quelque  chofe  comme  de  \ons« 
mime  ^vjeutn'f-ilk  Je  vous  obeirai  volon- 
tiers  y  Moufieur  9  repeirtu-Je.  Nms  itims 
prime iiioMs  dev^nt  h  p^te  du  hgis  de  M.de 
Drezi. 
J'entre  d^iuf^  cbamhre  &  je  le  ff$uvife»l 

Je 
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Je  voi  bicn.  me  dii-il  .'que  tu  tiens  favpir    i$^Q^ 

h  j'ai  acheve  d'^aire,  &  m'avertir  que  les 

troupes  foot  pr£tes  k  majrclier.  Ou'i ,  Mou- 

iieur,  }e   vieDs  pour  ccla,  &  pour  autre 

chofe  encore.  He  quo!  Me  croi  yous  devoir 

prier  d'^crire  k  M.  le  Cardinal  qu'on  don* 

oe  le  commaadement  general  de  la  cavalerie  ^ 

k  quelque  perfonne  de  qualitd.    Cell  l^  feul  x 

moien  de  prevenir  les  querelles  qui  arrireoc 

tous  les  jours  entre  les  Meltres  de  Camp  & 

les  Capicaines.  £t  oii  prendras-cu  cet  boffl« 

ne  ik^  Ma  foi,  MoBfieur,  nous  avons  af* 

iez  de  gens  k.choifir  dans  I'armee.  Qui  en* 

core?  M.  le  Due  de  Beaufort.    En  vcriic,* 

il  eft  bien  jeune ,  Monfieur ,  il  fauroit  con* 

fulter  des  gens  plus  vieux  &  plus  expcrimea- 

tes.    Quand  ce  ae  feioit  qu'au  voiage  de 

Flandres,  il  a  mleux  aime  etre  dans  votre 

brigade  qae  dans  celle  de  M»  de  Ch4tilIon , 

vous  devriez  le  preferer.  J'aiine  bien,  rr- 

{^ii  M»  de  Bfizi^  les  Capitaines  qui  par- 
ent en  faveur  des  foldats.  Monfieur,  r«. 
pHquni^je^  il  etoit  foldat,  parce  que  j'avois 
rhonneur  de  fervir  dans  voire  brigade.  £0-. 
fin/tu  ferois  bien  concent  de  moi,  (i  jefai- 
ibi^  cette  affaire- Ui^  Monfieur,  vous  obli. 
geriez  encore  une  perfonne  beaucoup  p!u$ 
confiderable  que  moi.  Qui  done/  me  dtt 
il  en  fimrianf.  M.  le  Comte^leTeut-U^  C'ed 
une  des  chofes  qu'il  dedre  le  plus.  11  h'a 
qu'k  ^rire^  refsftit  U  MarkbaL  Mais, 
Monfieur ,  il  fait  queceia  nefervira  de  ilea, 
Je  Tfts  done  le  faire.  7^  partis  four  oiler  tout 
raeonter  0  M.  le  Comtei  Je  le  trouvMi  avu 
M  de  Be0t^<fri  Puyfegur  ne  iavoit  pas  PQur« 
quoi  SoiiSfona  prenoit  (i  fort  k  coeur  dHnbte* 

K  s  ttir 
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»/c^A  ^'^^  ^°  ciflttoi  totifiderable  au  fecoiid  fib  da 
'^^^  Due  dc  Veiid6me.  Le  Ptrc  &  ks  cttAos 
hftifToient  dofCsllcBieQC  Rkfadieu*  Oq  Toa« 
kit  €Q  actirer  du'-fioim  uoy  flc  peut-€tie 
les  detffi  daiK  le  coi&oloc  forxD£  coiure  le 
Cardinal  etit%%  le  Doc  d'Oileans  &  Sooflboa. 
Suivons  le  redt  dt  Payftgur.  M  ir  Cmt9 
t$ni(nt  diMa  ^tjs^ciatm^  BjoutD-t*ii ,  mtn 
thez  M^  de  Bftzi  qtti  hi  pfrk  ie  ia  forte  i 
Moafiear>  rodt  r^ula  qvm  ft  demuide  uoe 
cIk^)  <}ui  r6ua  kutmtit6Mccc»deeiim$di£> 
ficiikt.  MottfiouK)  fiMdit  H.  U  Gmtt^ 
^iKmdtnous-fimffiekfoitoMgda,  VL  deBeau«- 
fott  ^rxm ,  de  ce  que  i^u^ ed  roaiek  pren- 
dre la  peine.  Li  R«i  informidi  \a  hmnt  mi- 
Arr/f  /r  Af.  A  timtflurt ,  /mt  mv»mi  /a  C9m- 
miffi^  dt  t$mm4fidtt  Is  cM^kfiiy  &  fit  meu 
iff  d^nt  ies  hilfii )  qit*HK^N  qm  M.  di  Bibim 
fairf^fin  dgfj  nefO^fsiiJ^nn  cttmpbi^  Ss 
Mwijefieklui Bceotd$i9'Ht  ^iiifid6ra9i$m  de  /4Wi« 
lemr  qM'H  gveif  ttmiiai^  i  U  ntrsUeSe  f#p^ 

On  voit  tadt  4e  frnckife  dans  ce  pvoce- 
dts  du  Mar^dMtl  de  Si«ti6.  que  je  at  poia 
le  fdiup(;oriiiejr  d'aV^t  teMa  foga  mtiti  de 
xnauvais  office^  tu  Comte  de  Soafftoi^  Ar«> 
tribuooa  pUli&t  )a  pritendM  du  tM  coatie 
ce  Prinqe  aitiit  i&Oauatiotti  det  aiteiKes  4o 
Richelieu.    Td  6toit  rafdfice  orriiiHuee  da 
Cardinal.    U  parMt  bkn^  M  UIUI  la  plu 
it  ne  difoit  mn  audesHVAtagedtccttqa'il 
n^buloit  perdre  danf  Tefbrk  4e  foQ  aaitns. 
Mai^  H  ikifbit  agi):fesen]in^a.^ttteiejfaaQt 
fnafignliteeht  d'ouvrit  lai«4n£me  lea  yeuxfiar 
,  re^t^e  le  Iloilui^'ftit  ^  il  ^ppuYM  Jes  iaut 
xap{H>tt5«  ^  ldci»  Ucbfikde  "idUmderSa 

Ma- 
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MajelM)  quaad  ii  jugeoit  ll  propos  de  fe   ^5^5^ 
&ixc  ua  mcrite  auprte  des  Prioces,  on  des 
grands  Seigoeurs,  contre  itfquels  ii*o*ofoit 

En  encore  fe  declarer  ouTCrtefflcnt.  Puy« 
gm  nous  £3arnit  ane  pitj;ive  de  la  ju*  * 
Amede  na  lemarque..  Lon  out  nStn  €r^ 
wit  pa  k  CompUgnt  ^  dit-il,  /#  Rot  en  leva  une 
wntf4  i  Psris  ^  Us  biAHsns  fiudriirtnU  Li 
4ummamUment  m  fmt  J$nni  i  M*  le  Due 
iFQriiams,  ^ui  tut  M.  h  NUfkh^  4k  U  Forct 
fmr  fou  Uttiiiifsnt  GMfd.  Sm  Majefii  s^a*- 
mmp0  jnfyuts  i  StnUs^"  &  HL  U  Cariind 
nrint.  k  Rgi^umomt^  jfi  rtpts  ofdtt  Je  M  h 
Camtt  d'sUtr  trcuiftr  k  Rot  de  fs  psrt ,  & 
iPtxpt^kt  i  Su  mUjefie  PHaf  dt  Tatmie.  ^^ 
ia  trcwfm  fort  en  tokft  ctntrt  ht\  M«  le 
Comce  me  feic  foft  mal^  Ji^elk  nePtemetn^ 
ttre,  hi  rtp^dis'jty  la  chofis  €Bt  hie^  ica* 
xbec ,  fi  je  ae  iai  paa  commclftt  M*  ieCome 
^ousiert:.  Jc^tronve  V6t«e  Majefti  itrkec 
contre  tui :  cepondant ,  jut  iroQ«  puis  prote^ 
iter  qu'il  £ut  ion  devoir.  11  y  parait,  r^rf> 
4f  Rai.  Avec  ooe  fi  |>iiiAftite  tixtntt^  arec 
kt  oUtiia  &  ksjQUQkioiisqu'ilai,  fiedevoiu 
fl  pas  aikiui  difendre  le  paflage  de  la  Soffi«- 
lttt>  Sin^  fi  V6cre  Maj€^6  ine  k  vcutbiftn 
fkxakattj  ^  rioformerai  ttkux  qu'aacufi 
•utxe  do  paiOage  de  la  Sonme  ^  &  die  k. 
fcHxc  de  himcj&»  Nous  avoas  foutbna 
tout  le  choc  du  paffage»  Le  fieul  r^gimeik 
de  Pidmoot  Ta  defendu  douze  lieuxes  <lu»  * 

jailc« 

^  |e  fin,  Puyfigur,  que  rbvt  regTmeiit  ^ 
bien  ^t,  Mais  V6cfe  Ma)elte  connoit-elle 
fe  touts  de  la.  Somme  >  Tout  lie  c6t6:  de: 
JFlaodces.  vlcSt  renmli  qae  de  kautours*  qai: 
-  ^    -  K  6       .  regoeut: 
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i6\6.  'cg°^^^  ^^  ^°g  ^^  ^^  riviere ,  &  celui  db 
"^  *  Fiaacc  u^ell  qu'uae  {>laioe.  Nous  n'avoos 
jamais  «ea  d'autres  outils,  que  ceux  ou'oq 
a  t>u  ramalTer  parmi  les  vivandiers.  Atcc 
•  cm  le  moulin  de.Brai  a  ete  dcfendu;  li 
ii'y  avoit  pas^fix  p^cesd'artilleiie,  de  qua^ 
tre  a  fix  iivres  de  balles.  Oa  ne  vomoic 
point  qu'il  y  eut  dans  uii  batailloa  plua  dc 
tieote  loldats.  qui  pprtafTeoc  la  meche  ailu* 
anee,  quioze  daas  uoe  divifioQ  de  mouf- 
qucts,  &  quiaze  dans  I'autref  afia  de  Jcsai- 
lumer  ea  cas  de  b^foin.  II  o'y  avoit  pas* 
aflea  deboulets  pour  tirer  viogt  coups  de  ca«> 
DOD)  &  quaud.  u  y  eo  auroit  eu,  la  poudre 
snanquoiu  II  eft  vrai  qu'oa  nous  biloit  eC 
perer  de  jour  en  jour  qu'ii  en  vleadroiu  La 
loice  de  rarmie,  elle  n'a  jamais  ete  k  din 
jDille  homiBes,  tant  decavalexie^  que  d'in- 
ffinterie;  Prifentement ,  il  y  ea  a  davantage* 
Deux  regimens  d'cavifon  ibille  honmiea 
chacun ,  arriverent  Ixiec  Tout  ce  que  vous 

me  dites  1^ ,  ^^f^J^  ^  ^i  ^*  "'^  regardsnt 
fittrntnt^  eft-il  bien  vrai>  Sire,  je  n*ai  ja» 
inais  rien  diguiie  k  V6tre  Majdle.  Je  mc 
garderois  biea  de  commeacer  daoa  uoe  af> 
laire  de  cette  importance*  Mon  rapoort  eft 
iincere.  le  n'ai  aucun  attacbemeoi  a  M.  Je 
Comte.  Si  je  dis  du  bien  de  luif  c'e/l  que 
je  fuis  temoio  qu'iL  vous  fere.  bieo.  .  S'il 
faifoit  autrement ,  je  le  decouvriiob  k  Vdtse 
^  Majelle. 

Jpris  qutlques  sutres  difcours  U  Rai  »V« 
Jeiif*0  d^filkr  Hfiiiver  M.  k  CMi00l  i  Rmth^ 
•MM/,  &   mi  fromit  fu*^a   mon  '  retmr^   j$ 

^tffti.   X$tiu^    &  ji  vis  Sob  EmmiMce^ 
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Vnyftgut^  me  dk-elle  d^abord^  tous  avcz  ^^^ 
xrouvc  Sa  Majcftc  en  coicrc  cbntre  M.  le  '^^ 
Comte.  AfTurez^le  que  j'appaiferOT^  le  Rou 
Oa  a  fait  dc  faux  rapports,  Mais  jc  racom- 
moderai  tout.  Avec  le  temps,  M.  le  Comte 
conooitra  que  je  fuisplus  dcfesamisqu'iiue 
pcnfc.  Je  prh  conge  de  M.  le  Cardinat ,  & 
alias  cbercher  la  rffmfi  du  Rou  Et  qui  les  - 
aroit  faits, <xs  faux  rapports >Quelquccr6a. ' 
tore  de- Richelieu;  peut  ctre  lui-mime.  Oa 
n'cn  peut  pas  doutcr.  Et  pourquoi  LouYa 
eoTOioit^il  Puyftgur  au  Cardinal  ?  Sa  Maje^ 
fti^  conclut  rOfficicr>  me  donna  une  lettre 
four  M.  le  Comte  ^  &  m\njoignit  de  dire 
qu^elle  avouoit  sUtre  trop  emportie  contre  hi 
en  parlant  a  M.  dm  Hallier.  Mais  que  let 
ehofes  eiani  ctm/M  je  les  tapportoisj  elk  con^ 
feff^t  arom  em  torf^  &  ija^elle  frhit  M.  te  . 
Comte  de  eonttnuir  a  la  Hen  fervir.  L$rs  que 
farfvvai  a  Compiegnei  Af.  k  Comte  tenoif 
ionfiil  avec  Mrs.  de  Brezf ,  de  Chdtilhn  de 
la  Valette ,  fi?  du  Udlter.  7ous  les  Mari^ 
€hauM  de  Campy  itoient  encore.  Des  foe  je 
farus  dans  la  faUe ,  Af.  le  Comte  outri  de 
te  que  M^  du  Hallier  hi  avoit  dit  ,  vint  a 
mot  la  larme  i  roeily  ^^  '     '  ^ 

tent  baui*  He  bien 
plus  boQ  <[«]'k  jetter 

dit  cent  cbofes  contre  moi  h  Mr  du  Hallier. 
Vous  favez  la  virite  de  tout  ce  qui  s'eft 
paflifr  depuis  que  ▼dtre  regiment  eftarriv^. 
'^e  repondis  que  je  le  favors  fort  tien:  quefam 
vols  font  rappofti  fincirement  au  Roif  &  qu^it 
groioit  le  conirair^  do  te  qu^on  hi  avoit  pr emit* 
wemeut  raconfi,^ 

Outre  que  cea  particularity  foat  agr^a- 

R.  7  blca 
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du  progres  dcs  £f{>a^d«)  Ou4aiat  les  pk** 

ce3  laos  fbrci£catIoas,iStdepau|¥Mtf5iletoMU 
Le  Comte  dc  SoiiroDs  eft  envok  pour  arfe* 
tcr  uae  zxmic  de  troote  milk  ]^cuDmcs«  da 
moiib.  Oo  DC  lui  CQ  doQOe  pd^  dix  miUc» 
II  Q'a  ui  artiUocif  I  oi  poudre ,  vu  atehe ,  id 
kicholies  Qcccflaxccsli^  xetnudiGr^MCA^ 
gcufcmeou  /Le  Cardja^.at*2  igMre  ooot 
cela.)  Sapporom4cj  fy  cbufiuis.  ilae  fft% 
ifcitle  oegligeace  eft- cue  eicttiablc  daas  Wi 
prcmler^Caiftro  d^£tat }  Si  les  l?8rJficii»  jU* 
Urmes  Q^eufTcot  .ouYcit  liberakincot  leuc 
bourfe  pour  faaver  Icuis  fluifoas  &  kuci 
bknsi  les  £fp'agool3  cQCroieat  {j^s  auoi* 
Qc  ceuftHace  daiu  k  ca{>i^k  du  HoSftH 
*  2nc»  Certaines  ^etis  fe  plaHgocac  de  ce  tfue 
cecte  HUtoke  eft  trop  loogufi*  Oa  k  p^mc^ 
toil  faire  plua  courtfi^  je  I'avoud.  Mais 
li  jc  one  coatentois  de  masquer  co  qui  ma 
iembk  ^Ipa  cextaia  &  plus  vWtaUc^  a» 

Srfcs  aVoir  coznpare  ce  qui  fe  die  de  pait  ft 
'autre  9  m'cQ  aoiso^t-^o  fur  ma  paiolei 
Combicd  de  i^ens  xa^  rqmcbeEokar  ^  ^m 
j'ea  >r«jii  au  Cardinal  4^  RicbeH eu,  St  tfot 
je  me  declare  euoemi  de  k  fkare  de  flta 
patrk^  On  mH>tqeaeroit  Jei^  kccies  dcs  9e»^ 
creuires  d.*£tat  4c  ^elquea  autxcs  piteei^ 
four  pn&veiur  cea  lojufti^  ieiptochcat^^ini» 
je  mieux  tsdxc  que  decapboixtr  tout,  &Ui£» 
icr  k  <2faacua  k  litem  ae .  ju^er  6^  mcs- te» 
^exloos  ioQt  ju^»  ^u  aoft?     I»*oiitri;g|ft 
ea  eft  t»lua  loog :  maij  U  eft  Aofli  ^iut  ha^ 
ftiudiff         ^  .  ^ 
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U  fiMttiue  ii  Ms  a  ra^'fij  dk  ua  2626/ 
Parifiea  Auteur  de  la  vie  du  Maredial  de  jj^xl* 
Gu6briaat^  m  mc  fernut  pat  de  diffimuUt^^^  <<€*. 
f»f  jtansis   la   France  ne  f4t  dans  une  ^'^^gopisen 

pelle  efie&re  vulgairement  ranaee  de  Corbie,  i^'*^  i'^- 
a   cauft  de  la  fraiemr  deja  €wnmencde  par  /«SansPa"is« 
pifU  de  deuH  cbdteaUMf  fue  la  prije  de  cetteyifdn 
ifille  acheva  dt  ripandre  par   teste  le  i'^'^-S'^^fl^ 

2e.    Cdtoif  la  ficgnde  uuapagne  d'mse gmrre  jjhm.pT^ 
mi  n$us   avians  <neSU  ks  premiers  frvits  x-AfAtrn. 
&  Sans  amSrt  profit  ^ue  Pbonneur  d^mne  ta-^f'P^^ 
tsiUe  gagn^e ,  avantage  fsi  put  Hem  donntr  ali;^, 
mas  emnemis  qmlqif^ime  da  nitre   amrage^f'»r  fiw^ 
fdais  Us  amrent  j^fie  fujet  de  douter  de  mStre'^r^^'/*- 
t^ndence^    Je  rangis  da  •dire  qu'a^h  erne  vAr-k#l'r. 
taire  qui  mous  onvrait  tans  les  Pals-Basy  ei^T»m/r. 
devait  itte  U  thiatra  du  refit  de  la  ^uerre^^P^^^  ' 
mans  vimes  les  E^gnels  dans  U  Rosanme  \thiiid§  * 
&  V^ai  d^em  grand  nomhe  de  Parifiens  quionthrisms 
mi  cannaiffamt  fas  les  forces  da  knr  ville^  ^^fifiur*'* 
ditoient  mne  licho  fniie^  me  fait  encore  pUssmMrd  Him 
de  hante.    Uiponvante  ne  fut  pas  plus  grandtfi**^,^^ 
a  Romoy  tors  one  Qfar  taffa  U  Rubicon  ^  ^xiL  u 
pr4t  ko  villea  de  Rimini  c?  de  Corfinium.    Qnxviiu  * 
/^V  courir  dam  Paris  Usmtmesfanx  IrentsJ*'^^^ 
d$  plnfienrs  amtns  places  conqn^u    t^^'ttrmdrZ'lf^ 
ennemie  fut  d'ahra  de  qnarante  miUe  bom*yuditP^ 
meu    Mais  qmand  am  commen^a  dt  s^/pouvam'J^fif^* 
ter^  elk  anffmentoit  chimdriqurmemt  fekn  i^xklp^i%. 
ffaXinr  de  ihaaen*    On  craioit  plus  ana  rodo-lm^tt  dm 
moafades  des  Efpagnols^  qu*on  e^avoil  de  MA-^ov^m^- 
j^ce  aua  forces  effetiives  &  naSureUes  de  hpil^pi^^^ 
France.  le  tFouve  luUeuri  qu'un  grand  aom-  Mn^nr*  * 
bfe  de  gcQfi  demenagereot.  Celui.  ci  faifoit  du  ^'^/%' 
MiWki  tjQpMcef  fei  plus  p^deux  meubles  'uiiBflpii^ 

Ctlui 
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•  -^  *  d*autrcs  encore  plus  tiftiides  peafereutlmer- 
pAtfim^  tre  la  Loire  entr'eux  &  les  eaaemis/  eo  (b 
l^^^'gi  rcfugiant  i  Tours. 

jinu  ye'"    Lc  grand   nombre  d'ordonnances  politic 

wftaX.x,q[jits  &  militaires  publi£es  cbaque  jour,  & 

rilf'  ••    ^^^^  ^^  autrcs  prcparatifs  de  guerre  qui  fc 

ffff 'mV  faifoient  avec  uac  extreme  diligence, aug- 

writHe'  iTientcrent  bcaucoup  la  fraicur.  II  (erabloit 

if»^'^- ^que  Paris  ffit  menac6  d'un  66gc  iocWiabJc, 

p^;^jg.&  qu'on  fed6fi4t  dc pouroir  rcfilterauxfoiw 

419-        ces  des  ennemis ,  ailleuisquc  dai\sVcaccintc> 

de  fes  murailles.  Les  auvents  des  boutiques 

ilirent  abittus,  &  les  foupiraux  des  cav^s 

fermes.    Les  atteliers  ceuereiit;  on  eurolla 

'    *       les  ferviteurs  &  les  apprentifs,  &  iluc  icfta 

^  qu*undeceuX'Ci  cnchaque  boutique.  j^ueU 

* ques-uns^  dit  THiftoriea  de  Richelieu,  iV- 

maiin/rent  qu*unt  grande  fartU  de  cetu  ftnr 

fut  arttficielle ,  &  que  la  Cour  itoH  ArV«  aifi 

d^Bllatmir  itttraordinairtment  k  f  tuple  de  P#» 

d^ argent  &  d^bommn  auquella  cramiedudan^ 
gn  le  fit  confentir.    Meis  quand  $n  rifieeUrm 
fur  les  mauvais  effets  que  eette  ifouvanti  ffp*^ 
dutfit^  &  fur  la  licence  que  les  luomdres  srfe* 
fans  fe  donnhent  de  Hmuer  k  geuveneemewt  t 
&  de  diclamer  asMre  le  premier  MiniBrey  om 
aura  de  la  peine  a  fe  terfiMer  que  la  Cour  ait 
fris  plaifir  i  effraier  les  Partfiens.  ^^jtelques^ 
uns  Paceufoienl  mime  de  trabifon^  ^/*pUf- 
gncient  baufement  de  ce  que  fous  priteute  d*a^ 
granifir  Farts  du  cite  du  faust  hmrg  S*  Homriy 
il  en  av$it  fait  aUattre  les  rtmparts  &  les  muwt  ^ 
afin  d'fitpofer  la  vilk  qui  refl^H  fans  diftnfts 
&  fans  mukiltPfiSf    0U  pillagf  &  i  fa  mewH 

dit 


y 
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dij  EJpspi^s.  L'Auteat  indique  vifiblement  i^rS. 
1ft  faarangue  du  Pf cGdent  de  Mefioes ,  ^at 
jc  parlerai  iacontineat»  Mais  il  dooue  mali* 
goemeot*  une  iatei'pretatidn  ridicule  au  re- 
prochc  qoe  le  Mag^ftrat  fit  a  Richelieu.  Oa 
De  prdtoadoic  pas  accufer  le  Cardinal  d'in*  • 
teiligeoce.  avec  Ics  EfiKigools  :  la  calomnie 
auroit  6t6  ero(fiere  &  impertiaeote.  De 
Mefmes  inuoua  feulement  que  £  Richelieu 
qui  prevoioit  fort  bien  la  rupture  pr  jchaiae 
eojCre  les  deux  Couronnes,  n'efit  pas  abatiu 
les  .murailles  &  les  remparcs  de  Paris  pouf 
faire  des  jardios »  &  pour  b&tir.  4es  monaf* 
tiit$ ,  on  u^uroit  pas  daiis  ceite  trifte  coa- 
joa&ure  fi  grand  fujet  de  craindre  pour  la 
capitaie  du  KoTaume»  Quoiqu'il  en  fait  da 
fens  veritable  de  ce.  reproche  fiiitau  Cardi* 
ual »  le  dechaioemear  etoit  eococe  fi  grand 
CQDtre  lui  ^Kl»  d'un  mojs  apr^s:  la  prile  de  . 
Corbie,  qu'il:avou£  de  bouAe  foi  k  iba  ami 
ia  Valette  ,  qu'il  ieinblpit  alors  qi^il  y  HU 
4inediHicn  a  critr  c^ntu  k  leuvirnememU 
Mais  ftfpiU  qtiU  iffn  fera  pas  ainfi  dans  dam 
moisy  ajo&te  le  Miaiftre  uu  peu  revenudcfa 
premiere  fraieutt 

On  croit  comomncmeat  que.fi  immedia'^ 
t^mOQt  apr^  Jeur  cooqii^te  de  Corbie,  les 
£n>Agnols  euflfelit  marcbe  droit  i  Paris ,  ils 
y  ^eroieot  entres.  Le  Cftjrdinal  autaat&^lus 
coufterue  ^ue  les  autres,  peafa  d'abord  k 
couduire  Louis  &*  fa  Cour  ii  OrleaDS>  on 
k  Blgis^  Le  fejour  d'uue  capitaie  fouveut 
fuQje&eaax  Rois,  &  toujoors  enoemie  dea 
^Xu^iftres,  oe  pitrpiiToit  pas  fur  k.uobomme 
qui  n'ignoroit  pas  cdmbysn  il  6toic  uaivcr&Ue^ 
aeac  ba'j,  Maisi  44C  forc.bieu  unfageVeni- 

tien 


40«         Hl^srOIlLE  0« 

a  J  doi^  ks  t^snm^  mknimf^/misiteU  mam- 
amji  pHimiiw.  de.  limn  i^fitii^s ,  me  M)tppHi^{* 
vtni  fm.  FcAdiiac  tfj/t  ies  EfpdgopUsluu^ 
rent  a  rav«ger  In  Picsniie^  dm  de  donner 
eccifiOQ  ail  peU{fc  de  critr  coatre  iVmteut 
.de  la  gqem ,  Richelieu  a  letcao^s  de  fe  it- 
CooMtre,  ftidepreiidrb  dtt  meiansa  pout 
frtecec  leun  pcog^.  Le  voih  isiiateaBm 
tent  uQ  aunt  1id<bii»«  J/  m  parle  plua  que 
de  duDioaectes  iapto*  Oti^  txhotteie  ^cQ-i^ 
.  pie  k  pre^die  Ids  atiK^>  M  Uii  ca  Soatnit 
JDcmc^tiOQiooofeifie  an  &oi  de  doaoer  ift 
coaflUfiKkmeQcdesaratesaQ  Dae  dOrleaaa 
&  aux  PriDce$  du  Atng^  oa  fi»t:  revt&k  Ics 
SeigatOK  chad6s'  ide  »  Cour.  J  fUtiamt 
Wbj>^^r)*  /M)  jMMB/rdit'to-Maricdial  dt 
.  |teffi»p]drxev!Al^^tf'Ai!^^  te  Xa^ 

s$fU9t  $tm'€Wtin0Mdb  te^i]brtt*f  fte^kmhriw 
d^Mvk  fk'fi  Jemfi  Ip^ri  mi^reg^  mh  tf^mkt 
'    iis  Mtmft^  fmr^  fcf  ii^ti   &  la  nillnm 
qui  -fiffuiai ,  hrfymi  U  peufU  di  Psr4s  drmsMdoii 
kmtmm  mdUktM.  lie  Vteux  JVf fl2i6dMf  dc 
klForcft  4ul  laa  d'obdia  au  Cardinal  de  la 
Valett&;idS6oMt'Yeti¥6  duferricedapoiaciueU 
qdcp.imw  ibtts  fMtexte  d'alter  >pkcidTe  dtt 
lepcu  daii3i  ua  Aga  &ft  tfaocfe^  fiat  celoi 
qoe  lea  ^arificas  ^oahaicerent  {dus  aidem^ 
flmt  de  -nAx  teotter  daoa  reisfdou  lis  fe 
t$£\xtmtL  >dfea  qateo  prottet  do  IttidODfiolc 
ooBUBatttedieOt  dhM  trMpea  qof  le  tevMR  k 

Tooa  Ies  Cci^  dlsli  tapkalr,  oa  iptiml* 
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des )  oa  eApreflib  de  donnet  an  Roi  dct  j^j^ 
preufes  tfkaiftB  de  leur  accacbeoietit,  ft 
de  teur  fidilits,  fe  tax&reot  cbacuo  k  I'^^ 
tictien  d\iD  certain  aombrc  de  foldat^.  L% 
Parlemcfit  pioniit  poor  deux  mille  cinq  on 
fix^ceot  baflUDCs  ae  pied;  la  Cbioibfe  <tet 
Comptei  pour  fept  peos ;  la  Cour  det  Aydea 
pour  qaatre  ceos^  les  Secretaires  du  Roi 
pour  ua  pareil  nottbre ;  k  Chaocelier ,  lea 
deux  Sor-Jntendaoa  des  finances,  &  leura^  • 
Conunis  pour  cinq  cens  chevaux.  La  Title 
de  Paris  offiritde  MQQegaace,onaatreiBen^ 
lix  mille  cinq  cens  hommos  ^  Itss  gros  boutgs. 
ft  les  petites  liXks  da  TOifinage  quaere  saU'- 
fe  cinq  cens ;  les  viUes  entre  Pans  ^  Bloll 
dix  fflule  daq  ceoi*  Dana  le  grand  nom* 
bte  des  xichea  nooafttres  foodfo  ea  Prancei 
ceux  dea  CeleOin  &  ika  Chanreux ,  f ureni 
ks  ftuls  qai  fignal^aM  Cuboid  leur  ztie. 
ehaotQ.decasdeaxOidrcs^otftfcdd  Vm^fi^ 

Curia  tevie  A  lafoUiftaikre  deqiiaut  ceM 
ouBQS*  VUaiPiuM  d^  ltei#  en  promif 
auciQt,  Li  LmS  $mUme  MAi  ,  ^ic  Ba&  * 
fbmplerre ,  k  Ps^lmiM  im  svoit  kjvurfre-^ 
tedenf  ftPim$  in  R$i  J^mtfitink  i  fis  dfptns 
detm  milk  fin  ans  hm^mndi  fi$d^  tUtani  sf- 
Jmhti  foif^  svifir  Mtt  mdems  Je  frouver  Vmt^ 
ii^  nktfski ,  im  fr&kft  d'tfpvokr  dewzi  Cotf 
fiiUm  A  fH^fel  it  mik ,  M«  4t  S^^ir  mirt , 
^  /a  gfKfde  4t  PwrHs^  &  fmmt  fmUk  cffuikf' 
fimmes  f$urmii  mm  Roi  f^tSftnt  Ifitn  fmpktifs» 
A  quoi  k  Prmiir  FrifidentLij4fs*&p^y& 
dit  fme  h  Qomfmgme  n*dhft  fms  mffemiffi  f$mr 
ielm.  Mmh  k  Pr4fidtnt  4e  Mfmfs  oitfmf  pmr 
nne  ktfgme  kara^^gmi  qm^o^'^  f^rkfoiU  Le 
Ptmkr^  PfifidmfnUt  ^krj^  U  Pf4fi(knf4e 


4H       HISTOIREDE 

l4«5^  Bfttiivn  qui  k  vtmhit  fiuvre^  ifi  mrtift  pM 

*  tf^ir   k   Psrkmmt  commi^feami  Prifidemt. 

*  On  tut  fifmtt  tnfiu  difortir'jfur  la  par  A  qu^U 
donnt  di  ramenerk  Premier  Priiieui.  Vs 
reviennent  Fuu  &  F.suire.  Mats  Pbemre  i  la- 
fuelk  la  feance  dewt  finir^  etaut  fmuie^  ks 
Alterations  font  remifeM  jau  kndemain.  Dts 
U  jour  mime  ,  k  Roi^eavoia  fuerir  ks  Prift^ 
dens  au  Mortier ,  un  Prffident  &  k  Deieu  de 

.  ihofue  Cbamhre  dei  En^tej.  C'itai/  pour 
iUffUidre  au,  Patlemeni  dr  dilikerjir  fur  I'sffmi^ 
^f^^ojfie^  (S  defi  miUr  d' autre  theft  que  dm 
pigemeiii  dts  pf.oci$% 

.  Grociui  rapporte  dtQs  une  de  fes  leterej 
fu  Chancclier  Oxeofticni)  que  le  PrefideQC 
de  Mefmes  piurU  fof tezneot  coatre  Riche« 
lieu  y  qui  devbit  Ces  pateas  aux  premiers  em* 
plois  doBt  il3  o'^toiciit.piucapaUea;  quioo 
I>reQoi^  aucua.  foi&  jde  la  bratie.  admioiftia* 
tioa  d^  fi^attcea  ^  q^pOHr  faire.  dc  f padeux 
jardio^,  &  pDur.U.conftriidJoiid^qiiel^ies 
aouYeau]^  mooafteresy  ayoit  abatcu  its  mu* 

*  railles.  &  ^es  ramparts  de  la  capitate,  de  ma* 
uiere  qu'cHc  demeiitoit,  fans  d^eofcs ,  & 
ouverte  aux  euaemif  ddja  foxt  aTaaoes.datis 
la  Pic^rdie ;  .&  qui  graafpoi$pi(  a  fa  citadel* 
le  di;  Ha\rre  de  (jrace  o&$  fommes  immeo- 
fes  d'argeot)  &  uae  qaaatite  prodigieufede 
muQitioi;s&,  d'actillerie*  De  Mefmea  if^pro* 
•  cha  encorei  Le  Jai  Prcmict.PicGdeat  de  facri- 

ijer  le  bieo  public  k  fa  for(UQe  &^Ces  lutc* 
rets  particuliers*  Milez  ^us  uniquemeat  des 
'  clofes  ie  vStre  reSort  i  dit  JLouIs  en  prefeacc 
de  fpo.  MiuiUL  aux  .  geo^.  du .  Paleiacat 
maades  au  Lo  jpvi'  Jd^fi  ^V/»  gaumtrnet 
fUQU  Koiaum/w  ^  ^ue  p  v^us  ^^vetjSt  quSques  svis 

*     ime 
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t  niiHgnneryJe  Us   icoufer^i  vohniiers.  Vout  i6x$^ 
pouviz  suffi  vous  sJreffer  i  M.  k  CwMnal^  it 
Us  ricevTS  fort  bien.    Msisje  vous  difens  de 
fiSrkr  iumultuttirtmtnt  &  d*unt  manrire  fedi'* 
fieufi  its  off  air  €s  J'Btat  Jans  vos  affemUies. 
Si  pa   a   immi  quiilquf   cijofe  su   Havre  da 
Grace  ^  f^a  /fi  far  mvn  efrdre.    Richelieu  prit     . 
alors  la  parole,  &  die  que  fi  Sa  Majefte  ne 
Tavoit  fuffifammeat  jultifie  ,  il  rendroit  fi 
bon  compce  de  toutes  fes  aftioas ,  gu'au<^a« 
oe  perfonne  equitable  Q*y  trouveroit  rien  k 
redire.   Les  Magillrats  intimides  r^poiident' 
de  la  manlire  du   monde  la  plus  loaimife, 
fe  reciieot  en  tremblant,  &  le  Prifident  de 
JVTefmes  qui  fc  fouvicnt  d'avoir  it6  autre* 
fois  relcgue ,  rampe  comme  les  autres.  Daos     • 
une  lempete,  oil  chacin  fe  faifoituo  meri-  • 
te  de  declamer  coacre  le  Miniftexe ,  le  Car- 
diuai  crouyoit  encore  des  fot;^  qui  lui  don- 
Doient  publiaueifieDt  de  Teacens.  .  JenSfat 
quel  miferabieSorbotii(leavan(;aqu'uu  horn* 
xne  fi  extraordinaire  etoic  une  efpece  de 
Diviaitd  a    laquelle  il  falMt  facrtfier,       Uq 
autre  de  la  meme  Soci^t6  plus  impertinent^       * 
&  non  moins  impie  ,  dit  qu*on  ne  deroit 
pas  le  nommer)  Richelieu^  mm  Richi-Dieup 
parce  qu'il  n*y  avoit  c^un  Dku  qui  fUt  don- 
ner  defifages  coafeih  auKoh  Pour  dernier  com** 
-ble  de  Textravagaoce  dansun  autre  genre  que 
celui  de  la  flatterie ,  le  P^ape  Urbain  aafli 
foctemeoK  cr^dule  k  rAftrologie  Judiciaire 
que  le  Cardiual ,  fait  avertir  cclui<ci  qu'uti 
iiomme  fort  habile  daus  un  art  qui  a  toA-  « 

jours  trouv6  des  duppes  parmi  les  Grands^ 
fiiant  *tirc  la  nativity  de  Richelieu ,  aflure 
<}u'il  nc  Tiyra  pas  encore  un  an ,  &  que  la 

•    •  paiic 
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^^c  uU  ^a  coadu^  daos  uois.  Ce  iaTaai 
'^V^  Adrologue  aurou  blea  rcacontii » (i  Ic  Due 
d'Or leans  eut  ct;e  iDoitu  rcxu{>uleux.  Ne 
fdToit-ba  rieu  k  Rome  ae  ce  qui  ie  tramoU 
alors  CQ  France  cpotre  le  Cardioal?  Ghh 
tius  qui  racottte  co  fait,  iofiau^  que  le  ddV 
leiixdu  PoDtife,  c'etoit  dc  porter  Rictieliett 
*  k  ccouter  Ics  propofitiooa  de  paix  qui  j*afri« 
wicou 

Chagrin  deia  difgrtce ,  Louia  regarda  quel* 
que  temi)a  fon  Mini(bre  de  d  mauytuB  ceil , 
que  celui<i  entieremeut  decoonoib ,  voulut 
reboncer  \  ion  empioL  Son  eft  Ca^^cin 
lui  rendit  aiors  le  mevie  bon  office  oue  le 
Cardinal  de  la  Valette  lui  atdt  rendu  k  1^ 
^  &uieufe  journee  ^#  DmfpH.  Cela  fe  fotc» 
•  dit*on,  dans  les  Memoires  auaufciits  du  ?» 
Jofepb«  L'Hiftorien  par  les  mains  duQuei 
ilsontpaflfi,  n'endit  pas  dayancagcLesAu- 
teui9 ,  ou  piutfit  le  feul  &  m^me  ^utenr  des 
deux  Vies  d^oQtintime  confident  de  Richer 
tiea,  ajoutedes  circonftaoces  remarquabks. 
(lous  les  donneroos  fur  fa  bonne  foi.  La 
•  C^ttimsly  dit-il,  feutts  fbu  qu^mcmm  man  la 
epmjfquiiicis  Ji  M  firie  A  Carik^  Mm  In 
^HMimis  nf^  [uftnt  fss  fanfiter.  PgHs  eit  air 
ptisy  s*$h  it^ntMjifff  huff$miif  KmmiSff^m 
dt  IVett  It  (0iffiiUoh.  Ls  cmfiimsti^m  y  /nf 
jE  gfwdii  fi$i  h  CsrdM  m'ffs  fmrtttrt.  Akmt^ 
tudeairfs  &  d'effiit  ^fi  U  P.  Jnfepk^iimd 
U  $mf^h  Sim  camr  9  wfPiut  JotHm^y  U  tmrnt 
^Mdnua  It  Mhifiirt.  Sm  C09fidtmi  Fmrii^ 
c'ii^ft  nn  kmm  d'eitp^dkws.  U  P.^tfeph 
V0  psfltf  0u  &wliiitndmi  dc  huOimy  k  prif 
dt  mmcbtr  p0t  Ux  fnis  4t  Fsris  ^  d'k9uier 
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Mr  tmt  k  mofuk  4mc  m  ^  ^triytS  Si  xtfjH)^ 

ftQmftimnt  U  Koi  d'b^mtms  (^  jTsrgntj  Sm 
MajeJId  chaffifrit  Ut  Efft^gmU ,  intftroit  Jmm* 
hs  P^s^Bm^    (^  j  mifirfii  i9Ui^fiu&  a 

BullwM  mt  b0l^f§  pmi  lordiilfus*    Sans  em^     • 

i  cbtualy  &  muchi  par  tmtt  U  vdle  simnt 
fiukmnt  4^u^  lofpmif  ifis  Miu   tfahtd  U 
m'iffUm^ii  que  ddi  mjn^ts y &  Jeimfriiaticms 
ca»sn  lui  &  amtn  k  CarHmsL .  Oa  /r  itoit 
Uen  mUfmJt^-   Mah  hi  eivilit/t  qmi  b  oiir<-/«-  • 
Undent  nndoh  ^  ceua4^  minin  qui  P^ppth 
kiont  in  fatty  Yoleur  &  bouzicau^  cahmirenf 
j{  ii^n  lis  i^tits  &  ks.  rtndinmi  fi  fiupks ,  qua 
lis  manacis  &  ks  maVdi3kms  ntambifinf 
fur   ks  ^^inals  &  fur  ks  Jlkmsndj^    La 
Cardinal  en  fait,  4mtasst  k  kndfm0m.    U  fa     • 
firmdm  par  taut  en  earqffef   fans  Mordts  & 
fans  ^a0ersi  s^arrlie  dana  iontts  ks  fUcUf 
£^  dans  ks  endroits  ai^  U  wdi  accemir  le  piu^ 
fie*    Auiun  f^itU  Faudaet  de  Ini  perdre  k  ref* 
fiSi.    Onefi  6  eentent  dekvek^  &Ji  idifiUa 
fa  cenfianei  &  defes  kmsrs  pramtfksy  que  kr 
fiffonmis  ks  plus  envinmdis  qui  fk  diciktinoienP 
£mpnravant  contrejem  admh^rnimn  j  font  lit 
presnidns  i  hi  4anmir  das  hnUslti^ns  y  &  i     .   .  ^^ 
Xnin  des  inmn  pour  fa  frafperiti  &  p^  /'#-> 
ej^snfi^mena  da  fu  deffsms.    H^  hien,  dit  h 
p.  Jif^h  quoad  le  Cardinal  fut  de  reteur ,  ne^ 
V0U5  Vavou-je  pas  biea  dit  qac  xom  a'teea 
qu'uap  i^nik  mmUii ;  qu'wccoo  peade  coim 
^ge  \o^  i:afltt|tric%  fe  ptti|ile.  de  9am  ^  8c 

auo  VOU9  ritabUxicz  loaaSaiirca)  l\  D'yapst    . 
t  (Ci]af««^(Cl4nU  f  (ofildldespffire|qlleW 
Pa^i* 


«. .  • 
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t6t6*   P*fiQft*i  vow*  *^^*  ^P-  J^ppb ^ajoMtc-t'OCk 

^*   daaft  uae  ooce  k  la  marge ,  fe  (ervrit  du  nwf  4i 

poule  mooiMCyqusnd'dans  an  entrtiien  psrti-* 

c^tUir  %  ii  vQwit  it  Curdsanl  irr/filu. 

GiiaA  va  '  L'cfitqi  redoubla  ^iiafis   Paris ,-  quand  on 

loindreie  apprit  Ics  ravages  du  Due  de  Lorraine  ea 

bac  de    BourgogQe,  &  la  aarcbe  de  Galas  pour  le 

danria^  jcifldre,  &  poucpeoecrcr  pliis  avaot  daos  k 

^Funchc  meme  Provtace  avec  uoe  armce  de  create 

•  Corned,    ujju^j  hommes;  proiet  fonne  par  Ic  Comte- 

Due  .d'Olivares  d^  le  commenceineiit  de 

la  campaguc.  *  <ir/aa*  <rr  qm  mms  fo&vons  ^m 

4/if  dis  diffeins  des  BfpsgnoU  >  ^t  BAcheUeu 

dans  uoe  kttre  du  23*  JuiUet  h  fon  ami  la 

Valette^  &  fartUuliiument  psr  unt  dipecbt 

V^i* A    '*^*» /''*'<**  ^^^  ?•'  ^*  ^  Gftvmmvut  s  «i-- 

dt^Richi-   t^cepUe ,  Us  frojitumt  dt  fortn  le  R^ide  Hoa- 

firar ,  fM^  gfU  &  GsUsi^mtrtT  tm  Frstui  #a  mois  d^A^&t. 

if  J^clip-  ^'^^  a  vow  &  d  M.  k  Due  di  IVepusr  di 

4J. '  •      ^*P^'  Jf  ^p(oier^  &  dt  itndre  ct  defjeim  inutile, 

Mimwrti  Comoie  oaas  ua  (2  grand  defordredu  Roiau* 

JJfJjf'Xrfflc,  Bernard  n'ctoic  pas  fort  bicb  pale  dc 

d»  mimt.   ce  que  Louis  lui  deroit  doQoer  par  an  cq 

LtiUhit   vertu  d£  leur  traite,  ooaraigait  que  le  Prin« 

G^ITjii-  ^^  Saxon  uefuttente  dc  s'accommoder  avcc 

cMmm.  '  rcmperear*  U$t  affmes  fiutfi  msuvsifes  iefp 

PMTt.  Ii.  dit  le  p.  Jofeph  au  m^e  la  Valecte  dans 

J;*']^'^'^'' leur  jargon  ordinaire,  que  uoas  m^^vons  pat 

'*  *     trfoin  quUl  en  foit  de  memi  des   vdires,    AU 

iert  ( la  Valette  )  fers  un  gfsnd  eg^rt ,  &  rw- 

fhiers  touu  fz  pfudeaee  &  tHite  fa  putkuca 

pour  cmferver  Jauss  (  Weyflur)  1/  n^tn  faut 

pMs  avoir  moiui  fUi  Sakmom^    (la  Valette) 

four  eela.    Ceft  imi  gilaad  ferviee  f n't/  renA  i 

Uouord  (le  Roi)  Varmge  m'iftj>as  petit.  Heut 

a»0ns  kefdu  que  fb4S9»  imHi  V0t^&iw  tar  le 
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ccuraieJ*Jlhft  (la  Valecte)  Ecdaos  uneau-    15.^^ 
tre  au  memc  CardiuaU    Dtfens/ez-nous  dis       ^  ' 
JlkmanJs ,  &  nous  ejfaierons  di  mus  f^rer  dt  la 
Flandn. 

Le  Hoi.  de  Hoogrie  &  Galas  demeare* 
renc  prefque  toujours  au  dela  du  Rhla, 
iufques  k  ce  c]ue  le  temps  leur  parut  proprc 
a  uiie  irruption  dans  le  Duchd  de  Bourgo- 
gne*  QuaiKl  lis  vireut  les  armees  du  Prin- 
ce de  Condd ,  du  Du<;  Lutberien  &  du  Car« 
dinai  fori  coUegue  |  reduites  li  fort  peu  de 

fens  par  les  pertes  faices  aux  Qeges  de  Dole 
[  dc  Saverne ,  &  par  les  decacnemens  en* 
voies  au  fecours  dc  la  Picardie«  lis  refolu- 
rent  que  Galas  iroit  en  Franche-Comtey 
joindre  le  Due  de  Lorraine  >  &  que  delkils 
entreroient  Tun  &  Tautre  dans  le  Duche  de 
Bouigogne.  Le  Roi  de  Hongrie  tourna  du 
c6tc  de  Ratisbonne.  Sa  prefence  etoit  necef* 
faire  k  la  Diete  que  TEmpereur  fon  pere 
avoit  convoquee  pour  lui  procurer  la  digni* 
te  de  Roi  dcs  Romains.  Avant  fon  depart 
il  publia  un  manifefte  ik  peu  prfcs  femDla- 
ble  k  celui  du  Cat dinal  Infant  doot  j'ai  par- 
le.  Voici  Textrait  qu*un  Hidorien  AUemaud 
nous  en  donne.  Que  depuis  fon  aveneinent 
^  h  Couronue  Impcriale,  Ferdinand  avoit 
c&ch6  de  vine  en  paix  &  en  bonne  intelli* 

f;ence  avec  toutes  les  PuifTauces  voiUnes  de 
'Allemagne,  &    paxtlculiercment    avec  le 
Roi  de  France.  Que  la  fucceflion  aux  Etati 


par 

Ratisbonne  I  que  de  pourfuire  les  avauta* 

ges  deja  remportds  par  fes  armes  vidtoiiea- 

^m.niUhft.lU  S  fes 
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16x6.  ^<^«  Q^  b^^  ^^"  ^^  rdpondre  auz  t?aa« 
ces  faites  par  Sa  MajdM  imperiale,  Louis 
a  t&cbe  d'allumer  uae  gacfre  civile  daos 
rAUemagne.  Qu'il  a  cootiaueUemciit  af« 
iifle  le  ftu  Roi  de  Su6de  d^argent,  d'boio- 
^  mes,  &  de  touccs  les  autres  cbofes  dccc& 

faites  k  I'ei[£cfitioa  des  yaftes  dclfeiiis  de 
ce  daneereux  enaexni  dela  Maifon  d'Autri- 
che«  Que  dcpuis  la  mort  de  Guftave ,  le 
Roi  de  France  a  ufurp^  k  force  ouverte, 
ou  achece  des  Su6dois  pbiGcurs  places  du 
domaine  derEmpercur   Qae  coatre  Ics  r6- 

fles  de  la  juftice ,  il  a  depouiWe  le  Due  de 
rOrrainede  I'ancien  patrimome  de  fes  A006* 
tres*  Que  LouYs  facrifie  les  iaterets  de  ik 
Religion  &  le  bieo  de  fes  propres  fujets  k 
fes  mjuftes  projets.  Qu'apr^s  taut  de  cbo- 
fes commifcs  concre  les  regies  du  droit  di« 
Tin  &  bumain,  TEmpereur  &  le  Roi  de 
Hongrle  fon  fiis  ne  peuvent  fe  difpeofer 
plus  long-terns  de  prendre  les  armes,  afia 
d'arreter  le  cours  des  Tioiens  confeils  don- 
n6s  a  LouYs.  Qu'ils  efperent  Tun  &  I'au* 
tre  (^ue  tous  les   Fran^ofs   iquitables  ap- 

SrouTeront  leur  rcfolution,  &que  bien  lorn 
^appuier  le  Miniftre  fanguinaire ,  auteur  de 
la  ^erre  prefente,  ils  aideroat  LeursMa- 
jelles  Iinperiale  &  Hongroife  daus  leur  boQ 
deflein ,  d'6tabiir  une  paix  fofide  &  durable 
dans  toute  I'Europe.  Que  ^uc  donoer  une 
prcure  certaine  de  la  fiuccritfc  de  Icuts  ia- 
centions ,  TEmpereur  &  fon  Fils  preonent 
fous  leur  protedion  tous  les  Fran<;ois  qui 
tie  feront  aucune  re  iiftance  ^  &  declarant  (^ue 
ceux-U  feulemcnt  (entiront  les  efSets  de  Tm* 
digaatioa  &  de  la  colerc  de  leura  Majeftis^ 

qui 
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gui  sVpioiiCferoDC  k  foateairleMinillrede   1^9^ 
I«ou'i6,  qui  par  fes  mauvais  cpufeila  allume 
aae  guerre  mjufte  &  (aiiglaatc  daas  la  Chri- 
tseote. 

D^  que  Richelieu  s'appen^it  que  les  di  • 

TCrs  mouvciDens  de  Galas  teodcQt  k  join- 

dre  le  Due  de  Lorraine ,  le  Cardinal  i  promp- 

cemeuc  recours  k  fon  confrere  la  Valettei 

&  au  Due  de  Bernard  de  Saxe  Wey  mar.  Ce« 

toicfa  feule  relTource  pour  fauver  la  Bour- 

gogoe     Le  Prince  de  Coad6  avoir  fi  mal 

r^uffi  au  (iige  de  Dole ,  que  Richelieu  qui 

n'eut  jamais  graude  opioioa  de  fon  Alceue,  ^ 

n'ofoit  fc  fier  k  elle.  Nous  svons  s  craindrt 

^un  sutre  c6ii^  dit-il  k  la  Valette.    Af.  de 

Lorraine  veut  entrer  psr  Is  Bourgcgne  avec  fes 

if  Wipes  y  (^  avec  ceUes  quiitoient  dans  le  Com* 

fi»  Galas  ^  a  mon  avis  9  fourroitUen  avoir  paf^ 

ff  le  Rhin  four  le  repaffer  i  Brifac^  &  smaller 

jotndre   i  luu    Cefl^   Monjeigneur  ^  ce  qu'om 

tfoui  donmenpartage  &  4  M.  liDuc  di  IVej^ 

mar.    tJous  avonslaifft  a  Af.  le   Frince  milk 

cbevatm     &   trots  mttte  bommes  de  pied.    It 

pourra  lever  tii/«r#  frois  milk  bommes  &  cinq 

iins  cbevawtj  avec  lefyueis   il  ioppofera  d^tm 

cite  ,  pendant  que  vous  ferez  puiff'amment  tha 

eh  i^ autre*    Dis  que  vous  approcberez  des  frou^ 

fee  de  A£  U  Prince^  on  domnera  mdre  aute 

compftetues.    Nous  ferons  oufarte  quUl  foit  fm 

un  lieuy  &  qifH  vous  laifi  he  troupes  qtiU 

etufUm    y#  fai  hien  qu'on  ue  vous  fauroit  prapo^ 

fir  une  condition  plus  facbeufe^  que  d^aUer  en 

nn  endroit  (A  ce   perfennage  a  dm  pouvoir, 

Mais  la  niceffitd  nous  y  oUite.  Veius  &  M*  lo 

Due  de  fVejmar  ites  les  fitJl  qui  pouvez  met'* 

trt  0r4rf  tlq  w  fMs-li*  J^miqetq  nos\  affaires 

S  a  ^    ^         foitnt 
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'  1636.  /^'^*'  enftrt  msmsife  fitu0tion^  f^i encore  Ji 
'  hnnes  efpers9c$s^  Y  eut-il  jamais  uoe  arro* 

Siaoce  parcille  k  celle  de  cea  Cardinaux  fbl- 
ats  ?  lis  ne  veuieat  pas  obc'ir  au  premier 
Priacc  du  fan^.:  A^ec  ouel  mepris  Riche- 
aeu  paric-t-iMc  Coa((c^  Ce  perfomn^ie^ 
dic-il.  Quelle  iafoleace !  Ji  croi^  ajoute  le 
Cardiaal  dans  lalettre  k  foa  coafirere,  fae 
le  piit6t  que  vous  pourrez  vat^s  avsncer  vert  Is 
Bourgogne^  ee  firs  k  meilleur.  Car  enfim^je  nt 
dwUfst  que  Galas  ff  aille  psjftr  i  Brifac  pow 
joindwe  M.  de  Lerraim.  u  efi  impcrtsnt  qms 
•  vous/  arriviez  avant  lui. 

Le  Roi  explique  plus  au  long  fes  iatea* 
tioQS  k  la  Valette  daas  uae  depeche  du  23. 
Aout.    Man  Coufiu^  je  fitis  fort  amteut  i'a-' 
frendre  que  la  marcie  de  mes  armies  d'Aljaee^ 
sWcammode  entieremmt  avec  titat  de  mes  af- 
faires de  ce  coti-cu  It  ^  man  feuUment  nice/' 
faire  que  vaus  avauctez  vers  la  Lorraine^  com* 
me  vous  avez  ddjs  prudemment  fust ,  umsi  H 
faut  encore  quo  vous  allkz  droit  en  Bourgogne^ 
sfiu  d^aider  man  Coujin ,  le  Prince  de  Conde^  i 
ebajfer  ks  ennemis*    Desmisls  levdi  du  fiige  de 
*Dde  Us  y  ontpris  quelques  svasUages^    Mais 
Us  ne  pourront  les  garaer  lorfque  mes  arm/es 
feront  jointes.    Je  depro  dene  que  vous  &  men 
\  Coufin  k  Due  de  IVeymar  $  y  fsffien  marcber 
.  mes  troupes  le  plus  praptement  qu^sJ  fern  pof- 
ftUe  I  en  prenant  vStre  xhtmm  par  la  Francbe^ 
Comti  J  droit  a  Verdun  fur  le  htmst  pit  de  In 
Saone.    Cejf  un  bourg  non  fortifii  \  mats  il  k 
.  pent  itre  siftment*   Les  eanemis  s*en  font  em^ 
parts.    Je  vous  indique  cette  route  ^  non  pour 
vous  abliger  a  ti  fuivre     C*eft  fiukment  pour 
vous  mar^uer  k  litu  on  itoient  ks  ennemis  U 
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20,  ii  ce  moif.  Ji  l0^e  Jt  vitre  prudence  de  j^^^ 
prendre  tel  autre  pofte  que  vqum  jugetez  a  pro^ 
fosy  fehn  kur  marche  j  afin  d*empieber  que  fi 
Galas  ft  trouve  dans  le  memg  chemin  ,  H  m 
puijfe  incommoder  ,  ou  furfnendre  vos  trcupes. 
jfe  me  remets  entitrement  i  v6tre  bonne  ccn^ 
duite  (^  a  celle  de  mon  Oufin  le  Due  de  IVey^ 
efnar.  Faites  ce  qn$  vous  crohez  tnesUeur  fi' 
Jon  la  connoiffance  que  vous  aurez  des  mouve* 
mens  'des  ennemis^  tantpar  les  efpions& paries 
fneffages  que  vous  devez  envoier  de  ioutes  parts  ^ 
'^ue  par  les  avis  de  mon  Coufin  le  Prime  de 
Condd^  vers  lequel  vous  depecberez  a  tons  mo* 
mensf  comme  je  lui  mande  de  faire  vers  vousm 
Pour  ce  qui  eft  des  diffirends  que  vous  pourriez 
avoir  fur  le  commandement  ^  hrfquc  vous  au» 
rez  joint  mon  Coufin  1$  Prince  de  Condi ,  jt 
fn*a§»re  que  vous  rty  trouverez  aucune  dsffi^ 
cult/,  yy  at  pourvi  par  un  reglemint  dontja 
hi  at  donni  avis.  Ceft  que  cbacun  commeut* 
dcra  dans  fes  troupes.  Tefp/re  qu^agiffant  tons 
di  concert  J  &  tfaiant  point  d^ autre  penffe  quo 
de  hattre  les  ennemis^  vous  kur  ferezconnoitn 
tten-tSt  9  qu'ils  ne  font  pu^ans  que  lors  quUle 
ne  trouvent  perfonne  qui  s*oppofe  a  leurs  e{* 
forts. 

Le  Due  de  Weymar  &  le  Cardioai  dela 
Valette  fureat  aflez  embaralTcs  au  coininea-* 
ccuient  de  la  marche.  Us  fe  trouvoieac 
entre  Galas  &  le  Due  de  Lorraine.  Bernard 
paroKToit  meme  incertain  &  chancelaot ;  foit 
que  ce  fuc  uae  feiute  pour  fe  faire  paler 
plus  exa&ement  ;  foit  que  le  mauvais  etat 
dela  France  le  degout&t  duferviccdecette 
Couronue,  La  Valette  avoit  befoin  de  tou- 
te  foQ  adrcfle  pour  le  reteiui*  Une  cbofe  mc 

S  3  di- 


414       HISTOIREDE 

-^^  JipUif  y  dh  le  P.  Jofeph  k  ce  Cardinal  dam 
^^  Icur  jargon;  cUfi  4$  vm  AUtft  (UValette) 
#«/rr  Remsuf  ( Galas )  &  le  Prat »  (  le 
Due  de  Lorraiae  )  mti  0 ,  dit-pm^  haucaup  dg 
monde  en  Fraicbe-Qmte.  Si  Alhrt  pntveH 
iharger  i  fart  U  hruu  (le  Due  de  Lomine) 
$u  Rensut  ^  ce  ferrif  ime  hmne  sftioin  U 
if  MS  feultment  qu^H  ne  fi  tnmve  tnfermi.  B 
fers  Hen  J^ttendre  fs  privoiance  fur  ces  qunt^ 
fiers'li.  Plyfieues  ehufes  y  manfuent.  Onfaii 
de  grsndes  levies  pat  i^mt.  EUes  pourrmt  firvir 
i  r enforcer  £tffem0ji( la V alette^  le  mieMuqi^H 
firapojgHb.  Mais  emire-ei  &  ttoujemaintM  U 
doit  prendre  gatd$  a  Int.  On  fers  eptuher  of' 
jfuriment  de  f  argent  i  dm  Moulm  ( Weimar  ) 
Sahmon  rend  nn  fignati  firmce  en  iemtet  fa^ 
£ons.  ye  le  puis  ajfnref  en  'Ptrifi  an^H  rjl  t9m- 
te  la  c&nfolatifn^  &  taut  l*ejp$ir  da  Canfianfim 
(Ricbeliea).  On  ne  peuf  esfrimif  eomUem  feg 
ht'ns  i  eonjerver  Jpnas  (Weymar)  mirHenK 
Le  Capucin  ayait  fi  bonne  opimoo  de  foa 
babilece  dans  TArt  milicaire  ^  qu*il  fe  cioioit 
capable  de  donner  des  avis  k  celui  qu'il  eflLi« 
molt  le  plus  grand  Capitaine  du  temps »  i 
€e  Gin/rat  des  GMrawt^  done  la  prudence  & 
la  valeur  etoienc  la  fcmerdfotsra  du  preioier 
IMinillre. 

Tout  le  Hen  J  ou  toui  b  mat  dot  affahos^ 
imon  avis^  icritle  P.  lofeph  dans  une autre 
lettre  k  la  Valette  ,  fera  du  e^tt  d^ Alter t  (la 
Valette  )  II  le  faut  fortifier  Uphs  fu'on  pcutta  y 
ear  enfiuj  il  doit  portefle  frimeipal  effort.  Ce 
ferois  mn  grand  hnbeur  s  Salomon  y  ( la  Valet« 
tc)  de  pouvoir  charger  qutlque  partie  des  enme^ 
mis  avant  quUls  fe  jc^nent,  &  qofUs  avaa^ 
€en$  davaatagf.    Le  Pri  (  Ricbclieu  )  ofhero 

fuAi* 
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m^Mert  fomtienJra  Is  foibkffe  du  Cormier^   \6l^m 
\  le  Prince  de  Cookie  )  &  ^  lex  msuvaifts 
bumeurs  de  celuici  ffimpichennt  pas  6$*  ( la 
Valette)  de  Hcnagit.JU  font  tegUs  dansleurs 
c^mmmidimeHs*    LouU  (leP.Jofeph)  craini 
tdufOfifs  am  Jonas  (Weymar;  consioiffdnt  h 
hejrin  ^uon  a  de  luij  m  fe  rende  if  op  diffici^ 
le.    Je  defejpirerois  de  lui^  fi  je  me  contioijjfois 
VadreJJe  de  Salomons  &  lesfoins  qu^ilfe  donne. 
ye  Ufupplie  encore  de  les  redoubkr  &  de  faire 
ftvoir  a  Cofme    (le  P.  Jofeph)  tout  ce  quUl 
CToit  nicejfdire  a  Hen  conferver  du  Moulin  » 
(le  Due  de  Weymar)  Je  vous  ajfure  que  &/- 
me  efoublias  rien  de  fa  part.    Enfio  daas  uae 
troifieme  lettre^  oii  nousToions  qu'oaavolc 
permis  ^  la  Valette  de  doaaer  bataille  aux 
eaoemis,  s'il  co  trouvoit  uae  occafioQ  fa- 
Torable  &  avaotageufe,  le  Capucin  toujours 
xernpli  de  fcs  id£es.gueni6re$,  dit  au  mdme 
CaraioaL    Lu  feule  affmm  pent  conferver  no$ 
gins  en  viguenr.  Plus  vous  attendrez^  &  plus 
U  viendra  de  renfort  a  Galas.    II  faut  encora 
emphter  M.  le  Due  de  fVejfmar^  svant  que  Is 
fenfte  fum  pain  procbaine^  ou  qtselqtf autre  ri^ 
fleuhn  le  porte  i  des  r/folutions  qui  neftroienf 
utiles  ni  s  nous^  ni  a  lui.    Six  cens  mille  //-  • 
vres  out  itefournies  effeHivemeni  sfon  Agent m 
II  timoigns  ftitendre  davantage.    Mais  nous 
mi  pouvons^  nintdevons  Vaeeorder^  Cependant 
$1  nefaut  pas  rompre*  On  doit  mime  li  mens- 
ger  de  la  part  d'JUeri  (la  Valette)  (^dcConf- 
t  ant  in  9   (  Richelieu)  le  mieun  qiiUftrs  poffi- 
hk.  Jetrouve  que  le  Coloael  Rantzau  qui 
fecourut  (i  h  propos  S  Jean  de  Lofae  affie- 

§£)  comme  je  le  rapporterai ,  fut  auffi  tente 
le  quittei  le  iieryice  de  France.  Ne  dejnao* 

S  4  doiu 
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i52«    doit-il  point  no  rang  fupdricur  k  cclai  de 

*  Marcchal  de  Camp?  Conftamiln  (Richelieu) 

ecrit  aGewge{9^2Mtt2L\x)  pomrleretenir  ^ayou- 

te  le  P.  Jofeph  dans  la  meme  Ictue,  ©  /«/ 

envore  dtUM  milk  icus  dt  fa  fenftgtt.     AUert 
(la  Valcttc)  f trace  ^tiil pourtapomr  remiUf$ 
George  en  bonne  bumeur.  Cehu-cine  i^auvera 
ek  hng-temfys  uae  p  telle  oceafion  d^aquetirJeU 
gloire^  que  U  pojle  ou  H  eft* 
irruation      Le  foible  Ormier^   puis  qu'il  plait  k  ct$ 
drs^impc. jvfcfficurs  dcdcfigncr  ainfi  16  Pria^cdeCoa^ 
4ansie    dc,  ceiDoigna  une  extreme  lichcte.    11  fuc 
Dach^  dcla  duppc  dcs  dcux  Cardinaux  Ct^nfiantiu  Q 
Bourgo-  jiiffrt^  dans  uac  conjondure  oii  U  poi*- 
*       volt  fcfairc  craindre,  &  obligcr  Ic  Minulrc 
a  le  menager  du  moios  autant  que  Ic  Com- 
te  de  Soiuons.    Mais  11  effiiioit  tranquiUe-- 
meat  Ics  plas  fenfibles  afionts,  d^  qu'od 
le  leurroit  de  la  moiodxe  efpdraace  d'obte* 
oir  de  quo!  contenter  foQ  avarice.  U  s'6toit 
c-Su^f  ^"^  qiic  le  Due  Bernard  &  la  Valettc  Tien- 
rf#Kiiris»i-'droient  le  joiadre,  &  qu'k  la  tcte  dc  leurs 
iitm^ior    troupes  &  de  celles  qu'oo  lui  avoit  laifleea, 
r^T^Mp'}^  repouffcroit  le  Dae  de  Lorraine.    Nous 
4)*&'44.  ^^^^  ^^' 'i^  nialbeurewtj  dic-il  dan^  une  let-* 
U'M.  i..  tre  du  if.  Aout  au  Cardinal  de  la  Valette 
I/'S^f.   ^^^  d«  DlpQ,  quUl  it  faUu  lever  k  pge  di 
{•mfitrt.  J^f^  &   ks  befiins  du  Rot  fiat  teh,    f«V/ 


QruiiBpi  conUnter  de  garder  lej  villesy  &  la  Idcheii 
J**^*  ^/f:  da  peuple  lui  donne  occafyn  dCen  ailrapper  tout 
j^a»i  t7$'  ks  jourt  de  petttes.  J^at  depecbi  vers  k  Rot 
iio^u,  Vi'four  le  fupptkr  trh^bumtlement  di  vous  com-' 
^^^^'^'tnander  dc  venir  att  mms  pour  quinze  jouns 

4VCC 
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$v$c  M*  U  Due  it  IVejmar  &  vilre  ofmie.    i6\^ 
En  ce  OmpS'lij  je  puis  reprendn  tout  a  qut 
Us-  ennemis  i^nt  occupi^   entrer  dans  k  Comti  ^*P^^*^^^ 
virs  Saint' Amour y  pilla  U  pais^   rtpotiffer  le  p",>^*,. 
Due  Charles i  ou  k  combat tre^  garantir  cttte  Pdn.  I'u 
province^  &  empieher  que  ks  ennemis  rfytrtn-  ^- 1*}^^^ 
ntnt  dit  quarturs  d^htver.    St  k  R$t  vous  lor^  Memone 
donniy  je  vous  ptie  d*ufer  de  diligence  j  &  di  Rfc^dite^ 
tftnir  avec  M^de  Weimar ^  droit entreLangres  ^•«»^^''- 
6?  Dijon  a  FonSaine-Franfoife.    J'irai  vouij.  ^^^-  -^^^^ 
joindre  avec  ce  qui  me  refte  de  troupes.    Bcr« 
Dard  &  la  V  alette  eurent  ordre  d'aller  ea 
Bourgognc.    Mais  Coadc  a'cut  pas  le  com-^ 
manaemeat  general  de  L'armee,    dans  foil 
propre  gouveroement.    Un  autre  que  lui  au- 
roit-il  jamais  foufferc  ud  pareil  aifroiu?  Sa 
patience,  ou  plucoc  fa  baiTefTe,  etoit  k  I'e* 
prcuvc  de  tout. 

Li  Rci  me  mande ,.  ^crlt  11  au  Cardinal 
de  la  Valette,  quU'l  veut  que  vous  venitz  avec 
Af.  di  IV^ymaf  ^  &  que  nous  nous  joigfiions 
avec  ks  forces  que  fai  pour  reprendre  i^erdan 
£ur  k  Dou>e ,  £5?  ppur  chajfer  le  Due  Charles  de 
nStre  front i/re.  Je  mets  toutes  chefes  a.  patt 
pour  k  tien  du  fervice  du  Rot.  Chacun  com^ 
mandera  fon  corps  £armiey  puifqut  Sa  Majefti 
Pordonne  ainfi.  Nous  tiendrons  pourtant  nojs^ 
confeUs  enfimHe^  &  nous  convkndrons  de  ce- 
qui  chacun  devrajaire  avec  Jes  gens.  Le  Pritr- 
ce  o^obtiat  pas  m8nie  ce  qu'on  avoitfaitfem^' 
blaotdeluiaccorder,  Richelieu  trouva  moieoi 
d'executer  le  projet,  de  lui&terfcstrcupes^ 
&.  d$  le  faiie  confentir  k  demeurer  dans 
Dijpn..  Si  Dea-NoTcrs  avoit  cu  plus-d'cf- 
piitjjc  croiroisfla'il  fe  mocque  dc  CouddV 
^'  q^*il  lui  infulte  memes  dans.  uQ£  lettiee: 

S  Si  dik 
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tSzi^  du  3  a,  Aout.  Je  n*ss  fOJ  munqui^  dit  Ic  Sc* 

^       crctairc  d'Etat  k  Soa  Alteffe ,    de  rapporter 

fidelement  su  Rci  r article  dt  votre  iettre ,  qui 

regardevStre  accommpdement  j  en  confiiifatiifn 

de  Vitai  de%  affaires.  II  Pa  bieh  pris ,  &  dans 

U  fens  quU'l  vous  a  flu  me  marquer*  Stm  Emi^ 

fience  nj  a  pas  fmt  moins  de  rijkffion.    Elk 

s  loiU  au^  Rot  en  ma  prifence  cette  r/folution 

C  vStre  affe6im.  Conde  fcroit  pcuu^trccx- 

cufablc,  s'il  avoit  feulcmcnt  ctdi  quclqut 

-  chofc  d«  rhjonacur  du  h  Ta  naiflancc  &  k 

foa  rang ,    par  dcfcreacc  k  la  ^oVotixfe  da 

Roi.  Mais  il  pretendoit  faire  encore  la  cour 

\  Richelieu ,  en  proftituaiit  les  plus  beaux 

droits  de  fa  qualitd  de  premier  Prince  da 

fiiQg ,  k  la  ridicule  &  chimcriquc  digaitc  de 

Cardioal.    P^tsr  Us  commandimens  y  dit-il  k 

IsL  Valette  y  foMrai  auj^  ordres  du  Rou    Ja 

frefire  le  Hen  de  VEtaty  &  le  contenfementde 

M^le  Cardinal^  a  toutes  cbofes  en  ce  iemps^u 

Cela  n'cft  prefque  riea  ca  comparailba  dc 

cc  qui  fc  lit  dans  deux,  autres  lettres  au  nrf- 

me  la  Valette,    Mes  troupes  feront  demain  au 

[oir  i>.  Septembre  i  Frntatm-Franfoife.    Elks 

y.  rccevront  vos  ordres*  Le  Sieur  Des^Coutures 

ira  vous  trouver  pour  cet  effef.    Et  ailleux:;« 

Vous  Q  M.  de  fVeymar  ferez  obeis  en  Bour^ 

logney  corHme  dans  vStre  proprehiis.  Ordonnez 

ct  qu'il  vous  plaira.    Si  vous  entrez  dans  U 

frovuice  y    faurai   Vbonneur  de  vwt  3  voir , 

&  de  vom  ftrvir  en  tout  ce  que  vout  difire- 

vezy  &  en  tout  ce  que  jepourrai.    Met  trou* 

pes  font  a  vous  au0  Hen  que  les  autres  ^  com^ 

mandez  ce  que  vous  jugerez  a  propou    Elks  de- 

nseureront  en  corps  y    sH  non ,     comme  it  V9us 

fimilcra. taa^  Telle  ctoitla  balTe  compt^- 

uQce 
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fknct  de  Conde  pour  deux  CardxDaux  qui  j/c^kl 
Ic  meprlfoient  dans  le  fond  de  leur  coeur.  ^^ 
N'en  eut-il  poiat  houte  daus  la  fuite?  Je  oe 
lai  quelle  maladie  dont  il  parle  daus  fa  Icttre 
du^i.Septembre  k la V alette,  put  biea£tre 
une  maladie  Je  commands  pour  couvrir  foQ 
houaeur  ea  quelque  maniere. 

Le  Prince  vit  k  Langrcs  Weymar  &  le 
Cardinal*  Dana  une  conierence,  'ds  prirent 
du  moins  par  bienfeance  avec  lui  quelques 
mefures  aBa  de  fau^^er  la  Bourgogae.   Soit 
que  VsLxmic  Fran<;oife  fut  trop  foible  pour 
sa  repoufler  une  de  trente  ihiUe  hommes  & 
plus;  foit  que  le  Due  de  Lorraine  &  Galasi 
euflent  trop  bien  concertc  leur  projet,  Wey- 
mar &  la  Valette  ne  parent  empecher  la. 
jon&ioa  des  troupes  I  mperiales  &  Lorraines«. 
L63  voilk  qui  s'ayancent  vers  Dijon  a  la  fin 
d'Odobre*    Les  ennemis    marchtnt^   ecrivit 
le  Prince  k  la  Valette  le  29.  du  illeme  mois. 
Us  vonf  droit  a  Cifieawu  Ola  regsrde  Beaune , 
#»  1^.  J^an  de  Lofne*    Apths  avoir  pille  ce 
riche  &  grand   monaflerc,.  le  General  de 
TEmperei^r  s'approche  de  Dijon^   Si  nous. 
en  croiona  Des-iSoYers  la  Cour  ne  s^^allarma. 
point  pour  la  capitale  du  Ducbe  de  Bourgo-- 
gne*  Nous  cfoindritms  Galas  fi  pres  de  Dijon  ^ 
ditle  Secretaire  d'Etat  au  Cardinal  de  laVa^ 
lette )  fi  nous  ne  faxnons  que  V^tre  Eminenc$r 
cUoie  fon  arm^e  &  la  tient  en  ichee*    II  par- 
loit  felon  les  fcntimens  de  Rlcheliem  hi.  l^ 
Prince y  dit  celui»ci  k  fon  confrere,  icritich 
des  kttres  fort    oUigeantes  &  fort  avanta- 
genfis  pour  vous.    Je  croi  qui  fes  troupes  C^/ 
cetks  que  Faubecour  amene    de  Cbampt^ne  y, 
imx  miroat  joint  maintenanh  f^ous-f^rezainJB 

&6*  (iu 
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^  ^  que  qui  v^us m*aiezqu€ desferees  nudkcus^  fms 
,  fius  dUfftranct  un  vdtn  conduite  y  &  em  celf^ 
di  M.  le  Due  Bernard ,  qt^m  touies  Us  gram^ 
dis  armies.  q$e  nous  svons  ici.  EUes  frnfi- 
feut  trenN  -  ctnq  miUe  bammes  de  pied  & 
douze  mille  chtvsun*  Le  premier  *  Mioif^ 
tit  paslolt  de  la.  forte ,  parce  qu'il  fe  de- 
ficit ctraagemeot  diuDuc  d'Orlean«  &  dii 
Comte  de  SoiflQas.  Par  uoe  politique  dom 
il  peofactreladuppe)  &(fiilcmitcii  grand 
danger  de  pcrdre  la  vie ,  il~  avoit  coime  lo 
commaademeat*  de  l-armee  de  Hcardie,  k 
deux  Prioces  vfii  Uuereat  fa  perte*  Lcs  ef- 
pen>Qceade  Richelieu  ne  fureot  pomttrom- 

C:es  au  regard  de  Weymar  &  de  la  Valette« 
es  Imperaux  u'aiant  ofd  actaquer  Diioai 
fe  cantcQterent  de  prendre.  Mireoeau^  &  le 
Due  deLorraiae  alia,  mettre  le  fi^e  devam 
S.  Jean  dft  Lofue.  Le  Pr/y  (Richelieu) 
d^ns  fis  ennuis  y  dit  le  Capuciu.  Jpfeph  au 
Cardinal  de  la  Vaktte,  fe  confile  qussed  H 
pnfe  a  la  fermeti.^  au  courage  &  a  la  hmno 
condttite  de,  Salomon  (la  Valette. )  2^«iix /mi* 
iii^i  certains  quUl  feres,  tout   ce  qui  efi  poffi^ 

LeDuc  .  lis  redoubloieot  cbacyie  jour  ,  eta  emoan 
^•Epcr.  JQ  premier  Miniftre.  Pcatp&rc  qu*ii  y  au> 
^iquc^  r-oit  fuccombe  k.  la  fia,  fi  le  Comte.  Dug 
»main;e-d'01ivares&eufi  it^  mleux.  fetvidaas  Texecu* 
Gu'fnnc  *'^^  ^^  projcts  quSl  iFoona  cettt  auute. 
acau  de-  Non  coateut  de  faire  axtaquer  la  Fiance  par 
<«n^K  la  Picardie  &'par.la  Bourgorne,  il  eovoia 
•Sbi^TdV/^Ainirante  deCaftiUc  &. le  lyfirquis  deVal- 
rr^jt^eorsparaift)  Vice-Rpl  de  Navarre  a^^c  no  corps 
die  iTQupci  Ou  la.  frouiitc^  de  Guieoae  Jaa 

cAtd 
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« 

cbti  de  Baionoe.    Lc3  palaces  de  Fratice  y  i6i6m 
ecolcQt  encore  moios  biea  pourm^s  que 
daos  Its  autresProYioces,  &  ily  avoit  dans 
la  Guieoue  uq  plus  graodoombre  de  m6coo- 


treavillcs;  qu*il  u'y  rcltat  encore  un  fort  Ad-^'*  CdrtS». 
chant Icvain^oui  fe  rtfpandit  ccllc-ci  dans le J'^J^^^^*''^ 
Poltou,  dans  laSaintouge,  &  dansPAngou-r^M.  /V 
xnois.  Le  Marquis  d'liioudun  frcre  dePiu-  f^*^^ 
fortune  Chalais,  fe  mit  k  la  tctedes  patfans^,'*^ 
ibuley^s  k  caufe  de  Taugmentation  des  Im^  i.xi] 
p6tSy  &  donna  de  rinquletude  k  la  Cour.J'**''*'^^ 
Cbacun  hue  vos  foins   &  la  peine    que  '^ous^^f^ 
fremzy  dk  Des-Noiers  ^criTant  au  ComteT»w.  //. 
de  Jonfac.    Dans  une  fdeheufi  ionjondutey^^^^^h 
vous    emfecbez  p4r  v^tre.  btmne  conduite  U^Zu.l'x^ 
pT'Ogres  Jej  miconten$tmeiis  y  qui  produiroientieiis 
4e  msuvais  effeit^  fi  en  fiy  pourvcioit  de  iom*    * 
eu  heure*    Li  yice'Semifcbal  J^Angoumoit  t*en^ 
va  dems  vos  qusriiers^  afin  de   reconnoitre  Is-  • 

maUdie  qui  travailli  ces  efprits^  &  detdcben 
<onjointetnent  avec  ceun  qui  commandent  ,  d*ji 
sfporter  les>  remides  convenahUs*  U  arrive  fouf 
vent  qu*apres  de  pandes  agitations  ^  Us  g/tnsjk 
udment  dUuti^  mimes  ,  ^uand  sis.  me  troavent 
flus    d^oppofition.    SemiiaUes  auM  flats  "di  Ia 
mer  ,  fV^  ne  laijjent  que  du  bruit  &  de  Vicu.^ 
ene  pour  marque   de  leur  coUre.     U  n*en  fut 
pas  tout  a- fait  de  m£me.  Ceux  ci  qu'on  ap- 
^dloit  Croquans  ^  aufli  bien  que  les  mecon^ 
teas  de  Guienne  qui  donn^cent  I'annee  der« 
niere  tant  de  peine  auDuc  d'Epernon,  s'a« 
yancirent  ju£ques  k  Blanc  en  Berii*    lis  fe« 
loient  allcs  plus  loin  ^^  fi  le  ffleme  Seigneuc 

S  7  qui 
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I  ^^^   qui  avoit  des  grands  bieos  &  beaucoup  de  ere- 
^*   die  en  Saintonge  &  en  Angoumois,  ae  5*6« 
.  toit  emploie  pour  artittrces  defordits.  Tels 
f urenc  les  travefs  ordioaizes  d'£peruoQ.  £q 
fe  piquant  de  fidelite  au  iiegard  du  Soure- 
rain ,  ou  pluc6t  en  ne  pouvantlbuffrlr  qu*aa 
autre  aue  lui  fefouley&t  contreie  Gouverae-^ 
inent  Sc  le  Miuiftere^  il  travailla  fortenieat 
h  mectre  foo  irreconciliable  cnnemi  eu  itat 
de  PabaiOCer ,  &  de  roXner  m^ms  fi  puiiTaute 
isailba* 

Le  Due  fiit  a  dangereulemecvt  malade  k 
lafiadeTaQuee  precedente,  qu*oa  defefpera. 
de  fa  fantd.  H  en  rechappa  pourtant.  Quel- 
ques-uQs  furpris  de  la  force  de  fon  tempe- 
rament dans  une  veiUeiTe  (i  aTaac6e ,  diient 
alTez  plaifamment  qu*ii  avoH  f^e  Figt  d$ 
mourhr.  Si  nous  en  croious  fon  Hiflorien\ 
ou  pl&t6t  fon  Pan^gyrifte ,  let  itrangns  rem" 
fits  dtpuis  foinante-buit  ou  dim  am  du  grattd 
mom  d'Bpernon ,  k  voiamt  tantSt  «  Is  pnfe  de$ 

»  nrilles^  [tantSt  am  commmndemimt   des  armiety 

iantittfiompbant^  tantStaisttmj  maistoH^omn 
dans  quelitfoccafion  illufire  &  Ulafamtt^  s*i» 
mi^agin^enf  quUt  itoii  le  fetit-fils  de  cehi  qui 
la  faveur  d*Heari  IIL  avoit  iUvi.  Oa  ma 
fomvoft  croire  que  la  vie  de  deua  bmuats  fdi^ 
faurmr  tant  d'aSiom  inforfaateu  Qtieique. 
temps  aprfes  fa  convaleiceace ,  il  en  fit  une 
qui  merite  d'etre  louce  autant  &  plus  que 
toutes  les  autres  de^  fa  vie ;  (i  pourtaut  la 
vanitd  &  Tenvie  de  fe  dlftinguer  m£me  des 


public, 
toire  d'Epernoa  la  racoate  arec  beaucoup 
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it  dignite.    Pour  fuivenir  wft  Jiiinfn  n^   i6tS^ 
ceffaires  Jans   ni^.  ttmps  difficile^   oic^il,    ks 
feult  moiens    ordinafrcs^'  cu    eMtraofJinairesj 
fi  tr<mvant  tr^  fciUes ,  li  RH  fut   Migi  de 

fenfes   qui  m  regarJoient  pas  direftement  la^^"fi% 
gu€rre.    Di  manure   que  ks  grands  SeignmrjThrSjftn 
ne  jfurent  itre  path   de  Uurs  penfionsy  ou  dtiMaU 
apomtemens  aitribuis    a   Uurs   charge s.    Ume 
fartie  de  ces  depenfes  fut  rejeitie  fur  le  penpk. 
Du  moins  on  commen^a  dy  impofet  ks  apotm* 
Semens  ttes   Gau^rnHsrs^   &   de  les'fahe   le* 
ver  par  ks  Commiffaises  de  la  taflle.    BMhtt^ 
Sur-lnfendant  des  finances  y  ami  particuUer  dm 
Du^  hi  offrit  une  pateille  impofition  pour  fes 
apointemens.    On  vouhit  mime  lui  fairs  tou» 
ever  fur  cette  nature  defonds  thfieurs  arrtra^^ 
ges  qui  lui  itoteni  dus.  Mass  k  Due  rejefta  Im       ^ 
propofition  avecune  ginirofite  qu^ng  fauroit  dSn 
ajjez  huie. 

II  y  a  plus  de  fbixante  aas,  dit-^ily  que  je 
fers  les  Rois  fans  toucher  les  apointemeos 
dont-ils  m'oQt  yigi  digue ,  d'aillcurs^  que  des 
dealers  de  leur  £^rgne»  ADieu  ne  plaife 
qu'k  la  fin  de  ma  yie ,  je  tire  ma  fubfiltance 
aux  depens  du  pauyre  peuple,  qui  meurt 
tous  les  jours  fous  mes  yeux  de  raim  &  de 
mifere*  Je  fuis  dans  mon  gouyernemenc 
pour  fervir  le  Roi ,  &  pour  commander  au- 
peuple.  C'eft  k  celui  que  je  fers  de  me  ricon&r 
penier,  &  non  a  pas  a  ceux  qui  me  doi« 
▼ent  obe'fr*  J'aime  mieux  £tre  r6duit  aa 
fimple  reyenu  de  mes  terres ,  que  de  yoir 
mon  uom  dans  les  impofitions ,  &  les  pau-^ 
Tres  taxes  pour  lad^penfe  dema  table*  J  fin 
di  lui  rendfi.  h  ehfi  mains  odieufe^  ceux  qui 

avoient: 
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Mviient  fiin  di  fis  sffaires  a  Is  Gpftr,  lui^lU-^ 
guiftnt  Vtntmik  its   Princes   &  de  ious  ks 
Grinds   du    Roisumt  qui  n$  iauchntnt  plus 
fien  qm  far  ct  moiin.    Gels  ne  Pibrakls  pas^ 
Je  oe  bliime  perfonae ,  repoadiHl ;  mals  ie 
ne  me  crois  pas  oblig;6  de  fuivre  aveuglc- 
meat  les  exemples  d'autrui.  J'aime  mkuK 
faire  feul  ce  que  j'eftime  jailer  c^ue  d'agit 
coQtre  les  lumiercs  de  ma  coafcieuce ,  ea 
imiUQt  les  autres.    Nouj  U  vimes  depuh  Jl 
anftani  &  fi  ftrme  dmis  a  mohie  &  genireux 
fintiment  ^  qti^il  ne  toucba  plus rUn  dejis afoin* 
Hmens\  mm  pas  mime  ceun  de  fann/t  trect* 
denit^,    De  muniire  au^a  fs  morf ,  iL  lut  dtoif 
M  fept  annies  d^arflrages  qui  montmentiflmt 
de  cinq  ceni  miUe  livres. 

La  moderatioa  d'Epernon  dans  une  autre 
ircQcontre  me  paroit  a'autaot  plus  eftimable , 
qu'ii  pouTolc  trouvec  uae  occaCoa  de  fe 
venger  avec  eclat  des  Magiftrats  de  Bour« 
deaux  QUi  Tavoieat  plus  d^ne  fbis  crueUe- 
.  meot  cnagrloe.  Le  veillard  n'etoit  pas  iu,r 
£ea(ible  au  plaifir  maliu  que  caufe  la  yea- 
geaacel  Une  commiffien  exprejjef  racoQte  en* 
coie  foQ.HiftoueQ,  lulfui  enveite  de  lapaft 
du  Roipour  Venr/gitrememt  de  l'£ditdeCruef, 
monveilemint  donnepmr  &aJUjeJU^  d*un  Pri* 
fidemi  &  de  dauTU  ConfeUkrs  au  Parkmeni  de 
Bourdeaun^  Cette  affaire  m  fwifdit  puffer  qu^em 
furnumfant  de  grandes  dificwis.  Toax  les  au^ 
trtt  Parkmens^de  France  itoseai  ihatgu  de 
pareilks  augmenMien^  ,  arpropcrthm  de  leur 
T^rt.  Comme  cWtoit  une  caufe  commune  enfra 
tant  de  Magifirats.yily  atmit  aujjf  une  tranda 
tarrefp^ndance  entr^euM  pour  s*y  oppffer.  Le  Roi 
aiant  piMJ9Ui4ei  otfijtcks  dc  k  f^$  du  Parm 

hment. 
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UmiMt  di  BourdiauMj  il  refiuf  de  Jonmr  su'  j^j^ 
Due  les  plus  puijfans  moiens  pour  Us  furmon' 
lit.  Sa  Majeftd  &  ceim  Je  fon  Confiil^  m 
doutoient  point  quUlnefit  Uen^aifideksmettfi 
tn  epticutkn  a  I0  rigueur.  Biin  hiformts  qu*H 
y  avoit  toujoufs  quilqui  choft  i  dern^  entre  h 
Parkmeni  &  k  Gauvernewr  de  U  Pravincef 
Us  vciJoieKt  prcfiter  de  attt  divifion.  Li  Due 
in  ufs  taui  sutremeut  qu*on  n*avoit  penfi  a  la 
Qmr.  Content  d^avertir  ks  MaiiftraU  de  c$ 
quUl  fonrrn  f^hi ,  en  ess  que  li  Rot  ne  foii 
pas  oldt\  il  ks  iuborti  a  Mtif  par  kur  prw' 
dnsci  dis  esttrimitisy  sustquilks  il  tfouhit  Ji 
difpenfer  de  venir^  autant  ^fil  k  powrott 
fans  manquer  a  fon  devoir.  Daas  dea  iote- 
x£ts  comme  ccux-ik*  dit^il  a  as  Meffieurs^ 
aoes  pafliocu  paiticulieret  o'agiront  poinu 
Oa  Qc  me  seprocliera  pas  d*ufer,  ou  d'aba- 
fee  du  Qom  du  Hoi  pour  facisfaire  k  moo 
xefleatiffleoc.  Avh  det  minagimins  p  prw 
dens  il  gagne  quelqmes  ffprits  qu*une  eonduiti 
vioknte  auroit  p4  porter  i  dts  rifohstions  /i- 
ebiufety  tin  un  Jeeours  confid/raik  pour  ks 
affains  de  Sa  Majifii ,  &  ohtient  k  confentt^ 
mint  di  laCompagniij  dont  ilparoit  minagir  ks 
intirits  comma  ks  funs  proprts. 

Le  meme  Auceur  narre  (i  biea »  &  doooe 
un  detail  ii  net  &  il  particalier  de  tout  cc 
qu'EperaoQ  fit  pour  la  defenfe  de  la  Galea-' 
ne,  qu'il  fuffit  de  traafcrire  id  foa  recit. 
Les  circonftaoces  au'il  rapporte .  ae  fe  tfou* 
irent  pas  ailleurs,  oc  ceux  quidifentqueique 
chofe  de  cet  evenement)  ont  prefque  tout 
prls  de  lui.  ht  Due »  ajoute-t-ii ,  /«/  avtrti 
des  deffiins  des  Efpagnoh  fur  diverfes  frontiires 
du  Roiaume^  &  primipnliment  fur  ctttis  de 
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1636;  2^  Gnie9iMi.  P9ur  en  hn  flus  artainj  ila$ 
fiin  J*tuvoi€r  da  ftrfonnts  fiJilet  ,  Mfin  dt  Jut 
rapp0r$er  ixM^iminf  re  ^ui  ft  fsffoit  cic:(  not 
vifi*ts.  U  Mfprit  psr  fes  efptoni  ^e  iotuts  Ut 
ponttires  JfAragon^  Jt  Bifcaigy  di  Guifttfeo^f 
O  lis  MUtrts  vaifiniiy  m^oiem  ordn  tUfi  mw 
firr  JtdffHts  J  ^  A  foumir  an  ctnam  main 
it  JolJait  dans  an  Umfs  fixe.  On  projeiioii 
df  fofndre  i  cts  mUktsj  piufiemrs  mieres  trott^ 
fes  r/gUtt :  £r  t^uPts  enfemUe  dgvohm  fat* 
mer  un  corps  cdnfiderdUr,  Le  Due  Jktot't  seose 
fiuiemenP  te  nonAre  th^mmgs  ^  vmis  cwcorr  to 
nom  des  principMiit  Oficiirs  iffimis  a  Us  com* 
mander*  U  ne  numqus  pus  ienooier  i  U 
Conr  ies  a^ls  uh  quit  tes  avoif  rcpii*  Mm 
mos  Mhifires  oocupes  d*autres  affarts  plus  fro* 
obes  0'  pirns  preffantes  ^  ne  fe  meeteni  pas  en 
peine  dt^rhenir  mn  nml  a  deux  oens  iiuies  de 
Farif.  On  fe  eontme  fkrire  ou  Dnc  de  fmre 
fortifitr  Biioune  y  plitoe  pint  par$icnlieremeia 
menocee  f^  ousf  Apens  dee  bsUims.  Pomr  te 
Jkrplus  y  on  lui  monde  de  pourvoir  p^rfoprnr 
dtnce  <S^  par  fin  oredity  i  tons  ceaui  regards 
te  firvice  du  Rot  dans  l^ieendui  di  pn  gptever^ 
nement. 

Des  ordres  ft  giniraux  etolent  smtrefois  tot 
pint  amples  que  Ies  Remains  domuiffens  a  leurs 
Confult  dans  te  ptut  grand  danger  det  affaires 
fnkliques.  Mm  de  none  temps  y  oe  font  tes 
plus  iimti^s  qui  fe  puiffens  prtferiu  aceux  qui 
oni .  tes  ineirhs  da  Roi  a  minager.  W  jp  ^rcoil 
dija  des  r^lement  /fahlit  qn*on  tfdnroit  oft 
'Rioter  fans  crime^  Tets  fint  ceetx  de  ne  fakro 
atteunetevie  de  gent  de  gnerrey  on  do  dtnierSf 
fans  teftres  pa$entes  du  Confett;  de  ne  con* 
duire  point  itarfHIeri^  ^    mi  do  iirtr  dot  arfe^ 

nattx 
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msuM  Us  mmititms  m/cejjfatra  ,  fans  nn   com^  |6^ 
m0ndement  est^is*    Di  maniire  que  toutt  U 
f  usance  du  Rot  rifidant  dans  la  perfonne  da 
fes  principaux  MtniJIreSy    autun   Gouverneur 
m  pouvoit  ufer  de  la  jUane  fans  peril*    Li 
I)mc  pcrfaadd  que  dans   Us  mauoatfes  difpofi^ 
thus ,  oik  ces  M^ffieurs  itoient  a  fan  tgard^ 
ils  ne  feroiint  pas  fdchis   de    U  fatre  tm^- 
ber  dans  quelque  fautey    qui  atiirdt  far  M 
Vindigaation  de  Ss  Maj^Mj  n'itoit  pas  facik 
0  farprendre  de  ee  eSt^-ld.  U  fa  fauvenois  trop 
Hen  des  malbeurs  ^    od  pour  des  chofes  auffi 
Ugiffes ,    il  avrit  vA  fuceomher  des  perfannes 
^di  grandi   condition  y  &  tun   rare  »^'^^«  "KJf^I^ 
On  icrit  done  encore  au  Roi:  on  demande  ^«Jj^jJ^^ 
ardres  plus  picis  ^rUs  befit ns  reprefintcs  a 
Ss  Majefii.    Aprh  plufieurs  injlances.yun  or^ 
4are  di  la  Cour  vienty  dFenvoUr  un   Ingenietsr 
khaionne,  afin  de farti^er hfsiiU y  auiantqm 
^tarante  tniUe  Hvres  fa  pourront  (ftendre*  L# 
moiti^  fa  devrit  prendre  far  U  fands  dn  KoK 
^&  U  refie  far  Us  habiians.    Le  Due  ne  pon-^ 
vaat  run  oAtenir  davantagey   fait  ce  qui  lui 
ifi  ordonnL    On  commence  quelqttes  travamn.  ' 
Mais  U  fands  venant  a  manquer ,   ik  detnen^ 
rent  imparfaitSs    De  maniere  que  la  place  efl 
^s  faibU  que  fi  on   ii>  eAt  point  travailU. 
Telle  fut  radmiraWc  prevoiaace  de  Riche- 
lieu,  aa  regard  de  toutes  lea  places  frontier 
res  que  les  JCfpagQols  &  les  Ailemaads  me* 
nacerent  cette  aauee.  Elle  auroic  etc  fatalc 
k  la  France ,  s'lls.  eulTeut  fu  profiter  de  leurs 
graads  avaQtagestAprescela,  favoueraifaos 

Keine  que  le  Cardioal  a  itc  le  plus  heureux 
lioiftre  d'Etat  ^  puis  qu'il  s'eft  tire    par 
.  rimprudeace  dc  fes  coaemiS)  des  6craages 

cza- 
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1626.  cmbaras  oii  la  tleone  I'ayoit  jette.   Mais  'fi 
ne  le  regarderai  point  commele  plus  {>arfait 
iBodele  que   Its  Politiques,    je  ne  dis  pa$ 
Chretiens  &  riligieux,  tels  que  le  famcux 
Voiturcnous  reprcfcate  Ic  Comtc-Duc  d'O- 
livares,  mais  imbus  des  maxunes  de  Ma- 
chiavei,  fe  puiffcnt  propofer. 
LesEfpa-    Olivarcs  iuforme    du  mauvais    €ut  de 
gnoit  pc-Baionne  fait  cnvoicr  vers  ia  fin  de  Septeoi- 
dr«u    l>rc,  rAmirantc  de  Caftilkavec  ordre  d'af- 
Cuicnnc  fembler  un  corps  d'arinte  de  fi*  millc  iioxn- 
^  y  J":   mcs  de  pied  &  de  deux  mVflc  clxeyaux ,  de 
S51(ranle.tircr  dc  la  citadelk  de  Pampelune  quatorze 
pieces  de  canon,  &  de  fe  fournir  de  tous 
les  inftrumcns  propreskrcmucr  lateiie.  Lei 
•  tfpagmls ,  dit  1' Hittoiicn  d'Epemon ,  dnwifU 
venir  par  le  pais  de  Labtmr  ,   qui  efi  celui  iis 
Bafquej.    Ih  fsv$j^nt  f «#  k  Dm:  n^avoit  «J- 
ks  tfoutes  pour  jettef  dsns  cet  endr$i't.     Ei 
fuand  il  en  auroH  en  ^  fl  n*sttroie  efi  le  fain 
^c/&  ^^^'  ^  conftntimenf  des  baHtans ,  de  peur  qui 
ftrLm. '  ^9s  gens  prompts  &  impstiens  nes^ attar msffini 
ziv.  XI.  du  fiin  qu'on  premdr^tt  dt  les  etmfirvir ,  &  ue 
siHiti    ^^foH^^t  de  Je  perdrey  plMi  que  de  faufrir 
m»rie,      •«  w/>i  d'armie  €bez  eust     Avant  Veutrit  de 
Rtt0Hdiie4*ffgnem$^   its  m/prifoieut  uttement  fes  forces^ 
p!!l^i^i'qu'ih  ne  vouhient  par  qu'cn  peufdt  a  kur  de^ 
GmiiE'fenfe:   prefomtueufe    SicwrsU   qui  ue   deamott 
rP;J^    pes  feu  d'inquUtude  en  Due.     U  ccemetffett 
idfe*'    ^  l^iui  main  Pbumeur  des  Befquts  auffi  *#r- 
^  *       dis  quand  k  piril  efi  ihsgai  d'eus^^q^  Um. 
des  lors  qu'il  ks  menace  de  pres.    Ntf  ^«v^*^. 
'  done  fe  repcfer  fur  la  foi  des  bah'tsns ,  &  prejfe 

•  d^aiUeurs  par  ks  avis  qui  viennentde  foutes 
perts ,  que  les  enuemis  font  prits  d'emrer  dans 
kp^s  k  Ds^  psri  dc  Bonr^taux  kd.OSe^ 


LOUIS  XIII.  Lit.  XL.       420 

in^fe  rendi  Nersc  U  xo.  ©  sffivi  k  i6.  i     ^^^ 
Baionntj  diUgena  qui  titUdoit  tellimeuf  la       ^  * 
forces  d'un  bommt  di  fon  dgi^   qu*en   entrant 
dans  cette  demiire  viutj   H  fut  Jurpris  d*une 
maladie  douhureufe  &   vhUnte.    J^toi  quUl 
ne  fiit  fuM  que  de  fa  compagnie  de  gendar* 
mefj  de  fes  gardes^  &  de  cent  on  fist  vingts 
Gentilshommes  vohntaires^  il  ne  laiffa  pasd^est* 
fofer  bardiment  fa  perfonne  pour  Us  feureti  de 
cette  frontdrty    fe  promettant  de  fauver  dm 
mains  Baionnty  ^otk  dipenduit  la  confer vation 
de  tout  le  pais.    A  peine  efl-il  arriv/  ,  que  les 
mvis   des  preparatifs   des  ennemis  viennent  en 
foule.     L*  Amir  ante  de  Caflille  fuivit  de  ft  pris 
les  couriers ,  qu*il  n*y  eut  prefque  point  d'intet'* 
valle  enire  feffet  &  les  menaces.    J^toi  quo 
prejfi  de  fon  malj  Epernon  ne  voulut  pas  qu*on 
lui  cacbdt  rien  dans  une  affaire  de  cette  imfor* 
tance.    II  pourvit   i  toutes  chofes  ^  comme  s*il 
e&t  iti  en  pleine  fanti\    Si  fes  ordres-^avoient 
/ti  plus  ponSuellement  esficut/s «  les  ennemis 
n^auroient  pas  trouvi  la  faciliti  quails  eurent 
efahord.    Un  petit  pats  ouvert  de  toutes  parts  % 
leur  eUt  coUti  tlus  de  peine  &  plus  de  fang. 
Mais  ce  que  te  Due  avoit  prudemment  pref^ 
crit ,  fut  fort  mal  ohfervi.    Les  Bafques  iVn- 
fuirent  i  la  premUte  vui  de  Pennemi ,   fans 
qtion  pit  jamais  les  oHiger  i  faire  ferme  en 
sucuu  lieu. 

Cct  Autcur  voudroit  il  rejettcr  la  fautc  dc 
tout  ceci  fur  le  Comtede  GrammontGou^ 
vcracur  dc  BaYoane  ?  Quoi  qu'il  en  foit, 
grvant  que  de  s^avancer  vers  la  frontiire ,  ajou- 
tc-t-il,  Epernon  privoiant  ce  quune  arm/e  «-• 
trangere  iui  cauferoit  di  peine  (ff  de  travail  ^ 
fuppliale  Roi  de  lui  envoier  le  Due  delaKaletta 

fon 
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I  t6%6.  ^^^  ^^  »   poarvi  tn  /urvivmct  iu  gotiVerm^ 
^      ^  *  meht  Jc  Guiennu  il  drrivi  pris  it  luiiBat^n^ 
m  It  jour  mme  qut  Its  emnn^s  tntrnu  dans  /Sr 
fftsm     Dis  it  lendimaht  •    il  monte   i  cbeval 
ifutc  plufiemrs  ftrfotmts  it  condition   four  r/« 
corinoitrt  U  conttnana  dts  tnntmism     Mdis  fi 
friftnctyjts  txljort stations  9  fts  txtmpits  ,  m 
furtnt  ritn  fur  ncs  communts*    Vtffrot  Ju  pn^ 
mi tr  Jour  its  avoit  fi  fort  dhsttuis  9   qm*il  fui 
impojfiblt  dt  Us  rclivtr  an  Jteond.  Tout  ce  quo 
U  yalttit  pouvoit,*4irt  ie  mieux  dans  umt  fi 

Srandt   confltrnation  9  iitoxt  wm  rttraite  fans 
'tfordru    it  ctls  ntfut  foint  prMticMi  fans 
grand  pirit.    Ld  Vdtttt  smgagtd  fi  4tVMmtpour 
cotijtrvtr  tout  ct  fu^il  j  dooit  iTbonnewr  i  mr« 
ndgtr  in  cttte  oceafionj  qu*il  courut  fou^tntrif* 
qut  dt  ptrdrt  U  vit.     Et  ctrtdinemtnt  j  il  fii 
plus  quUl  nt  dtvoit,     S'ttant  a  la  fin  rttiri  If 
sUmitrj  it  fOmmdndt  a  la  Rocbt  Cdpi taint  dts 
gdrdes  dt  fin  Pert  &  dts  fims  9    dt  s*drrittr 
fur  It  pont  fut  fipart  It  hourg  dt  Sihoundecf 
lui  dt  J*  Jtan  dt  Lu:{^  tSt   dt  rtfifttr  qutlqut 
ttmps  dUX  tnnttms  qui  lui  mdrdfoitnt  Jur  Its 
tdlons.    Ctt  ordrt  nt  fi  fouvoit  txtcuttr  fans 
grdnd  dangtr^     Mais  Id  Valtttt  itott  ftrfiuuU 
qut  ctltu   qui  It  rtctvoit ,  nt  dtmtnttroit  pat 
Jts  aSions  p^ffittm  Avte  quarantt  moufquttairti^ 
ta  Rocbt  arritt  ttttt  Mrmdt  viSorituft^  tui  flat 
it  dtux  ctns  bommts/mr  Uflact^typarmictux'- 
ta  buii  ou  £x  dt  Iturj  mtillturs  ()$cicrx>  donne  •^ 
k  ttmps  a  nitrt  infsnttrit  dtftmtttrtinUtu  iu 
fiurtti  ^  fait  tftimtr  igdltmtnt  fa  conduit t  ^  <Sf  fit 
^altur ,  Iht  It  pont  qui  tft  fitr  It  mlitudtla  ri^ 
Vi/rtf  &  fi  rttirt  prtfqutfitns  ptrtt  a  la  troupe 
iu  Due  dt  la  Valtttt  qui  kfouttnoit*  Lts  troupts 
Bjjfdgnoltt  fi  fiifirm  mnfi  du  faU  df  Lahomr^ 
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LttZ^  les  innemii  y  enfrtntj  &  fo  pttfentent  ^ 
h  mifHe  \oUr  Jevgnt  Soeom.  Ct^fi  un  jhiiit  sM" 
gic  de  fetn  fur  le  hord  de  la  mer ,  sffifz  com* 
mode  &  propre  i  itn  fortifii.  Mais  les  gem 
du  paii'  nt  favoieUt  jamais  vimlu  foufffir^  Cf» 
ffndamt ,  la  fituation  du  lieu  eft  ft  avantageu^ 
fe^  qu'on  n^avoit  pas  fait  difficulti  d*y  jitter 
diuu  cens  hommes  de  gufrre*  Comme  its  em* 
rent  le  temps  dy  faire  quelques  ouvrages  avant 
Pentrie  ue  Fennemi^  ils  promireut  de  s'y  difen^ 
dre»  Leur  refolutian  ue  fut  pus  di  Itmgue  du* 
tie-  Lu  craittte  des  peuples  pajfoit  dans  le  cceur 
desfoldatSf  &  quelques  Gentilshommes  qui 
svoient  timoigui  du  courage  uilleurs^  en  man^ 
quirent  a  Sscoa  Centre  le  fentiment  des  deust 
Vucs  pere  &  fils;  la  place  eft  renduefans  au^ 
tune  ripftance^  (S  Us  ennemis  s^fortifient  fur 
Vheure.  Les  gens  ecoient-i]^  audi  l&chej^ 
ou  bien  auflfi  meconteas  de  RicbeUeu  &  de 
foQ  gouveraement  en  Gafcogne ,  qu*en  Pi- 
cardie?  Quoiqu'il  en  foit,  repouvaate  fut 
^gale  dans  ces  deux  Provinces.  Les  habi- 
tans  de  Baionnequi  n'eft  qu'k  croislieu^sde 
Socoa,  ne  parurent  pas  moins  confterues 
que  ceux  d' Amiens  apr6s  la  prile  de  Cor« 
Die. 

Qmme  toutet  Us  pafftons  des  peupUs  fmt  eu* 
ifimes^  pourfuit  le  meme  Auceur*  ksBaiatt* 
n$U  pajfereni  en  Un  moment  d'uue  entie're  con^ 
fiunce  a  une  peur  iemefuree.  Sans  la  prifemu 
du  Due  d^Epernon^  leur  vitte  it^it  en  grand 
danger  de  fe  perdre.  Mats  ft  la  France  lui  efi 
'  Mrg(fe  d* avoir  produit  un  ft  bon  effet ,  elle  rfej/t 
gueres  moins  redevable  a  la  gravite  &  i  Is 
circonfpefHen  dts  B^agnoh.    En  vndant  Itro 

irojf 
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.  ^    tfop  prusUnJ^ib  firt9t  U  fsuU  qm  commifitnf 
*®      tfrdin^htment  awt  qui  craknt  que  kurs  emnt- 

mu  fimtpriparis  conire  t$utes  fortu  d^acciJeau  | 
Pjivenui  de  atte  ptnfdy  *//  m  ft  prifinteni  | 
fss  dftfsnf  Bsionne  d^urvtiS  di  tcmies  chofn 
(§  dunntnt  au  Due  d^Epnnon  le  temps  de  tsm 
mimer  Us  hahitsnsj  qui  paffant  du  defefpoir  di 
fe  pouvair  c&uftrvery  aFefpSrance  de  feddfen-' 
dre  eeuee  av0nt^ge^  fe  met  teat  en  itst  de  re* 
-fouffer  t9us  Us  ^arts  des  ennemis.  Centeni  di 
les  vok  dans  unefi  bcnue  d^pi/tfum,  if  fait  U 
revui  de  tout  ce  qu*$l  j  m  diwumes  isfstUs 
4i  pcrter  Us  srmes^  On  eftn  tronvs  que  neuf 
etfts.  Li  Due  lej  en^cursgen  fi  Heapnrlneam* 
fiditation  de  Uur  diveir  &  de  leur  inf/r//^ 

Ju'ih  hi  jurirekt  tius  de  mcurir  nvec  luipour 
9  difenfe  de  ieur  vtUe.  Ceust  qui  ne  pouruoUnt 
pns  fe  bnttre^furent  empksdsausi  firiifientionsm 
Les  femmes  ni  />  ip^gnerent  pus  plus  qui 
Us  bommes ,  &  is  diligenee  fui  fi  grsnde  , 
que  ce  qui  reftoit  j  s'sebevs  en  mmasdejmrs^ 
quUl  n\4t  fallu  de  mots  nvsnf  Ventm  des 
innemis.  Apfh  eehj  on  vim  i  In  vifite  dee 
grains  qui  itoient  dnns  h  vilU.  Kertamcnt 
Intendant  de  Jufiiee  en  peit  Ufiin.  Et  veiei 
U  plus  grnnd  difnut.  ll  itiit  lei  qn'en  trois 
Jours  &n  auroit  iufniltilkmint  ferdn  In  flnetj 
£  eUi  eit  iti  promptement  invite.  lijnvott 
fort  pen  de  hit ,  6?  piint  d»  tiuS  defnrine. 
ffous  Us  moulins  etoient  hars  de  in  vtlUy  & 
Us  plus  proebes  i  une  lUui. 

fepcrnoa  ordoana  let  nouvdles  lortinca- 
tioas ,  poiirvut  le  micux  qu'il  put  k  la  fcu- 
ret6  des  habitans ,  leur  |>reta  meme  derar* 
gene  dao5  rextt^me  befuin  oil  ils  fc  trou- 
Toieac,  &  alia  YiHtcr  lea  aucica  7illes  fron- 

ticrcs 
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ti(re$  qM  n'eweitt  pas  pen  i  craindre.  Un  ^^^^^ 
Hiftorko  ^iMCcr  pemarque  fore  k  propQs 
quele  pex'e  &  le  Sit  rnar^veot  p«r  leur  boor- 
U  &  par  feur  cf^dic  rdoomie  Q(igligence  <le 
Ricbelicu.  Les  Efpag&els  leoccreatdc  preii-  ,  ^ 
drc  S  Jem  dc  ?it  de-  Port  ficui  fuT  la  ciflie 
d'uoe  momugne.  Mais  le  Marquis  de  PoiatN 
fic  <k)BQa  de  (j  boos  ordrcs  par  tout ,  qu'ih 
abaodoQodreQt  Icur  deiieuii  aprfcs  a¥oir 
perdu  bcaucoup  de  ooode  ioutilemeRt.  Lfs 
gmuwusj  die  eafio  TAuceur  de  la  Vie  d'lr 
perooo  ySfpriunt  k  m^uvms  hat  H  Hmm^ 
m^  apres  qu*elU  fut  poutvuS  di  tewt  tt 
qui  lui  msmqmoity  &  s'spperfurent  de  kur 
fauie^  lor*  qu'ih  n*y  pcmvoitnt  pas  remidier. 
Je  DC  me  rcpeos  (K)iQt,  difoit  rAmirBnti 
de  Csfiiile.  Si  j'aTols  k  recommencer ,  je 
ae  ferois  pas  autremeDt.  Une  ville  eft  ek- 
fe  fafls  defenfe  quaod  le  Due  d'Epcrnoa 
s^eft  eDferme  dedans?  J^eiqu^ av^tagetm 
fui  fu£ent  ks  timo^Mages  amt  les  enntmis  rtn^ 
dneent  a  fs  wrtu^  Tl  ne  sendermoit  point  ati 
huit  de  kwts  hurnigjts.  Averti  que  dtfifpi" 
runt  de  peuvoir  deftrmuis  ritn  entrtprendre 
Jut  Bui^une^  its  uvoitnt  dtffsiu  de  pajftr  lu 
nvike  ^Ademr^  d^uttu^r  Ihees^  &  dt 
emper  pur  ce  mrien  k  ckmin  uu  fetoms  qui 
p  peuerutt  envuier  de  Buf^nne ,  Epemen  putt 
S^e  feu  fits  lu  yukettj  ce^npugnon  de  toutet 
Jf4  piiue*  &  de  torn  fes  foins  dans  ce  vo^uge^^ 
ufin  d'e^rer  uuffi  eette  uutre  pluce.  On  f 
fmsrvut  ne  tette  fortey  qu^eu  fu  jours  eUe  fui 
tees  de  furprife*  Aprh  uvok  uuffi  remedU 
umu  cbefes  ks  plus  prefies^  purtte  u  leurs  dh 
fens^  purtte  pur  lew  credit  &  pur  leur  udref^ 
A,  Us  diphhent  un  Geutihemme  uu  Res  pour 
.^m.Km.Purt.U.  ^  lui      . 
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1676,    ^^*  ianmr  svis  de  a  qu^ib  ont  fait  pour  /cm 
fetvice ,  &  recevoir  fts  ccmmandemems  fmr  ce 
qui  ft  doit  fain  i  Psvenir.    De  Dacqs  ,    its 
mUtrtnt  am  Mont  de  >  Marfan  ,  &  y  frtnt 
queUfue  fijour ,  afin  d'affwrtr  la  place  ^  &  da 
s^dclahcir  d^un  avis  qui  kur  fut  doand  ^  qua 
let  Efpainols  itoient  rifolus  a  pajfer  la  rhne^ 
we  pcur  uMf  enireprife  cofifidirable.  La  Rocha 
Cafitaiue  des  Gardes  du  pere  &  du  fits  va  n^m 
eonnoitre  defluspres  ks  dejjeins  des  ennemii^ 
(^  juge  par  les  travaust  cemmencds  i  xSoeoa^ 
'  quUh  n*ont  pas  dtffeirs  de  pertif  leurs  eoaqm^ 
tis  plus  avant. 
intrif ae      Si  Dous  eo  croioQs  MoQtrcfor ,  le  Due 
oTrdUiai  d'Orleans  &  Ic  Comtc  de  Soiffons  affurd- 
de  Kicbc-  rent  plus  d'UQC  fois,  que  le  Due  de  la  Va* 
^««        lette  avaut  fon  depart  derarmeedePicardie 
pour  la  Guienne,  s'^toit  engage  daDslavil- 
le  de  PeroDue  k  les  fcrvir  de  fa  pexfoane 
&  de  fou  credit ,  pour  Tex^cution  du  com- 
plot  formd  eotr*eux  coutre  Richelieu ,  &  k 
difpofer  le  Due  d'Eperooa  k  ics  aider  do 
tout  foD  pouvoir,    L'iotrigue  dont  je  dois 
parler  maiDteoant,  elt  la  plus  daugereufe, 
&  la  micux  coucertte  oue  les  ennemis  du 
M^murtt  Cardiual  euflcDt  encore  liee*  Montrefor  fe 
rff  M#i»-    fait  un  mcritc  d'cn  avoir  etc  le  priodpalaii* 
^«W«     teur  avcc  Saint  Ibal  fon  cou/iu.    liou$  at 
Sin         pouvons  mieux  faire  que  derapportericiU 
^tmonf    relation  que  le  premier  en  a  lui-memeecri^ 
T.mT//T  te.    Elle  ell  ualvc  &  inftrudive.  Je  nCHois 
P^l>  459.  propo^y  dit^il  ,  des  €bofes  plus  utiles  &  plus 
glofieufes  aue  des  intrigues  de  Cour  )  qui  n*$ni 
pour  fin  &  pour  oijet  que  des  intdrets  particm* 
Uers.    Petfuade  que  la  grandeur   &  lafeureti 
,  de  Monfieur^  ne  fe  pouvoseni  traetver  que  dans 
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VAMiJ[emm$^  ou  four  nCcxpliqutr  mttux^    fSt  iSy^* 
filon  mis  inanitions  ^    dans  la  mint  entitn  du 
Cardinal^ » jt  nfafpliqaai  i  cbercber  Us  mpitfn 
Jttn  vtmr  a  hut.     Mais  commt  fouft  Pauto^ 
rife  lui  svoit  hi  nujt  tntrt  Us  mains  ^  <St  qu*il 
isoit  en  fon  pouvoir  de  ripandre  its  graces  (f 
Its  Uenfaissfar  ctux  qui  s^astacboient  a  lui^  <Sf 
Jtintimidtr  par  fa  feverife  la  plus  grandt  par^ 
fie  des  gtns  capabUs  de  traVAsller  a  fa  ptrtt , 
fappercevois  beaucoup  plus  de  difficuUe  a  /lire 
tiuffir  Its  pro  jets  formes  conere  lui^  que  de  rai* 
Jons  d^tn  efpirer  un  bon  faeces.    Je  confiderois 
^n  mime  temps  Us  difffoses  Pajfees  de  Son  AU 
teffe  RoiaUj    Its  perfinnts  de  qualite  qui   s*i* 
foienS  ptrdufs  pour  la  firvir^  parce  quUtte  lei 
jgooit  sbandonneesj   <St  Us  autresfi  maltrsiteti 
fu*ily  avoit  un  digo&t  prtfqu*univerfeldepren* 
dre  U  moindft  engagement  avec  Monfttur.  Re^ 
j/lkbiffant  JtailUurs  fur  U  fitudtion  prefente  dei 
etffairts^  je  voiois  Ricbtlitu  univtrfeUement  bat 
i   eaufe  de  fts  violtncts^     <St   U  mondt  coji- 
^aincu  que  It  CarJbttal  aiant  eommeneeld  guerre 
four  contetiter  fon   ambition  demefurtey    il  la 
e^cpBtinueroii  par  U  mime  motifs    C^  que  lei 
Aafgts  iSf  Its  dignites  neftroitns  conftr/es  qu*i 
Jet  plus  procbts  fartns*    ft  confidirois  tncore 
qu*entoutes  Us  occafions,  ilftroitftntirfadurt^ 
fe  au  regard  du  peupUy  &  qu*il  ft  foucitroit  ttf 
tort  moins  dt  fdcrifier  la  Nobleffe  a  la  confer-^ 
vation  de  fa  prodigiteift  fortune. 

Dans  cttte  dhtrfiti  dt  penfets^  mon  tfprit 
ft  trouvoit  fort  partagi.  Ctptndant  jt  mt  dt" 
Utmnd  afuivrt  ctttt  maximt^  quil  ne  faut 
pas  demturer  inutile  y  ni  regarder  Us  bras  croi' 
fis  la  rulne  defa  pair  it  <St  ctlle  de  fon  matt  re  y 
fans  uns$r  its  mgiens  de  Us  us  garantir.    La 
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itf^l  c^ifkn  dis  PriiUis  ^  tout-k^fait  iigint^- 
di  celk  dis  pmtictUurs  La  uaiffknce  dis  urns 
k^^r  dan^  at  avsntax^  awe  ume  infinHid*mu* 
tresy  quHUrtiagmntforf  aifemeat  Uur  rifrntu* 
Hon  pit  due  ^  dis  qu^ih  fi  inuUnt  fain  vshiri 
4u  I'uu  que  ks  autnsmiji  relivent  pn/que  /#- 
MM/i  dei  fautes  qn*ils  ammitUmt.  fe  crmt 
ainfi  que  ibnjkurfe  pourroit  nmettri  <jr  ere* 
dit  t  &  qui  fit  fautii  pricedemtis  ft  rtjUU^ 
fQuni  tn  pATiie  fwr  aux  qu^il  avgsi  empUit 
ifoM  fir  vice*  Cbacunjavoii  qu'iU  av§iim/  prim 
pr4  leun  interhr  a  Is  Mrt  di  Inw  maifre^ 
q0i  cwfifi*it  i  miriier  yefiimt  daj^\k.  3ft 
mfaitm  qt^enfe  confiMi  difiimMis  i  dts  pfm 
viUwrs  fooins  imier^s  ,  Son  JtUtjfi  Roink  dpdm 
Ufoit  UH  wiMeur  qui  svoii  aitiri  taui  les  j»» 
U04.  Ef  pourqugi  aurms^ji  de/e^ri  dt  v^ir  Im 
fdpat^n  d9  Maofiiur  riuhUi^  &  dipruunf 
fmr  fam  moiim  une  t/vdutim  fmwrnUi  am 
^ms  da  hiem  qui  k  ^amUaaient  di  UnidiHiani^ 
^Jiand  Dku  a  iMmlu  fumir  dis  Mim^ra  arra* 
gans,  i«  fiulaitr  ks  tanouns  wppiuids  i  ^Of 
i'ii  pas  fsuvini  ptrmis  quelqmi  dnfi  dt  fiaa^ 
Uahk  i  ce  queji  mdditw  t 

Le  maim  U  flat  lif  J^aiiaqaer  Ja Jar  time  di 
Jijchilieu^  c^Hait,^  a  fma  avis^  di  farmer  uma 
Uaifen  fi  itroiu  entre  M.  kDae  iOekaas  & 
M.  le  Omti  de  Saijfims  y  &  de  k$  uair  teUa- 
aunt  d'iatiritSy  que  les  artificet  da  Cardinal 
mi  pujfiut  ks  divifir  dans  la  fuite.  Cette  lieu* 
Jim  dis  diua  .Pria^es  poaveit  avec  k  Maps  at^ 
tint  a  iua  ks  autns  mkaatim  »  irtitis  doe 
W^auiws  fraitemeas  qu*on  kar  avoit  faiiu  La 
Maifea  di  Qfsifi  ataStuepar  Us  viabausqa*am 
pi  if  (fait  pokst  d^istirof  €^ntr*etle%  ae  paavrit 
the  enqamur  Jsn  aa^iet^  eehi  y  q^  paa  ite 
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.miir  MMnijif%  entumi  iftlsri  Je  aUi  it  Vn^      ^ 
dim ,  it^t  U  fml  mohn  4t  h  rttmer.    La 
Dues  d^BpifWomy  di  BmV^m  ,   &   Jk  Retx^^ 
S9okni  fifu  ihscun  im  pmtuiikr  de$  inimrti 
i^fidirahks  tn  Itmrs  piffotima&eukMrsHtmU 
Ls  pifti  de  Metzy  &  U  irioltiui  du  mmisp 
hrc4  di  M.leDmcJi  U  Kskite  jp9i0r  ohenir  h 
Utertd  di  M.fim  periy  m  k$  k^Jwmt  fat  Pm 
&  r autre  fans  uJfentiiHttnU  Lt  Due  di  Boaih 
km  citmoiffiti  fart  U$n  fu^il  iiait  fuffifl  ,9U  A 
mains  qui  k  Cardsad  manfuott  imttinminf  A 
hamme  -anknti  pour  hi.    La  chargi  di  Gifitrad 
dis  Gakns  anmi  iii  ttk  faas  riiompiufi  am 
Due  dtf  Retz ,  pour  la  donoer  li  Pontcoaikti 
lievcu  de  Richelieu  \  &  frire  de  la  Comba* 
let.    Vdtxk  n'accommodoit  mieux  un  MiaiC- 
tie  re?etu  fans  un  autre  nom  de  la  dignity 
,d*AmiraL    Emfem  fnfm  taus  ks  Grands  Sth 
psewts  dm  Raisumi ,  &  Us  amtra  pirfomms  di 
fualiU  y  n*awoiint  fat  di  ramdtis  fujifi  dt 
miamiimimt. 

Sabti  Hal  nun  anfin  gtrmain ,  howmi^  ii 
grands  diffiinsj  &  inrnmi  di  la  ij^annk »  itiit 
mprh  di  M.  k\C$mriy&  md^firoit  pas  mows 
^  mofy  di  ditrnin  alk  du  Cardinal.    Ncm 
iimis  fiufiiurs  canfinmas  ,  &  nous  cmvinj^ 
mis  di  frefiwtir  a  fui  mut  fouviins  aftindri 
dis  diuu  Primes  fui  awemi  eonfianceen  nansf       • 
&  iipindanl  di  kur  minager  li  plus  grand 
.  mamiri  difirviUmn  auUl  nous  fereit  fo0kj 
fans  dianvrir  i   ^Oi  fin  nous  firmions  da 
fi  grand:i  inliUigenees.    M.  k  Due  dOrkans 
timi^d  k  premkr   vctdoir  mm  liaifon  qm 
favois  afdemmnt  foubaitei.    S»  lial  s*inpr/* 
vdnf  snfik  di  M.  k  Cornii »  jui  ft  difp'ofm 

1^     ^k  J^ma^^ 
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lAitL  f^  P^^^  ^  rif0f§dre  comm  it  le  Jevoiiy  mht 
"^^  Momtis  de  Sam  Aktfft  M^.  On  tntrt  mnfi 
JLm$  u%  twumrct  fiftcru^  fCK  i^wMts  U  Csr^^ 
md  nt  k  ptmt  pinitnw^  tst  la  cbefes  vm0  fi 
Miy  far  /(f  Roi  dom  Vdutrfitm  mt$urtUi  comity 
Mm  U  Comity  itaH  cofffirmit  fsr  la  mMmvair 
fS^a  ^u*(m  lui  svoh  nndms  dupris  de  Sm  Ma» 
infti%  tat  It  Cardind  jdhttx  dt  ttjUme  qat  M. 


h  Comii  €ttfWt  MCfmft  a  U  Comr  -tSt  dmis  twr^ 
mdt  qu!il  comnMndoit  m  Picarduj  crurait 
qu*il$  tUvoimt  fi  fervir  di  M.  k  Dmc  J^Orhmit 
four  mmire  i  Mm  U  Comitdi  Soiffoms%  en  dom^ 
msni  i  Son  Aifefft  R^alt  U  cornmunitmtm 
su  dtffut  di  lui.  C-boit  jufitmau  a  fut  nnf€ 
pouviom  dimandir. 

KicbtlhUy  ctt  txtttlent  PoUfifHj   pourfatt 
MoQtrdbr,  jU  coftooqutr  lUrrien-han ,  O  ti* 
rs  un  fecours  coufidirsUt  di  Paris  <r  di  quel' 
^uif  profvincety    pour  roprendrt  Corhii    pUa 
n^portdnti  par  fa  fiiuafion,    Moujieur  fat  dir 
ilari  GMral  dt  la  ntunelU  armit  qui  joiput 
€€lle  dt  Mm  1$  Comii.    Cbiptigni  iui  ordrt  da 
Mi  quiiiir  poim  Son  Alajfi  Roiahy  tst  di  ira* 
vaiUtr  fur  la  mimoira  drtffis  par  li  Caribf 
naly  a  diviftr  ks  deux  Prinea.    Four  prov^ 
mir  ctt  incoMvtnitnt  y    jt  partit  dt  Paris  avta 
Monfitur^    quoiqut  ftufft  la  fidtfre^  tst  da  fi 
grandts  incpmrnodiia^  qut  jt  n'etots  pas  recast^ 
noiffaklt.  '^*oftrai  dire  qut  jt  nUxpofai  pas  ins^ 
tilemtni  ma  vit  dans   ctttt  otafihi  ^  tSF  qut  p 
ditournai  Son  Alttfjt  Roiatt  dt  fuivrt  In  coit* 
/tils  qu*on  lui  donnoii  conin  M.  It  Comii.     Ita 
comtnrtni  a  Ptronne  di  la  maniirt  dam  iU  s) 
frtndroitm  pour  perdrt  Ricbtlitu.   Vtnattpri-' 
Jt  n'itoii  pas  difficilt  sUU  ft  fafftni  Utn  Jtr^ 

Jili  di  la  tmionSari*   Lufiorimms  ft  ironF^ 
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Wr/n/  parUgis  dans   Its  primi/res  comfiren'    i^y^^ 

Let  uns  itoient  d*Mvis  qnt  par  its  intftgttti 
4e  cabinet  on  infinudt  au  Rot  qui  le  malbeur 
di  la  guifu  venoit  unifiement  de  Pamiitian 
de  Richelieu,  J^e  pour  fe  rendre  tiheffaire ,  H 
eugagioit  Sa  Majefti  dans  dis  affaire t  qu^il  fi 
ctmit  feul  capable  di  Hen  demikr.  J^ue  la 
gwrre  itrangere  pouvoit  avoir  des  fuites  confix 
dirahhs^  &  felon  let  Mnemens  des  confiqueet- 
tes  fort  dangereufis.  ^u*ii  itoit  a  craindro 
u*eii  ne  caufdt  desftdsonsy  qui  porteroient 
s  Princes  &les  Grands  Seigneurs  a  former  um 
parti  capatli  d'allumer  une  guerre  civile  &  de 
miner  le  Roiaume*  Oi  ajoutoit  qu^il  falloif 
jfaffurer  di  ceun  qui  avoient  le  principal  com* 
mandement  dans  Parmie^  &  des  Gouverneun 
dts  daces  &  des  provinces  intereffis  a  fomhaiter 
la  fin  du  Minifiire  de  Ricbelseu,    Vautre  avia 

Jioroiffoit  plus  court  &  plus  dicifif.  VEtat  & 
*autoriti  du  Roi  ne  fe  mettoient  point  en  com* 
fromis*  On  propofoit  de  fe  rendre  maitres  dt 
la  perfonm  du  Cardinal*  Les  guerres  civiles 
&  itrangeresfe  trouvopgnt  ainfi  terminies  dans 
une  beure.  Ces  Meffieurs  n'oferent  dire  d'a- 
bord  au'il  falloit  afTafliQeB  RicheUeuw  On 
ca  vouloit  Ycoir  Uu  Mais  uae  adion  fi  yicv 
ieote  &  fi  ooire  auroic  d'abord  efiraii  la 
confcicQce  timide  &  fcxapuleu&  de  Gallon* 
II  ne  fut  jamais  capable  ae  fe  detexmiacr  k 
ixxc  Tauteur,  oa  le  complice  d'un  zSeSR^ 
nat:    delicateile  cercainemeot  louable  daa^ 

4U1  Prince  injuftementpeifecateparuQPj^cre 
icelerac  Acbevoos  de  rapporter  le  s^cit  de 
^oQtrefor.  Ce  dernier  prejety  dic*il,  fut^ 
gmuiti  ihtii,  Sm  Jli/fft  Raialif  At  k  Ccmtar* 
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^^  euniit  coMMoiffancepar  celui-tiy  &itnefiuh  d$ 
U  fofi  di  iUmfiimt  4^i  m  /#«  uivtlt  k  su^ 
0m 0uift.  Lc  mimeGeatilhottme  nppot* 
te  que  lc  Due  de  U  V  alette  &  Bliiancourt 
GouveiQcus  de  Perofme  j^eogagerent  aox 
deux  PiiuccA,  Ce  dernier  i  cadet  de  lamai- 
fou  dcs  PotieradeTrcfmc^y  o£&it  nettemeot 
fa  place«  Jt  sW  fmni  w  d'htmrnt ,  ajoAie 
M^ticfor,  agir  4mtt  U%u$  hs  aec^jmms  mvn 
flui  d'4it£reur%  ni  sttfi  swu  flm  di  frsmchifi 
i%i^tu  KithiUiu^ 

L'iif  uption  dea  Efpagnds  dans  la  Guieo- 
&e  iut  le  preteate  oue  le  Roi  prit  de  reJe- 
goo:  le  Due  de  Saiot  Simoojurcmier  Ecuier 
de  SaMa)efti,  oue  leMarecbaldeBafibm^ 
pierre  oomme  %Skl  plailamflient  aw  fhsm* 
$Mi  di  Fmv^if  daas  foQ  goLTeroemest  de 
Blale.    Le  Cardioal  die  aue  S*  Simoo  s^{h 

la  Cour )  depuis  riTaHoo  de  S»  L^ger  Gou* 
TciQcujduCateletfbDoiicIe,demaoda  lui^m^* 
neauRoilapexmiffioQde  fe  letiier  kBIalTe^ 
&  que  Sa  Majefte  Taccerda  dans  le  deffeia 
deluicomjoaoaer  enliike  d'y  demeuier  jii£- 
quel  k  QOUTcl  ordxe*  Cettedii^racQcIlafli- 
pleaiefit  expliqate  dana  ua  jDemoire  eaTCii^ 
par  Kocbeaea  i^  fou  anu  le  Cardinal  de  la 
Valette.  Dm-nt  U  vk  di  M.  d$  MmOm^ 
ftti%  ditoa^  U  C0adMiit  dt  M.  U  Prmmin 
fM$  djjiz  m^mPMfff.  VmOfi  U  p$rt$it  k  Umi 
iif^Ut  mMt.  Mai  faiie,  dana  le  Oiaieo* 
iiaire  du  premier  Miniftrcy  c^eft  ne  fe  de- 
voiiAr  paa  ateugleiacnt  a  ieapafloDa.  &  Simoft 
aToit  epouf<^  uoe  prochc  pareote  du  Ducde 
*  AdMunMcou*  £teit«il  bUaahie  de  a'Mi*- 
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d^r  ^iraotag^  aux  iaterets  d*oa  ^  pre^  i^;^^ 
ttiers  Seigneurs  de  France  foa  alli6 ,  ^^Hi 
oeiix  de  Rklieliea  .>  Aprts  la  mor t  tragique 
du  DttCf  S.  ShnoQ  mcoagea  pias  le  Cardi* 
Btlf  qiii  temoigae  id  iba  ingratitude  ordx- 
oairc.  11  dcToit  &  ibuyenir  du  boo  oflScc 
que  S.  Simon  lui  readit  k  la  jour  n  ft  4is  Du^ 
fts.  SuivoDs  le  fedt  du  Cardinal  dans  fm 
iB&tsosre.  M.  le  PremUr^  ajoAce-t  il,  jVjf 
tcnduit  avic  fUu  Jf  nguUfitiy  j^fptes  i  t$ 
fiu  pofftdi  f^  qmelqmes  piff$nms  ehfcmres ,  U 
m  repfis  uh  msmi^^u  cbemtm,  Ou  $*tn  efi  for^ 
iUulidriment  sfperfu  #prr/  iUfifitmt  lichefi  ii 
S.  Liger  G^uvernatr  dm  Catikt^  )e  fuis  af« 
fuxe,  JifiMl  omertement  #«  eommencemenf 
dmlkge^  que  cioa  onde  oe  capitolcfa  point* 
S'il  ic  &it,  je  ferai  le  prettier  \  le  oondani- 
Mr.  Dii  f«r  U  fhu  t$  m^rMmHtf  ten* 
My  pm  ch4H^  di  l^g^gjti  cm  tBttiprmd  4§ 
^Umk  ^m  $•  Ugtt  a  Uif  k  devour  d*m$ 
hmmt  di  hkm.  Ciisfdclm  k  Roi.  U  rffi- 
luikm  aumi  M  firife  dsmsk  cmfiH  tinm  dlffmb 
i  Chdhty  de  fMUt  trtHtt  k  Gmnememr  dm 
Catebiy  H.  le  Premer  f«f/r  trokwa  dans 
Umiaif^mj,  Jicomwrit  k  defiin  du  R$iy^  Icthrit 
de  Chalkt  mimcj  &  dMeba  un  eemrkr  i  fm 
fiite  \  Mfm  ifd'A  avitrtti  lew  emek  de  fe  fauverm 
La  chofir  ri&fit  fi  bien  ^  que  S*  JL/ger  refui 
Vawi  deuM  heures  avant  PsnMe  de  eelui  qui 
dtoHaOiPmefieeraBam. 

Cet  UTtkk  itemi  verifid  far^  PiafcrmafkH 
dee  MaUres  de  fefie  quifournireni  des  ehe*t>Mht 
au  ecufier  de  M.'deS.SimomydeepofiHkusfuik 
memdrenty  &  des  Uieliiers  quilebgdrenfy  Sa  Msr 
j^lU  vauhft  fake  jmger  eet  iucidene  aveekpr4eh 
dtS.  Liger  fuifmi  eomdmud  k  Htitkdiqamff^ 
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J6z6.   ^^V^    ^^'^  ^  CtfUiaal  de   RiAiUem  n^ 
Pjfi^*^   ^^  R^i  qu*il  vaUoit  \mietuc  /fsr^fier 
M,  U  Premtir ,  parce  qui  la  peine  out  tfmteradi 
fur  hi ,  feroit  trop  rude.    Grande  bumaQiti 
daiu  un  Eveque !  Pour  une  a£UoQ  flaliemeot 
condaiDaable ,  11  nc  yeut  pas  faire  couper  la 
tcte  k  ua  Seigneur  y  qui  cuuis  la  difgrace  de 
Richelieu  demeura  prefaue  fon  feui  ami,  Sc 
jaux  boas  o$ces  duquel  le  Cardinal  etoit  re« 
deyable  en  ^rtle  de  la  coofervation  de  fa 
fortune.  Depuh  ,  dit-on  encore  dans  le  m6^ 
moire  f  M»  le  Premier  edmunismti^jomrsieau^ 
coup  de   mdcontentemeni  Q  di  digiAt ,  le  Roi 
eut  h  ionie  de  hti  cMfeiiler  de  sUn  alleriPar^ 
mie.  Afrit  y  avoir  demeuri  quimu  jours  ,  U 
. ,  c/}  revenu  Srouver  Sm  Majefii  i  Rose  9  &  /«r 
'k  bruit  di  Ventrie  des  EfpaguolsdonsUQuien^ 
•r>  Ua  demandi  permijfiom  d*ulkr  4    fito/w 
Le  Roi  iudigni du  chagfinde  M.deS.  Simon  & 
de  fin,  peu  d^affefiion  uu  Hen  des  affaires  de  Sm 
Majefiiy  fuilui  fidi  moins  eberesjue  les  snidm 
ifts,  dun  bomme  cspaUe  d'une  adiou  imtacu^ 
Jakk^  mande  a  M.  k  Premier  de  dememrer  li. 
^Qn  a fyifcoanottre  encore  ifes  parens y  que  Sa 
<  Ma^ifii  difin  quUls]fe  tiennont  chez  eutt ,  fans 
:venir  aUCour. 

On  crut  que  Charigni  Secretaire  d'Etat 
iuc<^eroit  k  S.  Simon  aupr^  de  Louis,  & 
.que  Richelieu  qui  rouloit  que  les  Favoris  dc-» 
pcndiffent  abfolument  dc  lui,  perfuadcroic 
au  Roidc  prendre Ic  Sccritaire  d'Etat  crea- 
ture dupreouerMiniftre.  Void  ce  que  Ch^- 
yignieait  moicie  ea  chlffre,  moitie  eQjar- 

fpn  I  au  Cardinal  de  la  Valettedans  une  letue 
4tee  de  Pcronne  le  27.  Scprcmbrc*  yaiirand 
-.^«.t-rM 
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h-Roi  itrii  jtn  mmntift  Jaumtur^  et  Stitneur  ,<,/t 
vtulttt  infinuer  a  M.  U  Cardinal  que  jt  riitoit  *  * 
ft  trtfrt  i  traiter  fts  aSahtt  aupris  deSaMa-. 
jtfif.  Lt  Jtfim  dt  M,  k  Premier  y  eitoit  d» 
m'tKclwe  ©>  de  itHtroduire  lui-mfmt.  II.  m 
fyittout  ce  qt/il  a  f^  afin  de  tntttre  la  dhifion 
entrt  Meffieurs  Bcutbillier  &  de  Ballion.  Set 
f*wi  rapports  out  iti  virifih.  Afrh  ceta.je  m 
fuu  bien  garde  de  le  difen<be,  &  il  eft  tombi, 
Om  I  envoie  a  Blaiefms  pritenu  des  bruits  qui 
ewrent  que  let  Efpaguoh  fe  pripareut  a  tntrer 
dans  la  Gmienae,  Le  Roi  ne  hi  a  pas  encor$ 
frmonce  de  demeurerIA  jufyues  i  nouvel  erdrt. 
Mats  4  fon  agrivie ,  U  rettvra  u»  courier  aui 
tut  portera  les  intentions  de  Sa  Majefte.  % 
•«  vols  ptrfonne  pomrfueceder  a  Af.  le  Premier, 
Onempechera  autant  qu'ilferapoffible.qaeauel- 
9»'un  ne  remplifi  la  place,  ^e  fuisto&jourj 
tun  aupres  du  Roi,  de  Son  Eminence  A?  de 
Mwfteur.  Chez  1m  criatuws  de  Richelieu . 
IfJ*':*'."  ^  Miniflrc  atloit  dcTaot  cclle  de 
1  HcnuM  prefomptif  de  la  Couromie:  <5uc 
dis-je  ?  devaut  ccIIc  du  Roi  in&nc.  Si  ccs  Mcf- 
«fr  K- '«  °o™™«?t  le  premier,  ce  n'eft  que 
par  bicnfcance.  Les  dcrni^rcs  paroles  decct 
«ndroit  de  ia  Icttre  de  Chavigui ,  ne  doa- 
nent-dles  pointi  penfcr  qu'il  cooccvoit  quel- 
qucfp&anccdcfucciderli  S.Simon?     ^ 

«ii°*  .*"$!r^.  **"'*  **"  Secrftairc  d-Etat  au 
m6me  la  Valctte,  marque  ainfi  la  difpofi, 
tt«a  dc  Loul*  aprb  I'exil  de  fon  Favori. 
^aecompagne  It  Roi  jufque,  a  aantiUiy  die 
Chavigni.  Monfeigneur  le  Cardinal  m'ordom. 
ntdenem  iktgner  gueret  de  Sa  Mai'efli.  U 
bonne  bumeur  oi  nous 'la  voiont  mantenant. 
proietfe  ^ue  M.  dc  S.  Simon  n'agiffoit  fluj  & 

tt 
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2^l6»  '^  ^  '^^^  ^^^'  ^  Amemnr  dims  fan  gowvir^ 

taut  act  9  voui  im  fifiz  fmfriu  Le  Rei  at 
jttte  Us  yew  p^  ftifomne,  Apfattwumimi  il  n9 
fundra  fimi  de  Fai^Qfi.  U  mime  faijwrs  Mm- 
dtmifilU  di  U  Fafi€tt€  Mii  me  fmh  mi  Hem ,  «/ 
iN4i  Cefendmmi ,  $1  fmk  fmvmi  i  Mmdewtei' 
filk  de  Hmutefart.  Celle-ci  etoit^le  pluc 
fufpefie  que  Vautte  k  Richelieu  &  a  fes 
creatures  ^  Quoiqu'il  ea  foit,  nous  dcvonm 
xcadre  julUcck  S»  S^tocNi.  Tout  ce  qjiie  ooam 
faybos  des  raiipss  de  fa  difgrace,  vlent  de 
its  xaoetnis  Si  uoi;  perfoaoe  defiutcreil'ie 
oU  ()uelqu'ua  de  fes  amis  ooqs  ies  Paroit 
expliquecs,  nouspolirrioDs  juger  plus  fiire- 
meat  de  cette  af&ire  Je  trouven^  de  quoi 
le  difcuIpcX)  en  ajoucaat  ici  mes  coQ}eaa«« 
res.  On  ne  le  blamera  jamais  d'avoir  em- 
p^Schc  que  foo  oocle  oe  fut  (acrifie  k  It 
reputation  du  Cai^dinaL  Ce  que  Rlcbelieu 
$  Chavi^ui  difeot  de  k  stauraiiie  cooduite 
du  F4V0C1  difgmcie ,  quails  deoouTiirent  feu* 
leoieut  apdrbs  la  prifedu  Catdet,  fuppofek 
Ukon  avis ,  qu'afiQ  de  juftifier  foo  oocle ,  le 
premier  Ecuier  remontra  libcemenc  au  Roi 
que  S.  Leger  n'etoic  pas  coupable  de  o'aToir 
p&  coofeiTer  uae  place  depourru^  de  tout 

Sat  la  uigUgeoce  du  Cardinal.  Apr^  fc 
e{>art  de  S.  Simon ,  le  Koi  oe  fut  plus  de 
G  mauvaifc  humeui:^.  En  faot^ii  darvaotage 
pour  prouver  que  le  FaTori  de  LouKs  hii 
iQlinuoit  que  la  nouchalaace  de  Kicheliea 
tk  de  fes  confidcxiai  etoic  U  caufe  prind* 
pale  du  progrfea  des  Efpagnoli  daoa  U  PI* 
cardie^ 

.FIN. 
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